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Les 

Annales  cTAquitaine. 

Faidsôcgeftcs  en  fom  maire  des  Roys  de  France,  6c  d’Angleterre,  & pais  de 
Naples  5c  de  Milan  : reueuës  5c  corrigées  par  l'Autheur  mefmes  : iufques  en 
l’an  mil  cinq  cens  cinquante  5c  fept. 

S F B la  A B O R l BV  I Si 

ff.  VstRVl  BEL  LOS  ©3  *4D  PICTONES. 

N E AT  S I S *4*)  ~4  1-  srfEditx  PiSiiui gentil frimordix  vtftrâ 

T si  tf  O S D I ST  I C H O N.  Cemite,  Pittonicum  fluxit  & vndegenus. 

Felices  nimium  neftrX  qubdnxtm  in  vrbe 

fcrlcge  quoi  frtfens  ^ fnnxles  edidit  xuthor,  Sit,  qui  fit  Tejlre  condicor  bijlorix. 

Inueniéfque  tuosgens  ^fquitxnx  duces.  ©3  ^fï>  EPISCOPVM  ET  E C« 

CLESl^fS  PICT^fVENSES. 
ÇQ  sfD  GsfLLOS.  Pontifices  prifeos  fi  T«  dignifime  Prtful 

Nofcere,  te  frtfens  instruet  ijie  liber. 

fl  oc  o fus  infticixs  xnimofsfiUx  Mxrtit  \ tnuenies  & xuum,  qui  tefrxccjiit,  & omis w 

Gxllix,quos  olim  viceris  ifft  loges,  Religions i xfex,  & frobitxris  erxt, 

sfcremfolx  Gotbum  domuijlifolx  Britxnnos.  Vrbu  & islius  quxndo fundxtxfuerunt, 

Quid  mugis  i iffx  tibifubditx  Romxfuiti  Temflx,nihil  frifeum  txmgrxue  liquit  ofus . 


Jt  rolCTIM^S, 

©3  Par  Enguilbert  de  Marne£ 


sfuec  Pri uilege  d u Roj, 

M.  D.  LVil. 


S>3  A REVEREND  PERE  EN 
Dieu  Se  mon  trefhonnoré  feigneur, 
Frere  Anthoinc  Ardillon,  Abbé  de  la 
Fontaine  le  Comte,  Ian  Bouchet  de 
Poi&icrs  rend  tref  humble  Salut. 

4-3 

IE  noferois,  mon  ton  Pert  (y  feigneur, 

De  rhétorique,  (y  hijloire  enjeigneur. 
Mettre  en  auant  un  mien  petit  ouurare, 

Sans  qu  il  eud  faid  de  U tnt  y on  s yn  voiage: 
Et  fins  4 uoir  voftre  aduss  (y  confeil , 

Si  iele  doy  monslrer  pur  appareil. 

L'une  caufe  eft, pour  mon  lourd  Cygros  Jiyle, 
L'autre  que  c'eji  hijloire  qui  dijhle, 

Difflue  gy  fourt,  de  plufieurs  orateurs, 
Jjéjloriens  yieux  , gy  nouveaux  autheurs , 
Qui  requerrait  ejlre  en  latin  eferipte, 
if  on  en  vulgaire  ,gy  langue  mal  polite. 

Mais  vous  fç  duré  s ,fil  vous  plaijl  le  motif. 
Et  qui  ma  fa  idl  a iouurtge  entent  tf. 

C'en  corne  yn  iour,  pejant  aux  faits  telliques, 
T at  des Hebrieux , Grecs , Romains ,q  Gahqs, 
Et  des  François  d ineftimable  pris, 
jlmefembla  de  fantafme  furpris, 

Veoir  les  Iardins  des  noble  Hejperides, 

Ceux  de  Luc  an,  gy  les  vers  ^ sbdanydcs , 

Sjfen  ^ fjjyrie  a faid  Semyramis, 

Four  y traider  au  Jecret  fes  amys: 
Semblablement  le  grand  Jardin  de  France, 

De  tons  bons  fruifts  habondant  par  outrance, 
Et  tout  autour  du  dedans  les  trrou. 

L'ordre  gy  pourtraid  de  cinquante  Jept  Roy  s. 
Dont  le  dernier  d'elegante Jlature 
Beau,  fage  (y  fort,  outre  l'art  de  nature, 
Paffoit  le  temps  foubs  Lauriers grans  (y  vers, 
Eaids  a voltcrs,  df  feuilles  tons  couucrs, 

En  grand  ' Heffe,  autc  Dames  moult  belles. 
Mieux  refemblans  Roynes  que  Damoijelles: 
Dont  la  plus  grande  efloit  nommée  Foy, 
Laquelle  efloit  la  plus  proche  du  Roy. 

Et  autour  d eux, voire  en  lieu  d'euidence, 
Juflice  vy.  Tempérance,  (y  Prudence, 


Et  Force  aupi,  qui  tindrent  long  propos. 
De  tous  ces  Roy  s,  gy  leurs  nobles  Juppofls, 
Et  que  iadtsce  Iardin  tant  fertile 
De  trois  pafits,  par  façon  trefgcntile. 

Ces  nobles  Roy  s auoient  ainf  conjlruid. 
Voire  d iceux  cerclé  le  mauuaufrmd. 

Dont  le  premier  fut  a dame  Belgique, 
Celte  l’autre,  gy  dame ^fquitanique 
Le  tiers  tenait,  dejquels  le  Roy  Cloute 
Conquijl  le  tout,  par  le  prudent  aduis 
De  dame  Foy,  (y  autres  de  fa  fuite. 

Laquelle  auoit  la  chofe  ainfi  conduide. 

Et  que  I ujlicey  auoit  mis  les  mains. 

Force  (y  Prudence  alors  que  les  Romains 
De  leur  Cité  ces  cinq  Dames  chafferent. 
Dont  les  François  1 amitié  pourchajferent: 
Lefquels  depuis  ont  projperé  toufiours, 
Acquis  bon  bruid  : gyfi  par  aucuns  iour  s 
Ce  beau  Jardin  auoit  eu  des  dommages. 

Ce  auoit  ejlé  par  les  bejles  fauluages , 

Comme  par  Loups,  Lyons,  (y  Lyepars, 
Lefquels  efloier.t  entrés  dedans  ces  parcs , 

Par  le  moien  d'abus  gy  d iniuflice. 

De  fadions,  gyfaulre  d’excercice s 
Mais  que  Clouis , deux  Clotaires,  Pépin 
Roy  s tref  hardis,  efleués  comme  vng  pim. 

Puis  Charlemagne, gy  Phelippes  augujle. 

Le  bon  Loys , en  la  foy  tant  robujte. 

Et  apres  luy  ceux  du  nom  de  Valois, 

Charles  le  quint,  fi  bien  gardant  les  Loix, 
Subfequemment  le  Roy  Charles  feptiefme, 
puaient  par  Foyjubs  royal diadefme, 

Par  Tempérance,  (y  par  Iujlice  aufii. 

Force  (y  Prudence,  apres  maint grantfouley, 
De  ce  Jardin  chafié  toutes  ces  bejles. 

Ou plufieurs gens  perdirent  bras  (y  tejles. 

Les  autres  Roys  auoient  tref  bien  vefeu. 
Gardé  leurs  parcs, auec  lance  gy  efeu. 

Ce  qui  n auoit  eflé fans  groffes  guerres, 

Tant  en  leurs  parcs  q plufieurs  autres  terres. 

Defquels  hauts  faids, aucuns  de  bon  ejfrit. 
Puis  peu  de  temps  auoient  mts  en  ejerit 
V ne  grand  part  par  hijloire  certaine. 

Fors  des  pa  is  de  madame  Aquitaine, 

Laquelle  ciloit  a ce  beau  parlement! 


. .,1 


Et  commença  fe  complaindre  hxultement , 

De  ceux  lefquels  ne  rindrcnt  iamais  compte 
De  J es  baux  faits, faire  hijloirc  ne  compte: 
En  fuppliant , enfoujfirs  (y  tris  vains , 

^fux  orateurs  modernes  efcriuxins, 
lllcc  prefens, mettre  la  main  a l oeuure 
Et  que  quelcund'iceux  befoigne  (y  oeuure 
recueillirfes  grants  antiquités, 

OU  fes  enfans  Je  font  mal  acquîtes. 

L'ungfexcufa  dejfus  la  Théologie, 
L’autre  à fes  ^ frts , l’autre  à l’^fjlrologie, 
Lung  à fes  Loix , Cy  l’autre  à fes  Decrets, 

. L’autre  difoit,  ce  nesl  à gens  diferets 
De  famuj er  ne  vacquer  aux  hijloires: 

Qui  fut  mal  dit,  car  argument  notoires 
De  viure  bien, par  histoires  auons, 

Et  mal  laijferffi  bien  nous  les  fçauans. 

L’autre  difoit  que  l’artd'Oraterie 
Tourne  en  contemps,  mejbris,  (y  mocquerie: 
Et  ne  Voit  on  ouurage  fi  bienfait. 

Lequel  ne foit,  par  enuieuxdejfait. 

Brief  tous  les  gens  fortables  pour  l'affaire. 
Bien  ejeriuans  en  Latin  Cy  vulgaire 
Prindrent  exeufe,  en  refufant  du  tout 
Ledit  labeur,  ce  qui  me  dejfleur  moult. 

Or  me  cogneut  lors  (mour  patrialle. 
Dite  autrement  la  Deeffe  Genialle, 
Etfadreffavers  moy Jecretement, 

En  me  dijant  :1e  fçay  certainement 
Que  tu  efcris fouuent  en  rithme  & profit. 

Par  ce  te  pry  que  ta  main  fe  difpofe 
^Fconcueillir  d Aquitaine  les  faits. 

Je  reffufay  de  prendre  fi  gros  fais. 

Four  mon  gros  Jlyle  &•  vulgaire  parler. 

Et  toutjoubdainie  vy  voler  par  l'air 
Vn  perfonnage ,aiant  aux  pieds  des  ailes. 
Pour  leurs  couleurs  diuerfes,  à moy  belles. 
Dejfus  fa  telle  il  portait  vn  armet, 

La  verge  au  poing,  Cy  deuant  moy  fe  met 
Tort  loing  de  ge  s, en  vncoing  ou  pour  crainte 
Je  m ejlou  mis,doubrant  quelque  contrainte. 
Je  cogneu  bien  que  Mercure  auoît  nom: 

Etfar  autant  qu’il  ejl  de  grand  renom, 

Et  fe  trouua  ( comme  on  dit)  à mon  naiftre. 
Le  faliiay,  comme  on  doit  faire  vng  mai  sire. 

Puis  il  me  di{t,Sçais  ru  pas  pour  certain. 

Que  dejfieça,par  pouoir  fouuerain, 

Je  t’ay  conduit,  Cy  ta  main  pour  eferire 
Vêtu  traites,  qu’en  plufieurs  lieux  faits  lire: 


Et  nonobjlant  quils  ne  foienten  Latin,  * 

Ne  termes  haulx,(y  que  quelque  oeil  mutin. 
Ou enuleux  ne  regarde  les  mettres. 

Si  font  ils  veus  d'aucus  qui  ontgrants  lettres. 

Parce  ie  veux  que  procès  (y  débats 
Laijféspar  iours,  repo^,ieux,  Cy  ej bas. 

Et  que  les  faits  de  l' Aquitaine  efcriues. 

Et  des  François,  fans  que  plus  tu  ejlriues. 

^ flors  foubdainfes  ailes  deflia 
DÎfant  : Or  voi  quelles  plumes  y a. 

Et  celle  la  qui  pour  toyjera  bonne, 

Defaprefent  ie  te  l’otroie  (y  donne. 

le  vy  premier  les  plumes  des  Hebrieux, 
Dont  ont  eferit  leurs  faits  trefglorieux. 
Leurs  Loix  aufii,  (y  leurs  ceremonies, 
Lefquelles  font  de  maints  beaux  dits  fournies: 
Celles  des  Grec^ie  cogneu  par  apres. 

Dont  ont  eferit  leurs  gejle s par  exprès. 

Et  exalté,  par  maintes  menteries,  # 

Les  faits  d'aucuns  plains  de  poeteries, 
Etfitions,  çÿ-  dont  cesgrants  menteurs 
Des  ^ Jrts  {y  Loix  fe  font  dits  inuenteurs: 
laçait  qu’ils  aient  dejrobé  mainte  choje 
s fufdits Hebrieux,  rat  du  mettre'que profe: 
offres  ie  vy  les  plumes  des  Latins, 
Semblant  argent, que  longuement  ie  tins: 
Dont  les  Romains,ty  plufieurs  d'Italie 
Ont  fort  eferit,  tant  en  bien  qu'en  folie. 

Et  plus  beaucoup  que  toutes  nations 
Defdits  Latins,  fi  bien  y penfions. 

Subfequemment  vy  les  plumes  des  Gaules, 
Et  des  François,  aujli  droites  que  gaules. 
Dont  la  pluj-part  eslojent  pour  ^ fduocats , 
Qui  en  vJ  oient  pour  conduire  leurs  cas. 

Pour  Trésoriers,  Fteccueurs,  Secrétaires, 
Pour  Procureurs, pour  Greffiers, (y  Notaires: 
Mats  peu  t'en  vy  dont  Rhetoriciens 
Eujfent  vfé,  negranshifioriens. 

Dont  i'eujfe  peu  faire  bonne  eferipture. 

Parce  que  n'ay  par  art  ne  par  nature 
De  Rhétorique  aucun  plaij'antfçauoir. 

Comme  on  peut  bien  en  ma  profe  {y  ver  s veoir. 

Parquoy  ne  fçeu  defquelles  plumes  prendre. 
Doublant  tresfort  défaillir  ou  mejf  rendre: 

Et  toutesfots  fi  tresbieny  Veillay, 

Qufvne  i'en  prtns  laquelle  ie  taillay. 

Pour  en  eferire  en  forme  palatine, 
^fujiineîloit  la  plume  pas  Latine, 

Et  fi  promu  au  Dieu  Mercurial, 


Qu' en  gros  langaige , & non  pas  curial, 
Jtedigerois  par  efcript  les  Annales 
De  l Aquitaine , çÿ”  chofes  magijlr a les 
Q*e  trousserais  par  Liures  approuvés, 

Xt  fiels  Papiers, que  iay  depuis  trouvés. 

Ou  i aj  prs'ni  peine  en  diuerfes  années, 

X t plusieurs  nuids,  du  dormir  condamnées, 
Four  calculer  lesfaultes  gr  erreurs 
Des  ans  gr  iours  , fenans  des  Imprimeurs, 
Comme  ie  croy  , grfouuent par  la  faulte 
Des  Orateurs,  lefquels  enchofe  haulte 
Xt  ftyle  beau , mettent  plus  leurs  efyrtts 
Qu'en  feriti  , dont  fouuent  font  repris. 

Xt  fi  ay  quis  par  anciennes  cartes 
las  ferité , foire  par  les  pancartes 
D’aulcuns  monsliers  , gr  trefors  des  Cités, 
Semblablement  des  Vniuerfstés. 


Xn  enfuyuant  leurs  Htdorlographcs  : 

(lui  font  traiélés petits  gr  feparés. 

Partie  en  profe  ,grde  métrés  parés, 

Sjs’il  fous  plaira  reucoir  de  ligne  à ligne. 
Bêcher  , tailler  , ainfs  qu'on  faid  la  figne, 
Laijf  -r  le  bon  , ode r lefuperflus. 

Dont  ie  fous  prie  : grâce  ie  conclus. 
Sachant  pour  fray, qu'en  France  n’a pcrfonnt 
Qÿi  mieux  le  face,  gr  ce  losgon  fous  donne: 
Comme  celuy  qui  ejlen  tout  parfaiEl, 

Non  feulement  en  ce,  mais  en  tout  faid, 
i lui  eft  requis  en  famde  Prelature, 

Xn  bonnes  moeurs , en  lettre  gr  droidure. 

Vous fupliant , gr  les  aultres  ledeurs', 
Que  fous  foyés  gracieux  corredeurs: 

Xt  que penjês , de penfécfniforme, 

Mon  opufcule  eüre  fne  plateforme. 

Pour  befongner  dejf  ts  plus  amplement. 

Pour  ceux  qui  ont  l'art  l'entendement', 
Xty  droijfer  plus  parfaid  édifice. 

Qui  fera  faid  de  plus  grand  artifice. 

tant  ie  pry , Retserend  pere  en  Dieu] 
Vous  odroyer  laPaix  en  ce  bas  lieu : 

Xt  fiure  autant  que  fit  faind  Hieronyme, 
Sain  dame  gr  corps  ,puss  la  gloire  J ublim*. 
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Dont  i’ay  du  tout  faid  fng  petit  Sommaire, 
Vng  brief  recueil , amas  , ou  breuiairè, 

N on  feulement  des  Roy  s ^ fquitanics , 

Mats  des  François  conquereursdes  G allies, 
Xt  d'autres  faidsgdignes  de  grand  mémoire: 
Premièrement  à la  Diuine gloire, 
Subfequemment  au  loX.de  s Roy  s François, 
Dejquels  ie  fis , quant  l'otuurecommançois, 
far  aultre  Liure  , en  brief  leurs  Epitaphes , 


Prologue, 

0(3^  rntsH^vLT,  t r tvïss^nt  stiGNtvn,  mov- 

leigneur  Loys  de  la  Tremoille , Comte  de  Guynes  & de  Benon,  Vicomte  de  Thauxrs,  Baron  e 
Cran  & Snilly,  Seigneur  de  Montagu,  Lijlebouchart , Mareuil,  Sa  nEle  Hermyne,  Bomnneres , 
Gençay,  ConfeiUer  & premier  Chambellan  du  Boy  noftre  fyre,  admirai  de  Guyenne,  &•  Bre- 
tagne, Gouuerneur  & lieutenant  general  de  Bourgongne,Cr  des  fais  adiacens,  Ian  Bouchet 
yoihe  trefhumble  Procureur , &feruiteur,  rend  tref  humble  Salut. 

on  SIDERANT  la  reprehenfiblehorreur  d'ingratitude, trefredoub- 
téfeigneur  5c  Prince,  5c  queles  Perfcs  eurent  en  mortelle  hayne  les  in- 
C grau,  menfongers , 8c  débiteurs  non  voulans  fatiffaire , 8c  que  par  plus 
{cuereadnimaduerfionpugniHoient  ingratitude  qu  autre  vice:Recon— 
gnoiffant  les  biens  que  i’ay  rcceuz.de  la  Gaule  d Aquitaine, Cite  8c  Vni- 
uerfité  de  Poiâiers,  ou  i’ay  prins  naiflànce,  nourriture,  eftat,  meurs, forme  de  vi— 
ure,8c  tout  ce  que  ietien  de  Dieu  noftrc  fouuerain  feigneur  intérieurement: Sc  par 
le  dehors,  voiant  lamemoire  de  celle  tant  noble  région  Aquitanique,eftrc  par  (on 
antiquité, 8c pufilanimité  des  enfans  nourriz  en  fes  tant fàmeufes  8c  louables  Vni- 
uerfités  prefque  perdue  8c  peric,  comme  d vn  pais  barbare,  8c  extrange,  infertil,8c 
ou  dilcipline  de  cheualerie,  honneur , Sçvertus  n auroient  eu  lieu  : iacoit  ce  que  ce 
foit  vne  partie  de  toutes  les  Gaules, que  de  prefent  appelions  France,  laplus  fpaci— 
eufe  8cfru<2ueufe,8c pour  laquelle  conquérir  lesRomains,Vifigotz,Hunts,Vyan- 
delz  , François , 8c  Anglois  ont  en  faiébs  d’armes  treflaborieufement  trauailIé.Sa- 
chant oultre que  plu  fleurs  orateurs, 8c  hiftoriographes  Hebricux, Gréez  , La- 
tins, 8c  vulgaires,  fe  font  efforcés  perpétuer  la  mémoire  de  leurs  pais  par  la  deferi- 
ption  des  chofcs  mémorables  y fàiébes  5c  aduenues  : comme  Moyfê  8c  Iofcphc 
des  Hebrieux , Homere  8c  Plutarque  des  Gréez,  Virgile  8c  Titc  Liue  des  Ro- 
mains 8c  Italiens,  Paulus  Diaconus  des  Lombars,  Lintprandus  des  Alemans,Io- 
annes  Monumetenfis , 8c  Froiffart  des  Anglois  8c  Bretons , Maiftre  Ian  le  Maire 
delà  Gaule  Belgique , Engucrrant  de  Monftrellct  des  Bourguignons  ,Gregorius 
Turoncnfis,  Annonius  Monachus , maiftre  Vincent  de  Beauuaiz,  Bernard  us 
Guidonis,  maiftre  Robert  Gaguin^’arceuefque  T urpin,  maiftre  Alain  Charretier, 
mefcirc  Phclippes  de  Commines  chcualier, 8c  autres  des  Françoys.Combicn  que 
ie  ne  foyc  digne  porter  la  plume  apres  le  moindre  d’iceux:  me  fuis  neantmoins 
curieufement  enquis  par  toutes  les  hiftoires,  croniqucs,  pancartes,  lettres  autenti- 
ques, épitaphes,  8c  autres  tefmoignages,  dont  i’ay  peu  finer,de  1 aniquitté  de  la  di- 
âe  Gaule  d’Aquitaine,  8c  cité  de  Poiéhers,  8c  des  clercs  faietz  8c  gcltcs  des  Roys 
8c  Princes  qui  en  ont  efté  les  conquercurs,  occupateurs,  vfurpateurs,  8c  vrais  fei- 
gneurs  : 8c  principalement  des  Roys,  8c  ducs  Aquitaniens,  duez  de  Guienne,  8c 
comtes  de  Poi&ou,  Ettrouue  ledict  pais  auoir  efté  principalement  polfedé  par 


les  Rommains  & François,  8c  aucunefiôis  par  les  Vifigotz  8c  Angloys:  def- 
quels  l’ay  concueilly  les  principaux  faidz  8c  geftcs.  Sçauoir  clt  des  Em-r 
pereurs  Romains  de  (puis  Iules  Cefar , iufcjucs  a l’Empereur  Honorius. 

Des  Vifigotz  depuis  Vvalia  iufqucs  a Alarich.  Des  Roys  Françoys depuis 
Pharamond  ( que  nous  difons  eftre  le  premier  roy  ) iufques  au  trefilluftre  roy 
François  premier  de  ce  nom,  qui  deprefent  foubzfon royal  fceptre  modéré 
le  royaume  de  France, 8c eft duc  d’Aquitaine.  Et  des  roys  d Angleterre  depuis 
Guillaume  le  Baftardduc  de  Normandie , qui  conquiftledid  royaume  a Henry 
viij.de  ce  nom  a prêtent  régnant.  Semblablement  des  Roys  de  Naples,  8c  Ducz 
de  Milan.  Et  de  tous  faidvn  petit  euure,  intitulé  les  Annales  d’Aquitaine,  fâidtz 
& geftes  en  fommaire  des  Roys  de  France, 8c  d’Angleterre.Onquel  pour  la  déco- 
ration de  la  Cité,  Eglite,  8c  Vniucrfité  de  Poi<ftiers,quieft  1 vnedes  plus  ancien- 
nes cités  de  toutes  les  Gaules,  i’ay  adiouftc  fon  origine:  Combien  8c  quels  E uef- 
ques  il  y a eu,  8caufsi  defaindcsperfonnes.Et  entre  autres  mis  au  longla  louable 
vie  de faind  Hilaire, la  lumière  de  l’Eglife  Gallicane:  8c  celle  de  faind  Guillau- 
me duc  d’Aquitaine.Et  par  ce  que  ic  fçay  certainement  voftre  noble  8c  cler  cfprit 
eftre  toufiourspreft  au  labeur,  8c  que  prenésplaifir  apres  la  peine  corporelle  ( de 
laquelle  chargés  voftre  corps  autant  qu’il  en  peut  porter  ) a ouyr  lire  les  hiftoires 
anciennes  : par  autant  que  vous  eftes  toufiours  appliqué  au  foubftencment  de  la 
choie  publique  de  France, parvoz  pro elles  8c  nobles  faids  d armes,aulsi  que  poflè- 
dés  pailiblement  a caufe  de  voz  illullres  progeniteurs  vne  grand’ partie  du  comté  8e 
pais  de  Poiétou  : auquel,  8c  en  voftre  vicomté  de  Thouars  tenes  voftre  princi— 
pâlie  demourance:  le  vous  ay  dédié  8c  adroifséledid  opufculle  : acequaucunet 
fois  en  partant  temps  voyés  en  brief  ce  qui  eft  en  plufieurs  volumes  efcript.  V ous 
fuppliant  tref  humblement,  trefhault  8c  pui(Tantieigneur,8c  tous  les  ledcurs,qu  il 
vous  plaite  excufer  8c  fupporter  l’imperfcdion  du  langage  vulgaire , a 1 ornement 
8c  acouftrcment  duquel  ie  n’ayprins  peine  ne  labeur:  mais  feulement  a la  vente 
de  l’hiftoire, 8c  a concorder  la  diuerrttédes  croniques,  qui  font prefque  toutes 
corrompues , quant  aux  iours  8c  années,  par  l’erreur  8c  deffault  des  Efcriuains, 
ou  Impnmcurs. Et  combien  que  l’œuureloit petit,  ce  nonobftant  pour  mieux 

l’entendre  ic  l’ay  diuifé  en  quatre  parties  : 8c  du  tout  faid  certains  Epilogues. 
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Epilogue  de  la  Première  partie. 

03  E”  I*  Première  partie , Terrons  la  description  de  tonte  la  Gaule  d'huitaine.  Comme  elle 
fur  conquife  çÿ> pojfedée  par  les  Empereurs  Romains , iufques  au  temps  de  V alentinian  & V a- 
lens.  L'origine  des  Poifleuins.  L'antiquité  de  la  cité  de  Poitiers.  L'origine  de  l'erreur  priant. 
La  Vie  & miracles  de  monfieur  faind  Hilaire , autresfois  Euefque  dudid  Poidiers. 

*DE  IA  SECONDE  P Ak  T I E. 

03  tn  la  Seconde  Terrons  le  nombre  des  Roy  s d’Aqui  tA‘ne  •'  & comme  les  Vifsgots  la  conqui- 
rent fur  les  Romains , (y  les  François  fur  les  V ifigots.  Aufi  comme  aucuns  Roy  s de  France, 
par  puflanimité ,la  laijferent  poffcder  aux  Gafcons , &•  autres:  (y  depuis  fut  conquife par 
Charles  Martel , tenue  par  les  François , iufques  a Charles  le  chaulue  Vingt  JîxiefmcRoy 

de  France  : (y  des  f aie t s Ô'gefles  de  fes  predeceff  rurs  , depuis  Pharamond . 

* DE  IA  TIERCE  PARTIE. 

03  En  !<*  Tierce  partie  Terrons  comme  le  Royaume  d'Aquitaine  fut  fupprimé  (y  mis  en  Du- 
ché: (y  qui  en  ont  efté  les  Ducs  iufques  au  Roy  Jainét  Loys.  Enfemble  des  fa  ici  s {ygefles 
des  François  Cy  Anglois  : (y  des  guerres  qu’ils  eurent  enfemble  pour  ledid  pais  d' Aquitaine, 
iufques  au  temps  dudid  Roy  faind Loys. 

*DE  IA  qvarte  partie; 

£Qtnla  quarte  gr  demiere  partie  (qui  eüaufi  grande  que  toutes  les  trois  autres  enfemble ) 
Terrons  comme  le  Roy  faind  Loys , quatorxjefme  duc  d'aquitaine  ,fupprima  ledict  duché, 
fepara  le  duché  de  Guienne  qu’il  bailla  aux  Anglois , des  comtés  de  Tholo’Kf,  d’Armignac , de 
Potdou , fy  de  Touraine . Combien  de  temps  lefdids  Anglais  ont  tenu  ledid  duché  de  Guien- 
ne , {y  aufîi  ledid  comté  de  Poiélou  : (y  de  tous  les  faids  (y-  gefes  des  Roy  s de  France  &• 
d'Angleterre  , iufques  en  l'an  Mil  cinq  cens  cinquante  & fept. 
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A Gaule  d'Aquitaine  fut  entre  les  mains  de  fes  premiers  habitareurs  (dr/quels  Ga- 
latheusfttr  le  premier  Roy  félon  Beroje)  iujques  cinquante  ans  deuant  l'incarnation 
L de  nnjlre  Seigneur  I E SV  C H R I S T. Et  Poiflou  (qui  eil  tu  Comté  dudit!  fiais) 
entre  les  mains  des  Scythes,  dit!  s Poifleuins,  depuis  la  dejlrufiion  de  Troye,  iujques 
audit!  temps  de  cinquante  ans  deuant  ladicle  incarnation.  Onquel  temps  Julius 
Cefar,qui  apres  fut  premier  Empereur, conquijl  toutes  lesGaules  • (y  furent  ledit!  pais  de  Pm- 
£lou,  (y  toute  Aquitaine  entre  les  mains  Ç y foubs  la  puijfance  des  Romains,  depuis  laditle  con- 
quejle  faifle  par  ledit!  Ctfar, iufques  a t an  dixiefnc  de  l' Empereur  Honorisss,qut  fut  l'an  de  no- 
Jtrefalut  quatre  cens  dixneuf , qu' Aquitaine  fut  baillée  aux  Vifigots  par  appointlcment , dont 
V faliafur  le  premier  Roy. 

Lejdifls  V ifigot s t indrent  ladicle  Gaule  d'Aquitaine  foubs  Jix  Roys  de  leur  génération , 
iujques  en  l'an  de  noflrefalut  cinq  cens  neuf, que  le  Roy  C louis  premier  Ru)  Chrejtien  des  Fran- 
çois, en  expella  (y  chaffa  lefditls  Vifigots  : (y  par  ce  fut  Aquitaine  entre  les  mains  des  Ro- 
mains quatre  cens  foi  Xante  (y  xi.  ans  ou  enuiron  : {y  entre  celles  des  Vifigots  iiij  **.  x.  ans. 
03  Chus*  (y  fesjuccrjfeurs  Roys  de  France,  ou  leurs  coheritiers,  tindrent  tou  four  s Aquitai- 
ne, fSy  en  furent  Roys  iufques  en  l'an  jix  cents  foixaure  (y  trots  , qui  font  cent  cinquante  huit ï 
ans.  Et  onditl  anfix  cent  s foixante  trois , qui  fut  l'an  que  commença  régner  l lot  aire  le  tiers  de 
ce  nom,  pour  J a pufilanimiré,  (y  des  autres  Roys  de  France  fes  fucceffeurs , (y  de  leurs  muta- 
tion s,  Aquitaine  fut  yfurpée  par  aucuns  jeigneurs  dudit!  pais, qui  Je  dfoient  Roys  de  Gafcon- 
gne  : contre  lefquels  la  conquijl  depuis  Chai  les  Martel, qui  la  laijfa  a fan  fis  Pépin  le  Brief , le- 
quel fut  depuis  Roy  de  France,  en  l'an  fept  cents  cinquante  : toutetf  ns  ledit!  Pépin  n en  fut  pai- 
fible,  iufques  en  l'an  dernier  de  fonreene,  qui  fut  l'an  fept  cents  foixante  huit!.  Et  par  ce  fut 
Aqu'taine  hors  des  mains  des  Roys  de  France  , çy  tou  fours  en  querelle  par  y.  ans  ou  enuiron. 
03  Depuis  ledit!  an  Jept  cents  foixante  huit!  (qui  fut  l'anderrier  du  régné  de  Pépin)  Aqu‘ t ai- 
ne demeura  es  mains  des-Roy s de  France  ou  leurs  enfant,  iufques  en  l'an  huit!  cens  Iq  gui  font 
iiij  z*. iitj.ans , (y  rouf  ours  gouuernée  par  Roys  : onquel  an  le  Roy  Charles  le  Chauluefupprima 
le  nom  de  Roy,  (y  enfeit  Duché, qu'il  donna  a Arnulplie,  qui  en  fut  le  premier  duc.  Et  par  ce  fut 
Aquitaine  gouuernée  par  Tingt  (y  quatre  Roys,  quatre  cents  trente  trois  ans  ou  enuiron. 

03  Depuis  ladttle  année  yiii  ‘.là. iujques  en  l'an  mil  cxxxyq.  y eut  huit!  ducs  François, & le 
ix.  fut  Loys  le  leune  Roy  de  France,  par  le  moyen  de  ce  qu  il  efpoufa  madame  Alienor  fille  du 
duc faintl  Guillaume  onditl  an  mil  cxxxyij.  Et  par  ce  fut  ledit!  duché  entre  les  mains  des 
François  if . ihj  **■  y.  an  s ou  enuiron,  fans  tjlre  pnjfedé  par  les  Roys  de  France,  iufques  audit ! 
Roy  Loys  le  leune,  qui  la  tint  iufques  en  l'an  mil  cli-  qui  font  quatorze  ans.  Et  onditl  an  mil 
cli.  parce  que  laditle  Alienor  fut  répudiée  par  ledit!  Roy  Loys  , (y  Je  maria  auec  H enry  fé- 
cond de  ce  nom, qui  fut  Roy  d Angleterrejediéi  duchéd  Aquitaine  demeura  es  ma, ns  des  Roys 
d'Angleterre,  iujques  en  l'an  mit  deux  cents  : qui  font  xlviif.ans.  Et  on  dit!  ànmildeUX  cents, 
retourna  par  conjifcation  es  mainsdefdifls  Roys  de  France-.(yy  fut  iufques  en  l an  mil  q r />• 
ou  enuiron,  que  le  Royfair.fi  Loys  en  bailla  partie,  fçauoir  ejt  le  Duché  de  Guienne  (qui  confi- 
Jle  en  trots  fenefchaucces,Bourdeaux,  les  Lannes  (y  BaZjs)  auecXainflonge,  Perigort,  Ag(- 
neft,  CT  Lymoufn,  au  Ruy  d'Angleterre  Henry  quatriejme  de  ce  nom- Et  furent  lejdifls  duché 
de  Guienne  & autres  pats frfdiflsfaifanspartie  d'Aquitaine, entre  fes  mains  des  Roys  d An- 
gleterre,iufques  en  l'an  mil  quatre  cents  cinquante  trois , que  le  Roy  Charlcsyij.  de  ce  nom  re- 
couura  lefditls  duché  de  Guienne  {y  pats  fufhtls.  Et  depuis  ledit!  recouurement , les  Roys  de 
France  ont  elle  ducs  de  toute  Aquitaine,  comme  encore  s ef  le  Roy  Fran^oys  premier  de  ce  nom, 
fors  que  monfeigneur  Charles  frere  du  Roy  Loys  xi. eut  ledit!  duché  de  Guienne  par  appannage, 
l’an  mil  quatre  cens  foixante  neuf:  (y  la  tint  iujques  a fon  décès  (y  trejpat , qui  fur  trois  ans 
apres,  & l'an  mil  quatre  cents  feptente  deux. 
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^gjLes  Roys  d’Aquitaine  apres 


LES  ROMAINS. 
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yvalla  Feuillet  33 

Theodoric  au  mefme  feuil. 

Turifmondus  au  mejmefeuil. 

Theodoric  deuxiefme  aumejme  feuil.  >' 
Forte  feuil.34 

Alarich  au  mefmefeuil. 

U-  Set  fix  précédant  e fl  tient  nfigtts. 

Clou  it  Roy  de  France  au  mej me  fcuil. 
Clodomirei  feuil.37 

C lot  aire  premier  de  ce  nom  feuil ■ 3g 
Courra » * feuil.  40 

Sigibert  aumejme  feuillet. 

Childebert  feuil.43 


13  Theodobert  ,&  Theodoric  enfemble 
au  mefme feuillet, 
feuil.  44 


/ 4 Clotaire  deuxiej me 

lf  Heribert  feuil.  4 1 

16  Dagobert  feuil.  47 

17  Clouts  deuxiefme  at!  mefme  feuil. 

18  Clotaire  troijiefme  feuil.  48 

19  Charles  Martel  feuil.  49 

20  Pépin  le  Brief  au  mefme  feuillet. 

21  charlemaigne  feuil.  fl 

22  Loys  Débonnaire  feuil- f 2 

23  ' Pépin  deuxiefme  feuil- ff 

24  Charles  le  chaulue  , qui  fupprima  le 
nom  de  Roy,  en  fil  Duché  feuil.61 


**Ducs  d Aquitaine. 


Ranulphe  feuil.  6 2 

Guillaume  le  Piteux  au  mefmefeuil. 
ibles  premier  de  ce  nom  feuil  64 
Ebles  jecond  feuil.  6 f 

Guillaume  I-I urnes  feuil. 66 

Guillaume  Tejle  deiluuppe  feuil. 67 
*Guy  feuil. 6? 

Guillaume  Geoffroy  feuil. 70 

Guillaume  cinquiefme  , qui  ejl  faintt 
en  Paradis  a u mefme  feuillet. 

Loys  le  Jeune  Roy  de  France  feuil.  7 6 
Henry  tj  ’.Roy  d Angleterre  feuil. 80 
Richard  fils  duditt  Henry  feuil.  84 
J an  Roy  d'Angleterre  feuil. 89 


14 


lf 


16 

17 

18 

19 

20 


Loys  Roy  de  France  huidiefme  de  ce 
nom  feuil- 94 

Saincl  Loys  Roy  de  France , qui  diuifa 
le  duché  d' Aquitaine,  (y  en  fifl  le  du- 
ché de  Guienne  , qu'il  bailla  a Henry 
Roy  d Angleterre  quatriefme  de  ce 
n»m  feuil.  9f 

Loys  xi*  .Roy  de  France  feuil  ifo 

C harles  8e.  Roy  de  France  feuil.  16 f 

Loys  12'.  Roy  de  France  feuil.182 

François  Roy  de  France  premier  de  ce 
nom  feuil.  197 

Henry  2 ' .Roy  de  France  feuil. 320 


^Roys  d Angleterre,  depuis 

GuiUame  le  Baftard,  duc  de  Normandie,  qui  conquift  lediâ  Royaume. 


1 

2 

3 

4 
J 
6 


Guillaume  le  Baflard  fcuil.70 

Guillaume  le  Roux  feuil.71 

H enry  le  premier  au  mefme  feuil. 
F [tienne  feuil. 79 

Henry  deuxiefme  feuil  go 

Henry  troifiejme , qui  fut  couronné 


durant  le  niuant  dudift  Henry  deux - 
iefme  fonpere  , & mourut  auant  luy 
feuillet  86 

7 Richard  Coeur  de  lyon  g7 

g Un  feuil. g9 

9 Loys  fis  de  France  feuil.  93 


U Table, 


10 

11 
il 


13 

14 


» 

4 

5 

6 


Henry  4r fis  dudifl  Ian  dUmeffeuil. 
Edouard  le  1.  jils  dudicl  Henry  f.  lot 
Edouard  le  l'  fila  dudit  Edouard, & de 
Margarite  de  France,  &•  mary  d'T fa- 
beau,  jille  de  Phelippes  le  Bel  feu. 103 
Edouard  le  tiers  feuil.107 

Richard  fis  d Edouard , qui  efloit  fis 
dudiél  Edouard  / fenil,  us 


15 

16 

17 

lg 

19 

10 


Henry  comte  Derby  /'  feu'l.133 

Henry  6' qui  fut  couronne  roy  de  Fran- 
ce fenil.  137 

Edouard  le  4'  fenil. ISO 

Henry  7'  fenil  16 7 

Henry  8e  feuil.191 

Edouard  S*  feuil-3l! 


Ducs  de  Guienne  ,qui  eft partie 


D’AQVIT  AINE. 

Henry  Roy  d'Angleterre  4'  dece  nom  7 Henry  s' roy  d’Angleterre  fenil.  13} 

8 

9 

10 

11 


fenil.  98 

Edouard  Roy  d’Angleterre  le  1.  de  ce 
nom  fenil. loi 

Edouard  2rd’ Angleterre  fenil.  103 
Edouard  3'  d’Angleterre  feuil.107 
Edouard  le  4'  fenil  u4 

Richard  fis  dudifl  Edouard  fenil.  US 


Henry  6'  roy  d'Angleterre  fenil.  137 
C harles  7'  Roy  de  France  fenil  147 

Loys  11  ' Roy  de  France  fenil,  iso 

Charles  frere  dudifl  Loys,  Apres  fa 
mort  ledifl  duché  a ejlé  vny  au  duché 
d'Aquitaine  feuilisi 


SŒ  Le  duché  de  Cmenne  a ejlé  entre  les  mains  des  Anglais , depuis  Fan  mil  cent  cinquan- 
te cinq,  infques  en  l an  mil  quatre  cents  cinquante  trois  •’  qui  font  trois  cents  ans, moins  deux.- 
Meflire  Pljelippes  de  Commines  a efcrit  qu'il  y fut  trois  cents  cinquante  ans  mais  il  appert  dû. 
Contraire,  par  la  vérité  de  iliijloire. 


Lenombredes  Roys  de  France, 

& ceux  qui  ont  eftc  Empereurs,  & Monarques  des  Gaules. 

Depuis  Pharamond premier  Roy  des  François , régnantes  Gaules,  infques  a cefte prefente 
armée,  mil  cinq  cens  cinquante  &•  fept,que  régné  Henry  fécond  de  ce  nom, y a eujefdifts  pha- 
ramond & Henry  fécond  comprins,  cinquante  neuf  Roys  de  France:  dont  il  en  y a eu  huiEl  mo- 
narques de  toutesles  Gaulesfçauoir  efl  C louis  qui  fur  le  premier  chreflien, Clotaire fon  fis  pre- 
mier de  ce  nom, Clotaire  fécond  dece  nom  fis  du  Roy  chilperic,&  dixiefme  Roy  ^Dagobert  pre- 
mier de  ce  nom,Clouis  deuxiefme  de  ce  nom,  Pépin  le  Brief , Charlemaigne  qui  fut  le  vingt  qua- 
triefme  Roy, & fon  fis  Loys  Débonnaire.  ^ 

£fàAufiy  eut  defdiEls  Roys  de  France  quatre  Empereurs  :fçauoir  efl  Charlemagne, Loys  Dé- 
bonnaire fon  fis,  Lot  aire,  & Charles  le  Chaulue.  Leur  Empire  commença  l'an  huiEl  cens  deux! 
& prinftfn  l'an  huiEl  cens  quarante  quatre.  &•  parce  n’eurent  l'Empire  que  quarante  deux 
ans  ou  enuiron. 

Epilogue  de  Poiâouj  &c  de  Poi&iers.  : Li 

£<3  Poiétou  prtnt  fa  dénomination  des  Scythes,  tindrent  le  pais  iufqUes  cinquante  ans  de- 
vant r incarnat  ion  de  I E S V C H R 1 ST , que  les  Romains  le  conquirent.  * 

£*3  P“r  entre  les  mains  des  Romains , quatre  cents  feptente  & vn  an  I depuis  entre  les  maint 
des  Viflgots,  quatre  vingttçjdix  ans  ■ depuis  entre  les  maint  des  François,  cent  cinquante  huiEl 
ans  : depuis  quereleux  entre  les  François  &Gafcons,  centcinqans  • retourna  paifble  es  Fran- 
çois qui  le pojfederenr,  quatre  vingn^quatre  ans.  (y  pendant  tout  le  temps  dejf  idiEly  euttotf- 
iours  Roy  d Aquitaine.  - • *•  ‘ » 


03  L>u  Royaume  d'Aquitaine  on  fit  depuis  Duché , &y  eut  plu  fit  urs  Ducs  d'Aquitaine , & 
Comtes  de  Foi  flou  du  fang  de  France, par  deux  cents  quatre  vingt^cinq  ans.  Puis  retourna  le 
Comté  de  Poiilou,  au  Roy  de  France,  par  le  mariage  d’ Aliéna  r , (y  le  tint  par  tre%e  ans.  Puit 
•vint  entre  les  mains  des  Anglais , par  la  répudiation  de  laditte  ^ ilienor , qui  ejfouja  Henry 
Roy  d’Angleterre  :&fut  entre  les  mains  des  Anglais,  quarante  huitt  ans.  Puis  retourna  aux 
Roy  s de  France  qui  le  tindrent,cent  fixante  &•  vn  an.  Puis  retourna  es  Anglois  durant  le  régné 
du  Roy  I an , qui  le  tindrent  onze  ans  feulement ■ Et finablement  retourna  es  François  ,&  de- 
puis l'ont  toufiours  tenu.  Et  parce  appert  que  les  PoiÊleuins  ont  touftours  ejlé  François  depuis 
les  Cots  fors  par  cinquante  neuf  ans  ou  enuiron,que  les  Anglois  l'ont  tenu  a deux  diuerfesfois. 


©SPoiéiicrs  a efte  afeiegé  & pille  (ix  fois. 

03  La  première  fut  l disquaire  cens  dix,  par  les  V~i>andels,gens  in  f déliés  feuillet  32 

03  La  deuxiefme par  le  Hunts,  &•  leur  Roy  Athila,gens  infidelles,  l’an  ccccliiif.  feuil.33 
03  La  troifte]me,par  Abidran  & les  Sarra^jns,  l’an Jept  cents  trente.  feuil.49 

03  La quatriefme,par  les Dannois infidelles, de prefent  appelles  N armant, l'an vifxlVi.  fe-69. 
03  La  cinquiefme,par  lefditts  Dannois,  l'an  huiél  cents  fixante  ft  x . feuil  6 J 


03  Lt  la  ftxiefme  pillée vif.  hommes  des  habitant  occis  par  les  Anglois, l'an  13*6.  feuil.  lit. 
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Prudente  rejponce  de  Loys  Roy  fy  Empereur 
fur  vne  Cornette  au  mefme  feuil. 

De  l’Euefque  de  Poifliers  Ebroinus  au  m.feu. 
Le  trejfas  du  Roy  (y  Empereur  Loys  Débon- 
naire,& les  guerres  d' entre fes  enfans  fiÿ 
La  fondationde  fainfl  Ian  Dangely , (y  des. 

Cyprian  de  Poifliers  au  mefme  feuil. 

Ebroinus  euefque  de  Poifliers  occis  feuil.  60 
Partage  de  l'Empire,  &•  des  Gaules  feuil. 60 

Charles  leChaulue  vingtlïxiefmeRoy 

de  France,  Cy  Empereur  au  mef.  feuil. 
Qui  ffl  les  nerf  et  s de  Pafques  jlories  au  m.f. 
La  première  dejccte  des  Danois  en  Frace  au  m. 


Du  pape  Un,  qui  edoit  femme 

£<3  En  htierce  partie. 

De  Girard , (y  Ebles  comtes  de  Poidou  f.6t 
Comme  le  royaume  d'huitaine  futfuppnmé 
érigé  en  duché , dont  Ranulphe  fur  pre- 
mier Duc  feuil  6 2 

De  Guillaume  premier  de  ce  nom , f r cond  duc 
d'Aquitaine  **  mefmefeuil. 

Du  transport  des  corps  Sainds  d'un  lieu  en  au- 
tre,pour  la  férocité  des  Dannais  au  m.Jeu. 
D'aucuns  Roy  s de  Bretagne  au  mefme  feu. 
De  l'tredion  du  comté  de  Flandres  feuil.éj 
Loys  le  Begue,trcntefepticfme  Roy  de 
France  au  mef ne  feuil. 

Du  pape  Ian,8r  qui fe  tinfl  en  France  au  m.  f. 
Le  Baftard  Carloman , vingthuicftifme 
roy  de  France  feuil  64 

Loys  faid  néant  vingtncufiefme  Roy 

de  France  au  mefme  feu. 

Odo , trentiefme  roy  de  France 

au  mefmefeuil. 

Charles  le  Simple,  trentevnicline  Roy 

de  France  au  mefme  feuil. 

ta  fondation  de  Cluny  au  mefmefeuil. 

Ebles  le  premier  de  ce  nom , tiers  duc  d' Aqui- 
taine,comte  de  Poidou  feuil. 6 S 

Première  fondation  dei  abbaye  de  la  T rinité  de 
Poidiers  a u mefme  feuillet. 

Ebles  fécond  de  ce  nom, quart  duc  d‘ Aquitai- 
ne au  mefme  feuillet. 

Neultrie  appedée  Normandie  a u mefme  feu. 
Robert  duc  d'Aniou  occis  au  mejme  feuil. 

Calamité  mifere  du  royaume  de  France 
au  mefmefeuil. 
Variation  d'Hiftoires  au  mefme  feuillet 

Raoul,  crentedcuxicfmeRoy  de  Fran- 
ce feuillet.66 

Loys  le  quart  de  ce  nom,trcntctroifiel- 

me  Roy  de  France  au  mefme  feuil. 

De  Guillaume  Hugues , s'  duc  d’Aquitaine 

au  mef.  feuil. 

Froterius  Euefque  de  Poidiers,  fondateur  de 
l'abbaye  de  S.Cypriandudid  lieu  au  mef.  f. 
De  faind  Simplician  au  mef.  feuil. 

Lignage  des  comtes  de  Poidou,  (y  de  Lothai- 
re  roy  de  France  feuil. 67 

Lothaire  , trentcquatriefme  Roy  de 


France  au  mefme  feuillet. 

H ugues  le grant  ajliege  Poidiers  a u mef  f. 

Guilla  urne  le  tiers,  furnommé  Tejle  deitoupe, 
6‘  duc  d'Aquitaine  au  mefmefeuil. 

Des  fondations  f aide  s par  ledsd  Guidaume 
au  mefmefeuil. 

D'Elles,  Euefque  de  Lymoges , frere  dudid 
duc  Guidaume  au  mefme  feuil. 

Loys  cinquième  de  ce  nom  , trente-t 

clnquiefme  Roy  de  France  feuil.  6 S 

Hugues  Cappct , trcntefixiefme  roy  de 

de  France  aumefme  feuil. 

Concile  de  Reims,  & du  pape  Gerbert  au  m.f. 

D'aucuns  Euefqucs  de  Lymoges'  aumefme. f 

La  fondation  de  l'abbaye  J.  Benoist  de  Quin- 
f ay  près  Poidiers  feuil.  69 

Robert,  trentefeptiefrhe  Roy  de  F ran- 

ce au  mefme  feuil. 

L ercdion  (y  fondation  de  l'abbaye  de  Mail- 
le%ays  au  mefme  feuil. 

De  Guy  premier  de  ce  nom  7’  duc  d'Aqui- 
taine • aumefme  feuil. 

Guidaumele  quart  de  ce  nom  8 dued' Aqui- 
taine au  mefme  feuil. 

Henry  trentehui&icfme  Roy  de  Fran- 

ce au  mejme  feuil. 

Phelippespremierde  ce  nom  , trente- 

neufejme  Roy  de  France  au  mefme  feuil. 

Guidaume  le  Bajlard  roy  d'Angleterre  , pre- 
mier de  fa  génération  feuil. 70 

Ajfemblee  faide  à Poidiers , pour  ader  contre 
les  T urcs  au  mefmefeuil. 

Priuilege  d'ejlire  en  l'abbaye  de  faind  Cypti- 
an  de  Poidiers  au  mefme  feuil. 

Fondationde  l'abbaye  de  de  Monilierneuf  de 
Poidiers  an  mefme  feuil. 

Du  palau  de  Poidiers  au  mefme  feuil. 

De  Guidaume  cinquiefme  de  ce  nom,  huidief- 
me  duc  d’Aquitaine  , & comte  de  Poidou 
au  mefmefeuil. 

La  fondation  première  de  l'abbaye  de  Fonte- 
urault  Eu  mefmefeuil. 

Hery  roy  d'Angleterre  premier  de  ce  nomf.71 

Information  faide  a Poitiers, touchant  i adul- 
téré du  roy  Phelippes  au  mejme  fkeil. 

liai  jisl  faire  la  chajfe  des  barbes  de  S.  Pierre 
a Poidiers  au  mefmefeuil. 
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S3  Loys  fixicrmc  de  ce  nom,fumom- 

mé  le  Gros,  4o'  Roy  de  France  feuil.  72 
Guillaume  duc  d'huitaine  feifmatique  au 

mefmefeuil. 

Guillaume  eu efque  de  Poitiers  fuffendu  au 

me/me  feuil. 

Pape  Innocent  en  F rance  au  mef me  feuil. 

Saint  Bernard  a Nantes  (y  a Poitiers  au  m. 
Le  duc  Guillaume  réduit par  S.  Bernard  f.  7 J 
£ {tienne  Roy  d' Angleterre  au  mefmefeuil. 
La  penitence  de  Guillaume  duc  d'aquitaine 

feuil.  7 S 

L'ordre  des  Blancs-manteaux  de  Paris  feu.  76 
Concordance,  touchant  l'ordre  des  Augujlins 
mendicans  au  mefmefeuil. 

D'aucuns  Comtes  de  TholoXf  au  mefme  feuil. 

&3  Loys  le  Icune,feptiefmc  de  ce  nom 

4/'  Roy  de  France  , qui  ejfoufa  madame 
Alienor  au  mefme  feuil. 

D’un  priuilege  donné  à toutes  les  Euefchés  de 
Guienne  d'ejlire  feuil.  77 

De  Guillaume  le  deuxiefmeEuefque  de  Poi- 
tiers au  mefmefeuil. 

Le  voyage  d'outre-mer  contre  les  Sarrasins 
du  mefmefeuil. 

De  madame  Alienor  duchejfe  d'Aquitaine, 
femme  dudit  Roy  Loys  au  mefme  feuil. 

Gilbertus  Porretanus  euefquede  Poitiers  f, 7 S 
Confeil  tenu  a Boy fgency , pour  la  répudiation 
d' Alienor  feuil- 7 9 

Le  mariage  du  Roy  Loys  le  Ieune,  (y  d'Alie- 
nor  déclaré  nul  feuil-So 

Mariage  d’ Alienor  auec  Henry  duc  de  Nor- 
mandie,& depuis  roy  d'Angleterre  aum.f. 
Leroy  Loys  marié  auec  Confiance  d'Effagne 
au  mefmefeuil. 

Henry  2'  de  ce  nom  roy  d’Angleterre  aum. 
De  landes  temps  gt 

Première  guerre  d'entre  les  Roys  Loys  (y 
Henry  au  mefmefeuil. 

Accord  de  mariage  des  enfans  defdits  deux 
Roys  au  mtfme  feuil. 

Geofroy  fils  de  Henry  duc  de  Bretaigne  aum. 
L'augmentation  du  circuit  de  la  vide  de  Poi- 
tiers , (y Jiruture  de  ÏEglife  cathédrale 
dudit  lieu  feuil.  g j 

ïmpos  fur  les  gens  d'Eglife  au  mefmefeuil. 
De  S.Thomas  arceuefque  de  Conturbiere , & 


certaine  prophétie  au  mefme  feuil. 

Les  Poiteuins  contre  le  roy  Henry  feuil.  g 4 
Richard  xir  duc  d'Aquitaine  au  mefmefeuil. 
Des  chabots  de  Poitou  au  mefme  feuil . 

Cent  dix  Cheuali ers,  portant  le  nom  de  Guil- 
laume, a vn  fejlin  au  mefmefeuil. 

Hommage  du  comté  de  Tholo^e,  auduc  d’A- 
quitaine au  mefme  feuil. 

De  laiurifdition  qu'ont  les  clergeons  de  l'E - 
glife  de  nojlre  Dame  la  grand  de  Poitiers 
au  mefmefeuil. 

De  Phclippcs  Augufte,  xlij'  Roy  de 

France  feuil  gf 

Que  c’est  de  Meluzjne  (y  fes  enfans  au  m.f. 
Des  chafleaux de  cleruaux ,(y  Monstreuil - 
bonnyn  feuil.  g 6 

De  Guy  de  Thouars  allié  en  Bretaigne  feu.g7 
La  décimé  Salxdin  au  mefme  feuil : 

Richard  roy  d Angleterre  au  mef.  feuil. 
Les  Roys  de  France  gy  d Angleterre  outre- 
mer au  mefme  feuil. 

Du  miracle  du  Bourg-de  Dieux  au  mef.  feuil. 
D'aucuns  Euefques  de  Poitiers  feuil.gg 

Priuileges  donnés  a Poitiers , par  Alienor  au 

mefme  feuil. 

D Othon , qui  fe  difl  (y porta  duc  d'Aquitai- 
ne au  mefme  feuil. 

De  Ian,  furnommé  Sans-terre , roy  d’Angle- 
terre gy  duc  d’Aquitaine  feuil.  g 9 

Mirebea  u ajiiegé,  & Tours  pillé  au  mef.f, 
La  ville  de  Poitiers  vendue  aux  Anglais , par 
le  Clerc  du  Maire , gy  le  miracle  nojlre 
Dame  feuil- 90 

Comme,  & pour  quelles  caufes  le  Roy  Ian 
d Angleterre  fut  priué  des  duchés  d'Aqui- 
taine gy  Normandie,  (y  de  tout  ce  qu'il  te- 
nait en  France  au  mej  me  feuil. 

De  S.Françou,  (y  S.  Dominique  au  m.  feuil. 
De  l herefie  des  Albigeou,  (y  leur  defeonfi- 
tnre  au  mejme feuil. 

V itoire  des  Franfois  , contre  l’Empereur  O- 
thon  feuil. 9j 

Les  Poiteuins  fe  rendent  au  Roy  Phtlippes 
au  mefme  feuil. 
Loys  fils  du  roy  de  France, Phelippes  roy  d'An- 
gleterre au  mefmefeuil.- 

Henry  4'  de  ce  nom  roy  d'Angleterre  aum. 
La  première  injlitution  des  freres  Prefcheurs, 


ty  de  leur  conuenr  a PoiFliers  au  mef.  feuil. 
la  fondation  de  l'Eglife  nojlre  Dame  la  peti- 
te de  Poiclitrs  au  me/me  feuil. 

Priuilege  donné  aux  citoyens  de  Poitiers  f.  54 

Loys  viijc  de  ce  nom,xliij'  Roy  dcFrâ- 

ce  &•  /4‘  d uc  d'huitaine  aumefme  feuil. 
Armée  du  roy,  contre  le  Vicomte  de  Thouars 
au  mefme  feuil. 

Dont  vient  la  difeordance  des  Dates  f ÿS 

Saintt  Loys,xhiij'  Roy  de  Frâce  au  m. 

Hommage  du  duché  de  Bretaigne  au  Roy  de 
France,  auec  fubmifiion  feuil  $6 

Mutinerie  des  Êfcoliers  de  Paris  au  me  J feuil. 
D'aucuns  ducs  de  Bretaigne  au  mef. feuil. 
^ flphons  Comte  de  Poiffou  au  mefme  feuil. 
triuileges  donnés  a Poiéhers par  le  Roy  jainft 
Loys  feuil- 97 

Concile  tenu  a Lyon  par  le  Pape  Innocent  qua- 
triejme  au  mefme  feuil. 

Des  Guelphés  & (y  Gibelins  en  Italie  au  m. 
Le  Roy  faintt  Loys  contre  les  Turs  prins  pri- 
fonnier  & deliuré  au  mefme  feuil. 

^tppoinélement  entre  le  Roy  fainél  Loys , G' 
Henry  Roy  d" Angleterre  , touchant  A Tor- 
madie  ^Aquitaine  ^fniou,cy  le  Maine  f.  98 
Des  rogations  Cy  retombe  de  Poidiersfcu.pp 
Du  conuent  des  Cordeliers  de  Poiiliers  au  m. 
Le  fécond  voyage  doutre-mer , gy  le  treffai 
du  Roy  fainfl  Loys  au  mejme  feuil. 

De  Phciippcs  le  tiers, xlv'  Roy  de  Frâ- 

Ce  Feuil.  ! 00 

Comme  le  treforier  Pierrede  la  Berthefut pen- 
du au  mefme  feuil. 

Comme  le  rqyaulme  de  Nauarre  vinfl  au  Roy 
de  France  au  mejme  feuil. 

De  Phelippeslc  quart,  di&le  Bel,  xlvif 

de  France  au  mefme  feuil. 

Edouard  fécond  de  ce  nom , roy  d'Angleterre 
contre  le  roy  de  France  feuil. SOI 

Les  Flamans  (y  Anglott  deffaifts  par  les 
François  au  mefme  feuil. 

Gransfubfides  leués  par  le  roy  Phciippcs,  fur 
l'Fglife,&  autres  gens  au  mejme  feuil. 

Les  luifs  chafés  (y  remis  en  Poitticrs  aum. 
Du  pape  tioniface  g'  de  ce  nom  au  mef. feuil. 
Cenjurts  Apojioliques  contre  leroy  Phelip- 
p*s>&  les  François  feuil  102 

Des  Gibelins  <y  Guelphes , (y  de  Dante  s l* 


poett  aumefme  feuil. 

La  piteufe  mort  dudifl pape  Bonifacc , gy  ad- 
dition de  la  forme  au  mejme  feuil . 

Dup.ipe  ctemens  cinquiejme  , qui  fut  couron- 
né a Lyon  : (y  comme  la  court  Romaine  fut 
tranjportée  a Auignon  au  mejme  feuil. 
La  mort  de  lan  duc  de  Bretaigne , par  fort  une 
a Lyon  au  mefme  feuil. 

La  iournée  de  Courrray  , ou  les  François  fu- 
rent vaincus  par  les  Fldmans  au  mej.  feuil. 
La  iournée  du  mont  en  Peure,ou  les  Tlaihans 
furent  vaincus  feuil.  10) 

De  Ianneroyne  de  France  (y  de  Nauarre, 
qui  fonda  le  Colle  de  Nauarre  de  Paris  aum- 
Comme  Gaultier  de  Bruges  Euefque  de  Poi- 
{ Vers, fut  deppoféde  Jon  euejché  au  mej  f. 
La  conque  lie  de  l ’ifle  de  Rhodes , a ceux  de  f. 

lan  de  Fherujalem  feuil.  lcd- 

Guy  de  Lusignan  comte  de  la  Ma<che  (y 
d'EngouleJi ne  enterré  a Poi(liers,donne  jes 
comtés  au  roy  de  France  aumejmefeuil. 
La  deffaiéle  des  Templiers  au  mef  feuil. 
Comme  le  Hure  des  Clcmetinesfut  pubié  au  m. 
Des  enfant  de  lan  duc  de  Bretaigne  feuil.  10 f 
La  pugnition  de  ceux  qui  entretenoient  en  a- 
dultere  les  femmes  des  enfant  du  Roy  de 
. France  aumejmefeuil. 

Comme  mcjiirc  Enguerrdnt  de  Mangny  fut 
pendu  a Montfaulcon  a Parts  au  mef. feuil. 

Loys  Hutin,x  dcce  nom , xltMj'  Roy 

de  France  aumefme  feuil. 

La  diuifîon  de  l'Euefché  depoiliiers  en  troys 
Cy  d'autres  Euefchésdiu'fées  au  mef.  feuil. 
De  maijlre  lan  de  Mehun  quipjl  le  Romint 
delà  Rofe  feuil  106 

Comme  les  Parlements  dt  Paris  (y  Thohi\e 
furent  injhtués  au  mej.  feuil. 

S3Phclippes  v'decc  nom,xlviij'  Roy 

France  au  mejme  feuil. 

Des  Lépreux  qui  emporfonnerent  les  eaues 
au  mefme  feuil. 
Charles  le  Bel,iiij'de  ce  norrijxlix'  Roy 
de  France  au  nie fme  feuil. 

Le  beau  père  du  pape  lan  pendu  par  arrefl  de 
Parlement  au  mef  me  feuil. 

D’un  feigneur  de  Partenay  fans  caufe  accufé 
aumefme  feuilfer. 
Madame  TJabeait  femme  d'Edouard  Roy 
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d' Angleterre  en  France , auec  fon  fis 
Edouard  le  rroifîeme  feuil.ro 7 

Edouard  priué  du  royaulme  d'Angleterre  par 
fon  fis  Edouard  le  tiers  aumefme  feuil. 

Phelippes  de  V alois,cinquâtiefmc  Roy 

de  France  au  mef.  feuil. 

Les  Fltmans  deffaits  par  les  François  au  mot 
Cnjfcl  feuil. loS 

Remy  feîgneur  de  Montigny  pendu  (fr  efran- 
glé  aumefme  feuil. 

Robert  d Artrys  fugitif  en  Angleterre  au  m. 
Vnpreuosl  de  Paru  pendu  au  mefme  feuil. 

Le  Roy  d'Angleterre  prend  les  armes  de 
France  au  mefme  feuil. 

Quatre  cents  nauires  de  France , perdues  con- 
tre les  Angloit  feuil.  109 

De  Charles  de  Blois  duc  de  Bretaigne  au  m.f 
Le  Dauphiné  donné  au  premier  enfant  deFra- 
« feuil.no 

Gabelle  en  F rance  au  mefme  feuil. 

jplufieurs  cheualiers  Bretons  defeapités  a Pa- 
rts aumefme  feuil. 

La  'tournée  de  Crecy  perdue  par  les  François 
aumefme  feuil. 

La  ‘ville  de  Poitiers  prmfe  & defruite  en 
partie  par  les  Anglais  feuil.nt 

La  prinfe  de  Calais  aumefme  feuil. 

Le  trejjtas  du  roy  Phelippes  de  Valois  & defes 
enfans  au  mefme  feuil. 

Ian  premier  de  ce  nom, cinquante  vnie£ 

me  Roy  de  France  feuil. 1 12 

De  Gaultier  duc  d' Athènes , dont  font -venus 
ceux  de  la  TremoiUe  au  m. feuil. 

Charlesd'  EjJ>  signe  canne  il  aile  de  France,  oc- 
cis en  fon  lift  au  mefme  feuil- 

Rébellion  du  Roy  de  Nauarre  au  mefme  feuil. 
Nouveaux  fubfides  feuil.  113 

Cruauté  du  roy  Ian  au  mefme  feuil. 

La  prinfe  du  Roy  Ian  deuant  Poitiers  f.rt4 
Les  noms  de plufteurs  cheualiers  & feigneurs 
occis  a ladite  bataille , & enterrés  a Poi- 
tiers au  mefme  feuil. 

La  mutinerie  de  Paris  contre  Charles  Daul- 
phin  fils  du  roy  Ian  feuil.  116 

La  Iacquerie  de  Beauuoiftn  feuil.  117 

Le  Prcuoft  des  marchant  occis  au  m.feuil. 
L'efcu  d'or  Tallent  hj.  fols  pari  fis  feuil.  tlS 

La  deélruflion  de  l'Eglfe  S.  Cyprian  de  Poi- 


tiers,& du  prieuré  de  Ligugiau  mefme.f. 
Le  traité  de  Paix  d entre  les  Roys  de  France 
& d'Angleterre  fait  a Bretigny  au  meff. 
Le  comté  de  Poitou  baillé  aux  Anglou  aum. 
La  iurifdition  du  maire  de  Poitiers  feul.119 
Les  dommages  que  les  compagnies  d'Angle- 
terre firent  en  France  au  mefme  feuil. 

Le  treffas  du  roy  Ian , &•  combien  il  eut  d’en- 
fans  aumefme  feuil. 

Charles  cinquiefme  de  ce  nom, cinquâ- 

tedeuxiefme  roy  de  France  au  mefme  feuil. 
Mef  ire  Bertrand  du  Gueaquin  prins  par  les 
Anglou,  (sr  deliuré  feuil.  120. 

La  guerre , touchant  le  royaume  d’Efpaigne, 
entre  Pierre  & Henry  au  mefme  feuil. 
Confeil  tenu  a Paru  fur  la  coffcation  de  G vi- 
enne , autres  pais  concre  les  Angloit 
au  mefme  feuil. 
Guerre  ouverte  entre  les  Françou  (y  les  An- 
glou feuil- 121 

Du  mariage  de  la  comteffe  de  Flandres  auec 
Phelippes  le  Hardy , dont  font  Tenu ^ plu-' 
feursdifeors  en  France  au  mef. feuil. 

Raifons  contre  l'accord  de  Bretigny  au  m f.‘ 
Rébellion  du  prince  de  Galles  au  mef.  feuil. 
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&3lo.  Quintinus  Heduus  Candido  Lcâori  S.  D. 

Emper  mefumma  tenait  admiratio,  Ttinam  ,quod precatus  à difs  immortalibus  fut»  , alt- 
S quando  mirari  defnam(beneuole  ltflor)yndehec  tanta, & tam  ridend.t  nostrorum  Gal- 
loium , iudicijs  alioqui  exquifttifimts , an  amcntiadicam  ,an  ingraritudo  , an  ytrunque 
' Vcrists , yt  f ni  , J uor  unique  cenjores  iniquifiimi  cxttrd,  & pertgrina  ad  jluporem  dcmirentur , 
& Juif,  fi  péri  pcfjct, hument  in  celui»  cachant  pregrandi  conatu,  plurij  que  prxpojlera  quadam 
ejtimationc  facial  ignotum  calice  fade  ynde  exiherit,modono  c Gaüia.-quàmpatiium  hlcpba- 
tum.Noilra  certè  car  t antopcre  ,tant  ijque  fupercdij  s afferncmur  nihil  yideo,  nifiÇyt  dixifqubi 
inclcmentes , & iniquifiimi  ladices  aducrfus  nos  J «mus  : ipfi  nos  noflro  calcula  ex  omni  doflt- 
rum,  O'  ingenioforum  yirorum  numéro  jubducimus  : ipfi nos  facra  mufarum  colentes  non  fe- 
rimus,  ni  mis  impie  defcrimns  , vt  indignas  qui  ne  auribus  quidcm  ,yel  ocults  Mincrux  ex- 

cipiamus  Quinquatria, tantum  abefl  Vt  hecmanibus  contrcttarc per  nos  nobis  liccat  in  juntma, 
Gaüts,  ’o  ridiculam  nojlratium  cenfuram  ! G allie  ns  rudit  equus,  aliénas  hinnit  afintts  generofifh- 
mc  : Nobis  t auras  balat  G allie  us , mugit  immenfum  ouis  exor  ica  : Suits  Gallss  crocitat  cigmss , 
dulcc  femper  aliquid  Çÿ*  penc  diuinum  extrarius  coruus  modulatur  : coque  fagitj  exerçait  res, 
rôtis  contra  Gallie  ncruss  in perpetuum  comprimenda , yt  nobis  ipfi , & pro  nobtsfdem  denege- 
mus  : alijs  de fc,&  innos  preilemus  amplifimam.  cirque  fie  eojdem  (sr  aduerjarios  & restes 
noïlrx  yirtutts  habeamus.  De  nobis  fententia  nojlra,  nihil  non  mentimur, nihil.  non  adjingim.is 
nobis  yer'o  longe  cmnia  yeriora  que  alij  de  Je  cjfundunt.Eil  in  manibusjlegitur  Liuius,  immodi- 
cusfui,fuorûmque  ejlimator  , pefsimus  aliorum  arbiter  : ecce  miramur  Jlupefcimus  : refit  o - 
mnia,(jr  yerè.pcncque  ex  tripode  difla putamns.  Cui  tamen  quiduts  potins  crediderim,quàm  que 
de  Romanis , grgemints  yulgo  natss,  minime  omnium  yulgariter prodidit  i At  ybi  de  Carolis  no- 
ilrts,  aut  Ludouicis,  & communibus  omnium  patribus,  quadam  (ytfunt  omnia,preclara  , & 
tnagnifca ) r.ondico  legimus,fed  tons pene  yidemns  ocults ,Nafo  hec,yt  ffla  ($•  fabule  ftmili- 
ma , infœhci  ca  uillatione f sfpendimns.  Arque,  quod  auribus  & bonorum  omnium  animis  into- 
lcrabilius  ej},fi  cordatior  quifpiam  inter  nos  exoriatur,qui  quàm  potejl  laborioftjiime gênas  f i<- 
nm  ab  interitu  yindicans  improbo  fudore,  magnu  yigilifs  funtem,  ynde  Gaüis  origo  ejt,  alt'e  ef- 
foderit,  Tel  afla  prudent er  , fortittr  Gallamanu  beüa  ,fummapdc  magna'que  dili - 

gentia  dejeripferit,  nufquam  conclu,  nufquamcachim  maiores.  Aut  hicbarbafculus  cjl,aut pa- 
rtir» nitide  loquutus  : autplanimendax , &r  nebulo  maximus  : h*  nojlra  de  nobis  ludicia,  liée  te- 
flimonia,  h * fententia.  Cur  ita  tandem ? An  quia  Gaüus  fua  ,idejl  optima  lingua  , facun- 
difiima  contentas,  poflerts  ilia  reliqueritprefertim  dere , magts  quàm  de  yerbts  laboransf  H etc 
parum  prudentis,  aut  certè  parumperfficacu  efl  ratio.  Hacenim  parte  nihil  ejl peccatum.  Scri - 
pft  latine  qui  latinis  loqaebatur.  Num  Gaüo,  Gallos  fuis,  &r  patrijs  yerbts  licebit  aüoquii  Opi- 
nor  licebit.  Neque  te(yt  eau  farts)  offendant  mendacia.  Semper  enimfalfitas  feipfam  conuincit, 
"Et  nemo  bonus  ac prudent  yeritatem  metitur  yerburum  magnifient ia. Simplex  enim  efl  yerita- 
tis  oratio.  Nonpoffum  nunccontinere  quominus  quod  fentio  dicam.  Si  quantum  in  Liuio,  Vale- 
' rio,C£terifque  Romane  hi(lori*fcriptoribus,latinitatn,  tantum  yeritatis  ineffet, intrépidité, ycl 
toto  exaudiente  c*lo,  deierarem,aur  Appoüinem  aliquem,  aut  yeritatem  in  hit  locutam-yerum 
copiofa  ilia  Romanorum  loquacités,  yitij femper  à pedibus , [fecie  niions  obdufla,quo  fe  yertit 
in  a ares,  & excitât  : in  hiftoria,  que  & ferri,  gp  fluere  débet,  fuffefla  mi  hi  reddit  omni  a. 
yfque  eone  igitur  Latinitatem  diligimus ï & magnifeè  circunfpicimus?  yt  f fia,  f alfa  , & me- 
ras  nugxs, Latine  f efferantur,  fmplicitati  Gaüicepreponamus?  quam  & magts  naturalem,ma- 
gis  etiam  yirilem  effe  contendu,  & fde  ffeflabilem  magts,  quàm,  id  quod  fane  non  affeflat,  o- 
rationemagnifeam.  Neque  in  eafumopinione  (ne  in  hanc  calumniam  cadam)yt  Latinarum 
Annales  in  yniuerfum  yanitatis  infmulem.  Sed  yolo  ne  dum  ifs  yeritatem  concedimus,ipft  no - 
Jlrisdebitam  auferamus.  Verl  Romanus  fcripfît  de  Romanis,  eüo.  Etiam  yere  quoque  Gaüus 
dcGallis  quàm  qui  yerifsimé.  Neque  enim  tam  inopem  Gaüiam  natura  creauit , nec  tam  inge - 


nÿsdejlitutam,  ft  proprie  excellent!*,  & digniratu  fuos  nonhabuerit  precones , eofque  focu- 
hjsimoi,  & exuudibiles.  In  quibus  J!  nitor  ille,  (y  ex  tréma  in  ornundu  opibus  manus  defidere- 
tur,  tjlhuc  temporibus  mugis, quùm  ipfts  defuiffe  fideri poreJl.Summ*  quoi] ne  hodie  quibus  Gul- 
liu  illujlrutur,  figent  ingeni a,  < jue,cuicunque  lutinorum  fortiter  oppojuerim.  Nunc  mtelligun- 
tur , alim  nominabuntur.  Qu^anquarn  nullusiam  terre  ungulus , qui  nonglorio/o  multorum  ,.o- 
mùnejflendeut,  quoi perfequi  longum  ejl,fnum  rumen  .ttque  alterum  (funt  enim  eminentijiimi  ) 
quufe  extremo  digito  artingere  in  animo  ejl , (y  itu  res  exigit.  ^ fmplijsim £ nojlri  temporu 
glori £ muximo  ejtornumento  fir  dignus,quem  in  numéro  feterumprecipuum  laces, Iounnes  Mu- 
rin* Belg*,fir,o  Mufe, quanti  candoru  ! quùm  multurum  literurum  ! qui  ù prima  nujcentu  mun- 
di  cunubulu,  in  fuu  ffque  temporu, peryetuo  hijlorte  flo,acutc  Jimul,  (y  uccurutc  res  Gullicu s 
deduxit:  in  quo  éloquent  ie  multùm,ejl  enim  in  nurrundo  mir £ tucunditutts,  f rd  longé  plus  fcien- 
tt£  reptries.  Qui  os  Gullicum  politiori  quudum  limu,  uc  cmunbtiori  ce lo  fortjjfe  (y  Gullicus 
Utérus , lutte*  etium  fupru  Liuium  fbertute  , GulUciores  ( fit  fentu  Voeu  nouituri ) reddidijfe 
iuslè  vereque  dicitur-  Mentiur  nifi  opus  ipfum,ftquis  fixius  introffexerit,  id  clumitet,  idem 

nobifeum  loquutur.  Clurus  ejl  hic  ingeniojummu  in  eo  diligentiu,  (y  jides  ftnguluris,  que  T me 
ejl  hijlorie  unimu  i Que m tumen  hue  in  luude  Iounni  Bouchet o.  Tira  integerrimo , perinde  uc 
omnis  untiquirutis  obferuantijiimo  anteferam  nondum  compertum  hubeo.  Incredibile  ejl  forfun 
quod  dico,fed  verumjummu  in  viro  Urs,  fummu  difeiplinu.  Sed  mediusfidiu*,plu*  fidei  quùm  ar- 
tu  , plu*  fentutu  quùm  difeipline  pojsidet  in  fe ■ Ingeniumfimplex,  {y  Gullo  homme  dignum, 
nullu  fmulutione,  nullu  dijsimulut  tonc  fucatum-  Qtti  firum  nojlts,  oro,utque  obfccro  tos  , ope- 
ru  cum  fit*  conferte , qui  non  nojlis , hec  eudem  penitiore  indugutu  confiderute  , firum  prubi 
tenetts.  Neque  enim  uliter  fcripjit,  quùm  fiuit.  neque  uliter  finit , quùm  ft  fui  Jemper  jimilis 
optimè,  & perfanttè  feribut.  Suis  Pittonibus,  utque  udeo  toti  Gullie  ( ft  uhos  eius  omittum  la- 
bons,  jutts  hominibus  id  etutis  notos)hocingenti,  (y  intentuto  opéré  , ty  quo  nullum  plus  unno- 
rum  milibus  figinti  emijf  im  ejl  uccuratiu * , reddidit  quantum potuit  : potuit  uutem  quantum 
foluit,  foluit  certe  maximum.  Quid  enim  mains  dari  potejl  tmmortalitute  ( Pittones  au- 
tem.  Gallium  , & bonam  nojlrorum principum partem  eternitute  donauit , {y  ab  ignorant /« 
Jfelets,  quibus  antehac  feriptorum  incuria  delitefeebunt , in  lucem  pofleritutis  animo  plujquam 
Herculeo  reuocuuit.  Quare  communi  nomine  reddendx gratie  Boucheto,  cum  ob  a lia  egregiu  o- 
mniu,  tum  ob  hoc potijsimum,  quodeo Jcriptore  feins  illud  Gallorum  , {y  Mnglorumdijitdium 
fuper  ^fquitanica  Gallia,  nulli  antea  Jatiscognitum,  nunc  tum  in  piano  pofitum  ejl,  ft  fe  l tri- 
mu*  infans  dijudicet.Profetto  hue  in  re  de  labyrintho,*mphtte*trum  mihifecijfe  fidetur.  T raf- 
eo  cetera  tum  huic  operi  nutiua  , quùm  adopriua,  que  fuo  f atis  fulgore  obuiujunt , (y  ojferunt 
fefe.  Quifquu  es igitur  candide  leflor  rerum  Gallicurum  percupidu*(in  quo*  f nu*  per  Jette  fane, 
Cr  conj  ummatc  eluboruuit  Bouchet  us,  fir  n.emoriurum  feterum  exequentifimus)hunc  adeas, 
hune  relegas,fi  modo  quid  loci  nojlris  inter  nos  feriptoribus  reliclum  eJl.Quem  tibi  edi/cendum, 
non  modo  in  minibus  habendum  quotidie profit eor.  Nequetibifelimquamhbet  magnus  author 
perjuadeas  quenquam  melius,  (y  Jolertiori  curude  G ail  a fcripfijfe.  de  quibu*  tum  multu  egre- 
giè  Boucheras  ft  c dolio(quod  uiunt)huufjfe  fideatur  : nec  eu  (crede)  ex  tonilrini* futrinifque 
depromptu,quo  maxime  nomine  mule  audit  bon a nojlrorum  hijloricorum  purs. Pagina*  in  * 4nnu - 
libus  Magijlratuum,  Failifque  non  fine  longe  tnquifitionis  tedio  uc  fudore  percurrit,  lettuje- 
pe  dijficilcs(fcio)  exefas  iamtineumembranus,  felltten* exolefcentibu*,fcrbiJque  interpun- 
£lis.  Vetcrum  monument*,  fculptos  lapides,  ruderuta  etiamnttm  murmoru,  omniu  ( hercule ) in 
hisloriu(non médiocre  fdei  &•  diligentie argument um)fedula  manu  reuoluit,  temporu  tempori- 
bus,gejlage{hs,  réfque  rebus  ucri  udmodum,  oculuta  f uppurucione  componens,  ft  ne  fel  iota 

quidem  fjquumpeccutum  fit  : nifi  qui  typuopus  excuderunt , qua  nobili  funt  omnes  infcitiu , id 
forfun  locis  uliquot  inuerfîs  nonnunquum  omif  is  charaEleribus  depruuurintiquod  quumlibete - 
tium  indiligens,  & femifopitu*  leftor  facile  deprehendet-  Et  mfi  magna  duElus  mordendi , & 
cuuillundi  libidine . boni,  equique  conf  ilet.  V * le  Candide  Leblor. 
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- ■ - ' Feuillet  7.* 

Defcription  des  Gaules,  . 

Chapitre  premier. 

N lintrodutlion  de  la  [ronique  d ^Aq uitaine  , que  iqy  entreprit 
(pieu  aydant)  rédiger fomma  irement  par  efcript:pour  cognoijhe 
' 1 par  qui , comme , & en  quelle  yarieté  de  fortune  Ji qui t aine  a ejlé 

poffcdée:&auJ?i  la  comté de‘Poittoueneruéed  icelle:eJl  requit, -voire 
nece faire  premièrement  entendre  la fi tuât  ion  & exrendue  d^A— 
quitaine.  Et  pour  a ce  paruenir,  nom  dirons  apres  ‘Ptolemcc , Strabo , Ifidoreen  £ 
fis  étymologies  J ules  Ce  far  en  fes  commentaires  ,Orofe  jnaijlre  Robert  Caguin  en 
fes  Annales  , & aultres  Cofmographes  & H, prient  renommez. , que  des 
Coules  premièrement  appehezf elles  ( cefi  a dire  nobles)  les  pais  contenus  entre  la 
riuiere  du  Rhin , les  ^ Alpes , les  monts  ?yrennées,&la  mer  Occeane  ont , ejl é diut- 
fez.  en  trois.  Vont  les  Celtes /qui  feuls  ont  retenu  le  premier  nom  tiennent  partie  : 
qui  a cep  caufe  ejl  appelUe  la  Caule  Celtique.  Les  belges, l'autre  : dont  le  pais  eft 
appelle  la  Caule  "Belgique.  8,  les  ^Aquitaniens  lautre^ppellie  la  Caule  d ^Aqui- 
taine. Et  combien  que  tous foyent  Latins  (srCauloys,  toutesfouen  leur  yulgaire 
font  different  de  langaige , de  meurs , conditions , loix,  & couf urnes. 

^ La  Gaule  Belgique. 

% La  Caule  "Belgique  commence  a ladiiïe  riuiere  du  Rhin,  p amener  s Septen- 
trion, & partie-vers  Orient , &fextendiufquees  riuieres  de  Seine , & Marne . 
Les-villes plus  renommées  Ficelle  font,  Cambrqy  ,Ualanciennes  .Coulongne, Con- 
fiant,Utrech,  T reues,Mayence,Str asbourg , ^Aix  la  chappelle,  3 ajle, Confiance, 
Luge , T ournay  ,^Arrat  ,^Amyens , 'Beauuau  ,Senlu  ,Laon  ,‘Noyon  .Soiffons, 
Me  aulx,  Reims,  Chaalons  en  Champ  aigne , Mets , Langres , Toulon , Verdun, 
‘Befancon,  Salins, Vole,  Lsftnne  ,&  Chambéry. 

qf  Us feigheuries  principafles font  lesVuchez.de  1 ulters,Cleues,&  Cueldres, Bra- 
bant, Loraine , & Bar , Umbourg,  & Luxembourg , &les  Comtez. palatines  de 
Haynau , & Bougongne,  Ferre, esjtonbeliard,  Flandres  ,^irtou,  & L ham- 
paigne,  Holande,Zelande,  çMamur,&  leMarquifat  F^dnuers.  Lesfleuues& 
riuieres,  dicelle partie  de  Caule  plu,  cognem,  Lef  ault,  Lafambre  ,leLiz,le  Rtn, 
MeuCe  ,&MozeUe,  Seine,  Marne,  Somme, &leVoulx  & la  bar  ne. 

Les  grands  forefiz^Mormaulx.&ylrdenne. 

mont  fxinft  Claude , les  F aucjilles  & Urjegus.  vOaquele partie de  Caule  31- 
giut,  quatorzième  roy  desCaules , bailla  premièrement  le  nom,  par  la 
on  de  Berofe,  au, heur  Babylonienjequtlie  croyrouvolontters  ,pepn  celuy  dom 
parle  Tinte  : car  aucuns  hifonens  on,  efcrip,  & maintiennent  que  ceit  yng 
Berofe  fuppcfë:  nonyoulans  adiouxter foy a fonhure  ,duquelma,pe  lehanle 
Maire  a prins  le  fondement  de  fon  traifté  des  Illupanons  des  Caut(S' 
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La  première  partie 

% La  Gaule  Celtique- 

t A Caule  Celtique  cornante  aujfltuue  de  Seine , &fextedinfptesa  la  riuiere 
de  Loyre,&  court  de  la  riuiere  de  Jitarne , iufques  au fleuve  du  Rofne:&  du  cojlé 
de  la  terre  desBelges  & d Aquitaine  touche  alagrandmer,quondifl  Occane,& 
d ld  mer  Britanique:&  ciprent  ynepartie  de  la  province  de  ‘Nerbone  : p ld  que  lie 
dtjfluent  plusieurs  dultresriuieres , comme  Lifere,Aube^ergne,&  Durdnce. 

^ Les  principales  citezjü celle font  Lyon , Authun,Mafcon,Chaflon,A  uxerre, 
Troyes,Sens,  Tarit,  Me  aulx , Orléans , Bloys  ,Amboife , Chartres , Eureux, 
Rouen,  Lifteux,  Aur anches, t Confiances , Sées , Bayeulx , leMans  gantes, Van- 
nes, Rennes,  AngersfHeuers,  U tenue, Grenoble , Embrun  ,(fap,  Sifleron,(ar- 
pantrat , Oranges,  Viviers , Autgnon , ^ Arles  , Marfeille  ,Atxen  Pr ouence , 
f aut  lion , (T  Nyce.  £ t print  le  nom  de  feltique  de  1 upiter  felte , jdz.du  r oy  Lu- 
eus  '.félon  ledit!  Berofe. 

^LaGaulcd  Aquitaine. 

l'avtr  h partie  des  C aules , ejllepdis  d Aquitaine, qui  foulon  eflrercy- 
aulme , & de  prefent  efl  duché,  (je  pais  fut  ainfi  dppelépdr  Calateus  xi . Roy 

des  Caules,a  la  différence  des  aultres  deux pdrties  acaufe  des  eaues  fontaines , ri- 
vières,&•  ruijfeaulx  dont  ily  d grandquantité félon  le  iugement  dematjlre  lehan 
UMaire, enflés  Jllujlrations,  ou  il faydedudtfl  Berofe  : qui  nefl  dut  heur  approu- 
vé de  tous,  comme iay  dit  dejfus.  T eut  efl  foie flelonla defcriptiondenozcommvns 
& anciens  cofmographes  (çr  hift  ariens  efl  appetlée  A quitatnepar  ce  quelle  abon- 
de en  eaues , riuiere  s , & ruijfeaulx.  £ t commence  a ladtfle  riuiere  de  Loyre  ^ 
laquelle  procédé  de  trou  ou  quatre  lieues  pdr  delà  Rouhanne,feparant  ^ Authun  de 
“Berry.  Etprent  foncours  au  bec  d Allier, près  fai  n fl  P terre  le  monflier  ,ou  elle 
croift  , parce  que  le fluue  d" Allier  tombe  dedans,  & pajfepar  Gien,  Orléans, 
Bloys , Amboyfe , T ours,Monforeau , ou  ld  riuiere  de  Vienne  entre  dedans, puû 
deflcendparSavlmvr,  Angers,  &,’Nantesfnla  mer  Botanique.  Et  tous lespais 
qui font  entre  celle  riuiere  de  Loyre  fa  mer  de  Bretaignt  &■  Occcanc,&les  mons 
Pyrennées  ce  fl  ^ Aquitaine , qui  efl  de  grand  &• flatieufle  ejlandue , contenant . 
enfoy  cinq  ^ Arceuefchez^,  & quarante  fept  £ uefehex.. 

^ Ofl  d[fdUoiri  reeuefehé  de  B ourges ,foubzJequel  font  les  euefehez,  de  fier- 

mont, Roddez.  LymogeSyMende,Albyfl  ahors,faflres,VabresflT  ulefaifl  Flour, 
(srltPuy.  L Arctuefché  de  Bourde  aulx,  foubs  lequel  font  les  eueflchezflePoi— 
ftiers,Lucon,MaiHczdh,Xaintles,Eng°ulefme,  Age,Condon,Sarlar, &Peri- 
gueux.L  arceuefché  de  T oloze,  foubzj cql font  les  euefchezjle  Barnier  s, Mire  pays, 
Montauban  Lauaur,  Rieux,Lombers,S.  Papont  de  nouveau  créé, par lePape  l an 
x xif.  L Arceuefché  d Auxfloubz _ lequel font  Us  eueflhezfDax, Le  flore, Com- 
mytges,  CouferansfT orbe, OloronJBafat, Bayonne, LeflureAyre.  Et  l aiceuef- 
ché de’Nerbvne,foubz.lequel  font  les  euefchez.de  Be[iers,Agde,Lodefve,f.pons, 
ArlcINymcsJMdgucroneJJfcZjEUocen,*  u Elucue.Les  fluue  s plus  renomezfbm 
C ir  onde, D or  donc,  Garonne , Loyre  je  Cher,  f Aller , Char  ante,  Vienne,  Lad-ur 
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rincipdllesVuchez.de  ce  p dis, font  la  Duché  Je  Cuyenne,  qui  contient  trou 
fenefhaucees,fauo'iref , lourde  eux,  Bazat,  (<r  les  Lannes.  Ld  duché  d^Au- 
ttergnejd  duché  J" Engoulefmejd  duché  de  Berry , la  duché  deTouraine. 

4J  ^Aufiya  plufteursCcmtez.,  & entre  dultresld  comté  de  T hotoze.qui  ejl  tref 
■dncienne,  Grtenriè  enP  dirric,  la  comté  de'Nerbonne,  U comté  d ^A  Ibr  et , la  comte 
A ^Armignac,  ld  comté  de  Bigarre , ld  comte  Je  Bear , ld  comté  de  l Ejhr dejd  com- 
xé  de  Commyges , la  corné  de  Foix  ,ld  comté  de  Vente  Jour , &dePompd  Jour,  ld 
comté  de M ont  ignée , ld  comté  JePerigortJd  comté  Je  l E faire,  ld  comté  de  Ly~ 
mofinjd comté JePotélou,&  ld  comte  JeldMdrche.  LdVicomte  de  Fronffac,la 
yicomté JcTurdine Jdvicomté  J^Aulndy,lcs pais de  Bafque,  des  Ldnnes,de 
Çreue,  Çhdloces,  ou  ejl  Montmarfan. 

Lespd'isjrugiftres  de  Xdintonge  (sr  ^Aulnis , ou  font  les  villes  Je  Xdinéles  ,ld 
Xochelle.ftinél  Jehan  J ^Angely,‘Pons, Cognac  T atlbourg,Blayes, Bourg  fur  mer. 

Et  en  £ ngoulmoys  font  les  Villes  d Engoulejme  ,ld  comté  de  ld  Xochcfoucaulc , 
gsrbaronniede  Barbezicux. 

On  conté  Je  Poiélou , y d frlufeurs  vicomtez. , tr greffe  s uilles  & figneuries  : 
cefdjftuoir  les  vicomte \ de  T ouars,  Brojfe,Bridiers,  Kochechouart,  drthafl el- 
heraud , Je prefent  érigée  en  duché  : ld  principaulté  de  T halmont  ,purefofe  le 
Corps  deTrifian  fdUdnturier  , ejuifut  dutemps  d^Artus  de  Bret digne , tria 
principaulté  Je  ld  Xochefurion.  Et  y font  les  trou  eutfchez.de  P délier  s , Lucon , 
&MdMezais, dont  nous  duonsparlécy  Jeffuccf uelzeuefhtz.y  d plufteursgrojfes 
dilates  tfduoir  efl  en  le uefehéde Polders,  vingt fepr.en  feuefhe  Je  Lucon , dix: 
Csren  leuefehé  JeMatllezau.  quatre;  £ t Jung  cofé touche  a ld  mer  d E frdgne, 
ou  font  les  if  es  Je  Xé , & d'Oleron, habitées  degrand  nombre  dépeuple. 

^ Les roy.dles'Uides  Je'poiélou font  PoiéHerséNiort,FontenayyMontmorilLin, 
CT  Lufignan , ou  il  y d feges  Xoyaulx.  Le  s dultr  es  ville s_ font  T ouars , & -ftinél 
jKaixenr,  Partenay,  ChafelheraudUA elle,  la  Xochefurion.ChizJ,  fiurayfhdu - 
uigny,  ^ Angle, Lujftc,Oyruau,fdinél  Lou,  Bréfuire , le  BUnc{Jont  la jfiritua - 
lité  eff  en  Beny)[harroux,  Cencayt&plufeun  chafelen  ies  &grojfes  bourgades, 
comme  la  fh.i/leignerayÿttoueilleronfdinél  7nlefmyn,fdinét  (jtllesftr  vie,  Palu- 
y au, les  Salles,  ^Adonne,  Mareuil.fdinél  Hermine,  Montdgu,  IdMoteftmél 
HerayeffouhéJJiuonej  hdfellacher  fhampaigne  S H tlaire  X&orttmer  ,Lez*y, 
ftinél  Sauin.Life  I or  Juin, S.  Benoif  du  Sddr,BourganeufX(digne,Brigueuil 
ldfte,Uouuenr,ftteruent,fhiefbetone,T ufon, Utile  fdigndm.Mdrcilhac  ,fha~ 
fteauneufUilleneufueld  coteff,D7pierre,PuygdneduEjrtmde,l  amac , [ ham - 
pdigne^A'genti,lePuybellidrJJd  CrcucJLt  fheze  leUtcote  Jaftlot  heachard,  ^A- 

f remot,  fomiquiers,Xye  ^Aulonne£. Michel  en  lher, B ourntzitdulx,ldCdnd 

cheyMduléoMortd'igneTiffaugesJloche  SeruiereJesEJftrs  îPouzdugetjt  Flc± 
teliere,Bdzoges,Chdfeaumwr^rdhtc,ld fouref fur  SepureUAongdmer,Vtfftyh 
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' '■  La  première  partie 

, le  F ou, Celles  leuefquau,CurfayMrnig»ufledaVille  dieu,Coulonges  les  Boyaulx, 

& autres plufeurs  places  fortes . £ t commence  lediél  pais  de  Fiel  ou  dun  cofléau 
port  de  Filles,  ou  faffemblent  les  riuieres  de  Vienne  & la  Creufe:quifeparent  ledit 
pals,  de  celuyde  T ouraine  : & tirant  "vers  Engoulmois  ,finijl  a Boufec , di flans 

V lunde  loutre  de  vingt fx  lieues  ou  enuiron.  Et  du  coujléde  Limoujin,  (y  la 

Marche , iufjues  a la  vicomté  de  Brtdiers , icelle  comprinfe  : (sr  du  couflé  dcBre- 
taigneiufques  a trois  lieues  de  la  ville  devantes,  ht  long  ou  trauers , dudiél , pats 
de  Foi  flou  , contient  plus  delxxv.  lieues  dudiél  pais,  qui  envallent  plus  de  cent 
Francoyfes . Et  depuis  la  vicomté  d ^dulnay{qui  ejl  la  fin  de  Xainélonge)iufjues 
a Fl  antes, y a cinquante  lieues  on  enuiron.  Ety  a ondiél  pais  de  Fotéloufoubs 
les  vicomut.  primipaultrt^  'Baronnies, Chafellenies,  & places fufdiélcs,  enuiron 
douzf  cens  Farroijfes  : comme  iay  veu  par  le  papier  de  lafiette  des  T ailles. 

De«  citez  Maiftre  Bobert  Caguin  en  fa  cronique  employeenlaCaule  d Aquitaine , les 
de™»  petite  cttt7~-^rmoriclues  lu  petite  Bretaigne  , ouilya  ix.  euefehez^  fuffragantes 

Bretaigne.  de larceuefchédeT ours.  Qui font  Fl antes,  Bennes  famél Brieu  famél  Malo, 
Vol. Cornoaille, Vannes, Leon,  CrTriguier.  Et  autres  ontefeript,  mefmement 
. maiflre  Jehan  le  Maire,  quelles font  delà  Gaule  Celtique, &de  Flormandie. 
T ornes fois  y en  a partie  en  _ Aquitainefcauoir  efl  celles  qui  font  deçà  la  riuiere  de 
Ltyre.  huîtres  en  la  Bretaigne  3retonnante:&  aultres  en  la  Gaule  Celtique: 

femme  aefeript  maifre  BaymondMarlianfurlescommantatres  de  Ce  far.  Et 
au  regard  des  Èuefchezjt ngiers &duMansjufi fuffragants  deTours,f<mt 
en  la  Coule  Celtique,  (y  le  tout  au  Boyaulme  de  France. 

ÇDc  1 origine  des  Poiâeuins.  Chap.  I I. 

P_Arce  quen  e fer tuant  lacronique  d ^Aquitaine , iay  Vue  particulière  affe- 
éhon  de  parler  des  antiquité z,  deFoiéliers , ou  iay  prins  ma  natiuité,  &e— 
fcriprelcsfdtéhj&'gefles  demonfeurS.  H ilaire,  aultre  fou  £ uefque  de  celle 
cite  ,en  accomplijfant  le  veu  &pr orne  jfe  que  iay  de  pieca  faille  a Vitu  & a ce 
Sainél , iay  prins  peine  a menquerir  de  [origine  des  Foiéleuins.  Four  laquelle 
chofe  entendre /f  aprefuppofer  quel  aefié  lu f âge  de  chofes  humaines , apres  U 
première  rejlauration  du  monde , qui  auoyt  ejlé fuhmergé  par  le  general  deluge . 
£tf  nous  acceptons  le  tefmoignage  des  anciennes  hifloires, nous  trouuerons  quasi 
commencement  leCenrehumain  fut  enpetite  copaigneeyagant par  les  champs,  & 
nyauoyt  affemblées , ne  communitezffors  des familles  des  enfans  de  TSl  oé , quie- 
(ioyent  en  petit  nombre  . Onqucl  temps  les  humains  qui  viuoyent fans  loy , fans 
prince  & fuperieur , for  s de  leurs peres  {qui furent  les  premiers  iuges)  auoyent 
pefapremi-  feulement  cure  (s'fohcuude  de  multiplier  leurs génération  s ,drnourrir  leurs  en- 
nfonanlMs  ftns,&  par  les  champs fans  meursfomme  hefies . £ t pour fe  defendre  des 

maim apres  Vthtmentes froidures  ,(?tf  uantes  chaleurs  ,pluyc  ,grefe,  &temptfle, naueyent 
deluge.  p0Ur  leurs  retraites , que  cauernes  & vieils  arbres  creux.  Et  depuis  que  de  leurs 
bons  grez.  O'Volontei .(  & mteu  Ix  a la perfuafon  des  plus fages, comme  aucuns 
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tHent)  ilzeurent  commencé  dajfembler  leurs  familles  tn  \nglieu,  & faire  com- 
muniré  ilzjtogneurerh  qu'il  ny  auoyt  chofplus  imprudente  (yr  folle , qu  'une  com- 
munal ruratlefans  chief,  laquelle  n auoyt  cognotjjance  de  rien.  Âcefie  caufe  Comme  le*. 
par  nature, ou  necejfiré , comme  il efl pim acroire,confituerent premièrement fur 
iux  \ngray  dateur  compagnie  t£r  comunité,  qutlz_penfoyet  ejlre  plus 'vertueux  pour  rement  or- 
les  régir  conduire,  &gouuerner , endoctriner,  &•  rédiger.  Ce fut  le  commence- 
ment  de  regner , qui  ne  procéda  da  mbit  ion  & richejfe  : maie  di  nnocence  &mo-  ce  ja 
deration.  Car  ilzjfifoyent  ceux  quilzjcognot  ffoient  ejlre  les  plus  vertueux:  & tel-  Mcfle. 
lefut  entreuxlaloy  de  regner , que  les  Xoys fe  contentajfent des  terres  de  ceux  qui 
lesauoycnt  ejleus,  & qutlzjes  defendijfnt.  Mais  tojl  apres  infatiable  couuoitife 
dauoyr  multiplication  de  feigneuries  ,&la  doulceur  de gloire  mondaine, vindrene 
entre  les  hommes , qui  les  feirent  couuoiter  &•  fupprendre  fur  les  terres  de  leurs 
Voifjns.  Tour  laquelle  doulceur  de  gloire,  on  lif  que  JJexores  Egyptien,  &•  T ha-  Vfxorel  j, 
nays  roy  des  Scythes, furent  les  premiers  qui fefeierent guerre.  £ t comme  ilz^fuf-  gyptien. 
fent femblables  enVouloir  CST  couuoitife  d honneur  fajfaillirent  en  leurs  terres. 

Vexores  alla guerroyer  T anays  iufques  en  T’ont  h : & T hanays  V exor  es  iufques  thés. 
en  Egypte.  Lesgefes  defquelz,  fontfitrefantiques , qu  ilen  efl  petite  mémoire. 

Leur  principale  diuifon  & difeorde  procéderont  du  débat  de  leurs  antiquité z*. 

Caries  Egyptiens  maintenoyent  quau  commencement  dumonde, comme  les  aul-  i ouangei 
très  terres  fujfehtrrop  ardentes  /te  Vehemente  chaleur,  les aultr es  inhabitables , Egypte"* 
pour  la  trop grand  rigueur  des  froidures , en forte  que feulement  ncttoytnt  /ijfo- 
Jies  a génération  <*r  propagation  : mais  aujïi  nettoyeur fuff if  antes  pour  nourrir 
(eux  qui  y Vouldroyent  habiter  , par  ce  que  lors  hommes  & femme  s nufoyentde 
multiplication  de vefemens,  ne  de maifons,quaceJle  Yaifm la  meilleure  terre  du 
monde  ejloit  du  pais /Egypte  Jequel  auoyt  lavraye  tempérance  de  chaleur , foi- 
dure, humidité  (y  faite  : (r  que  cejloit  la  terre  premièrement  cultiuée,&  labou- 
rée, &ougeneratim  auoyt  prinsfoncommencement.  Force îedif 

Les  Scythes  nauoyent  aucun  argument  contre  lintemperancc  du  ciel  ,&di-  pofitiôcor- 
fient  que  par  la  loy  de  Nature  Jes  véhément  es  chaleurs, & pénétrantes  foidures  p°«He  £°n 
tfieyent  dtfinffes  (sr fepareés  par  les  régions, drque'Nature  auoyt  en  cesregions  "/J  jY, 
engendré  (p'difofé  les  corps  aendurer fou  ou  chaule,  félon  la  diftoftion  duter-  territoire. 
moire  ,en forte  que  dautant  que  les  elemens  ettoyent  plus  cruels, durs , & a fret 
aux  Scythes  ,quaufi  efoyent  iltplus forts,&  auoyent  les  corps  plut  dur  s, pour fut>-  • J 

porter  teUes  rigueurs.  Autres  raifons  auoyet  de  chafcune part/feriptes  par  ^An- 
toine Sabehc,  au  premier  Hure  déjà  première  Vecade,&par  1 ufin  onfecidliure. 

^ Quand  Uexores  fur  près  deT  ont  h,pourpuerroier  les  Scythe  s lentrée  de  leurs  viSoire 

terres  Jles  Scythes  demandèrent  paix  aux  Egyptiens,  a quoy  ne  -voulurent  entendre:  dei  scythe» 
dont  malheurvmtxar  ilzfurent  vatcus  & chafezgar  les  Scythes  du fques  en  Egy-  c^yptica^ 
pie:  ou  les  Scythes  ne  peurent  entrer, au  moyen  des fort  if  cations  quilzy  trouuerent . 

Et  a cejlt  cauf ftn  allèrent  en  autres pais  ^régions  & contres  : çr  ne  coffrent  dt 
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guerroieriufques  a ce  qutlz^eurent furmonté  toute  ^Hfte,  (yrenduea  eulx  tribs* 
eonqu/rou  caire. Le fquAes guerres  durèrent  xv.ans fans  que  les  Scythes  fuffent  retournezjen 
Ali*.  leurs  pats  deSçythie.  Et  ny fuffent  encore  s allez, ftleurs  femmes  ne  leur  eu  [prit 
fui  fl feauoir  quilz.  rctournajfcnt  de  brief : ou  quelles  trouueroyent  moyen  dauoir 
en  fan  s dautres  nattons:*  ce  que  leur  s pais  ne  demourdffent  tnhabiiez..  llzjir don- 
nèrent (y feirent  plufîeurs  royaulmes  en  ^Hfe,  entre  autres  celuy  de  ~B  a Brie  <(y 
’ParthieJefquelzfurent  apres  coquûpar  Ninusflz.de  Bellusjxoydts  ^dfyriens. 

Les  Scythes  donc  ( comme  a efeript  T rogtutn fon  fécond  Hure ,(y  lufltn  en fes 
recolleflions  ) font  des  plus  anciens.  Et  toute  la  Sçythie  efl  partie  en  Orient,  <iy 
partie  enSeptentrion.  C elle  d Orient  efl  apptllie  lahaulteScythie. 

%La  baffe  Scythie  {commetefmoigne  ]f dore  en  fes  Ethimologtes)efl^rs  Septen- 
trion en  £ urope.  Et  commence  au fieuue  de  la  ’Nou'è.&fexiendiufques  a la  mer 
‘ - . Septentrion  aile,- & iufques  enCermanie.  Laquelhterre  au  moyen  delà  rudttédei 

habitant /fl  appellée  Barbarie:  (y  au  dedans  dtcelles  font  les  prouinces  d ^Alatie, 
d ^Acte, (y Cothie.  . ...  , 

i « îcythft  Scythes  ont  efi  cruelles  gens , (y  de  grand  reftflence  : ilzyiuçyent  de  chair 

u jioycnt  de  humaine,  cy  ef  oient feule  met  veflus  depeaulx  debefes fauluagts  ,'Uzjtucycnt  en 
nwinc  &e-  horreur furt  (ylarrecin  ,gy ne  tenoyent  compte  dor  ne  large  m : commercent 
ftoyét  era-  Iuflin  ondiflfecondliurc,  Etparletefmoignage  d H erodatus  oniiqhure ,ilz. 
uert  f/ef  au^:nt  vnt  en  de  guerre , que  le  premier  homme  de  leurs  aduerfaires 

•nlx'd/br-  qutlzprenoyent  en  guerre,  luycoupoyent  la  tefe,beuoyent fon fang  ,gydela  peau 
fies  fjqlua-  du  corps faifoycnt  vne  mantille  qutlzgortoicyt,  (y  la  tefle  prefent  oient  a leur  roy, 
&cu  En  quoyfaifant  ef  oient  participant  de  la proye  (y  dt fouille  de  ceulxquilzf  ré- 

futent,au  moyen  de  quoyilijf  oient  crains  de  tout  le  monde.  Et  commcrecitc 
ledifl  1 uflin  au  hure  prealegué,  ihyainqutrent  Cyrus  (y fa  pu: jf once , Vaire  (y 
fon  armee,  le  lieutenant  d Alexandre  le  grand  ,(y  tout  es fes  compagnies,  < 'y  re- 
. ggex  ent  long  t emps  auant  le  Roy  N inus.  T outesfois  nexperimenterent  oneques  la 

force,  afluce, (y  trrudence  des  Romains.  Straboaefcript  quancienement  les  Crées 
appelloyent  Scythes, tous  ceulxdela  région  Septentrionalle. 
let  Poiàc-  Veces  Scythes finirent  plufîeurs  compagnies  auec femmes  (y  enfans , qui  al- 

dusdes^cÿ  krent  conquérir pais  (y  nouuelles  demourances  par  diuerfes  régions , plus  de  mil 
th«  , d'une  ans  auant  l incarnation  noflre  feigneur  JEjvs  CHRi.tr  , comme  appert 
•pj*lfie  A /’4r  les  anciens  cofm ograehes . Et  comme  i 'ay  trouué  depuis  la première  imprtf  ion 
pjthyrfe».  de  ces  prefentes  Annales  : il  ef  a conte  fl  urer  que  les  Toi  cl  eut  ns  fontyffus  dune 
des  compagnies  de  Scythes, qu'on  appelloit  ^Agathyrfes.  Et  pour  lentendre{com- 
me  a efeript  Hérodote  en  fon  quart  Hure  ) apres  qu  Hercules  filzje  luppiter,eut 
êccisCerion,  Roy  dEfagne,il  emmena  fes  beufz.cy  iumens  ( dont  parleUirgile 
orsfepttefnedefes  Enéide  s )en  vne  ife  de  Scythie,  appellie  life fyluefreje fiant  en 
la  mer  H if  te,  dont  parle  T line  en  fon  quart  hure,  douziefme  chapitre. 

$ H ercules  trouua  en  ce  fie  région  vne  vierge  de  nature  humaine , c ’yferpentine  : 
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car  par  le  Jtaulr  auoyt  corps  de  femme  iufques  au  deffoubs  de  fa  naturegtnitale,®'  c5pa°g 
par  le  h as  efl  oit  ftr périt.  Et  comme  il  l interogeafl felle  auoyt  point  "veu  [es  iu—  d'une  mer- 
mpts  errantes  Buy  rebondit  quelle1,  es  auoyr.mau  ne  les  luy  rendroit , que  premier  ‘ 

neuf  eu  fa  compaignét  : a quoy  faccorda  Hercules, ®'la  cogneut  charnellement:  mendié  fer. 
la  priant  apres  luy  rendre fes  iuments  pour f en  retourner.  Ce  quelle  différa  faire,  P*nt> 

Isey  difant  quil auoyt  engendré  en  elle  trois  enfans,  & auant  que  la  laiffer  luy  dtf , 
qutl  Vouloir  quelle feif  deulx  quand  ilzffcroyent  en  adolefcence.  Hercules  luy  dtf 
quand  déferont  en  aage  "virile,  vous  baillerez  a celuy  des  troisque  vouldrez^cefl 
-Arc,®'le fceindrez.de  ce  Bauldrier  militant  ,®-  le fêrezfeigneur  de  cefe  regio. 

Quand  aux  aultres  "vous  les  efoignerez.de  vous  : ®^  a tant  Hercules  prtnt  congé 
Je  lie , ®-  f en  alla  hors  l tjle. 

^ Cefe  femme  eut  apres  ( comme  elle  auoyt  prediB  ) trois  enfans  quelle  nomma , Jcy  tj,e,  > A; 
bsngdiceulxScythes,lautres^Agathyyfus,®'lautreCelonus.  Euxparuenus  a gathyrfus 
aage  virile  joailla  a Scythe  lare  ®e  hauldrier  J Hercules,®' fut  Roy  des  Scythes  .les  l0j^* 

autres  deux  chaffa  daitecelle.  Defquels  fontdepuisvenues  deuxnobles  nations  Hercule», 
des  Scythes.  Scauoir  ef  les  yAgathyrfs,®-les  Celons jrop plus  hardis  que  les  au-  & de  la  fem- 
tresScyihes:itz.auoyenr  grand  quantité dor,viuoyent  en  commun,  &couchoyent  ^ne/  * * 
hommes  ®" femmes  tous  enfmble , fans  ce  qu  i lyeufl  enuie  ne  contention  entre 
eux.  Raphaël  Udaterranus  a efeript  on  feptiefmeliure  de  fa  géographie, que  leur 
ancienn  e origine  efl  oit  de  Crece,  & quilzjfqyent  bons  laboureurs ,®  habit  oyent 
enterre  tre  fertile. 

^ Pline  a efeript  au  douzjefne  chapit.  de  fon  quart  liure,  quittent  lescheueulx  Agatliyrfe» 
rouges  : ®^fomponiusMela , ®'  lulius  Solinus  on  "vingtcinquiefme  chapitre  ont  ^ 
efeript  quilzjnt  les  cheueux  rouges,®- les  viftges  paint  s dung  fard  rouge,®' tant  gel 
plus  v ng  . Agathyrfe  a de  biens,®- plus  ef  painél.  Etaceprojirosaefcr  iot  Uir - 
gile  on  quart  des  Eneides  : Cretéfque  Vriopéfque  ruunr  piBique  ^Ag athyrf.  Et 
Mantuanusa  ce fe  conforme  difant  : "Ufque  mel  anchenos  'vfjue  ad  piüos  lAga- 
thyrfos. 'Par lefjuelles auBoritez.appert quilzfurent  appeliez.'?  iBi , plus  pour 
leur  fard  rouge  de  leurs  "viftges,  que  par  leurs  cheueux , quoy  quenayt  efeript 
Seruius. 

^ 'Parte  tefmotgnage  descroniques  dEfcoffe  ®-  de  TSretaigne,  comme  a efeript 
loannesJrtonumetenfs , ces  Scythes  nommez.^Agathyrfes  & Gifles,  chafez.de 
leurs  pals  parfeditions  domeftques , "vmdrent  envneparttedelagrandBretai- 
gne/qu  on  appelle  de prefent  ^Angleterre,  qui  fut  g eux  appeUée  f iBia  ,ouilzfu- 
rent  appellezpar  leurs  "voifns  fiBi fmplement:®'  eux  mult  iplt  ezffe  diuiferci,®' 
envintvne  partie  en  cefe  région  de  Gaule  ^ Aquitanicque , deprefent  appellée  foi- 
Sou, du  nom  deces  ^ Agathyffes  filles.  £ t comme  a efeript  ledsB  I oanesMo- 
numetenfs,  bien  tof  apres  la  defruBion  deT roye , regnoit  en  foiBou  Vng  Roy 
nommé CroffariusfurnomméfiBus  parce  quilefoit  Roy  des  f iBes,  que  depuis 
ma  nommez.?  iBtuü,  cef  affauoir force  painBe  : toutesfoys  aprefent  font  par  ^ 
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larsgageculgairt  apptüez!Poifleuins.  !Kaiflre2dicoles?etirJjomme  do  fl  .grand 
fotte  cr  orateur  de  la  ndtion  de  "N ormandic , 4 efeript  4 la  louange  des  ?oifle— 
uinscefl  Epigramme.  • « 
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* Eft  louis  A le  ides  , Alcide  filins  in  gens 
' £fl  Agathyrlus,ab hoc  gens  Agathyrfa  fiuit. 

Sx  Agathyrforum  i’iâiregione  Britannis 
lafedere  plagis , pidia  teftis  adhuc. 
l’ictorum  populus Gallas accefsit in  oras; 

Accepcrcfuum  Piâonesundegenus 
Natio  Gallorum  fortanatiTsima , cuius 
El't  immortalisfama  perhennis  lionor. 

Quod  régnât  louis  eft. quoduincit  ab  Hercule  fumpfit 
Indomitasuires  gens  Agathyrfa dédit. 

Qgod  gémis  inuiciuni  , & uullofuperabile  bello 
Hoc  5cvthi.v uirtus  imperiofa  fac/t. 

Inuafere  Jcythas  Peilcus , Roma , parius. 

H i tamen  inuiétis  n il  nocuere  icythis. 

Piâoncs  hisolitn  funtprogenicoribusorti. 

Anticjuum  geuqs  cil , nobilitâfque  uetus. 
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^ CfS  Styles  apptlîezfptfli  en  latin,  & en  Culgair e ?,fleuù,ou  leurs fucceffeurs, 
édifièrent  ladite  de? oiffiers,  & fut  par  euxnoméeTiflauuen  latin.  Ceffadi- 

Qniediffia  r*>fir'efdi’t*t:éftQfiec«r4  dfidtrt  au premier  chapitre  du  quinzie fine  liure 
Ja  cité  de  défis ethtmolog, es  , outlaefiript  que  ?oifl,ers , Urle , & Verlanne , ont eflé 
Poitiers,  edtfiezjpar  leurs  propres  hahitateurs.  Sartholomeus  UngUcus  en fin  ! Proprie - 
taire, quant  ilparlede  ?oiBou,fimhlequ,lcueide  dire  que  les? oifleuins font  ce- 
nus  des  Scythes , nommez!?  1 fl, , qui  défendirent  en  Ulhanye,  du  temps  de  Va- 
fiafientcar  ilaefcrip,  que?  0, Boue  fl  cne  prouincedeCaule.ou  les?, fions , les 
Efiots,  &lcs  ngloy  scindèrent  iadi?  par  la  mer,  cr  conquirent  les  pa'is par  plu- 

fiturs  ha, a, des , Cry  demourerent  : pui, edifierent  la  Cité  de  ?oiffiers , cr  impo- 
ferent  nom  atout  le païs.  Et  allégué pour fin  au, heur  Herodom , quinenaau- 
cune  chofi efeript  : aufi, neflu teray femhUle,  car  les? oifleuins  auoyent  ce  nom 
cent  ans  auant  que  Julius  Cefitrconquifl  l, s Gaule  s , comme  nousceronsçy  apres'. 
E t ?tolemee  qui  fut  long  temps  auant,  me,  les  ?iflons  en  la  Gaule  dU qui,  aine  ; 

A#  que  les  premières  atez.de  cepdis, furet appellfesXhatiatum,  & Lyminum 
f Autres  on,  efeript  que  le  pas)  de?oifloufutyrem,eremen,  appelle  ?iflauia 
a eau  fi  de  cequtlefipatnfl  Crenrichy  d^rhres , 3/eds  Vignes , Fontaines,  Xi- 
uteres,  Voys, , Soucaiges  Cr  ?afiurages  : Cr  que  la  ci  de  Toiffiersfu,  appedée 
?,flauu  > ah  auepifla  : parce  que  de  fut  edifiee  au  lieu  ou  Ion  auoyt  irouut\nroy- 
fiait  pamt.Cr  amfi  fa  efeript  v»  Laun  Farhare , enfin  liure.inntuli  Grec, fin  • 
qu,  efl  reprouuedetous  les  Cray  s La, ins, Orateur  s, Cr  Hiftortens.  Autres  ont 
. efeript  quel,,  ci  de  Poifliers  eu,  ce  nom,enfimhle  tout  le pdf  de  Toiflouju  temps 

^ ■ C‘f"> 4 tdUfi  dunfien  C heu  al,  er,  qui  ainfi  nomma  ladifle  cité.  Mau 
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le  contraire  apert  parles  Commentaires  dudiél  Jules  Ce  far.  Et  quant  amoyie 
nay  peu  trouuer  que  les  ‘P  oiéleuins  foyent  Venus  & procedezjaultre  gens  que  des 
Scythes  par  la  maniéré  deffus  déclarée  :& croy  queToi tiers fut  premièrement  ap — 
pellé'Tiélauû,  acaufe  de  ce  que  lefî  Sctthes , ejloyent  nommcziPiéli.er  a caufe  de 
leur  forceront  il  feirent  de  deux  mots  'on.ee fl  a dire,  'Piélauts.qui  ejl  a dire/n  "vul- 
gaire, force  pdinélc.Car  a la"veritélefit  Scythes  efloyent  crutlz^& fors,  & fembloit 
quilzjuffent  les\ifages points  de  rouge,  acaufe  du  fang  deshommes  quïlz^beu— 
uoyent  : dont  depuU  ont  eflé appeliez!? oiéleuins  rouges  fome  il  t fl  "vray femUahle.  D et  mf  nr» 
%Lediél  Bartholomeus  A ngltcus  a efeript  au  lieuprealegué,  que  les?  oiéleuins  jjî*  Poiâc- 
fontmefetautc  les  Franarys,  en  langaige  & en  mturs',&  acaufe  de  ce  font fers 
& agusdengin  : & a caufe  de  leur  s premiersgeniteurs , qui font  les  Scythes  ,font  « 

fors  du  corps , à la  "vérité  ietrouue,  comme  on  "verra  cy  apres,  que  les  T oiéleuins  dé- 
fendus des  Scythes,  ont' eflé  entre  les  mains  des  "Romains,  des  Cors , des  François, 

& des  Anglais  : & parce  que  par  longue  fequentat  ion  de perfonnes,  on  retient 
de  leurs  meurs  & conditions  des?  oiéleuins  a caufe  des  Scythes, font  "vindicatifs, 
hardis, (y-  cruelrjen  leurs  "vengeâtes,  &fe  deleélent  a fe  df/uyre  p ar proces(i entons 
ceulxqui  nufènt  de prudence)a  caufe  des  Romains  font  afezjneurs  & pefansta 
caufe  des  Cor  s Jours  & gros  en  leursgeftes  & façons  de  faire  : afezfeaulx  de  corps 
acaufe  defdiéls  Scythes,  & aufii  des  Angloys  : & agus  de  frit , & honnefes  en 
leur  forme  de  "viure , a caufe  des  François. 

fD  es  Roys  d'Aquitaine,  dont  eft  mémoire  certaine , iufques  a ce  que 
Iules  Cefar,  eut  conquis  lediâ  pais.  Chapitre  III. 

T E nay  trouué  par  H i (loir  es  certaines , & tefmoignage  vallaUe,  qui  fut  lepre—  e> 

i-mier  Roy  de  la  Caule  d Aquitaine , fors  Calot  heus , duquel  n ous  auons  deffus 
parlé  fi  lautheur  qu'on  appelle  Berofe  eff  Véritable,  ne  quelzRoys  "vindrent  apres 
luy.  Et  commencer ay  ace  quen  a efeript  lediét  l cannes Monumetenfs en ld - 
diéle  Cronique deBretaigne,ouil ef  contenu  qu'apreslapiteufe  (3e  miferable  de- 
Jhuélion  de  Troye  , Eneas  fe  rendit  en  Italie,  auecAfcaniusfonfilz.,  O" fut 
Xey  des  Latins , & que  dAfcaniu s ' vint  Syluius,  & de  Syluius  Brut  us.  Lequel 
Brutus  par  cas  fortuné  & fans  malice , occijlenchaffamauxgroffes  be/lesfon  Brato» 
pereSyluius.  Au  moyen  de  quoy,  & pour  euiter  la fureur  des  gens  dupais,quife  fe 
mutinèrent  contrelvy  fut  contraint fabfamer , & fen allavifter les  Troyens, 
fucceffeurs  d'Helmut, quiefhyent  en  frece  comme  fer  fs  &■  capnfi^foubs  la  put f 
fanceduXoy  Pondra  fus  : contre  lequel  il  feit  groffe guerre , pour  affranchir  les 
Troiens  fes  parens . Et  apres auoyr  perdu plufieurs genf dormes  dune  porter 
Jaultre'feirent  "vng  accord&traittédepaix,par  lequel?  an  dr  afin  mari  a fafüle 
auecBrutus,  &leur  donna  grans  threfors  &riche]fes  sauf  leur  bailla  Crdeli- 
mra  les  Troiens  : 0 ce  quilz.fen  iroient  tout  enfemhleen  aultrepats,  conquérir  ter, 
res  &•  fèirneuries,  pour  leurs  demour onces.  . Brntui  & 

q "Brum  autc  fa  nouuelle  efoufe  .nommée  Ignogen,  (fies  Trtttns  queram  Troica* 
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noutUes  contrées  pour  habiter  /mrerent  par  mer  es  terres  ^Armoriques/efi  a prr 
font  le  pais  Je  Bretaigne , qui  eff  partie  en  Aquitaine,  Cr  partie  en  la  Cjaule  Cel- 
tique,ou  fetiennentles  'Bretons  Ç allai  s , &•  les  BretonsBretonnants  :maisauant 
quy  entrer,  en  naui géant  fur  la  mer  Tyrrhenée , trouuerent  e t riuages  Ji  celle  qua- 
tre nations  des  fugitifs  JeTroie,quiauoyent  fuiuy ^Antenor:  defquelsefioytDuc 
Cr  prince  Cor  meus,  homme  degrat JlaturefarJy,& fort.  Et  par  ce  quilz.  efloyent 
tous  Jung  pais  & venus  Je  T roie  ,f  allièrent  enfemblc,&  defeendtrent par  mer  en 
groffe  multitude  Je peuple  efJi (les  terres  ^Armoriques  ,quilz.conquirenr  fans  re- 
ffitnee  ,&y  demourerent  par  vng  an  ou  Jeux  : pendant  lequel  temps  Corineusy 
eJifalacitéde  Cornouaille. 

On  diB  tempiGroffarius  PiBus , duquel  nous  auons parlé cy  deffus , efloit  Xoy 
pfdu Tde'U*  <t^q*"*in'  > &faifoitfaprincipalleJemouranceaPoiBiers,commetefmoi- 
Aguiuinc.  gnelcd’.ilMonumetenfs,  Cr  femblablemcnt  la  grand  Mer  des  hif ariens  ,&vng 
autheur  incogneu  ,envne  Cronique  queiay  veut  en  la  librairie  de  S .Denis, com-  . 
mencant:  In  primordio.  , 

^ Or faute  il  entendre  que  le  pais  de  Toi  il  ou , e Si  ioignant  Cr  contigu  a celuy  de 
Bretaigne,ou  font  les  terres,  jArmoriques,  Cr  que  les  T roiens  quiftifoient grant 
exercice  de  chaffe,  apres  quilxfurem  habituezjfdtftes  terres  jArmoriques,  com- 
mun cerent  Je  chaf/er  en  PoiBou , es  terres  du  Xoy  Çrojfarius  Pi  Bus.  Lequel  de 
cernai  contant,  enuoya  v ers  les  T roiens,  Vng  Je  fes  ‘Ducs , nommé  J mbert , pour 
fcauoyr  qui  les  mouuoit  dainft  entrer  Cr  chaffer  en  fes  terres , fans  auoyr  Jelsey 
ïî:!‘yo  t°ngé  Cr  permifion. 

...  Le  duc  f mbert feit fa  charge,  Cr  parla  a forineusjequefen  lieu  Je  refonfe  oc- 

ciil  lediB  f mbert , Cr  renuoya fes feruiteurs  au  XoyCroffarius , pour  luy  reciter . 
lediB  cruel  exploiB , dont  il fut  trefdeplai fient  : Cr  incontinant  affmbla  tous  les 
Centilzjiommes  du  pais , Craultres  gens  Je  main  ,pour  aller  courir  fus  & faire 
, -guerre  aux  T roiens  : mai » ce  fut  pour  néant  ,car  les  T roiens  furent  les  plus  forts, 

yy  mbert  oc  & endommagèrent  fort  les  ‘PoiBeuins  tarai fondequoy.  le  Xoy  Crojfartus  deman- 
c.i*  pirco-  da fecours  aux  aultres  Xoy  s des  (jaules , qui  efloyent  lors  douzs , com  me  recitent  lef- 
f «isun  î hif  trims%  Et  ce  pendent  quilz : affembloient  leurs  armées, les  T roiens  auec 

.ï:j  ’ aÎ7i  groffe puifftnee  , en  cofloyant  lariuiere  de  Loyre,fcn  allèrent  conquérant  pais 
tânsP  uaàw  irff***  au  l‘eu  ou  ^ prtfenteff  la  citeCr  ville  de  T ourstau  quel  lieu  far  tnt  camp: 
cm  par  Ii'i  par  ce  quilzjne  peurent  paffer  oulrre  : aumoyen  de  la  groffe  puiJftncedesGaules , 
roiens.  fefloytnt  ajfemblez^en gros  nombre.  Et  apres  laffadt  donné  par  les  Gaules 

aux  T roiens  fi  crûrent  Jeteur  camp,  Cr  choquèrent  les  ms  contre  les  aultres , ou  U 
Comme  U mcflée  fut  grand , rude,  & cruelle  : &y furent  plufeurs  gens  debien  oc  cto  dune 
i'oumT  fut  part,  Cr  Jdutre  : Cr  entre  aultres  T urnus,  file  aifni  de  B rut  us  : toute  sfoulavi- 
fdiâéc.  Boire  demourr  a pour  lors  aux  T roiens.Crfe  tmdrent  quelque  temps  au  JiB  lieu, 

tu  Brutus feit  édifier  vne  ville , qu’il  nomma  T ours , en  memtyre  de fonfilzir ur— 
nus , quil fijl  inhumer  audiB  lieu.  Et  peu  de  temps  apres  lesT  roiens  aduertit 
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que  toutes  les  Caulesfefmouuoient  contr  eulx,  & qu  impoftble  ftroitltur  rtfiffer,  ^nglcterr* 
haban  donnèrent  ledtftpa'is  : &•  par  la  mer  de  Bretagne  f en  allèrent  af  ieger  lifie 
I Million , lors  habitée  deCeants , Grgens jÿlueffres , (y  aifemem  (a  conquirent: 
puis  la  nommèrent  'Bretagne,  a caufedudtcl  Brut  tu  conquereur  d icelle  :&  de pre- 
Jint  & delong  temps  ejl  appellée  Angleterre. 

Comme  lepais  d Aquitaine  fut  conquis  parles  Romains;& 
comme  la  villcde  Poi&icrs  fut  reedifiéc  dung  lieu  en  aultre: 
ou  il  cft  incidemment  parlédcfain&Marcial.  Chapitre  I 111. 

A U lire  chofe  naypeu  trouuer  dupais  d'A  qui t aine , ne  delà  cité  de  Foi— 
JAxJtliers, qui  foyt  digne  de  mémoire  ,<sr  dont  ily  ait  te fmognage  véritable, 
iufques  foi xante  ans  ou  enuiron  auant  l incarnation  de  noffre  feigneur 
JisvsCHRis  T ,que_jlules  Cefar  fut  crééctnfubz_, , par  les  Romains  ,& 
envoyées  Gaules  .pour  les  conquérir , comme  il  eff  contenu  en  fis  Commentaires, 
an  fixiefme  Hure  d Orofe , <-r  en plufieurs  aultres  hiffoires.Oui’ay  concueiUy, qu'on 
tiers  an  du  confulat  de  Jules  Cefar  .après  qu’il  tut  -vaincu  ceulx  d Authun , eÿ> 
auft  les  Bourguignons,  H ennuyer  s,  Ptcars.0-  la  plupart  delà  Caule  Belgicque, 

& qu'tleut  chafeles  Germains,  qui  efloyent  partie  Alemans , &•  partie  F ran-  . a 
coysjors  nommezfermains,  dont font -venus  les  Boys  de  France  ,ltdes  C efar  pen~ 
foit  efire feigneur  paifble  desCaules:  toutesfois lesCaulois des citezArmoriques 
fiauoyr  eff.de  Bénis,  Vannes, Cornouaille, & Xhedon  fe  reuolterent,  comme  aufi 
firent  plufieurs  aultres  pais:  a cefie  caufe  I ules  Ce  far  droijfafinarmée,  & envoya 
en  Aquitaine  Lucius  Valerius , & Lucius  Manlius,  avec  grand  nombre  de  Ro- 
mains , qui  furent  defionfi^&ledtél  LuciusV alertas  occü.&fon  compagnon  ^ 

LuciusMaulius  mUen fuyte.  I ules  C efar  y renupjagrojje  armée , foubs  la  con - acf, 

duiffe  de  Publias  Crajfus.fin  lieutenant,  caillant,  ha  rdy,& prudent.  Lequel  alla  cor!^‘/a  A~ 
premièrement  afiieger  Xainftes  ,&  apresy  avoir  donné  ajpre  ajfault,  les  citoyens  Xll-nâe| 

requirent  paix,  & rendirent  les  armes.  Et  comme  'Publias  Crajfusles  culotta  sfsirgé  pat 
ce  recevoir,  Adaconnus  feigneur  de  la  ville  furutnff , accompaigné  de  saillant 
foulddrds , cjui  moult  frreunent  Us  Xomxtns  : mdu  d. Idfîts  tlz^  jurent  rebout  cz^  (y* 
fe  rendirent  dedans  ladtffe  -ville  .puis firent  compofition  comme  les  citoyens. 

% Apres  cefie  viffoire,1 Publias  Crajfus  fen  alla  en  Cafcongne,  fcauoyreff  a 
Bourdeaulx, es  Lannes, a Bayonne,  &-aBaz*>,  defquelzjieux  on  a depuis  faiff  nains  en 
la  duché  deCuyenne.Les  Cafions faillirent  non  feulltmem  de  leursvoifins.maû  Gifcongn*. 
aufi  des  Poitevins  & Espagnols , &tindrent  camp  confie  les  Romains.  Et  v{d,ohn 
-ayant  Publias  Cra [fus,  qu  H ne  pou  oit  plus  auoir  vivres  pour  nourrir  fon  ofi,  don - contre  les 
nat ajfault  aux  Ga fions  & leurs  alliez  qui fe  défendirent  vaillamment  par  long  Gafcons& 
temps /nais  a la  fin furent  defionfis.ür  de  leurs  compagnies, qui  efioyent  iufques 
au  nombre  de  cinquante  mil  hommes , n en  demourr a la  quarte  partit  de  vifit  , 

Pour  laquelle  viffoire  incontinent  apres  ceulx  deP  otffou  &Cjafiongne  fe  ren—  ^ 

dirent  a Publias  Crafiits , &luy  baillèrent  hoff  âges  a fa  Volonté  : pour  tenir  la 
paix  ftiffe  entreux.  ,y^Vs/  i àdRvxih .'.LJy.uïtvr. .) 
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x«  oe  Es  de  ^ A ultrts  guerres  nay  leu  auoyre fié faites  en  Aquitaine  par  lesRomainipnaà 
Poidou , Jt  jficn  efl  contenu  on  tiers  Hure  JefdiBz.  Comentaires  Je  f ef or, qu  incontinent  apres 
ge  foitM-  tlu<  ? H^lt  ut  [raffut  tut  conquit  Aquitaine , Iules  [efar  pour  aller  en  "Bretagne, 
uoyées  en  prinft  les  nefzjër  le  nauire  de  ‘PoiBouJCainBonge,  dyr  autres  contrêfs  qu  il  auoit 
B a"  cefar  4 ^ 'fabnoifès.  £ton  fxiefme  liure , que  ‘Paris , Poifftu , [ dbors , Limoges , dsr 
aultres  -vides  dAquitanefe  reuolterent,  auecq  le  furplus  des  Çaules,  contre  les  Ro- 
mains. Et  au  buiBiefme  & dernier  liure , que  la  dixiefme  année  du  confulat  de 
Iules  [efar , apres  que  toutes  le  s Gaules  eurent  e fié  par  luy  foubmifes , & qu'il  en 
ioyfifoirpaifiblement , ada  vifiterle  pais  d'Aquitaine.  Et  en  ce  mefme  liure  , que 
Reuolte  de  Vunacut  feit  reuolter  contre  les  Romains  Vne  partie  de  poiftou , auant  que  Iules 
contres3' Us  [fxryallaJltcar auparavant  ny  auoyt  iamaùeflé : dp  auoyt  lediBpaiseftécon- 


fut  appellé  amy  de  Rome:  comme  il  efl  cotenu  oniiq  .liuredefi [01 

quitainc  a-  ^ lules  [efar, apres  la  coque  fie  des  Cjaules,dp  qu'il  eut fubiugué  Pompée  legrant, 
maîm*  ° fm  ftxl  £ mpereur  des  Romains  dp  le  premier  : cinquante  ans  ou  enuiron  auant 
Jules  l incarnation  de  noftre  feigneur  iïjvs  christ, gr  comme  tefmoigne 

£m-  Exftbejregna  quatre  ans fept  moys:puis fut  occùtradicieufemet  par  les  Sénateurs, 
pereur  on  Sénat  de  Rome.  Apres  lequel  O B autan  eut  la  couronne  de  l Empirent  an 
fécond  e m"  fon  regne,  qu'il  y auoyt  paix  par  toutes  les  Proumces,  voulut fcauoyr  le  nom- 

pereur.  bre  défis  fubieBz. . Et  pource  faire  ordonna  que  chafcun  fe  rendrott  au  lieu  de  fa 

on'desfub"  na"u*t*'Pmr  baider fon  nom  par  eferit^tuee  vne pieced  argent  :comme  il  efl  eferit 
/eds  dç  ro-  aucommancementdel'EuangileS.  Luc.  Et  tout  ainfi  quilenuoyaenludie  ,aufi 
«K-  fi  fl  iles  aultres  pais,  (y  mefmement  es  Caules , qui  lors  efl  oient  trilutaireses  Ro— 

• ~Ka-  ■ mains  : ainfl que  ie  trouue  par  l bifilaire  de  fainBe  Valérie, compofie  en  tresbeau 

t ..  ...  flylelatin , 

i eocadius  LadiBe  bifloire  faiBfoy , quaudiB  temps  [Empereur  OBauian  enuoya  en 
. Roy  d'A-  la  Gaule  J Aquitaine  pour  la  deferipre  ,-vng  nommé  Leocadius.  Et  qu'a  près  le, 
quitiine.  trtjfitt  d OBauian,  durant  C Empire  de  T ibere  fon  fuccejfeur,Leocadius  fut  Roy 

. d Aquitaine  , comme  efloyt  Herodes  Roy  du  pais  de  CaUilée.  Lequel  Leocadiu* 
ordonna  dp  eflaUit fa  demourance  en  la  ville  & cité  de  Limoges,  qui  lorsefloyt 
m ?..  fiinedesprincipadesvilles,  delà fécondé  Aquitaine,  [ar  comme  tefmoigneVi— 
',r--  bim  Sequeflerjly  a eu  Jeux  Aquitaines  Ja première, dp  la fiée  onde,  [e  Leocadiu* 

* U v fu<  mafl'‘Mtq  w*  nommée  Suzanne  Je  laquelle  Jong  temps  apres,  il  eut  en  ladi- 
i-i!  sur  BeVille  de  Lymoges,\ne fillenommeeV dleric.  Ouqueltemps,  combien  que  noflre 
if  faulueur  dp  rcaempteur  iesvj  christ,  tufl  fouffert  mort  dp  paflion, 
toutefois  fies  Apoflres  cpdifciples  nauoyent  encores  publié  ne prefibé  la  foy 
catholique  esCaules  ,dpy  efloyt  tout  le  peuple  idolaflre , mefmement  en  la  Gaule 
-,  d'Aquitaine. 

Gayus  Ga%  _ * . 

lieula,  Em-  %r 'eu  de  temps  apres  ,1 Empereur  Tiberiusalladeviea  trejfia* , auquel  fucceda 
pereur.  Gaym  C alicula , qui  régna  trois  ans  dix  mou , Apres  C alicula , régna  Claudine 
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(efface  de  trez!  ans  neuf  ou  dixmoûi&landeuxiefme  de fon  Empire,  feelon  la^  Empereur. 
computationd'cufebe,S.  'Pierre  tranfportafon  ftegPapal  d Antioche  a Rome,  sûa&  fier. 
q pi  fut  lan  de  noflre falut  quarate  quatre,  a ctmmancerles  années  des  la  ndtim-  a Ko. 

té  naître fi  igné  ur  1 UVCHiusT,  £ t enuiron  ledit}  temps,  Leocadim fut  oc-  me. 
tien  \ne  ha  raille,  que  lu y firent  fes  voifins  ennemys  des  Romains.  Parquoy  lEm- 
pereur  Claudiusfett  &crea'mg  autre  Roy  en  Aquitaine,  quiefl  autrement  ap- 
pelle  .Procureur  dudtft  pais, a la  charge  de ff  ou  fer, félon  la  coujlume  des  Romains, 

Valérie  f/le  de  Leocadim,  elle  paruenue  en  aage  nubile  : & auoyt  nom  ce  nouueau 
Roy,ouProcureur,  Eîliennt,  ouStephe  enlangaige  de  Lymoufin. 

L'an  xi.  apres  que  lediîl  EJlienne fut  "venu  en  Aquitaine, &faniiij.del£m-  Eftienne 

pire  de  Claudius,  qui  fut  lan  de  noflre falut  quarante ftx.ceflS mpereur  Claudius  R°y  d'Aqui 
entreprint  aller  en  lijle  d Angleterre  pour  remettrç_,en  fonobtiffanceles  ha— 
bilans  de  ccîtcifle  ,qum  appelait  lors  Bretaignt.parce  quilz.feîloytnt  rebellez.  cUudùu 
Contre  les  Romains  : & defaiîl  y alla  Qaudius.  Et  en  payant  par  Aquitaine, 
print  auecluy  entre  autres  le  Roy  £ (lienn e,  & certaine  quantité  des  nobles  dc_,  Poîàeuin* 
Poiîlou, qui efloientgens hardu, &•  de  hault  cou' âge.  Et  en fx mou  Qaudim re-  auecl“y- 
mîl afonobei/fance les  Bretons ,a-preftnt  diîls  Angloù,&conquifl les  ifles  f ^ p 
Or  ch  aies, ou  les  Poiftcuinsft  montrèrent  gens  de  bien,  Crluy firent  lors  gros  fer-  aeuim  aucc 
uice.Pour  la  recomptnce  duquel,  demandèrent  a Claudius  qull  leur  fufl  permi  lc>  roma'n*. 
de  pou  oir  reedi  fer  leur  Ville  de  P 01  Hier  s,  en  autre  lieu  quelle  auoyt  eîté  première-  e* 

ment  edipetee  qui  lleur  fut  oüroyi.  Et  a ce  faire  commancerent  incontinent  a—  Permi'fsion 
près,  au  lieu  ou  elle  e fiât prefent,  foubzje  Roy  EJlienne,  qui  leur  bailla  vngCom-  j® 
te, nom  mi  A rchadtus.A  ucu  ns  ont  "voulu  dire,  f lavtledePoiBiers  efloit  lors  au  poidiert. 
lieu  ou  de  prefent  font  certainesvieilles  murailles,  qu'on  appelle  le  vieil  Poiftiers,  Archadiw. 
M'ont  lieue  près  de  Chaflelheraud,  dont  ie  nay  veu  aucun  tefmoignagepar  efeript. 

T outesfois  il  efl  a conieîlurer  quainf futtveu  ce  qui  eff  efeript  cy  drffus  : &quç_, 
éay  feu  par  ceulx  qui font  demeurant près  lediîl  vieux1? oiîhers , qudu  tour  du — 
difl  lieu,  on  trouue foubzjerre,  quant  ony  beche,  les  Voltiges  & reflet  des  grans 
murailles,  iufques près  {oignant  la  riuiere  du  Clan,  qui  demonîlre  qu'autref-  1 e • 
foisy  a eu  de  grans  & fumptueulx  edi f ces.  ..  .... 

Ondicl  temps  de  ladiBe  permi  fi  on, 5.  Pierre  qui  preftdoitaRome  ,pourmuL 
tiplier  lafoyCarholicque.enuoya  desDifciples  l E î v s c H R 1 î r « plu— 
fours  cÿ>  diHtrf s régions  tfcaupyr  tîl  S. Marc  en  Alexandrie, S.  Saturnin, a 
Tholozf,  S.  Denis  a Parti,  <*r  1s.  M aï  ci  al  en  la  fécondé  Aquitaine^,.  Lequel  S.  C1-ai  cn 
Marcial,par  le  tefmoignage  dAnthonius  Arceuefque  de  Florence,  eftryt  pro-  quitiiae. 
che parent  de  S.  Eîlienne,  & fut  celuy  qui  auoyt  les  cinq  pains  & deux poiffons, 
que  noflre figneur'  Eivchrht  multiplia, conmeiteîl  efeript  cn  lEu- 
angiled:  S.  lehan,&luy  eflant  en  îaage  de  quinze  ans, fut  baptizspar  S. P ter— 
re,  du  commandement  de  noîlrefigntur  ieîvchrist. 
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% ? ouraccompdigner  S.Marcial,& luy  ayder  a conuertir  d la fy, le pais  d A- 
Aufttlclint-  quitaine,S.  ‘Pierre luy  bailla  Jeux  difciplesfcauoir  efi,  Auflncliniam,  & Al- 
°m  V ptmam.&des  U première  tournée  de  leur  voyage  A uflricliniam  treftaffd foub- 

dainement.P  our  lequel  trefias  S.Marcial  retourna  diligemment  Mers  S.  P terre, & 
luy  declatta  laccident.  S.  Pierre  le  renucya  ,(?luy  bdilldjon  bu  fl  on , luydifant , 
quil  en  toucha  ff  du  nom  de  iejvs  christ  „ Auflricliniam , (y  ilrefuf— 
paftoraf  d»  cncro,t‘  d i & Auflricliniam rejfufcita  : d la  raifon  dequny , on  diS 
pape.  que  naître  S.pere  le  Pape  nufe  de  bdjlon  paftoral  -.parce  que  S.  Pierre  le  bailld  d 

S.Marcial  : for s quant  il  va  envne  Eglife,  ou  ce  bd  fl  on  depuis  eflé  referué  &* 

gardé.toutesfo'uil  y a autre  raifon  fj>iruuelle,  que  ielaijfe^par  ce  quece  ne  fl  ma 
i,  . matière  : is'renuoyefur  ce  les  le  fleur  s,  a la  première pdrtie  de  la  Cronique  An— 
. , thonine,  tiltreftxiefme,  & chapitre  xx)>. 

H Aprescegrad  miracle^. Marcidl  & fes  deux  difciplesf cirent  pdr  tant  leurs 
tournées  qutlz^drriuercnt  en  Iddtiïe  fécondé  Aquitaine , & allèrent  première^ 
ment  prefcherlafoycatholiqueaTullcs  en  Lymofin,ouS.  Marcial feit  plufieurs 
grans  miracles.  E t comme  tlefi  contenu  en  ladiétc  Cronique  Anthoninefatnél 
‘ Amateur , &fon  efioufe fiainéle  Ueronne,  qui  e fl  oit  familière  & grand'  amye 
’i.  Amateur,  delà  benoiflevierge  m a r i ifuyuirent  S.Marctalen  Aquitaine.  S.  Ama- 
&s.  veto-  ,cur  mena  vie folit aire  en  vnt  roche,  qu'on  appelle  de  prefent  Xocheamadour , par 
langaigeMujgttre,  &y  trefpaffa.Sdinél  e Ueronne  vefquit  iufques  a grandi  vieil- 
efje,  onpaisdeEourdtlayi,  (ÿ  y décéda.  Et  fur  ce  pajfage  idyconf titré  vne  chofi 
\raye  & moult  profitable  pour  la foy  ,qu<^_,  tous  ceulx  & celles  qui  aft fièrent  par 
, .r..  ::  compafitqn  a lapafton  de  noftrç_,  feigneur  iesvjchirit,  luyeflant  en 

Cro,x’  martyr iferjt  martyrc^corporelmaisfont  tous  decedez. de  mort 

naturelle , âpre  s auoir  Me  feu  en  toute  doulceur  .corne  la  vierge  marie,  S.  Jehan 
/ Euangtlifle,  laMagdaleine, Marte  I acobe, Marie  Sotome]  fainfle  Ueronne, 
Z ‘fltsfeurs  autres  gens  de  nom  prénommée  qui  efloyenrChre- 

. fliens  Vmdi  ent  de  Xomç_,  en  Aquitaine  apres  S.Marcial,  lors  quil  eut  conuer- 

l'origine  *7  TV  ”oblescheualiers  JefquelAont  Venus  les 

Jef  mViTons  ^ Xochechouart , la Xochefoucault , gr  /<o  Xochechandry , qui  font 

chec'ho  *»rt  ^ulmois  ,ainfiquon  trouuepar  anciennes 

'T‘rmrre*  « ^éde/l^lLrons. 

?0,nZ” de  m^rebelleti, félon  aXsnshifloE 
s M arcial  Zerf a,*.[res ^°nfC.  ^ tranfiorta  ! ymoges , ou  il 

.iy»0g 

Virgin, te  abfolumenr.ometlejlcotenuen  Ucroni^Anthontne/nlieufirealegué . 
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Si  toB  que  "Roy  Eftienne fut  retourné  Je  fon  "voyage^,  & expédition , -voulut  e- 
fou  fer  la  pucelle  Valérie,  qui  ny  voulut  entendre,^ fe  declaira  ChreBienne  : Cr 
parce  que  pour  aucunes  perfuafions,  promejfes,  dons,  menajfes  ne  feyoulut  diuer- 
tir  de  la foy,  le  Roy  EBienneluyfB  trdncher  ld  tefte , hors  la  cité  de  Lymoges  : ou 
il  aduinB  mer ue  illeux  miracle.  Car  dpres  que  le  B anneau  eut  coppé  & abatu  /-<- 
tefte  delà  Vierge , le  corps,  par  Volonté  diuinefe  profterna,prinft fd  telle  entrç_, 
Jis  bras , Cr  fdpporid-.cn  laïcité , aux  pieds  de  Sdinft  Marcul,  puûle—,  corps 
tomba  mort  par  tene , & fut  lame  emportée  enParadû,par  les  linges , l'harmo- 
nie defquelzfut  ouyepar  tout  le  peuple. £ t la  pierre  ou  le  corps  de  fainfte  Valérie 
auoyt  mû fa  teftefut  yiftblement  conuertie  en  Marbre.  Et  celluy  quifauoyt  de— 
collée,lanuift  prochaine  (ainfi  quelle  luy  auoyt  prtdift ) mourut  foubdainement. 
De  toutes  ces  chofes  aduerty  le  Roy  Eftienne, f humilia  enuers  S.  Marcial:  Câ- 
pres queVieu,  a fa  requefie,  eut  rejfufcité  celuy  qui  auoit  décollé  S . Valerie,fç__, 
fit  baptizfr,  Cr  aucuns  de fa  maifon : a raifon  dequoyS.  Marnaient  plus  groffe 
auftorité  de  prefeher  le fainft  Euangtle  par  tout  le  pais  d ^ Aquitaine , &Jtn 
alla  aBour  Je  aulx,  Cahors,  T oloze,  ^Ageneft, Bourges,  & autres  lieux,  comme 
il  appert  par fes  £ pifires , qui  puû  peu  de  temps  ont  efté  manifefiées . Cependant 
quon  faifoit  toutes  ces  chofes,  le  Comte  ^ Archade , Cries  Poifteuins  faifyent  be— 
fongner  en  diligence,  a la  reedi ficat ion  de  la  Vi lie  de  Poiftiers,  félon  la-  permiftion 
qui  leur  en  auoit  eftéfaifte.  Et  lan  douant  que  ï£ mpertur  N eron  mourufl , qui 
fit  ’ vingt  quatre  ans  apres  que  les  Poifteuins  eurent  permifion  de  IE  mpereur 

Claudine  Je  Ji fier  Poiftters  en  autre  lieu  que  le  premier  ,&■  que  la  ’ ville  eftoyt  i*-, 
fortpopulée  de  maifons,  & fermée  de  mur  ailles,  non  en/igrant  circuit , quelle  e/l 
Je  prefent , car  depuis  aefté  augmentée  & creue , comme  nous  verrons  cy  apres. 
^SainftMarcial fe  prépara  pour  aller prefeher  la foy  catholique  auxPoifteuins 
en  leurJtftc  nome  lie  "ville  : Cr  en  y allantyejfufctta  le filzjb*  Comte  Archade, qui 
feftoitnoyé  en  la  riuiere  de  Vienne  y*  cinq  lieues  ou  enuiron  près  dudift  Poiftiers. 
Pour  lequel  miracle,  le  pere,  Cr  [enfant,  Cr  aufii  les  habttans  de  ladtfte  "ville  Jç_, 
Poiftiers, furent  facillement  conuertû.  Et  dift  l hi Boire  de  monfeur  S.Marci— 
al,  que  les  Poifteuins  furent  plus facils  & aifezjt  prendre  le faertment  de  baptef- 
me,  que  toutes  les  aultres  nations  d Aquitaine. 

t^Ondift  an, qui fut  comme  diftefi,  le  dernier  ande  l Empire  Je  Néron,  qui  ré- 
gna yingt  & quatre  ans  fept  moys,  & trente  fept  ans  apres  l ^Afcention  de  noftre 
. fiigneur  i e s v s c hku  r,&fande  noftre falut fixante  Jix*a  comptera- 
la  natiuiti  Je 1 H J v s filon  Eufebe,  'Neronenuieux  Jesmeurs  &\xrtus  Je  S. 
Pierre  CrS.Paul.Crde ce eptilzjftoyent en  trefgrand  extimation a Rome, apres 
la  grand  concertation  Jentre  eux , & lemagicien  Simon  Magus,  feitmourtr  ces 
Jeux fainfts  -4poftres,fcauoir  eft  S. P terre,  en  croix  la  tefie  contrebas,  Crftit 
Jefcapiter  fainft  Paul, le  tout  a "vng iour.  Ouquel iour fainft  Marcial prefehoit 
publiquement  en  la _ yidc—,  Je—,  Poiftiers , au  lieu  ou  de—,  prefent  eft  l £— 
atheJralle  : <ÿ>  en  fat  faut fa  prédication  ,fut  ouye  \ne  "voix,  qui  dift  : Mar- 
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thn&aje«;  cfa*e fa  ton  maifire  i esv  s,  qui  te  notifie  que  ce  iour  dhuymonbien  amé  <A. 

pierre  de  pofire  Pierre  a eflé  crucifié  pour  mon  nom  a Xome,gr  veulx  qu'a  [honneur  deluy, 
edi  file  *&*’  Cj/  commémoration  de  fin  martyre , ru faces  cy  Vne  Eglife.  Laquelle fa  inconti- 
c'eliée  on  nent  apres  commande  par  S.  Martial,  dediee  & farce  on  pur  fa  ng  de  S.  ' Pierre , 

pierre  f À comme  nofire  faneur  ieîVS  christ  auoyt  commande.  T rois  cents  ans 
poire.  apres  outnuiron,S.  Hilaire eflant  en vng  Çoncile a ‘Rome ,nc_,voulant  celer 
. " l honneur  de fon  Eglife  de  'foi  Hier  s , dont  U efloyt  Euefque , manifefla  celle  hi- 

fi  oire  : &par  ce  moyen  luy fa  donnée  vne  partie  des  barbes  de  S.  Pierre , qui  reppo- 
fent  en  icelle  Eglife , en  la  maifirejfe  chajfe , comme  iay  veu  par  y ne  carte  ancien- 
ne, <sr  inftrumcnt  aut  critique , qui  efl  on  trefor  dç_,  ladicle  Eglife  : & ainfi  le  re- 
cite  Bernardus  Çuidonù , au  catalogue^  des  Papes  au  commancement,  quant  il  a 
" j(s  parlé  de  fainft ‘Pierre.  Depuislachofi  a ejlé dpprouuéeparvng  miracle  queDieu 

fill en l SglifeS . Hilaire legrant de  Poiftiers, en  laguerifondunParalitic.qui 
efloyt  illec  allé  fi  recommander  aux  prières  de fainft  Hilaire, parce  quen  ladtfle 
£ pli  fi  efloyent fouuantfaifts  plu  fleur  s beaulx  & grands  miracles.  £ tfitofique 
le  college  de  la  difte  Eglife  cathédrale,  qui  lorsy  alla  auecladifte  chajfe  ou  efloyent 
; • ks  barbes  de  S.Pierre,entraenl£glifi,/eparaliticfaguery.  feulx  du  college^, 
S.  Hilaire  attribuèrent  ce  miracle  a S . Hilaire  : mais par  reuelatton  fatfte^_,  au 
Paraletic,fa  trouué  que  frinft  Pierre  efloyt  caufie  du  miracle,  comme  île fl  au 
long  efiript  en  l hi faire  & legende fainft  Hilaire. 
othon.  ^ près  la  mort  du  cruel  N eron  Galba fa  £ mpereur , lequel  au  mois  fiptiefme 

on*-  de fon  Empire , fa  eftranglé  on  marche  de  Borne  ^Apres  Galba , Othon  fa  Em- 

pereur , qui  au  tiers  mou  de  fon  Empire  fi  mi  fi  a mort  de  fespropres  mains.  Et 
apres  Othon'üiteüiusprint  la  coronne  impériale.  Etau  mois  huiftiefme  de  ftgros 
Vitellfufc  honneur,  fut  mis  a mort  parles  Cheuabers  de  Uafiafien’  Lequel  Uaffien fut 
Vaipaficn.  fa4prts  Empereur, [an  de  nofire  faut foi xante  xij.  & régnât  neuf  ans  deux 

mois, vingt  Cr  deux  iours, filon  laCroniquedEufebe.  L an  troifiefmç__,  de fon 
Empire , qui  fa  lande  nofire faut  Ixxif. fainft  m ar  ci  al  far  es  quil  eut  multiplié 
: . ' . fi  lafoycat  hohque  en  ^A  quitaine , & me  fines  es  villes  de  T holoze , "Bourdeaux , Ca- 

' f hors, Lymoges, Tulles, &'Poiftiers,&faillplufieursgrans  miracles, par  l'ej];acç_, 

devingt  huift  ans, comme  témoigné  la  Cronique  ^Antonine , alla  de  cç_,  mondes, 
en  [autre  ,parla  fureur  dune  Ficurc  qui  le  tin  fl  longuement  tilalloit  nuds  pieds 
Trefpts  de  i'*»ottpar  chafcun  iour,  neprenoit  rejfeftion  iusques  apres  l'heure  de  vejfres,a  [ex 
4.  Maccül.  emple  défaits# pierre.  Dieu  a fa  requefle_,refufata fixmorrs.guertfl plufieurs . 
demoniaclcs,  ürgens  détenus  d'autres  maladies.  Son  corps  repofe  en  fon  Eglife  de 
” ’ Lymogesquieft  vne  ^Abbaye  non  en  [Eglife  cathédrale,  qui  fut  dediee  par  luy 

..  .,01  nom  defiantl  Efhennc_^premier  martyr :& fies deuxdtfitples font  inhumez^, 

feauoir  efl, S Martial,^  S.  fi  Ipinian  en  l Eglife  du  prieuré dc_,  Boufecle  Cha- 
fteau,  qui  efl  on  dsocefi  de  Bourges , & part  te  du  temporel  on  Duché deBery , & 
partit  en  Poiclou,  depandant  dç_Jabbayc  dç_, fainft  Martial  dç^Lymoges 
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Jlefi  contenu  enladiBe  fronique ^Antbonine  ,queleRey  Efiitnnefut  uRomefe 
faire  abfouldre par  fainB  Pierre , & que  depuisfeit  pénitence.  Son  corps  efi  in- 
humé près  celuyde  fainBMarcial,  (sr  diB  on  au  lieu  Je  Lymoges , quily  touf- 

ioursxng  cierge  ardent, ouaultre  lumière,  Jeuant fafepulture  : (srquefi^'  quant 
en  cefft  dy  en  mettre,  quonoyr  xng  merunütux  bruyt  enladiBe  Eglife.  1 

^^Aultresantiquitezjd ^Aquitaine (9 Je  PoiBiers,ienaypeu  trouuer  depuis  ce  r/dif^o'ÿ 
temps , iufques au  temps  Jel  Empereur  f on  fi  an  tin  legrant.  Etfault  entendre  Eftiennc. 
que  pointers , Cr  tout  le  pais  J Aquitaine  fut  toujours  tributaire  aux  Romains , 

Crpofftdé  pareulx  depuis  quil fut  conquis  par  Iules  Ce  far , iufques  a cc_,  que  les 
Romains  baillèrent  lediBpdis  auxUtgots , comme  diB  fera  cy  apres . La  com- 
mune rtnommcc_jdeP oiBier s fai  II  bruiB  Jung  Palais  ,lequely fut  autres fois 
édifié , appelle  le  Palan  C akcnnç_,  & des  prennes , dont  on  peut  conieBurer par 
les  xefiiges  qui  encore  s apparo:ffint,que  ce fut  xngP  alan fumptueux,&  degrand 
firuBure : maisienay  trouue  abfidumtm  qui  IdfaiB faire.  Toute fouonpour- 
roit  direquil fut fatcl  du  temps  quc_jCahenus  eiloyt  Empereur  de  Rome , qui  fut 
(an  dtL_,  no  lire falut  deux  cents  cinquante fept  ,&aufiilePalaisGalicnne  dç_, 

“Bourde  aulx.  Car  les Jumptueux  édifices  qu'on  faifoit  e saille  s , régions , & pro- 
vinces e fiant s foubs  (Empire^  Romain , prennent  communément  leur  nom  des  c^h'enne^ 
Empereurs  qui  lors  efioyent.  Et  lediBCalienus  tint  fon  Empire  en^Aquitaine,  de  Poi- 
commetl  appert  par  l loi  (loir e O'iegende  dç_.  mon  feur fainB  Cler , qui  futm  ar-  aier*t 
tyrifé  foubs  fondiB  £ mpirç__,.  Et  quant  au  lieu  des  (A  rennes,  qui  efi  i oignant 
lediB  palais,  c'efioit  le  heu  pour faire  toulîes  (9- tournois . Et  pour  [entendre  ,eli 
a prefuppofer,  que  les  Romains  eurent  les  exercices  Je  dtfcipline  militaire, commet, 
récité  Blondus , & auoyent  places fablonneufes,  quiltjtppeloyent  prennes , & près 
Ji  celles  cauernes  &•  foffes  Xoultées,  ou  ilzjncarceroyent  Lyons , Liepars  ,H  ours , & 
autres  befiti  cruelles,  contre  lefqutües  les  gens  quon  tmuloit  enuoyer  enguerre,quilz^  ‘ : 

qppelloyent  Gladiateur  s, fecombatoientfurl  prenne. ce  B a dire, fur  le fable  jant 
pour  le pajfetemps  des  Princes , que  pour  les  rendre  plus  hardis  en  guerre^  : dont 
Suetonius  parle  , en  la  vie  Je  (Empereur  ^Augufie  : & xoyt  on  encarts  es  ^Aren-  , 
nés  dudiB  PoiBiers , les  xefiiges  defdiBes  cauernes  & prifons  foubs  terre.  Etau 
regard  de  s grands  arceaux  quon  xe  oit  hors  Je  la  xile  PoiBiers , refondant  a 

ce  Palais , cefioyent  conduiBs  & canaux , pour faire  difiilltr  eÇ'Xcnir  feaue  Jç__, 
quelque  fontaine  en  iccluy  Palais. 

De  1 Empereur  Conftantin  le  grand  : & comme  portion  de  la 
uraye  Croix,  trouuéc  par  fainde  Helcine,fut  apportéeaPoi- 
diers , par  fainde  Loubete.  * 

Chapitre,  V. 

APres  Calienus  ,fut  Empereur  Claudius  xng  an  neuf  mois  : apres  Claudius 

Aurelianus,  qui  tint  (Empire  fix  ans  ou  environ  : <ÿ>  comme  il  eufi  corn-  A n*rej/a°* 
mancéla perfecution  contre  les  C brefiitns , fut  occis , on  champ  de  Fleur:  oui. 

» * t - 
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Flor^nut.  4Pfes  ^ rtSn4'^' dc,tus g** fa  m0ft>  qu> fa  umort  : &agres  luy  eut l Emgire 

Probus.  F lort  anus  gar -vingt  huyt  i ours  feulement:  & apres  luy  Probus, gar  fixant  ouen- 

Carinus  K,rtn  > lequel  Probus  fa  occis  : & agrès  luy fa  Empereur  Car  us , auec fis  deux 
Uiocletian.  £nfai  farinus  & Numerianus , qui  remuèrent  Jeux  ans.  (fur us  fa facombt 
far foulure.  Numerianus fa  occit  gar  le gere  Je fa femme , & fannus  occise» 
guerre.  'Diocletianrtgna'vingt  ans  agrès  eux , qui  gerfecuta  les  [hrtfitenslan 
Jernier  Je  fon  Emgire.  (fallerius  fut  Emgereur  agrès  luy , & créa  fan  fuies  & 
Cefars  Maximianus , & Seuerus.  Et  faut  entenJre  quelan  Je  nojlre faim  Jeux 
cents  quatre  Vtngtsfcelon  Eufebe  J Emgereur  Viocleuan fa  contraint  ajfxier 
auec  luy  en fon  £ mgire  Callerius  & Confiants  us Jefquelzg  attirent  l £ mgtre  gar 
Fort , £r  Jemoura  a Calerius  l £ mgire  Oriental  &•  a fanjlantius  l £ mgire  Occi * 
Jental.  'Néanmoins  Ctnflamius  fe  contenta  des  (fautes  CrJ'E fragne  : &• fa 
’Vng grince  Jefingulieremanfatude  & clemence , & fort  a yme  Je  ceulx  des  (fau- 
les.  £ t raconte  Z ozenus  ,eni  H ifloire  trigartite  quil  ne  vouloit  fe  feruir  fers  Je 
gens  qui  craignaient  &•  aymoientDieu , Jifant  : quil fer  oit  très  Jifcile  Je  lire fi» 
Je  les  a leurs  grinces  terriens, guis  quilzju  le  fi  oient  a la  Jiuinité. 

( > % OnJift  temgs  régnait  en  fAngleterrtsmg  Xoy,  nommé Cloel  ,qui  édifia  Cio— 

. cejlre.  Etgar  ce  qui  le  fl  oyr  rebelle  aux  "Romains , & ne  •vouloir  tfire  obéijfanta 

l Emgire , f Emgereur  Confiancius  gr égara grojfe  armée  gour  luy  faire  guerre  : 
mais  le  Xoy  Quel  [humilia  , & fift  yng  tr aillé  dugaix  auec  Confiancius  ,gar  le— 
r'Empe-  f"!  J fi  rendit  rributairea  lEmgire  Xomain  : tr  cinq  fegmatnes  ou  enuiron 
reur  Con-  agrès  , alla  dey ie  a tregas  : a luy furuiuant  yme file  nommée  H eleine  ( bien  in  fl  rut» 
poufi lUi  H'I  es  arts  hberaulx , Je  belle  & elegante forme , &louable  grudence)  aqui  ag~ 

laine  , qui  gartenoir  le  Xoyaulme  d^ingletene  ,(sr  acefieraifon  Conflantiuslefgoufa , 
ûin'aè  tUt  tUt  ,e  nJ.y  Peu  fcauoirlenom  dugremierje fécond  fa  nommé  Lm. 

dus,  qui  effoyt  le  nom  Jefonbiftyeul  Xoy  / ^Angleterre , comme  on geut  yeoiron 
traiHé  Je  I o.  Monumetenfis , & le  tiers  fut  nommé  Confiantinus  : & comrtff 
iay  trouué gar  la  fondallion  JelEglifi  cathédrale  Je  Luconen'Poilhu  , contenue 
enVn  hymne,  c amen cant  : GauJeLuctonum  : le dilt  Lucius  occifl  fonfrere  aifnéz 
acefie  caufefut  bannydu  gais,  & condamné  a tenir  religion  gergetuelle  : (y  gour 
ce faire fongerelemifl fa  mer , en  tmJnauire fine  Jegrans  riche  [[es  &- Je  reli- 
ques : auec  glufieur  s Préférés  & Jeuotes  ger fanes , qui  tous  fe  rendirent  ,garU 
çonduiiïe  des  'vents,  ainfi  que  Dieu  Moulut  , au  lieu  degrefent  aggellé  Luc  on,  qui 
e fl fur  la  mer  :&•  illec  Lucius  fane  fl  a , dry  fonda  yme  belle  ^Abbaye  & Eglife,* 
cion^cl'e-  (^onneur  ‘kwléreDame  ,quilnmmdJefonnom,fcauoyrefl , Lucon  :ou  il 
glîfede  Lu-  'œfqutt  auec  fis  Prefires  religteufiment  : & déguisa  eflé  érigée  en  Euefché, 
t?n*  comme  nous  verrons cy  agrès  . Jefquelles  chofisnot,  hifloriensnont  rien  eferit, 
mais  ont  feulement  garlé  du  tiers  fils, nommé  Confiantinus , qui  Jeguk  fut  Em- 
gereur,  & aggellé  Confiant  in  legrant.  EtgarcequeConflancîusfa  contraint 
ffioufir  T heodorefJlaflre  JH erculeius,  il  regu Jt  a la  Xqyne  H eleine,  laquelle fug- 
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porta  cefre  iniure  patiemment  : (y  Je  tiers  enauam  vefquit  enVne  merueilleufe 
fainfreté , fiparée  de  toutes  mondaines  curiofitez.Cr  honneurs  Xtryaulx  , par  le 
temps  Crétacé  Je  dix fiept  ou  dtxhuyx  ans,  (y  ineptes  a ce  que  du  consentement  de 
t Empereur  Con  francités,  ejuilauoit  répudiée , & par  le fecours  <y  ayde  de  C on— 
fiant tn leur file-, garnye  de  gens  &• dargent ,fcelon  fon  efrat ,fen  alla  viftterles 
Jainfls  lieux  en  Hterufalem . 

^Enuironledifr  temps/qui fut  tande  nôjlrefalut  treys  cents  xi]  .C  on  franchis  alla 
devie  a treffas  : par  quoy fon  fdtytifné  Confrantinus fut  Empereur  deXome:  (ya 
cefferaifon  Heleine  , qui  fe  tenon  es  fainfr  z.  lieux  Je  H iexufalem , fut  plus  fort r 
reuerée  & efrimée  : & entreprinfr  Jetrouuer  le  bois  delà  croix  ou  fut  crucifié 
nojlre  faulueur  iésvî  christ  - qui  fut  tred:Jfcile  : parce  qu'on  lieu  ou  elle 
auoyt  efré mufiée  & ab fconcée  foubz.  terre , les  Infidèles  auoyent  edifiévng  temple 
eu  ilzjtJoroientitdolle  &pmulacre  JeUenns . Toutefois  apres  plufieurs  grans , 
labeurs,  (yrecherchesce fainfr  & digne  boys  futtrouue , (y  miraculeufemcnt  re— 
togneu, comme ilefr  contenuenl hifroire  au onlifr  enl  Eglifeleiour delluentton 
goinfre  Croix  : ou  il  efr  dtfr  que  ce  fut  en  lande  nifrre  falut  deux  cents  trente , qui 
efi  quant  au  date , vng  erreur  procédé , comme  ilejl  a croire, par  le  vice  des  Efcri- 
uains  & Imprimeur s.Eufebe  de  temporibus^teferit  que  ce futlan  Jenofire falut 
trois  cent  s vingt  cinq:  auquel  temps fainfr  Siluefrrc  efroyt  Tape:  aucuns  dient  que 
a fut  du  temps  du  Tape  Eufebe , qui  fut  mis  en  la  chaire  fainfr  Pierre , lan  trois 
tents  huifr.&fut  Papefept  m rys  fiufemcnt:  (y  apres  luyMelchiades fix  ans:  & 
apres  Melchiades  le  dtfr  fainfr  Siluefrre  : cefre  Jtfcor  dance  efr  accordée  a la  fin 
de  la  première  partie  de  la  cronique  ^ Anthonine : (y  Je  ma part  ie  coniefrure  que 
le  digne  boys  Je  la-,  vraye  Croix  fut  trouui par  S.  H eleine  du  temps  dEuf  tbe  : & 
partie  dicelluy  par  elle  apporté  a Xomeoua  Confr  antinoble,  le  quinzjefmeando 
t Empire  de  Confr  antin. 

^ LtJifr  Empereur  fon fr antin  regnutrente  ansdixmoys  ,Cr  fan fiptiefmt  Je 
fon  Empire , comme  tefmoigne  Hugo  Floriacenfis,  fi  fr  guerre  aMaxenciui , qui 
Vouloit  vfurper  t Empire  : (y  comme  il  eut grant  Joubte  & crainte  d.laduene— 
ment  de  cefre  guerre , il  eut  quelque  font  afie  de  fe  recommander  anofrrefeigneur 
jesVCHRist,  duquel  il  auoyt  tant  ouy  parlera  famere  fainfre  Heleine, 
(y-  delà  vertu  de  fa  digne  Croix. 

Ea  nuifr  prochaine  luyfembla  veoiren  fon  dormir,  refilendiron  Cielen  efiecede 
flamme  de  feu,  le  ftgne  de  la  fainfre  (y  digne  Croix:  (y  auec  ce  ouit  vne  voix,  qui 
lisydifr  : In  hoefigno  vinces , cefr  a dire, tu  feras  vifrorieux  en  ce  ftgne.  ^Au  re. 
ueil  Je  ce  fomme,  Confrantin  fut  fort  perplex  (y  Joubteux,  (y  tout  le  iour  ne  ceffa 
de penfer  en  cefre  vifion , iufquesa  ce  que  la  nuifr  fut  venue  : en  laquelle  nofrrefei- 
gnetsr  iejvichirjt  f apparut  a luy  en  croix  (y  luy  Jifr  : qu  il  fi  fi  faire  le 
ftgne  Je  la  Croix  en fs  batailles , (y  qu'il  auroyt  vifroire.ce  quefifi  C onfiantin: 
car  fur fon  harnais , fur  ceulx  défis  gens  darmes , feit  mettre  le  ftgne  de  la  C roix: 
puis  alla  donner  (affault  aMaxencius  qui  tourna  en  fuyte:  (y  voulant  fifauluer 
fe  mi  fi  a paffier  fur  vng  pont  qu'il  auoyt  fai  fr  faire , pour fe  retirer  en fis  nefsjton H 
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ladedtjfusenîeaut  ,&fenoya.  Par  ce  moyen  fonfiantin  fut paift lie  Empereur 
Je  tout  Occident  : comme  il  eff  plus  au  long  contenu  en  l H ifloire  tripxrtite.  In- 
continent apres  l Empereur  fonffantinfe feiff  baptizer  par  le  TapC->  Silueflre, 
lequd  il  cappella  dummt  de  Soradc^, , ou  ileffoyt  en  exil.  ^Aulcunshifloriens , 
Conftan-  eomme  iaydtB,  ont  efeript  que  fonfiantin Je jijl  baptizer , au  moyen  de  laviBoi- 
tîn  fe  fift  re  cjuilcut  contreMaxence  : T outesfois  il eff  contenu  en  la  légende  dudiffS.  Situe - 

bapfzer.  j^r(  Ÿape,que  ce  fur  au  moyen  Je  ce  que  lediB fainB  le  guéri  fi  delà  maladie  de  Le- 
i pre , il  peult  effre  quç_>  ce  fut  pour  cet  deux  caufes , & en  cc_>  ny  repu — ' 

gnance  : mais  bien  répugné  ce  quen  a-,  efeript  fainB  H ierofmç_,  , on  fupplemCnt 
de  la-,  Cronique  JE ufebe , ou  ildiB  : que_,  fonfiantin fut  baptizfpar  £ ufebe. L.' 
£ uefque  de  Nicomédie , qui  eff  oit  Sirian  (p  Hérétique,  qui  neff  acroirç_,& 
eff  erreur  desefcriuanr.car fainB  H ierofme  nentedoit  parler  Je  fonfiantin  filzC 
Concorda-  dudiB  Conffandnlegranâ , lequel  Confiant  in  lefilz.,fut  macule  J herefie  ^Ari- 
ec  doppi-  ane, comme  nous  verrons  cy  apres  :& ne  pounoit  celle  oppinion  effre  foubfitnue 
nî°n*  i.'an  pour  la  dfcrepance  des  dates  :car fainB  Siluejlrefut  Tape,  lande  noffre falut  trois 
trois  cents  cents  dixfept,  & oudiB  fupplemtnt  Je  cronique  Je fainB  H ierofme  eff  did,que 
dixfcpt.  fonJ}dnunfut  baptizé  par  leuefque  £ ufebe, (y  qutl fut  heretique,  & perfecutales 

Eglifes  lan  trois  cents  quarante  qui fut  l an  dernier  de fon  £ mpire , qui  repugne- 
roit  a- toutes  les  aultres  hifloires,  &plufieursfainffs  fanons  qui  tefmoignent 
quel  Empereur  Conffantinlegrant  édifia  plufteurs  Eglifes  a "Rome,  & ptrmiff 
a tous  les  Chreftiens  Jaufi  en  edi  fer  t&feir faire  le  Confie  Je'Nicene  contre-, 
les  hérétiques  ^Arians  sparquoy  eff  a.,  conieBurer  que  telle  opinion  ne  II  point  on 
Vray  texte  de  la  cronique  fainB  Hierofme_j,  qui  commanca  a icelle  eferire  apres 
£ ufebe  fan  de  noffre_> falut  trou  cent  s vingt  & neuf:  ouquel  temps  lediB  Con~ 
ffamtnlç-jgran  J effoyt  Empereur,  & auoyr  ta  régné  Vingt  ans. 

% OndiB  temps  fainBe  H eleine  retourna  de  H tcrufalem,& fen  alla  a Rommç_ , 
Voir  l Empereur  Conffantin  fon filzj&luy  apporta  portion  Je  vraye  Croix, auec 
troys  doux , defquel znoflre fetgneur  lEiVîCHRUrflK  les  mains  & pieds 
. percez.  &•  douez.en  Croix,  effutreceuehonnorablemenr,  auecfesprcfents.Et  de- 
puis!Empereur  fonftatinfeit  mettre  en  lamer  Hadriatiquefun  defdiBz^cloux 
pour  icelle  pacifier  : parce  quelle  eff  oyt  enflée,  &yauoyt  en  icelle  telle  tourment^ 
aueprefque  tous  les  vai [féaux  qui  effoyent  fur  icelle  périrent  : & incontinent  que 
-,;i  . . WW  dou y fut  mu  ,cejfala  tourmentent?  fut  la  mer pacifique^  Ornauqyc 

t fainBe  H elene  petitecompaignie,  car  comme  tleff  contenu  par  Vng  Legendaire__, 

, î fm  ana(n' eftdnt  en  ldbb'  fon#  Michel  en  lher  en  ToiBou,  elle  amena  auec 

■ (iWion  elle  ^ Ireffolus  Patriarche  Je  Hierufalem,Thileuu  Euefque  Je  Carthaoe,?auli- 
ni“f°n  ch'Uin>  îul  '*&  Eue f que  de  Cefanence,  & aultres  fondes  per fon- 
■ »'S-<r  entre  aultres  Iufie&Ruffine  Jeux fainffes  vierges.  £ t comme  elle  ouyt 

dire  queZanibaferedc Cofe,  lors  Roy  JEflaigneauoyt  drefiéquelqi, 
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four  enquérir  la  cité  de  Confiance,  qui fut  a (fonflancius fin  efioux  : en  la  corn" 
paigniefufdiéle  partit  de  Xomme^tuec  vng  Sénateur  Romain, nommé  Cadalen- 
tius , & Orcatus  (fomtc.dAfiiqve , pour  aller  enCafcogneau  deuant  dudiél  Ba- 
niba  : & comme__>  elle paffoit  par  le  pais  de  F oiétou , Moulut  veoyr  ( comme  il  efl  a 
comeélurer  ) finfilzLucius  ,qui efloyt  en fonmonaflere de Lucon , duquel deffus 
auons  parlé:  puis  fa  dut  fa  daller  par  mer  : (30  pour  ce faire f' en  alla  iU,ec près,  a vng 
lieu  nommé  l H ermitage , ou  elle  fifl  faire  Mne  petite  Chappede  & vngaultter , au 
nom  du  fainélSaulueur  : ou  elle  laijfagrand  quantité  de  la  Mraye  (joix,  & aul- 
tres  famétes  reliques , quelle  auoyt  apportées  de  Hierufalem  : puis fenjdaau  de- 
uant deBaniba  le  vainquit  en  Mne  cité  de  Gafcongne,  nommée  Ax.  Étla 
Viéloire  contre  luy  obtenue  ,ada  en  Mne  aultre  cité  ou  efloyt  fofle  Xoy  d Efiaigrle, 
quelle  f fl  convertir  ata fqycatholique. (3  baptizer.femblablement fa femme  Bar- 
theline , fille  duXoy  Alexandre,  auec  tout  te  peuple  decede  cité  & ces  chofis para- 
chevées ,fen  retourna  fiinéle  Helenea  Xtme,  (sr  laijfa  fin  chapelain  Pautinus 
Eue  f que  de  féfarienfe  oudiél  hermitaige  ,pour  la  garde  de fis  reliques , oU  il  vef- 
quit  par  long  temps  : & Voyant  l heure  de  fin  deces,  ajfambla  lefdtéles  reliques  en 
Vnecaffe  finis  terre  a la  main  dextre  dudiél  aultier , ou  depuis  furent  par  révéla- 
tion trouvées , enlan  mil  cent  vingthuifl,  quHonorim  deuxiefme  de  ce  nom, 
tfioyt  Tape,  ÇuillaumeDuc  d Aquitaine  & fomre  depoiftou.Cuillaume  S uef- 
que  de  Poiéliers,  & boys  le  Gros  Xoy  de  France , Aymery filtd Albert  Vicomte 
de  T houars,  & Sauary  fin  coufin  germain  ,feigneur  deMaulein , dç_Mareil  i 
fainfte  HerminsL-j&aultres  places  du  bas  pais  dç_,Poiélou,  & dudiél  temps y 
efloyt  l édifice  de  labbaye  fainél  Michel  en  fher  ,cefl  adireenlhermitage. 

^ Or  ainft que fainéle  H eleine paffoit  parle  pais  dePoiétou,  pouradera  Lucon', 
Vnefienne  feruante  nommée  Loubex.qui  efloyt  boyteufe  & contrefait e,  tout esfiù 
de  bonne  (3  fainéle  vie , aumoyende  lindifiofiion  de  fa  per  fin  ne  ,demoura  en  la 
Ville  de  ‘Poiéliers , (3  luy  donna fa  dame  maiflreffivne  petite  portion  delavraye 
Çrotx,  auec  aultresreliques  quelle  miflenvne  malettc_j  & avant  que  prendre-» 
logis,  alla  vifitervne  petite  Egltfe,  qui  efloyt  fondée  al  honneur  de  no fl  re  Dame, 
{y  pour  fin  antiquité  efi  de  prefenr  appelée  nofire  Dame  lancienne.  Apres 
auoyrfaiél fin  or  ai  fin  ,firtit  hors  delSglife , envnegr and  place  ,qvi  lors  efloyt 
autour  dt  celle  Sglife,  & ou  de  prefinty  a des  mai  fins,  (3 fi  ubs  vnggrant  fiscs, qui 
efloyt  en  ladtéîe place fe  repofa,  &mifl fa  molette  ou  efhyent  fis  reliques  foub s fa 
te  fie , (3 findormit . Afin  reueil  ne  trouva fa  malette  , dont fut fort  efbahye 
& dolente:  fi  ieéla fis  yeulx  Vers  le  ciel  .pour  prier  Dieu  qui  luy  en  donna  f bonne 
nouueüe:  & en  ce  faifant  apperceutfa  molette  attachée  (3  pendue  au  plus  hault  du- 
dtél  arbre , ou  elle  auoyt  eflé  diuinement  transportée, &nt  la  peut  auoyr  ne  recou- 
urer  délie  me fme , & ne  vouloir  fin  def  ouvrir  au  communpeuplr.parquoyfe  reti- 
ra al  £ uef que  dudiél  poiéliers,  nommé  Aliphius,  qui  efloyt  le  huiéli efmc. , (3 
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autres  ùy.lvfrttitdtmlecM.  Lesfcpt Euefques précédons ^Aliphius.  efioyent.fcauoir tfi: 
(t'nd  A°nt  ^l^ar'lts ^ fremltr y Avenus, T upianus.fatnB  ^yigon, H tldipianus , lufiinus 
fiidun.  ^°n  & ^e^dtor & H#y  trouué  aulcune  chofe  de  leurs  faiBs  (greffes, for  s quïly  d du~ 
Oâroy  a dtB PoiBtcrs.preslEgltfefatnB Hildir  Vne  [hapelle fonde dudtB fatnB^Agon. 
bete^de  faN  ^^Pres  jue^  Euefquç_j  ^iliphius  eut  ouy  parler  la  b~one  peler  ine  Loubette^,,  Çe 
te  l‘ Eglife  tranfiorta  engrand  deuotion  dulieu  ou  eBoyt  bc^ fiscs,  & voulut  auoyrla  malcttt  ■ 
fainâ  p/er-  fans  folennsté , ce  quil  ne  peut  : lorsfeit faire  Vng  aultier , au  lieu  ou  dç_,prefent 
tfl  l Eglife  fairsB  P terre  Ic^,  Tueuicr,  ou  il  fiB  ajftmbler procefitonnairement  les 
C lire  Bien  s , car  tous  les  habttains  ne  IcBoyenr  pat , mais  y auoyi  des  Romains  gr 
aultres  gens  infidèles  : gr  apres  la  deuotion ftiBe  <U_,  i Eglife  gr  du  peuple, on  veit 
ld  malettefur  l autier  Jaque  lley  auoyt  eBe  apportée  par  les  ^Anges.gr  dicetc^fue 
mife  hors  U port  son  de  la  yraye  Croix , gr  monBrée  au  peuple. , ou furent fatBs 
plufieursgrans  miracles  , par  ld  Vertu , dignité , gr  excellence  diceüe_,  : put* fut 
mtfeen  vne  chajfe  dedans  laurier,  en  attendant  quon  y fiB  quelque  chappelle.  Et 
par  ce  que  lape lerine  Loubette  auoyt  eB  le  feruante de  fainBc  Heleine , mer e de  . 

/ Empereur  fonfi  antinfhardia  daller  vers  legouuerneur  de  PosBou.quon  appel- 
ait Comte,  oupr ocureur  de  l Empire  "Romain , qui  lors  eBoyt  a 'Foi (lier s,  gr  luy 
demanda permifison  de fdire fatreladiBe  chappelle  (pEglife  : gr  oulrrr  de  pria 
luy  donner  quelques  terres , pour  ld  doter  , ace  queüeypeuB  mettre  des pucelles  re- 
ligteufes  ,poury feruirDieu  : a quoy  le  fomte f accorda  ,par  ce  quung peu  deuant 
auoyt  eu  en  commandement  dç_,  par  le  dtB  Empereur  ConBantin  quillaijfaft 
Vsure  les  fhrefiiens  en  leur  foy,  & loy.gr  leur  permiB  de  di fier  Eglifes  gr  mona- 
Beres  : & voyant  IsmperfeBion  corporelle  de  ladiBepelerine  qui  eBoyt  boyteufe  des 
dtssx  hanches , & cheminait  a fort grand  peinç__,,  luy  donna  autant  dc_,  terre  . 
qu  elle  pourroit  enuironner  depuis foleil  leur , iufquesamidy  : ce  quelle  accepta  : gr 
tnla  compagnie  des  gens  du  Comtc_,,lç__,lendemainmatin  commanca fon  che- 
min , gr  en  fiB  plus  en  deux  heures,  quon  ne  penfoit  quellç_,  en fer  oit  en  vng  iour; 
car  eüecomtirinfi  en  fon  circuit  certaine  quantité  de  terre(  quon  appelle  encores  en 
. mémoire  de  ce, les  dejfens  du  fomte)sufques  a la  riuiere  du  Clan , ou  elle fut  arc  f 
teepar  ceulx  qui  auoyent  charge  de  la  conduire,  fi tofi  quelle  eut pafié ladtBe  riuie - 
re , qui fioubdain  tarife , pour  luy  donner  pajfage. 

5 lnfontlft™*pres  la  bonne  pelerine  Loubette,  par  fayde  grlaumofnç_.dudiff 
Euefque de  PoiBiers  ,gr  aultres  ChreBifns  ,feit  bafiirvne petite  Eglife  furle- 
dsBautter,  ou efioytlavraye  Croix,  & quelque  petit  logis  pour  elle  gr  les  puceües 
qutfevouloyent rendre auec  ell^  pour  féru, r "Dieu , gr  viur^religseufement en 

de  T Eglife  re‘ani0B  apres fy  rendit  grand  nombre  depucelles  religteufisfut  appelliSlPier- 
ïp!'^  redts  fuk'PueHier , grenlatin.fanBus  PetrusPuellarum.  Et  puis 

fTlüiext  ^fi>*  par  long  temps  en  toute  fa, nBeté, LdtBe  peler, ne  Loubette  aida  dç_ 

VKLj  a trefias,  gr  fut  fin  corps  inhumé  on  çymetieregeneral  dc_.  la  ville , en  vnç_ 
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Mefepultttre  \oultéefoubs  terre , a la  maniéré  ancienne:  car  en  ce  temps , & long  TrefP«  de 
temps  apres,ny  aucryt  çymetieres  au  dedans  des  Ailles  : & depuis,  au  moyen  des  £/t"fe  Lou 
grans  miracles,queDieu  feit  au  trijjai  de  celle  bonne  puctlle  Loubettefiut  faille 
yne  Chapelle  fur  [a  fepulture,  dont  depuis  & long  temps  apres  on  a faicl  \ne  Egli - 
feparrochialle,  dédiée  au  nom  de  fainllCregoire.  Et  au  regard  de  ladicle  Eglife  De  TEgliTe 
S.  ?ierre?utllicrifut  depuis  defiruittZ-,  par  les  Hunts  infidèles,  qui  du  temps  jjGr^°irs 
J titilla  firent  tant  de  maulxen  Aquitaine,  & autres  pais  des  Çaules:& enui-  aîeri.  ' 
ronUnfienottrefalut, neuf  cens  quatre  \ingts , dame  Alix , aultrement  diète 
lignes,  femme  du  Vue  d Aquitaine,  c Jr  Comte  de  Toi  flou,  nommé  GuHlaumç_, 

7~ ctte defioupefeit reedtfier ladiéfe Eghfe  & monafiere  S. ‘Pierre  le?  ut  Hier , ou 
ellemiSt  certain  nombre  de  Chanoines  & chapelains : grpour  mettre  les  ?ucelles 
qui  autyent  accoufiumé  dancienneté  eflre  audicl  monafiere  y n feit faire  ~vng  atti- 
tré dffcrjpr  es  dtcelluy.quon  appelle  de  prefentlabbaye  delaTrinité,qui  tfi  \ng  no- 
table monafiere  deXeligieufes.  Et  en  lan  mil  cent  quarante  filbertus?  or  etanus, 
lors  Euefque  de?  oilliers,Geoff>oy  Arceuefque  de  Bourdtaulx , & Bernardus 
Euefque  de  X ainttes  ,f cirent  ouuerture  de  lautier , duquel  auons  cy  diffus  parlé, 
pour  en  mettre  hors  la  \rayc  Croix , qui fut  faill  en  grand folennité , & ou  plu— 
fieurs grans  miracles  furent  faiéls  : puis  fut  enchafiée  richement  en  la  Chaffe  ou 
elle  tfi  de prefent  monflrie. 

Comme  l hercfic  Arienne  procéda  dungPrebftrc, nommé  Anus, 
contre  laquelle  fut  faid  le  Concilie  de  Nicenne.de  quel  pa  is  fut 
S.  Hilaire,  comme  il  fcgouuerna  en  fa  ieuncfle:&  delà  pre- 
mière inftitution  de  lvniucrfité  de  Poidiers.  Chapitre,  VI. 

PAr  ceq  mon  intention  eft  depa>  1er  en  ce  pet  ir  répertoire  ou  reçut  il, non  feule- 
ment de  ce  qui  a cttcfaitt par  les  £ mpereurs,  Xoys,  & ?rinces  en  Aquitai- 
ne/nais  au  fi  de  tous  les  Euefques  de  ?oiHiers,  iufques  a [année  ou fommes  de 
prefint,  qu'on  diUMtl  cinq  cens  quarante  quatre , Rentre  autres  demonfieurS. 

Hilaire. Le  neufiefme  Euefque, &dautr es  petites  antiquitezJç^Toitticrs  : & 
four  accomplir  \ng-veu  par  moy faicl,  ie  deferiray  au  longl'hifioiredudiél ftinB 
Hilaire, ainfi que ielay peu concueillir, tant par  falegende,que  Croniques  ap—  Dontefloit 
prouuécs.Etpoury  entrer, en  continuant  Ihifloire  de  lEmpcrtur  Qonfl antinle 
grand, ell  âpre fuppofer  dont  efloyrS.  Hilaire.  Aucuns dient  qu'il  efloyt  natif 
de  Heure  en  Xainüonge,les  autres  deT^alters  on  bas  pais  de  ?oiHou,  lesaurres 
d'Aquitaine,  a quarante deuxlieues  de  la  Mer  Britanique , fans  nommer  lç_, 
lieu:&r  ainfi  [a  efeript  fatrift  Fortuné  en  la  Itgende  qui!  a faille  dudiét  SainH. 
Quoyquilenfi>yt,puie\ingt  ans  enca,  enCEglife parrochiale  de  fainèl  Hilaire  de 
Claire, près ?ajfauant,  en? oitfou, firent trouuées les  fepultures  de  fon perç_^ 
nommé  Francarius.aufii  de  fa  mere, gens  nobles  & moyennement  riches , dunç_j 
maifon  noble  appclléctcMureau.  Et  comme  H tlaireen  la  âge  de  quinze  a feizs^  H/Uîr  e."* 
ans  eufi  l'entendement  rude,&nepeu[l facillement  comprendre,  ainfi  qui  I fen  al-  leoi-cfii  do 
loti  différé  des  lettres , reprtntfonefioir  en  la  marfellz^  dungpuys  concauépar  Hl' 
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l'afliduite  des  cordes.  £ t après  auoyr  recouuert  argent  de fes  Parons , comme  tef 
moignç__,  Antomus.fenalla  a Rome,  (p  de  Rome  enÇreceefludier,  incontinent 
* Lan  trois  apres  que  t'£ mpereur  (Jonfl.tnttn  le  grand  eufl  eflé  baptizé,  qui  fut  lan  de  nojlrt 
neuf  d**"  ^Ut  tr°“  CenS  &xnt*jOMenuiron.  £ t apres  qutly  eut  eSludié  ix.  ou  dixansjrem- 
ply  deloquece  de  lettres  Latines  (p  Çrccques,(p  de  tout  bon  (p  louable  fcauoirftn 
Première  retourna  aPoiBiers,ou  il  tint  Vniuerflté,  ce  fi  a dire,  congrégation  de  ieunes gens 
inftitution  de  tous  pais , qui  \enoyent  a luy pouraprendre fcience  humaine , (p  £ uangelique, 
fité  de  i'oi-  ^ Pmr  t^re  lnfruiPlien  la foy.  £ t entre  autres furent fes  difciples fainB  Pltef- 
ctie.'s.  me,S.l  ouyn,S.Maixcnt freres,  natifs  dupais  de  Lodunoys  ,diocefedePoiBiers, 

S.  Hilaire  fonfileul,  fainB  I uuence,(p  autres  plufleurs.  Etfutla  première  infli- 
tutiondeluniuerflté  de  P oiBierstnon  duniuerfité priuilegiée des  priuileges  Xoy- 
aulx  (p  Apofloliques , mais  efablijfement  deflude , (p  congrégation  defeoliers. 
Comme  A-  Or  ce pendant  que  fainB  Hilaireproff toit  (p  augmentait  la  foy  en  Aquitai- 

fon*  hercH e ful  en  Çrece  'fngpreflre  qui f cfforcoit  la  dejhruirr.ee  preflrç_,  effoit  nommé 

engràd  de-  fritte,  plus  noble  deloquence  (p  beaulté  corporelle  que  devenus  ,(p  plus  couuoi— 
™ ttMX  mondaine  que  de  vérité , comme  tefmoigne  £ ufebius  on  dixiefmz 

Hure  de  l h i flaire  eccleflaflique:(pprefchoit  publiquement  que  le  fisc,  de  "Dieu  c— 
fiait  vne  créature,  (sr  que  le fainB  £ frit  e fl  oit  créé  de  luy.  Et  combien  qutl  con— 
feffafl laTrinite des perJbnnes,toutesfois ilnyoit  lunitéde  lejfencç_,  diurne  : (sr 
comme  il fat  fait fes  différences  entre  le  Pere,  le  Filz. , (pie fainB  £ frit,  Ale- 
xandre lors  euefqued  Alexandrie,  homme  de  fainBe  vie , (sr  de  bonne  littératu- 
re, refil  oit  a fonpouoir  aux  erreurs  dArius.  £ t par  ce  que  par  remonflrances 
(p  argument  ne  le n peut  reuocquer,  le  chajfa  de  t£glife  : au  moyen  dequey  Ariut 
qui  e fl  oit  cault  (p fubtil,  (p  auoyt grandTquantité  dddherans  hérétiques,  exciteU 
plufeurs  feditions , contre  l£ue  fque  Alexandre. 

Hcffc  fut  toutc_,perturbée  des  herefes  diAr'm  (p fes  adhérons , qui  fudu— 
loyent.Au  moyen  de  quoy  lepape fainB  Silueflre , qui  auoyt  baptizé  l £ mpe— 
pereur  fon  fiant  in,  le  pria faire  celebrer  vng  concile  des  £ uefques,  enÇrecexequil 
feitenlacite  de  7dicée,en  ‘Btthynie.oufetrouuerent  trois  cens  dixhuit  £ uefques: 
eu  entre  autres  chofes  noflre  Foy fut  arefléefelon  le  Symbole  quon  dit  a lamejfe: 
a quoy  tous  les  Euefques  donneront  confentementfors  dixfept,  qui fuyuoient  l he- 
refe  J Arias,  dont  il  eny  eut fx  lefauels  furent  exiliez^,  les  autres fe  foubzflgne- 
rent  en  lare  fl  (pconclufton  dudiB  ffncile,  toutesfoù  tlz_auoyent  autre foy  en  leur 
penfee.  Aucuns  ont  voulu  maintenir  ( comme  il  efl  efeript  en  la  dflmBion  xvi. 
du  grand  Decret)  que  ledtB  Concile  fut  célébré foubs  le  Pape  luit  us  premier  de  ce 
nom,  quifucceda  aM  or  eus,  lequel  aupyt fucccdé  a fainB  Silueflre:  mais  il  neft 
, a croyre  ( quelque  chofe  q HugoFloriacenflsen  aytefeript  ) (pappert  du  contrai- 
re es  Annales  desPapes,  (p par  tous  les  hiflortens  approuuezjaufli  lePapelu — 
lins  pr efl  doit  enla  chaire  fainB  Pierre , au  temps  de  tempereUr  Confiance,  fzju- 
J:B  C onflantin  le  grand  : lequel  C onflance fut  maculé  de  l'hcrcfle  Aritnin^_»  (p 


\ des  Annales  d'Aquitaine.  Feuil.  ' j. 

acefieraifon  ritujl  iamaisperm'u  ledift  C oncilt  eflre  célébré. 

^ Enla  cronique  ^Antomne,  on  ixt  titre  delà  q. partie,  efi  contenu  queSlNico" 
las  euefque  de  Myrrhe^,  oyant  au  C oncile  dt  'Nicee  qu  CArius  blafihemott  la  T ri- 
ni  té , infiamé  du  zele  de  U Foy,  bailla  V» grad fouffiet  a ^Arius  en  plain  Concile /tu 
moyen  de  quoy  les  Çrecsdient  qui l fut  fufiendu par  aucun  temps  déporter  mytre. 
^ Enuironce temps,  quoy  que foit peu  apres, fainH  H ilairç_,  dotfeur  le plus  re- 
nommé de  toutes  les  gaules, au  moyen  de  fa  grand  renommée, fut  preféde  prendre 
femme, &fut  marié  auec  la  file  dung  des  riches  hommes  dupais  : de  laquelle^  il 
eut  depuis  ww fille,  qui  fut  nommée  dApre:& en fon  mariage  croiffoit  t ouf ours  en 
Viens  & renommée , car  de  tous  pais  vtnoyent  gens  a Toiftiers.pour  ouyr  fd fapien - 
ce.  Et  parce  que fatncl  N icolas  euefque  de  Myrrhe  décéda  lors,  & qutl  e fl  oit  per- 
mispar  l E mpercur  Confiant  in  aux  fhrefliens  de  di fier  eglifes  ou  Hz.  "poudroient: 
pourueu  que  fon  image fut  enleuée  & pourtr aille  hors  dtcelles,[6 uefque  Aliphi - 
tu feit  conflruire  \ne  eglife  au  nom  de fainB  N icolas  audicl  Toi  Hiers  : car  en  cc_> 
temps  de  la  primitiue  eglife , ce  fl  oit  la  coufiume  que  fi  & quad  aucun  efleyt  mar- 
tyrizç,  ou  quun  confeffeur  de grand  renommée  decedoit,  on  dedioit  quelques  egl't— 
fies  apres  en  leurs  noms,  comme  on feit  de fdinlt  N icolas,  qui  efl  une  eglife fort  an- 
tique,^ de  grand [lrufturt:&  au  douant  di  celle  e fi  limage  <gr  pou,rtraiHure  du- 
diH  Empereur  Confiant  in:  qui  demonflre  quelle fut faiHc_,  de fon  temps  : ainfi 
qu  on  voit  en  plufteur s autres  anciennes  eglifes  :&  de  prefent  efl  appellée  leglife 
nofireVame  lagrant  ,ala  différence  de  nofire  dame  t \Ancienne.  lAutresfo'ts  il 
y a eu  religion  de  moynes  & chanoines  réguliers,  delordre  monfieur  S.^iugufiin, 
& de prefenty  a chanoines feculiers.On  dit  communément  que  le  nom  de  ladille 
eglife fut  changé  pour  le  premier  miracle  qui fut fai  H en  ladille  eglife, par  les  mé- 
rités intercédions  de  labenoifle  Vierge. Qui  efl  que  l^Abbé  de  ladille  eglife , 
uuoyt  'imgieuneneueu,trefdeuot  a la  vierge  Marie , touteffoisau  moyen  de  fa  ieu- 
neffe,  qui  efl  volontiers  proche  de  folie, faccointa  de  quelque  ieune femme, & fac- 
cor dorent  quelle  viendrait  coucher  auec  luy  vne  nuyt par  elle  afiignér.ce  quelle  feit: 
eux  eflansonlill,  ce  ieune  enfant  auant  que f approcher  delà femme  luy  de- 
mandafon  nom: elle  luy  feit  refionfe  qu'on  lappeüoitMarie.  Lors  il  fe  reculla  dél- 
it, &luydifi,  Marie  mamye,  pour  la  reuerence  de  celle  dont  Vous  indigne  porterie 
nom,  ie  mabfiinerqy  de  vous  toucher,  car  elle  efl  le  miroir  de  chafteté , & lavierge 
des  vierges.  Et  de faiH fahflina  de fonimpudicité:(<r  eut vne  fi merueilleufe con- 
trition & defilaifance  de  fon  péché,  qu'une feublejfe  le  print, & fefmeut  le  fang 
en  fon  corps, fi rresfort  qutl  mourut  dedans  vne  heure  apres.  La  paoure femme  qui 
e fi  oit  couchée  attecluy,  doutant  de fa  mort,  (sr  que fi  elle  attendoit  qu  il  expirafi,  on 
luy  pourrait  impofer  quelle. Uuoyt  occis  ,fefcria  : & a fon  cry  vindrent  des fer - 
uiteurs  ,qui  furent  prefens  aveoir  trefiajfer  cc_^  ieune  enfant, apresquileut  re- 
feu [e faertmet  de  confefifo.Sononcle fut  aduerty  qu'iltfloit  mort  près  cefie femme 
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impudique, parquqy  non fichant  /e_,  parfatB  de  (accident, le  fiit  enterrer  enter - 
. re  prophane près  ladiBe  eglife,  es  douhes  du  Palais  de  PoiBiers  , qui  encor  es  cfl. 

, Le  f quelle  s douhes  font  a prefent  rompîtes  de  mai  fans , grau  lieu  ou  efl  comme  on 

dit  la  mai  fin  de  Maifonnier  diB  'Pericault.  Le  bruyt fut grand  de  I inconue  ni-* 
ent,les  aucuns  en parlqyent  en  bonne  forte,  les  autres  en  mauuaifi  : mais  il aduint 
( comme  Dieu  Moulut  ) que  la  Mérité  fut feeuebien  toflxar  xv.  tours  apres  ou  enui- 
-■  t-r  ton,  on  trouuafurla  foffedu  trefiafé  vne  roze  blanche,  en  branche  Mert , nouuelle- 

ment  Menue, iacoitquece  nen fufllafaifin.  Parquoy  fut  le  ieune  enfant  defien— 
terré,  (p  on  trouua  en fa  bouche  Mng  petit  breuet  de  papier,  ou  efloit  efeript  en  let- 
tres dor,  Jü  aria:  dont  chafcun fut  fort  esbahy.  Et  a ce  fie  rai  fin  on fiit  informa- 
tion du  cas,  & comme  il  e il  oit  mort,  & on  trouua  par  la  femme, par  le  preflre,qui 
lautyt  conf fié, Cries  feruiteurs  qui  fauoyent  Meu  trt fit  fier,  qui  l efloit  décédé  dç_t 
douleur (y  d.  fiaifance  qutlauoyt  eu  de  fin  péché: par quqy  fut  mû  en  terrefain- 
- B e.  Et  en  commémoration  de  ce,  on fiit  faire  Mne  image  nofire  Dame  en  ladiBe  e- 

glife  foin B "Nicolas , qui  eff  limage  . quony  Meoit  de  . prefent , ou  depuis  ont  efié 
fatBzjant  de  miracles , quaumoyen  de  ce  on  appella  depuis ladiBe  6 glife  noflrç_, 
Damela grand.  Et  laduchejfe  ^Agnes/fui  tranjferalesreligieufes  de  l eglife  S. 
Pierre  le  P uellier  a fin  abbaye  de  laTriniti,  comme  iay  diB  dtffmfeit  édifier  >. 
ne  autre  egltfefatnB  Nicolas  audiB  PoiBiers:  enuiron  lan  de  nofire  falut  neuf 
cents,  fomme  iay  Meu  par  Mng  aBeen fin  gros  latin,  efeript  de  lettre  antique,*  f* 
fin dungMieuxhure,  quautrefiis  ma  efl  é monflré par  fiu mat fhe Claude  ^Cuf. 
fiay.  Chanoine  ttraulmofmer  de  ladiBe  eglife  noflreVame  la  grand,  qui  eîloit . 
homme  ancien,  debonneeitime,  & renommée.  Neuf  ou  dix  ans  apres  te  Concile  de 
Ntcée,  Conilanun  legrant  alla  de  Mte  a , refias,  qut fut  félon  maiiïre  Vincent  de 
t.n  eccil.  ‘Be‘tUU‘tu  tnfi^omcque,  lan  de  nofire  f alu,  t roi,  cens  quarante , a luy  furuiuans 
la  mort  de  trotifilz^, Confiant,  Conil  antin,  &•  Confiance  fur  leur  Empire  fr-Xrgne  .*  > 

£oXnt“n  Uff"re.mlrftam  tnfim^.de  Mingt  & quatre  ans.  C on  fiance  eu,  I empire  d'^t„^ 
le  grit , & tbiocae,  Conflannn  de  Confiant  incite,  &■  f on  fl  ans  d Italie  & des  Gaules,  & 
com;  l’em-  luruejquit  f on  fiance  tous  fis  f reres. 

Ëft  « t ’ * CüTC  {3,la& Hi,afrcfutcfl™ eucfqucde  Poiôiers.&enuoye 

en  exil  pari  Empereur  Conftancer&de*  perfections  nui  fu- 
rent fjiàes  par  les  Hérétiques  durant  ce  temps , contre  la  foy, 

L loubi  lauâorité  de  1 Empereur  Confiance.  Chapitre  VII. 

E mpereur  Q onfiance , (an  trou  cens  quarante  & M,  qui  eflottle  premitr  an 

Co„fta„„ 

«ftar.cn, S r ^^^aefte  défi  tante  Confiance:  maieposrla  crairtlede  Confiant 
reuoqiic  A-  fiffi'f . »' fi  Voulut  maniffier.T oure/fois  apres  qu  ,/t  furent  decedtzauBori C* 
%lM  fi trfishault ^4r,us,quelediB ydrius  furprins  delà  doulceur  de  gloire , en, re- 

print  de  depofir  Alexandre  de  fin  enfiché  d Alexandrie  pour  lufurper, par 
/apport  LE  mpereur  (onfiance  foubzfinauBonti  ,ceque  Dieu 
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Voulut  permet  trr.car  amfi  qu'on  menait  ^Arius  a t £glife,pour  le  mettre  on ftege  e- 
pifeopat,  vngmal  de  ventre  le  furprint,  tir fen  alla  fon Jicret , ou  il  rendit  toute  rim. 

la  m p Aille  pur  le  b ai,  tir  mourut  miferablement  pur  punition  diuine , ce  qui  ne fut 
manifefié  a [Empereur  Conflance,maismalicieufemét  couuert, parles fauteurs 
Je  Iherefte  <. Arienne.Lefquelz.  abuferent  tellement  l Empereur  quil fe  mi  fl  a per- 
fecuter  ^Athanafe,  qui  auoytftiBle  Symbole  du  foncilede’Nicée,  dont  a eflécy 
Jejftis  parlé, parce  que  lediB  lAthanafe  e fl  oit  vray  catholique , tir  plain  de  grans 
& bonnes  lettres,  près  duquel  les  H eretiques  ne pouoyent  durer  en  paix.  Lempe— 
reur  Confiance  [ai foi  t quérir  par  tout  ^ Athanaje  pour  Le  faire  mourir , mai j il  ne  «j’Athani- 
le peut trouuer.car il futmufié drmùpar fes amys envne cifleme,ouil fut  nour-  [e. 
jy  fecretement par fîx  ans  ou  enuiron,  de  ceux  qui  efloyent  de  fon party,  comme  il 
tfl  contenu  on  xviif.  chapitre  de  [ hittoire EcclefiaJUque^.  £ nutron  lediB  temps 
ï£uefque  de?  oiBiers, nommé?  afcencius,  qui fucceda  a ^Aliphius,  duquel  nous  • £ 

tenons  parlé  çy  diffus , alla  de  vie  a trejj>ai:du  moyen  dequoyles  preSlres,  ta-  autres 
gens  de  la  ville  de  'Poiiïier  s,  furent  en  grand  foucy  de  trouuervng  autre  euefque. 
Etquadilzeureni  bienconfideréce  quil  conuenoit  confidercr,congnoiffans  q pour  le 
haultfcauoir.tr  les gr  ans  vertus  qui  efloyent  on  docleur  H i luire  la  lumière  de  tous 
les  clercs  des  Cjaules,  le  prièrent  prendre  celle  charge  tir  dignité , fans  auqyr  regard 
ace  quilefloit  marié  ,parcc_,quondiB  temps  ne  fl  oit  di fendu  aux  ? refîtes  & 

£uefques  deflremariez^trgar doyen  t encor  es  l opinion  de  monfteur fainB  Paul, 

/qui fut  t ouf  ours  approuuée  en  la  primitiue  £glife , lequel  permet  toit  indifférem- 
ment a tous  ceux  qui  ne fepouuoyent  contenir  enchafleté,dc_,fè  marier.  Sainél  Si!n& 
Hilaire  ne  vouloit  accepter  cefle  dignité, foy  reput ant  indigne.  T outeffois  fut  tel—  laire  e A ef- 
lemtnt  preféde  tous  les  autres  euefques  des  Çaules^uï  envouloyent faire  leur efeu 
contre  les  „ Ariens , quil  accepta  leuefehé,  tir  fut  efleu,  confrmé,  tir  facré  £ uefque.  erl. 

2)es  leqlteps , duconfentement  de  fa  bonnes  fou  fe,  deltberaviure  en  chaflet(,drje 
dotent  irentdisne  fit  qutliauoyet  eue  puis  Jerny  an  de  leur  mariage, riomee  u Apre . ^ . cccxj1—. 
4jf  Lan  trois  cens  quarante  tir  deux,  Conflantin  .Arien  fut  occispres  d _ Aquilée ,■ , a mc'*t  ‘j* 
tn  la  guerre  quefonfere  Confiance  luyfaifoit:& apres  fa  mort  fon  fiance  fem-  c on  ftitia 
gara  des  terres  de  fon  £ mpire.  Et fai foit  grand  diligence  de  tr  ouuer  _ Athanafe , le  ^z' 
qui  efioit,  comme  diBefl  muféenvnecijlerne . Et  deux  ans  apres,  fonfiansqui 
ternit  fon  empire  en  Italie , tsr  es  Çaules , eut  guerre  contre  les  Franceys  ta-  ceux 
A.  Aquitaine,  ta-  eut  vi Boire  contre  eulx.  Quatre  ans  apres  ou  enuiron,  lc_,  bon 
„ Athanafe fut  declairé,  ta  aduerty  vne  nuyt  quon  le  vouloit  aller  prendre  en  fa  ci- 
Berne,  trouua  moyen  deuader.ta- par  la  conduiBe  defatnBMefme,  defcivle  dç_, 
fainB  Hilaire , euefque  de  Trenes,  auquel  ilje  retir  a, fut  receu  es  Çaules , honno- 
rablement  par  [Empereur  C on  fl  ans,  en  lande  de  noflre falut  trois  cens  xhiÿ.Et 
apres  qutlzjturent  eflé  quelque  temps  enfemble , t£ mpereur  fonfians,  referiuit  a 
fon  frère  fonflance,  quilpermifl  qu  Athanafe  retournait  en^Alexandrte:cç_, 
qu'il  feints- y demoura. _ fans  perfecution  auec  les  vrays  catholiques , iufques 
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apres  la  mort  del£ mpereur  Conflits, qui  fut  occis  a yne  guerre  d £ fjiaigne,en  Un 
trois  cents  cinquante  & quatre. 

La  mort  de  % Le  trejpM  de  L£ mpereur  Confians  qui  regnoit  es  gaules,  en  Italie,  & Aimai- 
la  mpereur  pnetrmouuella~,les  herefies  Ariennes,  Grefleua  lescornes  des  hérétiques:  car  au 
0Tij  Citho  parauant,  sacoit  ce  que_,  l £ mpereur  Confiances fut  , Arien  & pcrficutcurfccret 
lique.  des'vrays  catholicqucs:touteffoi,pourla  crainflt  quil  auoyt  defonfrere  fonfians , 

ne foufoit  tel  declairer  puhltcquement:mais  apres  fa  mort,  & que  fonflance  fut 
Empereur  (y  Monarque 'fini, fi  declaira  publiquement  Arien.  Et  apres  qu  il  eut 
fai  fl  condamner  Athanafie,  Griceüuy  declairer  heretique,  qui  e fl  oit  le  foufiene- 
ment  de  la  F oy  es  Orientées  parties,  ordonna  a la  parfuafion  des  euefques  héréti- 
ques, eflre fai  fl  \ng  Concile  a Milan, pour  y ajfemhler  les  euefques  Occidentaux 
defquelzjfloit  le  chifes  I taies fainfl  Eufehe  euefque  de  Uerfelles. 

Du  concile  LeprincipalcondufleurdeceConciledeMilanefloit  Saturin  euefque  dAr- 
fliâ  ll*ri  es  k efloitcourroucé, dont  fainfl  Eufehe  euefque  de  Verfelles  auoyt  a la  reque— 

Ariens.  fle  des  Chre  Aient  chafiéMaxence,  & icelluy priuc  de  leuefehé  de  Milan  comme 

heretique,  Gr  en  fon  lieu  auoyt  mirvng  nommé  Denys\ray  catholicquc_.  Au 
foncile fi  trouua  l Empereur  Confiance,  auec plufieurs  euefques  Anens:aufit fy 
trouucrent fainfl  H Ha  ire , euefque  de  ToifliersjDenys  euefque  deMilan , ! Pauli - 
nus  Xhodanus.Gr  Lucifer, qui  efloyent  urayscatholicques.  Commet  £ mpereur  eut 
mandé  aS.  Eufehe,  qui  lors  e fl  oit  a Verfelles, afiezpres  deMilan , quilfy  trou— 
uafi,Crquil ny  fufi  ' venu  despremiers,  commencèrent  ledi fl  Concsle:&  en  \ne_» 
carte  que  les  euefques  Ariens  auoyent  fai  fle  Gr  eferipte,  entièrement  deflrufli- 
ue  du  Symbole  dAthanafi, fai  fl  au  Concile  de  'Nicée,feirent  premieremet foub- 
feripre  pdr  induflions  Gr  menaces  ledi  fl  Denys,  euefque  deMilan.  Et  comme  il 
eu  fl  iafigné,  Gr  eut  efléaduerty  que  S.  £ ufihe,  euefque  des  Verfelles  e fl  oit  \enu, 
fin  alla  au  deuant  de  luy,  Grfiprofiernaa fis  piedz.,  di fiant  quil  auoyt  péché  en fi- 
gant  la  carte  des  Ariens . 

Ç.  ^ S in  fl  Eufehe,  homme  de gr and fiauoir,  & conduit}  du  fainfl  ejprit.nen  feit 

grand  compte,  Gr fin  alla faire  la  reuerence  aÎE  mpereur  C onflance,  qui  le  hlafi— 
ma  treffort  de  ce  quil  auoyt  tant  demeuré,  Gr  quil  n e fi  oit  Menu  a fin  mandement. 
Lors  fainfl  Eufehe fixeufa  au  mieulx  quil peut,  Grdifl  deuant  toute  lafifien— 
ce  de  l Empereur,  Gr  des  euefques  AriensiVous  mefiieurs  maintmez^que  le  Pè- 
re, efl  plus  grand  aue  le  F Hz.,  Gr'oous  auez.faifl  \ngafle  contraire  a \oflre  opi- 
nion : car  vous  fachans  que  ie fuis  le  pere  de  l euefque  Venys,  ce  A a dire , fon  ai  fine, 
Gr  de  tous  les  autres  euefques,  néant  moins  auez.faifl fuhfigner  yoz.articles, pre- 
mièrement de  luy  que  de  moy.Et fi voulezjjue  i'y  mette  la  main,que  )<oz.  Art  icles 
fignez.  fiyent brufiez.,  Grtnfaifles  déautresnon fignez.:  car  lc_.Filz.neff point 
fier  lc_,‘Perc_.:cefic_,parolle fut aggreablc_,  a- l'Empereur  Gr  aux  euefques 
Ariens, Gr  penfiyent  bien  qu£ ufebe'noulut  adhérer  a-  leur  heretiquc_.  opinion. 
‘Parquoyapres  quilz.  eurent  faifl  coppicr  Grmettre_.cn formç_,  leurs  articles , 
firent  hrufier  ceulx  qui  auoyent  eflé  fignez.  par  Venys  Euefquc-.dc_.MHan: 
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don{  il fut  ioyeux, & femblablement  dautres  quiautyentfignicommç_,luy.  Si  fut 
mi  fêla  matière  en  deliberation,  & di futée  treffort  far  fainB  Eufebe , & fainB 
Htlaire , qui  ne p eurent  iamais  eBre  conuaincus  par  argument,  dons,  promeffes , 
nemenaces:&  nç_j\oulurent  iamais ftgner  les  articles  des  euefpies  „ Ariens.dont 
ilzfurent fi  trefindignez.  contre  eux , que  plus  ne  pouuoyent.  Et fut  parce  moyen 
le  fond  le  rompu.  £ t apres  que  fainB  £ ufebe  eut  effémis  entre  les  mains  des  euefi 
ques  „ Ariens , pari  £ mpereur  fond  once, luy feirent  plufieursgrans  outrages  en 
fa perfonncpuu le f cirent  exiller, & femblablement fainB H ilairc_, , Paulinus,  Exil  Je  j. 
Xhodanus,  &-  Lucifer,  a ce  qu  eux  exillezj & enuoyez.hors  le  pàis,peuffent  faire  Hlla“e' 
a leur  plaifir  wg  autre  Qoncilettoutes  lefquelles  chofis  furent  ainft fatftes,  comme 
ÀiBtfl, félon  la  froniqued£ufebeeuefque  de  Cefarée,  lande  nofirç^,falut  trois 
cents  fixante  (3"»ng.  Or fen  allèrent  les  bons & fainB  s euefqucs  Eufebe  & Hi- 
laire,en  !Ph>ygie,  ou  ilzfurent  exiliez. &les  autres  trois  ailleurs.  Et  incontinent 
quilzyy furent,  les  euefques  ^Ariens,  dont  plus  grand partie^,  effoyent  Çrecs , 

fieskzJauBoritéde  l Empereur  fonfance  feirent  we  ajfemblée  de  plufeurs  eurf- 
ques  a S eleuce  de  l f.turie.Et  conclure ’t  quilzjtjfembler oient  tous  les  euefques  Occi- 
dentaux, & Orientaulx,  non  exiliez^,  a ^Artminenfi,  par  Concile gener aide  quel  Contient; - 
fut  afigné  audit ? lieu,  [an  de  nottre falut  trois  cents  fixante  & trois,  & le  deux-  tlc  st  - 

iefme  an  de  [exil  de  monfteur  fainB  H tlairç_j  : ou  aucuns  euefques  Occidentaux 
non  entendons  les  lettres  Çrecques, furent  circonuenusgr  dtceuzjn  cc  termelHo- 
moufion]  car  comme  les  euefques  dOriet  leur  demadajfent  quilz.aimoyent  mieux  r5p^a"uN 
vroyre  iH omoufionyu  christ;  Les  euefques  d Occident  ,ignorans  lafigni-  minenfe.  ' 
fcationdece  terme  C H omoufon  ]&le  trouuant  eïlrange, &qua(i execrabte,  de- 
clairerent  quilzjroyenten  Chris  t,  & non  en  [H omoufon  ] combien  que  cç_, 
fit  fl  contre  la  détermination  du  Concile  dc^BBicée:  ou  il  auoyt  efté  dit  & arefté, 
que  C H Kistef  oit  confubf antielafon'Pere, ce  que fgnifiece  terme  ÇreclHo- 
moufohi.  £ tente  Çoncilefut  condamné  le  Symbole  d‘^Athandfi:lequelConcilç_, 
tfl  reprenne  de  l'£glifi,  comme  ilefi  efeript  on  grand  Decret,  en  la  diflinBion  xT>. 

^ Parce  quelePape  Liber  jus  ne  voulut  adhérer  a ces  euefques  %> Ariens , ne  don— 
per  confentement  en  la  condamnation  d^dthanafi, fut  femblablement  exillé  ,&  u. 
demeura  en  exilpar  trois  anstpendant  lequel  temps  fut faiB  Pape  en fon  lieu  F é-  Fel‘* 
lix,  homme feauant  (T  de grand fainBeté .lequel  incontinent  apres feirvngCon— 
elle  a Rome,  de  quarante  huyteuefqufs.  Onquel  Concilc^Ualens , & Urfatius, 
furent  declairez_heretiques:parce  quilz. foufenoyent  les  Ariens,  & elioyent  de  Fefor  mar.- 
leur  fcBe.Vont  l £ mpereur  Confiance  fut  trefdeplaifant:&  bientoB  apres  le  P a-  *yr> 
pe  Félix,  aute  autres  Chrcfitens  fis  adhérons  furent  mis  a mort:  Crfut  Pape  le- 
diB  Félix  wg  an  quatre  moys  deux  tour s:  (y  ’vacquale fiege  apofiolicque_,  \ng  an 
comme  tefmoignePlatine.DurantlequelanLiberius  fourcha ffa fin  rappel:^- fi-  lîe^c  Papal. 
noblement  a la  requefie  de  U ale  ns,  isr  Urfatius,  euefques  ^Ariens,  efquelzjuibt- 
rius  adhéra, fut  remis  en  lachaire  fainB  Pierre.  > 
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ÇComme  faindHilaire  coinpofa  en  fon  exil  plufieurs  Liures  de  la 
Foy  contre  les  hcretiques,  qai  fc  dmiferent  en  rroys  fedes. 
Chapitre  VI II. 

/ njqu  malice  enrichit  multiplie  toujours fes  maléfices , aufit  j'en  Iherefiie 

' ar  comme  il  eff  con- 


Alnjqu  malice  enrichie  multiplie  toujours  fes  maléfices , 
l^iriusfloubs  l’auélorité  de  l Empereur  fonffance.  fai 
tenu  on  dix  feptiefme  chapitre  dudixiefme  liuredelbi/i 


x feptiefme  chapitre  dudixiefme  hure  de  lin  flaire  Ecclejafii — 
e . diui ferent  en  trou  tetraches , dç__,  lune  def quelle  s eft  oit  chef 
(Thc'rctic-  Eunomius,  qui  parlant  de  la  faindeTrinité.difoit  le Filzjieflreenrienfêm— 
ques,  Eun»  blable  4u  Pere.  Ve  lautre  e il  oit  inuenteurMacedonius  intrus  en  leuefehé  de  C on- 


Arun. 


CJUC5, 

doniù$MJ  C Hantinoble,qui confeffoit lienle F Hzjftre  femllalle & confubflanciel  au'P  e- 
re,mais  difott  que  le  Jaincl  E jjirit  nauoyt  rien  commun  auec  eux.  Et  la  tierce  e— 
flou  des  ^Ariens,  ejut  difoyent  quon  pourrou  dire  le  F Hz.  eflre  femllalle  au  Pe- 
re, mais  que  ce  fl  oit  par  large  (Je  de  grâce,  non  par  propriété  de  nature , en  tant  que 
le  créateur  peut  conférer  en fa  créature. 

^ Durant  celle perfecution,  qui  fut  lune  des ptufgrans  delEglife , comme  tefi— 

• a En  mo,fnt f ttn^  Bernard, fainft  H tlaire,  qui  efloit  en  exil,  paouremmtnourry  & 
f/b”  mede-  bien  fouuent  des  pratiques  de  faintl  Eufele,  qui  pour  Mure  en  fon  exilvfoit  au- 
« in . cunesfou  de  medecine,paffoit  le  temps  a efludter.  E t doublant  quç_^  les  euefques 

d Occident,  me  finement  des  Çaulesfiu fient  maculez  defdiiïesherefies,  ou  délit  ne 
compoft  z d‘ctdes,  feit  'on  cruure  delà  T rinité,  contenant  douze  liures, contre  toutes  le  fils  he- 
par  s.  h ilai  refies.  «. Aufit  feit  Vng  autre  Hure  des  f anales,  qutlenuoya  es  euefques  des  Gaules. 
-- foa  Et Vng petit traicléaddroijfant alE mprreur fioflancedequel il luy enuoya de fon 
exd.de puis  en  feit  vng, autre  quil  luy  bailla.  J l feit  aufii  des  commentaires  fur  au* 
cuns  Pfiaumes, & fur. I £ uangile  fainfl Matthieu,  auec vng  autre  petit  liwc^j 
contre  Valent  & Vrfacius , contenant  l h floire  du  foncile  d^Ariminenfe:de_> 
toutes lefquelles  chofes ,1 Eglifiemilitantef file floit  permisainfide  ledire)efl  tc- 
I a nertu  de  nue  a S. H i Lire.  Et  fs  bien  confyderons  (ppenfons  fisgefles  & faifts,tfl  digne  dd- 
i*  îffiï  ^ou<inie  ont  fe  tous  le  s autres  do  fleur  s del  Eghfie  :car  fi  \ous  lifiz&  entendez. 

ce  quil  a efeript , ne  trouuerezchofe  plus  pre fente  Çr plut pr ope  a exciter  a de  notion 
& religion,  (sr  qui qyt plus  defficace  a perfuader  a bien  faire , &■ plus  induBiue  a 
* . I*  Foy  catholique JNow pavons  dire  de  fainfl  Hilaire  tnlifant fes  cruurcs,t£rcon- 

fyderant  la forme  défit  vie , que  ctflvne  religion  &• fitinlt etc  tout  eioyeu fie , toutes 
ayfie, toute  amour  eu  fie, toute fage.  Et  comme  la  plupart  des  Wodeurs  defainEé 
Eghfie  dient  il  a efeript  chofes  qui pafifent (entendement  des  hommes,  touchant  tes 
louages  des  faiEzàr  diEzdenoflrefieignr  i EJV  JCHIR5  t.S.  H tlaire  corne  e fiant  tout 

Hilaire.  * perp*l"*l  <ÙnnfiangibleregardenVieu,ainterpretémiEiquemem & 

diuinement  les  textes  originaulxde  la  fiainEe  eferipturt,  en fi  grand  opulence  de 
.'  flyle,  ürfigrant  doulceur  (y  éloquence,  que  fies  commeraires  bien  veuz,&  afayfi, 

ny  a offrit  qui  n e fon  contenté  (y  confiolé,  (yfingulierement  gens  labeur  (p 

dtfireulxdeficauoir.  Etfiila  bien  eficrh,ila  mieulx  faiél  : car  comme  le  proie— 
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Heur  ielSglife  militante, (pexpugnateur  de  la  fureur  heretiqu<_,,  qui  en fon  ^ 
temps perfccuta la faintte  F oy, pour  en  eilre  le  \ainqueur,  ne  doubta  le  lointain  rc  ' ‘ ai 
exil,  la  longue faimjextrtme foiflesextuantes  chaleurs,  & rigoreufes  fioidu— 
res, lorgueil  des  hauts  montezjsr  efieutZj  lauftorité  des  Empereurs , la  crudelité 
des  infidèles, thypocrific  neneneufe  des  hérétiques,  l'enuie  des  euefques  apofiatz.,  li  l- 
lufion  des  mondains,  les  blandices  des  deceueurs,  les  iniures  des  arrogans , le  con— 
temps  & me  fieu  des  prefumptueux,  la  mocquerie  & irrifion  des  feipneurs  dc_^ 
Court,nelapaouretédecefafcheuxmonde.  Car  luy  aduertyde  lentreprinfç_,des 
H eretiques,  quifoubzja  uHorité  Impérial oouloyent fubuertir  la  'vérité  de  nofire 
Foyau  Qmctle  ou  conuenticule deMilan , laiffa fon  euefehéfon  E fioufis^,  & 
fa  fille, que  tant  ilaymoitfon  repos, fa_.  folitudefonqyfe , (sr  fa feureté  ,pour  fie 
mettre  en  peine,  dangitrffoucy,  malaife  (se  ennuy,par  la  finguliere  (sr  charitable  m îracl  » 

amour  nuil  auoyt  a nofire  Saulueur  iejvchrii  t. Et  fil  ne  receutmarty-  ^;.fs.par  s' 

1 , J t r r le  rc  Hilaire  en 

re  en  corps,  le  receut  en  lame,  (sr f txpofa  a mort,  en  contredijant  alcmpereur  foa  exîl. 
Confiance^  quilfcauoir  eflrc_,  cruel,  (sr  fouÜenirles  hérétiques,  \lefitfcript 
au  xix . chapitre  dz_,  l hifioirç_,  Ecclefia/lique,  <j«c_  ftiniï  Hilaire  efioit 
de fit-,naturc_,humain,  courtoys.'.ür  dç_,  benigne  naturc_,  : (sr  au  furplus 
feauant  (sr  cloquent , (sr  de  grand  perfuafion.  Dieu  monfira. _ par  euidns  mi- 
racles, quç_j  fainB  H ilairç_>  efioit  dç_,  luy  ami , (sr  quc_j  fon  exil  luy  e fl  oit  * 
aggreablz_j.  far  eny  allant  chajfa  les  ferptns  dc_>  lljle  Calinaire , qui  ta. ren— 
doyent  prefque  inhabitable.  Et  quand  il fut  en fon  exil  de  Phrygie,  Dieu  a fa  re-* 
quelle  refiufcita'mg homme  mort,  (pluyrcuelaplufieursfecrets.  Et  entre  autres 
quelefilzjlu  fiomtcdr_,  P oiftiers,  autrement  appelléÇouuerneur,preJfoit  treffort 
fon  efioufe  de  luy  bailler  leur  fille  ^ ipre  en  mariage,  (sr  qu'il  en  efioit  treffort  a— 
moureux.  £ t tantofi  apres fadiBe  ejfouft,  (sr  aufii  ^Apre  fafillejuy  enuoyerent 
Vngmejftger  auec  lettres  mifiiues, par  lefquelles  neluyfeirent  aucune  chofefca— 

Hoir  de  ecB  amour  qu  auoyt  ce  R enfant  a o Aprettoutefifoufaintt  Hilaire  en  e— 
f nuiront  epiflrea fadifte  file,  la  Jtjfuadant  de  ce  mariage,  qui  commence  en 
latintDilefhfiima^dpra: laquelle  iay  cy  tranfiatée,  (srtraduicle  dc_,  Latin  e » 

\ulgaire  de  mot  a mot. 

q Epiftrc  enuoyée  parfait  Hilaire,  de  Ton  exil, a Apre  fa  fille, 
cnlacitédc  Poidiers. 

A ma  tresbien  armée  ^Apre,  Hilaire  rendfalut  (n  Dieu.  I ay  receu  tes  let- 
tres,(sr  congneu  par  icelles  que  tu  me  defiresfort,(sr  certes  ilmeneR  ainfi.  Et  par- 
ce que  ie fens  combien  eR  defyreufelaprefence  de  ceulx  qui  fayment , (sr  que  /'e_. 
fcay  mon  abfence  ie  tire gril fut,  aufi  pour  te  donner  a cbngnetfire  que  iay  pitié  de 
toy,  ie  me  fuûbien\ouluexcuferdemongranrvoyape  (sr  longue  demeurc_:afin 
que  ru  congnoiffes  que  ielay  faiHaton  proffit.  Car  comme  ie  defyrajfe,quetoy  qui 
es  ma  fille  Inique, fujfeslaplm  belle  (srplusfage  de  toutes  les  autres,  adueny  quily 
auoyt  Wg  aune feigntur  qui  auoyt  \ncMargutriteprecieufe,  & yng  Utilement 

C iiij 


: 


> b 

.?  ne 

r.  j ’ 
1- 


La  première  partie 

de  pris  tneflimable{  lefquelzji  on  pouoit  mériter  auoyr  de  hey,  onauroyt  falut& 
riche  fies  excedans  toutes  celles  du  monde)auoys  trouué  moyen  par  longues  & diffi- 
cilesvoyesdeparuenir  alvy:&  moy  profterné  deuant  fa  face,  laquelle  efl  tant  bel- 
le, que  nul  aufe  deuant  luy  confiJler:me  Voyant  ainft  humilié , m i nterrogea  que  ie 
luy  demandais  : le  refiondi  que  ce  H oit fa  belle  Marguerite, & fon  beau  Uefie — 
ment, pourvue  fille  que  iaymoisftngulierement.  Le  priant  en  pleurs  & larmes, quil 
luy  pleuft  exaulcer  ma  requefte.'Puù  il  me  demanda  fie  congnoijfois  la  vertu  & 
propriété  de  laMargueriti,  & du  Uefement.  leluyfeis  refonce. que  ie  les  auoys 
congntuz^par  ouyr dire,  Crcroyoispar  Foy que  ceficyent deux  chojfes  fouueraine- 
ment  bonnes,  & que  ce  floitvrayfalut  du  fer  de  ce  Ueflement,  & efire  a orné  de 
laMarguerite.  Lors  commanda  a fes  feruiteurs  me  les  mon(lrer:&ie  les'iy.  Iç_, 
Vy,  maflle,ce  que  ie  ne feaurou  dtre:le  UeHement  efloit  fubtilement  faiffen  foye 
f blanche, que  la  neige  femble  efire  noyre près  ce  fie  blancheur  :f  taulne  & reflen- 
di fiant,  que  for  rapporté  fur  icetluy,  per  doit  fa  couleur , &ny  auoyt  chofe fbellç_t 
&•  plaifante,  qui  peu  fl  efire  a ce  beau  Ueflement  comparée,  ^dpres  ieyyta  Mar- 
guerite, qui  mofiufqualaveue , & ne facheyeulx  quipeuffentfouHemr  la  refui— 
gence  défit  radie  me  couleur. Et  comme  ie fuffe  proferné  deuant  ce  i eune  Seigneur, 
aucun  des  afifians  me  dtff  : tu  es  bon pere,  aymes  fort  ta  file, puis  que  tu pro— 

turesluy faire  bailler  ce  noble  Ueflement,  & ce  fie  richeMarguerite.  Le  Uefie— 
ment  tamais  ne  fl  endommagé  de  teignes,  il  n efl  vfi  pour  porter,  gr  ne  peut  efire 
taché  ne  maculé,  rompu  par force,  ne  perdu  par  inconuenient:mais  demeure  touf- 
iours  telquilefl.  LaMarguerittefl  de  telle  irrtu,  que  celluy  eu  celle  qui  la  porte 
ne  fi  i ornais  malade,  & ne  vieilli  fl,  &fme  mourra  : il  ny  a chofeen  ellç_,  quifoit 
contraire  au  corps.  Et  a celluy  ou  celle  qui  en  vfe,  naduient  chofie  qui  le face  mou- 
rir, qui  change  fon  aage,  ne  qui  empefehe  fa famé,  fes  chofes  tryes.ùu  encor  es  plus 
grant  defrdobtenir & auoyr f nobles  ioyaulx.  Et  moyefiant  de  genoulx  par  con- 
tinuelles larmes,  & longue  oratfon,priay  ce  noble  Seigneur,  luy  dfant  :0  fatnâ 
& bon  Seigneur,  ayes  pitié  de  moy,&-dema  vic,& mens  a ma foliciteufe  priè- 
re. Si  tu  ne  me  donne  cefle Marguerite  &ceUeflement,ie feray  mifcrablç_,,  & 
perdray  ma fille  viuante , /e_,  veux  bien  troua  Hier  &peregriner  pour  les  auoyr,  ru 
fies,  mon  Seigneur,  que  ie  ne  fuis,  menteur.  ^Apres  quil  eut  ouyma prière,  mç__, 
commanda  leuer  ,(çr  me  dfi  : tes  prières  & larmes  m ont  efmeu  ,&-bien  teprent 
dont  tuât  ferme  foy:  car  puis  que  tu  veux  bailler  tarie  pour  cefleMarçuertte, 
ne  puis  te  la  déni ér  Jutais  tu  doisfeauoir  mon  propos  (^Vouloir  touchant  ce  Utfie- 
ment  que  ie  te batlleray,  qui  efl,  que  celluy  ou  celle  qui  voudra  vfer  ddurrevefle 
ment  d'or,  de foye, ou  dautre  riche pareure,  ne  le  pourra  auoyr  &prendre:mais  au- 
ra le  naturel  veflement  feulement.  Et  laMarguerite  efl  de  telle  nature,  qu  hom- 
me ne femme  ne  la  pourront  auoyr,  qui  porteront  autreMargueritc.carles  autres 
Marguerites font  de  la  terre  ou  de  la  mer:&-  ta  mienne,  comme  tu  voys,  efl  belles, 
iP'pret  'teufi,  incomparable  gr  ctlefle,  & ne  daignerait  efire-,  ou  font  les  autres. 
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Mes  chofes  rie  font  conuenablts  auec  celles  des  hommes  : car  qui  yfe  démon  vefie- 
menty  eflfain  éternellement  :il  ne  fl  efchaujfede fiebure,  ne fubieft  a pUjr.il  nefc_, 
change  par  aage,ne  diffould par  mort, e SI  pareil  es  chofes  éternelles  .Et  touteffois  ie 
les  te  bailler ay.afin  que  tu  les  portes  a tafille.mah  il  conuient  premièrement feauoir 
fita fille  eSl  digne  ae  lesautyrtcefajfauoir  ft  elle  ne  teult  point  des  tefemens  dç_, 
foye  (y  dorez.,  (sr  fi  elle  hajt  les  autresMarguerites.  ^ Apres  cefle  voix,  ieme  leuaj 
tout  ioyeuxyna fille, & tenant  la  chofe fecrette,ictaj fait  cefle  e pi  fl  oie:  & te  priant 
far  maintes  larmes,  que  tu  te  gardes  & referues  a cefle  noble  Marguerite  (sr  cc_, 
frecieux'»ejlement:&  que  tu  ne faces  ton  pere  miferable  en fa  Vieille ffe  ,pour  nc_, 
les  auoyr.  J appelle  leVieu  du  ciel  & de  la  terre  a tefmoing,  quil  riy  a chofe f pre— 
cieufe  que  ces  deux  riches  ityaulx,  lefquelzju  auras fil  te paifl.  Et  acelluj  qui  tc_, 
frefentera  autre  'Tellement  dor  ou  de  foye,  tu  diras,iattens  tne  autre_,  robhe,  pour 
laquelle  auoyr  monpere  a faift  Vngtrefiong  (sr  périlleux  Voyage , (sr  f nela^puis 
obtenir f i accepte  cefle  ty.il  me  fufjif  de  la  laine  de  mon  ouaille,  il  me fufffl  dç~, 
la  couleur  que  nature  ma  baillée,  & me  fufffl  dung  petit  lift  infumptueux  (sr  de 
petit  pris,  ie  demande  le  veftment  quitte  peut  eflretfene  confomme.  Et f on  te  ■ 
faift  offre  dune  autrcMarguerite pour pendre  au  col,  ou  mettre  au  doyt,  tu  diras, 
tes  deshonne/lez.&  inutilesMarguerites  ne  me foyent  empefehement  four  obte- 
nir la  belle  (sr falutaireMarguerite.  1 e croy  a mon  pere,  car  il  croyt  a-,  celluy  qui 
luy  a promife,  (y pour  laquelle  obtenir  il  ma faift feauoir  quil  vouloit  bien  mou- 
rir. I ’attens  & dejïre  cefe  Marguerite,  qui  me  donnera  falut  (sr  éternité . “Parce 
ma fie , ayde  a ma folicitude , (r  lis  t ouf  ours  cefle  epi fiole  ,(srte  referue  a ceve— 
fltment,(sr  a cefe  MargueriteEt fans fur  ce  i nterroger  perso  ne,  eferit  zjnoy  par 
lettres  ainf  que  ru  pourras, f tu  teveux  aceyefement  (sr  a cefleMarguerite  re— 
feruer,ace  que  ie fâche  que  ie  deuray  refondre  a ce  noble  Seigneur , & ie  puiffs-, 
fairevers  toy  ioyeux  retour.  Quand  tumauras  efeript,  ie  te  fer  ay feauoir  qui  e fl  ce 
Seignr , quel  il  eft,  quilvcult,  quil promet,&  quil  peut.  Et  en  attendit  tare ffé- 
fe,ic  tenuoyetne  hymne  pour  dire  au  matin  (sr  aufoir.afin  q tu  ayes  toufours  mé- 
moire de  moy.  Et f au  moyc de  ton  icune  aage  tient  edscefe  epifire  (sr  hymne,  in- 
terroge ta  meretlaquelle  defre  a par  ces  meurs  elle  raye  engendrée,  aVieu:(rque 
Z fieu  qui  ta  engendrée  te  garde  éternellement  ,cr  que  iefoubhayte  ma  de  frie  file. 
% Ltslettres furent  apportées  de'Phrygie  enlacité  de^JPoiftiers,  auec  lhymnç_, 
mentionnée  par  icelles, a leftsufe fainft  Hilaire , (sr  a fa  filleul  pre, qui  les  receu- 
rent  ioyeufement.Et  nayaucunechofetrouuépar  efeript  de  la  re  fonce  quelles fei- 
rent,  mefnement  ^Apre,  ainf  quefonpere  fainft  Hilaire  luy  commando tt , par 
fefdiftes  lettres.  Parlefquelles  lettres,  on  peut  noter  deuxehofes.  La  première  que 
fainft  Hilaire  ne  youloit  que  fa  fille fuf  mariée  : mais  détroit  quelle  eu  fl  le  telle- 
ment de  virginité , (sr  laMargueritede  charité, pour  titre  eftoufe  de  1 e s v s no- 
ftre fauueur . La  fécondé  que  le  f ouf  fainft  Hilaire,  (pleur fille  ^dpre,  efoyent 
introduiftes  (sr  tnftruiftes  es  lettres  Latines,  qui  e fl  oit  vne  chofe  louable  esfem- 
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tues  (yfile  de  nollemaifion.  Et  parce  que  [hymne  eftaupropos  de  ladifte  epi fiole 
<?  bonne  a dire  par  icunis  files  & femmes , qui  de  prefent  nentendent  latin,  ielay 
cy  tr  admît e de  meures  latins  de  mot  a mot  en  Ven  vulgaires.  v J 

% Hymne  ou  Oraifon,  enuoyée  par  fatnd  Hilaire,  a fa  fille  Apre: 
pour  eftrcdide  par  elle  au  matinÔC  au  foir. 

Efiendijfiant  largiteur  de  lumière,  Etqueiamaûilznefiacent  accors 
X\.T  u es  celuydont  lefermon  Diuin,  lennemy  de  nojtre  humanité. 

t Apres  le  temps  de  mort  cruelle  & fire  ^A  celle  fin  ejuentre  les  mondains  fiaiBz. 


' Nous  monfirera  le  tour  qui  efifans fin, 

% Tues  le  îtoile,  (y  non  celle  petite, 

Qui  es  duiouraduenir  mejfagiere 
Sur  les  humains , refulgent  par  mérité 
Dune  lumière  augufie  (y finguliere . 

% Tu  es  leftoile  ayant  le  luminaire 
‘Elus  grant  (y  cler  que  le  luy fiant  Soleil, 
Illuminant  de  lumière  ordinaire 
Les  corps  (y  cteurspar  pouoir  nompareil. 
%Uien  créateur  de  toutes  créatures , 

Qui  de  ton pere  éternel  es  la  gloire: 
Duquel  la  grâce  oftieen  ta  fiait  ure 
"Perd fon  tfioir,  ainfinous  le  faut  croyre. 


Ou  nous pa (fions,  par  vfiage  de  vie , 

Des  tiennes  loix  nous  (oyons  tous  refiaiclz^ 

Sans plus pecher par  malice  ou  folie.  > 

La  chafietédecxur  (y  depenfée 
Vainque  le  corps  {y  fia  charnalité: 

Et  quelejj>rjt,pa>4  æuure  inojficnfiee,  • 

Carde  le  corps  en  toute  purité. 

Ce  fl  tout  lefioir  de  celte  ame  priante ÿ 
Ce fontlesvœu^quellete  rend  & fait!. 

Que  du  matin,  la  lumière poignante, 

Soit  en  lanuyr garde  de  tout  fan fiaiîl. 

Çloire  a toyfioit  o Dieu  pere  (y  feignent 4 . 
Çloire  a toy (oit,  «,EîV1 (Hz.  vnique, 

De  ton  efiritfioyent  tous  remplis  noz.corps,  Gloire  a toy  foit  devenus  lenfeigneur 

P ortans  en  eulx  le  nom  deDeité:  O fainîl  8 jj>rit  fontaine  viuifique. 

^ CommefaindHilaircfutrappelédcfon  exil-& prefenra a IEmï 
pcrcur  Confiance  vng  petit  liurc.au  moyen  duquel  1 empereur 
fiftallcmbleraRommcpluficurs  Euefques.  Capitre  IX. 

Du  lîurc  T Ong  temps  apres  que  fainîl  H ilaire  eut  tnuoyéfon  epiflre  a ^Aprç_, fia  fille, 
HMaîr*  en-  commt  <^[fM  contenu,  en  lan  iiij.  de  fon  exil,  il  enuoya  a lempereur  Con- 

uoyi  a l cm  SI  ancç_j  l'ung  des  deux  petitzjiures  quil  auoyc  compofiez.,  qui  font  faicls  en 

iUiim  J £ pifirts.Par  lequel  liure,prioit  18  mpereur  quelles  iuges fieculiers  des 

prouinces:nefientremijfient  plus  dufiaift  de  îeglifie  : parce  qwlz.ctntraignoyent 
les  fibre (tiens  a chofies  fupcrflicieufes , (y  a fiaulfies , doîlrines  : (y  que  les  Chre — 
Jliens  eujfient franc  arbitre  de  viure  en fainîle  religion,  (y  douyr  les  enfieignemens 
de f fainîle  s (y  doit  es  perfionnes.  8 1 auil  commandait  que  tant  de  venerable  s pré- 
férés, & reuerens  euefques  refilendijfians  en  diuines  lettres, qui  efloyent  exiliez. 
& Vagans  par  les  de  fer  s,  retournaient  a leurs fieges,  a ce  quaggreablç_,  liberté  (y 
Jdincle  lyeffiefiutpar  tout.  Puis  parle  des  deux  EufiebesfNarctffius  Jheodorus  & 
autres  preftres  fAriens,  <y  au  fis  dVrfiatius,  t yValens  , quil  appelle  adoleficens 
maculez.de  f herefie  d^Arius.  Et  commt  a la  calomnieufie  accufatîo  de  ces gens  im- 
per it  s,  (y  de  mauuaifcconfcience,  les  vrays  catholicqucs  efloyent  exiliez.  <y  ira— 
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vaiüez. foubzhypocrifie  : difans  quilzjeBoyent  heretlques.  E t remonBre  dl  Em- 
pereur, que  Dieu  newult  efire  reueré par  force  .mais  qu  'on  le  doit  cercher  quérir 

en  (implicite:  qu  'on  le  doit  apprendre  par  (impie  confefiion,aymer  par  chanté.re- 
uerer  en  crainte,  & le  retenir  par  preudbommie  de  'volonté  : £r  quz_,  neanmoins 
tous  ces  berniques  Ariens,  foubcl'authorité  imperialle,  'ooulojent  contraindre  les 
€hre  Biens  & 'vrays  catholiques  a adhérer  a leurs  damnees  erreurs:  & finable— 
ment parle  de  lïniufiice  qui  fut faille  en  la ff emblée  e de  Milan. 

(fpttitliure ouepiBole, pleine debonnts&'grandcsremonBrancesinciterent  * t*ncc« 

/ Empereur  a enuoyer  quérir fainft  Hilaire  pour  parler  aluy  : lequelyïint  Un 
denoBre  falutccclxiiij.  Etletrouua  C on  fl  antinoble,  ou  S.  Hilaire  luy pre-  enuoya  que 

femalautre  liure,  apres  qutleut  efiéhuyt  ou  dixiours  auec  luy:  par  lequel  fécond 
liurefainB  Hilaire fe  complaignoit  de  fon  exil,  difant  qutleBoit  euefque  en  la..  ’ 
communion  de  toutes  les  eglifes  ((ali canes:  & combien  quil fuf  en  exil , touteffoû 
encor  es  communiquait  aux  eglifes  par  fcspreBres  ,&que  fon  exilne  procedoitde 
fon  crime,  mais  de  la fait  ion  des  hérétiques , & faux  dénonciateurs  du  Concile  de 
Milan  : dont  U appelle  a tefmoing  lulltit  religieux  Ce  far , lequel pourroit  tefmoi- 
gner  quil  auoyt  plus foujfert  de  calomnie  par  les  mauuai,, quil  ne  leur  auoyt  fat  B 
diniure.  Et  remonfire  aufii, par gracieufesperfuafions,  comme  l£  mpereur, com- 
bien quil  eut  le  Vouloir faintt  & religieux , neanmoins  eftoit  tombé  en  erreur  dç_, 
luy  incongneu  par  bc_,fdux  confeil des  ber e tiques  : û-finablementS.  Hilaire  re- 

riert  efire  ouy  en  fes  raiforts  euangeliques, contre  Uutheur  de  l’herefîe  _ Arienne , 
scBant  en  fonfi  antinoble fans  le  nommer , aufii  contre  fes  adberans,qui  fi 

fondent  en  philofophic  contraire  a F oy,  (y  non  es  fainftes  & facrées  E uangiles. 

On  pourroit  fesbahyr  comme  & pour  quoy fainB  Hilaire  appelloit  a te fmoing 
Julian, qui  depuis  fut  nommé l’apojlat,  attendu  que  l'année  apres  ilfutfeulEm — i;»a  fapo- 
perew,& perfecut  a les  Qirefiiens.  E t pour  [entendre  eB  âpre fuppofer  que  I ulian 
eBoitjlc.de  Confiance, fiere  del£ mpereur ConBantin le grant,pere_,  dudiEl 
Empereur,  fonfiance  : lequel  1 ulian  fut  homme  degrant  eflrrit , &•  remply  de  let- 
tres :&  au  commencement  fe  mon (le a vray  Chrefiien  par  parolles  érfignes , 
foufienoit  le  pany  & la  querelle  des  euefques  Occidentaux,  de fquelc.fainB  Hi- 
laire eBoitl'ung  des principaulx , parce  que  l'E mpereur  ConBance  luy  auoyt  bail- 
li la  charge  des  Gaules,  & auoyt  eBi  declairé  E mpereur,  ce  B a dtre,gouucrneur 
a M il  an,  [année  que  le  Conciley  auoyt  eBé  tenu, comme  diB  eB.  Ou  il  congneut 
la  trafique  & malice  des  euefques  Orient  aulx,  qui  cBoytnt  Ariens  .par  le  moyen 
Grfattton  defquelzfainB  Hilaire,  S.  E ufebe , & autres  forts  euefques , auoyent 
eBé  exiliez.,  dont  Une  Boit  content,  Cr  en  mumuroit:  carilcongnoiffoit  quc_, 
ceBoit iniuBice. la ratfon dequoy fainB  Hilaire  penfoit  bieneBre  fouBerm 
par  luy:  ürcuydoit  bienquilfuttelondedans.quilfemonBroit par  dehors. 

L'empereur  Confiance  print  quelque goufi  au  hure  que  luy  auoyt  pre  fente  S. H i- 
laire,  par  ce  quil  leyoioit  efire  fondé  en  toutebonnt  raifon&trouua  en  fon feni 
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t’empe-  naturel,  fie  (opinion  de  S.  H ilaire  eftoie  trop  mieulx fondée,  fan  s fard , que  ceP 
ïide  ^dei  berniques:  mai» pourtant ny adioufia  foy  entière.  F t de  f ram  fcauoirU 

plufpart  de»  Vérité,  rapeÛa  dexil,  a la  requeffe  de fainfl  H ilaire,  partie^,  des  autres  euefques 
« J»?  & pre  fihres  exiliez. , pour  faire  Concile  a Homc_,,par  eux,  & 1rs  autres  euefques 

uoÿ  t^enuo-  tant  Occidentaux  qu  Orientaux  : & or  donna  ledifl  Concile  eftre fai  fl  a certain 
Xe*-  tour  enfuyuant  : dont  il enuoya  les ediftz^par toutes  les  prouinces  ,&penfoitbien 

gaigner fainfl  H ilaire,  (çr  le  mettre  deft^fefleicar  combien  quilcongneuf  fon 
feauoir  humain,  toutefois  ignoroit  la profondite  de  la  diuine  fcience  quauoytS. 
iu-.  ■ Hilaire  :qui fut  la principalle  eau fe, pour  laquelle  il  ne  rapella  dexil fainfl  S uj?- 
t!)f>  a le  £ UcrÇelles  : parce  quil  lepenfoit  plus  fubtil  que fainfl  Hilaire  : & luy  fouue- 

* .Vu  -/.  noit  touftours  du  bon  tour  & louable  cautelle  quil  auoyt  trouuée  a Milan:  confine . 

H a.,  eflé  difl  cy  deffus. 

Af$ign»tîô  ^ ‘P  oureffre  a celle  congrégation  au  Çoncile(qui  ne  H on  catalogue  des  Conciles) 
de  Concile  fainfl  H ilaire  partit  de  Confl  antinoble,  ou  il  laiJfatS mporeur  (y  print fon  che- 

• Rome-  minpour  aller  a 'Rome,  en  la  compaigné:  daucuns  bons  pre  lires  Lienne,  Iufe,& 

autres,  defquelzfera  parlé  cy  apres.  Et  Vng  iour  de  dimanche. _j,  ainf  quil  entroit 
De  fainSe  en  l Sgliftdiine  petite  ville, vue  ieune  pucelle  nommée  Florence,  fevint  proflerner 
F lorenc  e.  Jtuantluy,  & le  requérir  quil  luy  pleull  faire fur  ellelefgnc  delà  croix  : ce  quil 
feif,& depuis  la  baptizj,  aufifonPere  nommé  Florent, faMere  ,&touteleur 
famille:  Cr  a tant fen  partit  S.  Hilaire,  pourftyuant fon  chemin.  Bien  t ona- 
gres Florence  lai  fa  fes  pere  & mere  charnel z., & fuyuit  S.  H ilaire,  qui  efoit fon 
pere  firiturl,  iufques  a Home,  & de  Home  en  la  cité  Je  poifliers,  ou  S.  H ilaire  U 
,,  Voyant  dediée  a feulement  feruir  Dieu,  luy  bailla  Vne petite  cellule  a fx  lieues  dç_^> 

«. 7-  Poifliers,  au  lieu  ou  efl  deprefent  le  prieuré  de  Comble,  dépendant  de  (abbaye  de 

*°  .-'1  Uouaillé,  a ft grand  prier  e & requeffe,  en  laquelle  demoura  recluf_,  fans  plut 

fortir , iufques  a fon  trefas  : & contient fa  legendeque  ce fut  vne  vierge  fort  con— 
templatiue, de grand  auferué  de  vie,  & de  grand fainReté.  Son  corps fut  honora* 
bltment  inhume  audifl  lieuparS.Hilairç_,t  ou  furent ftiflz.  plufeurs  excellant 
miracles  : & depuis  a e fié  fon  corps  tranfatéen  leglif  cathédrale  dudifl  Poi- 
Hier  s, par  / fambert  euefque  dudifl  lieu,  & mis  en  Vne  belle  & riche  chaffedaquel - 
le  efl  volontiers  portée folenneUement  es  procefionsgener allés, pour  auoyr  ferenitc 
de  temps,  ou  pluyeen  temps  de  tropgransfeichereffes,  ainf  que  idy  veu  faire par 
plufeurs  feys , & auoyr pluye  ouferenitéde  temps , des  le  iour  ou  le  lendemain  de 
laprocefion  : au  fi  lhymne_,  qu’on  chante  le  iour  de fafefte^  en  faifl  mention. 
^Aucuns  pourroyentffcandaltzer  Jecety,& dire  que  Vieu feu  I fai  fl  les  mira- 
cles,(sr  chefs fupernatur  elles, & non  les  hommes:aufquelzje  refond^  que  tous  les 
miracles  procèdent  de  la  puijfance'Diuine  ,&dc  ft^  bonté  : mais  aufi  il  les faifl 
fairepar fesftinflz.&fainfles,a  la  manifeflationdefagloire.  Tout  ainf  quil 
faifl  des  chefs  naturelles,  efquellesilamisdefa  grâce  la  vertu  deguerir  de  di- 
nerfs  maladies , par  ceulx  qui  en  ont  la  cognoijfance. 
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*Du  miracle  faiâ  a Rome  par  les  prières  de  fainâ  Hilaire,  en  la 
congrégation  des  Euefques, du  temps  d’ung  Antipape  Léo, qui 
n eft  on  catalogue  des  Papes.  Chap.  X. 

A ‘Presque  fainB  H iLire,  & ceulx  de fa  compagnie  eurent  lai  fêla  puceüc_> 
Florence,feirent  tant  par  leurs  tournées  qui! s arriucret  a "Rome  afistard, 
dr  allèrent  loger  en  la  maifondungbon  prejlre  nommé  Vincent  homme  de 
grande fainB  été,  qui  auoyt  la  garde  des  reliques  de  leglife  cathédrale  de  Romç_,, 
comme  te fmoigne  fainB  lufi  confejfeur  dr  difciple  de  fainB  Hilaire,  parvng 
infltument  autenticquc,  ejlant  on  trefor  de  leglife  collegiale  S .H ilaire  Ic^grand, 
JudiBPoiBiers. 

<5"  Le  lendemain, qui  efoitleiour  de  la  congrégation,  les  euefques  ^ Ariens  faffem- 
llerent  ajjezjnatin  en  leur  conclaue , dr  auec  eulx  aucuns  des  euefques  Occiden- 
taulx  en  petit  nombre,  ouprefidoit  l ^Antipape  Léo,  comme  recite  fainB  Fortuné, 
drHildebert  euefque  duMas^ui  ont  efcriptfunapres  l'autre  de  la  vie  de  Salai- 
re : fi furent  lezjportes  du  conclaue  claufes  dr  ferméestdr  cuyioient  bien  que  fainB 
Hilaire  ne  fut  encore  ve nu  : entrons  a ce  moyen , les  euefques  _ Ariens  conformer 
dr  are  fier  entièrement  leurs  herefes.  S t comme  ils  efloyent  ondiB  conclaue , dr 
Vouloyent  commencer  a déterminer  de  leur  affaire , fainB  Hilaire  accompaigné  de 
fis  difciples  fe  tranjforta  au  lieu  de  la  congrégation , dr  trouua  les  portes  claufes: 
celuy  qui  en  auoyt  la  garde,  va  dénoncer  a laffcmbléc  la  venue  de fainB  Hilairr.de 
laquelle  furent  tr effort  esbahùdr  courroucez,, mefmtmct  lezjuefques  O rient  aulx, 
drveuluntiers  luyeuffent  faiB  dénégation  de  lentrée.  Mail  par  ce  que  fainB  fji- 
lairey  efloyt  tnuoyt  par  16 mpereur  Confiance, on  le feifl  entrer: dr  auantquil en - 
trafl  ,l'^Antipape_,  Léo fifl  defence  a tous  les  6 uefques  de  ne  donner  lieu  a fainB 
ff  laire , neluy  faire  aulcune  reuerence.  6 1 comme  il  fufl  entré , dr  eut  bénigne- 
ment dr  humblement faluéla  compaignée , C ^Antipape  Léo  luy  di B,  tu  es  filari- 
us  C aüus,  ce  fl  a dire , tu  es  f ilaire  le  coq  des  euefques  Occidentaulx.  fainB  (y  Lire 
tout  froidement  luyrefj>mdit,ie  ne  fuucoq,mais  bien  fuit  euefque  deCaule.Lco  luy 
replicafues  ly  Lire  de  Gaule  dr  iefuis  Léo  eu  efjuedu  fainB fiege  „ ApoJlolique.Si 
tuesiuge{dijl  fainB  pilaire  ) ce  rie  fl  onfiege  demaieflé.Car  alavtrité  Leonefl- 
eitvrayPape.  Léo  courroufe  de  fi  hardie  dr  prudente  rejfonfe.fe  leua  de  fonfie- 
gt  : dr  fortant  hors  du  conclaue , dtjl  a fainB  ffiLire , it  retourner ay  de  brief  dr 
t humilier ay  de forte  que  tu  ne  parleras  plusft  hault.  Lors fainB  pilaire,  qui  a— 
uoyt  le fjirit  de  prophétie , Ly  refpondit  en  fes  mots  : Et  fi  tu  ne  retournes  l fichant 
par  reuelation  qu  il  ne  retourner  oit  plus. 

Leoncntenditlinterrogateircde  fainB  H iLire  parquoy  ne  luy  fifl  reff  once, dr 
alla  <*-.  fon  fecret  pourlafcher  fon  ventrç_,  : dr  voyant  fainB  H ilairc_, , que  par 
LcrainBede  Léo, ou  autrement, on  difereit  de  luy  donner  lieu  es fegés  des  aultres 
Euefques,  dif  ces parolles  : Vomini  eSl  terra  : c efl  adiré,  la  terre  ef  a Vieu , dr . 
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La  première  partie 

Jemourray fur  la  terre  aVieu  appartenant,  tant  quil luy plaira.Lors  miraculeu- 
fement  la  terre ftjleua  en  forme  Jung  beau fege  ,plus  efleué  que^,  tout  les  aultres: 
dont  tons  les  afiBans  furent  efbahis,  & ne  difoyent  mot , commets  gens  eflans  en 
extafe , mefmement  Valent  <y  Vrfatius,  ennemis prtneipaulx  defaint?  Hilai- 
re. Et  commc_j  ilzjutendoyent  le  retour  de  Léo  leur  preftdent,  e fer  ans  quil feift 
quelque  mauluais  tour  a S . (flaire,  on  leur  "vint  dire  que  Léo  e H oit  mort  tout fubi- 
tement  : au  m oyen  de  quoy  tous  effraie z. fouirent  dudit?  conclaue  ,pour  en feauoir 
la  : vérité , & trouuerent  que  le  -ventre  de  Léo  luy  efloyt  party fur  les  latrines, &y  a- 
uoyt  rcnduleftrit  mifrablement,commc_ . auoyt  fait?  fon  autheur  ^ drius,ainf 
quil  a efte  diil  diffus  : qui  furent  toutes  occafons  Je  donner  roupture  au  conuenti- 
cule,& enteprife  des  eue f que  hérétiques,  qui  efoyent  en  f grant  nombre  & (igrof 
fe  authorité:  que ft  par  rai  font  argument  atiues  rieuffent  peu  conuaincrçffdint? 
pilaire , & autres  Ions  £ uefques  ( qui  eftoyent  fans  appuy  humain  ) leur  eujfent 
fait?  quelques  oultrages. 

^ Onpourroit  dire  que  par  les  antiques  & approuves  hi foires , n'appert  qu'en  ce 
temps, au  par  auant, ne  quatre-vingts  ans  apres, y euft  Pape  a Rome  de  nom  Léo , 
Julaiflrc  Vincent  de  'Beauuais  en fon  miroir  hiflorial , Iacobus  deVoragine, 
apres  euxlarceuefque  de  Florence  ^ Antonius  en fa  croniquereftondent , qui  l pou - 
non  ejhre  que  Liber i us  lors  efiant  Pape  auoyt  deux  noms: feauoir  eft  Liber i us,  & 
Léo  : ou  qu  onditl  temps  y auoyt  vng  antipape  de  ce  n om  Léo , qui  pour fes  herefies 
naejlé  mis  on  catalogue  des  Tapes  ,&le  croy  ainfi;  parce  que  lalegende  Je  faintl 
()ilai  re, rédigée  par  efeript par  (eue fque faintl  Fortuné^  approuuée par  ( Eglife, 
narre le faitltelquil  efl  dit?  dejfus.  Et  aufien  calculant  les  années  (sr  dattes  des 
Croniques , mefmement  d £ uftbc , & de  ‘Platine , accordées  auec  lalegende  dç_, 
ftintl  (flaire , nous  cognoijlrons  que  ceconuenticule fur  fai#  a Home, en  tan  trou 
cent  s foixant  e quatre  : onquel  an  n'y  auoyt  aucun  Tape , dont  les  hifloiresfacent 
mention.  £t  pour  [entendre  ,eSI  a feauoir  que  IcPapt Liberius , duquel  auons 
Çarle,fut  troys  ans  en  exil.  Et  durant  icelluy:  Félix,  qui  fut  martyr  tint  le  fege 
T apalfetzj  moysfeullement  : Par quoy  refient  encor  es  Vingt  moi i defditls  trois  ans, 
qui  adumderent  audit?  t emps  Je  laniif.  cents  fixante  &•  quatre  ou  enuiron  : du- 
rât lefquelzymgt  mois  fut  le  dit?  antipape  Léo  mu  en  la  châtre  Saint?  Pierre , par 
les  £ uefques  hérétiques , comme  si  efl  a cornet?  urer,veu  ledit?  miracle  contenu  en 
Uditle  legende faint?  (flaire  : & qu'on  ne  lift  qu'autre  Pape  y ayt  eu  durant  les- 
dit?s  Vingt  mou  : &fi ledit?  Léo  ne  II  mis  au  nombre  & catalogue  des  Papes,  ce  H 
au  moyen  de  ce  qu  il  mourut  vilainement  en  fon  herefie.parquoy  ne fault  plus  doub- 
ler dudit?  miracle  , ioinff  qu'il  a efté  affermé  & redigt  par  efeript  de  fainB  luit 
Jtfciple  de famtl  Hilaire  ,par  vne  cartefgniedefa  matn:& fut  recité  au  fond- 
it de  T ours, par  lEuefque  Hildebrandus,  comme  nous  Verrons  cy  apres  en  fon  lieu. 
f P our  continuer  noftre principalle  matière,  les  £ uefques  Or in  aux furent  cour- 
rouffezje  lahonteufe  mort  de  ce  Léo,  Criyeulx  dont  far  le  moyen  de  ceinturent 
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occafton  de  donner  roupture  a la ffemblée.car  par  lefdiélzjniracles  (y-fignes  quilxf.° 
auoysnt  Meu  al œil,  congneurent  que  Dieu efloyt  auec  S.  H ’ilaire,  &-qvilz.nc /e_.  bede  Paina 
feauroyent  Maincrene  furmonter,tant  au  moyen  de fa  haulte faence  que  de fes  Ver-  ^icrrf_  j™. 
tm:&a  celle  caufe  donnèrent  congé  a S.  filaireiqm  le  prinfl  & accepta  très  Mo-  Hilaire  , sc 
lontiery.car  il auoyt  paour  quon  le  Moulufl faire  retourner  a 18 mpereur,  qui  enco-  appo rtée  a 
cores  efloyt  a fon  fl  antinoble :(?  auamfon  portement , demanda  des  reliques  dç_,  1 olctlcrs- 
5.  ‘Pierreidr  parce  quil  donna  a entendre,  & que  la  Mente  efloyt  telle , que  fon  E- 
glife  de  ‘PoiHters  efloyt fondée  de  S.  ! Pierre , luy  donnèrent  & oHroycrcnt  partie. _j 
dé fa  barbe,  ainfiquilefl  contenu  par  inflrument  autentique , Qrontques  de 

Martin,  (y  EernardtCmdonudediél  S.lufl  certifie  par  ladtüe  carte, que  celluy 
qui  logea  S.  pilaire  a Xome,  nomméUincent , luy  donna  Mne  caffe  daultres  reli- 
ques, toutes  lef quelle  s furent  en  grand  deuotion  portées  audiél  Poittiçrs. 

Ç Comme  S.  Hilaire  retourna  aPoiftiers,  ou  il  fut  fuiuy  par  S. 
Martin.&cômc  a Ton  entrée  vn  Enfant  reffufeita.  Chap.  XI. 

LOn pourroitfesbahyr  comme  S.  pilaire  fen  alla  de  Xome  es  Gaules, fans  met- 
tre fin  a ce  foncile,  & fans  auoyr  congé  de  1 8 mpereur  Confiance  : pour  ojler 
lequel  double  coulent  entendre  que  [année  que  S.  pilaire fut  exillé, qui  fut  l'an 
de  noflre  falut  trois  centslxi.  &peu  de  temps  âpre  s le  trefiat  deGaüus  qui  auoyt 
(fie  créé  Cefarpar  l Gmpereur  Confiance  en  ludée,  I ulian  quon  nomma  depuis  Gij]D1' 
^Apofl at , fiere  dudiél  G allusfut  créé  fefar  es  Gaules, ou  fe  tranfiorta  auecgrof 
Je  armée, pour  reprimer  tes  rebellios  des  gens  du  pais, ce  quil fifl.car  il  e fl  oit  hom-  lul/an  Fa~ 
medegrant  offrit  trconduifle,  &fedifoit  (y  port  ou  Clrrefhen,pour  auoyr  I4-  P°^tat‘ 
grâce  du  peuplettoutesfois  ilefloit  tout  infidelle  en fon  cœur.  8 n ce  fl  affaire  il  eut 
fecours  des  Cheuahers  dl  talie,  (y  mefmement  du  pere  dc_,  S. Martin,  qui  e fl  oit 
natif  Je  Sabarie  en  Hongrie, lorsdemourant  aPauie  en  Italien,  ou  lediél  S.  s-  Marti» 
Martin fut  nourry.  Lequel  S. Martin  en  laage  de  dixbuyra  Mingt  ans , combien  foub^n" 
quilportafl  les  armes,  Crfuflaufii  de  la  Cheualleric  de  Julian,  (ytoutesfois  par  lian. 
le  dedans  efloyt  fainél  (y  religieux:  & pour  aller  Miure  folitairement  en  religion^ 
demanda  plufieur s fou  congé  a l ulian:mais  neluy  Moulut  donner,  aufii  fon  pere 
qui  efloyt  T ribun , fempefehoit.  Or  auoyt prins  Julian  ICdpoflat  Mne  merueil — 
leufe  auélorité  es  Gaules,  (y  en  Italie,  & met  toit  peine  de  fe faire  aymer  de  tout 
le  monde.  En  forte  qu'ladiéle  année  que  les  Euefques  fajfemblerent  Xome,  * 

pourcutder  confondre  & peruertir fainél  fylaire,  qui  fut  l'an  trois  censlxiiq.  On 
temps  Je  ladi8eaffemblée,l  Empereur  fon  fiance  aduerty  que  lulianfe  faifoit 
nommer  publiquement  <Àuguflç_,,  (y  furprenoit  fur fon  Empire^,  faijffu,  i-cmpcrctlt 
U guerre  quil  auoyt  contre. les? art  lies,  (y fe  mi  fl  chemin  pour  aller  au  de-  Confiance» 

uant  de_j  I ulian  , <c.  Xome_,:mau  il  futpreuenude _j  mort  : car  luy  frappé 
duppoplexte Mopfocrenc^, , qui  efl  entre_,  filicie^,  (y  Capadoce 
mourut  Jîtbitement , fan  quarante cinq  Jc~> fon  aage , (flan  yingt  quatre _* 
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de fon  Empire: au  moyen  duquel  trejpai  Iulian  l^ApoBat fut  feul  Empereur.  Et 
au  commencement  Jefon  Empire,  il  rappella  taifiblementdexil  S.Eufebe  Euef- 
que  Je  Verceües , & tous  les  autres  Euefques  qui  encore  s efloyent  exillez^par  vn  e— 
diB generabpar  lequel  il per  mi  H-  a chafcun  -mure  en  tclk_,  loy  quil  voudrait,  pour 
s.  Martin  captiuer  la  grâce  Je  tout  le  monde:  a raifon  Jequoy  S.  pilaire  ne  doubta  prendra 
fuyt  faind  fon  chemin  par  Italie,  pour  retourner  en fon  E uefché  de  T’oint  ers:  dont  S.  Mar- 
Hll**te'  tin  eut  nouuelles:&  apres  auoyreu fon  congé  de  l'Empereur  Iulian, fuyuit  fainB 

Hilaire  iufques  audiB1?  oiBiers  : comme  recite  SulpitiuoSeuerus  ,enla  legende 
quil  a faille  de fainB  Martin. 

Ltntriede  Les  habit  ans  de  <PoiBiers,fceurent  que  S. H ilaire  leur  Euefque  eBoyt  hors  de- 

s h ilaire  xil,  & fen  retournoi i afonE uefché,  & qu’il approchoit  Je  (PoiBiers:parauoy  fç_, 

' 1 retour*'  délibéreront  le  receuoir  honnorahlement , parèrent  les  rues,  allèrent  au  deuant  Je 
de  fon  exil.  luy,  tant  ctidx  Je  la  fin  tuais  té,  que  de  la  temporalité,  &•  le  recourent  tous  les  ha- 
bitant a trejgrand  ioye  Crliejfe.  Et  e /loy t fainB  Hilaire  de  fa  part  accompagné 
de  plufteursgrans  clercs,  & fainB  es  perfonnes.il  entra  premièrement  en  fon  E— 
glife  de  fainB  T terre,  qui  eB  le  lieu  cathédral,  & puis  en fa  maifon,  laquelle  e— 
Boit  lors  ou  deprefent  ef  vue petite  E glife atppellée  fainB  Hilaire  dentreglife.Son 
efroufe  & fa  bien  ayméefüe  ^ipré,  efloyent  logées  a-  part  en  Vne  autre  maifon. 
Lefquelles  apres  que  les  citoyens fe furent  Jefartis  de fainB  H ilaire , allèrent  luy 
faire  la  rtuerence:il  ne  fefault  enquérir  delà  ioye  qui  lorsefloyt  en  leurs  caurs.car 
H efl  impoftble  delà fcauoyr  efenre  ne  prononcer.  "Non  qutlyeuB  banquets  tri- 
- 1 pudiations, dances, Crcheres  JiJfolues:mais  confolation  jfiritueUe_,,plusgrand 

(ans  comparai  fon,  que  la  ioye  du  corps. 

if  Le  lendemain,  ou  deux  tours  apres,  fainB  H ilaire  alla  vif  ter  les  Eglifesdela 
cité. Et  en  allant  par  les  rues , eBoyt fuiuy  de  tant  de peuple , qua  peine  on  le  pou  oit 
enfant  \toir  :car  il  nalloit fur  mulle  ne  cheual.  E t vne  femme,  qui  lors  demouroit  en  v»e_ i 
par  le»  pri  - rnaifon,  aprefent  aflife  deuant  les grans  E [colles , & mai  fon  commune  des  Sei— 
— j-  - gneurs  de  la  ville, fichant  quil paffoit  deuant  fadtBe_j  maifon,  atnf  quelle  bai — 
gnoit  vn  fen  petit  enfant  de  laiBJe  laijfa  en  la  baignouere,  par  bar  Jet  defr  quelle 
auoit  de  veoir fainB  H ilaire. Et  au  retour,  qui  fut  incontinent,  trouua  fon  enfant 
noyé (r  mort.  Quoy  voyant feferia a haulte  Voix,  en  difant.ha  mon  Dieu fault  il 
que  ie perde  mon  enf ont, pour  auoyr fai  fl  vng  bien.  Et  en  vne  rage  de  Jeul  prinB 
fon f limon  entre fesbrat.couuert  de  petit  linge, &le porte  apres  fainB  Hilaire, 
auquel  ainf  qu  il  arriuoit  a fon  logis je  clair  a le  cas  (y  accident  Je  priant  en  grand 
foy  &•  e ferance  quil pria  B Dieu  que fon  enfant  receuflvie.  SainB  Hilaire,  voy— 
Jm  la  douleur  Je  la  paoure  mtre,  qui  nauoit  que  ce  B enfant , & fa  trefgrand foy , 
tSraufi  que  (enfant  eBoitmorr  pour  la  grand  affeBion  que  la  mere  auoyt  eu  Je  le 
"Voir  ,fc_,  miB  en  oraifon , ou  il  fut  affezjonguement , en  pleurs  & larmes  ,pro— 
fttrné  contrç_,terrç_,.  Et  luy  qui  eBoyt  d'ancien  aage_, , ne_,  fç_,  leua i,  ja- 
mais queVieu  neuB,afaprierre,l'enfant  rejfufcité . Lequel  il  bailla  a fa  mere 
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t»Ut  vif,& prenant  le  Lift  Je  fa  mammelle  Jeuant  tout  le peupleront  chafcun par 
tsbaiffement  rendit  grâce  s a Dieu , <&•  a fainfl  {flaire. 

^ P tu  de  iours  apres,  fainflMartin  qui  auoyt  h abandonné  la  Cheualerie  mon- 
daine, pourfuyuant  la Jjurituelle,  arnua  a Poifliers,pour  eflre  difciple  de fainfl 
H ilairexar  t le  fl  oit  ia  baptizé.  S.  {flaire  le  receut  honorablement,  tant  au  moyen 
JefesVertus,que  Je  la  noble  fie  de  fon  lignaige  dont  il  efltyt  ia  aduerty  : (y fâchant 
quilvouloit  entièrement  fi  de Jier  au feruice  Je  Dieu,  luy Moulut  bailler  des fa  Ve— 
neueles  or Jrcs  JacoliJlre,/oubdiacre , & diacre  :m  ait  S .Martin  ne  les  "voulut  acce- 
pter, ains  par  humilité  feulement  prendre  lorjre  Jacoliflre.il fut  longtemps  di— 
fcipledeS.  flaire,  & profitait  fort  es  leflures  de  Lt_ fainfl  e Efcripture,  que  luy 
faifoitS.  flaire , &•  a autres fies  dtfciples.  £fquelz_  par  apres  il  bailla  des  habi- 
tations & hermitaiges,  pturviure  en Joli  tu  Je mefmement  a fainfl  Martin  le 
lieu  de  Ligugé,  qui  efl  oit  vn  bat  lieu,  a fis  fur  la  riuiere  du  Clan, ou  Dieu  rejfufcita 
Jeux  hommes  mors, a la  requejle  & prier  e Je fainflMartin,  lung  defquelz^fejloit 
pendu  par  Jefifioir . ^4udi  fl  lieu  de  Ltgugéy  a deprefent  "vng  beau  Prieure , qui 
•paultmilliuresde  reuenu. 

Et  a fainfl  ’Benoifi  Euefque  de  Samarie,  bailla  vng  autre  hermitage  Je  [au- 
tre collé  Je  ladtfle  riuiere  du  Çlan,  en  vn  bois&boucage,  ou  ily  auoyt  lors  vnglo- 
gü, appelle  [hafieau  Çrauier,  qu)l  luy  donna  pour  fine  fiat.  Toute  sfoisU y retinjl 
fept  liures  tournoi,  Je  reuenu  far  chafcun  an  ,que  les  [hanoines  dç_,  tEgüfeS. 
flaire  le  grand  dudiB  T oifliers y ont  encores  de  prefent.  Et  audifl  lieu  Je  Cha- 
fleauÇrauier.qui  depuis  & encor  es  ejl  appelle  fainfl  Zenoifl  deQuincay , ledtfl 
S.  ’BenoiJl  vefquit  religieufement,  en  forte  qu’a fontrefiai  Dieu feit plufiers  grans 
miracles,  & ejl  au  nombre  des  SainSy.Je  prefent  audtfllieuy  a belle  £ghfi_,  & 
sAbbaye  Jemqynes  noirs, appcllée fainfl  2enoiJt,Ji fiant  Judt fl  Pifli ers  Jede- 
. my  lieue  ou  enmro.  l'ayveu  par  cartes  anciennes,  que  S.  Philbertjiatif Je  U fieux, 
fut  fondateur  de  ladiflej4bbaye:leqlS.Philber  efioitdu  teps  du  Roy  Dagobert. 
$ Comme  la  fille  dcS.Hilairc,&  fon  efpoufc  allèrent  devie  a tref- 
pas.  Des  édifices  de  S.  Hilaire.&dclamortdc  Iulianl'Apoftat. 
Chapitre  XII. 

accordant  la  légende  de  S.  flaire  a celle  de  S. Martin,  qui  difl  que  fainfl 
JLÙMartin  ejlant  m fcipledeS.  flaire,  allotr fouuent  auecluy,  pour  ayder  a Ji- 
re  laMejfe,  en  vne  Eglife  ou  chappele  que  S.  flaire  auoyt fai  fl  édifier,  hors 
Jesmurs  de  la  ville  de  Potllters, ou  fon  efioufe,  & Jdpre  fa  fille  ejleyent  inhumées. 
Noue  pouons  inferer  veritablemetfi  bientojl  apres  le  retour  de fainfl  flaire,  elles 
Jecederent.  Et  pour fcauoyr  la  maniéré  Je  leur  trefiai,prendronsce  qui  a ejlé  eferit 
far  S.  F ortune , flbert  iij-  LJ  incent  Je  ’Beauuau,  & Mnthonius  ^Arceuefque  Je 
Florence,  qui  on  Jifl:quau  moyen  de  [£ piflolc_,  enuoy(c_>  par  fainfl  flaire, 
fin  exil , ^Apre  fit^ fillc^, , commç_,  il  a_.  eflédifl  dejfus , elc_,  tran— 

chaula  broche^,  au  fik. du  Couuerneur  Jc_j  P oifliers , luy  Ji font  quç_,  ia— 
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mais  ne ferait  mariée , & defaitl  pour  auoyr  la precieufe  Marguerite , & le  riche 
Veflement  dont  fon perc  luy  auoyt faiél  la  fefle , vouha  dejlors  (rpromifi  a Vie» 
luy  garder  fonpucellage,&>  depuis  déclara  fon  Veu  &promejfc  a fonpereS.  Hilai- 
re,  & luy  demandoit  fouuent  quant  elle  auroit  laMarguerite , &lc_,veflementt 
- < ce fl adiré,  la  ioye  deP aradù, (plavie  erernelle.  Sainél  H ilaire  'voyant  le  bon  pro- 

pos de  fa  fille,  & cofiderant  que fil  decedoit  auant  elle,  au  moyen  de fagrad  beau- 
té & perfélion  de  nature , & aufi pourfes  'vertus, pourrait  eflre prefée  & per— 
fuadee par  les  feignewrs  mondains, que  chofe  dificile  feroyty  reffier  : Tria  no— 
lire feigneur  ieivschriît  par  plufeurs  iours  & milita,  en  ieufnes  & 
aumofnes,  que fonplaifr fsSl  donner  a fa file  ^ Apre , le  riche  Veflemet,&  la pre- 
cieufeMarguerite, quil auoyt, par reuelation  veuz. :ceque  i £ s v sc  H R i s r 
feit  tantof  apres  : car  dune  Fieure  tierce , qui  fut  ajfzjongue  ürgriefue,  la  pu— 

. celle  ^Apre  treffaffa:& fut fon  ame  portée  es  fieux  par  les  sAnges'.fon  corps  fut 

inhumé en  t Eglife de fainét  I ehan  & S.  'Paul,  que fainél  Hilaire  fon pere  auoyt 
faiél  édifier  hors  &•  près  les  murailles  de  ladiéle  ville  dePoifliers  : enquoy  faifant 
y eut  plufeurs  miracles faitlzj:  & efl  ladiéfe  ^Aprc  au  nombre  des  Sainftes:(p 
” fafifle  celebrée  le  iou'  &■  fefle  de ftinéle  Luce,  qui  efl  le  xiij.iour  de  Décembre. 

Lefoufe  de  S. H ilaire ft  par  luy  aduenye  comme  ^Apre  leur  fille, par fs  prières, 
auoyt  efléprinfe  de  Dieu:  dr  defrant  aller  apres  elle, pria  fon  fainél  effoux,  quil 
fift  autant  pour  eHe,quil  auoyt faiét  pour  leur  fille.  Cequilfijlpouriuflescaufis  a 
ce  le  mouuans  : c ‘rtantofl  apres  la  bonne  £ ffoufe  rendit fon  ame  a. _ Dieu , dr fut 
mifeenriche fepulture, apres fadiéle fille,  enladiéle  eglifeS. I ehan  &S.  Paul. 
pel>  perte  % Lan  ij.  du  retour  de  S.  H ilaire,  IE  mpereur  1 uhan  ,quiaucom  mancemtnt  de 
fift1  Julian*  f°n  ^ mP‘rea'*0.yt  corr*™pu  plufeurs  Chreffiens,  driceux  fai  Hz.  preuariquer 
contre  les  par  blandices  & oétroy  d'honneurs  mondains,  les perfecuta,  deglaiue,  dr  en  feiff 
clireiliens.  mourir  plufeurs:  dr  entre  autres  S.  lehandrS.  Paul,feres,  extraiélz.  de  noble  • 
lignee  Xomaine:qui fut  la  xiij.perfcution:  & incontinent  apresS.  Hilairc_, feit 
jc  fa’faudiéi  Poiéhersvn  logis  de  petite  flruélure,dren  icelluy  vne  petite  chappelle , 
(esde  j.  quildediaaVieu,  au  nom  de  S.  / ehan,  dr  de  S.  Paul  nouueaux  martyrsien  en— 

pilaire,  fuyuant  lu fance  de  la primitiue  Eglife,  qui  efioyt  q fi  dr  quant  aucun  Chreflien 

édifiait  Eglife,  dr  lu  dedioit  aDieu,  conuenoit  le  faire  au  ni  duMartyr  prochain 
précédant:  dr  depuis  delà  chappeüc  a e fié faiflevne  belle  abbaye  de  Xeligieux  dc_j 
lordre  de  S.  ^Augufiin,  qu’on  appelle  a prefent  S . Hilaire  de  la  Celle. parce  que  S. 
H ilaire  fai foit fa  dcmourance  enladifie  mai  fon  ,en  laquelle  efioyt  ladiélechap- 
pellt,  dr  y décéda.  _ Aufi  fi/l  en  me fme  temps  édifier,  hors  les  murailles  de  ladtéle 
Ville,  ladtéle  Eglife  de  S.  1 ehan  & S. P aulxou furent  enfepulturez  fis  efoufdr 
file, comme  dtél  eflçdr  tantofi  apres, en  fift  vne  abbaye  quildota.  Depuis  a efté  au- 
gmentée drreedifiéepar  les  Xoys  de  France,  apres  plujîeurs  ruynes,  er  de  prefent  y 
a Doien.T hreforier,  dr  Chanoines,  dont  les prebendes  font  degrant  reuenu:&  eft 
tpfelfiel  Eglife  S.  Hilaire  le  grand:  dr  ont  les fuppts  dicetle, leur  bourg,  iufitcc 
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haulte,  moyenne,  & baffe  audtB  bourg,  qui  Je prefent  efljnfemble  ladtBt  Egli— 
fi , au  dedans  de  ladiBe  Ville. 

^ migres  quel£ mpereur  Julian , furnommé  lVipoflat,eut  tenu  1 6 mpire  deux 
4ns  ou  enuiron,il  alla  contre  lesPerfis  faire  guerre.  6 t en  \ne  bataille quil  eut 
contre  eux,  ~vn  Qieualier  incongneu,  quon  JtB  eflre  S. Mercure,  fut  enuoyé  par 
U commandemant  de  la  Verge  Marie,  contre  Julian  lapofiat,  comme  fainB  1 la- 
Jîlle  Vitenapparution:  Lequel  Cheualier  bien  armé,  (se  fa  lance  en  arefl,  ajfaillit 
Julian, & de  fa  lance  luy  tranfierca  le  corps,  & depuis  napparut . Quant  Julian 
fe  Suit  nauré  a mort,  ür  efire près  du  dernier  foujjiir,  emplit  lune  de fes  mains  de 
fin  fang,  (se  le  ieBa-,  contre  (air,  endifant  telles  parolles:T u nias  'vaincuÇahléen: 
(ST  incontinent  mourut  atnft  vilainement,  en  laage  de  xxxij  ans.  Sa  mort  donna 
fis  a la  bataille,  car  les  Romains  tournèrent  en  fuy te,  & laijferent  le  corps  fans  fe - 
pulture: lequel  fut prins (s> efcorchépar  lesTerfes, &de fa peaufirent  \ne  bouffe 
au  chenal  du  roy.  Ce  malheureux  Julian  fut  nommé  ^ J po fiat,  pour  deux  caufes, 
lune  parce  quenfes  ieunes  ans  il futMoyne,  puis  lai  [fa  le fore  : (autre parce  quç_, 
longtemps  fijdtfoit  (yportoit'oray  [breflten  ,Çr  tel  efioyt  ejltmé , mefmement 
par  fainB  Hilaire  durant fon  exil,  duquel  (srdes  autres  Eut f que  s exiliez il  por- 
tait la  querelle  contre  [ £ mpereur  Confiance,  comme  il  a eflé  dtB  deffus.  Et  des  ce 
qu’il fut  nommé iuguflc.&quileut feul l£ mpire, fe  declaira&manifefia  I n- 
fidele,  croyant  pluralité  deVieux,  & adorant  les  Idoles  : & auec  cc_,  efioyt  grant 
magicien, Crinuicattur deDiables desfonieune  aage:qui futlauufe principalle 
de fin  ^ dpoflafie  & preuarication. 

^dpres  luliantfdpofiat, fut  Empereur  I ouinian,bonCbrefiie , beau  per  fin - 
nage , plain  de  bonnes  lettres,  liberal,  (rfacond.  Et  apres  quileut  paciffi:  auec  le 
Xoy  de  Ter  fi,  qui auoyt  eu  VtBoire  contre  Julian , en  retournant  (y  paffant  par 
Jllyrie,fe  logea  en  yng  petit  logis  tout  neuf:  drluy  e fiant  en  \ne  chabre  faumaf- 
fie,  enJuiBe  fiaichement  de  chaux,  au  moyen  du grant  feu  de  charbo  quonfeit 

enladtBe  chambre  : par  fuffocation  & la  'othemcce  de  la  chaleur  méfiée  auec  Ihu- 
midité de  la  chauxmourut  fubitement,&  fans parler, en  fonliB  ,huyt  merys a— 
près  qu’il  eut  eflé  Empereur. 

tf  Valent inian  (<rValcnt,furent  Empereurs  apres  l ouinian ,&  tindter  (Em- 
pire xiiif.  ans, comme  reçue  ^ 4nt . Sabelicus.  Valent  inian  fut  homme  dajfezjsel- 
le  flature,  de  bon  efirir,  &■  \iray  catholicque.  Et  combien  que peuparlafl , touf— 
fois  efioyt faconden fesparolles  : ilregnoit furlesÇaules,  Or  auoyt,  comme  les  au- 
tres Empereurs  précédant , V»  Çouuerneur  a'ioiBiers , q les  Romains  appelloient 
Procureur,  Ilfubiuga  les  "Bourguignons,  qui  fi  rebellèrent  : & décéda  de flux  </c_ 
fang,  en  (aage  de  tv.  ans. Lan  \nziefme  de  fin  S mpire,  Valent  qui 1 efioyt  ^irt en 
regnoit  en  Orient, & neufi  efii pour  lacrainBe  quil  auoyt  de  Valet  inian fon fie- 
re.eufi  perfecutéles  Chrefiiens  tilregna  quatre  ans  apres  fon fiere:&  afficia 
(empire  Çracian fin  neueu [IzJuJiB  Valent  inian  lequel  Çratian  tinfifin  £ m- 
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pire  en  Occident,  gr fut  planeur,  par  ce  m oyen  du  pais  î ^Aquitaine. 

% commancemenr  del£ mpire  de  Ualentiman  gr  U aient,  en  Un  de  noftrt 

faim  trou  centsftixante  gr fept,  fainft  H ilaire  en  continuant  fa fainüe  Vit , al- 
loitpar  tomes  les  Sglifcs  de  fon  dtocefejes  Vf  ter  : gr  rejformer  tout  ce  qui  effoyt 
hors  delavraye forme  de  rai  fon  : gr  excella  entièrement  terreur  prient  delà-* 
Çaule  d^dquirainetgr  pour  ce  faire  alloit  hors  de fon  diocefe  es  autres  £ uefeheg. 
EtracontefainB  l u fl, pas,  la  carte  ou  cartulaire  dont  iay  d [fut  parle,  que fainB 
H ilaire  & des  difciples.lung  dtfquelzjfloit  ledtiï  S.  lu  fl, allèrent  a Lymogesvi- 
fter  le  corps  S. Marnai,  gr  de  Lymoges prindrent  le  chemin  pour  aller  en  la  ville 
de  Ven  gueux,  vif  ter  le  corps  de  S.  Fr  ont  in,  qui futdesdifciplesdeS.  'Pierre, le- 
quel lor donna  E uefque  dudiH  pais  de  Perigort,  dont  île  fl  oit  natif.  £ t commç_, 
tkjjlpyent en  vne Forefl  preslesfauxbourgs  deladiHeville  deTerigueuxlaquel- 
le  fore fi  on  difoir  ejlre  habitée  grfiequentée  de  larrons , guetteurs  de  chemins,  & 
meur driers,afin  denefioigner  ces  mauuaifes gens,  y édifia  Vne  petite  Eglife , auec 
des  cellules,  ou  il  mi  fi  aucuns  de  fes  difciples,pour  feruir  a Dieu  : gr  dtlec  entra  en 
Uville  de  Perigueux,  ouilfifl  fonvoyage,au  fepulchre  de  fainB  Front  in , gry 
frefeha  par  aucuns  iours,gr  en  autres  lieux  circonuoifins  : efquelles  prédications 
fe  trouuoit  tout  le  peuple  du  pats,  a quatre  Hues  près.  Et  luy  efiant  par  les  champs 
ainffuiuy  Bar  le  peuple, fut  contraint  farrefler foubiyngram  arhrç_^ou  il fifp 
Vne  fort  belle  prédication.  Et  apres  q le  peuple  eut  beu  de  leaue  de fcience  gr fain - 
flcdofîrine,  qui  fortoit  de  la  bouche  de  S.  H ilaire  foudain  & par  miracle,  four- 
dit  delà  terre,  au  pii  dudift  arbre, Vne  belle  (r  claire  font  ai  ne,  rendant  eaue  vint 
en  habondance  : dont  le  peuple  tout  altéré  des  chaleurs  q lors faifoy:nt,fut  reffrai- 
chy.  Et  pour  la  perpétuelle  mémoire  de  ce  beau  gr  cm  dent  miracle,  les  gens  du  pais 
par  le  conge  de  S.  H tlairefeiret  vne  Eglife  audtft  lieu,  q fut  dédié  a Dieu,  au  nom 
delaglorteufe  vierge  marie,  par  S.  Hilaire , gr  en  icelle  lai  [fa  fon  difciple  S. 
luff.auecq  amresgens  deuots:  quifudeuxans  deuant/e  trejbasde  S.  Hilaire, 
comme  tejmoigne  lediff  S.  / ufl,  par  ladiBe  carte.  T ouïe  fou  ledtiï  miracle  efi  mit 
en  autre  langage  en  la  legende  dudiB  fan#  luff,  a laquelle  ie  nadiouxte  telles 
foyqua  ladilte  carte  par  luy faille,  eferipte,  & [ignée. 

^ rtlour  ^ u )>9*£e>  S-  Martin  qui  trois  ans  auparauant  fefloit  tran forte 

on  pais  dl  talie.ouil  auoyt  conuerty fa  mere.gr  non fon  pere-.gr  tllecprefché  contre 
les  hérétiques,  dont  la  pats  efloyt  plein,  gry  endura  plufieurs  iniures,  retourna  en 
Foi  flou,  gr  alla  voir  fon  maiflre  S.  Hilaire  audtiï  Toi  Hier  s, ou  il fut  honorable- 
ment receu  : grfe  tinfi quelque  temps  en  fa  cellule  de  Ligugé,ouS.  [plaire  alloit 
fouuent le vifiter. Et  vn iour que  S . [plaire y alloit,  grqueS. Mart'in  venait  au 
deuant  de  luyfe  rencontrèrent  en  vnevallée,  efiant  en  vn  bois  taillis,  gr  fe  clina _ 
la  muHedeS.  [plaire  deuant  S. Mort, n : gr  aureleuer  la forme  du pié  de  ladiffe 
rnulle  demoura engrauée  envne pierre,  comme  on  Voit  encores  de  prefent.  Et  ace 
moyen  Itdiü  lituatouft  ourse  fié  appelle  depuis.  Le  pas  delamulle. 
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q[  Il  lit  eferipten Vne legende  de  S. Martin,  qui  (B  en  langage  Vulgaire, dont  ie 
nay  peu feauoir  lautheur,qua  ceBe  viftation  qui ffl fainB  Martin  enuers fainB 
Hilaire  audtB  PoiBiers,  ainji qutlz_di fiaient  enfemble,S.  Martin  congneut 
que  le  fui f nier  de  S.  H ilaire  eBoit  vngViablc,en forme  d'homme , dont  S . H liai- 
re ne fcauoytrien:Or  que  S. Martin  vif  blement  coniuraceTfiable,  Or  te  chaffa. 

Main  ie  crty  que  ceB  Vne  chofe  eferipte  aplaifance , & non  Veritable:car  Sulpttius 
Setter  ne,  homme  notable,  qui  a fi  élégamment  & amplement  efeript  la  vie  dc__,  S , 

Martin,  atteefes  miracles,  n'en  a faiB  aucune  mention.  Et  ay  leu  quia  /<<_,  vérité 
S Mort  in  eBant  en  Italie,  ledtB  miracle  fut  fat  B en  la  maifon  dun  £ uefque^, 
qui  ne  B point  nommé,  lequel  eBoyt  ^Arim.  Or fetinfl  longtemps  fainft  Mar- 
tin audtB  lieu  deLigugé,  Oriufques  vngpeu  deuant  le  trefas  de  S.  Hilaire , 'quil 
fen  retourna  de  rechef  enltalietdont  il  fut  ch af épar  les  Syriens,  apres  quil  y eut  Quant  * • 
fondé vng  monafiere,  Or  deBruiB plufteurs  temples  des  idoles.  Et  retourna  de  re-  Arceuefque 
chiefa  Ligugé,ou  il  fut  enutyé  quer  ir  par  ceux  de  T ours,  iiq.  ans  ou  enuiro  apres  Je  Tours. 
le  decez.de  S.  H ilaire, & lan  ix.  de  CE  mpire  de  U aient,  q ejloit  lan  denoftre falut 
trois  cent  s foixante feize:comme  tefmoigne  Cregorius  T uronenfs,en fa  Qronique. 

DefainftMefmc,  faind  Iouyn,&fain&  Maixent  frères,  diici- 
ples  de  S.  Hilaire,  & de  faïnâe  Troiace,  autrement  diâc  Triai- 
fc.  Chapitre  XIII. 

"V  T O us  auonsveu  cy  deffus  que  S.  Mefme,  S.  Iouynx ’r  S. Maixent  eB  oient fre- 
1 \|  res,  Gr  difciples  deS.H  ilaire.  S .Mefme  efloyt  lai  fié, Gr  fut  des  lecomma-  De  £.  £_ 

cernent  del  £ mpire  de  ConBance  £ uefque  miraculeufement  ejleu  enl  £ — ucfques  de 
glife  deTrenes,commerecite  ^Anthonim  Florent  inus,  en  la fécondé  partie  deft 
Cronique.  S.Iouynvefquit folitairementenvne cellule, lors appeüée  Htuftonenfe , apres  s . Hî* 
oudeprefent  eBlabbaye  deS.louyn  deMarnes.  EtS. Maixent  qui  eBoyt  le. 
plus  ieune,  & en  laage  dexif.axv.  ans,  quai  S.  H ilaire  trefajfa,  futenfonan- 1 
ci  en  aage  £ uefque  de  PoiBiers,  Gr  le  cinquiefme  apres  S.  H ilaire.  Car  apres  S.  lafius , -i  n- 
fflaire,fut  £ uefque  Ta fcencius,  le  fécond  de  ce  nom:  apres?  afcencius  Quint  i a-  ^'nu'us.^  ** 
nui:  apres  Quint  tanut  Cela[ius:apres  Gelafius  ^Xntemiur.Gr  apres  ^Antemiusje- 
diB  S Maixent.ledtB  Celafus  fut  aufi homme  de  fainBe  vie,  Grc  B au  nombre 
des fainBz.£ uefquesfon  corpsrepofe  en  ladtBe  EglifeS.  filatre legrant  dudtB 
foiBiers, gryen  a vne  tresbelle  chaJfedxrgentdediB  ^.Antemius futaufi  hek— 
me  de  fainBe  vie, & alla  de  vie  a ref  ai  en  XainBonge,ou  ilef oit  allé  pour  pref- 
cheron  diB  que  fen  corps  eB  en  la  ville  de  IonzacondiB pais  de  XainBonge  : Gr 
que parfes  mérités  &prieresT>ieuyfaiBplufieursmiracles:on  l'appelle  en  vulgai- 
re S.  ^ Antefme . Les  troisferesMefne,  louyn,  Or  Maixent,  defquelz.  i'ay  deffus 
parlé,  eBoyent  natifzju  diocefe  deToiBiers,  Gr  territoire  de  Lodunoys.  £ t au- 
ront le  temps  que fainB  Iouyn  eBoyt  efcollier  eBudiantfoubs  S.  filaire  a Toi— 

Biers , il alloit  Orvtnoit  fouuent  de famai fonde  Lodunoys  audiB  ! PoiBiers : Or 
aucune ff ois  en  allant  ou  venantfendormoit foubzynggrant  fourneau  qui  eBpar - 
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Je  Uy  & 4 îiffue  du  village  deMauau,  4 tr oit  lieue s du  MB  PoiBiers,  tu  il fe  met- 
tait faur fe  repofer  : & afin  reueil  trouuoit  ftgibeciere  ouuerte  O-  vuyde  1 Urgent , 
fans pouoir feauoir  qui  auoytprins  lediB  argentine  qutlcffojt feul: & lors  ny 
auoyt  ducun  vidage  près  le  MB  Houmeau,  dont  il  fi  complaignit  d S.  f)ilaire_j  fan 
matjlrc.qui  penft  que  ce  fl  oit  le  diable,  qui  fut fon  ceB  ennuy  4 foinB  louyn.  U 
“Becdufe,  vng  tour  que  S.  I ouyn  retournoit  de  PoiBiers  4 ft  mai  fin,  S,  (flaire 
s.  ‘ H ilairc'  U fiepuit fipr fa  mulle  afin  deceu,  & vit  de  loing  que  S.  louyn  dormoit  où  repou- 
«juieft  a foufoubzjed <trbrt:&'en  aprochdt  dicelluy,ft  mulle  recula corne  effrayiez Vcrfit 
ae  U AUuau,  m*UUAfe  chofe  .Enquoy faifant  engraua  la  forme  de fonpié  dedansvne  dure 

près  Poi-  pierre.  Lorsfauaca  S.  H tlaire,&coniura  le  diable,  q depuis  ny  retourna.  Ienay 
yt"  cemiraclepar  efcipttmaulayfceu  par  la  comune  renommée  du  pais:  & encore, 
ladifte pierre  eB  oudiB  chemin  engrauée  du  fer  de  la  mulle, corne  MB  ejt,  près  du- 
diB  houmeau,  &y  a Vne  Croix  en  mémoire  dudiB  miracle.  On  en  crqyrace  qu’on 
•voudra,  mais fouuent  aduient  que  telles  chofcs,  qui fe  continuent  par  commune  re- 
nommée, font  pim  Véritables  que  celles  quon  trouue  par  efeript  ; parce  que  le  pa- 
pier ou  parchemin  fouffirent  touilles  chofes  qu'on  fc ait  par  comune  renommée , 
De  s.  Lii-  eff  *fr' f»”>er  quef  elles  nef  oient  véritables,  la  renommée  nen  ferait  fi  longue^. 
Clin  qui  I ay  leu  par  ta  legende  de  monfeurS.  Lucain, qu'au  moyen  de  la  or  and  renommée 

ïmiaiwa  J(monf,tur  S-f)il4ire,il\int  des  parties  Orientales  iufquesaPoiB,ers:&lepr(- 
foiàiets.  mer  iôur  qu’il  entra  en  laMBe  Mille,  ouyt  la  Meffe  de  S. (plaire,  en ftn  Eglife  ca- 
thedralle  de  S . Pierre.  E t apres  la meffe  diBeJbaptizjt  S.  Lucaintluy  monfha  & 
enfeigna  les  articles  de  lafoy,  (y  luy  donna  plufeurs  autres  bonnes  inBruBions. 
S TBausauons  veu  Mffus.c'omefainBe  Florence fuyuit  S s&Uirt, deCrecea'Pti- 
• , B ter  s,  pour  eJiretnflrutBe  en  la foy  catholique, laquelle  nef  ut  feule.  Flous  trou- 

uons  tefmoignage  certain  dune  autre  pue  elle,  gommée  en  latin  Troiacia^ , & en 
nojlre  vulgaire  Tnatfe.  Elle  eBoit  de  noble  & riche  maifon.&laijfales  faneurs 
-r.t.  . mondains,  & les  riche  fies  temporelles,  pour feruir  Dieu.  Et  pour  te  mteulx  faire, 
fe  rendit  a S.  pilaire  a?  oiBiers,  duquel  apres  auoyr  eBéfujffammen,  mffr  ut- 
ile en  lafoy,  obtint  vne  cellule  eg-  petitemaifonnette  pour  fa  demourance , hors  les 

Pe  fainfle  m.UrS  ^ Ith*»  & S.  ‘Paul  martyrs,  ou  elle  fut  re- 

jriaife.  clufe, fans  plus  voir  homme,  tufquesafon  trefias.  Et  quant  vouloit fe  confeffer,& 

receuoir  le  fainB  Sacrement  de  l'autel,  défiait par  vnefeneBre grillée,  par  laquelle 
oy  oit  meffe , en  vne  petite  ch  appelle  y qui  efiou  deuant  ladiBefineBre.  Et  ou  depre- 
fent  y a vne  Eglife  parroch, aile,  fondée  deMée  a Dieu,  au  nom  de  laMBe fain- 
Be  T naife.  S.  fpUire  allait  aucune  sf ou  a fa  cellule  la  confier,  & parlait  a elle  par 
laMBe  fenettrCyfansfe  Voyr  [un  lautre.  Et  pour  recompenfe  elle  lç_,  fourni ffoic 
d ho  [lies  eÿ>  corporaux,  quelle  fai  foi, . S.  flaire  alla  de  vieatrefias  auant  elieicar 
on  liB  en  la  legtnM  S.Martin.qua  compofee  SulpitiusSeueruSy  on  fécond  liure  de 
fondialogue.que  quelque  fois, comme  S. Martin fuli  allé  a PoiBiers,  & a f a cel- 
lule M Ltgugé, dur  amie  temps  quil  eil  oit  ^Arceuefque  de  T ours, qui  fut  quatre 
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eu  cinq  dns  apres  le  Jeces  Je  S.  H iUire , il  voulut  bien  voir fain  été  T riaifç_, , four 
les grens  biens  quil  auoyt  ouy  dire  Je  Ile  : ce  qu  il  ne  peut  faire,  par  ce  quelle auoyt 
Voué  Je  ne  Veoir  iamaùhomme , ne  Je  fe  montrer  d homme.  Ce  quç_,  S.  Martin 
louatresfort.  Et  apres  quilijurent parlé  en femble  parla  grtHe,fen  alla  S. Mar- 
tin en  vne fort  bonne  opinion  Je  la  forme  Je  vivre  Je  ladiéfe  fainéle. Laquelle  cer • 
tain  peu  Je  temps  apres,  alla  Je  vie  a trefjiai.  Son  corps  fut  inhumé  en  ladiéle  Egli- 
ge  fainél  Jehan drS.  ‘Paul , oufurent faiélzplufieurs  excellant  miracles.  Et  ejl fa 
ftBe  célébrée  on  Jiocefe  Je  P oiélier s,  le feizjefme  iour  J \A ou  II. 

Ç Comme  fainft  Hilaire  alla  de  vie  atrefpas.&dc  fes  nobles 
meurs,  & fainfte  vie.  Chapitre  X I I I I. 

S^Ainét  Hilairevefquit , apres leretour  Je  fonexil,huiél  ans  ou  environ:  Ju-  ut  condl- 
rant  lequel  temps,  fe  maint  i B en  toute fainBeté , profitant  aluyÇrafesfub-  fff 

ieétzpar  bonne  exemplç_,  & Joélrine,  ainft  que  nous  auons  veu  cy  Jejfm.  Et  que,  qU;  fu- 
Jauantage , ierrouuequ'tl  eut  toutes  les  conditions  Jung  bon  Euefque  ,fcelonla^  ****** 
Joélrine fainél Paul, en  lEpiBre  qutlaefcrite aTimothée :car  fainél H ilaire  Hlla‘re' 
fut  premièrement  irreprehenfible  ,&  ne  feitne  efcriuit  iamait  chofe  Jontilayt 
tBé  reprins.mait  a eBéfa  Joélrine  receue  &<  approuvée  en  tout  tir  far  tour.  Sec»* 

Jement,  il  n'eut  quune  femme  : & des  ce  quil  eut  prins  la-  dignité  Epifcopalç_,, 

Hong  cÿ*  [autre  Vouèrent  chaBeti  & contience.  T ter  cernent,  eBtyt  homme fobrç_, 

<ÿ*  fort  eflroiél,  & auBere  en  la  nourriture  Je  fon  corps.  Quart ement,  eBoyt  Jc_, 
bonne  & bonne  B e grauité , telle  quelle  appartient  par  necefité  a vng  Prélat,  fans 
aucun  orgueilfrefumption  ne  arrogance , Qu  internent,  efloyt  Je  benigne  nature , 
faconJjnoàeBe,  & éloquent , & qui  par perfuafons  & remontrances  Jouîtes  £r 
gracieufes,fcauoit  bien  endoélriner  fon  peuple , dr  reprendre  les  erreurs  & faultes 
des  ignorans,  & des  malicieux & fragiles  : Je  laquelle  vertu,  il  eB fort  loue  par  les 
hiBoires.SextementjeBoytgrant  aulmofnier,& fort  liberal  : (y pour  fa  libéralité 
& bénignité,  chafcun  fe  retiroit  a luy  : car  a ceux  qui  vouloyent  viure  en  fon  Jiocefe 
en  folitude , donnait  lieux  & habitations  d leur plaifr  : commet-,  ilfB  afatnét 
“BenoiB , fainél  Martin , fainél  luB , fainél  U incent, fainél  e T riaife,  fainél» 

Florence, &aultres plusieurs.  VauantagecBoyttrcfexcellant  en  la  Foycatholic * 
que,&fouuerain  Joéleur  dr  illuminaetur  Je  toute  l Eglife  Callicane,exttrpateur 
& JeBruéteur  Je  l herefe  ^Arienne, & augmentateur  drenfeigneur  Jela^Loy 
Evangélique:  JvquelS. H ierofme  aefcritjqueccfl  laclaireejhile  Je  Xome,lalu— 
jniere  &• prierre precieufe  des  Eglifts,  a laquelle  les  entendemens  des  hommes  peu-  ne  fa  in  a 
enta. ^ peine  parvenir.  Et  que fa  Joélrine,  qui  efl  habon  Jante  en  périodes,  ejl fort 
tjloignée  de  s gens  Je ftmples  lettres  : dr  quil  a futuy  en fon fiylc  latinQujntilian: 
toutesfoiogens  décrit, qui  veulet  continuer  lakélure  & eflude  de fes  auures , trou* 

Mtr  ont  que  les fentences  Ji celle furmontent  prefquetout  le  fur  plut  des  autres  pa— 
relies  : &en  fes  fentences,  y a tellegrauité  Je jlyle,quil femble quelles  foyentdtéles 
J» fainél Ejfritrms ny trouuerezjtucun fard, mais vne grand , ferme  drvrayt 
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couleur  de  toute  bonne  ficiencevvous  ny  'verrezpropofit  i ons  barbares  ne  fcandaleu— 
fies , mais  )>ne  mer  de  magnifie  langage.  £ t combien  qui  l foie  brie  fi en  ce  qutl  a e— 
ficrit , t ont  esfiois file  leBeur  nef  par  trop  ignorant,  nytrouuera  obficurité,& fi  ne  fi 
le  digne  'batnB  obfemaieur  de  fion  ficauotr,  ne  conuoiteux  de  longues  & grandes 
parollesjacoit  ce  quil  en fioyt  trefiriche.Les  chofies  quil  a cogneues  efire  cleres  O'  ab- 
f lues,  les  a pafifieez^fians  en  parler:  (sr  celles  ejuil  ayeues  dificiles  & pleines  dz__, 
neuds,  les afi bien d éclairées,  en  monfrantpar petites parollcsles  neudz^quil  ny  et 
fi  petit  leBeur  qui  ne  les  puijfie  denouer,Jily  \eult  entendre, & prendre  labeur. 

Jxxi  com  ^Apres  tous  les gr ans  labeurs  de  S.  H ilaire,  (ancinquiefme  de  l £ mptre  dc_fi 

mes-  H ilai  U alentinian  &U aient  fier  es,  defiquelz.a  eflc  parlé  cy  de  fut,  qui  fit  l an  de  no— 
X{e?iiCci  fift  trou  cenrs. fiolxame  & douze , félon  la  fironique  S.  H ierofime,  quia fiui- 

plcs.St  leur  uy  celle  d'£ ufiebe , le  bon  S.  Hilaire  adueny.par  reuelation  diurne,  que  'Dieu  lc_i, 
manifefta  \oulott  ofler  de  ce  monde,  ajfiembla  tout  fies  dificiples,leur  fifi  \ne  belle  & notable^ 
prédicat îo.par  laquelle  pour  congiéleur  bailla  la  forme  de  leur  Vie,  quilz.  deuoient 
tenir  pour  aller  en  'Paradis  : & dauantage  leur  déclara  que  la fin  de fies  iours  ap- 
prochait, (sr  quilne pouoit  plusefïre  auecqueseux.  £ t entre  autres  chofies,  leur  dé- 
fendit la fiequetation  des  prefumptueux  Clercs, qui par  rai  fions  philofiophales  'vou- 
laient auoyr  congnoififiance  de  nofire  Foy.  Les  priant  quilzyefquijfient  en  lafim— 
plicité  delà foy,  par  bonnes  & fainBes  operations.Puis print  cbgtédeuxen pleurs 
çr  larme  s,  & fie  n allèrent  chaficun  a leur  cellule, for  s S.  Jufiqui  demoura _>  auec 
luy . lequel e fioyt  'venu  a fion  mandement  defion  Eglifie  nofire  Dame  enPerigort, 
ou  fiainB  Hilaire  lauoit  lai  fié  ,deux  ans  au  parauant , ainfi  quç_,  tefiifie  tediB 
fiainB  lu  fi  ,par  fia  diBe_,  carte , de  laquelle^,  a efié  parle  cy  defifius. 

^Orneut  plus fiainB  H ilairç_,  auec  luy  que fiainB  lu  fi,  (y fiainB  Liennç_,  qui 
e fioyt  fion  Prefire  ordinaire:  & le  iour  qutl  deuoit  trejj>ajfir{quifiur  le  trezjefime 
jour  du  moys  de  I anuier  ,lan fiufidiB , trouants  fiotx.tnte  & douze)  ilnefiortit 
hors  de  la  chambre, car  il fient  it  le  mal  duquel  il  deuoit  dccedcr'.&toutle  iour  we_i 
cefifia  de  prier  Dieu,  &•  cLtuoyrles  mains  ioinBes,  &•  lesyeuxtendus  vers  le  ciel,  in 
attendant  l heure  de  fion  dif finement.  £ t auoyt  près  de  luy  S.  lufi  &-S.  tienne 
lefiqitelz.de  ce  aduerrù,  furent  tout  le  iour  en  oraifion,  de  genoux, près  de fion  HB,  en 
plorant  grieBant  fecretezjarmes, fur  lequel  HBfiaiBde  matrats,S.  Hildire  e—1 
fioyt  couché , Et  ta  nuiB  \enue,commenda  a S.  tienne , enuiro  Vnze  heures,  quil 
fioŸtiflhorsdela  chamhre,pour ficauoyr fitly  auoyt  plus  delruiB  enlaVtlle.  Ce  que 
fifi  S.  tienne \ gr  luy  raporta,  quily  auoyt  encor  es  quelque  peu  de  bruyt,  gr  que  les 
habit  an  s ne fie  St  oient  encores  tous  retirez,  Surquoy  fiault  entendre, qu'aucuns  défi 
diBzjoabitantsauoyenteflé aduertis  delà  maladie  S.  Hilaire,  gr  qutl auoyt pre- 
diB fion  briefi Jeces  & tréfilas.  Parquoy plufieurs  allaient  gr  'venoient  encores  iufi— 
quesaladiBeheure  au  tour  défia  mai  fion,  pour ficauoyr fil  efhyt  point  décédé.  £t 
■vng  peu  deuant  minuiB,  apres  que  chaficun  fie  fut  retiré,  S.  Hilaire  difl  de  rechiej 
a%.  tienne,  quil  forts  fi  hors  pour ficauotr  fitly  auoyt  plus  de  bruiB.  Ce  quil  fifi -, 
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&luy  rapporta  au point  Jt  la  minuit  que  tout  efoitenftlence.  Gnqutry  Jifant.la 
chambre  fut  remplye  ,JefgranJ  lumière , qua  peine  fainB  tienne  & fainB 
luit  lapouoient  fitppmer.  G t Je  minute  en  minute. ainft  que  la  lumière  ceffoir, 
fainB  Hilaire  Jtfjiniffoit.  Et  en  celte  façon  Je  Jans  Jemye  heure  aprts , renJit  « ;rJCie, 
foname aDieu.  f»iâ»  *«- 

SainB  tienne , & fainB  I uit , attellent  que  le  corps  S H ilaire , apres  la  fepa • 'f 
ration  Je  lame fentoit  comme  baume.  Et  pour  la  reuerence  Jictluyfut  mù  en\ng 
honorable  feretre  ou  cercueil, ou  il  Jemoura par  plufeurs  iours,auant  tjuon  le  mift 
enterre  *tu  moyen  Je  la  multituJe  Je  s malaJesJt fquelzy  VtnJerent  Je  toutes  parts, 

£r  Je  sgram  &•  excellent  miracles  que  Dieu  faifoit  fur  eux  : corne guarir  lépreux, 
fébricitant  JemoniaclesjnfenfezSfurieux  (çr  par  alitiquesp  les  mérités  & inter - 
cefions  JuJiB fainB.  Las  citoyens  Je  PoiBiers  tous  JeftlezjJe  la  perte  & mort  Je 
leur  bon  Euefjue,  alignèrent  le  iour  Je  fon  obfeque  .pour  la former  du  quel  y eut  te  différât 
entre  eulxJu  Jiffcrent.  Car  aucuns  \ouloyent  qui! fufl  inhumé  en  la  Rappelle  Je  ?rè 
fa  Jemourance , ou  Je prefent  eii  L Abbaye  Je  la  Celle,  tes  autres  difoyent  que  entde  Poi 
ceneBtrytraifonparce  qu’il auoyt  ejleufafepulture  en  l Gglife  S.  I an  & S. 'Paul,  ’ P°l,r 

fonejfoufc  &f!le  près: (7  aufiqua  lors  toutes fepultures  eBoyet  hors  Jet  citeZjGr  de  faine*  hi 
femblablcment  les  cymetieres:  ouqueltempsy  auoyt  Jeux  cymetier es  pour  la  JiBe  li,  r' 
cité  Je  PoiBiers  : fcauoyr  eii  pour  ceulx  Ju  haut  Je  cymetiere  quonappelle  Jepre-  fi”,  Cy„*™ 
fentle  cymetiere  fainB  Grégoire , qui  lors  eB  oit  hors  les  mors  Je  la  'ville  : &pour  tieres  de 
ceulx  Ju  bat, y auoytïngaultre  cymetiere  au  Jejfus  l\yJbbaye  Je  fainB  Cyprian,  polâitr‘-  , 
quonappelle  Je  prefent  lecymetiere  la  Chauuine. 

SurceJiJftrantfutorJonné,parlaplusgranJ  (y faine  partie  Jet  citoyens  Je 
laJiBe  yille,  que fon  corps  feroyt  inhumé  en  fa JtBe  Gglife  fainB  Iehan  & fainB 
P aul,  hors  icelle  \>ille.  Gt  enenfuyuant  cefle  Jeliberation.engranJ  quantité  Je^, 
luminaire, le  corps  Je  fainB  pilaire , bien  accompaignc  Jetons  les  Treffres  Jela- 
JiBe  citéfNobles,Bourgeoû,  aultre  commun  peuple^,  fut  porté  auec  pleurs  & 

larmes  en  faJiBe  Eghfefors  la  cité.  G t en  y allant, pafferent  par  'me  rue/tppel- 
léeles  prennes , ou  lors  Jemouroit  \ng  paoure  homme  Jetenu  Jrparalife , ily  a-  M •"  > 
uoyt  plus  Je  Jeux  ans  : lequel  aJuerty  quonpaffit  par  là  le  corps  Je  fainB  pilaire,  hiSten  pot 
efleua  fesyetflx  & mains  vers  le  cicljtn  Jifant:Obo  & fouuerain  Dieu, qui  es  tout  ” * f “rP«  ' I 
puiffant  &mifericors, ieerty  quecebon& fainB Euefque qu'on porte enterrç_, 
qui  a tanrtrauaillépour  [exaltation  Je  ton  fainB  Cr  précieux  Nom,eff  a prefent 
auét  les  bien  heuresdx  en  ParaJio  : & que  par fes  mérités  & prières  feratchofes 
excellentes &miraculeufes.  Site  prye  ,monDieu,  que pour  [amour  & reuerence 
qtK_j  i’ayaluy , pour  [honneur  JcL>  tpy,  tu  mc__,\ueilles  Jonner  fente  corporelle , 
fi  eUç_j  eB  rt—à  mon  falut.  Loraifon  Jc~,  ce  paoure. _ paralitic  fmie_,  fut  en- 
tièrement guary.  Gtluyqui  auparauantnefe  pouuoit  ayJer  Jebrat  & ïambes, 
fortit  Je  fa  couche , & alla  auec  les  aultres  a lobfequc. Je fainB  filairç_,:  Jont 
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l»  prenne-  ceux  qui  lecongnoiffoient  leurrent  Dieu/pei  'veut  titre  magnifié  en fis  SainBt.. 
re  ie^fâlnd  ^ Et  corps  fainfl Hilaire  fut  ainfiporté  en [on  Eglife  ,&misenvnevourebaJfe, 
Hilaire.  m V»  tombeau  qutl auoit faifl faire  en  fon  viuant,  entre  fon  E fioufe  fainfte. 

<-Hpre  fa  file, comme  tefmoigne  H ildehrandm  Euefjve duMans,en  la  légende 
quilfifl  dudifl  Sainfl,du  temps  que  le  Roy  H ewy  d ^Angletertc,^  ^Alicnor fon 
efioufe furent  feigneurs  d quitaine  : ou  il  recite  qu'un  peu  datant  le' régné  d» 

• Roy  Clouù , comm  e le  lieu  ou  auoyt  e fié  mû  le  corps  fainfl  Hilaire,  fufi  de  mur ail- 

les, & voûté  de  hoif.ee  B a dire,  emhrunchépar  le  diffus,  le  tomeltant fouhz.  terre, 
aucuns  Bourgeois  de  ladifle  ville  depoifliers,y  Voulurent  faire  v ne  voûte  de pierre: 
& pour  ce  faire, feirent  creufer  en  la  terre , q t fl  oit  autour  des  murailles , & en  U 
mur  aille  de  ladextre  partie  trouuerent  vne  fenefire,  & ouuerture  regardai  en  la- 
difle Vout  e ,i ouxt  e laquelle  & par  le  dehors  ladifle  murailleefloit  ohfufquée  en- 

....  fumet  des  ch  a di  II  es  qui  autres  fois  auoient  eflc  m if  es  encontre. Ou  potions  coieflurer 

>V.  qu'autres  fis  ladifle  Voûte  auoit  tfie  au  drfcouutrt  ,& que  par  cefle fenefire  les  pè- 

lerins Voyent  le  tombeau  fainfl  H ilaire.  Et  que  depuis,  au  moyen  des  grans guer- 
... ...  res  qui furuindrent,(yr  qladtfle  Eglife  auoyt  ejlidefiruifle  deux  ou  trois foûpar 

' l(s  infidelesfiadifte  Voûte  auoit  efltcoolee  dtterrtpar  le  dtjfus,affinquon  ne  tou- 

chait au  corps  fatnll  Hilairç_j.  Or  par  ladifte fenefire fortitvne  odtur,  fentant 
f . 7a-  comme  haumetdu  moyen  dequoy  les  maffons , ne  autres,  noufertnt  en  approcher: 

' ■•'J  \ » tyfut  elucfour  leurs  pechezjien  ef oient  dignes: for  s trois  Pr dires  de  ladifle  f— 
lefjuelz.apr es  qui  l^fe furent  confffcz. entrèrent  dedans  par  ladifte fine—  ' 
flre  auecgr and  quantité  de  chandelles  JZt  rapportèrent  quily  auoitvnevouté tou* 
te  dorée, &foul>zJcelle  troistomheaux  de  marbre qu'en  celuy  du  mcillieu  efloit  ■ 
le  nom  de  S.  Hilaire,  & es  autres  deux  Je  nom  delefboufe  &dela  fillc_,  dudift 
fainfl.  ‘pour  laquelle  reuelation , on  voulut  faire  translation  defdifhjcorps . Tou— 
tesfois  on  ne  commença, parce  que  des  le  lendemain  lun  defdiflzfPreflres  mourut , 
lautre  deuint  aueugle,  & [autre paralmc.E n queyon  coniefluraqucDieu  nç_j 
Voulott  quonfifi  lors  ladifle  translation,  &•  quitta  Vouloir  r e fer uer pour  vne  autre  \ 

■ s touclaft plus  a re^  ' 

Wgtüt  c°mmanci,  iufquesa  la  tranfiation  qui  depuis  fut faille  du  corps  du- 

airrs.nom-  diflSamfl,  par  fainfl  F ridoltn.  Et  apres  (cbfeque faille  du  bon  Eue  faut  fainfl 
T rt^re' nomme  Ta fient  tus  ,homm  e Je  grand fainfleté.qui  auoit  e- 
coni  de  Ce  “'dfciple  de  fainfl  Hilaire, fut  Euefque  de  Poifliers,  le premier  dece  nom.  Ve- 
*0».  puis  ily  eut  vn  autre  Pafcentius,  qui  fut  aufi  Euefque  de  ladifle  cité, du  temps  de 

fainfte  Xadegonde, comme  nous  verrons  en  fon  lieu. 

Y*  IûlL  $Sainft  I ufi  certifie, par fàdifle  carte, que  lors  que  fainfl  H ilaireluy  eut  pre—  ’ 
dtBfon  trefias,  luy  donna  U caofe  des  reliques  que  fainB  Vincent  Romain  luy  <- 
uon  donné, a Rome.  Et  apres  le  deces  de fainfl  jfilairc^ , fainfl  Jufl  retourna 
a^fa  difle  Eglife^  no  flre  Darn^  en  Periguort.ou  il  emporta  lefidiÛes  teli-  ' 
ques,  &•  tes  mi  fl  dedans  vng  autier,  auec  ladifle  carte C fignée  deluy,cr  autres  X 
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éjd  requette,pourlt  certification  des  chofies  contenues  en  icelle  carte,  Je  laquelle  a- 
uons  JLffiu* parlé  en plufieurs  en  droiBs.  Et  depuis  efi  paruenue  es  mains  deMefi- 
fieigneurs  de  l Eglife  fiainB  H i taire  le yrant  dudtB  Poitiers  : dont  i'ay  bien  'voulu 
faire  cy  ment  ion,  pour  [approbation  de  plufieurs  chofies,  concernans  la  Me  de fiainB 
Hilaire, que  i'ay  çy  défias  eficriptes.  6 1 apres  que fiainB  luit  eut  Veficu  longuemet 
en  toute fiainBeté,  en  fia  celle  ne  & Eglifie  nofire  Vam  e,  alla  de  vie  a trefiat.  Et 
gitt  fon  corps  a quatre  lieues  de  Lymoges,  comme  il  eft  contenu  par  fia  legtnde. 

^ fit  u regard  de  fiainB  Liene, aufii  dijciple  de fiainB  Hilaire , tiauoyt  efiént 


tenowr- 


Defeioâ 

tienne 


ry par  fion  maifire  des  fies  ieunes  ans  : & au  m oyen  de  fia [implicite,  bontés  bon— 
nette, fut fort  aymé  deluy,crle fierait  iufiques  a fion  trefias  ,tant  durant  fion  exil 
que  depuis.  E nquoy  fiai  fiant, profit  a gr animent  en  lettres  Gr  dtuine  ficience.  Et 
tellement  quapresledeces  de  fiainB  flaire,  fainB  Lienne  qui  ettoyt  Preflre,fiap~ 
pliqua  apreficher  Gr  enfitigner  le  peuple , au  lieu  de fion  bon  maifire.  Etapresa- 
uçyr  Veficu  longuement  en  toute  fiainBeté , Vnc  maladie  de  F ieure  le  print , de  la— 
quelle  il  décéda , au  tour  qui  Ittyauoyt  etté  dtuinement  prediB.  Et  fut  fion  corps 
misenlEglifiedelamaifionfieumonfieigneurfaittB  [flaire : ou  fiurentfiaiBs  pla- 
ceurs gr  ans  miracles  : depuis  a etté  releué  & mu  en  chaffie  dargent  ,par  les  ^dbbé 
Gr  Religieux  de  ladiBe  Egltfie , quon  appelle  fiainB  H ilaire  de  la  Cellc_j  : ou  tlya 
beau  pèlerinage  : me  finement  de  gens gouteux  , Grfiebricitans  , qui  fiouuenty  ob- 
tiennentfiant  é & guéri  fon,  par  les  mérités  Gr  interccfiions  duditt  SainB  : duquel 
Idfette  eficclebrée  le  premier  iour  Je  Feurier. 

Daulcuns miracles  demonfeigneur  faind Hilaire, faids  depuis 
fonrrefpas.  Chapitre  X V. 

PL-fteurs  autres  miracles, que  les  précédons,  furent fiaiBs  apres  le  trefia»  de  S. 
ylaire,  iufiques  a fia  tranjlation.  Et  aufii  depuis fia  tranflation,  qui  fut  faitte 
cent  trentehuyt  ans  apres  fiondiB  deces.du  temps  du  Roy  C louis  : commet  nous 
yerronscy apres  en lordre des Roys d ^Aquitaine.  Ercombienque  chofeextran- 
gtfiqyt  inférer  cnrecuil  ctbfioires , miracles  de  SainB  s GrSainiïes  ; touteffioisa 
t honeur  de  Dieu,  Gr  lexulation  JudiB  SainB, & aufii  pour  fat is faire  a mon  veu, 
iay  bien  Voulu  cy  mettre  des plus  appar ans ,(r  moins  ennuyeux,  fiel on  que  te  le s ay 
concueillis  de  plufieurs  Dures  : me  finement  de  fiainB  Fortuné , de  [ildtbranJ  ,Gr 
aultrss.  Et  premièrement  fiainB  Fortuné  recire  que  Francus  Gr  ' Perilleufe  fia 
femme  auoyent  Vngfilz.,  nommé  Probianus, lequel  fut  en fion  ieune  aage  fi gr ie fine- 
ment malade , quon  le  tintt  pour  mort.  Et  eulx  confit  ans  en  Dieu,  Gr  es  mérités 
Gr  interccfiions  de  S.  [flaire,  portèrent  le  corps  en fion  Eglife,  Gr fioubs fion  taber—  te  de  paît* 
naclc—j , prians  Dieu  en  Vrayeficy  Gr bonnc_,  e[j>erancc_„ quil luy pleufi par  les  Arceuefqne 
mérités  dc_,  fie. , fiainB mort  Gr  pafiion , glorieufic_,  refiureBion , Gr  aficen-  gc* 
fion  , Gr par  les  interccfiions  dç_,  monfieigneur  fiainB  [flairç_, , donner  We_. 
ét-,  leur  enfant  : & incontinent  l enfant  commença-,  ouurir  fiesyeulx . Gr 

mouuoir  fies  membres , & finablement  recousent  laparolk_j  , Gr  confiequemment 
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4 près  peu  de  tours,  pleine fente.  £ 1 fut  de fibongouuernement  & fainiï e nie,  que 
depuis  il fut  ^irceuefque  de  Bourges.  . a 

^ Deux  ieunes  hommes  de  la^  Vide  de  Cahors,  lun  nommé  Cajlerius , &l'autrç_, 
Çrijfii,  apres  la  tranjlatïo  du  corps  fainiï  Hilaire,  aduertit  par  commune  renom - 
mie  des  grans  miracles  que  Dieu  faifoit  a larequrfie  dudiiï  Sainiï,  en  fon  Eglife 
fainiï  Hilaire  de  Poiiïiers,fe  voyant  maculez^Cr  tachez,  de  Itpre,  qui  leur  ejloit 
furuenuepar  accident, fe  tranfiorterent  audiiï  ‘P  ailier  s,  en  i Eglife  ou  le_,  corps 
dudiiï fainiï  repofe.  £ t apres  leurs  oraifons  failles  en  foy feruante,  auec plumaux 
recueillirent  lapouldre  qui  ejloit  fur  letumbeau  dudiiï  Sainft,  quilz^deiïrempe- 
i entjen  eaue  clerr.de  laquelle  ilzjauerent  leurs  faces,  corps,  Cr  membres,  Cr gua— 
rirent  nettement  de  ladiiïe  maladie  de  lepre , auant  que  partir  deladiiïe  Eglife, 
au  bout  deneufiours.  Et  pour  viure famiïement,  lun  prinjl  (ordre  deDiacre,  & 
lautre  de  Soubdiacre. 

%Vng  nommé  Félix,  qui  des  long  temps  auoit  perdu  la  Veue,fe  recommanda  a_. 
Dieu,  (y  a monfieur  fainiï Martin,  & en  allant  aT ours, pour  faire  fon  peleri— 
nage , paffa  par  Poifticrs.&fen  alla  en  l Eglife  ougifoit  le  corps  fainiï  Hilaire, 
ou  il  demoura  toute  la  nuiiï  en  or  ai  fon,  ce pendant  que  les  Religieux  di fient  Mâ- 
tine s : O-  au  matin  ce fut  celluy  de fa  compagnie,  qui  premier  apperceut  le  iour,cr 
Veitaufii  cler  qu’il  auoit  iamais  faiiï. 

^ Ungtour  de  Dimanche,ainfi  qu'une  femme  de  T aunay  Charge  port  oit  de  l'eaue 
de  heu  en  autre , pour  fs  affaires,  lune  de fes  mains  luy  deuint  aride  Cr friche, par 
punition  diuine,ou  autrement  tellement  quelle  ne  fienpouoit  plusayder.  Elle  fut 
aduertye  de fe  recommander  aDieu.cr a fainiï  Hilaire, & fut  en  pèlerinage  en 
fon  Eglife  aPoiiïiers,  ou  elle  receutguarifon  de fe  main,  de  laquelle  elle  fayda^ 
au  fi  bien  que  iamais  auojt faiiï . 

^ ifng tour  quoncelebroit  la  feiïe  de  m onfieur fainiï  Hilaire  enfon  Eglife dc_, 
Poiftiers, fut  portée  en  ladiiïe  Eglife  yne  îeune fille,  perclufe  & impotent  r de  tous 
fes  mebres,q  nepouoit  aller, parler, ne  faire  aucune  chofe  de fes  mains,  (yn'auoyt 
que  lefoujpir  Cr  la  veue.  ^ H près  fon  voyage faiiï,  en  prefence  de  tout  le  peuple  qui 
lors  ejloyt  en  ladiiïe  Eglife  ,receut  ladiiïe  fille  entière  guarifon & fanté.&fut 
bien  parla  ntfeelonfon  aage , droiiïe  Cr  biencompofeeidont  elle. crions  les  agi— 
fi  ans,  rendirentgraces  a Dieu,  & a fainiï  H Lire.  J * 

«([  Deux  hommes  négociateurs  auqyent  v> te  forme  de  cire  a eux  commune :lun  <Tt- 
ceux  eut  deuotion  en  faire  prefent  a monfieur fainiï  Hilaire  en fon  Eglife  dePoi- 
iïiers  deuantfon  tombeau , lautre  ny  vouloir  entendre.  Tout  es  foi,  a la  fin  fans  de- 
uotion fy  accorda:  &• fut  par  eux  ladiiïe  cire  pr  e fient  ée  & mife  furlesdcgrez.dc__, 
lautier.  £ i incontinent,  comme  Dieu  voulut,  la  moiiïtéde  ladiiïe  forme  de  cirefe 
fepara  fans ayded homme, &ferecullaarrier<t_>hors  lefdiiï^degre^,en  pre- 
fence deplufieurs  perfonnes,  qui  en  furent  fort  esbahys.  Lors  celuy  qui  auoyt  ^ 
\egrcrt prefentéladift  cire^,  confejfa^. publiquement fin  indeuotion  :&  en fifr 
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réparation  par  autre  don  & oblation^uec  grand  contrition. 

^ fomme  Us  citoyens  de  ‘Poitiers  fuffent  excitez. : par  deuotion  a faire  leurs  pè- 
lerinages (r  oblations  a monfteur  fa  in  B Hilaire , au  lieu  de fafepultttre,  au  moye 
oies grans  miracles  quony  Veoit faire.  Une femme paoure  de  biens , & h abon- 
dante en  foygria fon  mary  de  faire  aufi  quelque  petite  offerte.  Le  mary  fifre ffe, 
quilzjsauoyent  rien  dequoyluy  donner  : & la femme  refondit , quelle  auoyt  v ng  -• 

petit  mamellet  de  poure  valeur,  & quelle  luyprefenteroit.  En  quoy  difant  entra  en 
Ufrreffedesgens , ou  fon  mary  la  fuyuit  pour  luyofler  ce  mamellet  : & combien 
tjuil  ne  tin/l  a aucunes  attaches , & que  la femme  neufl  la  puiffance  de  le  retenir 
contre  la force  de fon  mary:  toutejfou  ne  futpofiiblede  lofler  alafemme  ,tantte- 
noit  a fa  robe  : par  quoy  la  laiffa  aller.  E incontinent  quelle  fut  deuantfautier , U 
mante! et  fe  fepara  deluymefme  >(yla  femme  le prefenta  datant  la chaffe  dc_j 
fainB  Hilaire  : fur  laquelle  veit  comme  luy  fembloit  Vng grant  6 uefque , qui  re- 
cueillait toutes  les  oblations  quon  luy preftntoh. 

^ Une poure femme  débité  & malade  du  coeur , en forte  quelle  ne  pouuoit  manger  De  I*  fem- 
chofe  qui  luy  profitai, alla fe  recomander  a Dieu  & fainB  H ilaire,  en fon  Eglife  ™ j'n'pac 
audiB  PotBiers:&  apres  auoir  faiB fon  or  ai  fon, Vng  petit  Çommeil  la  prinfou  il  s /h  îlair* 
luy  ÇemblaveoirS.H  tlaire^uilluy  dtB  quelle allafi enlEglife S.  Pierre  dudiB  pimt- 

PoiBiers,& fe  recomendaft  a luy,&-  incotinet  fa  priere  feroyt  exaulcée.fe  quelle 
feitfans fe  diuertir  ailleurs  :&fon  oraifon fatBefetrouua  cofoléey&  toute faine. 
t^^Au  temps  que  les  Vannait  entrèrent  enSdquitaine,ou  ilzjjirent  tant  demaulx, 
comme  on  'verra  cy  apres, vng  mauluaù garfon  de  leur  feBe,  difl  au  il  veuloit  rece-  D u" 
voir  le  fainB facrement  de  ‘Bdptefme&promtft faire  de  grans  liens  audiBpais,  fimuié. 

file  fiomte^Arnulphe  lc_^  voulait  tenir  furies  fons  : quoyilfaccorda.  (y-lediB 

T) annote  qui  nauoit  intention  de  de  receuoir  lediEl  facrement  de  ‘Baptefmc. _<  ,mâ 
Spuloit feulement  veoir  la  forme  tries  folennitez^quonygardott  : apres  quileut 
t fié  tenu fur  les fons , & quon  luy  eut  baillé  les  aulbes  blanches fur fa  te  fie , on  le 
fi/l  entrer  on  coeur  de  l Eglife  S.  H ilairejeuant  la  feplture  : & ainfiqu  ilyentroit 
iacoit  ce  que  la  ir  fufl  cler  & forain , (g*  qutl  napparuft  aucunes  nuées  tneant- 
moins  fefleuafubit  vnemerueilleuft  tempe  fie  devint,  quiofla  lefdi fies  aulbes  de 
deffusla  tefie  dudtB  Danois , qui  efloyt  indigne  de  les  porter  :&-ainfi  que  lovent 
leur  eutfaiB faire  mains  tours  impétueux  pari  Eglife,  on  les  perdit  de  veue:&  le- 
JiB  Danno'u fen  retourna  infidèle , comme  il  efloyt  venu. 

^ Une femme,  nommée  Code, qui  efloyt  aueugle,&  cotrainBe  des  iambes,en  for-  

te  quelle  ne  pouuoit  aller fans  aydeffe  recommanda  a Dieu  tra fainB  Hilaire,&  ueogle  gue- 
vim faire fon  voyage  en  fon  Eglife  audiB  PoiBiers,  ou  elle  receut  guéri  fon  : telle—  r * ro“ 

ment  quelle  Voioyt  & cheminait  a fonaifi.  Touteffou  incontinent  quelle fut  re- 
tournée a-fa  maifon  ,fa  maladie  lareprinfl  : par  quoy  retourna  vne  aulrrefcû 
faire  aultre  Voyage  en  ladiBc. Eglife . ou  elle  receut  de  rechef  famé  : ainfi  /<e_» 

fifil par  troisfoù.F  inablement  vint  en  ladiBc  Eglife Jelibcrce  de  ne  partir  iamaio 
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de  quelque  mdifonprts  dtcelle:parquqy fut  de  rechief guéri: &\fale  demeurât  de 
Je  s i ours  en  \ne  mai  fin  quelle  achapta  près  di celle  Eglife/n  firuant  ordtnairemet 
4 balloierla  dtfle  £glifi,&y faifiit  autres petites  honnefictez.:&  commetefmoi- 
gneS.  Fortuné , qui  a efcrïpt  ledtcl  miracle.  Dieu  le'voulut  ainfi:  parce  que  quant 
elle  e fl  oit  a fa  mai  fin,  retournoit  a quelque  péché , qui  luy  eau  fin  cejle  perficuttt. 
De  deux  fer  % Iladuinjl  a \>ne  bourgade  près  Tarit, que  Frotbandus  ^dbbêdelSglifi fainfte 
P*‘  1ui  Jj?1"  C eneuiefue,  enuoya  quelques  reliques  de  [ainfi  (fil aire,  pour  ettre  mi  fi  en  lautier 
•utier,  de  leglifi  dudifl  lieu.  S t ainfi  quon  lesy  \ouloit  mettre, J orrirent  de  deffoubz.  deux 

greffes  ferpens:qui  en  fiblant  fin  allèrent  hors  ladifte  eglifr.puis  moururn  fubite - 
met  Qui  denotoit  q les  ferpens  ne fi  treuuenr  iamais  ou  tly  a des  reliqsS.  (glaire: 
qui  a efiéitainqueur  des  langues  fer pentines  fies  heretiques  & ennemys  de  la  Foy. 
^ Une  damoy fille  eBant  hors  du fins,  &■  poffidée  du  diable  corporellement , fut 
qU;  eftoit  recommandée  a Dieu, &aftinfl()ilatre,  & amenée  a fin  eglifede'PoiFiers:ou 
Pofl=j*ie  du  apres  fin  'voyage  faift,  le  diable  cejja  delà  tourmeter,  firtit  de  fin  corps.  Etde- 
dy  able.  ^ r [oufiourj pamt  dent  entendement  ,&•  de  corps,  iufques  a la  mort. 

D'n  enfant,  % Près  de  ItfieVyue  en  PoiBou[dtmt  S.  (glairç_,  auoyt  chafiéles  ferpens  & cou- 
che 'dnquel  ^ure5)on  i}ue  tlfit  ifl*  es  roches  de  Primalypres  Potfliers,  vng  en  fant  ftn- 

entra  ung  dormyt  la  bouche  ouuerte,  & entra  par fa  bouche  \n  ferpent  en  fin  corps.  Et  de  ce 
ferpent  en-  adumùfispere  dr  mere,  auant  que  le ferpent fuf  mort, menèrent  agranddtli— 
oa  corP‘  gttKt  leur filzjn  leglifi  S.  I plaire  de  ‘Pot  Hier  s,  deuant  fa fpulture.  £ t apres  leur 
or  ai  fin finie,  & noyage  accomply , le ferpent finit  nifiblem  ent  tout  vif,  du  corps  de 
[enfant , & vomyt  toutlevenin:parquoy  fut  incontinent guary. 

^"d  fg*  • ^ Une  nuifl  le  cierge  qu'on  auoyt  accoujlumélaiffir  ardent fur  le  corpsS.  (filai- 
tomba  fjr*11  re,  tomba  fur  le  drap,  quicouuroitfa  fepulture,  maitle feuny fit  aucun  domma- 
ledrapdu  ge.  Et  le  lendemain  on  trouua  furledtft  drap  la  cire  toute  fondue, delà  longueur 
JMliklr*'.  Gerit’fur  lac\uede  eftoit  brujléle  lumignon,  qui  fut  nng grand  miracle,  (farte 

drapferuit  de  marbre , & la  cire  deaue,  Cr  brujla  Lg  ierge  tout  le  long  de  la  nui  fl 
fans  dtminuttodelacire  ,&•  fans  brufier  le  drap,  comme  tefmoigne  S,  Fortuné. 
^'dela*1'*1  ^ Stinfl  Grégoire  arceutfquedeToursyecite  quonterritoire  appelléCabdlitam, 
luz,  prei  la  J dueyt  'me fontaine,  qu'on  nommoit  la  fontaine  des  H elles,  de  laquelle  e il  oit  pro— 
.Rochelle,  cedé'vng grand  lac  creux, parfind,  remplydeleaue  deladifle fontaine,  ouïe  com- 
munpeuple  dudifl pat s auqyt  accoutumé  aller  'me foùlan,  &Jorter  linge,  lange, 
laynes , VeFemens,  pains,  firommages,  (y  autres  chofes,  chafcu  filon  fa  faculté  & 
-r.  pui fiance,  qutlzjeB  oy  ent  dedans  ce  lac:  tir  par  trou  iours  autour  dtctÛuy  tuoytut 

haches,  veaulx,  brebis , & moutons  quilzjnengeoycnt  par  maniéré  de  facrifice.  Le 
* quatriefne  iour  ainfi  qu'il  fin  'voulloient  aller,  t Foy  ent furprins  £r  anticipezjdç_, 
lonnerre^greflc^empefle  figrans.qu'apeinepouoyent  tous  retourner  enleurs  mai- 
fans, fans  bltffiure  &dommage.£tainfilefailoient  tous  les  ans  par  erreur , du- 
quel on  nelespouoit corriger . Quoy  Voyant  (eue fque dut>ais,&-conJydcrant que  S. 
Hilaire  auqyt  eHeextirparttur  de  tous  erreurs,  feit  édifier  Vne  petite  eglifi  [prêt 
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JuJifl  locoueffang)on  nom  Je  Dieu,  & Je  monfîeur  fitinfl  Hilaire, & tn  laurier 
J:  celle  miü  Jes  reliques  JuJifl fai nfl. Puis  orJonna  vng'voyage  en fon  Jiocefepour 
aller  en pellerin  âge  a laJifle  eglife  ju  iour  que  le  peuple  auoyt  accouffuméfairc_j 
ces folfftcrtfices  au  J, lac.  ^Jquoy  le  peuple  obtepera:&  Jes  la.  i. fois  qui ly fut  pro- 
cejtionnallemet ceffa  lagrejle &>tepefle,q auoyt accoufium'e faire parchafcuan 
au  J iour.EtlaiJJaleJ peu pl  e fon  erreur  & marnai fe  toujlumc.ladifle  eglife  ejl  ap- 
pelle Je  prefint  S.  Hilaire  de  la  paluzjouily  a paroiffe,&  ejlpres  Je  la  Xochelle. 

^ Enuiron  lan  Je  nofire  falut  mil  quatre  vingt  s,  Vn  Comte  dc_,  Poiflou  nommé  Dexxv  u_ 
Guillaume  CeofirayÇqui fonJa  [abbaye  JeMonfHtmeufJepoifliers)bitn  matin  orei  trou- , 
aiturleuant,  allaouy  matines enleglifeS.  Hilaire  JuJifl  Poifliers ,accom—  cltedépol 
paigéJun  varlet  Je  chabre,&  Jun  page  feulemet.E t en  cheminât  par  [eglife  jrou-  âou  en  le- 
maauec  les  pieds V»  pacquet  couuert  Jun mouebenez^, quil feit  amaffcr.&luyfut 
diflquily  auoit  JeJansvingtcinq  Hures,  quatre  deniers  moins. Si  cumanJaafon 
Valet  Je  chambre  quil  legardajl  bien.  St  certain  peu  Je  temps  apres , commele— 

Jifl  Comte  fe  vouloir  mettre  a chemin, pour  aller faire  vn  voyage  a Xome.comma- 
Ja  a fon  Jifl  varlet  Je  chambre  porter  auec  luy  le  Jifl  paquet  ür  argent  ,pour  en 
faire  oblation  a Xomcparce  qutlne  feauoit  a qui  le  renJre,  ce  qui  fut  fai  fl.  Et 
Vniour  que  h Jifl  Comte  auoit  pafiéles  monts,  drefioit  logéenlhoffel  JunCetiU 
htmme  quil cognoiffoit , ainfi quilz. fouppoyent  dr  Jeuifoyent  Je plufiturs  'voyages , 

U Comte  Guillaume  exalta  treffort  le  pellerinageJeS.  fylaire,  ai fant  : queDieua 
fa  requefte fai  fit  par  chajcun  iour  Je  grans  miracles  ,en  fon  eglife  Je  P oi fl  ter  s. 

Lors  le  Gentilhomme feit  rejjionfe  quil  ne  le  croyoit  pas.  Et  que  puis  vng  an,  ainfi 
que luy  & autres  venoyent  Je  S.  I acquêt  en  Calice,  & pajfoyent par  P oifliers , a- 
mite  fié  bien  matin , dr  Jes  iour  louant,  en  ladifle  eglife  S . y taire,  ou  il  auoit 
faifl  briefue  oraifonparce  que  fes  compagnons  efioyet  ia  partis  JuJsfl  P oifliers. 

£t  apres  qu'il  eut  prins  quatre  JeniersenVnç  paquet  qu'il  auoyt faifl  Je  vingt 

cinq  Hures,  couuert  Jung  mouchenezj  dr  offert  lefdtfls  quatre  Jeniers  : ainfi  quil 
ymloit for  tir  Je  laJifletghfe,  leJifl  paquet  luy  efloyt  tombé  parterre  : & incon- 
tinent e fl  oit  retourné  pour  le  cuyier  touuer,  ce  quil  nduoit  peu,  qüelque prière  quil 
fiifiaS.  fylaire.Par  ces  parolles  le  Comte  JePosfloucogneut  que  cefioit  le  paquet 
quüauoit  touué.Et  acejlecaufe  JemanJa  a fon  hofic flcongnofiroit  bien  fon  pa- 
quet. Le  Gentilhomme  en  riant  luy  Jifi,  monfieur  voua  g abezje  moy.  Et  le  Com- 
tefit  apporter  le  Jifl paquet,  &le  Jefiloia  Jouant  le  Gentilhomme,  lequel  le  reco- 
gneur  incontinent '.mais  encores  mieux  quanJil  eut  compté  lamonnoye , &trouue 
que  tout  y efl  oit, fors  Itfhfls  quatre  Jeniers  qui  auoyt  offert  aS . ffilaire  : Jont  il 
fut  trefioytux,  & en  renJit greces  a Dieu,  & auJifl  fainfl:  & femblable  ment  au 
Comte  de  Poifloujequelfut  aufii fort  ioyeux  JuJifl  miracle. 

m Unpaoure  homme  nommé Cmlaume  Xouffeau,  qui  nduoyt  quune  iambe,&ne  De  eeloy 
fouoit  aller  a pied,  pour  U grand  dtuoîion  quil  auoit  a monsieur  S.  !ylatre,fou-  ^ # 

ment  alloit  Vifiter  le  chajfe , en  fon  eglife  JuJifl  Poifliers.furyngpetit  cheual,  le- 

£ "i 


•il 


ic  ; 

•VJ 

£/n: 


pela  mala 
die  du  feu 


la  première  partie 

quclilauoyt  accoufumé  laiffer  a la  porte  de  feglife,<^letrouuoit  toujours  a fon 
retour  : aduim  vng  iour , qu'un  Urron  qui  pajfoit  dm, tnt  ladiBç_,  eglife  Jlfez. 
matin,  Veit  ledict  cheualfeul, ft  monta  diffus,  & [en  alla  a vne  des  fortes  de  ladi— 
ac>nlle,four fortir,  mais  il  ne  peut,  n 'y  atomes  les  autres  fortes  (onquel  temps  la- 
dtcle  egilife  S.  Hilaire  ejloit  ta  renfermée  on  circuit  de  ladiéle  ville.  Quoy  voyant 
le  larron,  délibéra  redre ledi3cheual:mais  ntfcauoit  la  maniéré  ne  la  façon,  dou- 
tant eflre  refnns  far  tuflice.  P arquoyle  mi  fl  en  garde  en  lamaifondunefaoure 
femme  quilcongnoiffoit:(r  fen  alla  en  ladtcle  eghfe,pour feauoir  qu'on  di fit, & 
comme  il fedeur  oit gouuerner.  Ouiltrouuale  faoureCuillaume  Xouffeau,  qui  ft 
defeonfortoit,  & feu fenfaidpit  qu'il  ne fecourrtuffafl  a S.  Hilaire, défont  qu'il 
luy  aupyt  lai  fi  dtfober fon  cheual.  Us  religieux  de  ladite  abbaye  le  confièrent  * 
urfouoyr.  En  quoyfaifmt  aduiferent  le  larron  quifuruint  idée,  Crafa  conte- 
nance, far  mft  irait  on  Dimnefe  doublèrent  qu'il  efloit  larromau  moyen  dequpy 

ltPrfidnnt,  far ffelliont&'incontinent fans  fotrainBeconfe(falecas,&com- 

me  il  luy  effottprins.  Si  rendit  Udi3  cheual,  & luy  fut  leditl  larrecin  f ordonné, 
die  du  feu','  \En“‘ronled,  3temfS, auquel  Henry  roy  d Angleterre  &dame  Aliéner  fou 
bruflant  les  e]j>°i*ferllpycntfeigneursd Aquitaine,  aduim  aufa'isfarfunition  Diurne,  vne 
cor£t.  fer fecutionmerueideufe, de  maladie  incongneue.  ! Par  laquelle  le sgens  brufloient 

en  eurs  membres, fans  voir  le  feu,  & auoyet  des  vlceres  & flayes fur  les  corps, ref 
fem  Aans  a chancres  : dont  plufeurs  mouroyem  de  mort  enragée,  cr  deftberée  : ie 
ne  putsconieiïurer  quelle  maladie  c'eftoitfors  cede  quon  appelle  de  prefent  la  Crof- 
fif'r°dt  & maladie  de  Naples.  Aucuns faduiferent  de fe  redemandera  fainü 
<ylaire:&apres  qu'ilzjment  faiél  leurs \oy âges, furent  entièrement  guaristdont 
. j ren°mmce fut  grande,  & t ede  quony  venoit  a f méfions,  aucune f fois  les  mala- 

des mtfmes , amreff ou  les payns  & amys.  Etfe  trouua  vne  bonne  matronne , la— 
quelle  four  l honneur  de  Dieufe  mi  fi  apenfer  les  malades  qui  couchoyent  en  fegli- 
Je, pour  faire  leurs  Voyages.  & quelque  nuiPl  veit  monfeurfainél  f plaire , en  ha- 
L-Pr  • J M ’ ““y*'?*  buttes  euefquestlequel auv  vng  ajberges  nffrai- 

f MU^e>*rqui  reçue  ce  miracle,  quilyeut  trois  maniéré  de  peler  ins , dont 
les  premiers  ne  furent guans,  fors  apres  quil^euremviftéla  chaffe  S Maire  y 
les  autresguariffoyent  par  les  chemins:  &les  autres  des  ce  quizjPloyent  partis  de 
Pumir.de  ‘ b faire  leurs  voyages.  r 

icune  ^ Vng laur admnt queceuxqui auoyemlagarde de ladtiïe erlifcS.  Hilaire  ~3 
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au<res fis  le  ny  oit, fut  condamne  par  le  iug  e a plufgrandtorturr.cell- 

é*uosrquonlujmettro,tUma,ncneaucbouidante.Et^  quonle  dtu.it 
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ainfifairc_,pubhquement,  plufieurs  leulxfe  trouuertnt  par  curiofîtc  en  ladiflç_, 
tglift, pourvoir faire  ladifle  approbation  : & entre  autres  ( comme  Dieu  voulut) 
celuyqut  auoyt  prins  ledifl  hure.  St  futmifi  la  main  de  ce  paoure  innocent  en 
taue  bouillante , ou  il  ne  receut  aucun  mal  ne  douleur  : & en  retirant  fa  main 
Juvaijfeau,ou  e il  oit  ladifleeaue  bouillant  ,en  fortit  quelque  goutte , contre  /<t, 
facedeceluy  qui  auoyt  prins  ledifl  hure:& incorinent  fut  prefléde  mal  Véhément, 

& fa  face  commence  d'enfler  &-deuenir greffe.  “Parquoy  Voyant  quç^ceSloit 
diuine punition  ,confeffale  cas,  & fut  le dift  clerc  deliuré,  &luy guary. 

%Ung autre  miracle,  prefque  femblable  ,aduintenladtfle  eglife , dun  ieunç_,  Duchap- 
chappeUatn,  oui  auoyt  e/lé faulcement  accufe  dautyr  prins  par  larrecinvne  des  £fopàrï» 
chappes  de  ladifle  eglife.  Cequil  nya  : &pour fa  iuflification  dt  SI, quil  en  youloit  feu  , fans 
pafler  par  le  feu  : ce  fiait  Vne probation  que  les  Toifleuins  auoyent  encor  es  retenue  bruüer' 
des  Cott,  Eta  celles,  raifon fut  fai  fl  Vn  grand feu  en  ladiflç_,  eglife  : & apres 
que  le  ieune  chappelain  eutfaiflfon  oraifon  aVieu  & a fainfl  Hilaire, en  ferme 
fiy  & bon  efloir , paffa  au  trauers  du feu  ,ftns  quil  receu/t  aucun  ’malenfon 
corps,  &fans que fes vefl emens fuflent  endommagez.:  & incontinent  âpre: ladi- 
te chappe  fut  trou  née  ,&  le  larron  qui  [auoyt  prinfe. 

%lly  auoyt  ‘Potclters  vn  ieune  compaignon  fourd  & muet  dénature^:  car  D’“  mott . 
iamaûnauoyt  ouy  ne  parle.  Et  tout  es  fois  en  Voyant  aliénant  de  gens  en  [eglife  S.  receuH'ouî 
Hilaire  deuant fa  fepulture , fapplicqua  eÿ* efludia  a fequenter laehfle  eglife , & °yr  Par  s- 
lesminijhres dtcelle,mefmement  lesfacrifles  (ygardespour lefquelzjlveilloit  au-  pârkf 

Cunesfoit  en  ladifle  eglife , (yleur  aydoita  la  balloyer  & nettoyer.  Et  comme  v»e_  par  S.  Mat» 
nuyt  ilfuftfeul  en  ladifle  eglife, faifant  la  vigile  pour  lefdifltfacrifles,fe  miflen  ‘ 
croix  deuant  le  tombeaude  S.  Hilaire, le  priant  encoeur  quil  luyfeifl  donner  la~, 
grâce  douyr  & parler.  Sainfl  H dairefapparut  a luy,  enejlat  deuefque,& [inter- 
rogea quil  demandoit.  Le  paoure  homme  qui  nauoit  iamaûouylenttndit  : (srluy 
quinauoyt  iamait  parlé  rejf  on  dit:  qu'il  voulait  &•  defîroit  Voir  ouyr  feefloit  le 

plaifirdeDieu.  Et  S. pilaire  luy  diSHDieuveult  quen  faneur  de  moy  tu  oye,(p 
que  tu  parle  en faueur  de  S..  Martin  ,au  tombeau  duquel  tu  rendrai  grâces  a Dieu. 

Le  muet  au  matin  ouyt  tresbien &ent  endoyt  tout  ce  qu'on  luy  difoit.Si print  con- 
gé,par  mine  s accouflumées, defdifhtfacrtfles , & fen alla aT ours , en [eglife S. 

Martin,  ou  il  feit  fon  voyage.  £ t comme  il  voulu/l  coucher  en  l eglife , en  fut  mû 
hors:&>  toute  la  nuyt fut  aux  portes  d'icelle,  en  priât  Dieu  & S.Martin  quil  peu/l 
parler.  Le  lendemain,  il feifl  tant  par  mines  & [ignés,  quil  coucha  en  ladifle  egli- 
fe:ou  luy  eSiant  en  oraifon,  S.Martin f apparut  a luy, &luydi fl  que  Dieu  vou- 
lait quilparlafl.  Et  incontinent  commença  aparler.  Le  lendemain  reuella  ledifl 
miracle  a ceux  de  ladifle  eglife  S. Martin,  qui  ne  cr eurent,  iufques  ace  quilzjeu- 
rentenuoyé  a? oifticrs.&parlareff  once  quilzjm  curent, congneurent  qu'a  la  re- 
quefle  de  S . pilaire  il auoit  recouuert  l'ouye,  & a la  reqjle  de  fs. Martin, la parolle. 
\(eluyquia  eferit  les  deux  précédons  miracles, tefmoigne  & afferme^  quainfi 
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t><  la  tom-quilvenoit  Je peUerinag(,dulieu  deMyrrhe,oueJlle  corpsS.tJicolas,  Vcitlesmu « 

cha°5  'h!-  eglifet&JtmanJa  a vn  ancien  homme,  quily  trouua, quelle  eglife  cé- 

hire  en  r c-ff  rit-On luyreffondit,  quelle auoyt ejlé autresfoùfaiff e 4 1 honneur  JeS.  pilaire 
tournât  de  euefqueie  Poitliers:  & qne  lors  quelediff  S.  retournait  de  le  xtl  ou  il  auoyt  ejlé  en- 
CX‘  ' "ryéparCE mpereur  (fonfhnee,  arriua  audtff  lieu,  ou effoit ladiffe  eglife, fort 

turd,  qui  lors  effoit  vngeymeriere.  Et parce  que  là  ny  duoit  mai  fon,  tse  près  dillec, 
pour  fi  lover  & b. -berger  U nuytfe  coucha  en  vne  tombe  de pierre, qui  effoit  creufe: 
&lelen  lem  tin  des  ce  quilfnfut  allé,  ladiffe  tombe  commença  rendre  eaue  clerc 
comme  vnefontaine:&  Voyant  les  gens  du  pais  que  ladiffe  eaue  e fl  oit  miraculeu- 
, fe.fi & ]u indyauvt  aucuns  malades,  fa'loyentlauer  de  ladiffe eaue, & incon- 

tinent e ff  oyent guaru.D  ont  la  renommee fut fi grande,  que  les  malades  y vendent 
de  toutes  pars:&  que  de  leurs  oblationsy  auoit  eféfaiffe  ladiffe  eglifr.maio  quet_. 
pub  peu  de  temps r,  au  moyen  desgransguerres,  qui auoyent  eu  cours  audtff pais  fa- 
diffe  eglife  effoit  t omble  en  decadence.  E t dit  lautheur  qu'il  veit  ladiffe  tombe  ,ld- 
qu:lle_,  effoit  encore  s toute  humide  & mouillée. 


compte, çr  par  mcjprujc  miff  a coudre, 
&-  befoigner.  £ t incontinent fentit  vne greffe  douleur  en  fa  main  dextre , laquelle 
deuint  toute  contrai ffe  (y- impotente, en forte  & maniéré  que  la  mainioignoit  au 
„ ‘ eutJt-  £t  * eognoiffant  que  ce  mal  luy  procédait  de fon  péché,  en  pleurs  &■  larmes 

ferecommanda  a Vitu,  & a monfieur  S.  ftlair  tuteur  requiff pardon  de fonof- 
fenfr.maUpourtant nereceut lorsguarifon:&- attendit iufques ala feffe  de'Pen- 
thecojle  lors  enfuyuantdaquelle  effant  affezjarden  (eglife  cathédrale  Judiff  lieu 
de  Hazya,  quelle  auoit f ai  ff  balloyer,  f endormit  en  icelle  eglife.  Et  comme  elle  dor- 
* moit,  luyfembla  Voir  vn  beau  t ombeau,  duquel fort  oit  Vn  euefque,  a luy  dijl  : Ma- 

mie tu  as  offenfï  ffieu,  en  contemnant faire  le  commandement  de  (eglife , en  lace - 
lebratton  demafejte,  dont  tua,effépunie:mauV,eu  a ouy  ton  or  ai  fon , &rece- 
» uratfantt.  Et  en  ce  difant  lediff  euef  que  luyprint  fa  main  dextre , la  remiff 

au  heu  ou  elle  deuoiteflre.  Et  aureueilde  cefomme,  ladiffe femme  fe  trouua  fai- 
ne &guer,e  dont  elle  aMa  depuurendre grâces  a Vieu  enfin  eglife  de Poiffiers,  ou 
tfnn  Gen-  S' H jf^e, tout  ainf  queüe  (auoit  Veu  en  fon  dormant. 

til  homme,  J Ceoffrqy  Z>uc dM quitaine  & Comte dc_,  Toulon,  ou 

qui  uoulo.t  de  fon filzjiufsi  nomme  Cuilaume,  qui  e(l oient  extraiffz.  du  pais  de  ffourronrne 

Suè  de  ff&enttlhom™du*aP*"rif'l'fonpaM^  7>o, (tiers. 

Ji-ulife  f.  ffpres  auoir  effe  auec  luy  quelque  temps, f en  Voulut  retournera  fa  ma,  fon,  & 
fidatre.  U fatfcauoir  audtff  DucCuilaume, lequel  luy  feit  prefenter  certains  beaux  & 

riches  prefens,  quilne  voulut  accepter :mau  J, fi  audiff Vue,  que  les  chanoines  S. 

ïne  terre  (rfetgneunecn  üourgongn* 


i*. 


des  Annales  d'Aquitainê.  Feutl. 

presftmaifin,qu’ilxcudroit  bien  auiir,cy  lest»  rttompehfiryaquoy  lediB  Dut 
fût  refioncc  quïl  leur  en  parlerait,®- fie  fii toit  derecompenfe.fi  è qui! fi,  : & lif- 
dtBz.chanoines  fy  accorder ent,mcytrinant  ceqUe  kdtBDüc  leur  bailla  pour  re- 
compenfe  la  fiigneurte  de^Arfaypres  la  Rochette,  en  „ Aunys , dont  les  lettres  fu- 
rent e fcrittes  &pajfees.  La  nuyt prochaine,  ainfi  que  le  Gentilhomme  dormait  en 
fm  liBfapparut  a luy  xn  euefique,  qui  luy  diJl.T oyextrangier  es  tu  Venu  içy  pour 
frauder  mon  eglife  défis  pofefiions:®  de  fini  bafiorrfaBoralJuy  bailla  nos,  ou 
quatre grans  coups  fur  U tefle,  qui  le  reueillerent, ® fefcria  a haute  'poix:  auquel 
cry  xindrent  a luy  fes  feruiteurs, aufquelz. il  déclair d fa  Xrfon.puù  leur  men  tir* 

■ fa  telle  q eBoitblecie  en  deux  ou  trois  lieux, di font  que  S fila  ire  luy  auoit faiB: 
dont  lediB  Vue fut  aduerty:®  cmgnoiffam  que  ce  n’efioit  la  Xolonte  de  Dieu, que 
lediBCentil  homme  eufl  ladtBe  terre  ®feigneurie,  quon  appelle  Long  ret, 
tranforta  de  rechief  aufdtBzjhanoines  de  ladtBe  eglife , ® néant  moins  dtB 
Duc  leur  donna  ladtBe  feigneurte  d „ Arfay . 

^ Un  homme  aueugle,  pour  recouurir  la  xeue,  fe  recommanda  a Dieu  ® S fi-  Df 
laire:® pour  faire  fonxoyagefe  tranfportaafin  egltfea'P  oiBiers,  ou  il  fut  plu-  d^?°'Tfe 
feurs  iours,enpriant  Dieu,  que  par  les  merii  el  de  monfeurS.  filaire  il  ptufxotr.  s Hi'f.i're 
Et  comme  Xnenuyt fe  fuB  endormy  : apres fes  oraifins.luyfemblaxoir  S.  filai-  mil  u“uufc 
rC—>tn  habit  epifcopal,  qui  luydtB  :Monamy  demain  matin  tu  trouuerai  deux 
chanoines  de  celle  eglife(le fquelz.il  luy  nomma)® leur  dirai  que  je  leur  faisfea- 
«oir,  que  ftlïf amendent leurs\icieufes\ies,ilz.en feront  debrief punis . Et  afin 
qutlz.  te  croyenr , au  tiers  SanB ut  delà  grand  mejfe , qu'on  dira^  icettuy  iour  en 
ladtBe  eglife , tu  ferai guary , ® xerras  mieufx  que  iamais.  Le  paoUre  aueugle_, 
fe  reueilla , ® adiouxtant  fpyala  xifion,  le  lendemain  matin  apperceut  en  ladtBe 
tglife  les  deux  chanoines  enfemble  ,qui  luy  auoyent  eflénommezgar  S.  filairç_,; 

après  les  auqyr  appeliez . par  leurs  noms,  leur  dtB  ce  quïl  auoyt  xeu  (y-  ouy.  Les 
eleux  chanoines  nen feirent  aucun femblant,  ® leur  fembla  bien  quç_^  ce  B oit  xn 
fongç__*  T outejfoie  par  ce  quilzfe fentirent  coupables , eurent  peur,  (y  Voulurent" 
bien  Xoirlexperienct , comme  aufii feirent  les  autres  chanoines  ® chappettains  de 
ladtBe  eglife,  efquelzJedtB  aueugle  auoit  ia  dit  que  S.  flairer  luy  auoit  promu 
quïl  recou  urer  oit  la  xeue  entièrement  au  tiers  SanBus  de  laMi ffe  : ® ainfi  qu'on 
commença  le  SanBus  delagrandMeffe  enladiBe  eglife, fapprocherent  tous  du— 
diB  aueugle,  ®xeirent  quau  tiers  SanBus  fes  deuxyeux  furent  entièrement  dé- 
fi euuer  s ® defichargez.,dece  qui  fempefehoit  de  xoir,®  quïl  xeit  clerc  ment  ® di- 
BinBement  toutes  les  chofes  qui  efioient  illecprefentesJont  Hz.  rendirent  grâces  a 
Dieu,  eÿ*  aS.  filairc.  fildibr andin  qui  a efirit  ledtB  miracle , dit  quïl  ne  fiet  fl 
lefdtBxdeuxchanoines fe  corrigèrent , mais feeut  bien  que  tantofl  apres  decedtrer. 
djGregoire  arceuefquede  T ours, a efcnpt  en  fin  opuJculc,Deglori a confie  [forum,  De  , tlW 
to  lii if.  chapitre.  Qufaudedas  des  fins  ® limites  de  PoiBou,  on  bourg  de  Xaciateu-  p>â  1 aptîrt 
fi,  qui  efl  près  delà  mer  Occeane[teBme  que  ce fois  Raiz.  ) xn  ieune  enfant  nom-  P”/' 


La  première  partie 

me  Lltpian,  qui  auoit  eHe  baptizipar  S . H ' liait  e,  mourut  tn fies  aulbes,  et  St  adi- 
ré, enfin  innocence  &ieuncaage,  (rquafia  fipulturc  du  tombeau  les  aueuglet 

De  s rheo  recturent^euei^tsPdr4^t^cs^e  cheminer,  &tes  muets  le parler. 
nulle.  ' f Laditi  Grégoire  reçue  en  ce  me  fine  hure,  on  liij.  chapitre  :quc_,  T heomaflusen 
fiainStetémerueHleux»  eue  pue  de  la  cité  dcMoniacefe,  lai  JJ  a fin  euefiché{  on  ne pet 
pourquoy) &- fen dlla demeurer enlaciiéde‘Poi8iers:ou il  demoura  iupjues  dix 
fin  défis  iours,tiuant  Qeconuer fient  tn  mer ue illeu fç_,  [ainfteté:  &futfon  corps 
mit  & enfieudy près deleglife  &abbdye$.  Hilaire  duhfl  Poillters , ou  fiurent 
fidift  zolufieurs gras  miraclesxarceux  qui  enduroient  le  mal  des  dents,  &la fleu- 
re, trouuoient guerifion  en  tifitant  fion  tombeau , (pfi  recommandante  Dieu , <? 
aux  prières  dudill  fainft,  duquel  tombeau,  les  malades  raclaient  & mengeoiene 
de  la  pierre , en porte  quil  en  e fl  encor  es  en  plufieurs  lieux  perforé,  &y  a plufieurs 
pert uuheShmeque  ce fioit  lun  des  tombeaux  delà  chappeile  S.  "Barthélémy, ou  Ion 
'voit  lejdiflzfiertuis.ü'encoresles femmes  le  raclent  auec  vn  coufieau , & en  font 
manger  aleurs petit  enfians,pourguarir  du  mal  &pafitons  du  \entre:ilya  ddu- 
tres  tombeaux:  & aucuns  dient  que  ce  font  les  fiepulturts  des pere  & mere  S.  Bar- 
thelemy:maùie  nen  ay\eu  certain  tefmoignage:&ne  puùpenfier  qui  les  aurait  a- 
meneau  pais  de  Iudéea"?  oiftiersfinon  quilzj  fujfient  \enuz.  auec  S.  Martial: 
çomme  fieirent  S. Amateur,  & Jaincle  TJcronne:  ainfi  qui  la  eSlédiücy  dejfius. 

Siieyoulou  reciter  les  miracles  qui  ont  eSli  faitiz,  depuis  ma  congnoiffiance  en 
teglifie Jainft  H ilaire  le  grant  deToitiiers,  a ld  requefle  &•  par  les  mentes  &■  in - 
tfrcefiios  de  ce  Jainft,  ien f croit  \n  tropgros  \olume.  Car  ie penfie  que puùce  temps 
plut  de  cinq  cens  perfionnes  troublées  en  leur  offrit , y ont  miraculeufiement  recouuert 
leur  bon fiens  & entendement  :Çr  peu  en fortent  de  ceux  quiy font  mcnez^&  gar- 
d:z.quelquc  t emps , qui nefoicntguarU,  ou  quincontinent  ne  meurent :aufii  eil  ré- 
clamé dc_,  ceux  qui  font  tente  zjh  nfîdelité:  & des  ieunes  eficoliers  qui  ont  lent  en- 
dettant gros  & rude  : dont  plufieurs fie  font  bien  trouuex.,  ainfi  quilzjmont  affer- 
mi pdr  ferment. 


j : nh 


An 


MliS'ùVlU  V 

»■ 

..W, 

liSV' jÙ*»*  iV  / l! 

ÿ vÀ;.\w  -V*. 

-•A  ir.'.tr.vms’ 


: V'  <S.  v fev>\»V  ' ,,i  .\yr‘u uv.vj -ww© 
î,  ' • . vv'.r.vt  '.V.  ; l'Ytav  t'  •■■51V». ' • 

. » - . , a.  .syrwir.  i»v  \ 


T.w»î\ 

e\î>- 


.11  s 1 ; 
*ui  .i 


V *»  V ' 1'  »* 


(Z . V \ - V *■’  1 


j.  S I. 

SECOND  SNDE  PARTIS  VSS  ANNULES 
d’Aquitaine. 

Comme  les  Romains  perdirent  la  Gaule  d Aquitaine,  laquelle  ilz, 
baillèrent  aux  Vifigots:  quelle  nation  c’cft.&  combien  ilitin— 
drcntlcdiâpaïs.  Chapitre  premier. 

ORauonsnousveula  Jefcription  delà  Çaule  J Aquitaine, corne  elle  fut  con-  *i‘tnecs 
quife & pojfeJée  par  les  £ mpereurs  Romains, iufques  auieps  Je  V aient  i-  I««- . 
nlan  &V aient  £ mpereursxomme  Valent furuefquit  Valenttnia  fon  jre - 
ritCr  tinjl  f £ mpire  apres  fa  mort  iiij.  ans.  Refe  a voir  en  cejle  q.  partie,  comme  Goti  contre 
les  Cots  conquirent  fur  les  Romains  le  royaume  d Aquitaine . £t  pour  lent  en  Jre  Ici  romiin' 
tjl prefuppofer queltmÿereur V aient  jpres  le  treff ai  JeValentinian fon fiere, af- 
focia  auccluyCracian  fon  nepueufan  Je  nojlre  falut  ccclxxix.LequelGr aria  tin f 
fon  £ mpire  en  Occident, & fut  feigneur  J Aquitaine  : (rleJitt  U aient  régna  , 

en  Orient.  On  quel  temps  les  Cots frirent  guerre  a Valent  en  T hrace  :£r  en  vne 
cruelle  bataille  qui  fut  entr  eux , les  régions  Romaines furent  Jejfailtes,  & Valent 
j nûen  fuitteparles  Çots,  iufques  a vn  village  ou  il Je  retira  en  vne  petite  mai  fon: 
tnla  quelle  lesÇots  le  frirent  brufer:en  fan  Je  notlre  falut  trou  cents  quatre,  xx. 

& vn, félon  la  cronique  fainft  H terofme,  qui fnijl  laJtfle  année. 

Ve  s ce  temps , lesÇots  commencèrent  a faire  Jegrans furprinfefurles  Romains  Donl  J*00» 
(comme  nous  verrons)mau auat  que paffer  outre,  eft  bien  requis feauoir  dont  font  Gotl> 
VenuslesÇots.  £n  quoyles  hijloriensfont  Jiuers  en  leurs  opinions. Mai  tire  lehan  “ ' 1 

leMaire  en fes  llluf  rations  Jes  fautes  a efeript , quilzfont  procédez.  & Venus  Jes 
Çauloù,  qui  furent  vaincus  (r  chafezpar  Jrtarius  le  Romain.  £ t Sigibert  au  co- 
mencemem  Je  fa  cronicque  a Jit  que  les  Çots  ( qui  furent  anciennement  appeliez. 

Çetltes  yftlonl’hijloire  de  J ourJain)  habitèrent  premièrement  endJleScanJiane, 
eu  Scaniinanie,  qui  eft  en  Scythri.  Et  non  contins  de  telle  Jemourance , fortirent 
de  ceffe  if e Jongleur  roy  B erich,&  commencèrent  agaignerpdis.&pltfeurs  att- 
ires if  es  Je  Scythie  & autres  terres  (srfeigneuries  circonuoijtocs.par  leur  force  & 
barJiejfe-.dr  aufîi  au  moiede  la  terreur  Je  leur  nom.  £ t apres  fouzJFilemere , leur 
cinquiefme  Roy, finirent  hors  Je  Scythie,pajferent  T hrace.Vac ie, &Mefe , iuf-  ‘ 

que  s a la  riuiere  JeNoue,&  conquirent plufeurs  nations, en  augmentai  leur  nom  - 

<jr  force.  En  quoy  faiftnt  laijfcrït  Vne  partie  Je  leurs  conditions  barbares, & fap- 
flicquerent  a philo fophie  &fciences  humaines, plus  q les  autres  nations  extr  anges. 

Lan  Je  nejhe  falut  cccliq.  Jurant  l'empire  Je  Vecius  qui  fut  feulement  d'un  an 
<$r  iii.mokles  Çots feirent guerre  aux  Romains  :&  en  laPrucieles  Jefconfîrent,& 
leur  Empereur  Vecius,  aueefon  flzauft  nomméVecius.  Etfouzymbre  Je  celte 
tonne  fortune,  les  Çots  fefeuerent  tresfort, furent  crainftz.  & doublez.  Jet out  /e-« 
monde,  & fai  forint  chafcun  iour  furprinfes fur  le  Romain  £ mpire. 

^ ^Au  commencement  Je  [empire  Je  Valent  ( duquel  a efé  Jeffus parlé)  &en-  Guerre  cr« 
air  on  Un  Je  noftre  falut  ccclxxiij.  y eut  guerre  cruelle  en  IcsÇots:lefqutlz.auoient 
Jtux'PrincctJun nomme  Hatanaric , Usure  F ritigernus , Grje_,  Jiuiferent en  ' 1 

deux  faisions  cr  bandes.  Etparce  que  celle  Jlyuanariccfloit  U plus  forte  & 


«r 
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püijftnte,  Fritigernus  demanda-,  ayde  <t^l£ mpereur  Valent , promettant  Je 
fdise_s.  baptizyr , ce  qutl  Jèit  : (ppar  le  fecours  des  Xomains  refila^  an  Xoy 
contré  lé»*1  Athanaric:  mais  Fritigernus  (p  ceux  dc__,fa^  bande,  prindrent  la-,  feBc-j 
bon.  Ariennç_, , quetenois  ( Empereur  Valent,  (pdcpuis  feirent  plusieurs  maux 
aux  frais  ChreBiens.  Et  lan  trezjefme  de  l Empire  de  Valent  , qui  fut  fan  de  no- 
Jlre  falut  trou  cents  iiij  Vingt  s , les  H unis  {qui  eBoit  v> se  autre  nation  Barbare  Je 
Scythie.fort  meruetlleufe(p  cruellejefeuerem  contre  lesCots , (pleur  feirent  Ji 
trueUe guerre,  ejue partie  diceux furent  contrainBz.laijfer  Scythie:(p  apres  quslz. 
eurent  pdf  é la  riuiere  de  ’N ouç_,,  furent  receuz.par  l Empereur  Valent , es  terres 
Je  16 rnpire  Romain  fans  aucune paBion  Jalliance. 

ViSoîr  %Maximus qui  ejloit  lieutenat  général  de  Vdlent,en  cepa'ispar fon  auarice  feit 
ies  Goti  cô  plufeurs outrages  dux Cots,& nevouloit foujfrir qutlz.eujfentviures, fans intol- 
nui'ns  &R°ê  lerables  exdfliony.au  moiendequoyfes  Cors f feutrent  cotre  les  Xomains, (p  apres. 


»»u  o 

si  lue 
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creut  Va-  les  auoir  Vaincus , (p  leur  duc  Pltaximus,  entrèrent  es  pais  Je  T race, ou  ilz.  feirent 


fcnt.  plufeursviolcnces , rapines , homicides,  (p  maux  infupportables.  Lan  apres,  qui 

fut  Je  nofire  Jalut  trois  cet  s quatrevingts  (p  vn  , Valent  fortit  J Antioche  ,auec 
grojfe  armée,  pour  cbdjfer  les  CotsdeT  race -.mais  lesCots foubzjeurroy  F ritiger - 
,,  ntufe  rebellèrent,  (p  luy prefenterent,  la  bataille,  en  laquelle  les  Xomains  furent 

a-ji  fi  Vaincus, (pVahnt  blefé  a mort,  comme  il  a efédtB  drjftos. 

^ Les Cots  au  moyedeccBeviBoire prinJret vnefgrojje  harJieffe,  qutlz. entre- 
prends  et  défaire  l'Empire  Romain,  q comcncoit  fort  a décliner. Et  a la  différence 
des  Cor  s (q  eftoiet  Jemourerjoutre la  riuiere  du  Noue)  fe  nomes  et  Vifgots:(p  ds- 
l«i  Goti  di  lateret  leur  régné, par fuccefion  Je  teps,  iusqs  es Caules,  (p  es Efdgnes.commeon 
*l',cz  ™ ^ 1 Verracy  apres.  Les  autres  Cots  fe  nomertnt  OBrogotstceB  a dire, Cots  Oriétaux: 
îfupgot».  kfjuelzjcertain  longteps  apres, foui,  T beodoricleur  Xoy,  eurent  par  don  del Em- 
pereur Zenon,  le  royaume  J ItalietFritigernus fut  premier  Xoy  des  Vifgots. 
Ftïtîget-  ^ Apreda  mort  dti' Empereur  Valet  ,16 mpereur  Cracia  ajfociaafon  Empiff 
pus.  Theodofe:(pff  fen  lieutenantgeneralesCaules  Faufinia.  Vn  an  apres  JHaxi- 

pes  Empe-  mui  „ (ff0ft  TOy  Jg  3retai?ne,  Je  prêtent  appellée  ^ Jnrleterre , a caufè  quil  e II  oit 
reurs  Ko-  J r J r g-  . J J ..  * f . J < / 

W)in«.  pdrel  del  empereur  f enflât  intégrant  ,Je  mijtavfurperfurl  t mpireXomatn.(p 

4 per fccutcr  l'Empereur  Cracian,  contre  lequel  il  tonquijl  toute  la  Caule  J Aqui- 
taine, dont  il  bailla  partie  auxBretos  pour  habiter, qu'on  appelle  les  citez.  Armo- 
rique s , (pde  prefent  la  petite  3retaigne,en  lan  itj.  cens  iiij. vingt  s (pfx  ,q  ejloit 
lan  deuxiefme  J Athanaric^qui fut fécond roy  des  Vifgots,  apres  Fritigernus. 
L’an  ccc  % QndtB  an  trois  cens  quatre  vingt  s (pfx,  Marcomirus  eB  oit  roy  des  Francoio 
Athauârlç  ‘?W<  encoresfetenoicnt  enCermanie  delà  ltXhin,(ple  quatriefmeroy  ,ainf  que 
jj  roy  de»  tefmoigneTritemius:(pfur  ce  conuient  noter  que  les  froniques  de  France,  com- 
x mencent  le  régné  des  François  a'Pharamond, par  ce  que  les  froniqueurs  nonteto 

tja' petite  congnoijftncç. d<L-j  Xoys  précédons , qui  regnerenr fur  les  François, en  Germa— 
Bretagne  , nie , par  plus  Je  quatre^-  cens  ans  auant  lediB  ‘Pharamond  : ainf  quileïl  au 
" ai»'in..«ar  long  contenu  par  mes  Cenealogies  (p  Epitaphes  des  Xoys  France,  Etpour 
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rttmntr  a-  noffrç—  propos , lors  quc—Maximus  conquilt  lescitez—Armori—  M aximo* 

•en  - JT*  1 tin  ^ OCCtf. 

ques,  ou  petite  Br  et  digne , les  t rancoystenoyent  le  dut  pais , (<r y auoyent  \ng  Vue 
nommé I ubalch , qui ft  'voulut  défendre  :mais  luygrxv  . mil  Francoysy  furent 
occis  : CrMaximusy  mi  fl  vng  duc  nommé  Continus  : puis f en  alla  Ma  xi  mus  con- 
quérant pais  iufques  aTaris.O'  de  P aris  a T reues,  ou  efablit  le  fege  de fon  Em- 
pire : & perfecuia  l Empereur  Cracian  iufques  a Lyon , ou  il  fut  occis , fan  trois 
cens  quatre  vingt  s drfx,ou  quatre  Vingt  s fept.  Etapresluy  régna  Theodofus 
ynzf  ans:  lequel  defeit  <sr  mijta  mortMaximus  & fon filz^quatre  ans  apres , & 

Un fxiefmedu  règne—  Mihanaric  roy  des  Vifgots,  lcdifl  T heodofe  ajfocia  auec 
luyV aient  inian  leieune. 

M près  le  trefpas  del  £ mpereur  Maximus,Marcomirus  roy  des  Francqys.voy-  F rancoyi 
antl Empire  Romain  dire  ajfailly  de  tous  couliez^  enuoyaSunnion  .Cencbault,  p™™*re"ri-i 
■Priam , (s'Mnthtnor,  quatre  de fes  Vues , esCaules  ,auec greffe  put ff an  ce  ,pour  but  aux  Ro- 
recouurir  lepdis  ^Armorie  scella  dire,  la  petite'Bretaigne  : (y  cependant  lem-  mainfc- 
ptreur  Valent  inian fachant  le  roy  Marcomirus  dire  deflitué  de  gens , alla-  en 
Ctrmanieluy  faire  guerre:  les  François fe  mirent  en  Jefenfe  .mais  ils furent 'vain- 
cus, frleur  RoyMarcomirus  occis,  fan  quinzjefme  de fon  regne.  £ t apres  ladiBc 
Moire,  le  relie  des  François  qui  ejloient  demourcz.de  la  bataille,  en  abfence  des  [nF  , 

Eure  ducs  diffus  nommez. , &•  Vagobert  fere  deMarcomirus  ,fe  rendirent  tri-  coyi  refis-  •' 
airesal Empereur  Valentinian  ,touteffois  ne  paicrent  iamais  tribut  : car  les  |“*.^a3reC.  "* 
■aultres  François  retournez,  des  Caules.auec  leurs  quatre  ducs,  ne  faccorderentace 
tribut  :& en  lieu  de  leur  Royfeirent  vng  Duc  ,fcauoir  ejl  ledift  Vagobert  ,fere 
Audi  fl  Marcomirus,  quigouuernales  François  comme  Vue,  par  cinq  ans  ou  enui- 
ron  : &• fut fai  fl  Vue  lande  nofre falut  trou  cens  quatre  vingt &trczs.  Veux  ^ *nxjff 
ans  apres  ledi fl  Empereur  Valentinian  Voulut  contraindre  les  François  apaier  l empereur 
le  tribut  quaucunsaeuxluy  auoient  promis  :leVucVagobert,&'les  aultres  prtn— 

■ces  François  feirtnt  refonfe  que  ladifle  promejfe  auoit  elle  faille fans  eux  , & rheodo- 
leur  auBorité , (y  qu'ilzjne  le  pairoient  : aufi  qutlz.aimer oient  mieuxperdrç—  fi»* 
leur  vie , que  leur  liberté  : & quilz.auoient  touft ours  elle  libérés  drfranesdetous 
tributs  : & ft  occirent  les  ambajfadeurs  des  Romains  .qui  fut  caufe  Jegransguer-  us  Emed; 
res:  car  f Empereur  Valent  intan  allaaproffeputjfance  contre  eux:  mais  ne- les  r£U“- 
peut  dejfaire.  E t vngan  apres , qui  fut  fan  trois  cens  iiij.vingts  & quinze,  f Em- 
pereur Valentinian  le  ieune fut  occis  aVienne,  Et  deux  ans  apres  lEmpereur  , 

Theodofeaüa  devieatreftas  : apres  lequel  furent  Empereurs  Mrchadtus  ô'fyo— 
noriusfesenfans. 

IQOndiftan , qui fut  (an  de  nojhre falut  trois  cents  quatre  vingts  dix  huit , apres  t.,n  cc4 

le  trefas  / M thanaricJesVifgots  rompirent  l'alliance  quilz.  auoyent  faille  auec  quatre  xx. 
les  Romains,  (pfeirent  —dlarich  leur  Roy, qui  régna  quinze  ans:auft  mourut  on-  .... 

difl  an  Vagobert  Vue  des  François  : &fut  Vue  apres  luy  Cenebaultfonflz,,par  ROydes  VL 
yingt  <ÿ*  vng  an  ,lan fziefme—  du  règne—  d Mlarich , roy  des  Vifgots , il  figot* 

I n 
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fut  maiflrt  Je  la  cheualerie  Je  Rome, par  la  menée  de  Stilcon  lieutenant  des  deux 
Empereur s:pour  cuider  mettre  diuijion  entreux,&p  cemoieparuenir  d l empire. 
1*  mort  de  Lan  quatre  cent  s & dix, l Empereur  ^drchadius  decedd  : Cr  après fintrefiat 

fimpereur  jy0d0fm  tinf} [Empire duec  Honorine.  Onditt  dn  les  Uvandels,  autc  leur  roy 
^anccccx-  farocus, finirent  des  ifles  Cothiques:Crpar  ld  permifiton  des  F rancoU  paferent 
rlieodofioi  en  Cermanie,  Cr  de  Cermdnie  es  Caules, ou  ilzfeirent plufieursgrans  cruautezj 
?r«Tvw-  {ar  ^mettaient  tout  d fitc,  & de  finirent  pan  ie  de  ld  ville  de  Poiétiers , Cr  mef- 
dcltei  Gau-  me  ment  leglife  faintt  Hilaire:  puùpaferent  pdr  Cafcongne,  T holoze,  Crfinat- 
T ’•  lerent  en  ^irle,  ou  ilé  furent  Vaincue,  Cr  Carocue prins prifinnier  par  vn  capi- 


taine Romain, nomme  Marine. 


4fftruia"  % Veux  ans  apres,  ^ dlarich  roy  des  Vifigots , voiantles  Romains  maleflezjcfi, 
toutes  parts,  demanda  a [Empereur  Honorine  pais  Cr  terre  pour  l habitation  & 
Jemourance  des  Vifigots,  ou  quilz^luy firoient  ld  guerre.  £ t Voiant  l Empereur 
Honorine  les  Caules  efirç_,  occupées  Cr  ajfdillies  tant  par  les  UvdnJels  Francoie, 
cD°“  d«  qU'aUtres  nations  Jeur  JonnaCrldiffa  es  Vifigots.  Et  de  ce  aduertis  les  Vvandels , 
yffigots!’  & queialesVifigots  marchoientpour  entrer  es  Gaules,  fi  retirèrent  en  Efpa— 
gne,  ou  ilzfi  timbrent  pdr  trente  ans  ou  enuiron. 


la  i 


i trahi-  Stilcon  qui  pretendoit  fecrettement  a fupprimerl Empire  d Honorine  CrTheo- 

ltlJ*  do  fine, & faire  £ ucherine fin fikf  mpereur,par  lefupport  des  Uvandels,  Cr  au- 
tres nations  ‘Barbares , qui  auoient  entreprins  de  furprcndrelesUifigots,  Cries 
défaire,  ainft  que  les  Vifigotspafoient par  Italie , pour  dller  es  Gaules.  Stilcon 
tnuoiddu  deuant  Jeuxvn  vaillant  capitaine  Hebrieu  nommé  Saul  ,auec  grant 
nombre  de  ] uiféltfquelzje  iour  de  <?afques,fdichant  que  lesVtfigots  celebroient 
. la  fe lie, ce  iour  ne  Voulaient  fipreparer  aux  armes, vindrent  frapper  fur  eux, 

Crleur firent fort  gros  dommage.  Et  le  lendemain  les  Vifigots  auecleur  roy 
larich,  donnèrent  furies  IuiféCr  les  occirent  tons  Crleur  duc  Saul,  E r fichas  que 
U chofi  au  oit  ainji  eflé  conduire  par  Stilcon,  lai  fer  cm  le  chemin  des  Caules  , Cr 
ruèrent fur  luy  CT fit  fin  armée,  Cr  deffeirtnt  tout , tant  Stilcon  que  fondtft fiLy 
Home  de.  quilz.occieent.  Et  en  ce  fie  fureur fin  allèrent  les  Vifigots  a Rome  : Crapreslong 
ftruiâc  par  entrèrent  dedans.  Etlacitéquiauoit  furmonté  toutes  les  autres  nations., 

C*  ‘ '°0ti  fut  fubiuguéeparVnenationBarbare, le  premier  iour  J^duril, lande  nofirefa- 
fan  cccc  lut  quatre  cents  Crdouzf.  Etapres  qu'Jilarich  eut  fattt  piller  Romç_,,&tuer 
douze.  grant  nombre  de  gens,  le  trofiefme  iour fin  alla  a Lucques,  ou  il  mourut  l année  a- 
phu'  liij.  près.  Et  fit  roy  des  Vifigots  apres  Athanulphut,  le  quatriefme  en  lordre,  qui  re- 
roy  dei  V i-  gnd  trois  ans:  il  retourna  a Rome  pour  acheuer  de  defiruire  le  demourant  : mais  il 
fizotw  yjfj pacifii-.moiennant  que  t£. mpereur  H onorius  luy  bailla fa  Çeur  ‘Placide , excel- 

lente en  beauté,  en  mariage. 

t'as  cccc  % Laniiij.  cens  Cr feiiç,^ithanulpht*s fit  occis  par  les  Vifigots fis  fuicBzy  CT 
Ceize.  fiiret  leur  roy  Sigericus,qregnafureuxVn  an fiulemettCr puis  [occirent  cruellemec 

C' f irent  leur  roy  Vvaliajequel rendit  Placide  veufue  dji thanulphus  a ÎEmpe- 
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rturfymorius  fin  fiere,  qui  U donna  en  mariage  au  fomte  fonfiantin.dontvint  v . roy  de». 
Valentinian,  qui  fut  empereur  apres  luy.  Et  moyennant  ce,  gr  aufii  pour  auoyr  viCgow. 
paix, [Empereur  Honorms bailla  &•  donna  dux Vifigots la Caule diA qui t aine  roy  dci  v-, 
pourleur perpétuelle^  habitation  fin  de  nofire^, falut  quatrç_,cens  dixhuyt:des  figo». 
lequel  temps  les  Uifigots f ■»  allèrent  en  ^Aquitaine-, , & la  tindrent  &poJfede-  baf,^(!t""' 
rent  fouis  fix  roy  s,  par  quatre^  "vingt  s dix  ans  : gr  iujques  enlan  denoftre^,  vifigots. 
falut  cinq  cents  neufquikjen furent  chafezjar  C louis premier  roy  Chrefiien  des  d*  b*"“ec 
Francis. 

^ Lan  deuziefmedu  régné  de  V Dali  a,  qui fut  lande  noftre  falut  quatre. cens 
dixneuf,  Cenebault  deuzitfme  duc  des  Francoys , alla  de  "vie a treftas, apres  qutl 
tutgouuerné fes fubieBs  vingt  & vng  an.  Et  incontinent  apres  fin  irefas , les 
princes  Francoys, qui  efoyent  encores  habitas  oultrela  riuiereduRhin , ejleuerent  Phara— 
Pharamond  roy  fur  eulx  en  la  "ville  de  U viciburg  ; lequel  Tharamond  efioit  lors  môd  prc- 
ducdela  France  Orientale,  & régna  fept  ans.fclinlacronique  de  T ritemius  : &•  mier  roy 
félon  Sigibert  'onze  ans.  Lan  trqyftefmt  de fin  régné _<  ,par  le  confeil  des  princes  d es  Fra  n- 
Francoys,  il  fit  la  Loy  Salicque.  coy s , q ui 

H Leroy d\A qui t tint Uuàha , accompaigné desVifgots  & ^ Aquitaniensfan  hcriterct 
Vq.  de fin  regne,allafatre  laguerre  aux  Uuandels , iufquesen  Efpagne  : dont  il  deçà  le 
retourna  victorieux.  Lanxiij.de  fin  régné,  qui  fut  l'an  de  noftre falut,  quatre^  Rhin. 
cens  trente.  Pharamond  alla  de  vie  atrefiacgr  fut  roy  des  Francoys  apres  luy  Cio-  * tanccee 
diofurnommé  Lecheuelu,quieftoit fin  jilzj  comme  a efcriptT  ritemius, & régna  XXç]0(jI0 
vingt  ans,  filon  ledift  T ritemius, Grdixhuit filon  Sigibert. 

% L4nvingtdeuxicfmeduregncdeUualiaroydesUifigots,qui fut  (an  de  nofire  ^ pfaa 

falut  quatre  cents  quarante,  comme  il  eut  chafié  d £ fjiagneles  Ù vandels,  &les  $ 
youloit  pour  fuir  en  ^Afrique,  il  alla  de  vie  a trefias.  Et  apres  luy  T heod oric  fut 
le fzjefme  roy  des  Vifigots, (y  le fécond  roy  d ^Aquitaine  : & régna  quat  orzç  ans, 
félon  T ritemius. 

L’anfzjefmedefinregne ,Theodoric femparades  Efiagnts les conquift.  Tbf0()0rj4 
Et  LediBe  année,  qui  fut  Un  de  nofire  falut  quatre  cents  quarante  & cinq.Clodio  ,j . roy  <U- 
roy  des  Francoys  entra  es  Gaules, &conquifi  furies  Romains , Cambray,Tour - quitte. 
rtay  ,^Arras,  Beauau,  T herouenne , & prefque  tout  lepdisdepuù  lariuierc. du 
Tthin, iufiques  a la  riuieredeSeine. 

^ Lanneufufme  duRoyd^Aquitaine~»ClodioRoy  des  François  alla  de  viea^  conquefte 
trefiai  : &fut  roy  apres  luyMeronuéefon filzjtifné,  qui  régna  douzs^,  ans , filon 
Tritemius , & dix  ans filonSigtbert.Cinq  ans  apres, qui  fut  lande  noftre  falut  ai,e 

quatre  cens  cinquante  & trou,  ^ Athila. - roy  des  tytnts , accompaigné  des  Ofiro—  roy  c lodfo 
rots , Cepides,  (y  aultres  nations  ‘Barbares , £r  de  leurs  roys  iufiques  au  nombre Merôuéc 
de  cinq  cens  mil  hommes  Or  femmes  .entreront  es  Gaules:  ou  ilzfcirent  plufieurs  iiï  . Roy 
grans  defiolations  de  citez.,  de  gens,  & plufieursgrans  furprinfesfiur  les  Romains,  d es  F ran- 
r force  que—,  les Vifigots  François auoient conquis.  Etmefmement  ache—  coys. 


La  féconde  partie 


uereru  Je  Jeflruire  feglifl  S Hilaire  Je  Poiftiers,  & vne partit  Je  la  cité:  & voi - 
ans  les  Romains,  François,  & Viflgots,  que  particulièrement  ilzjte  pourraient  re- 
nifler auxfyunts,  combien  quilzfluffent  ennemis,  néant  mois feirent  tous  enfemble 
Vne  alliance,  & faffemblerent  auec  grant  nombre  Je  leur  gens  &• fubieftt.es  chaps 
Catbaloniques,onJitque  celé  a Chajlons,  ou  iltprefenterei  la  bataille  aux  funts 
(y  autres  nations  Je  leur  alliance.  Et  befoignerent fl  bien , quiltles  mirent  en fui- 
te,& eurent  la  viftoire  contre  ^ J t ht  la , q fe  nômoit,  Flagellum  Vei  : en  forte  quil 
fut  contraint fe  retirer.  Et  June part  & Jautre  furent  occis  en  ce  confit  ft  cet  iiif. 
xx.  mil  Homes. Et  entre  autres  T beoJore  roy  J ^Aquitaine  & Jes  Utflgorsprince 
harJy  & pruJet.Et  fut  roy  JJA  qui  t aine  apres  luy  T burifmoJus  q régna  ifans. 
Lan  premier  Jefon  régné,  ^Athila  qui  auoit  repare  fonarméeen  Pannonie, 


—s. 


que  nous  appellos  Je prefent  H ongrie , retourna  en  Italie,  ou  il  me  fl  a feu  & fang 
la  plupart  Jes  villes:& eufltout  Jeflruift,  neuf  elle  le  ‘Pape  Leon  premier  Je  ce 
nom  , qui  vint  au  Jeuant  Je  luy,  auquel  il  feifl granJ reuerence.parce  quil  fappa * 
rut  a luy  au  cofléJuJift  Pape  Leon , vn  perfonnage  venerable,fort  "vieil,  qui  Jun 
coufteau  quil  tenait  nuJ  en! une  Je fes  mains  le  menaffa  Je  le  mettrç_,  a mort, fil 
naccomplijfoit  la  Volonté  Ju  Pape  Leon.F t a cefle  caufe^ithila  laijfa  le  pais  J 1- 
Atfc  Mi  Roy  faite,  & fen  alla  en  ^ Aquitaine , ou  il  afliega  la  ville  Je  Poiftiers  : en  laquelle  le  roy 
jkf.  FhurifmonJusefi  oit  .mais  il  en  fut  viüoneufement  chaflè par  les  ZJflgots  & Poi- 

Thiirîfmô-  Venins . Fr  le  J id  an, qui  fut  quatre  cents  cinquante  cinqjeJift  ^ Atbilafut  trou - 
diu  iiii.  roy  ué  mort  enfon  lift, près  June ie une  Dame,  quilauoyt  prinfe pour  femme_,. 
i«  mort  d'e  ^ Le__,roy  T hurifm  on  Jus  auqyt  auec  luy  deux  Je  fes  freres.  Friterie  & Theo- 
Joric , le fquelrjft oient fort  enuieux  Je—,  fa  profleritt , & conjjiiroient  commis, 
ilz^lc->  pourraient  faire  mourir fecrettement.  Ftlan  troiflefme_,  Jefon  régné 
Thuril'ms'  Jz.  e fl  oient  enfembte  a-  T bolote , Vn  iour  quilt. fe  fl  oient  fefloiet,  & 

jiyft  auoient  bien  beu,  apres  queTburifmonJus fe fut  retiré  en  la  chambre  Jefon  fe— 

(ret , petitement  accompaigné,  fes  Jeux freres  entrèrent  JeJans , &•  Voyant  que fis 
Varlets  Je  chambre  & luy  Jormoyent  ,ilzjeflranglerent  June  feruiette.  LelenJe- 
tnain  matin  , on  le  trouua-,  mort  en fon  lift  : Jont  le  bruyt fut  grant  : & aucuns 
fe  Joubteren  t JufratriciJr.maû  perfonne  n en  ofa  parler.  Et  fut  Roy  apres  luy 
lung  Jç_,  fefJifts  Jeuxfleres:ceflajfltuoir  TheoJoric  ,qui  régna  trezfL^  ans  en 
l’an  ççce  Aquitaine , & fut  le  troyftefmeroy  JuJtftpab.lan  quatre  cents  cinquante^.  & 
kiij*  fept.  Lan  premier  Je  fon  régné,  alla  faire  guerre  en  Eflapte, contre  lesSouaues, 

ou  il  eut  viftoire,  & Jilatafon  royaume  iufques  la:<sr  onJtft  anMeronuée,ray  Jes 
François , conquifllanoblecitéJe  Treues.  Lan  quatre  cents  cinquante  huit, le— 
Jift  Meronuée  alla  Je  vie  a trejj>4i:&  fut  roy  apres  luy  HilJericfon fik  j qui  re~ 
flfldçriç  gna  vingt  &>flx  ansJefqueltjl fut  trois  ans  exillé  en  T hunngt,  au  moyen  Je fon 
UH,  Roy  impuJtcité.  Lan  flzjefme  Ju  régné  Je  T beoJoric,  pleut fang  en  granJ  abonJar.ee 
(les  Fr?-  en  la  cité  Je  T bolote  :ce  que  les  Uiflgots prinJrent  pour  prefage,  Je_,  leur  Jeflru— 
fpyi-  ftion.  Et  l'an  T reziefmt  JuJtft  régné  ,qut fut  fan  quatre  cens  foixante  &Jix ^ 


des  Annales  d'Aquitaine.  Fcuil.  3 ♦. 

Theodoricfut  de  nuyt  eRranglé par  fis  f reres  ,& mourut  de  mtfmç_j  mort  qu'il 
dtsoyt  ftiR  mourir  jon fereThurifmondus.  Offres  luy  fut  roy  Eoric  .qui  régna 
en  Aquitaine  dixneufans.  Eoric  l'an  premier  de  fonregnc_,  fefforctt.,  ([occuper 
toutes  les  Caules  : & tut  viRoire  tonirç_,  Xothimus  roy  des  Bretons , qui  auec 
puiffance  “Romaine fefloittrouuédeuanr  fa  puiffance,  comme  tefmoignç_,Sigi— 
bertus:  toutesfois  ne  dit  qui  fut  ce  roy  Xothimus  : & dit  que  celluy  qui  a-  efcrit  la 
Croniquede  Br  et  a igné  tien  fdiR  mention  : mais  en  lieu  de  luy , efcrit  c y narre  les 
ftiR^&geRes  du  petit  ^An  us  de  Br  et digne  : defquelzjes  autres  hiR  orient  nç_j 
font  aucuTK^mention.  Lan  ij.  £ oric fuhiuguales  Bourgongnons.  & affail-  Toy°<ï  '\cpi 
lit  Mar  fille  & de,  "voulant  pdrle  conf.il  de  (jenferic,  roy  des  Uuandels , con-  tiine. 

quérir  tout  ce  que  les  empereurs  Romains  auoient  en  Occident  :afn  quç_,  Cjenferic 
peufplusfeuremenrregneren  ^ dficque  Mais  en  fut  chef  é,& dufi  fesÙtfigots 
parles  FrdncoisJefquelzjroisans  dpre's  quilz.eurent  exillé  leur  roy  Htlderic,&  breuigœ  . 
baillé  le  royaume  d filon  le  Lombart , qui  tenoit  encores  Soiffons,  &•  quelque  partie 
desCaules  pour  les  Xomains , rappelleront  lcd  Hilderic,  qui  fefloit  retiré tn^Al- 
maigne.par  deuers  B if  in,  roy  de  T huringe fon  parent  ou  alité  £ t depuis fournie- 
diR  H ilderic firent  plufeurs  conque  B es.  ^ar  premier  chafferent  lediR  Cilon, 

& conquirent  tout  ce  quil  tenoit  es  Caules , &-  iufques  alafoulongne fur  le  Xhin. 

*s4ufi  conquirent foubzJeurdiR  roy  H ilderic,' 0 rie ans,  ^Angier  s ,(?  tout  le  pais  e- 
ftant  le  long  la  riuiere  de  Loyre , depuis  Orleansiufques  en  Jdniou.  LediR  fldiric 
efouft-,  Bafine femme  dudiR  roydeT huringe  en  ^Almaigne , de  laquelle  il  eut  Vf» 
fit.  nommé  Qouis,  & deux  files, lune  nommée  ^dlbofede,& [autre  ^Andechilde . 

% Lan  q sinziefne  du  roy  Eoric,  fylderic  roy  des  François  alla  de  "vie  tri  far.  Clouisv. 

Et  apres  luy  fut  roy  fon  fHzClouisdan  quatre  cents  quarrevingts  & quatre^qui  Roy  des 
regnd  trente  ans.  Lan  dixneufiefme  du  roy  Eoric, il  alla  devie  a trefas  : &fut  François. 
royduA  juitaine  apres  luy  ^Alarich,  qui  régna  -vingt  ans  : (rlan  premier  de  fon  ^ L’J,;CCC* 
régné,  C louis  roy  des  Francoisfeitguerre  a_.  Siagrius , qui  tenoit  Soiffons  pour  les  a Urich  *v  j. 
Xomains,  &lc  -vainquit.  Siagrius  f retira  auroy  d ^Aquitaine  ^dlarich,  qui  roy  d'.iqui 
lors fe  tenoit  a T holoze,  -vers  lequel  Clouis  enuoia  ambaffddcur,pour  auoir  Siagri-  Ulnc* 
tu,  qui  luy  fut  rendu: puis  le  feif  mettre  amort.  Et  fut  Clouispaifble  delà  Caule  r iolll-, 
Celtique  (^Belgique.  Etldn  quinziefme  defonregnefut  Chreflien,  &-  fç_,  feit  chrrftien 
bdptifer  par  fainfl  Xemy  drceuefque  de  Xeins,par  le  cofeil  de  Cleotilde fon  efou  - ^ 
fe,  qui  e fl  oit  de  Bourgongne , & aufi  dejŸCezçntius  du  pais  de  <PoiRou,hommç_, 
de  grant  fcauoir  (<r  fainReté,  comme  a efcnpt  'Platine  en  la  -vie  du  pape  Celafus. 

Et  ne  -veux  oublier  defcripre  cy  [origine  de  Clotilde  femme  de  Clcuis.  £ t pour  [en- 
tendre,efl  a prrfuppofer  quelle  e/loi  c du  p dis  de  Bou'gongne,  qui  ainft fut  appellée 
st  caufe  desV-vandels-.lefquelzjyef  oient  Venuz.habtter,  & y auoient  faiR  petit 
habitacles,  quilzjtppellerent  bourg,  en  leur  langaigelequel pais  ondiR  temps  com- 
prenait depuis  lefleuue  de  ^ drare , a prefent  nommé  la  Saonne , iufques  le  long  du 
feuue  du  Rofne,  (y  iufques  aMar fille,  T bolozs,  &•  *Ar lt.cn 1 P rouence.  Or ft- 

F iiù 


La  fecondcpame 

r tnt  Hz_en  ce pais  quatre  fiere  s, enfant  de  Coudengus,  en  fon  viuant  roy  des  Cots, 
lof quekf cirent  de  ce  pais  quatre  royaumes.  Jlz.eftoient  riomezJC audcbaut , C au- 
degifelle , Chilperil,  ÇrCoudemar.  Lediri Coudebault frit  mourir  Chilperic  fon 
fiere, pour  auoir fon  r<ryaume:& feit  ierier  fa  fmme  en  la  riuiere  \ne  pierre  au 
coul:  LtJiric  Clotildç_,  e fl  oit  leur  file , laquelle^  dt puis  fut  mariée  auec  lediri  roy 
Clouis , par  /<t_.  conduiriez  dun  ften  Chambellan, nommé  ^Àurclius  : comme  a-, 
eferit  I ehan  lcz-Mairç_,  en  fes  Illustrations  des  Çaules. 

^[Cômclcs  VifigotspcrdirentlaGaulcd’Aquitamc,qirifut  con- 
quife  par  Clouis  Roy  des  François.  Chapitre  I I. 
r»hc  entre  A Larich  roy  des  Uifigots&dLdquttaint,  retirait  fouuent  aluy  les  ennemie 
&*  Im'vüî-  -**■  ks  François , dont  leur  ro y Clouis  ef  oit  fort  malcontent  : & délibéra  faire 
goti.  guerre  aux  Uifigots  en  ^siquitainc.toutesfois  celte  deliberation  »e_  fortit 

lors  cfferiparce  que  T heodoric  roy  des  Ostrogots , &dl  talie,  leur  allié  feit  quel— 
centVfu  n<1  yuwiftédepsàx  entr eux , au  lieu  d ^Amboife  près  T ours,  lan  cinq  cens  £r  fix. 

Laquelle  paix  dura  peuxar  certain  temps  apres , le  roy  ^Alarich  receut  certaine 
quantité  de  François , que  les  Bourgonçnons  auoientprins prifonniers,  qui  furent 
rendus  par  le  moien  dudiri  roy  T heodoric,  duquel  lediri  lAlarich  auoit  efiouféLt 
file , & il  auoit  ejfioujéla  feur  du  roy  Clouis.  Et  pour  faire fécondé  paix  entre  Clo- 
uis & ^Alarich, furent  enuoiezjertaines  ambajfadsurs  Fracoisen  Aquitaine, 
quon  Voulut  par  trahi  fon  outrager:  a quoy  ilz.obuierent:&  en  demandèrent  répa- 
ration au  roy  T heodoric, quilz frirent  iuge  en  ceSte  partie.  Et  parce  que  lediri  ~A- 
Urich  ne  voulut  obéir  a la  fentencedeT heodoric  roy  il  talie,  les  François  frirent 
.V  2 : feauoir  auxUifigots,quilzJeurferoientguerreparvndeffygeneral. 

; v % Le  Roy  C louis,  & le  s Francoisfe  préparèrent &ama/ferentges  de  toutes  parts, 

tant  des  Gaules  que  de  Germanie,  parce  qutlzfe  doutaient  que  Theodoricroydl- 
talie  donnerait  fecours  a larich:&  Jdlarich  fe  tinSl  fur  fesgardes,  & fortifi- 

fa  la  ville  de  'Poiriiers,  ou  il fe  tenait  lors.  Et  lande  nofre_, falut  cinq  cens  Cr 
î:  neuf  qui  fut  lan  xxv.  du  régné  de  Qouis  ,&lanxxi.  du  regnc_jd'^Alarich,les 

• F rancoisprindrent  leur  chemin par  le pais  deTouraine,  toutesfoislcz  roy  Qouio 

nentra  dedans  lavillede  T ours,&y  enuoiagens  deuotzpour  recommaderfonen- 
treprinftaVieu  £r  a Sj>rtartin,le  corps  duquelrepofoit,  comme  encores  rcpofejcn 
ladirie  villecep  ainfi  quilzjntrcrent  en  fon  eglife,  en  laquelle  on  difoit  matines,  ce- 
Bon  prefa-  buy  qui portoitlachappe, commença  a chanter  ceverfetdu  'J>faulticr:ePracinxi— 
ge  pour  le fiimcdominevirtuteadbellu.fupplantafiiinfurgetesinmefubtusme.Etinimi- 
toy  ouu.  m(os  mt  dijferdifli.fett  a dire  en  VulgaireM  o Vitu 

tumaslyé par  vertus  a bataille: tu  as  fupplaté  fourjnafeigneurie  ceux  qui  contre 
moy  fe  font  efleuez..  Tuas  donne fuitte  a mes  ennemis.Gr  dejlruiri  mes  hayneux. 

Lesorateurs  (y  meffagers  pnndrent  ceSle  entrée  pour  bon  prefage.  Et  apres 
quilzjurent  fatri  leurs  oblations  pour  le  roy  Clouis,  retournèrent  Vers  luy , & U — 
Utr tirent  de  leur  prefage , quilprint  pour  bonne fortune:  & promiïl  a Dieu  Cr  S. 
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ftt4rrinflHç_, fl  auoytfiBoirç_,  contre  ^Alarich,  quil feroit oblation  a^ fainB 
Martin  de fon  chenal.  Etgarny  dun  bonefloirfeit  marcher fon  armée  Vers  Pot- 
Siers,fansy  trouuer  empefchemtnt.toutesfois  doutant  que  le  roy  ^Alarich  ne  /e_j 
\oudroit  attendre  a PoiBiers , & quil  (in  troit  fers  Bourdeaux.enuoia partie  de 
fon  armée  a cartier, y deuersla  fille  de  fainBMaixent{qui  lors  cftoit  fn  fimple 
Grpaourt  monafiere,ou  SMaixentfe  tenait) pour fe trouuer  au  deuant  d^la- 
rich  on  chemin  de‘Bourdeaux,& le  renfermer.  Et  recite  Cregorius  T uronenjîs, 
on  trentefeptiefme  chapitre  du  fécond  hure  de  fa  cronique,  Que  lesgenfdarmes  du 
roy  C louis  foulurent  entrer  on  monaflere  de  fainél  Maixent  £r  le  piller , maisS. 
Maixent  alla  au  dcuanttdr  comme  fn  de  la  compagnie  haufa  fon  1 fiée pour  lc_, 
mettre  a mort,  la  main  decetyrant  demoura  fu fendue,  fans  la  pouoir  mouuoir, 
Gr  devint  le  bras  fec  (y  aride.  Vont  les  autres genfdarme s , qui  nouuellcmenta— 
voient  effébdptizçz^  furent  tous  etbahis  : d?  encor  es  plus  dont  lediB  S. Maixent 
guarifi(quoy  que  fit  Vitu  a fa  requtSlt)ct  malheureux  tyr an  t.  Et  pafferenttous 
Us  gens  delarmiefans fane  mal  audiél  m onaflere,  nyatous  les  lieux  circouoifins. 

Leroy  Clouûcontinua  fon  chemin  fers  Poiéliers , auecle  refe  de  fon  armee:£r 
comme  ilzfujfcntfenut  iufques  a pajfer  lariuiere  deUienne,  afne  lieue  près  de 
Chdfelherauld,  ou  de  prefent  ef  le  port  de  Senon, laquelle  ilzjtuidoient  bien  pajfer 
* gué y on  par  bateaux, foi  ant  que  ld  riuiere  efoit  enflée  par  inundations,dr  quilz. 
ne puaient flner  de  bateaux, furent  fort  esbahis:&  demoura  /e__  Boy  Clouu  tout 
penflf  en  dtfant  a Vieu  au  fecret  de  fon  coeur  : 0 bon  Vitu , frayfeigneur  de  tout 
le  monde, qui  auezjoute puiffance fur  'ooz^creatures,  regardezjnon  fouloir  dr  affe- 
Q ion,  fous fcauezjque  ces  malheureuxUiflgots , ont  infeBéonc  tout  ce  pats  de  l'er- 
reur 1 Arienne , dr  que  maprincipaüe  deliberation /fl  de  fous  en  fanger  parglai- 
ue.ee jl  a dire,  deflrt  exécuteur  quant  a ce  de  V offre  diuine  iuflice,  dr  abollir  cefe 
herejir.ie  fous  prie  que  me  foiezaidant  a pajfer  ce  dangereux  pajfage  , en  forte  que 

ie puijfe  reecontrer  monennemy,dr  faire  de luy  ce  quilfous plaira^  en  or  donner, 

EanuiBle  Boy  Clouu  fut  infiirédenuoier  partie  de  fon  arméetout  le  long  de  hc, 
riuiere  de  Vienne,  iufques  au  lieu  de  Lujfac,  qui  lors  efloit  'me forte  place,  ou  ily 
auoit  fn  pont,  pour  pajfer  ladiéle  riuiere  de  Vienne,  dift  ant  dudiB  port  de  Senon 
de  dix  lieues  ouenuiron.  [t  qu'il fiff  le  lendemain, pour  auflt  rencotrer  ^ ilarich 
(y  les  ViflgotSyflz.  prenaient  le  chemin  de  Tolotç , eu  d ^Auuergnt  : car  lcdiél 
^/ilarich  auoit  fa  principale  retraite  aJT  olotf,(y  auoit  les  ^Auvergnats  auec 
luy.  EC comme ildfitfent  brui(la leur  parlement  ,v ne  Biche  finit  dunboucage 
apres  laquelle  onfemiftd  crier,  & courir  fer  s la  riuiere,  quelle  eajfa  de^fonpié, 
fans  nager.  Quoyfoiantle  Boy  [louis, ftfl  aller  desgens  apres  la  Biche,  qui  trou- 
itèrent  ton gué.  Par  lequel  le  Boy  [louis,  dr  tout  le  refie  de  fon  armée,  ou  il  auoit 
encor  es  plus  de  fixante  milcombatans,pajfcrent  drfen  allèrent  a Tuiliers. 

^ Les  François  qui  efioient  demourez.de  ladifferiuiere.pajftrent  par  la  fille  de 

Chauuigny,  quilzgaignerent,dr  allèrent  iufques  au  Chdfieau  (yfUle  de  (?*£*• 
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. i . La  fécondé  partie 

te»  F «a-  ma'uceux  de  Je  Jim  neles  attendirent,  (y  pafferent  les  font  s, pour  aller  de  ladifte 
lereat01»*^”  z‘u‘ere  au  deManr  d^Alarich.  Quoy  votant  les  F rançon,  farefleret furies  bords. 
Chiaui-  Je  ladifte  riuiere,  en  attendant  nouuelles  du  roy  Cloua:  lequel  e il  oit  ta  party  Je_, 

gny,Sc  tijf-  ‘poiiïiers  apres  isdlarich.  far  il faut  entendre,  que  des  le  diftiour  que  la^  ‘Biche 
eut  mon  fl  ré  légué  de  la  riuiere  deUienne  aux  François,  leroy  Clouis  arriua  Jo- 
uant laville  de  Toiftiers,  qui  nefl  oit  Je f grand  largeur  (y  ef  an  due  quelle  ef  de 
prefent,  ainf  que  nous  avons  veu  diffus.  £ t fen  alla  loger  en  vironnant  ladift c_» 
ville, es ftuxbourgs  de ftinft  H i Lire,  qui  lors  e fiaient  hors  icelle  ville.  £ t Jroijfa 
fît'  u ' * fontref  deuant  leglife  dudift  lieu,  qui  auoit  efl  é deflruifte  parles  Uuandelz, . (y 

H unis, comme  diftefl.  £ i la  nuift prochaine,  comme  tl  repofoitenfat  ece  <y  pa- 
villon, ceux  qui  fai  fient  le  guet,  apperceurent  vifblement  vngrant  ray  de feu  ar- 
dent,q venoit  de  ladifte  Fglife  en  la  tente  JuJXoy  f louis, q efl  oit  prefage  que  dieu 
ayderoit  aux  François  adeflruire  lesUifgots  „ Ariens , a la  requefle  (ypar  les 
mérités  de  S.  pilaire, qui  auoit perfecuté par  véritable  Joftrinelherefe^Arienne. 
franco?/'  * ^ Ætfy  fllarich  efioit  encore  en  la  ville  Je  Toi  Hier  s,  (y  ladifte  nuift  en fortit 

contre  le»  apres  fon  armée par  la porte  qu'on  appelle  Je  prefent  Je  pont  a Ioubert,(yfenalla— 
Çot»,  y,(rS  fubort.pour fe  retirer  en  ^ iuuergne:(y  penfatt  bien  trouver  encores  les  ponts 

dudift  Qia fléau  de  Luffac,  qui  le  tour  précédant  auoient  e fié  rompus  par fesges 
mefmes.  Le  roy  f louis fut  auerty  du  portement,  & des  le  plus  matinfuiuit  —4la- 
jich.Lequel  quatfut  il  près  fubert,apperceut  Jtutres  François  qui  eflaient  delà  la 
riuiere  Je  Vienne, qui  cerchoient fily  auoit point  dogue  pour paffer  fansbajleau 
tnladifteriuiere:  (y finalement  en  trouver  entvn  ,quon  appelle  aufi  deprefent  le 
pas  de  la  "Biche.  Et  votant  — Jlarich  fes  ennemis  Jeudi  & derriere,feit  champ  en- 
tre ledift  lieu  de  fubort,  (y-  ledift  cha  fléau  Je  Luffac,  en  vn  lieu  quon  appelle  dz_, 
prefent  fiuaux.ou  f louis  (y  les  Francoisluy prefinterent  la  bataille,  qui  fu  du— 
je, longue,  & cruelle. £t  Je  prime  face  lesUifgots  <y  ^Auvergnats  cuiderct  tour- 
. nerenfmtte,  mouleur  roy^Alarich(q  efioit  hardy  (y  prudat  enguerre)leur  don- 
jsagrat  courag  e,  (y  les  remijl  en  ordre,  de for te  qui  /?.  je  dejfendirent  Vaillammet. 
Et  fut  la  me  fée f grande  {y  cruelle, quon  fut  longtemps  fans  congnoifrequi  a ét- 
roit du  meilleur,  ou  du  pire.  £ t fnablement  f louis  (y  - dlarich fe  rencontrèrent, 
{y fut  le  combat  fort  afreentr  eux.  Mais  -dlarich  fut  occis  par  leroy  f louis:  qui 
fut  caufe  dont  les  Francoisgaigneretla  bataille :car  les  Uifgots  (y  ^ Auvergnats 
fe  mirent  en  fuitte  (ydefordre:defquelz.on  mifl  tant  a mort,  que  les  chemins  en 
tL  - eft  oient  pleins.  £ t Jura  la  tuerie,  tant  des  Fr  an  cou  que  des  Uifgots  iy  ^Auuer— 

gnac  t,  depuis  ledift  heu  de  finaux,  tufques  a la  paroiffe  des  Eglifes , près  fhau- 
uigny,tant  deçà  que delalariuiere  Je  Vienne:(y  encores  ony  voit  de  grans  tom — 
beaux  (y fipultures  de  pierre  par  les  chemins.engrant  n ombre  (y  qualité,  (ymef- 
xnement  audift  beu  de  Ciuaux.ou  de  prefent  y acymetiere:(y  diroit  on  que  lef— 
Jiftzjtmbeauxy  ont  eflé  miraculeufement  mis. 

$ migres  ce  fie  Jefconfturc,  „ Almarich fit. „ du  roy  ^Alarich , (y^ApolinaircJ^ 
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fiomte  d^Anuergne,  aueclerefle  Je  leur  s gens, fe  rttirtrcntfcauoir  eft^lma—  d«  con- 
rich  auec  les  Uifigots  en  Efiagne,  dent fonpere  ejîoit  Roy  ,gr  ^Apolmaire  & les  JJ*^"/*** 
• ^Auuergnacs  en  leur  pais.  Le  roy  Clouufeit  pourfuiuir  ^Almartch,  par  The  ode-  clôufs"  sc 
rie fin flzjifn'e.  Lequel  conquifl f mit.  lauBoritéde  C louis fin pere , Lymofin,  T hcodouc 
Qufrjÿ,  Languedoc,  Rouer gue,^  uuergne.  Clouisdemoura  aToiBiers  quel—  Aqui^ne!* 

que  temps, puis  fin  alla  a ’Bourdeaux , ou  il  feiourna. tout  l’hyuer:^  en y allant, 
pajfa par  le  monajlere  du  Ion  ^Abbé  S.Maixent,pour fiauoir  la  mérité  du  mira - 
de  , duquel  nous  auons  parlé  çy  dcjfus:&  tllec fonda  &dotala  noble  & belle  él- 
irai e qui  y efl  de prefent.  Liuerpafé,fen  alla  a T olote,  ou  il  trouua  les  princi- 
paux trefirs  du  roy  ^Alarich,  quil  emporta.  Et  en  retournant,  c on  qui  fi  tout  les 
pais  de  XainBonge,  Engoulmois,&,'Perigort . Et  recitent  Cregori  us  ^Anno-  Engou/ef- 

nius,queluy  tenant  lefiege  Jeuant  la  cité  dSngoulefme , les  muraille  s de  la  •villes  n,e- 
tombèrent  par  terre, Jtuinement.  £ tpar  ainfi  le  roy  Clouù fit  paijîble  Roy  d M—  . ^ 

quitaine,  &•  le feptiefmr.de  laquelle  il  chajfa  tous  les  Uifigots. Et  pour  rendregra - v;  ° d'Aqiu 
ces  Cr  louanges  de  toutes  ces  viBoires  a noflrç_j  fauueur  & rédempteur  iejv-  taine. 
c H R 1 s T, fin  alla  aT  ours,  vifiterle  fipulchre  demonfieurS.Martin:(srdonna 
pour  oblation  dux  Religieux,  le  Chenal fur  le  quel  il  auoit faiB  tant  de gras  faiBz_ 
darmes,  le  iour  quil  occifl  ^Alarich.  Et  a fin  departement,  "voulut  recouurtrfin  nafon  chc- 
Cheual,pour  la fomrne  de  cent  hures,  quil fifl  bailler  aufdiftzReligieux  : maison  ual  * fainct 


Comme 
on- 


Martm. 


ne  peut  mettre  ledtB  Cheual  hors  de  leftable-.parquoy  il  enuoia  autres  cent  Hures, 

& lediBChcualfc  laijfa  emmener.  Et  lors  Ji file  roy  CloukS.  Martin  efl  bon 
au  fecours,  mais  il  efl  cher  au  paiement  :ainf  que  recite  le  diB  Grégoire. 

Delà  tranflatitionducorpsde  monfieur  fainâ Hilaire,  foifle 
par  fainâ  Fridolin.  Chapitre  I I I I. 

LxAnnée  apres  la  conque  fie  dLA  quitaine, faiBe  par  le  roy  filouis.qui  futfan  faina 

cinq  cens  dix, Fri dolinus, Religieux  de  liAbbaye  S.  Hilaire  JeToiBicrs, qui  Fridohn-^ 
e fl  oit fort  defolée  & poure , & [Eglife  toute  defmolie  tir  en  ruine , au  moien  ccccc  _ & x. 
des  violences  qui  y auoient  efl  c failles,  tantpdr  les  Uvandels  ,que  par  les  H unis, 
comme  diB  eft:&  que  durant  le  régné  des  Uifigots  ^A riens  ny  auoit  efiéfaiBç_, 
aucune  réparation,  &nen  auoient  tenu  compte,  ne  du  corps fainB  H ilatre  : par- 
ce quil  auoit  efti  le  principal  aduer faire  des  ^Ariens , en  forte  qu’on  ne  fiauoir  en 
quelle  part  de  ladiBe  Eglife  le  J corps  efl  oit.  Et  a ce  fie  caufe  Fri  dolinus  q auoit  & 
fieu  corne  les  rais  de  feu  efloiet  entrezjn pauillon  du  Roy  C louis,  l’année precedete, 

& qu’a  ce  moien,  & pour  la  viBoire  que  le  JC  louis  auoit  eue  incontinent  apres  con- 
tre isilarich  & les  Vifigots , il  pourroit  eflre facilement  induit faire  quelque  ré- 
paration & augmentation  a ladiBe  Eglife , & Abbaic.  Se  mi  fl  par  plufieurs 
iour  s & nuiBzjn  prière,  en  requérant  a Dieu  Jeuotementquefonplaifir fufl  luy 
manifefler  le  corps  de  fainB  Hilairr.afin  que  par  [inaction  & eleuation  diceluy, , 
le  Roy  C louis , & autres  princes,  peuffent  eflre  meuz . a plus  detefier  fherefie  -Ar- 
rienne , aufii  areparerfi»  £glifi,qui  efloit  en  fi  grand  déflation. 


La  fccondepartîe 

f Or  faut  il  entendre,  que  ce ftinél  htm  mme  F ridolinus, natif  dupais  delalaffe 
£fetjfe,ceB  a dire.dHibernie , homme  devant feauoir , &dereligicujç_jvie, , 
tjltit longtemps  parauantVenu  es pats  des  Gaules  , ou  il  auoit  prefehé  publique—  ■ 
ment  enplufeur  s lieux  : & pour  les gr  ans  louanges  quil  auoit  veues  par  efeript  de 
Çainll  Hilaire,  fenejloit  allé  a Pot  Hier  s,  au  monaBere  diceluy  Sainff.  Et  tant 
redoubla fes prières  a Dieu,  enieufnes  & abfhnences,  quungiour  en fon fommeil 
Jair  "fn'ai-  cor?ort^uifim^d  Vwr  rnonfiewr  famiï  H ilaire, en  habit  dEuefque,qui  luy  difl: 
fion  as.  F onoraifon  a eBc  exaulcée,  par  les  mentes  &•  intercalons  de  la  benoijle  &glo— 

F ridolio.  rieufe  viergeMarie , mere  de  nojlre  faulueur , des  SainBs  (sr  SainBes.  Et 

fera  mon  corps  par  toy  ejleué , & tranftoné  du  lieu  ou  de  prefent  il  efl , on  millieu 
de  ce/leEglifeJtdifice  rejl auré,&leferuice  augmenté,  moiennant  le fecours  quon 
ty  donner a : & luy  déduira  le  heu  ou  eBoit  fon  corps. 

S atnél  Fridohn  doubtoit  manifeBer  cejlevifion , ne  fcay pour  quelle  caufe  : & 
au  moien  di  celle  redoubla fes  or  ai  font  & abJltnences.Et  ce  'voiansles  Religieux  de 
ladiBe  isdbbaiefenquirent  auec  luy  pourqu  oy  il  le  f ai  fait, 'n  luy  remonftrant  quil 
tuoitfon  corps.  SainB  Fridolinfut  tant  perfuadé  ,quil  leur  en  difl  le  motif,  gr 
leur  déduira  la  yifîon  qui  luy  cBoyt  aduenue  : dont  Hzfurent  trefioieux.  Stdes 
ce  tour furent  auecfainB  Fndolinvers  l Euefque  de  . P oiRiers , qui  lors  ejloyt 
r.i.  . (diquel fatnfl  Fortuné na  efeript le nom)&' crory  que cejloit ^ddelphius,qui ejloit 

letters  auant  P tendus,  lequel  fut  du  temps  de famile  Radegondc , comme  on  'verra 
çy  apres  en  fon  ordre. 

, . « , G Fuefque de  PoiHiers, reçut  honorablement  fainft.  Fridolin , £r  aultresRe- 

£l?*«Lî  YUxf  &T.“  ^ fieulacaufc_.de  leur  venue,  & eBre  informé  de  la  faits- 
fefiuifion.  éretede  Fridolin  ,feit  appeler  certaine  quantité  des  plus  grans  & riches  citoiens 
-C—J  P °‘iï'trs>pour  leur  communiquer  lajfaire: &fut  concludentreux , qurce  . 
fdiniï  homme  fer  on  la^tranflation  du  corps fainft  H tlaire, félon fa  vifion.  Et 
pour  mieux  auBorifer  lediHaffaire_. , le  consignèrent  deSlre  Ubbéde  ladiffe 
abbaie . par  ce  quc_,lors  neny  auoit,  &•  que  le  tout  efl  oit  en  grand  defolationicar 
tnce  temps  ni  auoit  fi  grans  Stipulations  obtenir  ^Abbaies  .comme  a prefent  : 
par cc_> que cejt oient  dignnezynuables.  SainB Fridolin  remonBra al Euefque. 
& aux  'Bourgeon , que  pour  l honneur  & profit  de  ladtBe  EglifefamB  Hilaire, 
auant  quc_.faire  laiiBc_,  rranflation  ,feroitbonenaduemr  leRoy  C louis  parce 

^j,nmny^°ia"lmedfiquitaine<<r  qui1  pourrait, par  deuotion.fairereediflier 

laédeEglife.  fequ  l'Euefque  & Bourgeois  trouucrem  bon  :&fit  aduifeque 
fr,dûl‘^&'dulcuns  Bourgois  iraient  vers  le  RoyClouu.Si  parti- 
rent de  rotBters.Crtrouuerent  le  Roy  Clou  u a Orléans, qui  les  receut  tresfamilit - 
iWfqos  rement. Et  apres  qui  l^luy  eurent  au  long  déclaré  U caufe  de  leur  venue, Voulut  cuir 

tr£E 14  ”f  1 */'!** dfttdhu.  e,tmm 

lin  uer‘  <fis  tjcuiers  du  Roy  luy  prefinta_  a boire  en  Vnecouppc__,  de  pierre  crtflaline 

W CW  enf, chie  par  lepiétfor  &pierrespreci(ufes.URoyprinBUcoui ppe.&pria fainh 
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Fridolin  boire  dedans,  & ainfi  qu'il  luy  la  illoi t tomba  par  terre,  & fut  Irisée , & 
rompue  en  quatre  parties.  Le  Roy fut fort  courroufié  de  la  roupture  de  fa  couppc,(y 
en fijl  prendre  les  pièces,  & les  mettre fur  fa  talle,  en  difant  : Dieu  qui  a créé  tou- 
tes chofes,  pourrait  lien  retenir  toutes  ces  pièces  fil  luy  plaifoit , & faire  ma  couppe 
aufit belle  que iamais.  Sainfl  Fridolin  goujla  ces parolles  :&■  parce  que  le  Roy 
Clouit, &tout  ceulx  de  fa  Court , eSloient  nouueaux  Chrejtiens , pour  le  confir- 
mer en  la fay,  apres  auoir fai ftoraifonaDieu,  enfoncccur,  difant  au  Roy  Clouit'. 

Sire  croiezyous  lien  les  parolles  que  'tous  auez^difles,fansy  faire  aucun  doulte, 
quil  ejl  vng  feul  Dieu  en  trois  perfonnes,  dune  mefme  effence  ,puijfance , & vou- 
loir! ie  le  crqyjifi  le  Roy. Et  en  celle foyje  prie  Dieu  omnipotent,  quon  nom  de fon 
éternel filz^  1 E s v s , <*r  dulenoijl  Sainfl  Efirit , il  luy  plaife  reiinir  cespieces.  Miracle  it 
£ t le  figne  de  la  croix  fat  fl  par  fainfl  Fridolin fur  ces  pièces, elles  furent  inconti-  s‘ 
nent  drvifiblement  ynies  : & fut  la-,  couppc__,  aufii  le!lç_,  ou  plut  que^jiamu: 
dont  le l*  Rflj  dr  tout  ceulx  de fa  Court  furent  eflahis:  çÿ>  ce  proflernerent  tout  en 
terre , en  donnant  gloire  & louange  a Dieu,  de  tel  miracle, 

^ Apres  difner  ,le  Ray  parla  longtemps  al  £ uefque  de_J?  oiffiers , & a fainfl 
Fridolin,  Et  finallement  fut  conclud  entreux , que  fainfl  Fridolin  fer  oit  l*-> 
tranjlttion  du  corps  fainfl  Hilaire  feelon fa  vifion.  £t  ordonna  le  Roy  que  ladi-  clouta  or- 
fle  Egltfe fainfl  H ilaire  feroyt  refiaurée  dedtfice,  de  feruice , & dc__,  reuenu.  Et 
manda  a fies  officiers  audifl  Poifliers , que  ladifle  Sglifefujl  a diligence  reedtfiée  fa  ;'rr  rc 

fumpteufement  : &pour  l augmentation  du  feruice , y donna. certaines  terres  & iccdiriéc. 
dommaines.&en fi/l  expédier  feslettres  patentes  : qu'il  bailla  al Euefque  de  Poi- 
fliers,a fainfl  Fridolin.  Lefquelzfurent  ioieux  de  tel  oflroy.  Et  apres  auoir 
prinscongé  du  Roy , retournèrent  a 'Poifliers , dr  bien  toit  au  iour  fur  ce  afiigné, 
qui  fut  le  vingt  (yfizjefme  iour  de  Iuing,les  ministres  des  Eglifes  delà  cité  dc_j 
Poifliers,  fe  trouuerent , & aufii  les  'Bourgoû  ,& commun  peuple  ,faffemblerent 
tout  engeneral en  ladifle  Fglife  fainfl  H ilaire,  qui  lors  ejloit  hor s les  murs  de  la- 
diflecité.  Et  lameffefolennellement  difle,l  Euefque  commanda  que  chafcun  fe 
mi  SI  en  or  ai  fon.  St  ce  pendant  lu  y (y fainfl  Fridolin  entreront  envnevoulte__,  ^TranfU^o 
fouis  terre , ou  e fi  oit  le  corps  fainfl  Hilaire,  qu  ilzjrouuerentenvne  capfe,  <2r /c — . ^HiUirèj 
tranflaterent  Çr  tranfiorterent  au  lieu  ou  ileSl  dc_^ pre fient , lequel  ilzjtuoient 
faiflpreparer  .onmeillcu  de  ladifle  Eglife  : ainfi  quil  auoiteSle  reuelé  & com- 
mandé fainfl  Fridolin  :a  laquellc_,tranJlation  faire_*y  eut plufieursgrans 

miracles.  - 

Premièrement  \>nç_jgrande  çrmerueilleufe lumière  fupernaturelle  enladi— 
Bevoulte.vne  odeur  (i grand  que  chafcun  en  eRoit  embafmé , (ygrant  nombre 
dç_sgens  malades  dr_,diuer fies  maladies  guarù  ,dont  chafcun  rendifl grâces  a-, 

Dieu.  Er  dç_,  ladiflç_,  tranjlation , toufiours  depuis  eSlé  faiflc_,  folennit e 

Crfefle  e»  ladifle  Eglife  fainfl  Hilaire  ledifl  xxvi.  iour  de  luing  : auquel  iour 


ioL’.Tl 
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les  Tapes  ont  Jonne planter e r emifiion  de  tous pechez. , aux  'vrais penitens,  qui  >/- 
fueront  ladicle  Eglife.  Laquelle  incontinent  apres  fut  reedi  fiée,  & le  monaJlerc_, 
repare,  ainfiquele  RoyClouulauoit  ordonne. 

S.  5 y Ainftqu  on  rcedifioit  ladicl e Eglife,  deux  des  neueui  de  ftinfl  Fridolin  \in— 
*cn  alla  dt  drent  Vers  LuyaPoichers.Et  tantojl  apres  leur  venue,  par  i»  foirât  ion  diuinefen 

££f3S  lieu’&alla  en  &en  ^ ilntaigne , ou  il  emporta  des  re- 

HCUCUi.  li  que  s ae ftinfl  Hilaire,  tsr  édifia  quatre  ou  cinq  Eglife  s en  fon  nom , par  (oflroy 

d t Ji  fl  Roy  Cl  ou  h ,qui  lors  e II  oit  monarque  desCaules,  & feigneur  de  celle  par— 
tied^4lmaigne,quon  appelle  Souaur . Tint  S.  Fridolin  mourut  en  'vne  abbaye 
quil fonda  de fainél  Hilaire,  en\neifle  dudiff  pais  de  Souaur.  Ses  deux  neuem, 
=!  ' *frtt  *uoir  *f*  temps  Religieux  en  ladicle  A bbaie  ftinfl  Hilaire  y dece- 
derent,  furent  mis fouzj  erre,  en  l Eglife,  en  deux fepuli  ures  de  pierre, ou  puis 
ffude temps  ont  elle  trouuerjes  corps  affeàez.&  entier s:&  tenaient  leur  mm- 
1res  lima  lautreten forte  quon  leur  hauffoit  &baijfoit  les  bras  comme  dun  corps 
mort puü  quatre  ioursxomme  ebafeun  peut  i voir  en  ladifle  Eglife  fainfl  Hilaire , 
ou  ilz^ furent  'veus&regardez.dz^, plufeurs  perfonnes,  puis  douze  ou  trc7r  . 

flff  temps.  ^ ^ demeura  le  Ry  Clouispaifble  du  Royaume  d'aquitaine , ondiflan  cinq 
cens  & dix, & en  furent  de  tout  cliaffez,  &mt,  bars  les  Uifgots.  Et  depuis  ladi- 
fle  année,  lediflpa'is  d Aquitaine  eH  demour é entre  les  mains  des  François,  en 
tout  ou  en  pâme,  comme  Ml  fera  cy  apres,  iufques  au  temps  Julien  or , qui  fut 
répudiée  par  le  R«y  Loysle  Jeune, &• feremaria  auec  HenryVuc  de  Norman  die, 
qui  depuu  fut  Royd  Angleterre,  qui  fut  en  (an  mil  cent  cinquante  &•  deux  fie’ 
Ion  la  Croniquede  Sigibert.  Onquel  temps  ledifl pais  d'Aquitaine fut  transféré 
aux  Anglots,  a caufe  de  ladifle  Alienor.  Et  par  ce  qui  a elii  efeript  cy  diffus 
appert  que  le  Royaume  d Aquitaine  a elle  fouzj'  Empire  Romain  quatrejeems 
J ot  xante  neuf  ans  es  mains  desUifgots,  quatre'otngtsdix  ans. 

f Comme  IeRoyaumcd  Aquitaine  fut  poffedéde  par  Clotuspre-' 
..  - «lier  Roy  Chreftien  des  Francois,&  fes  enfans  ^ 

Chap.  1 1 1 1. 


Childc-  T £ Clouyf  * Aquitaine,  tinjl  tout  ledif?  pals , 

bert  vi.  **  fuUs'  mfV*s  *fon  rr‘H  qfi fit  lande  nojlre  f alu,  ci, 


utmt— 


Roy  dès 

Fracois.  ^e  auec  Almancb ^^Vtfiots&dEpgne^udiflAlJichpVur 

✓-i-j-  . taire  caix entre  u\  n Fr  jnmS.  -h,  c • X 


' clodomi-  fff'P*'*  entre  luy  & les  Franco»:les  quatre  en  fans  nommez.  Theodoric  CbT 

ex*  UiïL 

taîne  & ° CbijashmemTarit (7  tout Itpats de Neuffrie, deprefent appcllé'Norman- 

fl'Orlcatis.  die,&futfeul  nomme  Roy  des  François,  ou  de  France  occidentale , par cc^ 
que  le  principal fegç_,  de  la  France  occidentale^ fl  oit  eJlablyaTaris,  çjr fut  lç_ 


des  Annales  d’ Aquitaine!  Feui’L  jit. 

ftiefme  Roy  T heodoric  eut  ^Auf  riche, Lorraine, Brabant  & tout  cequilzjtuoiet 
enCermanie.  flotaire  eut  le  pais  de  SoiJJons,ür  Picardie.cr  flodomires  eut  Orlé- 
ans, (s rie  Royaulme  d Aquitaine, &-fut  le  huiBiefme  Roy  du di B pais  d’^Aqui-  * L'an 

(dîne,  lancina  cens  &•  quinze. 


ccccc.xv. 


^ LediB  flodomires  lan JizJefmede fon  régné,  a la  requefle  de fa  mere  flot  il  Je, 
fitguerre  a Coudemar , (<r  Sigimondferes,  Rois  de  Bourgongne,fes  coufnsger-  tre  ieJ ' 
mains,  en  fans  dudtB feu  Roy  Coudcbault.  Et  parle fecours  défis  trois  freres  (Jbil-  b ourgon. 
debert,T heodoric,  & flotaire prinfl prifonnier  ledsfl  Sigimond,  fa femme, (pfes  S0001: 
tnfans,  {pies  amena  a Orléans  : puis  les fîft  piteufement  mourir  en  fng  puis  en 
IddifttL-,  Ville  dOrleans  : &• furent portezjeurs  corps  en  labbaie  de fainBMau- 
ricten  f (sablais,  qui  efi  en  Sauoie,  au pié  du  mont  fainfl  Bernard,  qui  auoit  efli 
fondée  par  ledtB  Sigifmond.  £ nuiron  ce  temps, Boececonful  Romain, fatigue  de 
longue  prifon , ou  il  auoit  eiié  mis  par  T heodoric  Roy  des  Cot  s, fut  occis.  * L’an 

% Liannée  apres,  qui  fut  cinqcensfingt  (yrfng  ,le  Roy  flodomires , pour  acheuer  ccecc-x*.^ 
de  deftruirc  lefang  Rotai  de  Bourgongne,  celtaffauoir, Coudemar,  qui  vfurpoit  c iodomi- 
lediB  pais , appartenant  a Clotilde , qui  en  e il  oit  fraie  heritiere , droiJfagroff<z_j  vii  j 

armée  qutl  mena  en  Bourgongne.  Si luy  finff  au  Jeuant  le  Roy  Coudemar , auec 
f grand puijfancequi  peufl  fnerdc^jfesfaffaulx  : mais  Clodomires  ,qui  auoit 
auec  luylapuiffanced ^Aquitaine  ,fcauoir efl , lesCafcons , ^Auuergnacs,  Ber- 
ruiers,Limofns,  T urangeaux , PoiBeuins,  & aultres,gaignala  bat  aille, (y  mifl 
enfuytclesBourgongnons,  (y  leur  Roy  Coud^nar -.lequel futfuiuypar  flodomi- 
res, par  p grand  rudeffe  & colère, quil  fejlotgna  trop  defesgens.  Car  corne  il 
fuH  afezloing,  le  Roy  C oudemar  retournant  fur  luy,  par, grand  fureur  (y  indi- 
gnation coucha  fa  lance,  & abatit  Clodomires,  qui  demoura  mort  en  la  place  : 

Coudemar  retournant  a fa fuite, fe  retira  enfacitc  d^duthun  : ou  depuisilfut 
afiegé  par  les  fer  es  de  Clodomires, (s-mis  a mort.  Clotilde  fut fort  contrijlée  Je  ^ 

la  mort  de  fonflz.  flodomires  ,principallement  au  moien  de  ce  quellç^luy  auoit  fot  tumc<s 
p erfuadé faire  la  guerre  a Coudemar  : & délibéra  de  bien  garder  les  droiBsdefes  dci  enfant 
feigneuries  a fts  trois filt.,quil auoit  laifez^fauoir  eil, Coût ier,  T beodoal,&  flo-  c lodo' 

douai,  & de  les  en faire  iouir  quant  ilzfer  oient  en  aage,  enfemble  de partiç_,  du 
rqyaulme  de  Bourgongne:  toutesfoisles  trois f ères  de  flodomires,  diuiferent  entre 
eulx  Us  terres  (sr feigneuries  du  Royaulme  J Aquitaine , & en  iouirent  tuf  que  s 
en  fan  cinq  cens  trente  & ung,foubs  lauBorité  delà  R oyne  flotilde.  Ouquelan, 
aduertis , mefmement  flotaire  & fhildebert , que  Uur  mere  Clotildç_,  foulon  les 
prejferde  rendre  a leurs  nepueus  les  terres  de  Clodomires  leur  pore  ,entreprin— 

Jrent  fe  trouuer  a Paris,  ou  e fl  oit  la  R oyne  Clotilde , qui  auoit  auec  elle  leurfdiBs 
nepueus  ,&iceux  tondre  (^mettre  onfngmonajlere.  Enenfuy - 

uant  c:Jl  mauluaife  entreprinfe,  Childebert  & Clotairefaffemblerent  a Paris,  * L ,n 
& mandèrent  a Clotilde  leur  mere  quelle  leur  enuoiafl  Uurs  noue  us, ce  quelle fjl;  ‘ 


mue». 
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bertS  cio  non  aduertie  de  leur  cruelle  deliberation.  Et  incontinent  renuoierent  \er  sellent 
taire  font  Archadius  Comte  d „ Auuergne , auec  \neefee  nue  en  îme  main , gr  en  l'autre  des 
7-  forces  ou  cizeaux.g' commandement  deluydire  quelle  choiff  ce  quelle  aymeroit 

leSrsneueus  maux  pour  fis  nepueus,  lesctzeaux.ou  le  fée  selle  jtjl  renonce  quelle  aymoit  mieux 
De. j.  clou  qutl^eujfent  lifte, cfimai  q le frie fgnifoit 'vacation militaire. LarefonceClotil- 
°Cloùauld  de  faille  par  Archadius,  Qotatre  occift  de  fes propres  mains  tes  ij. plus grans  en- 
Roy  c'a-  fans  Goutter  gr  T hodo.il.  Le  itj.  nommé  Clodoual,  ou  Clouaudfut  faulué,  gr  mit 
Conîm*  le  tn  V”  monafere,ou  depuis  il  Vefquit  ftfainttemtnt  ,n fa  "vie fut  pleine  de  miracles:  • 
R oya  ulm  ; gr  apres fon  décerna  eflé  canonisé  -.greffa fe/ie  celel w ée  /e_,  stj  .iour  de  S eptem- 
Aquitaine  yre  ■uts  François  en  leur  -vulgaire  l'appellent  faintt  flou,  gr  en  ‘ Toiclouonlap — 
deU£ty  " pelle fainél  fiJouaud.Les  Aquitaniens  deuroient  auoir  aluyftngultere  deuotion: 
car  parla  mort  de  fon  pere.gr  homicide  de  fes  deux fer  es, le  Royaume  d Aqui- 
taine luy  appartenait. 

«a  L'an  ^ A preste  cruel  exploit,  les  trois feres fe  portera  entièrement  feigneurs  du  pais 
eeecc.  d Aquitaine.  T heodoric  eut  pour fa  part  le  pais  d Auuergne.  (Tetaire_j  depuis 

xxxvij.  7"  ours  iufjuesala  riuiere  de  Charéte.fcauoir  ett  fiPoiB  ou.Lymofn,  Engoumois, 

Théodric.6  partit  de  Xainftonge,  gr  outre*?  erigort.  Et  Childebert  eut  le  pais  de  Gafcongne, 
la  mort  iufjues  esMons  ‘ Tyrennies . Lan  cinq  cens  trente  fcptST  heodoric  alla  de  v/f  a tref- 
be  ri  rilzd  - fast&laifft  w filznommé  T heodobert , qui  fut  apres  luy  Roy  de  Site  t s , gr  autre 
Thcodoric,  païstgr  ne  -vefquit  que  quatorze  ans-.il  laiffa  \n  flzjiommé  T heodoal , qui  fut  roy 
J5t  de  Théo-  ^frei  luyfx  ans  ou  fept  ans feulemcnQgr  a fon  decezff fon  heritier  le  roy  Clotai- 
re fon  oncle.  Lequel  deux  ou  trois  ans  parauant,  auoit  -voulu  leuer  la  tierce  partie 
dû  reuenu  des  Eglifes.efas  en fes  Royaumes  gr  pais  .mais  l Arceuefque  de  T ours 
empefc  ha  l’execution  de  telle  Volonté.  Ledtft  Clotaire  auoit  \n  flzj,  nommé  C hra- 
rcccc*lbt an  mu>  1U'  fe  ren0't  en  '^juùaine , gr  fenportoit  Roy  contre  le  -vouloir  de  fon  pere. 


g lotaire  ^du  moyen  de  quoy  eurent  de  gr  an  s guerre  s lien  contre /autre.  Lan  cinq  cens  cin— 
noulut  1er  quant  e neuf,  Childebert fzîefme  Roy  des  François  alla  de  V/V  a trtfasfans  enfant 
ccp»rtic'r"  mdJle  procréé  de fachair.  Et  parce  fon  fere  Clotaire  eut  lacourone  de  France,  gr 
ces  tgllfes.  fut  monarque  de  toutes  les  Caules  &•  entre  autre  de  la  Çaule  d Aquitaine,  dont  il 
flzde*cio  fut  l'ntufefne  paifble  ; grenctSl  ç_,  monarchie  regna-cinq  ans feulement, 

taire.  &en  tous  cesregnespar  cinquante  ans. 

Ç lotaire  Ledift  Roy  Clôt  air ç_j  eut  cinq  femmes  efoufes  :dç_,  la  première  nommée  Iu- 

tnonar  — gonde,  il  eut  cinq  fit.,  gr-vnc_ j fille  ,fcauoir  eft,Coutier,Chilperic,Coutran,Si- 
que  des  gibert.gr  Aribert,&  Clôt ofnde.  La^ fécondé t fou fç__j  fut  Aregonde , foeur 
Gaules,  de  Jugonde.  La  tierce  Chintfena,  de  laquelle  il  eut  \ng flznomméChranus.  La-, 
& VÜ*  quarte  fut  Confonnc,  de  laquelle  il  eut  ~me file  nommée  ’Blttilde , qui fut  mariée  a 

Roy  de  uec  Anfelbert  Sénateur  Je  Rome.  Et  de  leur  fang,  par  longue gener ai io , \inflt 
jprance.  roy?  epin:  auquel  commecala  ij.  lignée  desroys  de  France.  Et  la  cinquiefme  efou- 
fs  fut  Sainéle  Radegonde,quil  efoufa  lande  noflre  falut  cinq  cens  cinquante 
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\ng.  Et  apres  qui Izjurent  efléfix  ans  enfimble,fe  Réparèrent, fans  aueiraulcu-  Roy  a'A- 
negeneration  delle  : a rai fon  dequoy  fertndit  Rtligteufe,  lan  cinq  cens  cinquante  quitainc. 
fept,  tnlEglifi  Je’Noim  : puis fen  alla  près  de  C binon  .puis  dillecaToiBiers,  en  Ut  femmf , 
ïne  congrégation  de  'vierges,  tsr  aultres  femmes  \iuans  reltgteufiment  : commç_,  &cnfan$du 
iayefript  aulong.enl  lot  foire  particulière  dudiB  Qotaire , <çr  de  ladiBe  fainBe  c lo  ” 

Radegonde.  LadiBe  feparation  aduinfl  ,par  ce  que  lediB  Clotaire  f fi,  fans  eau-  ve  fainôe 
fe , mourir  le frère  de  fainBe  R adegonde.  h"»' 

^ Ledift  fnranusfilzjdudiB  Clotaire, &de  ladiBe Chinifinafe tenoit en^Aul-  £|z  <je 

uergne , lequel pais  luy  auoit  elle  baillé  par fon  pere,  pour fon  eflat  : mass  il  ne  fen  Clotaire. 
content  oit , & durant  léguant  du  R#>  Childebert  fon  oncle  ,foubs fon  auBorité, 
auoit faiB  de grans furprifes  on  relie  du  pais  d Aquitaine , appartenant  audiB 
Qotaire fon  perejjui  nen  efoit  pas  contant:&  mefmement  de  grans  piller ies  qu'il  . n 

auoit  faiBes,& faift faire jes pats  de  ToiBouyLimoufin}XainBonge,£ ngoulmois,  > 

& aultres  p. iis  circonuofms.  Et  fief  oit  homme  cruel , tirant  ,auaricieux , haï 
de  noble  ffc,  & ruflicité.  £tny  auoit feigneur  en  tout  le  pais  À Aquitaine  qui  r> 

le  fubflinffors  Uiliachariut,  qui  efloit  \nggrant  terrien  audiB  pais,  la  fille  du- 
quel lediB  Chranus  auoit  efioufie.  T outeffoi,  lediB  Uiliacharius  doublant  la  fu- 
reur du  Roy  Clotaire  ,fe  retira  pour  fianchife  en  tEglifi  S . Martin  de  T ours  : c lotafre 

de  laquelle  lediB  Clotaire  le\oulutrctirer,pargracieufcsparolles  : mais  Une  peut. 

! Tarquoy  il fif  mcttrele  feu  dedans  : mais  Uiliacharius  euada,  par  le  moien  defes  M ftt\n  fe 
amis.  Caguinle  nomme  aultrement,  dtB  quil  efloit  Roy  d'aquitaine  -.mais  Tour». 

Grégoire , qui  efloit  de  ce  temps , nefy  accorde  : a quoy  iadiouxte  plus  de  foy  qua 
Caguin  : CrdiB  lediB  Grégoire , on  Vmgtiefme  chapitre  du  quart  liure  défit  Cro- 
nique , que  Uiliachariut  efloit  smg  rrosfeigneur  d^dquitainc_,:&queleRoy 
Clotaire , incontinent  apres  fifl  reeaifier  ladiBe  Eglif  r fainBMartin  ,plus  belle 
quelle  nefi  oit  auparauant. 

LediB  Chranusfefloit  retiréen  Uretaigncjtu  R «y  Conober , filon  diB  Cregoi - ” °,ran  ui/a 
re,  ou  lediB  Clotaire  fon pere  le  pourfuiuit  auec grojfe  armée  : &fut  la  iournéc. fem  m e 8c 
afiignée  .ouChranus fut prinspar fiondiBpere , &aufii  fa femme & fies  enf ans:  fe‘ 
lefquelzJediB  Clotaire fifl  mettre  en  \ne  petite  mai  fon  couuerte  dechaulme,&  les 
fifl  brufer  dedans,  ^ipres  cefleViBoire , Clotaire  fen  retourna  a ToiBiers,  & 
eny  allant  pajfa  par  Iauarfay , ou  \>ng  bon^dbbé , nommé  I uni  an  fut  accuseda- 
uoir furprinsfur  festerres.  'Tarquoy fut  enuoytqnerir par  leRoy:& comme  il 
fût  deuaru  luy , & \oulufl  oufler fon  chapperon , pour  luy faire  reuerence , laijfa 
fon  baflon/jui  demeura  droiB  en  la  place  par  miracle, fans  appuy  daucune  chofi:  ^ Defainâ 
dont  le  R«>  Clotaire fut  efbahy.  Etala  rai  fin  de  ce_,  I uni  an  fut  honorable — 
ment  recueiHyy&' luy  donnait  Roy  tout  ce  quil  luy  demanda.  LediB  S.  1 uni  an  pc  l'abbaie 
efloit grant  amy  de  fitinBc_,  Radegondç_, , quiencores  ’viuoit  : depuis  fut  fon  ^5 
corps  tranflaté  tnlabbaic 'Nouai Hé  ,pres  ToiBiers:  durant  le  régné  du  Roy  âiert. 
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•xiatiaîa!  ■ 

LeyslePiteux,filzJe$.  Charlemaigne.  • 

Onlift  temps  fainft  Pim,  quon  appelle  en  latin  Pienduo,eftoit  £ uefque  JcJ, 
Poiftiers,  le  dtxhuiftiefme  apres fainft  H tlaire.  Car  apres  le  tnjjui  Je  S.  Hilai- 
re, P afctnaus premier  Je  ce  nom  fut  Euefque-.apres  Pafcencius  i juintianucapres 
Quintianus  S. Celais,  le  corps  luquclgifi  a fainft  Hilaire, dry  enya  'me  fort  belle 
chajfe  Jargent:apres  S. Celais  finehemius  .que  nom  appelions  en  "vulgaire  fainft 
De  plu-  ^Anthefme, Juquel auons  leffus efcript:apres  Jdmhemius S.Jktaixentfrere  Jc_, 
fieurt  tucf-  f ainsi  louyn,  Gr  Je fainft  Mefme,  Jont  a efié faift  mention  cy  leffus.  ^Apres  S. 
ttlerf*  1 01  -Maixent,‘Perennis,Mintctiu,  Lupicius, “Pelagias,  LuR  ictus,  Lupicinusfecun— 
Jtu , £ fichus  primas,  £ (ichus  fecunlus,^Anthonius,  ^ AJelphius , £ lapins,  Daniel, 
&le  lift  P tendus  qui fut  "vingt  huifttefme  £ uefque  JuJift  Poiftiers. 

Premier  e £nce mtfme temps, Vn  fage GrJeuot 'Baron, nommé  ^Aufirapitts,  efoit  Çou- 

del’Abaîe  utrneMr  fa,s  Pdftou.fouzje  Xoy  Clotaire,  Gr fe  tenoit  auliftpotftiers.  Lt- 
J,  môe  lift  Xoy  Clotaire,  a la  requefte  Je fainfte  XaJegonJe,  Gr par  le  bon  confeil  Jel£- 

cre^x  J.-  uefque  S . P ien,GrJu  Couuerneur  ^Auffrapiusfifi  commun  cer  V»  beauMona— 
1 Bere  aPoiftiers, pour  laJtfte  XaJegonJe  fon  efyou fe'Gr  commença  a le  lot  ertmais 

par  ce  qutl mourut  Jeux  ans  apres,  fut paracheuépar  aucuns  Je fes  enfans.  On— 
quel monafiere fainfte  XaJegonJe  affemblaleuxcens  Xeligieufestla plus part  Je f 
quellesejlotent  iffues  Jesplusgrans  Gr  nobles  maifons  Je  France  :Grfut , Gr  eft 
nommé  le  lift  M onafirejabbaye  Je fainfte  froix'.pour  les  eau  fes  que  iay  eferittes 
ufond  tnlaJiftehifioire  Je  Clotaire  Gr  fainfte  XaJegonJe. 

«ion  de  fe-  ^ Cedift  Clotaire  Jota  femblablement  vue  belle  Gr  notable  £glife  Je  Xeligieuxjf 
èlife  fiîn-  lorjre  fainft  ^Auguftintqui  Jspuispar  auftorité  ^ApoRolique  onref/é  faiftz. 
gônde^de  Chanoines  feculiers , que  fainfte  XaJegonJe  auoit faift  eJifier  Gr  Je  lier  a Dieu, 
Poiiticcs.  au nom  Je  nojlre  Damr.en laquelle  £glifelaliftefainfte,  apres fon  hces,futin— 
humée,  dry  repofe  fon  corps: au  moien  dequoyef  appelée l £glife  fainfte  XaJe— 
n frisa  u &on^e"  CethB  Clotaire, pour  la  lotacionhcelle  Eglife,  Jonna  entre  autres  chofes 
ïie  de  ° Vw  belle feigneurie,  appelée  XJ  oui Iké -.comme  iay  "veu par  le  Jouble  ou  copie  Ju  tefia- 

& ouillié . ment  JuJift  Clotaire.  Et fembl  e a voir  le  tefiament,quil ffl  lalifte fonlatto  pour 
pacifier  Dieu,  Je  ce  qutl  auoit  faift  brufler fon filzChranus, fa femme,  Gr fes  en- 
fins,  comme  lifte  fi.  L ombien  que  lelift  Chranus  auoit  pour  ch  a fié,  "voire  mérité, 
telle  vangence.car  il  auoit guerroié fon  pere  plus  Je  hui ft  ans. 

Auftrjpiiu  Parce  que  l £ uefque  fainft  Pien  e fiait  homme  Jancien  aage,  Gr  qu^Auffra- 

plfccncius  t1™  4UOit  PrinS  lesf‘tinf}es  o^res  lePreflre, le  Xoy  Clotaire  auoit  intention  qua- 
£ uefque  de  prf^e  trejf>.u  Ji  fainft  Pien,  ilpourchafferoit  qu^Auftrapius  feroit  EuefqueJt 
g J“ri\  Bt/y.  attendait  aucunement  le  lift  „ Auftrapius  : mais  il  fut  fiufiréJe 

Auftrjphu./?*  ettente-.car  Clotaire  alla  Je  vie  a trejpai  auant  fainftPien.Et  quantS.  ! Pie » 
futlecelé,  leroy  ^Adbert , filz.  Je  Clotaire , fifipourueoir  Jc_,l  £uefchéJePoi- 
ftiersyn nommé  Pafcence.lors  ^ AbbéJel'Cglife S .Hilaire le gram  JuJiftPoi- 
fticrsQuoy  voiant  ^A ufirapius,  fe  retira  enfin  chafeau  Je  feles ,qui  luy  auoit  e- 
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Redonné par  le  rcy  flot  aire,  lors'quilzfut  Preflrr.o  ce  qu'apres fon  tref  ai, fondit!  Cc"“  1 E: 
lieu  & appartenances  Je  f elles, demouroit  audit!  Euefché  de  P oiBics  , commet 
il  efl  efcrtpt  en  laditle  fi  on  i que  S.  Çregoire , onditl  quart  liure:&  dit, I d’au  an- 
ge, que  ledit!  ^Auf  rapine  fit  Volcntement  occis, par  gens fans  adueu.  ^ ^ 

^ Ledit!  Roy  flot  aire  alla  de  Vie  a treffai  en  la  Vile  de  fimpienne , dune feurç_j  roy^  loul 
continue , quil prit, ! a la  chaffe  dun  Cerf,  lan  cinqcens  Ixitij  .Et  dit!  laditle  fio—  re. 
nique  S.  Grégoire,  qua  t heure  quil  deut  deceder,  fil  \n  haut  cry.  O que  grande  ejl  c* 

lapuiffance  de  Vitu, fa  fapience  merueilleufe , & fa  bonté  ineffable, en  laquelle  te- 
jfcrejnoyennat  &par  les  mérités  Je  fon  eternel filz,  i s E s V s,&fa  quelle  mort 
Crpafiion.  E/quelles parotlesdifanr,  il  rendit  le ffritlan  cinquante  defes  régnés: 
tan  cinquiefme  de fa  Monarchie,  & de fon  Royaume  d\A  quitaine.  Son  corps  fut 
mis  en l Sglife  S.  Medard de  Soi ff ont,  qu  ’il auoit  commancé  a édifier  <7  doter.  L é- 
uefque feint!  Tien  mourut  certain  peu  de  temps  par  apres , en  la  Vile  Je  Melle  : ou 
il  tH  oit  allé  pour  Vfîterles  Eglifes  dudit!  lieu:  S'y  repofe fon  corps. 

^ Comme  le  Royaumcd  Aquitaincfut  variablement  tenu  & pof-  « 

fedé  engrans  guerres, par  les  Enfans  du  Roy  Clotaire. 

Chapitre  XVII. 

A Très  le  treffai  du  Roy  flot  aire,  ^ 4ribertfjontran,fhilperic , & Sigibert  Ji- 
JT\ui feront  leur  monarchie  JesCaules,£r  pais  J ^Allemagne,  en  quatre  par- 

ties.  ^dribert tut  Paris  (y-rRormandie, lors apptllée'N eu flrit:& parce_±,  ttc  filz  Ju 
futlehuitliefmc  Roy  de  la  France  Occidentale.  Contrantut  Orléans  ,Crte  Roy- 
aume  J ^Aquitaine,  &• parce fut  le  dixiefme  Roy  J Aquitaine,  fhilperic  eut  Aribert 
Soiffons. , & tout  le  pais  Je  Picardie.  Et  Sigibert  eutMets,  Lorraine, ^tufric_,,  v;j,\  R0y  * 
isr  partie  Je  Bourgogne. Contran  Roy  d Aquitaine  tint  ledit!  pais  par  ix-  ans,  Frâcc. 

& iufques  ace  quGdribert  Roy  de  France  décéda  feus  hoirs  procréez  Je  fe  chair . 

Et  durant  lefditlz.neufans,  ie  naytrouué  aucune  chofeauoir  eSté  faille  onditl 
Royaume  J, \A  quitaine,  digne  Je  mémoire: fors  que  ledit!  S.Pien,  lan  Jeuzjef— 
me  dudit!  régné  de  Contran,  alla  de  Ve  a treffai,  comme  iay  dit!  deffui  : & v»  an 
apres  Pafcence  fut  £ uefque  apres  luy.  Par  le  treffai  duquel  Maroueus fut  pour— 
ueu  dudit!  Euefché,  qui  fut  homme  Je grant feauoir,  de  haut  courage  Cr  entrepri- 
fe,&  fut  le  trentiefme  £ uefque  dudit!  Poitliers.  ^Aufi  onditl  an,  le  Roy  Sigi— 
ben  effoufa  Brunelchide,  & fon  fere  fhilpericCalfunte.  T ritemius  en fon  hi — 

Roire,la  nome  ^Andouere,  q cfloiet foeurs  & filles  du  Roy  des  Uifgots  JEffa- 
gne, nommé _ Àihanagilde.Jont ileut  deux enf ans, feauoir efl,  ftodouée &Me— 
rouée-.Qr  certain  temps  par  exprès  la  répudia, par  la  cautelle  de  fon  adultéré  Frt- 
Jegonde:6r  effoufa  laditle  Fredegonde.  Ledit!  Contran  diziefme  Roy  d’aqui- 
tainefut  bon  P rince, car  il  efl  oit  liberal, grant  aumofnier,  ftgefdelle, piteux, clé- 
ment, & Je  bonne  conduitte.  Et  ce  temps  Fortuné, qui  lors  efl  oit  V» grant  poetç_, 

Cr  orateur, Vnfl  Je  Kauenneen  Frace.pourVfterle fepulture  de  S.Martin:par 
les  mérités  Crintercefions  duquel  il  auoit  efféguary  du  mal  desyeux.  Et  partes 
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que  la  renom mée fut grande  de  fon  fcauoir  & ehquence,  le  Roy  Sigibert  le prinf 
4 fon  feruice:&  compofa  en  Mers  & meures  latins  W petit  traité  a la  louange  du 
mariage  duiul  roy  Sigibert,  & de  ladiéle  Brunechilde.  Lequel  mariage  fut  tou - 
tesfoisdepuùtrefdmmageableatoutle  fang  Royalscar  cllc_, fijl  mourir plufteurs 
enfans  delamaifon  de  France. 

L'tn  cinqcens fixante  & treze  ,.Aribert  R«y  d:  France  alla  de  "vie  a trtfao, 
fans  hoirsprocreez.de  fa  chair, apres  tjutl  eut  régné  neuf anstCr  apres fon  decezjfei 
trois  freres partirent  entreux  fa fuccef ion:  & demeura  la  couronne  de  France, 

’ /2  . /•  ff)  • . rvr  « • /7  7 •/*/  c r n / mJ 


lcUne  , -f — , Gontranlaijfa  Sigibert  le 

Rovt  des  AijtjuitainecGr parce fut lediél Sigibert  lunzjefme  Roy  dudfiél pais  d\A qui— 
Frâcon  taine,ouilfetenoit  la  plus  part  du  temps , & mefmement  enla  cité  dePoiéliers, 

pour  la  grand  amour  quil  auoit  a fainéle  Radegonde,ejui  au  oit  elle  mariée  avec 
fn  pere:  & a l occafon  de  ce  fie  demourance,fainél  Fortuné  f habitua  audiél  ’poi- 
étiers,  Gr  compofa  la  legende  de ftinél  Hilaire,  & celle  deladtéle fainéle  Rade— 
gonde  apres  fondecez.:&1  depuis fut  Euefque  de  ladtéle  cité,  le fécond  apres  lediél 
Maroueus,  duquel  a eflé parlé  cy  djfus. 

ntt* cTif-  %'fnan  *pres  a,i  enuiron,  Sigibert  qui  eiloitVucde  Saxonie, pour  quelque  re— 
pîfi'jcn  A*  bedionquaucuns  deux  au  oient faiéle,  leur  alla faire  guerre,  & femblablement 
fur**;  "ibert  dUX  ^ unis-  & "pendant  le  Roy  Chtlperic  fon fere(qui  efioit  Mn  Prince  ambi- 
tieux, plus  digne  de  lire  nommé  tyrant,  que  Roy)fen  alla  avec  greffe  puifftneeen 
yA  juitaine,  (y  f empara  de  T aurai  ne,  ‘Poiélou,Xainclonge,  Engoumcis  ,&  au- 
tres feigneuries  dudiél  pats, appartenant  a fon fere  leRty  Sigibert  tdrfquelzjou- 
t rages  Sigibert  alla  faire fes  doléances  a leur  fere  Çontran,qui pour  recouurir  fes 
pais,  luy  bailla  fon  lieutenant  Mumolus,  Chevalier  hardy, prudent , & de  grand 
tntreprife,auccgr  ant  nombre  de  gens  bien  armez.:  lefquelz . alleret  afieger  T ours , 
priui*"  tU  C^0>t  Clofouée filz.de  Qoilperic,  qutlz.chafferent  de  ladtéle  'ride.  Et  apres  qu’ils 

turent  entré  dedans,  &•  prins  le ferment  de  fidelité  des  habitant  dt  celle , finirent 
flodouee,  iufques  aPoichers,ou  ilfciloit  retiré  a Bafilinvs,  Gr  Sigarius, citaient 
Je  ladicle  Mille,  qui  tenaient  le  party  du  Roy  [hilpericdefquelzfurent  occu,&  fto- 
Jouée  chafié  iufques  a Bourdeauxtapres  que  Mumolus  eut  prins  le ferment  de fide- 
lité dicellc  -ville  pour  leur  Roy  Sigibert  .comme  ileft  efcript  onxliiij.  chap.  du  quart 
cl  doce  ^ureddadiicle  froniaue fainél Grégoire. 
m il  hors  -Ç  Clodouie  entra  dedans  la  Mille  de  Bourde  aux  fans  reftflance.  £ t bien  toit  apres 
d Aqui'tiJ-  .en  fut  honteufment  chafié  par  Sigulfe, capitaine  dudiél  Sigibert  ond pais  :&•  par 
luy  fut  pour fuiuy  iufques  a ^dngierssde  laquelle  Mille  flodouee  trouva  moien  de fi 
retirer,  Gr  aller  fccretement  a fnpere,  le  Roy  de  France  Chtlperic.  Ces  inteflines 
guerres  durèrent  enuiron  trois  ans  ; pendant  lequel  temps  lediél  Chtlperic fat foit 
guerroyer  fon  fere  S.igibert  dune  autre  part,  par fon  autre filz. , nommé  Théo- 
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Joint,  qfut  prins  prifonnier par  Sigilert,  & deliuré.moiennant  cequil  luypro- 
mift  & iura  ne [armer  iamais  contre  luy,  & ne  luy  faire  guerre , ny  autre  ennuy. 

^ N onoljlant  le ferment  (ypromef'e  dcThcodolerrJan  cinq  cens  IxxVq.par  le  sùfprinle 
commandement  du  Roy  Çlnlpertc [on  pere,  il  entra, contre [on ferment  ,en  [A  qui-  *”  A 
t aine, pour  en  cbajpr  Sigilert  & [esgens:ou  iltrouua  refitfence parÇondoubaur,  Thcodo- 
lieutenant  endift  pais  dtiâiB  Sigilert,  qui  ne  fut  le  plus [orr.car  outrer [on gré  & tcI  u 
"Volonté  T heodohert  (y  toute fin  armée,  payèrent  par  T ourainc,:Poiftou , À ain— 
ffongC->,  Lymofm , Querçy,  & autres  terres,  ou  tl^deflruyrent  villes.,  citez. , cba— 
fcaux.egltfcsyucrtnt  prejhres, violer  et  filles, & femmes, & firent  plufeurs  gratis 
inbumanitezyjue  les  nations  'Barbares  des  H unts  (y  Uvandels .Lfquelzy  auoient 
autre  s [où pafic,  nattaient  oféfaire.commeileficomenuon  xlvtj.  chapitre  JudiB 
quart  liure.de  ladicle  Cronique  fainft  Grégoire. 

^ SainBeXadegondeviuoitencoresenfonSttonafieçde  “Poiftiers,  laquelle  de[-  ^îin®e  R* 
plaiftnte  decesguerrcs  cruelles,  efcriuitvne  Epiflre  aux  trois  F mes,  en[ans  du  fce/j“t  ' ux 
[eu  Roy  Clotaire, pour  les  induire  a paix:(sr  lesbla[ma[ort  de__,  telles  infolences.  princes. 
^Auquel  temps  ledtft  S.  Çregoirc(dtla  cronique  duquel  ie  mdyde  en  ce  petit  oeu— 
ure)[ut  faitt  ^Arceuefque  de  T ours. 

^ Sigilert  a la  perfuafion  delEpifire  de  fainflc,Xadegon  Je, voulut  traiiïerthtix,  ' 

Grfifl plufieurs'leaux  offres  au  XoyChilpericfo»fere,&-a  [onfilz.7  heoJclerr,  bert.fîLzde 
qui  ne  les  voulurent  accepter. :& [e préparèrent  défaire  plus forte guerre  que  deuat - c hllPcr,c  5 
,A  cefle  cau[e  Sigilert  droijfa  vnegroffe  armée  d ^Allemans , nommez^  Souaues,  ---  - 

çÿ>  de  Henuiers,  _ Auflrafiens , & autres  gens  extr anges, pour  aller  recouurir  au- 
cunesdefesvillesd^dquitainecmaislentreprinfe  fut  rompue par  fonfere  Con- 
tran, qui  trtuuamoienenucrsCbilperic  de  lujy  faire  promettre  0-iurer  qutlfe-  - i 

roit  rendre  audiiï  Sigilert, toutes  lesvilles  &feigncuries  que  [on filz.  T beodolert  . 

auoit furprinfc  epvfurpoit  en/on  Royaume  d^Aquitaine.  . . cù» 

^ Le  XoySigilertenuoia  en  ^Aquitaine  deux  hardis  Cbeualiers  &•  capitaines,  ••  "• 
Codegeftl.ür  Contran  Boffon,  lie  accompaignezj  lefquelz.fommerït  leditt  T hetb 
Jolert  devuider , en  enfuiuantlapromeffe  de  [on  pere.  Ce  qutl  nevoulut  faire  :& 
fimijlendcffence:maùtlfut  tellement  pourfuiuy,  qui  Iz.  luy  donnèrent  la  fume  de 
Tours  a Poiiïiers,  & de  Toiiïiers  en  £ ngoulefme,  ou  il  fut  occk&  [on  corps  mis 
en[ Eglife  cathédrale  dudtB  lieu:  comme  tl  ef  contenu  ondi  B quart  bure  delà — 
diBe  Cronique  [ainü  Grégoire.  Mai  fie  Xolert  Cuaguin  a efcrtpt  en  fa  Croni- 
que,  que  l edi  cl  T beodolert  fut  occù  en  vn  ajfaut.  que  luy  bailla  Condelaut  Com — niques. 
u de  ToiBiers,  qui  contrarie  a ladtBe  Cronique  fainB  Grégoire,  qui  cfttrop  pim 
a croire  queCuaguincpar  ce  qseleditf  Cregoire  viuoit  audtft  temps , toutesfoù  le 
tout Je  peut  accorder  .car  a la  VenteondiB  temps,  ledift  Condelaut  ou  Condebault , 
ettoitCouuerneur  de  ToiB  oit,  pour  leditf  Sigilert  : &pcuteftre  qu'il  fut  audidt 
ajfaut  qui  fut  baillé  audift  T beodolert  a~.  Engoulefme,aucclefdiftz.Codt[l , (y 
ComranBoJfon:lequclCouuerneuronappclloitlors  Comte,  qui  ejl oit  vn  office. _* 
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muable , comme  l'office  dun  “Baidif,  ou  dun  Senefcbal. 
p“x  ^“r'  % Apres  la  mort  dudicl  T beodobert,  Sigibert  fut  paifble  de  T ouraine , Poiûou, 
chi'lprric,  édainilonge,  & Je  toute  Aquitaine.  Etcononoiffant  le  Xoy  Cbilperic faforc e_>, 
& S igibert  (Ire  diminuée  par  la  mort  de fin  flz  T beodobert,  celle  Je_,  Sigibert  augmentée, 

- - trouua  moyen  de  faire  paix  auec  luy.  ! Par  laquelle  tlz^entrcprindrent  faire guer- 

re a leur fer  e Contran:  Jifant  que  fon  partage  eftoit  trop  gras,  & qu'il  avait  plus 
de  pais  qutl  ne  luy  en  appartenait.  Et  enuoiereru  Jeffer  Contran,  &luy  afigner 
tournée  près  Cbartressmaù  Contran,  qui  efotrprinct  'vertueux , fans  ambition, 
lcspdcifjia:gr fut  faiél  vn  tr aillé  de  paix  entreux,  qui  peu  dura  parla  coulpe  Je. j 
Cbilperic,  qui  ne  tmjl  rien  Je  tour  ce  quilauoit  promis.  Accftecaujcjes  AL— 
lemans  Souaues , qui  ne  fefi  oient  encores  retirez,  voians  la  lafchttiJe  Cbilperic, 
ne  voulurent  laijfer  leur  matfire  Sigibert,  Çr  délibérèrent  defeonfire  Cbilperic. le- 
£ . quel  de  ce  aduerty,  fe  retira  af  ournay , & Sigibert  entra  en  la  ville  deParis,  ou  il 

fut  receu  comme  Xoy  de  France. 

>.  : i % Lefdittzjiouaues  ne  furent  contans,  maie preffcrent  le  Xoy  Sigibert  aller  afie— 
gerCbilperica  I ournay, ce  qui  l ne  voulait  fair  espar  ce  que  S .Germain,  lors  Euef- 
qtte  Je  Paris,  luy  auoit  Jilt  que  fily  alloit,  ilmouroit . T outesfois pour  contanter 
les  Souaues , &•  autres  fesgenfddrmes,  les  mena  devant  T ournay , ou  ejloiet  Cbil- 
alice  fer‘C'  ^rtdeg*  onc^e  fon  r$°ufc,  aucuns  de  leurs  en  fans,  qui  furent  fort  esbabio 

U Roy  ne  & eslonnezf srsladicle  Fredegonde  ,pleine  de  malice_,,  mauuaife  intention, 

f redegôde.  faquelle  trouua  moien,  par fauces  promeffes,  & par  olles  doulces  (sr  Jeceptiues, en- 
vers Jeux  bardés  F r ancois , de  fen  aller  on  camp  de  S igibert, &• fatndre  de  le  Vois— 
Pîteufe  ^°lr  ftruir  •'  ce  quilzjtrent.  Et  le  lendemain,  levoians  mal  accompagné-,  ces  deux 
mort  du  trabijlres  ( Jefquelzon  nefe  doutait)  luy  donnèrent  deux  gr ans  coups  de  Spée  a tra- 
bm.  io'  Htrs  ^ecorl,s:^ontlnc urinent  apresiltreffaffa.  Etfurent  les  deux  homicides  idée 
u L'an  v.  occù,  &misenmide  pièces,  lande  nofre falut  cinq  cens fixante  dixneuf.  Etpar 
ç-lxxix.  Xoyd  Aquitaine fept  ans  ou  environ.  Il  laiffa  de  fa  Vefue  3runecbilde,vn 

flZj  nommé Cbildebert,  & deux  fides. 

Xoy  XK.'1'  ^ cerPS  roy'*'g'bertfutportéa  Labrun,&  depuis  fut  tranflaté  a Soijfons, 
d' a qui  ta  i-  presUroy  Clotaire  fon  per  e.  Et  "Brunecbilde  aduertie  de  la  mort  du  J Sigibert,  elle 
ne.  eflant  aPar«,ff  transporter  leur flzChildebert  par  Condouaut,Couuerneur  de 

Poffier s,on  pais  d Auflraft,  ou  le  J Sigibert  auoit  de  gras  amis.  Et  parce  appar- 
î tin&  lcdiB-Roy.vtme d'aquitaine audtB  Cbildebert,  comme  heritier  Je  fondicl 

pere,  (p  fut  le  douzjefme  Xoy  d Aquitaine.  Toutesfoisilnen  iouit  aucunement: 
■carie  Xoy  Cbilperic  fon  oncle  fin  empara,  & iouit  iufques  a fon  Jecez.  :par  ce  que 
ledicl  Cbildebert  nauoit  quun  an:&  que  fa  mer  e & fes  amise fl  oient  occupez* ^ 
garder  fes  terres  quilzauoient  en  Aufrafe,  ey-  outre  la  riuiere  Je  JtleuÇc^. 

^ fedifl  Xoy  Cbilperic,  Jurantleremps  quilvfurpoir  leditf  Xoyaume  d Aqui- 
taine, par  le  confeil de  fon  ejjioufe  FredegonJç_,,fiJlplufteursgrans  exaltions  & 
paieries  aujtftpàis,  tant fur  lEglife,  que  Us  lais.  "Dont  vindrent  plufeurs  rebel— 
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lions,  qui  cdufertnt  la  mort  de  plusieurs  perfonnes.  C ar  commtles  treforiers  Mou— 
lient  prendr  e (sr  louer  lefdites  exations,(sr  nouueaux  impos  en  Lymofin.Xain- 
3onge,Perigort,  (y  autres  pais  dMquitainc^aucuns  d'eux,  fur  lefquelzon  les 
Vouloir  leuer,  occirent  par  grand  fureur  les  treforiers, ferger.s , (sr  autres  offeiers 
Royaux  :doru  plufieurs furent  grief tement  punis,  (sr  aucuns  bourgs  (sr  petites  Mil- 
les détruites.  Et  finalement  apres  ceptteux  (sr  cruel  régné,  (sr  quela  defnatu— 
rie  &•  cruelle  Koyne  Fredegode  eut  fait  mourir  le  rete  des  enfans  du  Roy  Chil- 
periefon  efioux,  (srdMndouert  fa  première  efioufe,  nommezJClodouée , & Me- 
rouée, (sr  que  les  fions  furent  aufii  mors  de  mort  piteufefors  Clotaire,  led[  hilperic 
fondit  mary,  ainfi qu'il  Menoit  de  la  chajfe  affezjard, par  la. L,  trahi fon  dugrant 
Maitre  Landeric,qui  entretenait  Fredegonde,  & duquel  fhilperic  entretenait 
aufii  la  femme, fut  piteufementmù  a mort,  au  lieu  de  Chelles,  près  Paris:  duquel 
cas  efioit  coupable  Fredegonde.  E t fut  le  corps  de  Chilpenc  apporté & mis  en  l'E- 
glife  feint  Cermatn  desPrez^  es  faux  bourgs  deParis.  Lan  de  nofire  falut,  cinq 
cens  quatre  vingt  s (sr  fept. 

^ Incontinent  apres  les  tréfilai  du  Roy  Chilperic,  Fredegonde  fi__j  rallia  du  Roy 
Contran,  qui prinfi  la  tutelle  de  Clotaire  fon  neueu,  (sr  filz_dudit  Chilperic: 
faage  duquel  Clôt  aire  efioit  de  quatre  mois feullement.  M cefie  caufç_> , Contran 
enuoiafes^mbajfaJeursaTours,(sr  aPoitiers  ,pour  receuoirle ferment  dr  . 
fidelité,  pour  (sr  on  nom  dudit  Clotaire  le fécond  de  ce  nom, qui  fut  R oy  de  F ran- 
ce, (s'ie  dixiefine.ee  quilzjie  Moulurent  faire.  Et  déclarer  et  quil^rfioient  a Chil- 
debert  leur  Roy  (Sr  Prince.  Ouye  laquelle  refit  once,  Contran  enuoia  groffe  armée  de 
gens  du  pais  de  Ticrry  contreux,  lefquelzjnettoient  toutafac.au  moien  dequoy  les 
T urangeauxferendirent,  (s-  furent  le  ferment  aux  officiers  du  Roy  Clotaire. 

^ Ceux  de  P oit  ou  & Lymofin,  ne  Moulurent  ainfi  fairc.maù  donnèrent  le  fer— 
ferment  de  fidelitéaÇararic,lieutenat  de  Child.  bert  audit  paisftlonla  Croni- 
que  dudit S.  Grégoire.  Caguin aefeript qu’il auoit nom  CaneÇcus.  Eiledit 
Cararic,  qui  lors  efioit  a Poitiers,  aduerty  que  les  T urangeaux  feff  oient  ia. 
rendus,  enuoia  amba [fadeurs  Mers  eux, pour  (es  faire  reuolter,  (sr  les  induire  a te- 
nir le party  de  Childebert, leur  remontrant  quil  efioit  Mray  R oy  dMquitaine,  a 
caufe  du  bon  roy  Sigibert  fon  pere.Les  T urageaux  feirec  refionce  ij  Contrit  efioit 
oncle  de  Clotaire  (sr  de  Childebert,  (sr  parce  efioit  a conieturer  quil garder  oit  bie 
leurs  droi  tz_,(sr nef  declaireroiet  pour  Clotaire  ne  Childebert  : mais  pour  ledit 
Contran,  iufqucs  a ce  que  ces  deux  ieunes  Rtysfujfent  paruenus  a parfait  aage. 
^ La  refionce  desT urangeaux ouie par  Cararic  ,forttt  hors  lacitc  de  Poitiers, 
& donna  a entendre  aux  citoiensquil  allait  quérir  desgenfdarmes:(sren fon  lieu 
lai  ffa  en  ladite  cité,  H eberon  chambellan  dudit  Childebert.  / ncontinent  apres , 
les  Ber  rstyers  (sr  T urangeauxMindrent  afiieger  Poitiers, fouilla  conduite  dç_, 
Siciare  & Uilacaire , Comte  ou  Couuerneur  d'Orléans.  Et  Moiansles  citoies  quilz, 
met  soient  tout  a fac,  (sr  auoiem  ia  brujlé  partit  des fauxbourgs  de  ladite  Milice, 
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I pttr\n<z_,  des  ponts frirent for  tir  les  gens  du  Xoy  Childebert  qui fen  allèrent  ter  s 
Bourde  aux : Cr  par  la  utre porte feirent  entrer  Sicaire  & Uilacatre , capitaines  de 
larmée  du  Xoy  Çontran,  auec  les  T urangeaux  Cr  ’Berrujers.&leur  frirent  le fer. 
ment  de  fidelité, qpcuduracCr  aduindrentlefdiries  chofeslan  premier  du  régné 
du  J Clôt  airexomme  a e fer  ri  ledtri  S.  Çregoire,  on  'eij.  Hure  de  fadtric  C rom  que. 
ree.  ^ L*  nnee  prochaine  apres,  les  Potrieuins fe  reuolterenr  ,Cr  receurent  en  la  crié  de 
noltîtent,  P oi  [tiers,  les  gens  du  roy  Childebert  leur  naturel  feigneur, parle  cofetl  de  leur  £- 
fe/l  de*?*-  MtPl!ie  Maroueus, dont  nous  auons  deffus parlé  : lequel ejloit  homme  magnani— 
ocfqu;  Mi-  m!>  & ne  ’vsuloit  deftuouerfon  naturel fdgneur.  Et  de  ce  aduertylf  Xoy  (fontra, 
rouiui.  jy  enuoia figrojfe armée, quePoiriiers fut pnnspar  les gens  de  Çontran, qui  fe\ou- 

lurent)>anger  Judift  EuefqueMxroutus  Cr  des  citoienscmah  le  d tri  Mar  ou;  us  y 
obuia  par  dons,  typrefens  qutl  fijt,d:s  loyaux  de fon  Eghfe,Cr  autres:commt  re. 
cite  ledtri  Cregorius,  ondirifeptiefme  Hure  defadirie  Cronique. 
h 'i?C"il|<;0f«  ^Ondict  temps, four  dit  nouuelle  querelle  en  ^Aquitaine  far  )>n  Çondouhaut, qui 
dîfoft  rilz  fdfori  filr^dufeu  Xoy  Clotaire  premier  de  ce  nom,  cr  auoit  efiéen  fonieuneaa « 
& heritier  gétranjjnrté en  I talie:& prétendait  ledtri  Çondouhaut part  portion  es  Çaules, 

Êlouire  1;  dontilfedifoit  roy  & feigneur-.mefmement  des  portions  appartenantes  a Clotaire 
premier.  Cr  .jontran  : & touchant  celle  qui  appartenott  aChtldelerr , a eau  fe  de  Stgiberc 
fonpere,enprenottpojfefton  on  nom  dudtri  Childebert.  Et  pour  ce faire,  fe  tr an- 
port  a en  la  crié  de  T oicher  s, ou  il  ne  peut  entrer:parquoj  fenallaa  Engoulcfme,Cr 
en  ‘P  erig  ort,ou  ilreceut  le ferment  de fdelité.  Et  par  ce  que  l Euefque  de  Péri - 
gueux  ne  luy  Voulut  donner  en  ce  faueur,  illuy  fist  plufieurs  iniures  & infolences j 
CeÇondouhaut  ejtoit fupporté  dune  partie  des feigneurs  d^Auuergne , Cr 'voulue 
femparerde  T oloze,crautrespdis  d^Aquitainr.maisle  RoyÇontranle  pourfui- 
mt  tellement  que  par  latrahyfon  de  Mumolus foncappitatne.Cr  deSagittarius  E- 
nefque  de  C ommmges,  ledtri  Çondouhaut  fut  mit  hors  ladtrie  citéde  Comminges 
entre  les  mains  des  cappnaines  de  Çontran,  qui  le  mirent  a mort  Cr  le  traînèrent 
par  tout  leur  ofl:  Cr  incontinent  apres, par  le  commandement  dudtri  Xoy  Çontran, 
Mumolus  Cri  Eu  fqucSagirtarius furent  occis,  Crreceurent  le  paiement  de  leur 
Jimulation  Cr  trahyfon  en  ladtrie  crié  de  Comminges  : commç_,  il ejl  contenu  es 
trentecinquiefme , trent  eftxiefme, trente ftptiefme,  trentehuiriiefmç_  ,&  trente - 
Leifortu  c^4Pltres  dufeptiefme  liure  de  la  Cronique  dudtri  fatnri  Çregoire. 

nei  d ; fion  ^ diri  outre  ladtrie  Cronique  A les  gens  du  roy  C ontranjmproperoient  audiri 

fiquJuut . Çondouhaut,  q ceSloit  le  Painrire  dudtri  Ro>  Clotaire  le  premier,  duquel  tlerioic 
abufe:  Cr  qu  on  lappelloit  'Ballomerepar  moquerie.  LeetCondebaui  difoit  qu’il  c— 
Jloit  yrayf {^naturel  Cr  légitimé  dudiri  Clotaire,Cr  que  par  ce  q fon  peretauori  e» 
hayne , tlauott  erie  tondu  Cr  mu  en  VnSttonaficre,  outre  Cr  contre  fongréeCrque 
depuis fefoit  retiré  en  Italie  Auquel  pdis  il  auoit  efié  receu  par  le  con fuie  V arc  es, 
fjuilauoic  marié-.cr  qu'âpres  la  mort  de fa femme, ilftn  effoit  allé  auec fes  enfans 
en  Conjl antinoble,  ou  il  auoit  ejl  ébenignemem  receu  des  Empereurs que  par 
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hcmftil  de  Contran  Boffin  'ilfen  e fl  oit  venu  es  Gaules,  ou  il  auoit  eût  receu  par  de  treyt 
Mumolus  a Quignon , &aufii  aMarfitüe  part  S uefque  dudiR  lieu  : manque  tiihiftx*«. 
ledtR  Contran  Bojfon  luy  auoit  retenu  fis  trefors.puielauoit  haban  donné.  Et  de 
fa  générât  ion  voulut  bien  croyre  la  religieufe  Radegonde,  dernier  e fimme  dudiR 
feu  Clotaire,  tjui  tfloit  a PoiRiers  : & au  fit  la  religieufe  I ngertrude  fa fieur , ejui 
elloyt  aTours.  *A uantquilfufitrahy.vouloitbienlaifflr  Comminges  ,&fin 
retourner, fis  bagues  fauluesj  fonflantinoble.LtdiRCregoire  ne  dffiifl potnR 
ftlefloitfikdudtR  Clotaire  ou  non.  ^Au  regard  dudiR  Bertrand  2 Iffon,  nous  a - 
uons  diffus  veu  commet  il firuit  le  rcySigibert,  & a la  fin  mourut  bon  t tu [ ment, 

& fut  detrenché  membre  a membre-,  .par  trafiques, fimulatiom , & tradici- 
eufesinuentions. 


^ Lan  douriefme  du  régné  dudiR  Cbildebertyray  roydLsd qui  t aine /juif ut  fan  royl 

denoflre  falutcinejcens  quatre  vingt  s &•  dix , leroyContran  fie  roy  Cbtldcbeh  & royne* 
finneueu , ‘Brunecbilde  ,&Frtdegonde  feirentVng  appoinRtment  ,par  lequel 
entre  aultres  cbofesT ourainefiPoiR ou,Uendofme,  Cbafl e audun , aultresfei-  Lf  tre(.p|j 

gneuries  J^dquitaintdemourertnt  aChtldtbert. Veux  ans  apres  fainReXade—  de  5,  R*de- 
gonde  alla  de  We_>  a trtJjiM , en  fin  monaüere  fainRe  CroixdePoiRiers:  ürfut  S00***' 
fin  corps  mis  en fin  eglife  noflre  dame,  hors  les  murs  de  ladiRe  ville, air  fi  quelle  a- 
uoit  ordonné  par fin  te  fl  ament. Laquelle  eglife  efl  de  prefint  appelles  J Sgltfifain - 
ReXadegonde.  St  fut  fin  obfique  faiR par  lediR  fainR  Cregoire  arceuefque  de 
Tours  : ainfi  que^luy  me  fines eficript  en  ladtRç_,  Croniques ^ : oü plufieurs 
grans  (y  excellons  miracles  furent  Vous  .commet  idy  efiript  en  l bifilaire^  dc_j 
ladiRe fainRe. 


Nomma* 


% OndtS  an,  Childt  bert  par  le  confiil  deMaroueus  euefque  de  P oiRiers,  délibéra 
prendre  (sr  leuer fur fis fubieRs  nouueaulx  tributs , lefquel illeuafur  les  eitoiens  qlie  ]e,  T oa 
de  PoiRiers.  Et  ceux  qui  auoyent  la  charge  de  les  receuoir  allèrent  a^T  ours  pour  gc  »w  _ ^ 

en  faire  autant  : mais  lediR fainR  Cregoire , arceuefque  dudiRlieu  > feit  fi  bonne  pâjer. 
rekonfi,  que  ceulxdtTours  ne  payèrent  rien:  comme  lediR arceuefque  aefeript  scandale 
ondiR  neufiefme  liure,&  trentevniefme  chapitre  de  fa  Cronique  Veux  ans  apres 
j eut  Vn gros fiandale entre fabbtjft delabbaie fainReCroixdudiR  PoiRiers, & c roi*  de 
aucunes  desreligieufes  dicelle  abbaie,d ot plufteurstuefques furent  affimblet.audiR  je 

PoiRiers,  qui  y furent  oultragez^,  par  ceux  qui  Çupportoient  lifdtRes  religitufis:  rEuefque 
comment  ,1  efl  contenu  a lafin  de  ladiRe  Cronique  dudiR fainR  Cregoire.  Et  peu  M«ouem. 
de  temps  apres , lediR  euefque^,  Maroueiu  alla  de  Vie  a trefias  : te  fut  Vn  prélat  de  *xx.  euef- 
bault  courage,  <jr  qui  vefquit  longuement.  ^Apres  luy  Platon#  fut  eue f pu  ,qui  que  de  roî- 
ne  tin  Rie ftege  pas  long  temps.  St  apres  Platon m S . Fortuné , duquel  no us  auons  ^i,er,• 
de  fus parlé, grantamy dudiR [hildebertat caufe dudiR feuroy'sigiber, fin pere  fa.nâ  For-' 
fut  pourueududtR  tuefihé,  ûfut  le  trentedeuztefme  euefque  de  PoiRiers  soultre  ’j, 

les  légendes  qui  il feit , compofa plufieurs  hymnes , cantiques,  epitapbts,<sr  aultres  roiâicn. 
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•pufcules  en  vers  hexamètres , & pentamètres  : (y  vefquit  fi  vertueufement  & 
Jainélement,  quapres fon  ire  fiai  a efié  canonizs  : & ffi  fafcfic  célébrée  en  leglife 
ftinftjilaire{oufon  corps  repofe)le  quatorzjefme  iow  de  'Décembre. 

*}  jn  cin<3  Ç Lan  de  nofire falut  cinq  cens  quatre  vingt  s dixfept,  le  R oy  Contran  alla  de  vie 
„a.  ' d méfias, & laifia fies  Royaumes  (y feigne  une  s d Orléans  (yBourgongne  a Chil- 

ia  mort  du  debert  fon  neueu  lequel  entre print  venger  par  guerre  la  mort  de fon  pere,(ylhomi- 
roy  O jntra  ùdt  defiuonclt  Chilperic,  contre  la  Kerynede  Fredegondelaqudle  par  fin  afiucè 
i*an  fix  rnalicieuft feeut  bieny  obuier.  Et  lc  quatriefme  an  apres , qui  fut  lan  dcnoftrç_, 
çcm.  falut fix  cens , Childebert  (y fon  efioufe  moururent  depoifin  en  mefme  temps.iy 

ch  Üdeb-rt  ^a'fferent  ^ux  tnfans,  ce  fl  a jf auoir , T heodobert,  qui  eut  les  terres  <y feigneunes 
ro  y d'Aqui  de  fon  ayeul  Sigibcrt,  (y  entre  autres  le  royaume  d Aquitaine.  Et  T heodoric  qui 
f*me.  eut  fa  terres&Jeigneur'ies  deContrattouttsfou  le  royaume  ef^dquitainefut  tou  fi 

iours  litigieux,  contencieux, &enguerre:pour  la  malice  de  leur  aycullc_,  'Brune - 
childele  régné dudi SI  Childebert fut  de  vingt  & Vn  an. 
l’an  fix  %LefdiHz,T heodobert  {yTheodtric  cimencerent  aregner  tanfixeens  & deux, 
-•JX  &'f‘*nfix ctns  huit  , fe  rallièrent  (y feirent guerre  en  Aquitaine , contre  les  Ca- 
bote setheo  fions, qui  fefi  oient  rcbellez,(yles fubiuguerent  iy  retournent  fiouz^leur  pouoir: 
puis  leur  baillèrent  vnVui  nommé Génial.  Lan  apres  Theodoric  enuoiatn  exil 
ne  Dydier  eutfjue  deUicnnc.ey  trois  ans  apres,  qui futlan  de  nofire  falut fix 

en  l’ordre,  cens  douze, le fett  lapider  & martynzer,parle  confieil de  Brunechilde:&  finable - 
Dyd'lr”  $ mtnt  aF,fS ïne greffe  bataille, qui fut entrcT heodobert  (yThcodoric fieres , Fan 
Fratricide  de  nofire  filut  fix  ctns  dtxfept,  lediSlT  heodobert  futprins  prifonnicr:(y fonfie- 
dc^i  heodo  re  Theodoric  le  feit  mourir  a Coulongne furie  'R.hintlequel  laijfa  trois filz,  fia— 
uoir  tfi  Sigiberr,  Contran,  (y  Lotaire,  (y  vne fille,  de  laquelle  ienay  peu  trouucr 
Homicide  nom-  ‘Brunechilde  occifl  de  défis  propres  mains  Contran, Lotaire,  (y  la file:  (y 
ncch*MBrU  ^‘^ert  trouudmoyen  deuaderpar  le  fccours  daucuns  bons  citoyens  de  Coulon — 
X ènfa’is  gne:&en  habit  de  clerc  pajfa  le  Rhin, y fin  alla  en  la  France  Orientale,  ce  fi  en 
de  Theodo  Germante,  ou  il fut  enuoye  quérir  depuis  par  leroy  Clotaire.  Vannée  apres  ladiHf 
ïnmethil-  ■^tunech‘lde  ,infit  iable  du fang  humain, feit  mourir  par  poyfon  fon  neueu  T heo- 
t'aie  mou  doric,enla  Ville  de Metslcqucllaiffa quatre  filz  dc_,  fis  concubines  ft auoir  efl, 
fir  Thcvdo  t heodobert, Sigibert . Chorbus,  (yMeremuée.  Leroy  Clotaire  leur  oncle^en feit 
mourir  deux.  Theodobert  euada  ,(y  depuis  ne  fut  veuenFrance.  Et  touchant 
Srter onuee,  parce  que  le  roy  Clotaire  lauoit  tenu  fur  les  fonds , il  le  feit  nourrir, & 
bailla  en gouuernement  a vnfage  cheualier.  Or  fut  donc  le  régné  de  Theodobert 
(y  T heodoric  de  dix  ans. 

Areft  donc  LadiHe  année  Bruntchilde  accufée  de  tant  ef homicides  quelle  auoir  fai  Hz,  & 
necM?de.ri1  fcifl  faire  du  noble  fang  de  F rance,  dont  elle  en  auoitfaiftzjnourir  dix: fut  ame- 
Aiort  crqel  née  douant  le  R 91  Clotaire^  fon  neueu  : (y  par  arefl  </c_,  fon grant  confeil,  cl— 

^ amplement  ouye,  (ylejdiHzJjomicides  vérifiez,  & par  elle  confejfiz,, fut  con~ 
damnée  a mourir,  (y  ejlrt  demembrée  en  quatre  parties , par  quatre  chenaux: 
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lequel  are  fi  fut  exc  utc  :&  mourut  ladi fie  Brunechilde  Je  celle  cruelle  drhorible 
mort.  Et  dit  Çaguin,  apres  lesgrans  Croniques  de  France , ijue  iacoit  ce  quelle 
tut  fai  fl  plufîeurs  grands  cm  & crimes  , aufitauoit  fai  fl  plusieurs  gr  ans  biens: 
me  finement  en  édifications  Çr  dotations  d ïiglifis  ,&  monafieres  quelle  auoit  opu- 
lement  dotez.,&  faiflgrant  nombre  de  chaiteaux  & beaux  palau , tant  en  Jdu- 
JlrafielNincrnoiirfueBourgongne.dcfquelz.on  xoit  encoresles  Xettiges.  Elle, tuait 
finguliere  deuotion  a la  xierge  Marie,  (p  a fainfl  Martin.  Et  ett  a conieflurer 
qutlz^impetrerentenuers  Vitu,  que  pour  dire  punie  en  ce  monde,  de fis  pechez.& 
maléfices , elle  mourufi  par  iufiiee,  de  fi  horible  cruelle  mort  : a ce  quelle  rieufi  4- 

f res  fin  deces  la  mort  éternelle  : attendu  quelle  Voulut  bien  ainfit  mourir  :&difl 
quelle  la  uoit  bitndefiruy. 


* L'an  fit 
et  n > x ix. 


onar- 

Vs 


^ 'Parle  moien  des  cbofisfufdifles, le  roy  Clotaire  ,ficondde  ce  nom , enl’an  fix 
censxix  . fut fiulroy  (p  Monarque  de  toutes  les  Gaules , & le  quatorze  fine  Boy  c Ictaire  i|. 
À Aquitaine.  Er  par  ce  quilnepouuoit fiul  le  toutgouuerner  bien  a poinfl  ,feit , f in^roy  de 
créa,  & ordonna  plufieursgouuerneurs,  des  fiigneurs  de  fin  fitng.en plufîeurs  pro-  Aquitain  t , 
mncesdefaSttonarcbie.  F.r premièrement  fett  maifilre  eÿ-  Comte  de  , fionpalau,  & 
ï>»g  cheualier  treffudem, nommé  Carnier  : il  bailla  Sourgongne  a Harpon  : ^Au-  taules. 
firafie  a Radon  : a Pépin  fi.lz.du  Vue  ^ Anfigifiu,&frere  de  S.  o Arnoul , euefique 
de  Met  s fi  ailla  les  pais  de  Bauieres.T ournay,  iArrai,  CambraylN  amur,  çr  Bre- 
ban:& S igibert,  filz.de  T heodobert[qui  auoit euade  la fureur  de  Brunechilde,  com- 
me il  a eflédifldejfiu)bailla  agouuerner  ce  quil  auoyt  en  C er manie,  & oultre  Con- 
fiance, Bafie , & aultres  citez,  que  tiennent  de  pre fient  les  Suyffis , & ault  res  gens 
qui fi  tient  fur  la  riuiere  du  Rhin, tant  deçà  que  delà  : comme  toutes  chofies  a eferi- 
ptts  aulong^innoniusMonachus,  on  tiers  hure  de  fitCronique.  ^ 

Ledit}  Clotaire,  qui  pouoit  lors  auoir  trentedeux  ou  xxxiij.  ans,  auoit  xngflz.  mf  tplu-' 
nommé  Vagobert, lequel  il  bailla  engouuernement  a xng  cheualier  nomméSadra-  fitnrs  gou- 
g' fille , & donna  audifl  Sadrage fille  legouuernement  du  royaulme  d ^Aquitaine, 
qui  e fi  oit  xne  greffe  chofh_j  : car  tous  ces  gouuerneurs , qu'on  appelloit  les  aulcuns  r.crmanic  , 
Vues,  Cr  les  aultres  Comtes  prenaient  partie  des  fiuifls  & reuenus  defdifles  fiei- 
gneuries.aumoien  dequoy  lediflSadragefille,certaintemps  apres, fi  mefeogneut  &> 
deuint  fort  arrogant  enuers  Vagobert , qu  'il  n'en  efioit  contant  : Cr  ne  demandoit 
que  temps  oportun pour luy  faire  quelque mauluautour.  sadragefil. 

• . ...  gouncr- 

„ Aduint  que  le  roy  Clotaire  fabfinta  pour  deux  ou  trois  iours,  durant  lefquelz.  ntur  d' a- 

Vagobert  feit  Xng  banquet  a Sadrage  fille fiongouuerneur,  & aultres  fiigneurs  :ou-  tlu'ta,ne‘ 
quel  banquet  Sadragefille  fouffrit  bien  eflre firuy  par  Vagobert,  & fi—>  hardia fi 
treffort , quapres  auoir  beu  en  ynt  couppe , la  pre  fient  a pour  boire  a Vagobert , qui  1o;are  ^ 
tien futcontent  & parfis  futilités  le  feit  prendre  & battre  de  xerges  ,&puüluy  <3  ta  sadra. 
feit  rairç_,  labarbequil  portait grande , ainfit  quefaifiient  lors  lesgrans fei— 
gneurics.  ^Au  retour  de  Clotaire,  Sadragefille fallu  plaindre  a luy  de  cejleiniure. 

• H u 


La  féconde  partie 

Dagobert  pour  obuier  au  premier  mouvement  & a U fureur  Je fon  pere, fi  retira 
en  Vne  petite  chappellc^, , ou  lor  se  fiaient  enfeuelis  les  corps  Je  fa  in  fi  Denys , çÿ1 
fes  Jeux  compagnons , parce  que  certainpeu  Je  temps  parauant  auoit  Ve  u qttun 
cerf  quil  chajfatt  fefloit  retiré  en  ladiRc  chapelle , Je  laquelle  les  chiens  & veneurs 
nauotet  htm  ait  peu  approchtrdediR  Clotaire  fon  pere  enuoia  me  [figer s, par  Jeux 
ou  trou  Jiuerfes fou,  a ladiRe  chappelle,pour  luy  amenerVagolerr.mau  les  mef— 

. _|  fdim  ntn  purent  approcher , non  feitpas  leroy  Qotaire,  lequel  y vint  finable— 
h chVppe”  ment^u  mo'ten  Jequoylepere  pardonna  aufili & pacifia  leJiR  Sajragefille:lt- 
lc  de  s De-  quel  Jefiors  fien  alla  en  ToiRou,  ou  ilacquifi plufteurs  beaux  Crgrans  Jommaines. 
11  Ifo  ni  C°  JfiorsDagobert  promiR  afainRDenys,  que  luy  parvenu  a la  couronne  Jç_, 
France , fer  oit  confiruirc  vne  dilate  en fon  nom,  & la  Joteroit  richement  :ce  qutl 
feifi  depuis. 

Certaintemps  apres,  leroy  Clotaire  donna  leKoyaume  J'^ufirafie  aDago— 
*i>an  lertfonfil & luy  Idtlla  Tepin , duquel  auons  diffus parlé , pour gouverner , qui 
cens  xxx.  fut  [an fixcenstrete.Onquelan, félon  la  Cronique  de  Sigilert,Mahommet ,prin- 
mer  M&'dè  ce^ts  '-/^ra^es  > publia  fa faufe  & dannée  loy  afes  fuite  Rz.,  &•  les  contraignit 
fa  faufe  lpy  par  armes  a la  tenir :ce qutl ficit  facillement:par  ce  quelle  permet  toutes  chofes  la- 
fciuieufes,  & piaf  ante  sala fenfudltté:  & quelle  na  en  foy  aucun  goufi  de fiiri— 
tualité. Ce  paillart  infime  &•  diabolique,  efi oit  natif  J Arabie  ,oude  ‘Perfi,  on 
ne featt  lequel.  Son  pere  efi  oit  invocateur  Je  diable, & fa  mere  ejloit  lfmaclite:&' 
par  ce  non  ignorant  U loy  des  lui  fs. Luy  cflat  privé  Je  pere  mere,  infiruiR  par 

fon  pere  en  art  magicque  fe  retira  a vne fienne  parente  nommée  ChaJiga,fort  ri- 
che & opulente.  Et  apres  qutleut  efiéa  fon  feruice longtemps,  trouua  rr.oicn  e/c_ 
le  fi  ou  fer:  (y  Je feruiteur  Jeu  tnt  maiflre  &grant feigneur , & conquifi  plu fi  ur  s 
terres  & feigneuries.  Et  comme fonefioufefufi  mal  contante  Jont  il auoit  lama- 
la Jie  J Epilepfie , (ylecontemnoit,  au  moun  Je  [horreur  quelle  vty  oit  en  luy,  quat 
il  tom  boit  JudiR  malduy  donna  entendre , que  lors  il  voyait  lange  Calriel,  qui  luy 
Verso  it  reueller  les  fecretsdeVieu.  Et  par  ce  qutlncpouoit  fouflenir  la  refutgence 
Je  fa face,tomboit  par  terre  Jemymort.ee  quecreutfadiRe  efioufe.  llfeJtfiitlt 
vray  prophète  de  Vitu  : &parlayJede  Sergmgrant  clerc,  maculé Je  Ihertfie’Ne- 
fforiennç_*, feit  vne  nouvelle^  loy . Er  afin  quç_,  chafeun  la^  voulu  fi  tenir, 
isr  laijferla^  vraye  &■  ftinéle  loy  &foy  Jenojlre fauueur  IHJVJC-H  ris  T, 
la  compofa  Je  plufteurs  feRes,ainfi  qu’on  peut  Voir  par fon  le  or  an  'Premi  erem  et, 

il  JiR  Iejvîchrist  fut  vn  fainR  & bon'Prophete,  plein  Je  toutes  bonnes 
meurs  & vertus  : aucune  s fois  dit  que  ce  fi  oit  lame  Je  Dieu  : a [autrefois  que  c efi  oit 
fon  efirit , ûr  qtiilnafquit  Je  laviergeMarie , Je  laquelle  il  dit  dufit  beaucoup  Je 
louanges  : aufii  loue  & collauJc les  Evangiles  Jç_,  iesvschri  s t en 
tant  quelles  ne  font  Jifcrepantes  de_>  fon  ^ Alcoran  : Jifant  quelles  ont  eflé  cor- 
rompues par  les  JifciplesJes  ^Apoüres , & qutl  efloit  necefiité  Jc^,  lesaman- 
Jer  & corriger  par  fon  ^Alcoran.  Lefquelles  chofes  il  a faulfement  eferiptes 


<îcs  Annales  d’Aquitaine!  Fueil.  -t  7! 

pour feduyrc  les  Chrefiiens.  Et  pour  complaire  aux  l uifs , il  recommande  tr effort 
U Circoncifion  : (y  on  demou  ram  les  blafme.  Pour  attirer  afiylesH éretiques, 
en  adhérant  aux  Sabellians.il  njela  T riniti:  & auec  lesManichées  dijl  quil  ny 
a pluralité  de perfonnes  en  \nt  Dette:  apres  Macedonius  dit  le fainft  E (frit  rfire 
yne  créature  : grauecles'Nicolaitcs  approuue  pluralité  de  femmes.  Car  par fa 
Loy  il  permet  auoir  douze femmes  ,(sr autant  deferuesquonyouldra.  brieffa. 
Uyeft  1 toute  pleine  de folhes,  \oire Crdefi fottes  chofes,  qu'une  per  (inné  de  bonfens 
aurait  honte  de  les  lire  : & eftimeroit  bien  de fiyfans  auoir  preuue  , que  ladtftt 
Loy  eff  inique,  peruerfe,fcandaleufe , mauluaife , villaine , & contre  toute  hon— 
netteté naturelle.  Il  mourut  en  la  âge  de  quarantequatre  ans , on  Royaulme  de 
*Ptrfe , en  la  tille  dcMcche. 

S enfuyt  fon  Epitaphe. 


Mahoot* 

Ct. 


Cygift  des  u Arabes  le  Prince, 

De  toute  s errewsinuenteur , 

Seduftturde  mainte  prouince , 

Eefaulx  prophète  (srgrand  menteur: 

De  dtablesgrant  inuocateur, 

JMahommet,qut  la  Loy  a mi  fi, 

Pleine  d'erreurs , & paillardtfe: 

ContrelaFoy&LoydeDieu: 

Lan  f,x  cens  trente , dont  l Eglife  ■ . . - 

^A  etté troublée  en ynaint  lieu. 

^ Comme  & par  qui  fut  tenu  le  royaulmed  Aquitaine,  depuis  le 
trefpasduroy  Clotaire  fécond  de  ce  nom  :iufquesauroy  Pé- 
pin ; & quclz.  Rois  onteftéen  France  durant  ledift  temps. 

Chap  V.  * L'an  fût 

L\An  de  noflre falut fx  cens  trente  &•  \ng , leditt  Clotaire fécond  Je  ce  nom  cents  xxxj. 
alla  de  v/V  a tri  foi,  (y  laijfa  deux  enfans  : feauoir  ett  ledift  Dagobert,  de fa  ^ago 

première  ejfoufe  Cerirude,&  fyeribert  de  la  fécondé, nommée  Sichilde.Dago-  bert  X I. 
hert fut  couronné  Ion  zjefme  roydes  François:  &•  bailla  afin ficreHeribert  pour  roY  des 
d/pennage  tout  le  royaulmed  ^Aquitaine,  depuislariuiere  de  Loire  iufques  es  ‘racoys, 
montsPirennies:  ocequilrenonca  atout  le furplus desCaules.  Et  par  ce  moyen 
lediB  Heribert  fut  le  quinziefme  roj  d -Aquitaine  : & ettablitfin  fegeprinci-  Aquitaine 
pal  & roialen  la  cité  de  Toloze.  U eut fiubs  luy  pour  Duc  & Couuern  eur  Sadra- 
gt fille , qui  auoyt  ett  é precept  eur  du  Roy  Dagobert  : contme  il  a ell  é dift  çy  dt fus . 

Lan  deuzitfme  du  régné  Dagobert,  il  répudia  fon  ejfoufe  C ertrude,  par  ce  qu'il 
n en pouuoit  auoir  lignée  : Gràjfocia  a finit  B yne  teune  damoi fille  nommée  R<t- 
guetrude  : de  laquelle  il  eut  \ng  f Iz., qu'il feit  baptizer  le  quarantiefme  iour  apres, 
tnla  \ille  d Orléans,  £r  Ic^fcit  tenir  fur  les  fins  de_,baptefmc_jpar  finfierc. «a 

H iij 


• \ .•  -.  T La  fécondé  partie 

H eribert , ray  d ^Aquitaine,  qui  le  nomma  Sigibert:& comme  on  difoit  les  paroi » 
^ ^ f (es  neceffaires  ace  b. Sacrement, qui  font  tranflatées  de  latinenMulgaire  : leteba- 

drxIJours,  ptitS  on  nom  JuPere , du  F Hz.,  <y  dubenoi/t  [ainB  Ffriifenfant  qui  nauoit 
«juî  r<fpon-  que  quaranteiours.re/pondit  ^dmen.qui  fut  chofemiraculeufe,  (y  domchafcun 
en  Iclwpti-  ful J'for‘  wMî7>  V*e  c*ft°ù  (kofe  meruetlleufe  : comme  récité  loannes  T chemins 
aant  en  fes  ^Annales:  auquel  iadhere  quant  au  date,& non  pa,  a ^Annonius,  quia. _ 

tfeript  que  ce fut  lan  huiBiefme  du  régné  dudtB  Dagobert.  Parce  que  par  toutes 
lesCroniques  appert  que  Dagobert  l'an  neuf efme  de fon  régné , donna  le  royaume 
J^Auflrape  audtB  Stgibtrt,qui  lors auoitfept  ans, (yaufi  le  Croniqucur  Sigi- 
bert,  efl  de  loppinion  de  T ritemeut. 

£Ton"c,  ^0n  diB,  (y  la  Mérité  ef  telle , qu’un  péché  engendre  l'a  utre  : ainft  aduint  en  Va • 
meurs  ie  gober t, lequel aucommancementdefonregne,fe  monfi rachafe, liber algrant  iu- 
Dagoheit  Jlicier , (y  homme  de  grand prudence,  (y  bon  catholique :(y  commanca  ledtfice  de 
rn^uuuuai.  i^^aie  de fainB  Denys  en  France.  Mau  apres  qu't  le  ut  répudié fa  Mraie  ifoufe, 
il fapplica  a lubricité^, pilleries  ,concuftons,  (y  iniuüicr.car  commet  recitent 
^ Annonitu , T ritemius,  Lesgrans  Croniques, (ÿ • Cagum, apres  qu'il  eut  fai  fl  ba- 
ptizjrlediBSigtbcrt  fon  flzpremierfltn  alla  par  les  Milles  de  fon  Royaume , dont 

- ilfeit  emporter, quoyquefoit  daucunesdtcelles,lestrefors,mcfmement  deseglifes, 

• • pour parfaire{comme d difoit)ladtfle  abbaie  dc_,  S.Dtnysxonffquoit  &applic— 
quoit  a ta  couronne, terres, peff, fions , cy  feigncuries:pour  doter  icelle  abbaie, la- 
quelle ilfeit  couurir  Jargent. 

Tnnfport  îjf  Et  combien  quePoiBiers  ne  fufl  de fon  royaume,  mais  apt/artinjl  a fon ferç_, 
f*  H eribert  comme  royd  ^Aquitaine,  néant  moins  ledtB  Dagobert  fe  trar, ftnta. _ en 

Ain  â h il  »;  ladtBe  cil  é de  PotBiers,  (y  die  elle  feit  prendre  en  feglife fait,  B Hilaire , les  portes 

itur!  a°i  &les font  baptifmaux,  qui  c/l  oient  fort  riches , ey-  le  tour  porter  parla 

p ci  y s’.  ’ mer  Occeane,  (y par  la  riuiere  de  Seine,  en  ladtBe  abbaie fatr.B  Denys, ccmmc_, 

recite  ledtB  ^Annonius  on  Mtngiiefme  chapitre  du  quart  Hure  defes  Croniques. 
MaiflreRoben  Caguin, apres  lesgrans  Croniques  de  F ranc, {qui font  en  lan— 
guage Mulgatre,  (y toutes corrompues)a  e/critquelediBDagobert  fitaufitranf- 
porter  en ladtBe abbaye ftinB  Denys .lecorps demonfteurfainB Hilavc_,:  & 
Rrproba  que  pour  la  rébellion  des  P oiBeuinsfeiB  abbatre  les  murailles  de  ladtBeMille:  & 
*’od  dt  IV  en fgne quilMouloit que lexecutionfufl perpétuelle , y auoyt  faiB femer  du fel  :ce 
Cajuinfe  neIfa  cr°yrt : C4r  C*guin  'fl  sut  heur  moderne , (y  nallegue  pour  tef- 

moignage  aucun  ancien  hi/loriographe.  „ Abfi  ledtB  „ Annoniut , Sigtbert  , tty 
autres  anciens  htfloriens , nen  ont  rien  eferit  : mai,  feulement  que  ledtB  Dago- 
bert auoit faiB  emporterîefdiBe s portes  (y fons  baptifmaux , <yquç_lunedef- 
JiBes  portes  tomba-,  en  la  riuiere  de  Seines, , (y  depuis  ne  fut  recouucrte.  Et 
touchant  lesgrans  Croniques  de  F rance,  qui font  en  langue  Mulgaire,  y a plu— 
peurs  memeries.tychofes  fongées  ,& entre  autres  lediBtranftort  dudtB  corpsS. 
Hilaire,  (y  deilruBion  de  LadtBe  Mtlle:& en  appert  affer^par  la  teneur  JictUts: 


des  Annales  d’Aquitaîhe?  Feuil.  '46, 

car  ileSt  outre  dedans  contenu,  qu'au  moi  en  de  ladite  deflruftion,  la  "fille  a depuis 
eStereedifife  ailleurs:#  que  le  lieu  ou  elle  eSioit,eflappellélevieil  Poiftitrs:  mais 
il  appert  du  contraire  : par  ce  qui  a ejli  eferit  cy  dejfus  : # aufri  quondtft  fieux 
Potftiers  ne  font  les  monjUers  # eglifes  de  fatnft  H ilaire,  fainfte  Croix,  # au- 
tres eglifes,  desquelles  a ejli faille  mention  çy  dejfus, qui  efloient  audtftP  otftiers: 
les  aucunes  plus  de  quatre  vingt  s ans,  les  autres  plus  de  deux  cens  ans,  # les  autres  • 
plus  de  cinq  cens  auant  le  régné  dudtft  Dagoherc.qui  efl  me  inconuincible  rai  fon , 
pour  rendre  ence pajfage  l’auteur  defdiftesgrans  (ironiques  , faux  # menfon— 
ger.  £ t dauantage  nauoit  Heribert  roy  d'aquitaine , lors  aucune  querella  auec 
ledift  Dagobert  fon  frere:maù grand  amitié  & amour  fraternelle, par  ce  qu  da- 
tion tenu fon  flzJSigibcrt  fur  le  s font.  l'aybientrouuéparla  Cronique  comman— 
ceantjn  exordio,  dont  iay  dejfus  parlé,  que  Dagobert  par  de  frit  de  Sadragefrlle fon 
précepteur  quilhayoit,  auoit faift  de  Bruire  entièrement  le  vieil  P oiftiers,  ou yé_, 
tenon  Sadragefrlle, & ny  efloit  demouréque  le  chafleau.  ^Aufri pourroit  ejlre  que 
lerqyDagobert  auoit  exigé  daucuns  riche  s citoiens  leP  oiftiers  pecunes,  comme  il 
faifoit  es  autres  villes:#  que  de  ceux  qui  luyaur  oient  ejli  contraires  # rebelles,  il 
auroit faift  brufler  # deflruire  les  maifonsidont  toutesfoisie  netrouuc aucun 
tefmoignage  concluant  nereceuable. 

4 Ceux  qui  ont  la  mat iereafleftée contre  les  Poifteuins  répliquent, & dient  qu'en 
ladtfte  abbaie  fainft  Venys,y  a vnebelle  chappelle  de  S. H ilaire,en  laquelle  on  dift 
tïlre  le  corps  dudift fainft.  Ile  SI  vray  que  ladtfte  chappelle  y eft:#  peut  efrrc_, 
queceft  dun  autre  fainft  Hilaire, car  ilenyaeu  plufreurs  autres  que  ieuefquede 
Poiftiersfcauoir  eSl  S.tylaire pape, S.  pilaire  Eue f que  d^irle,  deux  autres  mar- 
tyr s, #vn  autre  qui fut  tenu  fur  les  fonspar  S. Hilaire, euefque  deP  oiftiers:#  da- 
uantage ladifte  chapelle  ne  St  de fainft  Hilaire,  mais  dun  fainft  nommé  1 larius. 

Etceüuy  quia  eferit  lesgrans  Croniques,  e Si  oie  religieux  de  ladtfte  abbaye fainft 
Denys  Jequel  a fon  aduantage  a mû  efdiftes  Croniques  tequila  Voulu.  On  dift 
dauantage,  quon  trouueparla  Mer  des  Hifloires.qui  efr  Vn  autre liure  en  langue 
'Vulgaire,  recueilly  de plufreurs  autres  Hures  & m frngulier  ceuure,  que  I ehan  Vue 
de’BerryCr  Comte  de  P oiftiers, frit  porter  de  ladtfte  abbaie  S.  Denys  audiftpoi- 
ftiers  le  chef  de  S.  Hilaire.  Si  ainfr  e St  oit  (ce  qui  rie  fl  a croire,  parce  quelautheur 
n'aiegue  tefmoignage)ce pourroit  eflrele  chiefde  ce  S . ffrlatre  ou  llare,  duquelle 
corps  efloit  en  ladtfte  abbaieS.  Denys,  # nonde  S flaire  euefque  dePoiftiers. 

Et  ftl  auoit  efté faift  aucunechofeflefdiftes fuppojées  tranflationsjefdsftes  eglifes 
de  S.  Denys  # S.  tylaire , en fer  oient folennitezj  comme  on faift  delà  tranflation 
de  S. ESi  ienne.de  S ."Nicolas,#  autres fainfts  & fainft  es,#  mefmement  dudift 
S.  pilaire  euefque  de  Potftiers , comme  i'ay  diftty  dejfus. 

% En  ce  temps  y auoit  en  Fracevn  bon  # notable per fonnage  nommé  £ loy,  qui fut  Des.  Bloy.' 
euefque deNoyon. Ledift  Elpyeftoit  natif  delaville  &citéde  LymogesenJd- 
quitaine,jilz.d  Euchere,  #Terrigie.  Sa  tnere  eStai  enceinte  de  luy,  vn  tour  fon- 
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gca  que fur fonlift  elleïoyoitvne  aigle  qui  Volloit,&  luy  promettait  quelque  chofey 
& comme  elle fut  en  ma!  déniant, Je  feit  recommander  a vn fainfl  home  du  pdit, 
qui  luy  di/l  quelle  auroitvnflz,  > qui fer  oit  fainfl  homme  & prélat  en  leglifi.  6 t 
apres  quelle  en  fut  deliurée,&  quel  eut  eflebaptizé,  le feit  nourrir  :&  en  la  âge  de 
quatorze  ou  xv.  ans , apres  quil  eut  e/le  tnfiruifl  es  lettres  Latines  fon  perç_,  qui 
t fl  oit  orfeure , & nouait  enfant  que  luy , voulut  quil 'fuit  de fon  art  tou  il  profita 
tellement,  que  ce  fut  le  plus  grand  ouurier  quon  pcufl  trouuertnon fans  canfe,  car 
Dieu  luy  auoyt  en  ce  aydé,  auquel  feruir  ilefloit  ft  diligent  & curieux,  que  iamais 
neujl  mis  la  main  a l oeuure,  que  premier  ilneufifatfl  facrifce  aDieu.  Quand  il 
eut  laagedç_,  xx.  ouxx.ij.  ans,&*  du  temps  du  roy  Clotaire  Infécond,  pere  du- 
dift  roy  Dagobert,  fe  retira  ver  s?  arts,  & trouua  moien  deftre  au feruice  de  l or — 
feuredu  R»y,  ou  il  fut  incontinent  receu,pour  l'excellence  de fon  art.  Un  iour  que 
Dag  obert  fenqueroit  dun  bon  ouurier,  pour  luy  faire  a fon  cheual  vne felle  dor  <ÿ> 
Jargent , on  luyenfeigna  Eloy,  qui  efloit  vn  ieune  homme  blond , les  yeux  Verds, 
laftce  riant,  gorgia/êmentvejlu  par  le  diffus, propre  (pnet  en  toutes fes  oeuure  s, 
Grparlc  dejfoubzjvefludunegro/fe ürrudz_,hairc.  Dagobert  print  plaiftrale 
Hoir,  drluy  feit  deliurer  certaine  quantité  de  marcs  dor  (p  dargent , pour  luy  fai- 
re ladiElc  [elle,  dont  le  poix fut  mis  par  eferit , auec  la  diuife.  Eloybtfongnaft  bien, 
quen  moins  de  temps  la  moiflié  quon  ne penfoit , il  feit  deuxfelles  de  mefme façon 
& dupoixdelor  & argent  qu'on  luy  auoit  baillé:en  forte  que  lune  dicelles  pefoit 
autant  que  lefdiflzjor  argent. La  quelle  il  porta  aDagobert, qui  neflcit  encores 

roy  de  Fr  ace , maisd^duftrape feulement.  Dagobert  fe  contenta  tresbien  de  ladi- 
te felle,  &la  troua  trop  mieux  faille  quil  ne  lauoit  commandée,  (sr  du  poix  de  , 
for,  argent  quil  auoit  faifl  bailler,  &-ne  feauoit  comme  il  pourrait  fatiffatrt 
Eloy,  de  fi  noble  ouur âge. Eloy  luy  difUtCofeur  iay  encores  vne  autre file  de  refie 
de  Vofir t or  (3e  arger,  femblable  a celle  q vous  auez , , laquelle  il  luy  prefenra,dont  luy 
&tous fisgentilzjiômes furent  esbahis.Lors  Dagobert fe fil  enquérir  quel  homme 
cefioit,de  quellevie,  &•  de  quel pais  : il  trouua  quece/loit  vng fainfl  hommç__,, 

le plusgrant  aulmofnier  quon  veit  onc:&que  tout  ce  quilpouuoitgaigner,  il  don- 
noitauxpaoures.  Lors  ledifl  Dagobert  le  print  a fon  feruicz_,:  & apres  lauoir 
mieux  cogneu,  quant  il  fut  roy  de  France,  le  mifia^fon  confeil  ,&luyfft  bailler 
leuefchéde'Noyon.  Dieuafarequelleffl  plufeursbeaux  & excellent  miracles, 
durant  fa  vie,  & apres  fon  trejjias,  que  ie  laiffe pour  caufe  de  briefueté:&  aufii  la-, 
refie  de fa  legendefors  qu  apres fondé  fl  deces,  au  moien  de fa fainfle  forme  dr  ■ 
Viure,  & def Itflzjnir  actes,  il  fut  canonizétil  trefiaffa  enlaagc_,  de  Ixx.  ans  : & 
Vnanaprezfon  deces fut  trouué  en fon  tombe  au  au  fi  fais  comme  le  premier  iour 
quily  auoit efiémis,& luy  eftoitlabarbe crue drlescheueux,  Corne  a tfeript ^An- 
tonimts  arceuefque  de  Florence, en  fa  fécondé  partie  de fa  Cronique  li.  xi  y.  tit.vi. 
feuil.  art’.  & xvi.  LenyVagobert luy donnaSouilac en Lymofn,ouilerigeavn * 
belle  abbaie, comme  a efeript  ItdtfLAntoninus. 
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^ Lan  fîx  cens  quarante , Hcrilert  roy  d ^Aquitaine , apres  qutltut  régné  neuf  * l'an  fis 
ans, alla deMie  a trejjui a T olozs'-G latJfaMn filzjnommé Chilperic,qui  décéda  in-  rt  je 

continent  apres.  .JtccJtc  caufe  le  royaume  d^AquitaineMint  au  roy ‘Dagobert, qui  Heribert 
U tint  iufques  a fon  decez.Gtreflas,  G fut  lefziefmeroy  des  „ Aetuitaniens . Lan 
fx  cens  quarante  G quatre,  SatLagejiHeVuc &Couuerneur  dudift  royaumç_,  fonfi’iz. 
([^Aquitaine, fouzjedtft roy  Dagobert, alla deMie a treflas,  riche  deplujïeurs  lies  fof  *£.?.* 
meubles  G immeubles, tant  en'Poiftou  quaillcurs  : & fut  occis  viol  ente  ment  par  tanSmortje 
far  aucuns  ^Aquitaniens,  en  trahi fon.  Et  par  ce  que  les  enfans  quilauoit  lai ffez.  jadragefil- 
furent  négligent  de  Manger  fa  mort, G den faire pour fuytte, furet  appellera  droift  £ ' n ;t . . je 
par  leroy  Dago\>tri:(jr  priuezdes  biens  de  leur  pere:defquelz.ledift  Dagobert  fit  l'/ngratitu- 
plufieurs dons  &largnions,utt  aladifte eglifeS.Denys  ,quautr  es eglifesd^Aqui- 
tainexome  a eferit  leS  w Annoniut , on  xxxiqchap.du  quart  Hure  de  fa  Cronique.  jeur  pere. 
^ Lan  prochain  apres, y eut  rébellion  en  y Aquitaine  contrele  roy  Dagobert  ,par 
lesCafcons,  qui  font  de  cour  âge  legier,  & peu  durable.  Contre  lefquelz.il  enuoia 
fon  armée  de  Bourgongne , auec  douze  Ducs  : lung  defquelz.nomme  ^Aribert  & front. 
fa  compagnie  furent  trouueza  lefeart , loing  des  autres,  G furent  occ’u  G de [con- 
fiez.. Et  incontinent  apres  les  Cafconsfe  rendirent  aux  autres  Ducs  ou  capital — 
nés , & promirent  enuoier  ambajfade  deuersleroy  Dagobert, pour  mieux  fairç_, 
leur  paix.  Ondift  temps  les  Bretons feirent  aufli  quelques  outrages  auxPoifte— 
uins.  ^A  cefle  caufe  le  royDdgobert  enuoia  en  ambaffadeMtrs  eux  fainft  Eloy.e- 
uefque  de'Noyon,  qui  parla  a I udicahilleurroy, autrement  nomméÇicquel  félon 
la  Cronique  de  Bret  digne  : gpluy  àifl  que  filnz_,  vouloir  amender  & reparer  les 
dommages  quil  au  oit ftiftz.es  terres  du  roy  Dagobert,  quilzjnuoier  oit  Mers  luy fon 
armée  de  Bourgongne^jui  retournait  de  Cafcongne.  ludicahilnefut  obfinétcar  je 

incontinent  offrit  faire  ce  que  demandait  leroy  Dagobert,  G allaMers  luy , auec  S.  rojr  de  Bre 
Eloy.  Et  apres  quil  eut  faift  hommage  & recognoi jfance  de  fon  royaume  de  Bre- 
raigne,  au  rojVagobertfen  retourna  auec gr ans  ions , G acquift  de  tout  le  dom- 
mage  que  les  Bretons  auotent  faift  en  Poiftou  ,Gaufi  eni^niou  : qui  cfl  bien 
contraire  a ce  qua  eferit  Caguin  en  fa  Qronique  ,ouil  dift  que  Dagobert fift  ab— 
latre  les  murailles  de  poiftiers,  G labourer  la  terre  & [aller,  enfgnede  maledi- 
ftion  : dont  iay  parlé  plus  au  long  cydejfus. 

f En  ce  temps  leroy  Dagobert  feftott  tresbien  reduift,  car  il  auoit  laifé  quelque  côuert.on 
mauuaife  forme  de  Miurequil auoit  long  temps  tenue,  & retourné  a fes  premières  fjff 
meurs,  qui  e fl  oient  louables.  Et  tan  dernier  g xiiij.de fon  régné,  il  ajfembl les 
eltaiz.  pour  pourueotr  a fon  royaume  ,reflttuer  ce  quil  auoit prtns  G rauy  tse 
glifes,  G a plufleurs  Milles  G communiiez,  E t apres  auoir  fatisf dift  ,flfl fon  tefla- 

ment,  contenu  au  long  on  xxx.capi.  du  quart  liure de ladifte  cronique  ^Anonni] 

Jrtonachi  : G en  cefle  Molonte  G bonpropos  décéda,  lan  de  noflre  falut  flx  cens  xIm. 
qOndtft  temps  eftoit  t uefque  de  ‘Poiftiers  ^Aufraoldus,  le  trenteftptiefmexar  a- 
fres  S.  Fortuné  furent  euefques  de  ‘Poiftiers  Caregefllus,Euur  aldusjoannes  Di * 
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do,  & le  difl  ufroaldusdeq  utl  ^Aufroaldus  efloir  Home  degrant  ejj>rit  ÇrÇca— 

uoir, prudent  & loyal.  Et  dtent  les  Croniques , mefmemét  Jdnnontus  on  xxxiii] . 
ylfiS  de  Ta  chapitre  du  quart  hure,  que  comme  le  difl  Aufroaldusretournafl  de  Sicile, ou  le 
in  e du  r oy  rty  Dagobert  la  uoit  enuoié  ambajfadeur , entra  en  vne  ijle  de  mer, ou  il  trouua  vn 
fauuce  par  fainfl  b ermite  nom  mi  I ehan,  qui  luy  demanda  dont  il  e fl  oit.  £t  apres  luy  auoir 
Ici  intercef  declairé  quilefoit  de  F rancedinterrogea  de  que  lie  vie  efloit,  & auoit  effé  le  R oy 
cü"  faines.  ce?dis,  nommé  Dagobert,  & quilefloit  decede  le  iour  precedent.  Ce  bon  euef— 

que  qui  ne feauoit  le  trejj/as  dudtfl  Dagobert  luy  déclara fa  vie.  Lors  le  difl  hcr  mi- 
te luy  difl ,quil  auoit  eu  vif  on  que  les  diables  emmenoient  par  la  mer  en  Vne  nacelle 
ledifl  Dagobert,  qui  cnoit  appelloit  afonfecours  & ayde fdinfl  Denys , fainfl 

Maurice  (sr fainfl  Martin.  Lejquelzf  ourles  biens  qutl  auoit fai  cl  d leur  s eglifes 
a l honneur  de  Dieu,  Cr  auft  les  refhtutions  par  luy  failles  auant  fon  decez j & 
au  moien  de  fon  humilité  & grand  contriflion,par  le  Vouloir  de  Dieu  lauoient 
deliuré  de  lapuijfance  des  diables:  & que  les  ^ Angeslauoïet  emporté  en  Paradis. 
%Le  corps  dudtcl  Dagobert fut  m'u  en  ladtfle  abbaieS. Denys, quil  auoit faifl  e— 
xdifer  (sr  dotér.qui  depuis  a e fié  la plus  commune fepulture  des  roy s de  France.  Et 
laijft  deux  enf ans, fcauoirejl  lediél  Sigibert , qui  efloit  laifné , tir  pouoit  auoir  ' 
doues  ans, qui  demouraroy  d ^4.  u fl  rafie,  dont  il fe  contenta,  moyennat  autres  ter- 
res Cr feigneuries  de'Bourgonne . ^ Aufilaiffavn  autreflz.de  Luh  fie  Fi  au  tilde 
Clouis  n<>mme  Clouis,  en  laage  de  deux  a trou  ans,  qui  eut  la  couronne  de  France^,  auec 
Xii.  roy  h royaume  d quit  aine:  & fut  le  douzjefme  roy  des  Fr  an  cou,  &le  dixfepttefme 

da  Fran-  roJ  d Aquitaine.  H efl  nommé  en  aucunes  froniques  Loys  : & T reubaldus fut 
ce,  & xy.  •Maiftre  du  Palais  de  France:  il  régna feizs  ans,  durant  lequel  temps  ne fut  fai— 
roy  d A-  die  en  ^Aquitaine  aucune  chofe  digne  de  mémoire,  dont  il  fit  rien  efeript par  les 
^uitaine.  froniques  fors  quenleuefché  de  Poifhersyeut  trou  euefquts , qui  peu  Vefquirer, 
feauoir efl  Euparchtus,Maximintu,&Cautbertus:lequel, autrement  difl  Uva- 
bertusfut  homme  de grant  feauoir  ( (pcomme  iaytrouué  enyn  vieil  & ancien  li- 
ure  de  la  librairie  de  TLouatllé)  il  ff  cinq  profes  quon  dit  ecores  a prefent  en  legli- 
fe, feauoir  eflfPatrem  natumparac.  Cuiuclaus.  vnep'ofe  de  S. Hilaire  commen- 
çant :Çfui  infàhflis.  voie  autre profe  d'un  martyr,  commençant: Latabundi  iubi- 
lemtu.  ürvne  profe  dunevierge  commencant:Laudeseiusvirgo  cafla.  M près  le 
decez.dudtflCautbertus , fut euefqueDidon , autrement  difl Codo  : lequel  efl  oit 
u t'an  fis  homme  degrans  lettres,  & fuyuoit  la  court  du  royd^Auflrafe  Sigibert,  lequel  al- 
Cen  J 1 Vi.  la  de  vit  a trefas  Un  vnzi  efme  du  régné  de  Clouis,  qui  fut  Un  de  noflrç__,  falut fx 

cens  cinquante &fx.  Et  a fa  mort  recommanda^,  tr  effort  fon  filz.  Dagobert , au 
TOefloiantc'^aiflre  de  fon  Palais,  Cnmoal,  & aufi  audifl  euefque  Didon  : les  priant  quilz. 
* f'ffy'  fonJifl  filzfDagobertfort  petit, couronner  delà  couronne  dudtfl  royaume 

dô  cucfque  ^ ^Auflrafe.  Ce  quilzjuy promirent  :toutesfois  apres  le  trejjias  dudtfl  Sigibert,  le- 
de  Poi-  difl  euefqueDidon  a larequefle  dudtfl  Grtmeal, bailla  tonfure  audifl  Dagobert , 

^lcri’  Çrlcfeit  moyneepuis  ledifl  CrimoallenuoiacnEfcoffe.  Et  en  fon  lieu  triga  on— 


v>. 
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diét  royaume fin  fdzjd  ildebertjont  il fut  chafé,&  led  Crimoal puny  de  mort  par 
le  roy  Clouûdeql  donna  ledtB  royaume  dAuftrafe  a fon  fîlz.  puifnt  Childeric. 

,4"  LediftroyClouu,le  fécond  de  ce  nom, alld  de  )>ie  d trente  Un  de  nojlre  falutfx  l'an  fi* 

cens  fixante  deux:  lai ffa  trou  en  fans,  Clotaire,  Childeric,  (srlheodoric.  Le - lxV' 

di3Clotaireletiersdecenom,eutlacouronnedeFrance,Z!rfutle  trezjefme  roy  °fa,rc 
des  François,  û'dixhuytiefmcroyd  Aquitaine, dont  ilneiouitgueresxar  il  y fut  c n.1  ' 
incontinent  empefehé par  les  Princes  de  Cafcongne,  dAuuergne,  Quercy,  Pe—  ce  no  x,,,‘ 


rigort,  & autres  qui  est  otent gouuerneurs,  ceSl  adiré  , '£ailltfz_,ou  S enefehaux  c* 

defdtélzpaïs, dont  ilzfe porteront  Crfeirent  nommerDucs  & Comtes,  ejui  dura  ranc°ls 

iufques  au  régné  du  roy  Pépin , qui  fut  le  premier  roy  de  la fécondé  génération  des  K x Vl  1 1 • 
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roysde France,  commenousycrronscy  apres.  Au  moyen  delà  pufillanimiié dece  ro-v  . 
roy  Clotaire.&autresroys fs fucctjfturs, iufques  au  nombrede  dix,  lefqutlz.  en  <]ult‘,lne* 
dégénérant  de  leurs  primogeniteurs,laifftrentlufage  des  armes , & exercice  de  iu- 
Slice,  &fapp!iquerent  a luxure,  Crtoutcschofcs  lafciuieufesien  forte  que  la  cou- 
ronne de  France  fut  transportée  hors  leur  générât  ion,cr  baillée  a Pépin.  Et  pour 
ladminiBration  du  royaume,  auoient  Couuerneurs , qu’on  appelloit  Maifiresdu 
Pdldit.lefquclzjtuoicnt  la  domination  & entière  regece  de  tous  les  pais  &• fuieélz. 

^ ^ Apres  letrejpas  d Erchanualdus,  £ brotn  homme  cruel, £r  de  haut  courage, fut 
JlCaiftre  du  Palais  dudtél  roy  Clotaire,  l'an  premier  de fon  rogne , quifeit  beau- 
coup de  maux  & fcandales.en  forte  que  les  François  fejleuerent  contre  luy . Et  les 
"Barons  & feigneurs  d Aquitaine  ne  luy  'oouluret  obéir /ie  au  Boy  Clotaire.mais 
femparerei  de  toutes fes feigneuries,  ou  il  ne  peut  remedier.  Lanpremier  du  régné 
dudtél  Clotaire,  Batildefa  mereerigea  deux  beaux  mona/leres  dereligieufesjun 
a Corbie,  fautre  a C belles.  Et  lan  troyfefme faintt  Eloy  tuefque  de  N oyon , du—  Le  trffp„ 
quel  nous  auons  de  [fus  parlé,  alla  de  )>ieatrejpas:quifut  félon  Sigtbert,  lan  denojlre  * s £ loy. 
falutftxcens  fixante  ürcinq. 

Lan  ftxcens fixante  ftx,  le  roy  Clotaire  alladevie  atreJJ>as:& eut  la  couronne  vi  c- 

apres  luy  T heodoric fonfere.Jrtdis  il  ne  régna  quun  an. Car  aumoyc  des  infolen-  , 

ces  que  luy  CrEbroinMaiflre  duPalaù  fai  fient  auxfuieBz^du  Royaume, fu-  ^ 
rent  tonduz.& reclus  en  deux  monafleres.  £ t [autre  feredudicl  Clotaire,  nomme  rQ  _ ^ ’ 
Childeric.  qui  auoit  le  royaume  dAuflrafe, fut  couronné  roy  de  Francelequa-  Fr5co,-s 
t ortie fme  en  nombre:  & régna  douze  ans.  Puis  en  -venant  de  la  chaffe.fut  occis  par  Q ’ 
Vncheualier  nomme  BoiiHondcquel  il  auoit  autres  fois faiéf  attacher  & fujliguer  n ^ 

a >n  pilliertqui  fut  en  lan  de  noSlrefalut ftx  cens  fixante  & neuf. 

Ondiél  an,  la  mort  de  Childeric  fft  mettre  hors  du  monaflere  defainél  Tfenys,  y heotj0_ 
lediél  T heodoric  fn fere,  qui futderechiefcouronnéroydc  France  le  quintjef-  r;CXv  J 

me.  Et  régna  fecondement  par  quatorze  ans: durant  lefquelz.  Ebroin , qu’il  mif  j 

hors  de  fon  monaflere, ou  ilauoit  elle  mis  ( pour  recompenfe)  luy  feit  plufeurs  en-  prance 
nuis.puisilentraenfagrace.  Ltdiél  Ebroin  fit  martyrizer  & mourir  S.  Legier 
tuefquedAuthun.  Et  fnablement  Ebroin  apres  infnûcrimes  & malefces fut 
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l»  mort  du  mis  a mort  en  N ormandie,par  H ermanfoy.  Lequel  a toccafon  Judifl  homicide 
roy  Théo-  firetira aPepin,qui  e/toit Maifire  du  palais  en  ^uflrafie.  Au  moyen  Je  quy 
^LVin  fii  ^ roy  TbeoJmc  parla  conduifle  duMaiflredu  palais  Je  France,  nomme  Ber— 
citiiii.  xx.  / h sire,  fjl  guerre  audtflPepinslequel  'Pépin fut  Vflorieux,  & peint  pnfonnier  le 
,re2.e  ..  royThtodoric.  Et  au  regard  de  3enhaire,fut  occis  par  les  fins  me/mes , qui  trop 
ceni  xiiii.  plus  ay  noient  Pépin  que luj.  Et  ce  nonob fiant  ledifl  Pépin  la-jfa  rentier  ledtfl 
C louis  le  T Iiiodoric,& fut  TrtdiRre  du  palais,  tuf  (pues  a fondicezjquifut  lan  de  nojlre fa- 
iti.  x vi.  lut  fîx  cens  tjuatre  Vingt  s trez{. 

roy  des  LeJifl  T hcodoric  laijfa  deux  enfans,fcauoir  e/l , Clou  h le  tiers,  & H ildeberrl 

.François.  C louis  fut  couronné  roy  de  France,  &f*tlefeizjefmerqy  des  François,  par  quatre 
Childc  — ans  feulement,  Apres  luy  régna  dixhuyt  ans  fon  jrere  Hsldelnrt,  quifutlexroij. 
bert  x vi  i-  roy  des  François.  bedifl  P epin futMatJlre  du  Palais  de  France,  durant  les  re— 
roy  des  gnes  JefdiRzjleux  roys,fort  aymédu peuplr&alla  de  Ve  a trej/ailan  de  noRrç_, 
Fra  nco  is.  falur  ftpt  cens  quatorze , & laijfa  fon  flz.Charles,furnommé  T itides  (rMartel, 
Dago-  heritier  en  fa  principauté. 

bert  ii.de  ^ bannie  prochaine  apres, quon  difoitfept  cens  quinze, leroy  Htldebert  alla  de  Ve 
ce  no:n,  a trejjus:& lai /fa  deux  enftns.lun  nommé  Dagobert  &lautre  Clotaire.  Ledifl 
X viii.  roy  ! Dagobert  eut  la  couronne,  & fut  le  xVq.  roydtS  François,  Apres  quil  eut  régné 
des  Fran-  quatre  ans,  il  alla  de  Veatnffu:  o-laijfa  deuxenfansen  bas  aage , fun  nommé 
tois.  Theodsric , &lautreChitJcnc  : qui  furent  mis  enwmonaRere  ,poureflrein— 
l jn  yiî.  Slruiflz.  & endoflrinez.,  parce  quilz . eRoient  fort  jeunes. 

Daniel  ^ Apres  lt  trejpas  du  hfl  Daooberr,  qui fut  lan  de  noflre falut  fept  cens  xix.  les 
Six  Roy  Cï>r’nces  ^ N euflrie,  cejl  a dire, N ormaJie,par  la  conduifle  de  XtnfrayMai- 
de  ^ f irent  Xoy  V»  nomme  Daniel,  qu'on  difoit  eRre preRrç_,, lequel 

innommèrent  H ilperic,  combien  que  le  roy  tume  ne  luy  appartint , parce  qu'il 

ne  fl  oit  du fang  de  France :&•  a ctjle  cauf  CharlesMartel,  qui  ia  eRoit  fouRe— 
nu  de  tous  lesP  rinces  dAuRrafie  & Bourgongne , expella  & miR  hors  du  fty- 
aumelediflDaniel  ou  H ilperic , nonobstant  la  p utjfance  d 6 udo  duc  d A qui rai» 
ne,  duquel  ledtfl  Daniel  ejloit  allie, çr  fe  retira  a luy. Et  en  fonlieu  CharlesMar- 
telfit  regnerClotaire  le  quart,  fer e duJifl  Dagobert  le  fécond,  qui  régna  Jeux 
ans  : (yr  fut  le  dixneujirfme  roy  de  France. 

Dmiel  on  ^Ayresle  Jecezjuiifl  Clotaire, lan  fept censVngt  & Jeux, CharlesMartel feh 
rappeUé'm  rttourner  J* pdh  de  Cafcongne  Daniel,  autrement  appellé  H ilperic , (y  le ftit  re- 
royaume.  gner  iu/ques  a fon  decez^.qui  fut  lan  fpt  censVngt  &-fx,6rfut  leVngtiefmersy 
T hcodo-  de  F race.  Onquel  an  ledifl  CharlesMartel fiR  roy  de  France  Theodoricflz,  du- 
ne xxi.  difl  Dagibert  le  fécond  de  ce  nom , auquel  le  royaume  appartenait  :&■ fut  le  Vngt 
Roy  de  dr\niefme  roy  Je  France.  Pendant  fon  régné, qui  fut  de  quinze  ans,  [harl et 
France.  Martel  fifl plufeursconqueRes,  tant  en  France,  Hongrie,  qu'Alltmaigne. 

^ Eudofe  difoit  roy  de  Cdfconçnr.tnuieux  delà proj/eritiJuJi  fl  Char lesMar- 
tel,  craignant fa  puiffance,  & qui  Ht  mifl  hors  des  terres  dt  Cafcongne  qutl  a- 


**  * 

des  Annales  d’Aquitaine.  Feuil.  "49, 

aMtytvfurpées  en  Aquitaine,  incita  le  ray  Abidran , homme  in  fidèle,  & qui  te - 
noie  partie  des  Efiagnes , a entrer  en  Aquitaine.  Ce  quilffi  ,auec  quatre  cens 
milperfonnes  : en  intention  dauoirlesCaules , Crmefinement  partie  d Aqui- 
taine,pour  j faire  perpétuelle  demeure sauecpaBion  &•  conuenance  faille  qu£ u- 
do  demourrott  'Prince de  Cafcongne , & quil  auroit  vne  aultre partie  dudtB  pais 
J Aquitaine  : a la  raifon  dequoyjl  donna  pajfage  audtB  Abidran,  fis  gens , 
qui  e fl  oient  Sarrazjns.  Lefqueltpafferent  par  lourde  aux,  XainBes,  PoiBiers, 

Cr  iufques  a Tours.  En  quoy faifant  feirent  plu  fleurs  infolences , me  finement  “«■'! 

brufierent partie  delegltfefaint  H ilaire,par  ce  que  les  habitant  dudtB  P oiBitrs 
ne  les  voulurent  laiffer  entrer  en  la  ville  de  prime face  : en  laquelle  neanmoins  Hz. 
entrèrent  par  forcer. 

%CharlesMartel  aduerty  de fgroffe  armée, fe  prépara  pour  aller  au  dtuat&af- 
fembUgrant  nombre  de  bonsgenfdarmes  de  France , 'Bourgongne,  Aujlrafte,&  Martel,  c6, 
Cer manie.  SirencontraAbtdran&les  Sarrazjns  près  ladi  fie  ville  de  T ours, en  tre  ,les  ç,c: 
Vng  lieu  ou  ilz.auoiet  fatB  camp  pour  refiler  audtB  Charles  Martel.Lequellieu  raz  ins' 
tjl  de prefent  appelle  SM  art  in  le  3et:ou  CharlesMartel  luy prefenta  la  bataille, 
en fi grand hardieffe  &puiffance,que  nonobjlant  la  longue  refiflence , & multi- 
tude effreneedefdiBs  Sarrazjns,  CharlesMartel  eut  la  viBoire_,  : <?  furent  occis  Troyi  ect, 
defdtBs Sarrazjns , trou  cens  quatre  vinps  mil perfonnes,  &•  leur  roy  Abidran, 
qui  efi  nommé  par  Sigibertenfa  Cronique  Abitbama.  Et  pour  la  mémoire  de  occit, 
ce  fie  grand  occifonjedifi  lieu  a toufours  depuis  efléappeüéSMartin  de  bel, tou-  . ■ ■■ 

teffoison  diB  le  bel  : & au  parauanty  auoyt  vne  chappelle  de  S. Man  in.  Ontrou- 
ua  a dire  des  gens  de  [harlesMartel , mil  cinq  cens  homme  s feulement.  6 1 de  fors 
en  furnomma  lediB  Charles  T utides , de  ce  furnomMartel:  comme  martellant, 

& défis  marteaux  de  viBoire  furmontant  tout  ce  quilentreprenoir. 

Eudo  prince  de  Cafcongneatduerty  de  ce  fie  viBoire, incitinentenuoya  a C harles  ( ® tJ°**”*" 
Martel,  luy  déclarer  quelefdifis  Sarrazjns  efi  oient  paffizpar force  & violence  pr;nce  de  ’ 
par  fiesterres:&  qu’au  retour  leur ferait  feauoir  quils  ne  le  deuoient pas  faire, pour  Gtlcongn* 
cent  enter  lediB  CharlesMartel, & a ce  qui  Indllafi  luy  en  faire  autant  qu'il  auoit 
faiB  aux  Sarrazjns.  E t combien  ( ainf  que  iay  dit)  que  lediB  £ udo  eufi  donné 
paffagc—,  Cr  ajfureté  aufdiBs  Sarrazjns , néanmoins  pour  complaire. audiB 
Charles  Martel,  & auoyrfa gracefachant  que  le  refie  defdifis  Sarrazjns  e fl  oit 
feulement  dc^vingt  mil  hommes  & femmes  O-,  leurfuitte,ainfiquilz.cuidoient 
fç_jrttirer,  il fiappa^ fur  eux  ,&  les  mifi tous  mort  ,& eut  le  refie  de  leurs 

bagages.  Laf quelles  chofis  furent  faifies  en  Un  de  nofirefalut  fipt  cens  trente. 
filon  ladiBe  Cronique  deSigibert. 

^ Lan  fipt  cens  trente^  deux,  [harles  Martel  alla-,  en  Aquitaine^,  ,&fifl  c*n,  *"*'*'' 
guerre  audiB  Eudo, prince^,  de  Cafcongne , & fc_,  mi  fl  amort  :il  laiffa  deux  c h ar  Iei 

enfans,Vafir,& HuuaLlefquelzJediB  [harles [an apres  Vainquit  <7 fi ibiuga  a 
luy  Gafcongueg?  tout  le  pais  i Aquitaine,  duquel pais  il  fut  le  dixneufieme  Zoy.  tainc.  S " 

r 
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Toutes  fois  les  S drrazjns  occupaient  encor t s Quignon  & ^irle.  Et  lefdifles  citez, 
retira, &chajfa  di  celles  les  Sarrdzjns,  lefijuelz.it pourfuyuit  a fer  émoulu, iu/ques 
es  Efp  tgne , leur  faifant  plufeurs grans  dommages . Ily  auoit  ondtft pais  V» 
prince  nommé  ‘BoçU,  qui fe  difoit  Vue  dudittpjis,  qui  ne  voulut  refiler  aucune- 
ment a C 'ourles  Martel  font  bien  fe  trouuatcar  il  demeura  gouverneur  départie 
du  liil pais,  foubzjedtft  C harlesM*rtel:&  tantofl  apres  décéda: femblablement 
fa  femme  O la,  pleine  de  Çainileté,  & f difoit  miracles.  , 

ijn  vij.  c.  Lan  de  noftrefalut  fept  cens  quarante  &vn,Theodoric alla  de\ied-.trefat; 
Childe  — ^ f0MkzJau&eriiê  dudift  Charles  Martel,  Childeric fere  duditt  T heodoric,  eut 
rie  i ii  de  ^ c°ur°nne  de  France,  &•  fut  xxij.  roy  des  François.  Lan  premier  de fon  régné, le~ 
co  nom  ^ Charles  Martel  xix.roydJi  juitaine{apres  tant  de  hautes  & bonntschofes 
xxü  rov  m'f“  dfnPttr  fd  force, prudence  & vertu)  cheut  en  maladie, en  y»  bourg  nommé 
dcsFran-  ^ermene.presdufeuuedeVjfere.  £t  durant  fa  maladie  ,ff  fes  ordonnances 
cois  teilamentairestpar  lesquelles  il  dtjbofa  de  fes  biens:  & donna  a Carloman 

Aialidie  & pin  fes  deux  enfans(qui  eiloient  de fa  première femme,  comme  il  efla  crtire)tou- 
wrta  mét  a e tes  fes  feigneuries.  Scauoir  eil  a Carloman  ^duf  riche  labaffe,  quon  dit  maint  e- 
jnartclxvü  n*nc  h pais  de  Lautrich,  & “Brabant, Souaue,  fdllemaigne,  & ’/  huringe . Eta 
roy  J’ A qui  'Pepinle'BricfBourgongne , (?^dquitaine:&'  auregardde  Criffonfon  iij-fiz. 
ïamort  d • defaderniere femme  nommée  Simahtlde,  ne  luy  laijfa  rien,  & le  paffa foubzf— 
Charles  lencr.dont  la  mere  ne  fut  contente.  T antof  apres,  & ondtft  an fept  cens  xli.  rc_i 

■Martel..  trefuertueux  prince  tref  djfafanxotV.de fa  principauté: &fut  fon  corps  mit  en 

labiale fainft  Venysen  France,  en  V» fepulchre  dalba/lre,au  nombre  des  Rtysde 
F rance-.iacoit  ce  qusl  ne prefumaf  iamaùprendre  la  couronne  rtyalle  : mais  bien 
ff  quatre  Boys,  comme  nous  auons  veu. 

S’enfuit  1 epitaphe  dudiâ  Charles  Marcl. 

^ydpres  auoir fubiuruémes  Voyfns, 

Conquit  Lautrich,  "Brabant,  & Aquitaine,  ✓ 

Et  près  de  Tours  occis  des  Sarrazjns  - 

Quatre  cens  mil,  moi  ns  vingt  mil,  en  la  plaine: 

Fy  quatre  Boys  en  France , & leur  dom  maint 
le  dejfendy  de monglaiue  mortel, 

Tant  que  ie fus  nomme  CharlesMartel.  ; 

Et  nevoulu  iamait  couronne  prendre:  - v-fdr' 

‘Puûlanfept  cens  quarante  & \n,hofel 
fainü  Venys  ie  prins,  ougfajen  cendre. 

De  Pépia,  f Or  fut  donc  Tepin  le  B ne  fie  Vingt  te fme  roy  d ^dquitaine:&  fen trahit  paifî- 

d- Ac  oiZ . jTm  “"“f 'nPere  (T‘t!'lom?n-  Criffon  Itttrfare,  par  la  conduire  de  Simahil- 
ne  “ff*  notre,  qui  effott  defheredé  leur  fit  guerre , & printlacité  <k_,  Lan, ou fes 

deuxferes  Idfigerent,  eplc  prindrent:punlenuotcrtnt  enfeuregardea. „ C ha— 

JleawHuf , qui  tEoitVnc^fortc_pUcttnlafy4refVardanne.  Efforcé 
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queHunault  Duc  J Aquitaine  efoit  rebelle  a Pépin,#?  ne  le  Mouloit  lui  [fer  ten- 
ir Jefon  royaume  Juy  #?  Carloman  fonfere^tllerentaéencontre  Je  Hunault,&  le 
vainquirent.  Et  apres  la  'vittoire,  #?  qu  tireur ent  remis  le  paùd Aquitaine  alo- 
bei'l  Jance  dePepin,  allèrent  en^Allemaigne  ,ouil#turent  vneaultre  plus grand"  ^ ^ 
viBoire.  Puis  Carloman  ennuyé  des  honneurs  de  ce  monde,  délibéré  de  les  laijfcr:  rei,-gICUI*m 
alla  'vers  le  Pape  Zacharie,  #?  de  fa  main  printl  habit  de  fainél  Benoif  ,&fen 
alla  rendre  religieux  on  monajlere  deM  ont  ca fin  en  Italie, 
fi  T outesfoû  il  fault  entendre , quincontinent  apres  la  ViBoire  d^iquitaine , & 
auant  la  guerre  de  Allemagne, lefdtBs  Carloman  #rPepin,qut  nouaient  encores 
arrefé&conclud  leur  part  âge, allèrent  en  \ne forte  place, quon  appellott, comme  on 
faiB encores ,le\ielPoiBiers,ou  défirent  lediB  partage  ,#r  aleur\enuey a-  fa!t  au^fi" 
voyentpafé , apres  quilz.  eurent prinsla  Ville  #r  chafleau de  Loches  -.comme a ef-  l'elô/e n, 
criptJdnnoniM,  onquartliurcdeft  Croniquc.LediBvieilPoiBitrseflenPoi-  c^* 

B ou  ,&afx  lieues  de  laviUe  & cité  dePoiBier s,  Cra'vne  lieue près  de  Chafel—  lomm. 
heraud, furies  riues  du  Clan,  & ds^/Utennc^,.  commç_,  iay  dit  defftu  on  pre- 
mier Hure.  ’.i  il 

^{presque  Carloman  fe  fut  rendu  religieux,comme  diB  ejl,la  feigneuriedu- 
diBPepinle  'Brief  en  augmenta , d. autant  que  la  fuccef  ion  de  Carloman  f pou- 
voit  elten  dre:  tjuiefoit  fort  grief  a Criffon , lequel  autryttrouué  moien  de  fortir 
de  fa pri fonde  Chafleauneuf,  & de  ft  retirer  enSaxonie , ouilauoit  ajfemblé  douze  coin 

Vne  armeéafér^rande, pour  cuidercombattrePepin  tmaisil  ny  eut  point  de  ba-  tc*  .g 
taille  : & drpuislediBPepin  donna  audiB  Criffon  doute  Comt(r.onreyaulme de  t£.t;rc  en° 
France  font  il  ne  fe  contenta  : #r fe  retira  aCaiffier prince  deCafcongneflzJu  Aquitain». 
Vue  Eudonfont  auons parlé  cydeffits. 

Comme  PcpinlcBricf,royd’Aquiraine,parrauâoritédu  Pape 
Zacharie, fut  couronné  roy  de  Francc.& Childeric  priuédefon 
royauImc.au  moyedequoy  le  royaulmed  Aquitaine  retourna 
encoresesmainsdesroysFrancois,8cleurscnfans.  Chap.  V I. 


Pcp/n  1 
roy  de 


COmbien  que  lediB  Pépin  fufl  de  petite  fl  attire , au  moien  de  quoy  ef  oit  ap- 
pelle Pépin  le  "Brief  toutefois  il  e fi  oit  magnanime  & de  grand  coeur. S t \oy- 
' ant  lagrand& extremelafcheté  inutilité, #r  effémination  de  Childeric , roy  rarlcC 

de  France , (srdeneufrays  fes  prtdectffeurs,  qui  auoyent  mené -fie  lafciuieufe  & xïiuî 
reprochable,  autant  ou  plus  que  Sardanapalus  & Heliogabalus , des  mauluaifes 
moeurs  defqueltjes  hi foires  font  mention , & dont  le sP  rince  s de  France  ef  oient 
ennuyez^  : pourpenfe^quil  ferait  facile  de  priuer  Childeric  dç_,  fon  royaulme^ 

& dç_^ yé_. fai  couronner  attenduquilauoyt  fouis  fe. ^ puijfancc_  toutes  les 

Coules, & qu'il  ny  fer  oit  contre  diB.  Pour  laquelle^chofe. mettrç_,a  exrut  i- 
0n,enuoia-.a  Romc_,  deuers  le  P ape_,  Zacharie  vne fer  et  te  amaffade  de  deux 
ttallesperfonnagts  JungnommiBurgard,  arceuefque  de  V virtzfourg , diBc^, 
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en  Latin  Uerbipolff, , & fautreVolzjtdachi,  chappeüain  dudtcl  Peptnlefquclz^ 
remonjlrtrtnt  au  'Pape,  le  fiat  & qualité  du  roy  de  France,  Cr  comme  il  ejloit  in- 
mil.  LePape  Zacharie  envoi  a m brie  faux  Princes  de  F rance,  quilz.ne fe  de— 
uoient gouverner  par  v»  homme  puflilanime,  qui  ne  pouoit  nefcauoit  profiter  a lny, 
*'  nyala  chofe  publique:maio  de  voient  prendre  va»  qui  les fceufl  régir  & gouverner: 

&a  cefle  caufe  eflsurent  Pépin  en  Roy  fut  f acre  a Soijfonspar  Boni  face  euef- 
quedudiâ  lieu:&  fhilderic fut  privé  du  royaume,  tondu  & mit  en  vn  mon  a fl e-, 
re , ou  il fina  fa  fafXeufe  Vie,  en  angoiffe  & tri  flefje.  Et  en  luyfina  la premières 
génération  des  Roy  s de  France,  en  ligne  mafeuline. 
l'anfeptcL  ^ Lan  premier  dvregne  depepin  ,&  de  noftre  falut  fept  cens  cinquante , il fen 
en  Italie.  1 en  l talif  en  faveur  du  Pape, ou  il flfl  la  puerre  -fi. ou  vif.  <ns,&  fit  redrc&re- 

’ flituer  auPape , toutes  les  terres  que  les  Cobars  auoient  furprins  du  dommaine  Je. 
- jçjjjjHJon  tëg^fi:  & donna  toutes  les  conquefles  quilfeifl,a(iglifi  Romaine.  A u retours 
des  Aqtiita-  trouva  queCayfjier fîlzj  6 udon,dont  nous  avons  tant  parle, auoit  occupé  toute  A- 
l'a'nfs  t c Pt‘td*nes&itUK  Chilpingm,  qui  fi  difoit  Comte  d Auvergne,  irAmyn»—. 

jvi?j/  gM  Comte  dePoiftou.  A cefle  caufe  ledift  Pépin,  l’an  huitiefme  de fon  régné,  qui 

fut  lan  de  noflre falut fept  cens  cinquante  huyr,  alla  auecgroffe  armée  en  „ A qui - 
victoire  de  tainr.au  dauant  duquel  fe  trouva  ledittCayffier  en  toute  humilité, & feit  Mn  trai- 
Pépin  en  fté  dt  paix: par  lequel  il  auouoit  tout  tenir  duluy.  Cannée  prochaine  apres,  rom-. 
Aquitaine.  pjt p4‘x:d cejte Cdufg fe r0y  ftfn mena fon afmée en  Auuergne&print  Cler- 
mont,Bourbon,  & autres  places,  & Blandin  Comte  de  Clermont :&  dillec  alla., 
tn  Berry  gs' prinfi  laVille  de  Bourges:&  tannée  apres  il print  &gaigna plufteurs 
autres  Milles,  & occifl  Chilpingm  Comte  dAuuerge,  & Amyngm  Comte  dç_, 
Poiélou.  8 1 auregarddeCayf/ier,  trouva  moyen  de  fe  retirer,  & feit  abbatre& 
mettre  par  terre  les  murailles  de  toutes  les  Milles  quil  tenait  encores  tn  Aquitaine: 
lefquelles  lann(c_ , prochaine  apres  le  roy  Pépin feit  refaire  &•  reflaurer  : qui  fut 
tannée  douzjefme  de fon  régné,  gr  tannée  cinquiefme  de  la  guerre  d Aquitaine: 
Lan  Mi.  ilnhquiff  tout  le  pais  de  Lymoftn,  ou  il  eutgrant  peine.  8 1 apres  conquifl 
Engoulmoys , Perigort,  Ageneft,  & Mnegrandpartie  de  tout  le  pals  d Aquitai- 
ne:^ receutgracieufement  Remyflanim  oncle  de  Cayffier,  qui fefloit  retiré  a luy 
Et  du  dedans  la  fin  de  ladifte  année,  apres  que  leditt  Remykaniureut feeu  du  fe- 
tret  du  Roy  Pepin.fe  retira  de  rechie  fa fon  neueu  Çayffier , dont  il fe  trouva  mal: 
caraMne  rencontre  des  Fracoit  & des  Aquitaniensjedifl  Remyflanim  fut  prins, 
“Crie feit  pendre  CT  effranger  ledtiï  Pépin.  Lan  apres  ledifl  Pépin  paracheva  Je 
conquérir  toute  Aquitaine :& en  la  Mille  deXainftesprintt  la  mere,les fleur  s, & 
nieces  Juditf  Cayfier  quil  amena  priflonniers.  Et  finalement, lan  dixieflneJe 
ladifte guerre  d Aquitaine, qui  fut  lan  Je  noflre  falut  fept  cens  fixante  huiéf, 
hviii.  ^tS  '-'^Pi*r‘tn'ens ennuyez.de fdiéles guerres,  trouuerent  lediéICayffer  habandon- 

né  de fes  Princes  & Chevaliers,  & fugitif par  le  pais,  au  moyen  dequqy  le  tuè- 
rent. Et  par y*_  mort , lc_j  Roy  Pépin fut paiflble  Roy  de  toute  Aquitaine. 
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Par  ce  qui  a eflè  efeript  cy  dejfus , appert  que  U Royaume  J^Aquitainea  elfe  cîyffie'r 
quereleux , (srpoffedépar  Us  ‘Princes  de  Cafcongne  ,(<r  dultres  feigneur.s  dudtS  Pn'nccdc 
fais  , pour  U pu! tl animixé  des  RoysdeFrance.parcent  cinqansouenuiron  : fed-  Gafc5gne* 
voir  efl  depuulan  de  noflrefalut flx  cens  foi  Xante  troù/jue  commença  rogner  flo-  . 
taire  U tiers,  iufques  a ladtSe  année, ftpt  cens fixante  huiS,  que  le  Roy  'Pépin  a-  Ep'  °gnc' 
presy  auoir  fatS  laguerre  dix  ans  en  demeura  paifible.  . /r 

OndiS  dn  fept  cents  foixdnte  buiS,  le  Roy  Pépin  alla  de  fie  a treflas,  en  la  fille  L e , ^fp,* 
Je  'Paris,  lan  Xfi,  ij.de fon  rogne.  Et fut  mu fon  corps  en  l'ablate  S . Venys  en  Fr  an-  du  Roy  Pc* 
ce.  J lUi/fa  trou  enfant,  feauoir  efl, Carloman,t2r  Charles,  qui  depuis  a eflé fur-  Pltv 
nommé  le gr dm,  & fne fille  nommée  <Berthc_J , qui fut  mariée  aMiUn  Comte  du 
Jütans, & fut  mere  de  Roland.  LedtS  Carloman  & Charles  partirent  la fuc-  Charle- 
ceflion  de  leur  per  e. Char  U s legrant  eut  lacourone  de  F race, &•  le  Royaulme  d'^A-  saigne  i 
quitaine.  Charloman  eut  les  pats  d ^A  uflraficiBourgongne  filandres, Saxonie.  xxuu- 
Etpar  ceJediS  Charles  Ugrant,aultrement  diS,en  langue  Italique,  Cbarlcmai-  Ro/dc 
gnefutle  fingtquatriefme  Roy  de  France , &•  fingt  fniefme  R «y  d ^Aquitaine.  ^ race , & 

LadiSe  année  apres  que  Con/lantin , qui  auoit  eflé  faulfement,  &par force,  XX1-  Roy 
mùenlachdirefainél  Pierre  , fouis  UuSorité de 'Didier  Roy  des  Lomlars,eut  d Aqui- 
efiédepore,  &faiS&  criéPape  Eflienne  tiers  de  ce  nom , en  fon  lieu , qui  e II  oit  talnc* 
Jegrande fainSeté.  LediSpape  Eflienne feitfn  Concilie  a Rome,  ou fe  trou— 
turent plufieurs  EuefquesOccidentaulx.  Et  oudilt  Concilie , entre  autres  loua- 
bles inflitutions , reprouua  & anathem  atizjt  lexecrahle  dr  pernicieux  Concilie. 
faiS  enCrece.  par  lequel  Us  Crées  auoient  Statué  que  Us  images  dc_,i  e îv  a-  vcneratJno 
christ,  SainSs  & SainSes.feroient  rnifes  hors  des  Lgltfes.  Et  ordonna  dcs  imaScs- 
que  lefdiBs  imagesy fer  oient  remifes  olifant  : puis  qu’a  l exaltation  des  Empereurs 
&P  rinces , on  met  toit  es  Eglifes  leurs  effftes  .four  la  memoire_.de  leurs  beaux 
faiSs,  on  le_,  pouoit , & deuoit  on  mieiüx  faire  a lagloire_>  de  noftrç_> feigneur 
jisvîchriit:  afin  dauoyr  toufiours  douant  nozyeulxfes  excellant  mérités 
& aufliUs  grans  & ineffables  liens  quilnous  a faiSs  ,&•  aufli  de  fes  SainSs  & 

SainSes  ,pour  Us  imiter  & rejfemller  en  for  me  de  fiure  : non  pas  pour  adorer  & 
reuerer  U lois, U pierre  Jor, ou  Urgent,  dont font faiSs  lefdiSs  images  : mais  pour 
Umemoire,  comme  dtSefl,cr pour  en  Us  foyant  adorer  noflre  feigneur  i e î v s- 
C H us  t,  & honorer  lefdiSs  SainSs  & SainSes. 

^ Pourretoumer  au  premier  propos  de  noz.  Roysd  ^Aquitaine,  CharUmaignc_>  « i_*an 

commença  a rogner  en^Aquitame,  & en  toute  la  France,  Un  de  noHre ftlut fept  vii  . cent 
cens  Ixix.  Ouquel  an  Hunault,  qui  fe  difoit  parem  & héritier  deCayffter  on  Roy-  lx‘*‘ 
étubne  d ^Aquitaine , foulut  empefeher  le  Roy  Charles  den  ioir  : mais  luy fachant 
que  U Roy  Charles  effoyt  entré  en  _ Aquitaine , flen fuyt  & fe  retira  a Lupus  Duc 
Je  Cafcongnedequel  Lupus  craignant  la  force  de  Charlemaigneluy  enuoia  H u— 
nault,auec fa femme  T outesfoislediS  H unault  trouua  moien  deuader,&  ne  finfl 
entre  Us  mains  de  Charlemaigne:maisfen  alla  tatofl  apres  a Rome,  & de  Rome  en 
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Loml.tr  die,  ou  il  fut  vilaintmet  occis.  Et  apres  que  lediB  R oy  Charlemagne  eut 
châtie-  entièrement  foubmua  luy  les  CaJcons,&'  toute  ^Aquitaine,  fen  alla  a T arU.  Et 
maignr,mo  Un  troifiefme  de  fon  régné,  Charloman  fort  fere alla  de  vieatrejj>as,onJ)rtonafie - 
Gaules-  ’ re  deMontcafitn,ou  ilfefioit  Vn  peu  parauat  rendu  Religieux :&  parce  fut  Char - 

lemaigne  Roy  des  François,  & monarque  des  Gaules. 
l’an  VIÎ.C  U Lan  quatriefme  de fon  régné,  qui  fut  Un  de  naître  falut  fept  cens  fixait  qua - 
Ixxii.  tores, pour  la  rébellion  des  Saxons,  qui  eli  oient  fuz.fi*-  domination,  & pour  les 

reuoquer  di  dolatrie,  comme  recite  T latine, four  dit  vne  longue  &•  cru  elle guerrç_, 
* entreux,  ou  il  y eut  doues  dsuerfes  batailles,  en  diuers  temps:  qui  durèrent  depuis 

Un  fept  cens  foixante  quatorze,  iufques  en  Un  huit  cens  & trots,  qui font  vingt-* 
Douze  dî-  neuf  ans  : dont  a la  parfin  Charlemaigne  fut  le  Vainqueur  (y  maiflre , <$r  Lc+ 
uerfes  ba  ■ p[ufjrt  J} firent  baptizçr,  & fe  rendirent  a luy  tributaires.  Et  pour  obuter  a-. 
Fricois  c5-  ^urs rebellions  accoutumées, contraignit  vne partie  JefdiBz.  Saxons  ,laiff  rieur 
tre  les  Sa- pàis  de  Saxonnie,paffier  deçà  le fieuue  du  Rhin,  venir  faire  leurs  demeurâmes, 

*oat'  au  pais  de  la  Coule  Belgique, qu'on  nommott  lors  Ruihilie , maintenant  h landres, 

du  nom  de  Flandrine,  femme  de  Lylcrich  Harledich,  feton  aucuns  hilionesDef- 
quelzfaxosJediB  Lyderich fut  le  premier  Gouverneur,®-  en fiB  le  premier  hom- 
mage,enuiron  Un  de  nofhre falut  huiB  cens,audiB  Roy  Charlemaigne:qui  ejl  U 
première  origine  & naijfancedes  Flamans,  hommes  liges  de  U courone  de  F ran- 
ce. Et  ne  veux  oublier  que  lors  quil fai foit  guerre  aufidiBzfisaxons,  les  Bretons ojui 
ejl  oient  leurs  alliez j f rebellèrent  contre  le  roy  Charlemaigne,®  reffu firent  paier 
le  tribut  accoujlumé.  Au  moyen  dequoy  enuoia  contre  eux  Andulphe  fon  Lieu- 
Contre  I tenant  general, quant  a ce, lequel  les  fubiuga  ,&  réduit  a lobeijfance  dudtB  Rey 
Hongres.  ' Charlemaigne.  Il  eut  auft  plufieursgramguerres  contre  les  H unts,aprefent  ap- 
pellezJHongr es, lefquelz.il fur  mont  a,  & les  Sclauonicns,  apuiffance  dormes. 

Lan  feptiefne  du  régné  de  Charlemaigne,  qui  fut  Un  de  nofhre falut  fept  cens 
fixante  quinze,  H fiB  la  guerre  en  Lombardie,  diBe  1 talie,  & prinll  prifonnicr 
Dydier  Roydes  Lombards, fa  femme,®  enfans,quil  ffl  mener  en  France , par 
1**  v.V1*  C*  bArceuefque  de  Lan.  Et  conquilh  toute  l talic.en  rendant  auTape  tout  ce  que  . 

les  Lombards  auoient  vfurpé  du  dommaine  „ ApoBolique . Et  par  le  moyen  de  ce- 
lle viBoire,  le  régné  des  Lombards,  qui  auoit  eflé  érigé  par  tyrannie^,  ondiB pais 
dl  tatie,  prinB  fin:®  dura feulement  trois  cens  quatre  vingt  s deux  ans, félon  Si— 
gibert.  LediB  Dydier  futmenéa  Lyon , ® par  tufltce  Rtyalle^tum oyen  des grans 
crimes  quilauoit  commis,  fut  condamné  a mort , ® défi  api  té  en  ladtB e ville  dç_, 
Lyon, fa femme,  ® fs  en  fans furet faiBzjnourir  de  mort plus fcrette,fors  Au- 
degilfu,  qui fen  alla  ver  si Empereur  deConfiatinoble,  qui  ne  voulut  le  recevoir , 
de  paour  de  de  flaire  a Charlemaigne  :parquoy fna  fs  tours  en  paoureté.  Uoyla  la 
fin  des ptrfecut  eurs  Je  l Eglife,®de  leurs  enfians.  OndiB  an  le  Tape  A dr i an,  pre-  • 
mierdcce  nom,  ® cliq.Euefques  ®Abbez.,  qui  furet  affemblez  en  foncille  don- 
nèrent au  roy  Charlemaigne  le  droiBdefiire  le  Tape,  ® que  tous  les  Archeuefques 
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&Euefques  Je  France, & autres  fes  Royaumes  & feignturies,prendroient  in- 
né friture  du  yoy  Charlemagne  ,&fts  fucceffeurs  Roy  s de  France. 

Lan xiij.Juregnt de  Charlemaigne ,tl alla  a Rome , & menaPcpin&Lqys  lt 

fes  enfans  aueccj  luy.  Et  apres  auotr  fatB  l'obeiffance  au  'Pape, comme  chitf  de  roy  d'Aqui 
CEglife,  il ffl f ocrer  & cour  on  ner  Roy  s fefdtBz^deux  enfans  :fcauoir  efr,  Pépin. taine’ 
qui  efroit  laifné.dl  talie:  &•  Loys  d\Aquitaine.  Et  parce  futledtB  Loyslexxij. 

Xoy  /^Aquitaine,  & depuis fut  appelléVebonaire.  Lequel  Loys  tinf  ledtB  Roy—  l ’creâj'on 
aume  J Aquitaine  XXXV.  ans.  T outesfouil  ef  Lien  requis  feauoir  quc_,  lediBici 
Charlemaigne,  auant  quil aüafl a Rome,  auec  fefdtBz.deux  enfans,  luy  eflat  ^’a- 

tn  ^Aquitaine,  voiant  <ÿ"  confiderant  que fon  royaume feroit  mieux gouuerne,  & quitaine. 
en  plus  granit  obeijftnce  fil  difrribuoit  des feigneuries  diceluy  aux princes  de fon 
fang,  & me  finement  en  quitaine,  ou  plufeur  s auoient  vfiurpélei  noms  & au- 

Btrrité  de  Vues  & Comtes,  auant  qutl  euf  conquis  le dt  B pais,  il pi  & créa  des 
formez. &Duchez..  Scauoir  efr,  le  Duché de  Cafcongnè,  depuis  appelle  Guyenne 
qui  contient  trois  Senefihaucées,  'Bourde  aux,  B a tas,  & les  Lannes,  lequel  il  don- 
na aSeguin.  Le  fomtéde  T holoze,  quil  donna  a T hutfin,  lequel  en  fut  priui tan- 
née apres,  pour  quelque  crime  de  leze  maiefléigr  fut  baillé  a vn  nomméCuillau—  Prftnl-tr 

me,  du pais  de  B ourgongne,  proche  par  et  du  Roy  Charlemaigne,  Le  Comté  d En-  Comte  de 

foulefme,  Le  Comté  de  PoiBou,  quil  donna  a 1 <n  prince  de fon  fang,  nommé  ^Al-  „ °„f°  f’ 
on,  Le  fpmté  dePerigort,  Le  fomtéde  Lymofn,quil  donna  a Rogier , lun  des  St  homma- 
Persde France fonparent,  LefomttdeTouraine,  Le  fomté d^Auuergne.quil  8* P “an^e°y 
donnaa  J thier,  (sr  le  fomtéd^irmignac.  Et  fut  ordonné  que  lefdiBzJpucs  & 
fomtes  tiendraient  lefdiBcs  Vuchez.&  fomtez.  duRoyddAqu  naine,  &•  luy  fe- 
raient tribut  par  chafcun  an:  arque  ledtB  Royaume  d'^Aquitaine feroit  aup  tri- 
butaire de  la  couronne  de  France. 

Or  donc  fut  leRoyd  Aquitaine  Loys  Debonaire  enfonieuneaagtfan  de  no-  L’an  vif.  e. 
frrefalut  fept  cens quatre  vingt  s Or  vn  : & des  ladifre année  fonpere  [enuoia  de—  li“,xx'1, 
mostrer  & faire  fa  refdence  en  la  ville  & cité  de  T olozf , ouilfe  tint  principale- 
ment: Or  eut  desgouutrneurs,  tant  de  robbe  longue,  que  robbe  courte,  des  plus  ver—  ^ ^ 
tueux  hommes  de  France,  dont  bien  luy  aduinftcar  combien  quilfufr  naturelle-  je  l™!* 
ment  inclina  douceur , humilité ,& bénignité , ce neantmoins  décora  fes  vertus  Dcbônaire, 
d'autres  louables  meurs, en forte  quilfut  aimédeDieu  & de fesfiuieBz.,  Or  par  af- 
fefrion  particulière  de fonpere  Charlemaigne.  Il  eut  plufeur  s guerres  contre  les 
EJJiagnolz. , Or  ceux  d ^Arragon fes  Voifins,  dont  il  demourat  ouf  ours  viélorieux. 

Et  a [exemple  de fon  pere  fharlemaigne,  corne  recite  ^dnnonius  enfadule  fro-  fl",."”"’-' 
nique,  fonda, repara,  & augmenta  plufeur  s Eglifes  OrMonafleres.Et  entre  au-  dez.ou  re- 
très  le  Monafrere  de  fonches,  le  monftierS.Maixent,  qu’il  repara,  /c_,  mon  fier  p*^- 

steCranJlieu,lemonfierS.SauinfurÇartampe,lemofrier  S.ThejfritJemon-  bonnaire,  ' 
frierS.Paixet, le  monfiier fainfre  Radegonde  de PoiBiers, le monfrier  de  “N ou - 
aillé  près  ledtB  T oiBiers,& autres.  Et  ïanneufefme  de fonregne,  apres  que  Le, 
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*on°Ecde-  G*sdt  Celtique  & la  Belgique  eurent  e fié  reformée , touchant  les  mturs  des  fre- 
ûjftiguc.  lires,  chans,  & ceremonies  de  1 8glife,par  le  commandement  du  Roy  Charlemai-  ' 

gne,  ledift  Loys  fon  filz.,  le ffl femblablement  faire  en  ^Aquitaine. 

Lan  dixneufefme  dis  régné  de  Loys  rey  d ^Aquitaine,  quifutfanxxxi.  dure- 
l'an  vüi.c.  gne  de  Charlemagne,  & lan  de  noflre faluthuit  cens.  Çhseledttt  Charlemaigne 
ftcStre  *I«  Pdr  ^ûuzï  batailles  eut  "vaincu  les  S axons, entrant  ny  trouuer  plus  de  rébellion  far 
iarrizins,  le  rapport  du  Roy  Loysfonfil^prochevoijia  des  Stagnes  ,ijuiluyauoit  remon— 
en  e fpi-  frélesgr ans  blafphemes  des  Sarrazi»s,qui  occupaient  & vfurpoient  les  8 gagnes, 

® en  u ers  noflre  fauueur  lEsviCHMJT^  toute  la  Chreflienrc,  entreprinfl 

& fondift filz.auec  luyj.es  defhuire  ou  chajfer  entieremet  dudtB  pais.  Mais  par- 
l'origine  ce  ‘Jue  lentreprinfe  ef  oit  greffe,  auant  quy  aller  far  loppinion  de  tout  fon  confeil , 
d erpd‘°j  ‘jHÜïffembla  a iAixUch*pelle:& du  confentement  de  tous  lesefatz.de  France 
Franc'”  ' Pour  af‘^tr  auecluy,  en  fes  hautzjCrgrans  affaires,  & cognoiflre  des  cas  &cri- 
mes  que  pourraient  faire  les? rince  s du  fang  de  France , ordonna  douze  perfonna- 
gts,a  l exemple  des  douze  ^Apof  res  de  noflre feigneur  I esvichrij  T :pen~ 
ftnt  quune  chofe publique  en  pourrait  eflre  mieuxgouuernée.puisque  noflre  fei— 
gneur  ieîv'schriît  auoyt  tel  nombre  cheyf.  Et  Voulut  quil fujfent  ap— 
peUezjfersde  France.cefl  a dire,pareilz^au  Roy,  en  adminiilration  de  iuflice, 
difeipline  militatrefans  toutes  foi»  rien  diminuer  de  fon  auïlorité.  quant  a la 
fuperiorite.dont  il  en  y cutftxd£gltfe, & fx  Lais.  Sauoir  efl,  de_,  l'Sglife  trois 
Vues,  & trois  fomtes:& autant  des  Lais  : & de prefentlesDucs  de  IFglife  font 
l^Arceuefque  de  Reims, Cries  Euefquede  Langres  ,cr  Lan  cries  femtes , les 
Lue f que  s de  "Noyon,  Chajlons,  cr  Beauuau . Les  trois, Vues  laù , font  les  Vues 
J.  ^Aquitaine , ormandie , Cr  Bourgongne  : & les  fomtes  dcTolozç  ,Flan- 

Jl  antheur  dre  s,  Cr  Champaigne. 

la  c roni-  L ^rc tuefqut  T urpin , qui  a efeript  la  Cronique  dudifl  fharlemaigne , at- 

<joc  de  I ar-  te  fie  & cert  iffie  ce  que  ie  diray  cy  apres:toutesfois  maiflre  Robert  Çaguin  le  prent 
T urpin'  cô  Pourfa^e  & menfonge,  quant  a aucunes  chofes.ce  que  neJattt  pas  ^Anthonius 
$t«  Gaguin.  Sabellicusenfs  8 ne  a de  s,  (pdift  qui  laureyt  honte  dedefmetirvn  tel  autheur,qui 
efoit  _ Arceuefque  de  Reims,  Cr fainiï  homme,  Cr  digne  de  croire, lequel  fut  pre- 
Marratîon  -/^w  a expédition  & guerre  d 8Jj>agne  : cr  que  trop  mieux  oupourroit  def 

du  côman-  mentir  ceux  qui  en  ont  efeript  cinq  cens  ans  apres  que  les  chofes  ont  eflcfaiftes.Or 
Ja"1  uerre'  ^ ^ ^AneuefqueT urpin,  qu'en  lan  deffus  mentionné, par  reuelation  diurne , & 
4‘ïfpagne.  iueques Zebedée, ferede fainB lehanl 8 uangelifle , qui  fapparut 

fharlemàigneduy  & fon  filz.Loys  allèrent  enCafcongne,  Cr  deCafcongne  en  E~ 
fagne-qui  lors  efoit  detenue  par  les  Sarrazjns,  Cr  Eigolandleur  princedefquelz, 

- .y  e fl  oient  Venus  du  pais  d c Afrique , &vfurpoient  ledîft  pais,  depuis  que  C hurle — 

niaoirTa”  mA,gne  louait  premièrement  conquis,  ainft  que  nous  auonsveucy  deffus. 

Jarrazim  %>Ala  premiers  motion  & affemblée,quifut  faille  a Bayonne,  a Vafi,  & au- 
François'.1  mi  c,rC9nU0*f,n*s , fhorlemaigne  ne  les  Francou  muret  pat  du  meilleur.car 
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ilzperdirent  quarente  mil  hommes :cr entre  autres  Mylon  fomteduMayne,pere 
de  Roland,  qui  eSloit  lieutenant  general  de  Charlemaigne  en  lamée.  feSle  per- 
te feit  retirer  Charlemaigne  enXaintfonge,  ou  il  fut  fuiuy  par  £ igoland  cries 
Sarrazjns,qui  prindrent  Xainéles,  Cr  fe  trouuerent  les  plus  fors:  Creux  aduertù 
qutlvenoit  Je  layde  a Charlemaigne , recullerent  iujques  en  E ffa gne.aucclcs  def- 
pouilles  de  Franc  où. 

qf  Ckarlemaignereflaura fon  arme  , de  for  te , quil  affemila  cens  trente  quatre  t«grofle 
milcombatans.dedtuerfes  nations.ou  ett  oient  lesT  rinces  qui fcnfuyuent.LediB  armée  de 
Turbin  Vue  Cr  ^Arceuefque  de  Reims  ,quiaefcript  cefle  prefentchiffoire,Xo-  ^j^1*”** 
land  Comte  de  IBlayes  filz.de  Mylon  Comte  duMayne  ,Oliuier  Comte  de  Çennes,  xxx  iiii  mil 
le  Comte  'Pigmont,  ^Araüanus  Roy  de  Bretaigne,EugelerimVucde  Guyenne,  con'tîUni' 
Cueyffer  de  'Bout  de  aux,  C ondebaut  Roy  de  Frife , Oel  Comte  de  "Nantes , Rf— 
gnaud  qui  depuù  tua  8 igoland , N efmes  Vue  de  Bauieres , Oger  Roy  de  Vacie_,, 
LampertTrince deBeny^SanfonVuc de Fourgongne,  Constantin  T reuojt  tu 
Cappit  aine  general  de  Rome,  CarimtsVuc  de  Breban,  Crdu  pdisque^-de  pre— 
fent  appelions  Lorraine. 

f Cejh  groffe  armée  entra  en  8Jj>agne , de  laquelle  aduerty  £ igoland,  combien  parlement 
quil  eu  fl  de  nouueau  le fecours  de  deux  Roys  in  fi déliés , feauoir  eft , Cordube  ($•  m'1$'nCC' 

S il> ilus, il  eut  néanmoins  crainéle  dtfigrand  affcmbléc:(?  auec  faufeonduit  for- 
ttt  hors  la  Vide  de  Tampelune,  ou  il  eiloit, pour  parler  au  Roy  Charlemaigne  : cr 
apres  afezjong parlement  f accordèrent  que  leur  different  fe  vuyderoit  par  combat 
de  certain  nombre  de  bons  L heualiers,  Cr  que  les  vaincus  feraient  a lamercyds 
Vainqueurs, pour faire  entièrement  ce  quechafcun  defdtélzjeux  Roy  s voudroit. 

%Le  lendemain  8 igoland,  qui  auoit  faufcondurytfe  trafforta  en  lamée  de  Char - R e^rthe^ 

lemaigne,  Cr fe  trouua  deuant  la  tente  ou pauidon  dudiél  Charlemaigne  qui  dif-  t'  /g^nd 

Boit,& auec  luy  les  principaux  princes  Crfeigneurs  de  fon  armée.  Erasme  autre  du  d.fner 

table  douze  autres perfonnespourement  veftues,  qui  efloient  douzS-i  mandicans,  ^a!g^frle* 

Itfquelc Charlemaigne  auoit  accoutumé  chafcun  tour  auoyr  a fon  difner.&par 

ce  que  Eigolandveit  que  les  pouresneftoientf  bien  traitiez^  ne  f richement  \e— 

fuz.queles  autres, fenquif  quelzgens  ce (l oient.  Charlemaigne  luydilt  ,quece- 

fl oient  des feruiteurs deVieu,  qui  elloientvenuzyers  luy.  ‘Pourquoy,  dift  Eigo— 

land  a Charlemaigne,  ne  les  traiéles  tu  aufi  bien  que  ceux  detarable,puù  qutlz.  * . 

font  feruiteurs  dunVieu?  iecroyquetu  mabufes?  Cr  tout  courroucé f :n  alla, en  di- 

fant  a Charlemaigne  quil  ne fer  oit  iamaù  de  fa  Loy. 

Charlemaigne  penfa fort  a ce  qu8  igoland  luy  auoit  dift,  Cr  deflors  ordonna-  Anaot  de 

que  lefdiBzjdouzs  pour  es fer  oient  en  laduenir  traitiez . tir  nourris  de  femblables  pâpeJu°r- 
Viandes  que  les  fiennes  ,Cr  mieux  veflus  quilzjiauoienr  accouflumé.Veuxoutroù 
tours  apres,  lamée  de  Charlemaigne  f approcha  de  Tampelune, pour  donner  laf- 
faut  a ceux  qui  eSl  oient  dedans.  Eigoland fortit  a la  malheure  pour  luy, car  il fut 
cccù,  & ceux  de  fa  compaignie.  Puis  les  Francoùprindrent  ladttte  ville  daffaut» 
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gr  tntrirtnt  dedans  : fors  mil  hommes  ou  enuiron , lefquelg  farrtHertnt  a laZ 
priofe^ane  froye  & d'JfouiUe  : ou  il  furent fur pr  in  s par  les  deux  Roys  Corduba  gr  SibiBus, 
Ü'iereîhu^des  Sarrazjns,  qui  oceirent  tous lefdiêlzjmil  hommes  de  France^ 
^4 près  ce  fie  villoire , gr  que  les  Sarrazjns fe  furent  retyrezjn  \ne  autre  ville, \n 
1toy  de  N auarre fe  declaire  cotre  Charlemaigne  fequel  il  défît,  gr fes  ’Nauarrcis. 
%L\Amiral  de'Bahylonne  courroucé  de  cefleviltoire , en  uoya fe  courir  les  S or— 
r agi  ns  d € fagne,  par  Vingt  mil  T uns,  & vn  ‘Prince,  nommé  F erragu.  Qui  com- 
me recite  l ^ Arceuefque  T urpin,  e fl  oit  v»  Géant,  lequel  auoyt  douze  couldees  dç_, 
Do  psnt  grandeur,  fes  bras  de  quatre  couldees  de  longueur,  fes  cuyffes  autant,  grgros  a la- 
ferrigj.  uenant , fa  face  dune  could:e,gr  auoit  la  force  de  quarante  hommes  : qui  feroic 

ehofe  difecile  a croire , a gens  qui  nom  cognoilfance  de  la  vertu  des  corps  celeHes , gr 
qui  nom  veu  Pline,  & autres  hifloriens,faifans  ftry  dugrant  ^Aiheus,  qui  auoyt 
Ix.  gr  dix  couldees  de  long , d Orion  trouué  en  lifle  de  Crete,  Puf  on  gr  Scondila  qui 
furent  du  temps  de  CE  mpercur  ORouian.gr  aufli  Or  elles  dont  parle  H eredotus. 
Ferra0”  fût  ^ ^ duerty  Charlemaigne  de  la  -venue  îles  Turcs,  gr  dudillgeat  F erragu, qui 
pecis.8  eUoicnt  en  la  cite  décadrés  enEflagne,  leur  alla  donner  lajftut:  qui  nelloit  en 
ee  temps  baillé  comme  on  faiR  a prtfenr.car  on  nufoit  de  hacquebutes, ne  autres  ba- 
llons a feu.  Parquoy  logeant  F erragu  f horible  a voir, fort  it  hors  la  cité,  contre. 
lequel faddreffa  quelque  hardy  Cheualier  François,  mais  F erragu  le  print  foug 
fon  efftlle, gr  l'emporta  comme  on feroit  vn  poulet,  & ainft fifl  a cinq  ou ftx  autres 
gr  le  dernier fut  Ogier  le  Vann  ois.gr  les  mena  tous  prifonniers.  Roland  qui  efloit 
Ffoefle  de  prince  grand,  fort,  gr  hardy,  dflit  de  telgoutrages.fe  prefenta  a Ferragu,gr 

K-olind,  dura  la  ioufle  entreux  deux  par  deux  iours,  tant,  a piéqua  cheual , auec  ballons 

gr  fans  baflons,  & tellement  que  Roland,  plus  par  art  gr  fubriiiié,  que  par  force 
rendit  F erragu  tas  gr  demy  mort.  Les  T urcs fe  mirent  aux  champs  .pour  lefecou- 
rir:gr  ainfl quelesTurcslemportoient,  les  François  coururent fur  eux,  entelle__j 
hardiejfegr fureur  quilgles  oceirent  tous, fans  oublier  Fetragu.gr  entreront  de- 
dans  la  villeilaquelle  ilzpiUerent.gr  aufi  deffrent  Cordube  gr  toute  fon  armée. 
Puis  f en  alla  Charlemaigne  rendre  gracesa  Dieu,tnÏEglife  fatnR  Jacques  e» 
Calice,  ou  il  fifl  de  grans  dons. 

' la  trahi  ^ / lj  auoit  encor  es  en  £ jfagne  deux  P rinces  de  T urquie , fauoir  tll,  Marfurius 
fonde  Gan  "Belingandus, Vers lefquelzCharlemaiqne  enuoiale  Comte  Cannes .onquel il 
“e»-  fefioittgr  leur  manda  qutlgprinfent  lafoyChrellienne,  ou  fe  rendiffent  luy 
tributaires.  Cannes  qui  excercea  lofpce  dun  trahiflre.gr  non  dun^imbajfadeur, 
corrompu  depecune,  grpar  enuiequil  auoit  contrôla proeffede  Roland,  traifla^ 
auec  Marfurius  gr  Relingandus  de  la  maniéré  par  laquelle  Hz.  pourraient  Jiffai - 
re  Roland,  gr  la force  de  Charlemaigne.  Et  apres  auoir  receu grans  trefors  ,feso 
retourna  a Charlemaigne,  grluy  difl,  qug^Marfurius  gr  "Belingandus  efl oient 
petit  de  luy faire  certain  grant  tribut , gr  de  défrayer  fon  armir.gr  luy  confeilla 
depajftr  lesPors  Cef arecs,  gr  marcher  deuamto  ce  qutl laifferoit pour  lanière. 
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garât  Roland,  avec  les  meilleurs  Capitaines  de  [on  armée,  fr  Vingt  mil  hommes 
peur  recevoir  ledtft  tribut  :fr  afin  que fi  les  T urcs fe  xouloient  defdire,  que fes  gens 
peujfcnt [ecouriren  U mont  digne  de  Ronceaux  lefdiftzCapitaines. 

Charlemaignefecofiant  en  Cannes, feit  tout  amft  qu'il luy  auoit  co[eillé,fr  diB: 
fr  laijfa  R oland  fr  autres  des  meilleurs  Cheuahers  de  fa  bande,  qui  campèrent  en  Ro|an<j  f & 
Xonceuaux,  avec  vingt  mil  homes:  fr luy  & le  refie  de  [on  armée, ou  ily  auoit  plus  autres,*  ro 
Je  quatre  Vingt  s mil  hommes, [en  allèrent  devant.  Er  aduertis  les  T urs  de  [on  par - c 
tement,  en  lieu  dapporter  le  tribut,  fouirent  auecques  cinquanremil  hommes  [ur 
R oland,  fries  autres  qui  les  attendaient  en  paix  / Iz.  auoient  deux  batilles , lapre - 
mitre efioir  de  xingt  milT urcs,  qui  tousfurent  dejfatBz^:  fr  comme  les  François 
furent  las fr f, alignez, [autre  bataille  de  trente  milTurcs  donna  [urtux . fr  les 
defpft.  Lr  Vailland  Roland fifi  merveilles: & • apres  quil  tut  occis  lediftMarfirius, 
luy  Jemovréprefque  [eul[e  retira  en  vue  touche  de  bois,  tout  altéré,  fr  près  de  la^, 
mm,  par [aute  deaue-.fr [e  voiant [ans  ayde,  fr  quil  eftoit  près  de  la  mort,  a cc_> 
que  les  ennemis  ne  peuffent  iamais  [aider  de [on  efpée , qui  l appelloit  Durandal,en 
donna  yn  çr  and  coup  [ur  y»  perron,  pour  la  rompre:ce  quil  ne  peut , fr  fendit  la-, 
pierre  en  Jeux.  Puis  apres  feftre  confefié  aVieu, luy  qui  eftoit  ledift  iour  matin 
confefié  au preftre,  rendit  le fteit  en  la  âge  de  quarente  deux  an  s pour  la  querelle  Je  a“ 

la  Foy  catholique.  Et fut [on  corps  vn  iour  feulement  [ans[epulture:car  'Baudoin 
tvn  des  Capitaines , qui  eftoit  aufii  évadé  de  la  bataille , trouva  Roland  qui  ren— 
doit  lame  a'Dieu  : & incontinent  a bride  au  allée  alla  apres  Charlemaigne,fr  luy 
déclara  la  defeonfiture,  fr  la  mort  de  Roland,  fr /autres  Princes. 

^ La pitevfe nouvelle  feeue,  Charlemaignt  qui efioit  a huiiï lieues  Je  Roceuaux,  * ** 
retourna  diligemment  aueefon  armée, frpourfuyuit  les  T urcs  fr  S arrazjns,  iuf- 
que  s par  delà  Sarragoce,ou  il  les  trouua.les  aucuns  deux  beuuans  fr  mangeans,fr 
les  autres  qui  repofoient.  S i en  defeonfit  trente  mil, près  dufieuue  Vesbrapuû  [en 
retournaa  Ronceuaux,  ou  il fft  xifitation  des  occis,  fr  trouva  Roland  mort, qui 
auoit  les  bras  en  croix  fur  [on  corps,  dont  il [ft plufieursgrans  regrets  : aufii  trou- 
ma  morsplufieurs  Vues  fr  Comtes /pùilfift  embaumer  en  nobles fepultures.fr  em- 
porter en  leur  pais,  fr  mefmement  le  corps  de  R oland.  en  l £glife fainft  Romain  l a fepultu- 
ie  la  ville  de  Blayes,  dont  il  eftoit  Qomtr.fr  au  pié  de  [on  tombeau  feit  mettre  fon  « * *°- 
eor  d'yuoire,  quil portait  en guerre , & au  chef [on  e fiée  ’DurandahauecXn  Epi— 
tapheen  latin,  que  ledift  Charlemaigne  eut fouuent  en  propos  depuis  : (y  lequel 
tefie  cavfeiayçy  mis  en  meures  vulgaires. 

Epitaphe  de  Roland. 

Tu  as  monté  en  [eternel  Palais 
Hardy  Roland,  la fleur  des  gentilshommes: 

Et  en  ce  slieux  mondains, trifie  s friais, 

Tlouf  aslaifftschargezde griefues [ommes. 

Le  biengaignas  lequel  attendans fommes} 


Ipitaphc 
sic  Roland. 
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L t dernier  i our  du  toly  moys  Je  May, 

A Ronceuaux,  lanhuift  cens,  maugrémoy. 

^ A près  ce  fie  dure  (y griefue  guerre,  le  RoyCharlemaigne  fen  alla  a-  'Parie  en 
Bougongne,(yen  ! tdhe:(y  demeura  fonflz.Loysen  Aquitaine.  Lequel  par- 
te quA  rajlarnm  lun  des  Rqys  de  Bretaigne  auoit  eflio  cis  a Ronceuaux,  fe  vou- 
\ut  empirer  de  fin  Royaume  .mais  apres  longue  guerre,  les  Bretons  prindrec  pour 
leur  roy,  vn  Comte  de  Bretaigne,  nomméMachonus:(y  fur  ce  conuient  entendre , 
tjucnlanfept  cens  & trente,  Daniel  qui  ejloit  Roy  Je  Bretaigne,  alla  Je  vie  a tre- 
mpas-pour  le  quel  le  Royaume  tomba  en  grand  Jiuifon:tellemenr  que  les  Barons  Je 
Bretaigne  diuiferent  le  Royaume  en  fept parties:  (y  chafcun  deux  fe  faifoit  nom- 
mer,lun  Roy,  fa utreDuc,&  l'autre  Comte.  Celuyquife  faifoit  appeder  Roy , fut 
ledift  Arajlagnus,  dont  iaycy  dejfus parlc:\n  autre  qui  fe  di [oit  Comte_, , auoit  1 

mm  H oetffelonlaCronique  de  Bretaigne,  lequel  fut  aufi  mit  a mort  a la  mal- 
heur eu  fe  tournée  de  Ronceuaux. 

•5  LeRujC  harlemaigne , deux  ans  apres  la  bataille  Je  Ronceuaux,  reflirualc-Z 
Pape  Leon,  tiers  de  ce  nom,  on  ftinft fegeApoJlolique,  duquel  il  auoit  effé  mis 
horsp.tr  la  fraude  dun  nommé  Pafchal  de  Rome.  Et  l in  denojlrefalut  huift  cens 
& i:ux,Charlemaigne fut  couronné  (y facré  Empereur  de  16  mpire  Occiden- 
tal, qui  auoit  efléfupprimé par  les  Hunts,Vuandels,<ylts  Cots,  Lombards, Çe- 
pid:s,(y  François,  des  (an  quatre  cens  Ixxij.  (y  Vacqua par  trois  cens  trente  ans 
ou  enuiron,  (y  iufques  audscl  an  huift  cens  & deux,  que  ledift  6 mpire  reprinft 
Vie  en  C 'tarie  maigrie,  qui fut  quatre  cens foi  Xante  huift  ans  apres  que  lefege  de  , 

Ï6  mpire  auoit  eflé  transporté  en  Orient,  en  la  cité  de  Conjl  antinoble,  & durant 
l S mpire  de  Charlemaigne  trezf  ans: durant  lequel  temps  il  ffi  faire  cinq  Concil- 
ies , lun  aMagonce,  l'autre  a Reims,  lautreaT ours,  l autre  a Chajlms,  (y  le  cin- 
quitfme  a A rie  puis  alla  de  vie  a trcjpai,  lan  huift  cens  quinzf.  1 1 laiffa  deux  he- 
ritiers,feauoir  e fl, ledift  L oyt , roy  d Aquitaine,  qui  fut  Roy  de  France  (y  Em- 
pereur,(y  Bernard plzJePepin  Re>  d Italie, qui  ejloit  aufi  d.  cédé  trois  ou  quatre 
ans  au  parauant  luy  : il  auoit  aufi  eu  vn  autre filzj  nommé  Charles , qui  e Boit 
décédé  deux  ans  parauant  luy. 

Ledift  Charlemaigne  auoit  huiftpiedz.de  haut,  la  face  blanche,  les  cheueux 
noirs,  les  yeux  verds,  lenezjquilée , c y la  bouche  peu  renuerfee,(y  port  oit  longue  . 
barbe :il  efloit  hardy  z ypuijfant,de puiffance  < y force  corporelle , il parloit  Fran- 
çois, Latin, Crec,Arabic, Italien , Alleman , & Efp.tgnol, z ‘y  ny  auoit  diuerjt- 
tédelangue,quilnentendifl.  Il  veut  enluychofe a plujieurs  incroiable.carilfuc 
autant  fludieuxdepaix  que  de guerre  (y  de  guerre  corne  de  paix.  En  luy fut  pitié 
infigne  benefkcnce  fngulierefumanitéplusgrddequentous  les  ‘Princes  q le  précé- 
dé r et  ton  neuf  feeu  iuger fi fa  vertu  ejloit  plus grand  es  chofes  belliques  q fm  heur; 
en  ne feaur  oit  nommer  homme  qui  ayt  plus  guerroyé  de  gens  txtranges(y  féroces 
ne  qui  plus  ait faift  de  batailles  reng'ees  a bannières  defj>loiéts:on  n e fiait  Prince^ 
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qui  ait  plus  aimé Us  bonnes Ittrr es.  llinfitua premier  a Paru , & a ! Punitifs  *t*Jr 

' 'miucrfiterjquiyftnt,quilrcmplif  Je  gens  dettes  (srfcauans  Ilfut\>ray  obfer—  viij.c.  xv 
uateur  Je  Religion,  \oire  en  chofes  trefetites.  Il fupporta  Us  iniures  Je  courage 
duil  : & peu  \fa  Je  yungence  contre je  s ennemys. 

f Ilconquiflesprouinces  Jiylquitaine  ,Je  Cafcongne , tous  les  pais  JesCdules, 
totales  montsPirennées , influes  au  fleuueJe  Siibie , qui  commence  au  mont  Je  êtes  par 
Ttf.onieu.  I Iconquif  Germanie, & fubiugales  Saxons par  Jours  batailles, Crtou-cb*rle' 
tes  les  llemaignes,  femblablemmt  ^Angleterre,  <Bret  digne , & toutes  Us  bfj>a—  * 

g rues,  Lombardie,  Italie , Jepuù  Dajl  iufques,autour  Je  Calabre , Frtze  , (?  Ba- 
uieres  ,Sclauonie  ,Uenize , & toutes  Us  ijles  qui font  entre  le  Rhin  &•  la  Dure  ; 
frmblablemtntUs  ijles  JeCermanie,iufques  auxbornes  dEffagne , &JelaMer 
Jie  Bretaigne.iufques  aux  ports  Je  Hongrie.  J Ifut  pruJent,çr  JegranJconJuiBe , 

<5  r heureux  : au  fi  auoit  il  en  fes  entreprinfes  fa principalle  fiance  en  Dieu , &non 
tinfaforct,ny  enfesgens  ,ny  en  fa  genJarmerie.  Et  quelque  chofe  qu’aient 
ejUriptUs  Latins  Je  s nobles  Romains , ie  ne fcay  grince,  Empereur,  ny  aultre  qui 
*eit plus  fat  cl  JegranJ  (i rmerueillcufes  chofes  queluy,non  ttCnt. 

« | \llfe  JeleBa  fort  a recouurir fainBes  Reliques  Je  H ieruftlem , Rome , Conflan- 
t inoble,&  / aultres  lieux: Jont  il  Jecora  IcRoyaulme  Je  Fracr.mefmemet  Jefx 
^yipojlres  ,quilfft  tranjlater  a Tholozj:  JttnJes  Cloux  Jont  fut  crucifié  noBre 
Jeigneurl  esvschjUst  :faCouronn(:\negrant  portion  Je  larraye  Croix, 
le  Suaire  </<ihsvsCHRIJt:/<  Chcmifc  de  noflre  Dame  : Us  bras  fainB 
Symon.  llfiB  edifer plufeurs  abbayes,  Eglifes,  &Monaferes  :&  entre  aul- 
V es, la  cluppelU  noBre  Dame  I*Atx . en  JiUemaigne , ou  il ejl  enterré  : & \ne 
l Iglife  Je  fainB  lacques  auJiB  lieu  : \ne  aultre  Eglife  fainB  1 acques  a Bourges 
a.  TholozS,  fainB  lacquss qui eB  entrcDaJl & fainB  1 ehan  Je  Sor  Je, fainB  lac- 
et ut  s entre  Paris  &Montmanre , a prefent  n'orné  fainB  I acques  Je  IHofpital  en 
la  Ville  Je? aris, fainB  Philibert,  fatnB IcffepresMonBreul fur laMer,  fainB 
Florent  près  Saulmur  : ilreeJifa  fatnB  /ïlaixent  ,& fainB  Saum  en  ‘PoiBou, 
a ufi  leMonaflere  fainB e Croix  Je  P oi B iers, fainB  ^iignen  J Orleans,^ plu- 
feurs aultres. 

4TT  Qui  penfertit  combien  fut  JommageabU  la  mort  Je  Charlematgnealafoy  loningei 

chrefttenne,  il  U regret  er  oit  cent  fois  le  iour  : car  lorsqu’il  JeceJa.laLy  Je  SttaFo- 

met  efloit  f Jebilitée,  & les  Turcs  tant  agitezje  continuelles  guerres, & irreoara- 

hles  pertes, par  Us  harJieJfes  &•  louables  entreprinfes  Je  ce  bon  Empereur  Charle- 

mai?ne,quc  ( comme  recite  ^Antomus  Sabelltcus^n  neuf efme  hure  de  fa  hiq.  E- 

rua  Je  ) cefte  mauUiBefeBe  Arienne , &Mahometife,  infJele , O-reprouuée, 

tuf  e BcJu  tout  anéantie, fil  tuf  vefeu  encor  es  Jix  ans:& Us  prince  s Chref sens, 

qui  Jepuù  ont  eBe  curieux  Jefi  hault  es  gloires,  ne  leur  ont  faiB  quu  ng  bi  e petit  Je 

dommage,  en  forte  que  leur  principaultéexcede  Us  aultres. 

* fbjîeups  aultres  chofes  Je  luy  efcriptesyon  liure  quon  nomme  Fierabrae, 
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M Latin  Hcrbipolz^, , & l autre  Uolzadachi,  chappeüain  dudifl  Pepindefiquelt. 
remmjirmnt  au  'Pape,  le  fiat  & qualité  du  r»y  de  France,  & comme  il  ejloit  in- 
util.  Le  Pape  Zacharie  enuoia  vnbriefaux  Princes  de  F rance , quilz.ne  fe  de— 
uoientgouuerner  par  w » homme  pufiilanime,  qui  ne  pouoit  ne feau  on  profit  er  a luy, 
r"  ty  a la  chofie  publique  .mais  deuoient  prendre  vn  qui  les ficeufl  régir  &gouuerner: 

&•  a ce  fie  caufe  efl.urent  Pépin  en  Roy,& fut  facré  a Sot  (fions  par  'Boni  face  eue  fi, 
que  dudifl  lieu:(sr  Fhilderic  fut  priuédu  royaume,  tondu  & mû  en  vn  monajfc-. 
re,  ou  il fin  a fia fiaficheufie  vie,  en  angoijfie  & tri  fie  fie.  Et  en  luy fina  la  premières 
generationdes  Roy  s de  France, en  ligne maficuline.  , 

l’an  fcpteL  ^ [jdn  premier  du  régné  de  Pépin , & d:  noflre  falut  fiept  cens  cinquante , il  fie» 
«Italie.  * a':la  en  l tait:  en  fiaueur  du  Pape, ou  il ffl  la  guerre  vi.ou  vif.  ans,&  fit  redre&re- 
* flituer auP ape , toutes  les  terres  que  les  Cobars  auoient  fiurprins  du  dommaine  de 
■ Rrbslllon  ^ Sgi, fie  : &•  donna  toutes  les  conquefies  qutl fiâfl,  a feglifie  Romaine.  ^Au  retour, 
ia  Atjiiîta-  trouua  queCayfifier filzj  E udon,dont  nous  auons  tant  parlé, auoit  occupé  toute  ^A- 
l'an  fe  t e dM,td‘nti  & dUfC  luy  Chilpingus,  qui  fie  difioit  Comte  d ^Auutrgne,  Cr  ^imyn—. 
} vit  j.  m gus  C omtedePoiflou.  ^A  ce  fie  caufe  ledifl  Pépin , l'an  huitiefime  de fion  régné,  qui 
fut  lande  noflre falut fiept  cens  cinquante  huyt , alla  auecgrojfie  armée  en  ^Aqui- 
victoire  de  t aine: au  dauant  duquel fie  trouua  ledifl  Cayffier  en  toute  humilité, (y  fieit  vntrai- 
pîpîn  en  fié  dr  paix:par  lequel  il  auouoit  tout  tenir  du  luy.  Cannée  prochaine  apres,  rom-. 
Aquitaine.  lap4ix:d  ctfllC4Ufie  [e  roy  Pépin  mena  fion  armée  en  ^ Auuergnc& print  Cler- 
mont,Bourbon,  autres  places,  (T 'Blandin  Comte  de  Clermont  :& dillecall*^. 

en  Berry, & prinfl  laville  de  Bourges:&  tannée  apres  il print  ürgaigna plufieurs 
•-  autres  villes,  & occifl  Chilpingus  Comte  dAuuergr,  & KÀmyngus  Comte  dç_, 
Pot  flou.  Et  au  regard  de  Cayffier,  trouua  mtyende fie  retirer  ,dr  feirabbatre& 
mettre  par  terre  les  murailles  détourés  les  villes  qu’il  tenait  encor  es  en  „ Aquitaine : 
lefiquelles  fann(c_,  prochaine  apres  le  roy  Pépin fieit  refaire  Cr  reflaurer  : qui  fut 
tannée  douzjefime  de fion  régné,  & [année  cinquiefime  de  la  guerre  diA qui  t aine. 
Lan  Vi.  il  nhquifl  tout  le  pais  de  Lymoftn,  ou  il  eut  grant  peine.  E t apres  conquifl 
Engoulmoys , Perigort,  Jdgenefl,  & Vnegrandpartie  de  tout  le  pais  ddquitai- 
ne:  Cr  receutgracieufiem  ept  Remyflaniut  oncle  de  Cayffier,  qui fiefloit  retiré  a luy 
Et  au  dedans  la  fin  de  lads  fie  année,  apres  que  ledifl  Xemykaniureut  ficeu  du fie- 
cret  duXoy  Pépin,  fie  retira  de  rechie  fia fion  neueu  Çayfifier , dont  il fie  trouua  mal: 
car  a vne  rencontre  des  Fracois  & des  Jdquitaniens,  ledifl  Xemyflanius  fut  prins, 

~ & le fiât  pendre  & effranger  ledifl  Pépin.  Lan  apres  ledifl  Pépin  paracheua  de 
conquérir  toute  _ Aquitaine:&-en  la  ville  deXainftesprinfl  la  mer  e, les fxurs,& 
nieces  dudifl  Cayfiier  qu'il  amena  prifionniers.  Et  finablement.lan  dixiefimede 
ladifte  guerre  d Aquitaine,  qui  fut  lande  noflre  falut  fiept  cens  fioixante  hui  fl, 
lVvuT’I,e:  ^es^llH’t‘tn'ensennM.ycz-defdiflesguerres,trouuerent  ledifl  Çayfifier  habandon- 
né  de fiesP  rinces  & Cheualiers,  & fugitif  par  le  pais,  aumoyendequoyle  tuè- 
rent. Et  par  fa*  mort,  le_jZqy  Pépin  fut paifibleXqy  de  toute  Aquitaine. 
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%Par  et  qui  atfiè efcriptçy  deffus , appert  quele  Royaume  ^Aquitaine a cité  ^"ficr  ^ 
quereleux , grpoffedépar  les  ‘Princes  de  Cafcongne  ,&aultres  feigneurs  dudtB  rnneede 
fais  ypourlapufiianimiré  des  Roys  de  France, par  cent  cinq  ans  ou  enuiron  : fea-  Gafco2ne' 
voir  eji  depuulan  de  nofire falut ftx  cens  foixante  trou, que  commença  régner  flo- . 
tairele  tiers, iufques a ladiéle année, fept  cens foixante huiB, que leRoy  Pépin  a-  Ep*  °SDC 
fret  y auoir fai  fi  la  guerre  dix  ans  en  demoura  pat  [Me.  . 

5T  OndiBan  fept  cents  foixante  huiB,  le  Roy  Pépin  alla  de  vie  a trtjfae,  en  ta  ville  L e , 
de ‘Paru, lan  X)<iq.defon  régné.  Et fut  misfon  corps  en  labbateS.Venys  en  Fran-  du  Roy  l’o- 
ce.  Illaiffa trou enfansfeauoir cfiCarloman,  Charles, qui  depuis  aeftéfur-  pin- 
nommé  legrant,  & vne fille  nommée  Berthc—, , qui fut  mariée  aMilon  Comte  du 
Jrtans, &fut  merede  Roland.  LediB  Carloman  & Charles  partirent  la  fuc-  Charlc- 
cefiiondeleurpere. Charles  legrant  eut  la courone  de  Frace,&-le  Royaulme  d'^A-  ma,gn«  1 
quitaine.  Charloman  eut  les  pais  d^Aufirafie,Bourgongne,¥landres,tir  Saxonie.  x x 11 11  • 

Et  par  ceJedtB  Charles  legrant, aultrement  diB, en  langue  Italique,  Charlcrnai- 
gnefutle  'idngtquatritfme  R «y  de  France , & vingt  vntefme  Rçy  d ^Aquitaine.  ^r*cc  i & 
LadiBe  année  apres  que  Confiant  in , qui  auoit  eHé  faulfement,  &par force,  XXI*  ^°y 
mû  en  la  chaire f tincl  Pierre  ,fouhs  lauBorité  de  Didier  Roy  des  Lombars  ,eut  d Aqui- 
ejlc  depofiï,  &fdiB&  crééPdpe  Efiienne  tiers  de  ce  nom,  en  fon  lieu , qui  effoit  talne‘ 
degrande fainBeté.  LedtBpape  Efiienne feitvn  Concilie  a R orne,  oufe  trou— 
turent  plufteur  s EuefquesOccidentaulx.  Et  ou  diB  Concilie , entre  autres  loua- 
bles infiitutions , reprouua  & anathematizalexecrahle  (y- pernicieux  Concilie _■ 
faiB  enCrece.  par  lequel  les  Crées  auoient  Slatué  que  les  images  </c_,i  e sv  s-  veneratîno 
christ,  SainBs  & SainBes, fer  oient  tnifes  hors  des  Eglifes.  Et  ordonna  dcs  ima8cs- 

que  lefdiBs  imagesy fer  oient  remifes,difant  : puû  qu'a  l'exaltation  des  Empereurs 
& Princes , on  met  toit  es  Eglifes  leurs  effigies , four  la  mémoire-,  de  leurs  beaux 
faiB  s,  on  le pouoit , & deuoit  on  mieulx  faire  a la gloire— • de  noBre-> feigneur 
IEIVîC  H ri  i t:  afin  dauoyr  toufiours  deuant  nozjeulx fes  excellant  mérités 
& aufitles grans  & ineffables  biens  quilnous  afaiBs , &•  aufii  de  fes  SainBs  & 

SainBes  ,pour  les  imiter  & reffembler  en  forme  de  viure  : non  pat  pour  adorer  & 
reuerer  le  boû,  la pierre  Jor, ou  Urgent,  dont fontfaiBslefdiBs  images  : mais  pour 
U mémoire,  comme  diB  efi,&  pour  en  les  voyant  adorer  nofire feigneur  i E s v s- 
c H ».  i s T,eÿ*  honorer  lefdiBs  SainBs  & SainBes. 

^ Pour  retourner  au  premier  propos  de  noi  R qysd  o Aquitaine , Charlemaignç-,  * L*an 

commença  a régner  en^Aquttaine,  &•  en  toute  U France,  Un  de  nofire falut  fept  vii  . cem 
censlxix.  Ouquel an  H unault, qut fe dtfoit parent  (sr heritier  deCayffier  on  Roy-  lxix* 
atulme  J Aquitaine , voulut  empefeher  le  Roy  Charles  den  ioir  : mais  luy fachant 
que  le  Roy  Charles  eBoyt  entré  en  ^Aquitaine, fen fuyt  & fe  retira  a Lupus  Vue 
de  Cafcongneilequel  Lupus  craignant  U force  de  Charlemaigneluy  enuoia  H u— 
nault,auec fa femme  T outesfoûlediB  H unault  trouua  moien  deuader,&  ne  vinfi 
entre  Us  mains  de  Charlemaigne:maûfenaüatatofi  apres  a Rome,  ùr  de  Rome  en 
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Lombardie,  ou  il fut  vilainemn  occis.  Er  après  que  lediél  R oy  Charlemagne  eut 
entièrement  foulants  a luy  les  Cafcons,0'  toute  Aquitaine,  fen  alla  a Tarit.  Et 
Un  trotjiefme  de fon  régné , Charloman  fon  frère  alla  de  Vie  a treffas,  onSttondfic- 
re  dcMontcafimyu  tlfefioit  vn  peu  parauat  rendu  Keligieux:&  parce  fut  Char- 
lemaigne  Roy  des  François,  & monarque  des  Gaules. 

Lan  quatriefme  de fon  régné,  qui  fut  Un  de  noflre  falut  fept  cens  foixate  qua- 
torze,pour  la  rébellion  des  Saxons,  qui  efl  oient  fuz.f*-  domination,  çr  pour  les 
reuoquer  didolatrie,commerecite  T latine, four  dit  'me  longue & cru  elle guerrç_, 
entreux,  ou  il  y eut  douze  éhuerfs  batailles , en  diuers  temps  :qui  durèrent  depuis 
Un fept  cens  fixante  quatorze,  iufques  enUnbuitcens  ür  trois, qui  font  Vingt— 
neuf  ans:  dont  a la  par  fin  Cbarlemaigne fut  le  vainqueur  & maiflre , çÿ-  la_* 
plupart  fe feirent  baptizçr,  (p  fe  rendirent  aluy  tributaires.  Et  pour  obuier  <*_ 
leurs  rebellions  accoutumées,  contraignit  vne  partie  dcfdtftz.  Saxons , lai ff  rieur 
pais  de  Saxonnie,paffer  décalé fieuue  du  Rhin,  Venir  faire  leurs  dtmourances 

au  pais  de  la  Coule  Belgique,  qu'on  nommoit  lors  Ruthilie , maintenant  Flandres, 
du  nom  de  Flandrine, femme  de  Lylerich  Harledich,  félon  aucuns  hiflortesDefi 
quelzSaxhsJedift  Lyderich fut  le  premier  Couuerneur,&  en fifl  le  premier  hom- 
mage,enuiron  Un  de  noflre  falut  huift  cens,audiB  Roy  Charlemaignc.qui  efi  la 
première  origine  & naijfance  des  Flamans,  hommes  liges  de  la  courette  de  Fran- 
ce. Et  ne  veux  oublier  que  lors  quil f ai f oit  guerre  aufdiélzf  axons,  les  Bretonsajui 
t fi  oient  leurs  alliez y fe  rebellèrent  contre  le  rcy  Cbarlemaigne, (y-  reffuferent  paier 
le  tribut  accoufiumé.  ^Aumoyen  dequoy  enuoia  contre  eux  ^Andulphe  fon  Lieu- 
tenant general,  quant  a ce, lequel  les fubiuga , & réduit  a lobeiffance  dudift  Roy 
Cbarlemaigne.  Il  eut  aufii plufieursgransguerres  contre  les  H unis,  a prefent  ap- 
peUez.Hongres, lefquelz.il furmonta,  & les  Sclauontens,  apuijfance  darmes. 

Lan  feptiefme  du  régné  de  Cbarlemaigne,  qui  fut  Un  de  nofire falut  fept  cens 
fixante  quinzj,  il fill  U guerre  en  Lombardie,  diBe  Italie , &•  prinft  prtfonnicr 
Dydier  Roy  des  Lombards,  fa  femme,  &•  enfans,  quil  fifi  mener  en  France , par 
[^Arceuefquede  Lan.  Et  conquift  toute  I talir.cn  rendant  au  Tape  tout  ce  quç_, 
les  Lombards  auoient  vfurpédu  dommaine^Apoflolique.  Et  par  le  moyen  de  ce - 
fie  viiïoire,  le  régné  des  Lombards , qui  auoit  eflé  érigé  par  tyrannie ondiff  pais 
d i tatie,  prinft  fin:&  dura feulement  trois  cens  quatre  vingt  s deux  ans, félon  Si — 
gibert.  Lediél  Dydier  fut  mené  a Lyon,  Crpar  iuflice  Roy  aile, au  moyen  des grans 
crimes  quil  auoit  commis, fut  condamné  a mort , & défi  api  té  en  ladiffevillc  dc_, 
Lyon, fa femme,  & fs  enfans furet faiBzjnourir  de  mort plus fer ette, fars  ^Au- 
degilfus,  qui  fen  allavers  t Empereur  de  Confiatinoble,  qui  ne  voulut  le  receuoir, 
de paour  de  defilaire  a Cbarlemaigne.parquoy fina fs  iours  en paoureté.  Uoyla  U 
fin  des  perfeuteurs  de  l Eglif,&de  leurs  enfans.  Ondiél  an  leTape  ^Adrian,  pre - • 
mier  de  ce  nom,  cliq.Euefques  & ^Abbez.,  qui  furet  affimblez  en  foncille  don- 

neront au  roy  Cbarlemaigne  le  droiâdeftre  le  Tape,  & que  tous  les  ^Archcuefques' 
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& LLuefques  de  France,  Cr  autres  fes  Royaumes  & feignturies, prendraient  in- 
né friture  du  roy  Charlemaigne  ,&fes  fucceffeurs  Roy  s de  F rance. 

Lan  xiij.  du  régné  de  Charlemaigne , il  alla  a Rome  ,<?  mena?  epin  & Loys  na°ré,D**iï 
[es  enfant  auecq  luy.  Et  apres  auotr  faifrl'obeiffance  au?  ape,  comme  chiefde  roy  d’Aqui 
l'Eglifc,  il fijl [ocrer  &•  couronner  Roy s fefdifrz^deux  enfant  : feauoir  efr,?epin.  Uine‘ 
qui  efroit  laifné,d.Italie:& Loys  d\A  qui t aine.  Et  parce  fut  ledifr  Loyslexxij. 

Roy  et déduit  aine , & depuis fut  appelle  Vebonaire.  Lequel  Loys  tinfl  ledifr  Roy—  L'creûi'on 
aume  d ^Aquitaine  xxxï>.  ans.  Toutefois  il  e(l  bien  requis  feauoir  quç_,  ledit  ^c‘  f 
Charlemaigne,  auantquilaüafla  ^ome,auec fefdifrxjeux enfans,^  luy  eftai  a-A. 

tn  Aquitaine, noiant  ürconfderant  quefon  royaume feroit  mieux gouuerne , & quîtaine. 
en  plus  grandi  obeijfance  Jildifrribuoit  desfeigneuries  diceluy  auxprinces  defon 
fang,  & mefmement  en  Aquitaine,  ou plufieurs  auoient'vfurpé  les  noms  & au- 
torité de  Vues  & Comtes,  auant  quil  eujl  conquis  ledifr  pais,  il ffr  & créa  des 
£omtez.&Duckez_.  Scauoir  efr,  le  Vuché  de  Cafcongnè,  depuis  appelle  Guyenne 
qui  contient  trois  Senefchaucies,  Four  de  aux,  F axas,  & les  Lannes, lequel  il  don- 
na dSeguin.  Le  fomtede  T holoxs,  quil  donna  a T hurfin, lequel  en  fut  priué  tan- 
née après,  pour  quelque  crime  de  lezç  maiefté:& fut  baillé  a \n  nommé  Cuillau—  premier 

me, dupais deFourronrne, proche parétduRoyCharlemaigne, Le  Comte  dSn-  c om te  de 

f oulefme, LeComte  de?otfrou,quildonnaamprince  de fonfang,  nomme ^Al-  ninta  foy 
on,  Le  fpmté  de?erigort,  Le  fomtédt  Lymofn,  quil  donna  a Rogier  ,lun  des  & homma- 
?ers  de  France  fonparent.  Le  fomté de  Touraine,  Le  fomté J^4uuergne,quil  §*td“an*°y 
donna  aj  t hier,  & le  fomiéct^drmignac.  Et  fut  ordonné  que  le fdifrzjpucs  & 
fomtes  tiendraient  lefdifres  DuchexJ?  [omtex_  du  Roy  jfAquitaine,  & luy  fe- 
raient tribut  par  chafcun  an:  cirque  ledifr  Royaume  J ^Aquitaine ferait  auft  tri- 
butaire de  la  couronne  de  France. 

^ Or  donc  fut  le  Roy  J Aquitaine  Loys  Vebonaire  enfonieune  auge, fan de  no-  L'an  vil.  c. 
frre falut  fept  cens  quatre  yingts &\n:&  des  ladite  année  fon  per  e tenuoia  de—  11  "■xx'1’ 
mottrer  &-  faire  fa  refidence  en  la  Mille  & cité  de  T olozj , ou  ilfe  tint  principalle— 
ment:&  eut  des gouuerneurs,  tant  de  robbe longue,  querobbe  courte,  desplus  ver—  Lfj  menr* 
tutux  hommes  de  France,  dont  bien  luy  adutnjl : car  combien  qutlfufr  naturelle—  de  Loys 
ment  inclin  a douceur , humilité  ,&benigntte , ce  neantmotns  dtcoi  a-, fes  Menus  ucbônaire. 
d’autres  louables  meurs, en forte  quilfut  aimédeVieu  & de  fes  fuie frx.,  Crpar  af- 
fefrion  particulière  de fonpere  Charlemaigne . Il  eut  plufieurs  guerres  contre  les 
Eftagnolz.,  ür  ceux  diArragon  fes  voifns^,  dont  H demeura  t ouf  ours  Mi  tari  eux.  ^ m O. 
Et  a [exemple  de  fon  pore  Qoarlemaigne,  corne  recite  ^Annonius  en  fut  cl  e fro  fteres  fon- 

nique, fonda,  repara,  & augmenta plufieurs  Eglifes  &Monafleres.Et  entre au-  j£oare- 
tres  le Monafrere  de  fonches,  le  monflter  S.Aîaixent , qjtil  repara,  le — , monflter  LoyI  De-' 
Je  Crandheu,  le  monflter  S Sautn  fur  (fart ampe,  le  mofrier  S.ThejfritJemon-  bonnaire,  ' 
SHerS.?aixet,le  monftierfainfre  Radegonde  de  ?oifriers,  le  mon  fr  ter  de  Tl  ou- 
tillé près  ledifr  ?oi tiers,  & autres.  £t  lanneufefme  de fonregne, apres  que 
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don°Ecde-  Geude Celtique  c^la  Belgique  eurent  eflé  reformée,  touchant  les  meurs  des  ?re- 
fiaftique.  lires,  chans,  & ceremonies  de  l Eglifepar  le  commandement  du  "Roy  Charlemai- 

gne,  ledift  L oys fon fit.,  le ffi femblablement fdire  en  ^Aquitaine. 

L un  dixneufefme  du  régné  de  Ltys  roy  â ^Aquitaine,  qui fut  Un  xxxi.  dure - 
L’an  viü.c.  gne  de  Charlemaigne , & Un  de  nofhe  faluthuit  cens.  Que  le  di  El  Charlemaigne 
fccôtre  Tes  /ur  ^tuz^  batailles  eut  vaincu  les  Saxons, e(j>erant  ny  trouuer  plus  de  rébellion  par 
farrazim,  le  rapport  du  Roy  Ltrys fon  flz.,  proche  voifn  des  Stagnes , qui  luy  auoit  remon— 
en  H fp  a-  Jlrélesgrans  bUfphemes  des  Sarrazi ns, qui  occupaient  & vfurpoient  les  6 gagnes, 
®ne  enuers  noîlre fauueur  iesvîchrist^  touteUChrefUenté,  entreprinfl 

& fonds  fl  flz.au  te  luy  des  defhuire  ou  chaffer  entieremet  dudifl  pais.  Mais  par- 
L'origine  ce  que  lentrtprinfe  ejloitgrojfe,  auant  quy  aller, par  loppinion  de  tout  fonconfeil, 
& érection  quslajfemblaa^dtxla  chapelle:^  du  confentement  de  tous  les  ejlatz.de  France 
France”  Pour  autc  b*y>  en  fei  hautzj&grans  affaires , & cognoiflre  des  cas  & cri- 

mes que  pourraient  faire  les?  rinces  du fang  de  France,  ordonna  douze  per  forma- 
ge s ,a  l'exemple  des  douzs^dp°fresde  noftrefeigneuri  EsvjCHRIît  :pen- 
fant  quune  chofe publique  en  pourrait  eflre  mieuxgouuernéespuisque  nofhe  fei— 
i:  gneur  iesv'schrih  duoyt  tel  nombre  choyf.  Et  Voulut  quil fujfent  ap- 

peliez?ers  de  F rancr.ce  ff  a dire, pareilz.au  Roy,  en  administration  de  iujlice , 

< & dtfcipline  militaire: fans  toutes  fois  rien  diminuer  de fon  auflorité,  quant  ala 

fuperionté.dont  tien  y eutfxlFglife, <gr fix  Lais.  Sauoir  eff, dc_, l'Fglife trois 
Ducs,  & trois  fomtes:£r  autant  des  Lais  : & deprefentlesVucs  de  l Fgltfe font 
LArceuefque  de  Reims, &les  Euefquede  Langres , <ÿ>  Lan  : &les  f omtes , les 
Lue f que  s de  N tryon,  Chajlons,&  BeauuaU . Les  trois,  Vues  lais , font  les  Vues 
J Aquitaine , "N  ormandie , (?  Bourgongne  : & les  fomtes  deTolozç  ,Flan- 
JL  antheur  dres,  & Champaigne. 

la  Croni-  1T  LiArceuefqueTurpin,  qui  a efeript  la  Cronique  dudifl  [barlemaigne , at- 
«]ae  de  l'ar-  telle  &certtffie  ce  que  te  diray  cy  apresttoutesfoumaiflre  Robert  Çaguin  leprent 
nrurpTn'  cô  f0Mr fa^e  & menfonge,  quant  a aucunes  chofessce  que  nc_faifl  pas  .. Anthonius 
<fre Gaguin.  Sabellicus en fes Eneades,tydUt qutlaureyt honte dedefmetirvn  tel autheur ,qui 
eJloiuArceuefque  de  Reims,  &fain3  homme,  & digne  de  croire,  lequel  fut  pre- 
Ü «ration  fm  A expédition  & guerre  d£ jfagne  : & que  trop  mieux  ou pourroit  déf- 

ia côman-  mentir  ceux  qui  en  ont  efcrtpt  cinq  cens  ans  apres  que  le  s chofes  ont  e fié  fai  fies.  Or 
Ja"1  uer  ^ ^Arceuefque T urpin,  qu’en  Un  deffus mentionné,  parreuelationdmine,& 

4‘|fp»gne . ^ f4,ntt  l acquêt  Zebedée,ferede  fainfl  lehanlE uangelifle , qui  fdpparuta^ 
fharlemiignr.luy  &fon  flzJLoys allèrent  enCafcongne,  de Cafcongne en E- 

jfagnesqui  lors  ejloit  detenue  par  les  Sarrazjns,  & Eigolandleur princeslefquelz. 
- y efloientvenus  du  paisd^Afrique,  drvfurpoient  ledtfl pais,  depuis  que  Charle— 

aîdo^dct  maiguefauoit  premièrement  conquis,  ainf  que  nous  auons  veu  cy  deffus.  , j^| 
Sarrazim  %^Al* première  motion  <ÿ<  ajfembléejqui fut faille  a "Bayonne,  a Vafl,  au - 

François"  tru  eirconuoifnes,  fharlemaigne  ne  les  François  ne uret pas  du  meilleur.car 
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iltper dirent  quarente  mil  hommes-centre  autres  Mylon  fomte  JuMayne,  pore 
de  Roland,  qui  e fl  oit  lieutenant  general  Je  Charlemaigne  en  l'armée,  [elle  per- 
te feit  retirer  Charlemaigne  enXainftonge,  ou  il  fut  fuiuy  par  £ igoland  Cries 
Sarrazins,qui  prindrent  XainUes,  &fe  trouvèrent  les  plus  fors:  Creux  advenu 
qui  l venait  de  layde  a Charlemaigne , rccullerent  iujques  en  E /pogne, avec  les  def- 
pouilles  Je  François. 

^ Charlemaigne  r e fl  aur a fon  arme  , de  forte , qu'il  affemlia  cens  trente  quatre  Ltgroffe 
mil  combat  ans,  dcdiuerfes  nations  tou  efl  oient  les? rinces  qui fenfuyuent.  LedtB  ^ 

Turpin  Vue  Cr  ^Arctuefque  de  'Reims , qui  a efeript  cefie  prefente  hi flaire,  Ro-  gnc X «nt 
land Comte  de  ’Blayes filzje  Mylon  Comte  du  May  ne , Olivier  Comte  de  pennes,  xxx  Uii  mil 
le  Comte  Pigm  ont,  ^Araïlanui  Roy  de  Bretaigne,Eugtler'm  Vue  de  Cuyenr,ç_,,  combat»*. 
Cueyfferde  Bourde  aux,  Condehaut  Roy  de  Frife,  Oel  Comte  de  'Nantes , Rf— 
gnaud  qui  depuis  tua  E igoland, N efmes  Vue  de  Bauieres , Oger  Roy  de  Varier, 

Lamport  Prince  de  Berry,  SanfonVuc  de  'Bourgongne,  Confiant  in  Preuof  eu 
Cappitainegeneral de  Rome,  Carinus  Vue  de  Brelan,  &du  paisquz-jde  pre— 
font  appelions  Lorraine. 

Ç Ceejle  grojfe  armée  entra  en  Sjjtagne , Je  laquelle  aduerty  £ igoland , combien 
qu’il  eu/l  de  nouveau  le  fecours  de  deux  Roys  inf  déliés , fcauoirefl,  Cordube  cr  m;,. 
Sibilus,ileut  neanmoins  crainiïe  défi grand  a/femUéeC  auec ftufeonduit  f cr- 
ût hors  la  ville  Je  Tampetune,  ou  il  e fl  oit, pour parler  au  Roy  Charlemaigne  : cr 
apres  afezjong  parlement  / accordèrent  que  leur  Jijferent  fe  vuydercit  par  combat 
Je  certain  nombre  de  bons  t heualiers,  Cr  que  les  vaincus  feraient  a lamcrçydts 
Vainqueurs, pour  faire  entièrement  ce  quechafcun  defdidzjeux  Roys  voudroit. 

^Le  lendemain  £ igoland, qui  auoit  faufconduytfe  irajj/ortaenlarmée  de  Char- 
lemaigne,Crfe  trouva  devant  la  tente  ou pauillon  Juditf  Charlemaigne  qui  dif-  e /goljnd 
noit,& auec  luy  les  principaux  princes  Crfeigneurs  de  f on  armée.  Et  avneautre  du 
table  douze  autres  per fonnes  pourement  ve/lues,  qui  e fl  oient  douz^  mandicans,  " 

lefquelzjCharlemaigne  auoit  accouftuméchafcun  iour  auoyr  afon  difner:  Crpar 
ce  que  Eigolandveit  que  les  pour  es  ne  fiaient  fi  bien  traiBtz^  ne  fi  richement  Ve— 

Jlucqueles  autres, fenqui/l  quelzgens  cefotent.  C harlemaigne  luy  difl , quece- 
ft oient  des  feruiteurs  deVieu,  qui  efloientvenuzyersluy.  ' Pourquty , difl  Eige- 
land  a Charlemaigne,  ne  les  traittes  tu  aufi  bien  que  ceux  de  ta  table, put,  qutlz.  ' 

font  feruiteurs  dunVieu ? iecroyque  tu  mabufesl  Cr  tout  courroucé fen  alla, en  di- 
fanta  Charlemaigne  quil  ne fer  oit  iamaûdefa  Loy. 

Charlemaigne  penfafort  a ce  quE  igoland  luy  auoit  dift,  Cr  dejlors  ordonna-,  Anant  de 

que  lefdiBzJouzs  paures fer  oient  en  laduenir  tr aidez . Cr  nourris  de  femblables  PaPeluüc- 
Viandes  que  les  ftennes.Crmieuxveflus  qui  Izna  voient  accoufumé.V  eux  outrait 
tours  apres , l armée  de  Charlemaigne  f approcha  de?  amoelune, pour  donner  l'a f- 
faut  a ceux  qui  e fl  oient  dedans.  Etgoland forttt  a la  malheure  pour  luy, car  il  fut 
cccù,  & ceux  de  fa  compagnie.  Puis  les  Francoioprindrem  ladiüc  vide  dajjaut » 
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(<r  entrèrent  dedans  : fors  mil  hommes  ou  enuiron , lefquelz.  fa  rrefferent  a laZ 
ffitlnne  proye  dt fouille  : eu  il  furent fur pr in  s par  les  deux  Roys  Corduba  & Sibillus, 

CrlereJlc^des  Sarrazjns,  qui  occirent  touslefdiflzjmil  hommes  de  France 
Apres  ce  (le  vifloire  ,&  que  les  S arrazins fe  furent  retyrezjin  vne  autre  ville, vn 
"Roy  de  Nauarrc fedeclaire  cotre  Charlemaigne, lequel  il  défit , &fesTlauarrou, 
%L  Amiral  de  Fabylonne  courroucé  de  cejle  vifloire , enuoya fecourir  les  Sar- 
rasins d £ (f>agne , par  Vingt  milT urcs,&vn  ‘Prince,  nommé  F érragu.  Qui  com- 
me recite  l'Arceuefque  T urpin,  ejloit  vnGeant , lequel auoyt  douze  couldees  dç_> 
Do  peut  grandeur, fs  Iras  de  quatre  couldees  de  longueur, fes  cuyjfes  autant,  &gros  a la - 
f errigj.  utnant  j ft  f4ce  dunecouldée,  & auoit  la  force  de  quarante  hommes  : qui  feroit 

chofe  dtficile  a croire , agent  qui  nom  cognoijfancede  la  vertu  des  corps  ce  le  fl  es , & 
qui  nom  veu  Pline , & autres  hifloriens,faifans foy  dugrant  Atheus,  qui  auoyt 
lx.  &•  dix  couldees  de  long , / Or  ion  trouué  en  lijle  de  Crete,  Pufton  & Scondila  qui 
fur  eut  du  temps  de  l Empereur  Offouian.&aufi  Orefles  dont  parle  Herodotut. 
fe*ra°™  fût  ^ ^ duerty  Charlemaigne  de  la  Venue  des  Turcs,  & dudtll  geat  Ferragu,qui 
pccit.6  e il  oient  en  la  cité  de  ’Nadres  en  EJjtagne, leur  alla  donner  laffaut:  qui  ne  fl  oit  en 

ee  temps  baillé  comme  on  fai  fl  a prefenr.car  on  nufoit  de  hacquebutes.ne  autres  ba- 
llons a feu.  Parquoy  legeant  F erraguft  horible  a voir,  fort  it  hors  la  cité,  contre^ 
lequel ftddrejft  quelque  hardyCheualier  Francois,maisFerragu  le print  fouz 
fon  effile, Grtémporia  comme  on feroit  Vn  poulet  ,crainff/l  a cinq  ou fx  autres, 
<?  le  dernier fut  Ogier  le  Vannais,  fries  mena  tous  prifonniers.  Roland  qui  ejloit 
Proc  (TV  de  prince  grand,  fort,  fr  hardj,  d:  fptt  de  telz_outrages,fe  prefenta  a Ferragu,fr- 

Koliàd.  dura  la  ioujle  entreux  deux  par  deux  tours,  tant,  a piéqua  cheual , auec  hall  ont 

Çr fans  baflons,  & tellement  que  Roland,  plus  par  art  fr  fubtilité,  que  par  force l 
rendit  Ferragu  las  fr  demy  mort.  Les  T uns fe  mirent  auxchamps,pourleftcou - 
rirt&atnf  que  lesTurcslemportoicnt, les  François  coururent  fur  eux,  en  telles, 
hardiejfefr fureur  quilz.les  occirent  tous, fans  oublier  F erragu  ,fr  entrèrent  de- 
dans la  villedaquelle ilzpillerent.fr  auft  deffrent  Cordube  &toutt  fon  armée. 
Puùfen  alla  Charlemaigne  rendre  grâces  a Z>ieu,  en  lEglife  fttnfl  Jacques  e» 
Calice,  ou  ilfjl  de  gr ans  dons. 

■ ratrjh;  If  / ly  auoit  encor  es  en  £ jfagne  deux  Princes  de  T urquie , fauoir  rfl,  Marfurius 
fonde  cm  & "Belingandut, vers lefqutlzÇlharlemaigne  enuoiale  Comte  Cannes, onquel il 
ao'  fefîoit.-fr  leur  manda  qui Izprinfnt  lafoyChreflienne,  ou  fe  rendtffnta-  luy 
tributaires.  Cannes  qui  excercea  l'office  dun  trahi Jlre,fr non  Jun  Ambajfadturf 
corrompu  depecune,  frpar  enuiequil  auoit  contre  la  proeffede  Roland,  traifla^ 
auecMarfurius  frFelingandus  de  Umaniere par  laquelle  Hz.  pourvoient  diffè- 
re Roland,  fr  la  force  de  Charlemaigne.  Et  apres  auoir  receu grans  trefors , f en 
retourna  a Charlemaigne,  fr  luy  daft,  quc^Marfurius  fr  Hetingandus  ejl oient 
prefl  de  luy  faire  certain grant  tribut , fr  de  deffrayer fon  armée:  fr  luy  confeiUa 
de p ajfer  les  P ors  Cefarécs,  fr  marcher  deuamto  ce  qu  il  laijferoit pour  [arriéré  . 
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gord r Roland,  attec  les  meilleurs  Capitaines  de  fon  armée., (pxingt  mil  hommes 
four  receuoir  lediB  tribut  :(p  afin  que fi  les  T urcs fe  xouloient  defdire,  que fes  gens 
peujfent fecourir  en  lamontaigne  de  Ronce  aux  lefdiBz.Capitaines. 

<£  Charlemaignefecofiant  en  Cannes, fieit  tout  ainfiquilluy  auoitccfeillé,(pdiB:  j:*  de^on‘ 
(plaiffaRoland  (poutres  des  meilleurs  Cheualiers  de  fa  bande,  qui  campèrent  en  Roland  , & 
Xonceuaux , auec  "vingt  mil  Home  s:  (p  luy  (p  le  refle  de  fon  armée, ou  il  y auoit  plus  a u t r<s,  a r 5 
oie  quatre  vingts  mil  hommes  ,fen  allèrent  deuant.Et  aduertis  lesTurs  de fon  par-  ceoailJL- 
tement,  en  lieu  dapporter  le  tribut, finirent  auecques  cinquante  mil  hommes  fur 
Roland,  (pies  autres  qui  les  attendoient  en  paix.  Hz.  auoient  deux  batilles , la  pre- 
mière efloit  dexingt  milTurcs, qui  tous  furent  deffatBz.:  (p  comme  les  François 
furent  las  (p fatiguez.,  foutre  bataille  de  trente  mtlTurcs  donna  fur  eux . (pies 
de f fi  fl.  Lexailland  Rolandffl  mer uet lies: (p apres quil eut  occislediB M arfrius, 
luydemouréprefque  feulfe  retira  en  xne  touche  de  lois,  tout  altéré,  (p  près  de  /<_■ 
mort,  par  faute  deaue:(pfe  xoiant  fans  ayde,  (p  quil e finit  près  de  la  mort,  a cç_, 
que  les  ennemis  ne  ptuffent  jamais  faider  de  fon  efpie , quil appelloit  Durandal.en 
donna  xn  grandcoupfurxn  perron,  pour  la  romprr.ee  quil  ne  peut , (p  fendit  /<£_. 
pierre  en  deux.  ‘Puis  apres  feflre  confeféa  Dieu,  luy  qui  e fl  oit  ledicl  iour  matin  tamortde 
confeflé  aupreffre, rendit  lefl  rit  en  laage  de  quarente  deux  ans  p ourla  querelle  de  K a“ 
la  Foy  catholique.  Et fut fon  corpsxn  iour  feulement  fansfepulture.car  ‘Baudoin 
tun  des  C apit  aines , qui  efloit  aufi  euadéde  la  bataille  ,trouua  Roland  qui  ren— 
doit  lame  a Vieu  : (p  incontinent  a bride  auallce  alla  apres  Charlemaigne,(p  luy 
déclara  la  defeonflture,  (p  la  mort  de  Roland,  (p loutres  ‘Princes. 

^ La  piteufe  nouuelle  feeue,  Chaxlemaigne  qui  efloit  a hui  B lieues  de  Roceuaux, 
retourna  diligemment  auec  fon  armée,  (ppourfuyuit  les  T urcs  (p  Sarrazjns,  iuf- 
ques  par  delà  Sarragoce,ou  il  les  trouua.les  aucuns  deux  beuuans  (p  mangeons, (p 
les  autres  qui  repofoient.  Si  endefeonfît  trente  mil, près  dufleuueVesbra.puis  ftn 
retourna  a Ronceuaux,  ouil fift  xifitation  desoccis , (ptrouua  "Roland  mort , qui 
atuoit  les  bras  en  croix  fur  fon  corps , dont  il ftff plufieursgrans  regrets  : aufli  trou- 
ua  morsplufteurs  Vues  (p  Comtes /juilflfl  embaumer  en  noblesfepultures,(p  em- 
porter en  leur  pa'is,  (p  mefmement  le  corps  de  R oland.  en  l Fgltfe  fainB  Romain  1 , fepaka- 
ielaxille  de  Blayes,  dont  il  efloit  Comte:(paupiê  de fon  tombeau  feit  mettre fon  £ Ro~ 

eor  dyuoire,  quil port  oit  en  guerre , (p  au  chef  fon  eflée  Durandahauec  V»  Epi- 
taphe en  latin,  qûelediB  Chaxlemaigne  eut fouuent  en  propos  depuis  : (p  lequel  <0 
tefle  caufe  iaycy  mis  en  mettres  vulgaires. 

Epitaphe  de  Roland. 

Tu  as  monté enteternel  Palais  Io/taphe 

Hardy  Roland,lafieurdesgentilz.hommes:  - J*  Roland. 

Et  en  ceslieux mondains,  trifles  (p lais, 

Tl  ornas  laiffez.chargez.de griefses fommes. 

Le  bi en gaignat  le  quel  attendons fommes, 


Araftagnus- 


le  Pape 
Leon  refti- 
ttièen  Ton 
fiege  par 
Charleniai 
gne. 

* L'an  viii 
cenj  deux. 


Letrefpai 
de  Charte- 
mai  g ru-. 


«fliknutr 

★ Leimeuri 
de  Charle- 
maigne. 


Là  féconde  partie 

L e dernier  tour  du  ioly  moys  dePtCay, 

*A  R onceuaux,  lanhuifl  cens,  maugrémoy. 

tf^Aprescc  fie  dure  & grief  ne  guerre, le  Xoy  Cbarlemaigne  fen  alla  <*_  Paris  en 
'8ourgo»gne,&en  Italie.O'Jemoura  fon filzj.oys  en  ^Aquitaine.  Lequel  par- 
te qu  ^Arafiagnttslun  de  s Xoy  s de  "Bretagne  auoit  efléo  cia  a Xonceuauxfe  vou- 
\ut  empirer  de  fon  Xoyaume.mais  apres  longue  guerre,  les  Bretons  prindret  pour, 
leurroyyn  Comte  deBretaigne,nomméMachonus:&  fur  ce  conuient  entendre, 
quenlan fept  cens  & trente,  Daniel  qui  e fi  oit  Xoy  de  Bretaigne,  alla  de  Vie  atre— 
jpatpour  lequel  le  Xoy  aume  tombaen  grand  diuifion:tellement  que  les  Barons  de 
Bretaigne  diui feront  le  Xoyaume  en  fept  parties :&•  chafcun  deux  fe faifoit  nom- 
mer,lun  Xoy,  l'autre  Vue,  & l'autre  Comte.  Celuy  qui  fi  faifoit  appeller  Xoy , fut 
lrdifl^Arafiagnus,  dont  iaycydeffus  parlé:\n  autre  quife  difoit  Comtc^,, auoit 
nom  H oetffelonlaCroniquede  Bretaigne,  lequel  fut  aufii  mis  amort  ala  mal- 
heur eufe  tournée  de  Xonceuaux. 

Le  Roj  C barlemaigne,  deux  ans  apres  la  bataille  de  Ronceuaux,  reflitualcf) 
Pape  Leon,  tiers  de  ce  nom,  on  fainflfiege  ^4 pofioli  que , duquel  ilauoit  e fié  mis 
hors par  la  fraude  dun  nommé  Pafchal  de  Xome.  Et  lande  nofire falut  buifl  cens 
& deux,  Cbarlemaigne  fut  couronné  &>facré  Empereur  de  CE mpire  Occiden- 
tal, qui  auoit  efléfupprimépar  les  H unis,  Uuandels,  & les  Cots,  Lombards, Çe- 
pid:s,& François,  des  fan  quatre  cens  Ixxij.  tsr\acqua par  trois  cens  trente  ans 
ou  enuiron,  & iufques  audifl  an  buifl  cens  & deux,  que  ledtfl  E mpire  reprinfl 
Vie  en  C iarlemaigne,  qui fut  quatre  cens  foixante  but  fl  ans  apres  que  le  fiege  dç_, 
l E mpire  auoit  elle  transporté  en  Orient , en  la  cité  de  Confiant  inoble,  & durant 
l £ mpire  de  Cbarlemaigne  treze  ans:  durant  lequel  temps  il fifi faire  cinq  Concil- 
ies , tun  aM.  agence,  l’autre  a Xeims,  lautre  a T ours,  lautre  a Cba fions,  le  cin- 

quiefme  a lArletpuis  alla  de  Ve  a trcjp.n,  lan  buifl  cens  quinze.  1 1 laijfa  deux  he- 
ritiers,feauoir  e Si, ledtfl  Lqys , roy  d ^ Aquitaine , qui  fat  Xoy  de  France  & Em- 
pereur,ÿr  Bernard jilzje  Pépin  R oyd  Italie, qui  efioit  aufii  d.  cédé  trois  ou  quatre 
ans  au parauantluy  : ilauoit  aufii  eu\n  autre filzj  nommé  Charles , qui  efioit 
décédé  deux  ansparauant  luy. 

Ledtfl  Cbarlemaigne  auoit  buifl  pi edz^de  haut,  la  face  blanche,  lescheueux 
noirs,  les  yeux  Vf  rds,  lenezjquilée,  &•  la  bouche  peu  renuerjée,0‘  port  oit  longue  » 
barbe:  il  efioit  hardy  &puijfant,de  puijfance  & force  corporelle,  il par  loi t Fran- 
çois, Latin,  Crée,  ^Arabie,  Italien, Alleman , & Espagnol,  & ny  auoit  diuerfi- 
tédelangue,quilnentendifl.  llyeut  en  luychofe  a plusieurs  incroiabletcarilfue 
autant  fludieuxdepaix  que  de guerre  & de  guerre  corne  de  paix.  En  luy fut  pitié 
infigne  beneficence  finguliere, humanité plusgradequen  tous  les  ‘Princes  q le  précé- 
dé ret:on  neuf  fieu  iuger fi fa  Mtr  tu  efioit  plus grand  es  chofies  belliques  q fon  heur: 
on  neficauroit  nommer  homme  qui ayt plusguerrtyé de gens  extr anges  & féroces) 
ne  qui plus  ait fai  fl  de  batailles  rengées  a bannières  defiloiéeston  ne  fiait  Prince^ 
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pi  ait  plus  aimé  tes  bonnes  lettres.  Jlinflitua  premier  a Pari, , (y  a Pauieles  *t-an 

' Xniuerfitezquiyfont, qutlremplifl degens  Joftes  eyfcauans  Üfut'vrdyobjer—  viij.c.xv. 
uatettr  Je  Religion,  xotre  en  ebofestrefietites.  Il fupporta  les  intures  Je  courage 
tiuil  : (y peu  xfa  Je  Dengence  contre  jes  ennemys. 

^ llconquiflûsprouinces  J Aquitaine,  Je  Cafcongne , tous  le  s put  ides  Gaules, 
tôt*»  lesmontsPirennées  ,iufques  au  fleuve  Je  Suite , qui  commence  au  mont  Je  âespar 
TtKonieu.  I lconquiflGermanie,gyflubiugales Saxons par  douze  batailles,(ytou-chitie' 
tes  les  ^illemaignes,femblablement  ^Angleterre,  Bretaigne  , (y  toutes  les  fcfla—  Iiu‘°nc' 
gr.teS,  Lombardie,  Italie,  depuis  T>d fl  iufquesatu  tour  Je  Cala  Ire,  Frtze  ,(yBa- 
uieres  ,Sclauonie  fUcnizf , gytoutes  les  ifles  qui  font  entre  le  Rhin  {y  la  Dure  ; 
fl-mblablement  les  ifiesdeGermanieJuflquesaux  Urnes  dEflagne , &Je  laMer 
, die  'Bretaigne, iufques  aux  ports  Je  H ongrie.Jl fut  pruJen  t,cy  Je  grand  conduifte. 

Ci 'heureux:  aufliauoit  il  enfles  entreprinfes  fa  principalle  fiance  en  Duu,  (y  non 
einfle force, ny  enfles  gens  ,ny  en fa  gendarmerie.  Et  quelque  ebofe  quaient 

tflcriptles  Latins  Je  snoblcs  Romains,  ie  ne fcayprince, Empereur,  ny  aultrequi 
•rit plu» faicl  Je  grand  (ymerueilleufes  ebofes  queluy,non  !#>». 

*\llfe  Jelefta  fort  a recouvrir fainft  es  Reliques  JeHieruftlem,Rome,Conflan-  J 
t inoble,(yd  aultres  lieux.Jont  il  décora  le  Royaulme  Je  Frace.mefmem  et  Je ftx 
L Apoflres , qutl flft  tranflater  a Tholozj:  Jundes  Cloux  dont  fut  crucifié  noflre 
J eigneur  iv  sv  sckp.1  st  :faC ouronne.xne granr  portion  Je  la  \raye  C roix, 
le  Suaire  Je  l E s v s c h R i s T : la  Cbemife  Je  noflre  Dame  : les  bras  fainft 
Sytmon.  Il fl  fl  édifier  plu  fleur  s ^Abbayes,  Eglifes,  (yjitondfleres  : <y  entre  aul- 
t>  -es, la  cbappeile  noflre  Dame  d'^ttx , en  Jdüemaigne , ou  il  eft  enterré  : <y  xve 
h Iglife  Je  fainft  I acquêt  audift  lieu  : xne  aultre  Eglife  fainft  1 acques  a "Bourges 
a.  Tholoz!  fainft  I acquêt  qui efl  entreDdfl  (y fainft  J ehdn  Je  Sorde,  fainft  Jac- 
q uesentreVaris&yttoHtmdrtre ,d prefent  nome  fainfl  /acques  Je  IHofipital  en 
U i ville  Je  Paru  fainft  'Philibert, fatnftlo/fepresMonflreul fur  laMer fainft 
F lorent  près  Saubnur  : il  reedifia  fainft  Maixent , & fainft  Sauin  en  Pot  flou, 
a ufli  leMonaftere  ftinfle  Croix  dePoiftier s fainft  ^AignendOrleans,gyplu~ 
fleurs  aultre  s. 

^3** p enfer  oit  combien  fut  dommageable  la  mort  de  Cbarlemaigne  a lafloy  lonangct 
chreflienne,  il  le  regreteroit  cent  fois  le  iour  : car  lors  qu’il  Jeceda,  la  by  Je  Jttaho- 
met  efl  ni  fl  débilitée,  & les  Turcs  tant  agitez.de  continuelles guerres, (y irrevara-  6 - 

blés  pertes, par  les  barJie/fes  (y  louables  entreprinfes  de  ce  bon  Empereur  C harle- 
maigne , que  ( comme  reçue  ^ Antonius  Sabelhcus^n  neufiefm eliure  défit  xiq.  E- 
neade  ) cefle  mauldiftc fefte  . Arienne , {yMahometfle,  infidèle , (y  reprouuée. 
eufleftédu  tout  aneantieflleufl  xefeu  encore  s dix  ans:(yles  Princes  Cbrjftiens, 
qui  depuis  ont  efl'e  curieux  Je fl  bauhes gloires,  ne  leur  ont  faift  qui t ng  bit  petit  Je 
dommage, en  forte  queleur  principauté  excede  les  aultres. 
lly  a plufleurs  aultres  ebofles  de  luy  efcriptes,on  Hure  qutn  nomme  F ierabrat, 

K. 
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Que  c’eft  onliure  deRegnauld  de  Montauban  ,enccluy  dOger  le  Vannoù,&encelisyde 
des  quatre  Huon  de  Bourdeaux/jui font  chofes f ongles, & faiBes  a plaifirfour  le  pdffe temps 
üU  Amion  desgentilsHommes.Cr  aucunes fois  leur  donner  coeur  & courage  de fuyuir  les.ar- 
mes,  & dentendre  a l'art  militaire.  Ileft  bien  \ray  quily  eut  vn  DucAymon, 
aui  eut  quatre filz^fiun  defquelzjfioit  appelle  Regnauld  deMontauban , &•  fem- 
Uablement  Oger  de  Vannemarch , H uon , &aultres  feigneurst&xrcy  que  lediB 
Vue  Aymon  effoyt  du  paie  de  Saxonne , ou  ilyeut  douzs  batailles  faiBes  a diuer- 
fe  s fou,  par  le  Roy  Charlemaigne  : & ces  quatre  enfans  efl  oyent  promouuans  de 
la  plus  pan  dicelles  & que  depuis  entreront  en  la  grâce  du  Roy , &fen  alla  lediB 
R egnauld  en  Cafcongne , ou  le  Roy  luy  donnayn  Chajleau , appelléMontauban. 
Et  aultre  chofe  nen  trouue  parlesveritables  &•  approuuées  hi foire  s. 

Loysf  Or  commanca  donc  a regner  en  France  Loys  Vebonaire,R  oy  d Aquitaine, & 
cbo~"  porter  le  nom  d Empereur ) l'an  huiB  cens  & quinze. Et  apres  quileut  faiB  les  ob- 
na  i rc,  figues  defon  pere  Charlemaigne , qui  fut  enfepuely  a Aix  lachappel/e , & donné 

xxv.  roy  ordre  aux  ajfair/s  de  fon  Rcyaulme  : plufteurs  Ambajfades  despâis  dePanon — 
c * ™cc>  nie , ault  rement  diftfd  ongrie,  de  Sclauonie , d € ffagne  ,deCafcongne  ,de  Ue— 
mPc‘  nizSt  h Rome  ,&>daultres  Royaulmes  &• feigneuries , \indrent  'vers luy  À Aix U 
fciir.  chappelle,  ou  il  les  receut  benignement  & confirma  les  alliances. 

d*Loy»an*  ^ LediB  Loys  auoit  trois flzje fa  première femme, ftuoir  eJl,Loys,Lothatre,& 
Ucbonairc.  Pépin.  Il  fut  marié  depuis  en fécondés  nopces,  comme  nous  Verrons  çy  apres.  Lan 
if.  de  fon  Empire , il  donna  le  Royaulme  d Aquitaine  audiB  'Pc pin fon filz. , qui 
fut  le  Vingt  trot  fie fme  Roy  d Aquiraine.Ç  t lan  apres  les  Cafcons fe  rebellera  con- 
tre luy  : au  moien  dequoy y enuoia greffe  armée  lediB  Roy  Loys, & furent  fubiu- 
guez.  & remis  alobeijfance  dudtB  Pépin.  En  fon  temps  fifl  apporter  en  labbayt 
Pepîn  R.fr  de  fainB  I ehan  Vanrely,  yne partie  du  chief deftinB  ! ehan  Baptife. 

quFtameT  ^ Enuiron  lediB  temps  ,lediBPepinfift  tranfiorter  le  corps  S.Iunianenfab— 
oel’ Ab-  baie  de  7L ouaillé  .presPoiBiers , que  lediB  Empereur  Loys  fon  pere  auoit  faiB 
baye  de  édifier, & icelle  fondée  durant  le  temps  quileft  oit  Roy  d Aquitaine  : a latranjla- 

t arranHa-  "on  faire  eltoit  fainB  Sigibran , lors  Euefque  de  PoiBiers,  & le  Çzi'fmc^  apres 
tîondu  Dido ou Cigo, duquel auons deffus parlé , comme tefmoignt  BoetiutUulfinus  ,en 

lunîif  * kltgnJt  dudtB  fainB  J unian.  Car  apres  lediB  Vidon  ou  Cigon, furent  Suef- 
ques  dudiB  PoiBiers,Magnibenus,  Certalidus , BenediBus.l  oanes, Bertrand*, 
u t'an  & puis  lediB  Sigibran,  qui  fut  en  tordre  de fdtBs  F uefques,  le  quarante feptiefme. 

BretS  \^L'4n  kuilf  ctns  ^xneuP  S mpereur  Loys,  & lediB  Pépin  fonflz.aueduyfei- 
paiacus.  rent  guerre  aux  Bretons,  qui  font  esltmites  d Aquitaine  :lt fquelzjlzfubiuoue- 

t rem  incontinent, Par  ce  que  leur  Vue,  qui  auoit  efmeu  ladiBe guerre fut  occispar 

yngfien  Chambellan  :lediB  Vue  efioit  appelléMurman*,qui  auoit \furpé  lediB 
Vuché, commet  efeript  Sigibert  en /*_  Croniquç_ , & fc±  difoit  Roy  de^ 

Bi  etaignç_,.  OndiB  an,  Bcrnar d Roy  d 1 talic_, , <$•  neueu  dç_^  [£ mpereur 


* \ 
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Loys , fut  accu fé  & conuaincu  de_,  confiration  qui! auoit faitt  e contre^,  luy,  d'uaHe 
Crdontleditt  Berner d fut griefuement  puny  : car  premièrement  on  luycreuales  uédefon 
peulx.puisfut  priuéde fon  Xoiaulme,& • finalement  mourut  en  ce  file  infortune.  & "j  J/'y 

Loin  apres  leditt  RoyPepinfiJl  exiller , & puis  décapiter  Lupus  Vue  de  Cu  tenue,  crenez. 

•Ç  £n  et  mefme  temps , grant  nombre  de  nauires  de  Vacie , charget.de  pirates  & rmir(-cs  ie 
larrons  deMerfiufques  au  nombre  de  trente  mil: parce  quilz^ne  peurent  arriuer  ne  Dacient  en 
Afcendre  en  Flandres,  riyen  Neufihie,  que  nous  appelons  Normandie , a caufe  Aquitaine. 
aies  garni  fions  de  gens  dermes  quiy  ettoyent,&  fortifications  quony  auoyt  failles: 
a Refendirent  impetueufement  en  ^Aquitaine , par  les  fables  d^iulonne  fia  Ra— 
r belle,  & aultres  ports  deftourueus  de  gens  darmcs,& de fuffi fentes  munitions:& 
f *ar foubdaines cour fies Jlepopulerentga fier ent,&  pillèrent plufteurs Eglifes,Cha-  Des.  phî- 
Jtteaux,&  villes.  E r premièrement  en  hfie  de  R é le  conuent  fai  ntt  Philibert , que  ’^Ql 

/ e R oyLoysy  auoyt  faitt faire,  ou  le  corps  duditt  Saintt  repofoit  lequel fut  faulué  ljflcdc  ni. 
p 'arles  Religieux  qui  le  mufiferent  foubs  terre:&  apres  le  departement  de  ces  Vaci- 
i. ms  fut  tireur  tran forte  en  Bourgongne. 

* Ç Or fault  il  entendre , qudu  commancemant  de  TE mpire  duditt  Loys , & Utt 
. huitt  cents  xvq . lePape  Efiienne , tiers  dc_j  ce  nom  , feretiraVtrsl Empereur  en 
Frace.(sr fecrouuerent  en  la  ville  d Orléans, ou  le  Pape  fut  receu  en grant  honneur 
magnificence  par  l Empereur.  Puuluy  donna  faueur  (y  ayde  pour  retourner  a 
Home,  enfemble  vne  Croix  de  valeur  inextimable  : mais  le  Pape  auant  quç_,  fien 
aillera  Rome,  a la  requefe  de  l E mpereur  Loys,celebravn  Concilie  a txlachap-  [a  chap- 

■pelle:  comme  tefmoigne  Platine^  & Caguin  bien  accordez,,  ou faffemblerent  les  PelIe* 

‘ Primes  & Prélats  de  toutes  les  Gaules,  duquel  C oncille  , leditt  E mpereur  afifoci a 
atuecques  Issy  en fon  Empire,  Eoth  aire  fon filzjtifné,  & le  couronna  Roy  d Italie,  f^plr*5* 
^rfifil  approuuer  parce  Concilie  la  donnation  quil  auoyt  faitte  a fon  aultre filz.  l’Empe- 
; Pépin , du  Royaume  d Aquitaine, comme  il  a eflc  ditttydefifus  : (r  a fon  aultre  !**%*/** 
filzjonna  le  Rtyaulme  de  Bauieres.  Puis  fut  ordonné  qu'il feroyt  faitt  vn  liure  de 
l ordre  & des  cerimonies  Eccleftaftiqucs  : & quil  en  feroyt  faitt  plufie.trs  exem- 
plaires pour  les  mettre  par  toutes  les  principales  Sglifes  des  C aules  : dont  la  char- 
ge fut  baillée  a vn  Viacre,  nomme  lAlinariws,  qui  lors  fioriffoit  tant  en  efiludes  de 
lettres,  quecognoiffance  desfacrées  in  ffi  tut  ions  & cerimonies  Ecclefafiques. 

^ Cette  ordonnance  nefutqggreable  a tous  les  Prélats  d Eglife,  mefmement  ad.  Cotlfpi-rt; 
aulx  qui  viuoyent  defordonnement,  & fuyuoyem  les  cours  des  Princes  : defquelles  tion  d*au- 
cours,parfecrettes  & fmulées  ambitions,  vouloient  toufitours auoyr  la fuperinten-  “"J 

dence&gouuernement.  ^d  cette  caufe,  voyaru  ce  commencement  de  reformati-  tre  r Empe- 
sa, qui  tendoyt  enuayer  ces  Prélats  viure  en  leurs  Viocefes  & bbayes , pourgou- rïur  Loyu 

uemer  leurs  brebis:  deux  ou  trois  ans  apres  par  blandices  remplies  dc_,  miel  amer, 
donerent  entendre  aux  enfans  de  l'Empereur  Loys,q  leurpere  refuoit  & nefeauoit 
Mtlfdifoit:Us  animant  ale  defituer  de  fon  Empire  ,&  lenuoier  viure  enquelqut 
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Religion.  Ce  qu'il feroitvolontiers, fïltfloitvn  peuprefé, parce  quil auoit  tout  en- 
tièrement fonexu^tn  Dieu,  &aufltq*tlefloit  "veuf:  (y  qu  Hirmangarde  leur 
mere  e fl  oit  deux  o » trou  ans  para  uant  decedée.  ^A  scions  historiens  vulgaires  la-, 
nomment  ^ Armenye . 


Hy  auoit  de /autre  part  dautres  'Prélats  fuit  avec  les  bons  'Princes,  qui  perfua- 
doient  al Empereur  Loys , de  conuoller  a fécondés  nopces,  ce  qu'il fifl  auec  vne  fort 


4e  l'Empe- 
reur , aocc 
1 udich. 


très  troysenfans  en  leur  mauluaù  vouloir,  quilz^auoient  acquis  par  la  damnée  ex- 
hortation des  mauluau  Eucfques.  Et  par  ce  y eut  deux  Rallions  & bandes.  Ceux 
de  la  mauluaifr faBion  &bande ,accompaignezJaulcuns  gros  feigneurs  d\A— 
quitaine,&  daultrespàispar  la  conduire  dunr  nommé  Berardfe  tranflorterent 
auec  greffe  armée  en  la  ville  d O rie  ans, ou  lors  efloyt  1 6 mpereur  Loys.  Lequel  de  ce 
adueny,  & quilnepouoit/îfoubdain  reflfler  a leur  fureur,  fe  retira  a Compienne, 
& lai ffa  fon  efloufe  l udich  en  vne  Eglife,  ou  elle gar  doit flanchife. 

EU;  fut  amenée  dtuant  Pépin , Xoyd  ^Aquitaine,  tourmentée  de plupeursin- 


&quc_,  lors  nç_,pourrott  a teüc_, fureur reftfler , difla  / udich  quetlç_, fouf- 
Pftenfe  fr'ft  eflrç_,  tondue  , jjp  mifç_,  en  Religion  pour  vn  temps  & qutl  en feroit  au - 

con tre"1  ' lu-  tdnt‘  0^trc-‘  quellc_Jifl O-,  Pépin , quç_,  dedans  huit  iours  l'Empereur  fon 

«iich.  mary  laijferoit  t Empire. 

ja/i  *°yne  ^ ^°yn<  ^lnfl  f4irt  k rtflonfe  a Pepinjequel  la  fit  tondre, (y  tenuois 

dur,  & R.e.  911  lu  ville  de  Poiftiers,  on  Monaflere  fainFle  Croix , qui  efloyt  comme  encores  efl 
Jigieufe.  vne  ^Abbaye  de  N onnains:&  au  regard dudiB  Loys  Empereur, ledtiïPepin  fon 

fit. , Par  interceffeurs  ou  aultrement  flelaijfa  toufiours  en  fon  aufforitéenladtffe 
Ville  de  Compienne  : comme  recite  ^Annonius  oncinquiefmeliuredefaCronique. 
^l’Empe-  On  moysdeMay  enfuyuant , Lothaire fon fk,  aifné  vin  fl  a Compienne: au  de- 
j'pir  fri"  uant  du  quel  fetrouuerentledtél  Pépin, &toM  ceux  de  fa  fanion.  Etdeceaduer- 
enfan,  tyfEnpereur  Loys,  qui  plus  fe  floyt  es  ^Allemans , qu’aux  Francoys , fe  retira  en 

Germanie.  Cermanie:  ou  il  fut  pour  fuiuy  par  fes  enfant  P ep,n , Lothaire  ,& Loys,  &fut 
a/tegéen  Mi,  villes  de_,  Cermaniç_,  : maUilfifl  tant  quç_,fon fik.Lothaire 
entrai  dedans  la^  vilf_,:  & apres  quilzjurent  parlé  enfemblc__,,  & feeu  nui 
ratrurTrm  tiloienf les  autheurs  de  telle  di/cor de_,,fifl prendre  & mettre  enbonç_,  garde  les 
prifonaez.  coupables,  &fut  rompue larmtc.  Quant  Ihiuer fut  Venujuy  tyledift Lothaire 
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fin  allèrent  d ^A'tx  la.  chappelle:&ce  pédant  cnuoyaquerir  aPo'iétiers,fon  rfiou- 
feludich  : mais  ne  voulut parler  a elle , que  premier  ne  fe  fujl purgée  de  ce  que  Lo- 
thatre  ® aultreslauoient  chargée , ® Jiél  quelle  e fl  oit  caufe  de  tous  lefdiéls  di— 
fiords  : dont  elle fe  iufifia  tresbien  : puis  parla  ® f approcha  de  l Empereur  : ® 
furent  tout  es  ces  quejlions pacifiées pour  vng  temps  : ® en  lieu  de  'vengeance  J Em - 
ptreurfif  deliurer  des  pri fions  tous  ceux  qui ly  auqyt faiél  mettre,®  leur  par  dona. 

Bcrardprincipalautheur deladefobeiffance  depepin  enuers fon pere.fefoit re-  ,,urge  de 
tiré  en  Efiagne.  Et  aduerty  qutleschofes  eél  oient pacifiées , ®que  l Empereur  frdioa. 
auoyt pardonné  achafcun,fe  retira  Vers  luy,pour  fexcufer  de  ce  qu on  luy  auoyt  im- 
ptfe,en  ieBantgaige  de  bataille,  contre  les  accufatcurs.  Il nyeut perfonnz _ qui 
voulufi  louer  legaige.  ^A  la  raifon  dequoy, lediél  "Berardfe purgea  dudiél  impro- 
pere par  sûrement.  LeXoy  auoit  manié  a ‘Pépin,  Xoy  d' „ Aquitaine  quil  fe  trou- 
uaB  a la  purgation  de  Berard,  cequilne fift  : mais  vin  fl  apresque  tout  eut  effé  i'cpin. 
faiB  : dont  l Empereur  ne fut  contant.  Et  pour  le  chafier  vet  b tlement , de  ce  fie 
dtfibeyfifance  ,leretinft  auecluy  ,®le  mena  a^iix  la  chappellc_, , pour  y pafirr  ■>  i 

l'huer:  maistamojl  apresle  diR  P epin fe  defiroba  : & fe  fans  prendre  congé  de  fon 
pere,fen  retourna  en  „ Aquitaine , comme  tefmoigne  lediél  fAnnoniuson  V.  Hure. 

^ L Empereur  pajfa  l hiuer  a^iixla  chapelle  ,ou  il fiB  vng  6 diél  & Or  don—  «rc  l\>  n 

tance,  lan  huiélcens  trente,  ® le  feizjefme  de  fon  Empire, félon  Platine  : en  la^  'tcs  pon,- 
Vie  du  Pape  Grégoire  le  quart  : Par  laquelle, du  confentement  des  bons  Euefques  Pei  dertcn- 
JesCaules  ,quilajfembla  a^Aix  la  chappelle  fut  ordonné  que  les  Euefques  ®aul- 
très  Prélats , ®gensd'Eglife , nç_,  porteraient  plusdeveBcmens  de  foie  ,ne  tant 
d’anneau  Ixtfor , & pitres  precieufes  en  leurs  doigts  : fors  vng  , quant  ilzferoient 
facrifice  aVieu  : ® nauroient  leurs  Mules fains  dorez.  ( & nuferoient  daultres 
pompes  fcandalcufes  ) mais  fe  contiendraient  en  habits  humbles , & conde fient  a 
leurs  proférions  & tjlats. 

Les  dijfiluts®  mauuait  Prélats, indignez®  courroufez.de  tel  decret  & rtffor-  ' ^ L 

mation  furent  plus  mal  contens  de  CE mpereur  Loys  que  iamaisnauoyent  efié:®  p,cnnr,con 
Jijforcerentdcrenouueller  les  ancienesinimitiezde Jes  enfant  contre  luy, ia  pacif-  tre 
fées.  Etpoury paruenirfeirentvng conuenticule® ajftmbléed Euefques , par  rair  L°Ji 
forme  de  Concilie, en  laville,  deCompienne,oufetrouuerentplufteurs  Euefques  de 
leur feéte  ,despàis  des  Celtes,  litiges  & ^Aquitaine  : ®y  voulurent  afiifler  deux 
Euefques  deCermanie.qui fupport oient  ledtél  Empereur , mais  les  aultres  ne  les 
y Voulurent fouffrir.  Et  par  decret faiélfans  auéloritéde  fuperieur , declairent  le- 
dtél Empereur  inut  il  a la  chofe  publicque,®  le  condamneront  delaifferles  armes 
® la  ceinffure  militaire,  & fe  defiouillcr  de  la  dignité  I mperialle,®  Xoyalle.  £ t 
en  lieu  Jicelle  prendre  la  cuculle  ®lefiocdunmoyne.  Puis  enuqyerent  leur  de—  t<  pjpe 
cretaLothaireXqydltalie.fdzaifnédudiél  Empereur  Loys.  Lequel foubsvmbre  Grégoire 
diceluy  decret  corrumpit  lePape  Grégoire  quatriefme  de  ce  nom,®  le  miil  a che- 
min pour  venir  en  France,  auélorifer  ® exécuter  lediél  decret.  ioyé. 
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parôift'd™  pendant  qu'on fai  fois  toutes  ces  mauuai/is  inuentions  contre^  TE mpereur 

uit  fon  pe-  Loys,poury  cuyder  obuier,  alla  tenir  fon parlement  a Orléans, ou  il  mandafonfilz. 
**•  ‘Pépin,  drBerardpremier  au  t heur  Je toutes  ces  quefiions,  duquel  auons  dejfus 

parlé.  Pépin  fy  trouua,  mais  Berardny  Moulut  comparoir.  Âu  moien  dequoy 
Brrard  con  ^ mpereur paffa  la  rtuterre  de  Loyre,  & fen  alla  en  Lymofin  ou  effoit  lediff  Be- 
damné.  rard,quifcnfouyt:drpar  contumace fut  couaincu  des  crimes  a luyimpofezjpriué 

Je  tous  honneurs publiques,  &•  exillé  perpétuellement  du  pais  J ^ Aquitaine , & Je 
toutes  les  Caules.  Puis  l £ mpereur  bailla  fon  flzfPepin  en  main  dr  garde  Je  quel- 
que Prince , des  mains  duquel  il  euada  tantofi  apres, dr fe  rendu  a fon  fere  Lo — 
thaire,  qui  amenoit  le  Pape  Grégoire  en  France.  Etau  regard  de  l Empereur, re- 
tournadupaîs  J Aquitaineen  France, puis  fenalla  enCermanie.  Et  aduerty 
• ' que  fes  trou  en  fans , Lothaire,  Loys,  & P epin,  Mcnoient  contre  luy,  pour  le  Jefiof- 

fedér  de  fon  £ mpirc_,,fe prépara  de  les  receuoir  en  W»  e ùlle  appelles  G amejfe,auec 
Mnegrojfe  armée  JAllcmans  dr  François. 

le  pape  & Les  trois  enftns  qui  auoient  auec  eux  le  P apc  Gregoir e, fe  parquer  et  aff exprès 

1'  h mpereur  de  leur  ptre , & le  pere for  lit  auec fon  armée,  & fe  parqua  près  Jeux  en  un  champ 
femblt Cn"  <lMl  fMt  eeppellé  le  Champ  Ment,  ou  le  Champ  de  Menfongesparce  quel 

plus part  desgens  Jarmes  de  l Empereur  luy  mentirent.  L Empereur  effoit  preff 
a liurer  la  bataille  a fes  enftns,  le  iour  delà feffe  S.  I ehan  Baptifir.dr  comme  il 
le  Mouloit faire,  luy  fut  diff  que  le  PapeCregoire  Mtnoit  Mers  luy.  Au  dtuant  du- 
quel l'Empereur  alla,  non  en fi grande  reuerence  commet  il  auoit  accoujlumé , en 
luy  Ji fiant  quilauoit grand fufieftion  contreluy , dr  qutlnedcuoit fouffenir  la-, 
querelle  des  enfans  contre  le  pere.  Le  Pape  Grégoire fexcuft  enuersl  Empereur. & 
luydifi  que  fes  enfans  dr  autres  luy  auoient  rapporté  quilles  Mouloit perdre  dr  de- 
fi ru  ire  de  tout  pointt  : dr  que  pour  paciffier  ce  difeord  il  effoit  Menu  auecques  eux. 
Lempereur  luy  recita  les grans  defobeijfances  de fefdiffz^enfans  : dr  comme  alin - 
fiigation  d'aucuns  mauua  'u  E uefques,  dr  autres  Barons  de  France , ilzjtu oient 
tajfchi  a luy  faire perdre  couronne,  thiare,  & feeptre. 

LePape  Grégoire fut  quatre  ou  cinq  iour  s auec  l £ mpereur  Leys:dr  ce  pendant 
par  menée sMne grand  partie  Je fon  armée, me  finement  ceux  de  France , le  laijfe - 
rem,  dr fe  rendirent  a fes  enfans.  Le  Pape  Grégoire  fe  départit  Je  l'Empereur,  dr 
fen  alla  Mers  fes  en  fans, promettant  les  mitiguer  : ce  quil  fejforca faire  : mais  il  ne 
p eut,  a la  rat  fon  Je  ce  quaucuns  Je  [armée  Je  leur  pere feffoi  ent  rendus  a eux, com- 
me diffe  fl.  Et  ne  Moulurent  permettre  que  le  Pape  retourna  fl  Mers  [Empereur: 
lequel feMoiant  Jefiitué  Je  toute  ayde , dr  e finance, for  s de  celle  de  Dieu,  manda a 
fes  enfans  quilzje  fauuaffentde  la  fureur  des  effrangiersfes  ennemys,&aufii 
fon  efioufe  I udich,  dr  leur  filz.  Charles,  & qu’il fe  met  croient  tous  trois  entre  leurs 
mains , dr  a leur  mercy. 

% Il  me  fi  difficile  Je feripre  telle  pitié  fans  mouiller  mon  papier  de  larme  s:car  le  ~l 
pere  fen  Vmfi  en  humilité  a fes  enfans,  pour fe foubmettre  a leur  Mouloir.luy  quit- 
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H tit  aymédeDieu,  comme  il  eél  a croire  far  (expérience  de  fagrand  fty  & de__,  * Humilité 
fes  bonnes  œuures:&'fts  en  fans [uperbes,  ambitieux, &inoïediens,  [exalta»  s & *u*  i”o^‘ 
[ont foubélenm,  non feulement  du  peuple,  mais  du  Tape , & la  plut  part  des  Euefr- 
ques.  Que  dirons  nousdece  cas, fors  que  ce  Stvne  aduerfrtéfemblable  acellede  *Da- 
uid  contre  ^Abfalonl  (y  que  T>ieu  Voulut  expérimenter [on  obédience,  & humili- 
té, comme  il fût  celle  de  Vauid.n  on  quil  en  [uff  ignorant  : mais  pour  lc_,  pr offrit 
mefme  de  î Empereur  Loys  (y fon  fa  lut,  &pour  l exemple  desXoys  ,T  rinces , & 

£ mpereurs  qui  viendront  apres  luy. 

Ç Les  trou  £ nfans  ouyrent  parler  le  mejfager  de  leur  Tere,  & luy  donna  et  char- 
ge de  luy  dire,  quil [e  rendtjl  hardiment  a eux,  & il  nauroit  mal , ne [emblable— 
ment fon  ejfwufe  ludich,  ne  [on  petit frlzCharles.  celte  ajjeurance  (?fmplç_j 

promeJf,l£  mpereur  [ortit  defon  camp, pour  aller  vers  [es  trois  enfans.  Ltfquelz. 
allèrent  au  deuant  de  luy, [e  défendirent  de  cheu  al,  le  bai fr, tnt  enfgne  damitié, 

& (emmener  ent  enleur  tref:  & incontinent  enuoierent  quérir  Iudich,&  Char- 
les.Iudichfut  enuoiée  en  exil  en  Italie.  Et  apres  que  les  trois frères  eurent  par—  * L’Ejnp» 
ty  les  terres  de  l£ mpire  entreux,  Loys f en  alla  a Tanières,  & Tepin  en  quita't-  on 

taine,  Lothaire  demoura  pour  faire  retirer  lesgens  darmestptth  emmena  l£mpe-  Mrdard  de 
reur [on pere  a Soi ffons, & le  bailla  engarde  aux  Religieux  de  l^dbbaie  de  S .Me 
dard,&  le  petit  Charles,  ailleurs.  LeTape  Cregoire  courroucé  de  telles faéltosfcn 
retourna  a Rome, fort  dolent  & cotri  lté,  & eufi  bie  voulu  nauoir  [aie!  leS  voiage.  # L»Fn,  pe; 

LEmpereur  [utprifonnier,  eflroiélemcnt  tenu,priué  & defouillc  de  la  dignt-  leur  refti- 
té  imper  ialle,  iufques  au  Carefme  enfuiuant,  quilfut  mené  par  Lothaire  fon  frlz.  u,fr tn  lo;l 
aifnéa  fainftT)enys,&  au pourchas  de fes  deux  autres  frlzXw  &Ttpin,grau[-  ftat> 
fr  de  la  plus  part  des  Trinces  de  France,  lediél  Lothaire  le  laiffa  en  fa  liberté  en  le 
glife  fainél  Derys:& [ans  congé  prendre fe  retira  en  Tourgongne,  (sr  dtlec  a Vi- 
enne. Loys  receut  doucement  Ltys&Tepin [es  enfant, les  autresTrincestmaùne 
Voulut  reprendre  l ordre  militaire  & couronne  Impériale,  iufques  a ce  quç_,par 
ajfemblée  de [JiBxfP  rinces,  & des  Euefques,  il  fut  di B qua  ton &fans  caufe , on 
U uoit  faiS  renoncer  a la  diéle  Imperialle  mai ejlc  .ce  quifutfaiél  a (Jrejjy.  Et 
puisfen  alla  a ^dixla  chapelle,  ou fonefroufe  I udich  luy  fut  redue , &auoitauec- 
quesluy  fonieunefrlzCharles.  Et  certainpeudetemps apres, fon  frlz.Loihatrefe 
réconcilia  & frf  [on  appoiélement  auecluy,par  le  moyen  de  Iudsch,  quitafehoit  a 
guigner  la  grâce  & amour  dudiél  Lothairr.parce  quelle  le  cognoiffoit  déplus  hau- 
te entreprinfe  que  les  autres  enfant  tlefquelles  chofes  adu indi  en t la»  vingt iefmc_, 
de  (Empire  dudiél  Leys,  & Un  de  nollre  [alut  huiél  cens  xxxiiif.  L année  apres  l'onvilLel 
ledtS  Empereur  Loys  flatua  & ordonna  es  Gaules , & en  Cemanie, qu'on  fol- 
lennizjtft  U feflede  TouJfainSs  le premier  iour  de  "N  ouembre^,,  ainfr  qu'il auoit  té  de  la  fe- 
autres  fois  elle  infrituéparlefape  Boniface.  Et  ondtél  an,  f^irceuefque  dc_,  £j^jIToaf 
■Reims, nomé  Ebdon,&  autres  q auoiet  efi  principaux  autheurs  de  ladtéle  iniure,  E ueique» 
que  lefdiélzjn fans  auoientfaiél  altur pere  (Empereur, furent  depo[ez.Cr  exiler.,  exiliez. 
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l’*n  vîfi  c ^ LanhuiR  cens xxx.  & feptjl  E mpereur  'Loysfjl  Cheualier fin fdz£hxrleS,& 
stxs  vij.  le  couronna  Roy  de  Francestoutesfoù  ne  luy  bailla  entre  mains  que  le  pais  de  "N  or- 

Lt  m>rt  de  mandie.prefent  Tef/in  Royd  ^Aquitaine,  lequel  fut  aufii  confirmé  ondiél  Roy— 
d'Aquitaine  ratme,  par fondtft pere  l E mpereur.  Et  lannée  apres, lediflPepin  allaJe'vie  a_, 
treflas,  en  l. avilie  de  Poichers,  &•  fut  mu fin  corps  en  l'Egltfe  faintte  Radegonde, 
comme  a efcript‘Bernardu«Cuidonis,enfaCronique  des  Roy  s de  France  : ledtft 
Pépin  ldi  [fa  deux  enfans  en  min  orné,  Pépin  & Charles. 
r ruden  te  ^ Eadittc  année,  comme  a efeript^innonius  en  ftdifte  Cronique,  apparut  1>ne 
teCpôce  de  commette.  Et  combien  queledift  Empereur  L oys  fujl  expert  en  ^Attronomie:& 
fieu  H bien  par  a firologie  qu  (llefignifoitttoutesfou fenqutfi  auec  tediél  „ Annoni - 
d'une  com  ,iS>  O"  ( comme  il  recite  ) a Vn  autre  de  la  figni fiance  di celle.  Qui  luy  refondirent 
******  quelle ftgnifiott  mort  deprinceimais  que  le  Prophète  Hieremte  auoit  efiript  quen 

ne  deuoit  craindre  les fignes du  ciel,  que  craignent  les  Cent  Ht,.  L Empereur  leur 
refondit,  nous  ne  deuons  craindre  autre  que  celuy  qui  tjl  créateur  de  nous,  & dç__, 

- . ccBeefi  aille  oufigne.  Mais  ne  fiaurions  trop  nous  efmeruetller  delaclemence  de 

ce  Creaieur:&luy  rendre  grâces  de  cequepartelzfignes&  indices,  commenout 
foyonsgr  ans  pécheurs,  tyimpenitcns , luy plaijl nous appeller  & ddmone lier  re- 
faire penitence. 

DîuVo  en  Apres  ta  mort  dcPepinrqy  et  Aquitaine, (Empereur fin pere  aupourchasde 

jjourVe'lèti-  ^ udich  fine fioufi,  fil  partage  de  fin  E mpire:&  bailla  tout  ce  qutl  auoit  esCau- . 
oc  Pépin . Us,  depuis  la  riuiere  de  yteufe,  iufques  es  monts  Pyrennies  a Charles  le  plus  ieune 
défis  enfans :& tout  le  furplus  bailla  a Loi haire f on  filmai fn é.fors  B auieres,  quil 
laiffa  a fin  filz^  L oyt,  lequel  ne fut  content  de  ce  part  âge: par  ce  qutl  y ejloit  endom - 
mage  & biefs.  Aufinen furent  pas  content  aucuns  feigneurs  & 'Barons  dA- 
quitaine,  qui  tenoientlepany  du  ieune  Pépin,  & boulaient  qutl fuccedajl  aPepin 
fonpere,on  Royaume  d Aquitaine.  Lautre  partie  des  feigneurs &Comt  es  du- 
diB  pais,  mefmement  les  gendres  du  feu  roy  Pépin, tenoiet  leparty  du  petit  Char- 
les,a  larequejle  de  l Empereur. Et  fur  cey  eut groffe  que  fion:car  ceux  qui  tenoiet 
leparty  du  petit  Pepinfaffemblerentengros  nombre & droifferent  ~vne grof- 
fe armée  ondiftpdis  d Aquitaine. 

que de^poi-  ^ Ondtft  tempsy auotnm bon euefque  en la\ille  deP  oiRiers .nommé Ebroinus, 
Ctier»  g bro  q»i  (fi oit  fou  expert  es  lettres,  &•  extrait  de  trefnoble  lignée.  On  luy  bailla  U ^ 
iao*.  cherge,  auec  autres,  daller  vers  l Empereur , auquel  ilpaAerent.  Et  luy  remontra 

[euefque  Ebroinus , les  deprecations  (y  grans  dommages  quç_,  fai foient  ceux  d» 
party  du  ieune  P epin  en  „ Aquitaine , & qu  tl^auoienr pilléplufteurs  bonnes  bour- 
gades,&‘petites'vtlles:le  priant  quil  y mi  fl  foubdaine  prouifio:&leur  bailla  f quel- 
l'intentîô  (un>P0W'  lfs  rtg'r  &dt fendre  de  ces pragueries,  qui  fujl  leur  Ray. 
de  l'Empe-  Lempereur  fut  fort  content  dcleuefque  Ebroinus  luy  donna  labbaiede  S. 

là  ieune  ' Ve  Germain  les  P ari),  qui  lors  \acqua:puis  le  renuoia  en  Aquitaine  Jire  aux prin- 
pin.  (e*& feigneurs,  qui  tenoient fin party,  qutlz^ fe  trouuajfent,  Itdill  euefque  a- 
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MK  eux,  en  la  ville  de  Chafons,  onmoysde  Septembre  enjuiuant,  ou  il  auoit  afi— 
gnefonparlement:&  quaudtél  lieu  fatisferoit  atout.  Lebon  Empereur  n’enten- 
doit  pas  pr tuer  le  ieune  Pépin  dudtél  royaume  d Aquitaine:  mahparcequtl  na— 
uoit  encor  es  que  huyt  ou  neuf  dns,  le  \ouloit  mettre  hors  dugouucrnement  des  A- 
juitdniens,  afin  qutlzjic  luy  augmentaient  trople  courage , comme  tlz.auoi tnt 
fdiff  a fonpere. 

^ Apres  quel  Empereur  eut  tenu fon  parlement  d Chafonsfenalla  en  Aqui- 
taine,pour  difoofer  des  affaires  dudtél pais.  Er premièrement  en  Auuergne,  ou 
eff  oient  les  plus  rebelles,  & qui  volontiers  ont  touftours  effiles premiers  <t^fairç_, 
mxuuaifes  affemblées  & mutinemens:&-  mena  auec  luy fon  ejf>oufc_j  ludtch,  & 
leur flzJ2har les,  dufjuelz.il  ffl  faire  les fermons  de fidelité.  Et  ceux  qui  ny  vou- 
lurent entendre,  les  fi ft prendre  ürgriefuemtnt  punirien  declairant  taifblemenc 
quil  vouloir  que  ledit}  Charles  eufl  i edi  SI  royaume  d Aquitaine.  Et  dtllec fen  al- 
lafaire  lafe fie  de  N oel  en  la  ville  Toi  Hier  s. Et  comme  il  difofaft  des  affaires  d A 
quitaine  en  ladiéle  ville, luy furent  apportées  nouuelles  que fon flzLoys  Duc  de  . 
Sauieres,  auccgroffe  armée  de  Saxons  & T huringiens,  auoit  furprins  de  fes  ter- 
res enCermanir.dont  il fut  trefdolent  & drfllaifant.  Er  pour  cefle  nouuelle  ,fon 
feugme{dont  il  ejloit fort  t or  mente)  fefmeut  fi fort,  quune  Ciguë  maladie  le  print, 
af endure  a porter,  au  moyen  de  fa  vieille ffe.  Et  neanmoins  apres  le  commance — 
ment  de  quarefme, femijl  a chemin  pour  aller  au  deuant  de  fon filz^Loys:  & feit 
tant  quil  célébra  la  fefle  de  Tafques  a Aix  la  ch  appelle.  Et  laijfa  fon  effoufe  lu- 
dich,  & leur  fdzSZharles,  en  ladiéle  ville  de  Toiffiers. 

Quandl  Empereur  fut  a Aix,  ilenuoia  quérir fon  flzJLothaire , pour  le  dé- 
fendre dudiRLoys  Vue  de  Bauieres.  Et  ce  pendant  fa  maladie  f augmenta:  en 
forte  quil  Vomi ff oit  tout  ce  quil  mangeoit  & buuoit.  Et  apres  auoir  fai  H fes  or- 
donnances, rendit  Came  a Vieujemerçredy  auantl'A feention,  enuiron  l heurç_, 
de  neuf  heures  du  matin,  lan  huyt  cens  quarante. Et fut  fon  corps  porté  aMets, en 
leglifefainft  Amoul, comme  tefmoigne  lediél  Annonius. 

Le  bon  L oys  Empereur  & roy , laijfa  Çefdiélzjroû  enfans  Lothaire , Lrjs , 
Charles,  & deux flz^defon  filzTepin,  nommez,  Tepin  &•  Charles, fes  heritiers, 
par  repreftnt ation  de  leur diél pere'Pepimoutesfoùilzjn  furent  fujhez comme 
nous  verrons  cy  apres. Led  Lothaire  fempara  de  tout  (Empire fans  en  vouloir faire 
part  a fes fer  es  ürneuetts , dont  four  dirent  greffes  querelles:&  tellemetque  t année 
âpre  s y eut  tournée  afigneé,pour foy  combatre  de  la  part  defdtélzJL  oys  & Charles, 
contre  Lothaire, on  pais  de  CAuJferrois,  ou  ily  eut  greffe  ajf -mblée  de  genfdar- 
mes,  dune  part  & dautre, près  dune petiteville  appelléc  Fontenay:&y  eutfigrad 
bâter  ie  & tuerie  dune  part  & dautre,  quil  nef  oit  mémoire  quon  temps  précédée 
oneuft  iamaisVeutantde  Chrefiiens  morts  en  France  : a la  rai  fon  dequoy  leurs 
puiffances  furent  tellement  extenuées  & affeublies , quilzjie  peurent  apres  refffer 
alaforce  destnnemysextranges.ToutesfoislecampdelabatailUdcmouraaLoys 
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? a Châles,  qui furent  yitorieux,  <p  donnèrent  la  fuitte  O-,  Lothaire,  qui feZ, 
' étira  a Ly on. 

% Loys  (p  Charles  pour fui virent  leur  bonne fortune, pour  de  tout  poin&zjxter mi- 
ner lcd  Lothaire  leurs  fierr.maù  aucuns  bons  ‘Princes  de  France  traitèrent  la 
★ Ltienfam  paix  emreux , p fe  baillèrent  treuues  de  deux  ans.pendant  lequel  teps, Pépin  & 
de  Pépin  Charles,  encans  du  feu  roy  d ^Aquitaine  Pépin, te fquelpfioiet  mineurs  p en  bat 
«Tiquitai-  4J£e’  fegouutrnoient  par  aucuns  Barons  Cr  Comtes  de  Gafcongne,  qui  tendent 
ne.  U main fo'te  pour  eux,  & iouy fiaient  de  la  plupart  dupais  d Aquitaine, & mef- 

mtmtnt  de  Çafcongne,  Xaintonge,  Lymofin,  Perigort,  epPoit  ou.  Iayveupar 
[extrait  dune  ancienne  carte , prinfe  on  trefor  des  lettres  delabbaiedeS.Iehan 
d^Angely,  qutPepin,  roy  d Aquitaine  édifia  & fonda , en  lan  huit  cens  quara- 
tefabbaiedeS.  lehan  d^Angely , qui  et  en  Xaintongr.tabbait  de  nofireDa- 
me,  qui  efi  a prefenr  appelle  faint  Çyprian,pres  {plaignant  les  murailles  de  U _ 
\ille  de  Poitiers: (p  'me  autre  abbaie,  ou  ie  fais  quelque  doute , par  ce  que  troys  ans 
tion^de jV  4U  P4' avant  ledit  roy  Pépin  efi  oit  décédé,  commc^  nous  avons  Vf#  cy  defifus,  & 
jehan  d'an-  quon  dit  an  huit  cens  quarante, ledit  Empereur  Loys  Debonairefon  peredece — 
da.  On  pourrait  dire  quon  ne  doit  faire  iugement,  parce  qu'on  trouve  par  ejeript 
des  dates  & années, au  moien  desgrans  erreurs  quy  ont fait  les  efcriuains  (p  Im- 
primeurs,dont  les  livres  hifioriaux  font  fort gattezjpcorrompuzj  aquoyiemac- 
De  la  fonda  cor^e‘  Ss  efi  a conictvrer  que  ledit  Pépin  roy  d'aquitaine feit  laditefonda— 
t ion  d.-  l'ab  tion  de  labbaie  S.  Cyprian  [année  quil  mourut,  mais  quil  ne  la  paracheva: parce 
c lC  r ' a n°a  fut  inhumé  & enterré  ailleurs  feauoir  efi  en  leglife  & abbaie  S.  Xadegonde. 
Ibroinus,  £ t aufii  que  puU  certain  temps  en  ca,  on  a trouutle  corps  ep  fepulture  d Ebroi- 

«ticfquc  de  nus  euej~ jUe  dudit  Poitiers,  duquel  a efié  parlé  cy  de jf us, qui fut  occis  mze  ou  dou- 
oeçi,'  ’ Zi  ans  apres  la  mort  dudit  £ mpereur  Loys  Débonnaire, par  lesPoiteuins, com- 
me aucuns  dient,  lésa  ut  res par  les  Dannoys  infidelle  s,  qui  environ  ledit  temps  en- 
trèrent en  _ Aauitainexe  quonacongncu  pari  Epitaphe  qui  efi  oit  fur  la  tombe  <ÿ 
fepulture  dudit  Ebroinus.dontla  teneur fenfuyt. 

T rifie  l'ix  \nquam  poterit  deponere  crimen 
Pitauie.magni  prafulis  interitu. 
frlaij  fiptenXÎs  Ebroinus  bifque  Calendu 
Pontifical!)  apex  afira fuperna  petit. 

Hilarius.fantus  Çcrmanus,  quemhabuere 
is dbbatem  ançvfiohic  iacet  intumulo. 

p A r ledit  Epitaphe  appert,  que  cefi  Ebroinus  et  celuy  qui  efi  oit  tuefque 
au  temps  que  décéda  ledit  roy  Pepin.car  il  efi  intitulé  euefque  de  Poitiers , abbé 
Je faint  H ilaire,  ep  abbé  de faint  Cermainles  Pariï.laqueUe  abbaie  ledit  Em- 
pereur p roy  Loys  Debonaire  luy  feit  donner,  lors  quil fut  en  ambafiade  par  de- 
vers luy,  pour  pourueoir  dunroyen  ^Aquitaine:  aufii  appert  par  la  dite  fepultu— 
re,  quil  fut  enfeuely  en  ladite  abbaye faint  Cyprian,qut  lors  on  appeüoit  leglifi 
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ruftreVame,&quilyauoiteglif.  • : ;-f,\ 

Ilya  argument  aucomraire , qui  efi  que par  lis  pancanes’de  ladtfteabbaie  S;  Àèibti\ 
Cyprian , queiay  \eues  &leues , appert  quc_,  FrottVius,qui  depuis  & en  lan  neuf  W 
cens  xxD.fut  euefjue  Je  ‘Poitiers,  en  ejl  le  fondateur, (y  quil fjl  édifier  ladifte  atrfJluùnüe^ 
taie  de  fatnft  Cyprian,  (sr  que  luj  (rplufiturs  aultreseuefjues  dudift  ‘PciftiersjJ'*Ul>uye  <fe 
donnèrent  plufieurs  belles  collai  ions  de  cures  & prieure^,  : ce  quon  peut  accorder:  s' 0 ypr»-*A 
Cr.Jire  queWayefi  ,ejue  ledift  Pépin  fonda  premièrement  xneegltfede  noflre_. 

Dame , au  lieu  ou  efl  ladifte  allai  e : (Srqu  en  icelle  y fut  enter  réledift  euefjue  E- 
hroimn.au  moien  de  quoyles  fauxbourgs  dudift  lieu  ont  eflé appellezjarl  og  temps 
& par plus  decent  ans, les faulxbourgsde  noftreVame , ainfiqueiayxeupar  laf— 

Jift  es  pancartes.  E t que  Jepuùledift  euefjue  F roterius  ,au  lieu  ou  efl  on  ladifte  ' 

egltfe, fonda  & feit  édifier  ladifte  allaie  ,qui fut  aufii  vn  temps  appellcc  noflrz_, 

Dame  : mais  au  moien  de  ce  ejue  peu  de  temps  apres  le  corps  de  fainft  Cyprian{non  c 
de  f euefjue  de  Curtage , mais  du  martyr. fiere  de fainft  Sauin , ejui  furent  matty- 
rifezjr'n  Poiftou)fut  tranflatéen  ladifte  eglife , a efiéappeUée lallate dc_, fainft 
Cyprian.  T ouchant  la  mort  dudift  euefjue  E broinus,  quelque  chofe  tjuon  die  fie 
croy  quil fut  occis  par  lefdtfts  Dannois  infidèles,  qui  perfecuterent  fort  les  Gaules 
far fixante  ans , dont  le  commencemant  fut  v»  an  deuant  le  deces  dudift  E Iroi-  ^ rourquoy 
nus  : auquel  temps  lefdtfts  Dannois  entrèrent  en^4quitainç_, , O deflruirent  les  broiuusfut 
Vides'^r  eglif.s  de  "N  antes,  ^Angiers/P  oiftters,  (y  T ours.  T outeffoû  on pour—  occis. 
roitauf i dire  qui  l auroit  efé  occis  Cr fai ft  mourir  par  les  Poifttuins,cefajfauoir  -•  »>;i 

parfis  "Barons  & feignmrs  qui  tenoient  /c_-  party  defdifts  Pépin  (sr  Charles, 
contre  leurs  onchs,(?  me fmement  contre  foncncle  Charles,  la  querelle duquelef  oit 
fouftenue  par  ledift  euefjue  Elroinus. 

Veux  ans  apres  ladifte  bataille  de  Fontenay  ent^Aufferrois , & lande  nofirt  *Cie\  vtjf 
faim  huit  cent  s quarante  quatre, félon  la  Croniquede  Stgibertfies  trois  frères  Lot  cents  x 
thaire,  L oys,  & Charles  f firent  \ntraifte  de paix  aller dune  ntl  ermadoisftns  p a rtage 

les  dettx  enfans  d*  Tepi  »,  roys  Aquitaine,  par fu^  & partirent  les  C ah- 
les  & les  terres  de  l ïimpire  , en  trohparttcs.  t^udicl  Charles  detnoura  tout  le  rcs,  de  lera 
plis d:puu la merBritanique,&les monts Pyrennies,iufques a la-riuiere <k_,  P-«,  & des 
Jtleufe,  qui  efl  toute  la  terre  quon  appelle  Je prefent  le  r oyaulme^j  de  France,  iU  c$' 

Pays  demourerent  toutes  lesfeigneuriesS  eprentr  tonaler.ee  Haffauoir  Germanie, 

iufjue  au fieuue  du  "Rhin,  & aucunes  bonnes  Utiles  & citez.par  deçà  ladifte  riuiere 
du  Rhin,  auecles  terres  adiacentespour  la  copie  (y  abondance^ dexin.  Lothairc 
qui  efl  oit  laifté , & nomme  Empereur , eut  pour  fa  part  tous  les  royaulmes  d Ita- 
lie , aucc  R ime,&'Prouence,  (sr  xne partie  de  la  France,  qui  eft  entre  les  riuieres 
du  Rhin  & JeiEfcault , quon  appelé  de  prefent  de fon  nom  ,acaufe_,  dudift  L o- 
thaire,  le  pais  de  Lorraine,  & aufi  le  duché  JeBourgongnelcquel  il  bailla  depuis 
ayndcjfes  enfans, nommé  Hugues  : les fucceffur  s duquel  [ont  tenu  iufjue s au 
temps  du/>gVuc  nommé  Henry , qui  au  moyen  de  ce  qu'il  mourut  fans  enfans , là 
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dmni  a Albert  roy  de  France  filzde  H ue  capet , fin  proche  parent. 

C ar  es  g-  m3ym  g(  ci potage,  leditt  C h tries  fut  couronné  roy  de  France , le  vingt  - 

lc  Chau  'fltÿifm*  en  ordre,  &•  régna  trenteq uaire  ans: on  l'appelle  Charles  le  Chauue,par- 
uc  xx  vi.  crauilauoit  peu  Je  cheueux  furie  d.uant  de  la  te  fée.  E nuiron  ladttte  annéz_,  du- 
°y  c ditl  partage,  fort  fit  en  France  T heodulphus  abbé  de  Flo>y,  qui  depuis  fut  cuefi— 
rance,  que  d Ole  ans.  fiiuparauant  & durant  Uviuant  duditt  feu  Lys  Débonnaire 
parce  qutl  e/loit fufietttoné  d'a  Hoir  tenu  leparty  des  enfans  duditt  Loys  contre  luy, 
le  feu  conjhtuer  prifonnieren  la  cité  d „ Angers , ou  il fut  par  quelque  temps  captif, 
enta  mai  fin  dun  bowgeois , qui  lauoit  en garde fur fa  vie.  Etluy  efiant  en  ccjle 
Uni  feîr  les  Cd?ttu:t''  fiit&'tompofacesverfitzjqdon  a accoujlumé  dire  (^chanter  chafcun 
ue r fc es <1:  ani d l*  pvocefion  Ram-ale  depafques foriey.Cloria  lam,  & honor,  &c.  Ercom- 
l'il'quci  flo  ms  enfaifant parledittroy  Loysjaprocefion  vn  iour  dePafques flories,  & paf— 
fantpir  deuantlu-.mxifon  de  la^prifin  duditt  abbé  , euyt  quilchamoit  lef— 
diBiyerfetz..  ou  il  print  prant  plaijir  : ilfenquif  que  ce  Boit  : en  luy  dijl  que  . 
ce  B oit  labbé  T heodulphe:a  celle  raif in  lenuoia  quérir , & ledeliura  de  ladittr  . 
prifon,  auec plainiere  defeharge  & quittance  : & depuis  luy  feit  bailler  leditt c— 
uefched  Orléans. 

* vfmîef*  ^ L an  huit  cens  quarante fixJesDanoys  que  nous  appelions  de  prefentN  ormans; 
DinoTs  diu  y‘nc^rentPar  mtr  tn  Fr  ifs,  & de  Fri  fi  en  la  Caule  Belgique,  &aufii  a_  ‘Paris, 
Korœas.eii  &ytut  entreux &les  François  trois  batailles :en  lime dicelles  & la  première,  les 
â™en r»a*  ^ r ancoit furent  vaipcut:<p<  es  autres  deux  furent  Vtttorieux:& furent  longtemps 
les  Vannoys par  les  "villes, y faifansgrans  dommages:'^  iufques  a cequtlzjn  fu- 
rent chafez^.  Maûenlan  huit  cens  cinquante  deux, félon  Stgibert , retourner etit 
esC ailles, par  la  grand  mer  Oçceane  de  Bretagne,  prindrent  demrctN  antes, 
par  lariuiere  de  Lqyre,ouilz.ocçirentléuefqued:ladittecité,  la  vigile  de  Pafi— 
ques,  comme  il  facroitles fins  baptif  maux.  Ve  "Nantes  allèrent  a ^ Angers , & 
dangers  a T oursfuyuans  lariuiere  de  Loyre.ou  Offrirent  maux  infinis:  car 
l-.  i ilzjil oient  infidelles,  & idolâtres :(srdeT ours  allèrent  a Poittiers  i&efla  croire 

j,  quauditt litu ilz^occirent  l'euefque  Ebroinus , duquel auons parlé, ainjî quilz^a— 

uoient  fattt  l'eue fque  de  Nantes  : ilzbrujlerent  a Tours  t'eglifie  fainBMartin,& 
a P ottt ier s feglifefiintt  H ilaire,  & celle  de  labbaie  faintte  Ttadegonde. 
ï>e  la  nîâoî  % Onditt  temps  le  Pape  L ton,  quart  de  ce  nom,  quiefioit  Vertueux  &•  bonicom— 
Ltt’n^on-  ™’lf*PPlT',i‘ * R omeachofesvtriueufes  eÿ- fitnttes,  <ÿ>  me  finement  a releuer 
<re  les  su-  lucorpsd:  plufteursfainttz^les  Sarrazins  auecgrofepuifance  entrèrent  au  roy- 
aume de  N aples , & fi preparoient  pour  Venir  a faillir  ’RomededxQ  Pape  Leon  en 
fut  aduerty,  <sr  appela  les  feigneurs  & Princes  du  pais  en  ayde,  qui  fi  prep,trern 
auxarmes.&enla  compagnie  dupapc  auecgrofe  armée  allèrent  au  port  dHo- 
fiie,  au  deuant  des  Sarrazins  quilzjrcttucrext  en  barbe,  prefizjt  combatrede  Pa- 
pe exhorta  les  Chrefiiens,  & apres  leur  auoir faitt prendre  le  fai  ntt facremem  Je 
faut  ier,  & baillé  fur  eux  fa  beneditt  ion  ^ dpofioliqucjtur  donna  courage  de  mar - 
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cher  : ce  quîlzf tirent  : & par  les  prières  du  bon  pape  Leon  ( comme  efi  a croire)  Us 
Sarrazjns furent  vatncus.grant  nombre  diceulx furent  occis  par  Us  C hrtïliens, 

£r  les  aultrestroumerent  en fuitte.  Et  par  ce  que  lirai  fon  que  ledift  Pape  Leon 
difoit  durant  la  bataille  fut  de  telle ‘vertu  qu'on  en  eut  viftoire.iefay  bien  voulu  icy 
mettre, ainfi  que  la  met  'Platine  en  la  vit  dudift  'Pape  Leon.  Dette  eut  us  d extra  Oraîfon  du 

beatu  Petrum  ambulant  cm  infuclibus  ne  mergeretur  erexit,  ( ’çrcoapofolum  eitts  5,^7  fafoïl 
Paulum  tertionaufagamem deprofundo ptlagi liberauit  ,exaudi propicius “ur3t  *ab«- 
concede  W amborum  mérités  horum fdelium  tuorum  brachia  contra  inimicos  eo—  u ‘ 1 1 f' 
clefiatuafanft*  dimicantia  omnipotents  dextrattta  corroborantur  & conuale- 
feant , Vf  de  recepto  triumpbo  nomen fanftum  tuum  in  cttntisgentibus  gloriofum 
appareat.  Qui  ejl  a dire  en  François, par ceux lefquelzjicntcn den t LattncODieu 
Ce  Jextre  duquel  reloua fainft  Pierre  quil  ne  fe  noyajl , comme  il  cheminoit fur  les 
ondes fiuftuant  es  de  l eau  impecueufe,Crqui  deliuras  faincl  Paul  fon  compaignon 
de fin  tiers  naufage , & du  par  fond  de  la  mer  : te  plaife  nous  ouyr  & oftroier  que 
par  Us  mérités  de  ces  deux , les  bras  dotes  Chrefliens , quimaintenant  bataillent 
contre  les  ennemis  de  ta  faincl e £glife,foient  de  ton  omnipotente  dextre  corroborez. 
çÿ"  renforcez. , ace  que  par  U triomphe  de  viftoirc  receu , ton faincl  nom  apparoiffe 
glorieux  entre  tous  lesgens.  *Amen. 

^ ^Apres  ce  Pape  Leon,  qui  tint  la  chaire fainft  Pierre  huit  ans  ,fut  inflaüéen 
ÙPapalitévne femme  dldngleterre ,quonpenfoit  ejhehomme  ,&fut  nommée  Iell°nD 
lehan.  Elle  e fl  oit  natifue  deMagonce  : & comme  elle  eujl  laage  de  douze  ans,  eftoit  fe«- 
printU  veflement  & accoujlrement  dung enfant majle ,&fen alla effudier*^  me- 
^Athènes  ,ou  elUproftagrandement  : puis f en  alla  a Xomç_,  ondiél  habit,  ou  die 
fut  fi  bien  eflimée , que  les  Cardinaux,  eut  dans  que  cefuft  vn  homme  fe  feutrent 
en  Pape  :&ti  nt  leftege  treze  mois  ou  enuiron.  Et  le  mois  trezjefme,  elle  ejlant  en- 
ceinéle  du  faiB  dun  Çten  varlet  de  chambre  fecret,  ainf  quelle  alloit  a feghfe  fainft 
Jehan  de  Latran , entre  le  T heatre  de  Colloffe & fainft  Clement  fut  prefiéedela 
douleur  naturelle  des  femmes  grojfes,  Cr  en  enfantant  trefpaffa.  On  dift  qualoca- 
fon  de  ce,fi  &•  quand  on faift  vn  Pape,  que  depuis  ledift  temps  on  accoutumé 

fenquerirpar  v*  cardinal  filagenitoires.  T outeffois  Platine  dit  que  cefle  mue- 
fixation  fe  faift  pour  luy  donner  a cognai fre  que  pour  telle  dignité  ne  péri  la  fra- 
gilité naturelle  : afin  quil  nefejlieue,  mass fhumilie.  Et  fur  ce feray  fn  a la  fé- 
condé partie  du  prefent  opufcule,  ou  nous  auons  parlé  des  Htys  d ^Aquitaine.  En 
{autre  partie  parlerons  {fi  Vieule  donnc)desDucs  d^Aquitaine  ,&Comtesdç~j 
Poiftou,  Tholozt , aultres  palst&aufii  des  temps  des  régnés  des  Xoj;  de  Fran-  ea  *,  ”’r<7 

ctten  enfuiuant  ce  qui  efl  commancé.  P*rt,t* 
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Comme  le  royaume  d’Aquitaine  futfupprimé  & érigé  en  Duché.* 
&quien  furent  les  Ducs  & Comtes  de  Poidou,iufquesaS.  Guil- 
laume pcrc  d'Alicnor.  Chapitre  premier. 


O us  auons  veu  en  la  precedente partie  de  ce  petit  recueil , comme  au- 
cuns  Tarons  &• feigneurs  de  Cafongne  CrPoiftou,  voulotent  fai- 
t an  viij  c.  re  roy  du  pais  diA  qui  t aine  'Pépin  le  itune , comme  heritier  de  Pe- 

l es  c plns  pin  faifiné  fin  pere  : & que  pour  a ce  paruenir,  au  oient faift  plufù  urs  affaiblies  & 
dt  Pcpia  damages en  ^Aquitaine,  aux  ailles  qui  ne luy  yeuloient  obéir.  Enquoy  perfeuere- 

in  eus  par  rent  iufques  en  [an  de  noflre falut  huyt  cens  cinquante  deux , qui  e fl  oit  lanhuit - 
C h au"  & ûefme  du  roy  Charles  le  Chauue:parce  que^  ledift  Charles  auoit  eu  plufieurs  af- 
in is  en  rci;.  faites  contre  fesfieres  Loys,  & Lothaire  ,comme  dift  ejl.  Ef  ondift  an  huit  cens 
* on‘  cinquante  deux  ledift  Charles  aduertyque  ledift  Pépin  &•  Charles  fes  ncucus  a- 

uec  grad  compaignée  de  Cafconsyoulotent furprendre furfon  royaume, Crpaffer 
la  riuiere  de  Loyre,alla  au  doua ntd euxjnen  accopaigné  des  meilleur  s genfdat  mes 
defon  royaumc.a  la  recontre  fe  battirent  de  forte  quil  eny  eutgranr  r, titre  de  morts 
dune  part &dautre:mais  ledift  Charles  eut  layiftoire , (Sprint fes  deux  neueus 
Pépin  ür  Charles  : lefquelz.incontinent  apres  il  fit  tondre,  Cr  les  mijl  en  deux 
monaferes,  oudepuitdecederent. 

% On  dift  an  ledift  Çirard,  beau frere  defdiftz.  Pépin  & Charles , e fl  oit  Comte 
de  Poiftou.Cr  tenait  le  party  dudift  roy  Charle  le  Chauuejcomme  il  auoit  t ouf  ours 
De  Girard  faift,  ainf  que  nous  auons  \eu  cy  dtffur.&'faut  entendre  que  lors  y auoit  Comtes 
Poidou**  fi0n  bre&*8H  P*en  rtuoit  faift  Charlemaigne,Cr  me  finement  a T holozf,en  _ Au- 
uergne/n  Berry,&enpoiftou:& e fl  oit  Comte  dcTholoze  Bertrand fere  dudift 
Girard,  quifucceda  a T faure,  lequel  T faure  auoit  fuccedé  a Cuillaumc , lequel 
D'\ fan  re  S:  Qu,^umt  am‘c  t fié  mû  on  lieu  du  premier  Comte  nommé  T hurfin , parce  quç_> 
Bertrand  ledift  Thurfn  commift  quelque^ for  faift  contre  Charlemaigne  ,des  la  première 
ïhoteze"*  ann'c—‘  ttuoit eu  ledift  Comté.aujfiy  auoit  ynVuc de Cityenne.  Et  a.,  bien 

entendre. les  froniques , lefdiftz^ducs  de_,  Guyenne  toijfoient feulement  du  pais 
de  Cafcongne,  comprins  es  fenefchaucées  deBourdeaux,  les  Lannes , Bazat,  Cries 
pais  adi acensdedift  Çirara  efl  oit  gendre  du  *oy  Pépin  taifiû.&fur  la  fin  dç_, fes 
iours  eut  w» filzjnommé  Ebles,  qui  luy  fucceda  ondift  Comté. 

<([  _ Apres  la  'oiftoirç_J  obtenue par  Charles  /c_,  Chauuç_,  contre fefdiftz  deux 
neueus,  nç_,\oulut  permettre  quç_,  le  pais  d ^Aquitaine  fufi  royaulme,  ne  qu'tly 
tujl  Xoy:  ma  u en fifi  Duché, corne  il  a e fié  faift  depuù  du  royaulme  de  Bourgongne, 
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& Ju royaulme  Je Neuf  rie & ^Aufrafe.  Onquel duché /^Aquitaine  ilcom-  Dupre- 

print feulement  le  pais  Guiennoù , ce(i  a dire  Je  Cafcongne,conffant  efdtSes  trois ln  !er  uoc 
fenefchaukées:&  -voulut  qu'il  fuS  tenu  Je  la  couronne  Je  France  a foy  tyhomma-  „ *2uGuÿ- 
gt,  & auf;  tous  les  Comtez.  JuJiS  pais  J ^Aquitaine.  ToutesfoùJepuùles  Vues  cane, 
de  Cuienne  ont  ejié  apptllezpar  les  hittoiresde  F rance, Vues  J ^Aquitaine,  &y 
ont eflécomprtnfts par  aucun  temps  les  Cornez.  Je  Lymoufn,P erigort,Xain— 

Songe  & PoiSou  : par  ce  quun  Vue  Je  Cuienne  & Comtc_>  JiAuluergne feir  , 

fe»  heritier  UJiS  Elles, comte  Je  PoiSou  : comme  nous  verrons  cy  âpre  s. Vu  JiS 
duché  /^Aquitaine  ainfierigé  Je  nouucau , le  JiS  Charles feit premierVuc  V»  ri- 
che Prince  Je  Bourgongne fon parent,  nommé  Kanulpbe. 

^f  OnJiS  temps  les  Vannoùretournerent  en  leur  pais , apres  avoir guerroie  par  g uerre  in  • 
-vingt  ans  les  Gaules  : & eurent  prans  guerres  inteflines  entreux,  Crmefme—  fscc$n 
ment  contre  le  royJe  Vannemarche.tn  maniéré  que  Ju  fang  royal  ne  Jemoura  fors  leur  pal  j. 
S-ng  petit  enfant.  Et  iufques  a douze  ans  apres enlan  Je  noflre falut  huit  cens- 
foixante  drfx  félon  Sigilert  ,que  partie  Je/JiSs  Vannoys  en  granJ eOreffirCné 
nombre,  retournèrent  esCaules  : & Jerechiefpar  la granJ  mer  JeBretaigne  & tfsDan' 

riuiere  Je  Loire, prinJrent  "Nantes , Angers , P oiSiers , 0-  T ours  : & apres  les  „ °„t  «eau 
avoir pillées , & tuéplujieursperfonnes , laifferent  kfdiSes  citez. , Crfen  allèrent  *«• 
tenir  les  champs. 

If  LeJtS  VucXanulphe.le  Comte  Je  laMarche,  le  Comte  Je  PoiSou, le  Comte  Guillaume 
Je  T holozf,  & aultres  feigneursjeur  allèrent pref enter  la  latailk, qui  Izper dirent:  jfeprcc” 

&J furent  occûkfJtSs  Vues /^Aquitaine  Xanulpheje  Comte  Je  laMarche , duc'd'Aqui- 

plufteurs aultres.  Et  fucceJa  au JiS  Vue  Xanulphe  Guillaume  Comte  J ^Aul~  tiiae. 
uergne , qui  efoit  fon  neueu , &fe  tenait  la  plupart  Ju  temps  en  'Bourgongne , on 
pais  JeMafcon:  le  JiS  Cuillaume  efoit  au  fi  proche parent  JuJiS  Girard  C om- 
te  JePoiSou,  qui  enuironleJiS  temps  eutledtS  Elles  fon  fit, 

% LefJiSs  Vannais  feirenttant  Je grans  exces  & dommages  en  France , qu’on  Du  trlfport 
ne  les  feauroit  reciter  au  long/juil  ne fuf  ennui  eux.  Pour  laquelle  caufe,&  quilz.  ^“na°z  ^e 
ejloient  infdeles,&  Jepopuloiem  les  citez.Jegens  Je  vertus,  Jefouilleient  les  eglifes  i;eu  a,  au- 
Jeioiaux,  0'lruf  oient  les  corps  fainSs  & reliques  : aucuns  mini f res  des  egli— trc- 
fes  ou  repofoient  les  corps  Jaucuns  fainSs & fainSes  Je grandrenommée.feirent 
tranfort  Jung  lieu  enlautrc  lefdiSs  corps fainSs  & reliques,  comme  il  tiï  conte- 
nuen  lagrandMer  des  hifoires:0- recite  Sigilert,  que  le  corps  Je  fainSMaur, 
difciple  Je fainS  Benoif  ,fut  tranforté  Jeleglife  ou  il  e il  oit  en  Bourgongne , a 
lablaie  Je  Fouffac-.&le  corps  Je  S .Martin,  Je  fon  eglife  Je  T ours  en  l eglife  cate- 
dr aile  J^Aufferre /orne  recite^dntoninus Florctinus,ondixfeptiefmc  titre  delà  De  s . Mar_ 
féconde  partie  Je faCronique.  layleuau  Calendaire  Jeleglife  fainfle  XaJegon-  tin.  ^ ^ 
de  JeP  oiSiers , que  le  corps  Je  laJiSefainSe  fut  ainfi  transporté  Je  fon  eglife  Je  Raaegôde* 
P oiSiers,  en  la  Haye  Je fainS  Benoift  Je  Quincay , Jiftant  JuJiS  P oiSiers  Je-, 

Jemielieue  ou  enuiri  (y  depuis  rapporté  en  fadiSe  eglife, dont  on  en  faiS  folennitt 
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le  dernier  iour  dumoude  Feurier, comme  il  efi  contenu  ondiB  Calendairr.ileB  rt 
ConieBurer  que  lediB  tranfiort fut  durant  le  temps  de  la  perficutio  defidiBz.  Dan- 
t>u  tranf-  nois.I'ayaufiileuon  Calendaire deleglife  cathedralle  dudiB PoiBiers,que les re- 
I-  ligues  de  faincl  T terre  furent  tr apportées  de  ladiBe  eglife,  au  lieu  d^Anglc_j,  qui 

i-icrrc  de  eBvnchafieau  dudommaine  de  leuefché  dudiBPoiBiers:toutesfoùcene fut  pour 
Poidiers.  [a  fureur  defdiBzJ)anncys,maU pour  celle  duPrince dudiB pais:commç_,  il eft 
cotenu  en  ladiBe  C alende.qui  fe  lift  en  ladiBe  eglife  le  xxvq.tourd^B  ou  fl, que  fut 
faille  la  reutrfîon  defdtBes  reliques.  ^Aucunsdient  que  ce fut  du  temps  duroyVa- 
goberr,  qui  pilla  les  eglifis,pour  enrichir  celle  de  fatnB  Denys:car  la  chajfe  ou  font 
les  reliques  de fitinB  T terre,  qui  font  partie  de fes  barbes,  ejl  toute  dor,  & garnit 
de  pierres  fines,  *?  mefmement fur  le faix,dun faphirgros  tomme  Vne  noix,  quon 
dit  efire  dmefiimable  Valeur,  ce  que  le dt  B "Dagobert  eufl  volontiers  prinsfil  euft 
peu  - de  ma  part  iecroy  que  ce  fut  enuiron  lan  mil  cens  quatre  xx.  *?  xij.que  Ri— 
char  J Coeur  de  Lyon,  roy  d ^Angleterre  *?  duc  tf ^Aquitaine, print  ou fcit  pren- 
dre les  ioyaux,  croix,  *?  calices  des  eglifes  dcAquitaine,  pour  paier  ime  rançon  ait 
duc  d ^ Aujlrie , cime  diB  fera  cy  apres :car  lefdtBes  barbes  de  fainB  \ Pierre  furent 
atnfi  richement  enchafiées  du  temps  de fon  per  e Henry  , & de  fa  mer e „ Aliéner . 
f Lan  huyt  cens  cinquante  cinq,  Lothaire  Empereur  & roy  de  Lombardie,  re~ 
*tan  vilj.  tionca  le  (tecle, *? fe  rendit  moyne.mau  auant feit  partage  a fes  troisfilz..  Parle— 
cens  1 v-  quel  lai fft  l Empire  *?  fin  royaume  de  Lombardie  Loysfion  flz.  ai  fié,  qui  fut 

fait'  pVr6*  fitré  cr  couronné  Empereur  parlePapeSergius.  Lothaire  fin  fécond filzjut  le-  . 
rimperetir  royaume  de  Loraine  (?  Charles  le  plue  ieune , le  royaume  de  prouence,  & partie 
lothaire.  Jf  Sourgongne. 

* D’aucuns  ^ Eanviq. censlviq.Plufîeurs  des  princes  de  Bretaigne  fifieuerent*?conjj>irê-i 

roysde  Bre  rent  contre  Charles  le  Chauue,  *?  -voulurent  faire  roy  de  Bretaigne. Vn  nomme 
ta  igné.  "Neomenius.  El  votant  les  Bretons  que  te  pais  d ^Antou  (?PotBou  ne  ff  oient  bien 

gardez.,  entrèrent  efdtBzpats,  *?  coururent  iufques  a PoiBiersfiaifans  de grans 
dommages.Ve  ce  aduerty  leroy  Charles  le  Chauue,  auecgrojfe  armée  alla  contrç_, 

ff  ; eux,*?lesfuyutt  iufques  en  Bretaigne:ou  les  Bretons  eurent  viBoire , parla  né- 
gligence *?  indt fret  ion  des  François:*?  depuuledtB  ’N  eomenius fe feit  couronner 
roy  de  Bretaigne,  contre  le  vouloir*? fans  l'authorité  du  Pape  Leon  le  quart , Vers 
lequel  auoit  enuoié  a ce  Be fn:en  hayne  dequoyfeit  dégrader ftx  euefques  de  Bre— 
taigne,  *?  iceux  bannir  *?  exiUcr  dudiB pais  : *?  mi  fi  autres  euefques  telz  qu'ils 
Voulut  en  leurs  (teges, le  tout  par  force  *?  violence -.dont  bien  tofl  apres  fut  puny-.car 
luy  tenant  lefîege  deuat  laville  cLArgiersJuy fembla  enfin  fommeil  que  S .Mau- 
ride  autresfoio{ *?  cinq  cens  ans  auoit ) euefque  diAngters , luy  baillaft  Vn grand 
coup  fur  la  te  fie  de  fin  bafionpaBoral:*?  a la  Vérité  afin  reueilfe  trouua  blecé  en 
la  tefie.au  moyen  dequoy  fe  retira  auec fesgenfdarmes  en  Bretaigne , ou  inconti- 
nent apres  mourut  dudiB  coup,  comme  recite  maifire  Vincent  <fe_,  Beauuais,  en 

• fin  Hure  hifiorialxx)-.  liure  *?  xxxviij.  chappitrt. 
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^ Enctru  dura  lire  Diurne fur fou filzjvrujfogius,  quif  ut  roy  Je  ’Brttaignt  a— 
près  luyxar  lien  tofi  apres  ajfdilly  par  Salomon, qui  pretendoit  leJift  royaulme  Je 
TBr et  digne  auoyr  eftévfurpefur  luy  par  TL  eomeniusfon  pere, fut  icelluy  Erufpo— 
gius  occù  en  vne  lat aille  quifut  entr'eux , dr  Salomon  couronne  roy  Je  Tiret  atgne: 
L hiftoire  contient  que  ce  Salomon  ejloit  Vng prince^  Jroift , craignant  dr  ay— 
mont  Dieu,  & qui  lien  reueroit  les  chofes  eccltfiafiiques. 

Lothaireroy  Je  Lorraine,  repuJid  fon  ejjsoufe  i htoJelerge , (Sprint en  fon 
li  ru fon  adultéré  nommée  U val Jr a Je,  par  force  Je  mariage^, , Ju  confentement 
des  » Arceuefques  Je  Coulongne,  drdeT  reues.  pour  lequel  cas  lef lifts  fJrceueÇ— 
nus  furent  JegraJezj  & Loti  aire  dr  UvalJraJc^,  excommunie^par  lefapc_j 
Nicolas  le premier,  enlan  huit  cents  Ixiij.  dr  l'anneé  apres  leJift  Lothaire  reprint 
l 'a  vrayeefioufe  : mais  peu  Je  temps  apres  la  laijfa ,& retourna  a fon  adultairc 
*%OndiB  F an  huit  cens  Ixiiij.Charles  roy  Je'B ourgongne  frere  JuJift  Lothaire, & 
x seueu  Ju  roy  Charles  le  Cbduluc_> , alla  Je  vie  a trémas  a Lyon  fur  le  Xofne  fans 
enfant  : (r  apres  fonJeces,lefJifts  Lothaire  & Loys  Empereur  ,fes feres par— 
t irent fon  royaulme:  dr  eut  leJift  Loys  le  pais  Je  TJ  ourgongne  Ju  long  Je  la  riuiert 
t lu  Xofne, Daulphiné,  & 'Prouence:  dr  Lothaire  eut  le  furplus. 

« Ç Lan  cinq  censlxvij.  mourut  leJiftfape  TL  icolat  premier  Je  ce  nom, auquel fuc- 
c eJa  yAJrian.en  te  temps  le  roy  Charles  le  C-hauluefut  en  grand  peine  dr  tribula- 
t ion  pour  fis  enfans  : car  [ung  qui  eftoit  nomme  Carloman,  diacre  drpourueuen 
î Eglife  Jepltfteurs  dignitez,,feit  plufieurs  opprefiions  aux  ^Abbayes  dr  Sglifcs 
t ju'il  tenait  : pour  lefquellesoppre fions  fonperelefeit  prendre  & tenir  prifonnier, 
* lont  il  euada,  drfen  alla  rendre  a t Empereur  Loys,  fon  couftn  germain  ,grand 
t tduer faire  JuJift  roy  Charles  te  Chauluefon  pere,  dr guerroya fondift  pere.  Et 
t lepu'u fui  UJift  Carloman prins  dr  amené  a (harles  le  (haulue,qui  luy feit  creuer 
l es  Jeuxyeulx,  & icelluy  mener  en  labbaie  Je  forbie,  ou  il  finafes  iours  mi  fera— 
h lement.  Un  aultre  des  enfans  JuJift  [harles  le  Qoaulue,  aufit  nommé  (harles, 
^ ut  occis  Jung  cheualier,  au  lieu  Jung  aultre. 

«J  Lan  ' mi j . cens  IxoCei.  leJift  Loys  Empereur  Je  Xome,  dr  roy  Je  Lombardie,  alla 
Jevieatrefias:  & apres  fon  Jeces  leJift  Charlesle  Chauluefon  oncle  fut  couronné 
Empereur,  occupait  royaulme  Je  Lombardie.  Er  enuironledift  an,feitre— 
édifier  la  Ville  Je  Compienne  a la femblance , dr  au  plus  près  qui l peut  Je  celle  de_, 
Confiant  inoble  : drla  nomma  par fon  nom  Carnopolim  : dry fonda  vne  abbaye 
stf honneur  Je  noflre  Dame,  qu'on  appelle  Je  prefent fainft  C ornille.  Là  vindrent 
Jouer  s luy  les  ambajfadeurs  du  ‘Pape  I ehan,  qui  auoit  fucccJiau  Tape  ^iJrian, 
st  ce  qu'il  donnait fecours  a [Eglife  Je  Xome  pcrfecutée  parles  infidèles.  Ce  que 
délibéra faire  C arles  le  Chauluc^,  : dr  apres  auoir  lai  fié fon filzJLoys  regent  en 
France,  fe  mifi  a chemin.Enuiron  ce  temps  fut  occis  Salomo  roy  Je  Tiret  aigne,  dr 
Çon filz.Jdlbigco  tradicieufement  en  vne  abbaye , par  aucuns  Haros  de'Bretaignt, 
qui  auoytmttnn  leparty  J Eru fi  agios, ou  il  efieflimé  fainft, (r*  eflé  depuis  et- 
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nonizf.La  Croniquede  Bretaigne  contient  qui  ce  fut  levingttrqyziefmeiour  Je 
lutng,  Un  huit  cens  quatre  vingt  s & quatre. 

De  l'crcâiô  Durant  le  regrse  Je  Charles  le  Chauue,& vers  U fin  Jiceluy  ,la  F ourejlrie  Je 

de  U comte  F landres futerigée enComté:& pour fcauotr  comment. "Nous  auonsleucy  Jejjus 
de  1 ladre*.  m fyfffgijff  Ju  roy  Charlemaigne,  qu  H feit venir vne partie  Jes Saxons  ,qu  il a- 
uoit  fi  longuement guerroyez.apres J'on  pere  ?epin,&  fon  ayeul  C harlesMartel,en 
vne  partie  Je  la  Caule  ‘Belgique ,q  lors  efloit  mal ptupléc.mais pleine  Je  boit  &fou- 
refiz.Gren  fut  le  premier gouuerneur,autremet  appedéCrad  F ourtftier  Lydertch , 
C ’t apres luv fon filz.£ nguerra,q  font  enterrera  HarJelec.  Adrac fucceJa a En- 
guerran,quiedifiaÇand,Courtray,AdenarJe , &CaffeUt:&  BauJoyn  fucce- 
Ja a _ Adrac  fon  peretlediB  BauJoyn  Jurant  le  regn  e JuJiB  Chartes  le  Chauue  e- 
Jloit  F ourefiier  JuJiB  pais  Je  Flandres.  £ t comme  luJich fille  JuJiB  roy  Charles 
le  Chauue,  apres  le  trefiai  Je  fon  tfioux  o Jdalaph  roy  J Angleterre  ,fen  retour - 
nafi  J Angleterre  en  F rance, par  mer,  elle  &• fes  nauires furent  prins  par  leJtB 
Baudoin:  qui  fut  admonnefté  par  vn  concilleprouincial  delà  reJre.ce  quil  ne  vou- 
lutfaire.  £ t pnablement  le  roy  Charles  Jefiitué  Jes  plus  hardis  cheualiers  J<z_, fon 
royaume , quilz.auoit  par  Jus  a la  tournée  Je  Fontenay  en  Auxerrois,  contrç_, fes 
(reres,  fut  confcillépar  les  Barons  Je  confient  ir  au  mariage  Je  fa  JtBe fille,  auecle- 
JiB  Baudoin,  & deluy  eriger  leJiBpais  Je  Flandres  en  Coté  par  telle  conuenan- 
ce  quil feroit  tenu  a foy  (phommage  JesroysJe  Francettyren fut  leJtB  BauJoyn 
le  premier  Comte. 

t °>slc  Ç Lan  Je  nofire  fa  lut  huyt  censlxxyiif.&lan  ij.  Ji  l £ mpire  JuJiB  Charles  lç_, 
l>cguc  çjj  tuuefuy  allant  a "Rome  donner fecours  au’Vape  lehan,fut  empoifonnépar fon 

xxvn.  médecin,  (^mourut  en  Lombardie,  enlaville  JeMamue^tinfi  qutlefi  contenu  en 
°y  2 fa  Croni que.  Ilfe  vefioit  a la  maniéré  Jes  Crées,  & non  Jes  François , quil coten- 
Francc.  noiexaril  portoitvolontiersvnegrand  Jamatique,qui  luyvcnoit  iufjues  aux  t al- 
lons, fa  te  fh  efloit  enuelopéedun  couurechefdefoie,  & par  diffus  vnecouronedor 
&afon  co  fié  port  oit  vngrant  baJelaire  turquoistilfonJaluyviuîtt  plu  (leurs  bel- 
les abbayes,  & tranflata  l Indition  que  leroy  Charlemaigne  auoit  efiably  a Aix 
en  Allemagne,  a S.Denys  en  France,  qui  fut  appellée,  comme  encores  on  fai  B le 
Lendit,  qui  corn  mance  chafcun  an  le  fecon  J mercredy  Je  luing , & en  donna  le  . 
profita  labba  te  S.Venys  tau  fi  donna  a léglife  Je  Chartres  lachemifede  nofirç_j 
‘Dame.  Il  eut  trois  flz.,Carloman,  auquel  il  feit  creuer  lesycux.  Charlesquifut 
occis:  (r  Loys  qui  luy  fucceJa, &fut  le  xxvij.  roy  Je  F rance.  Lempire  fut  baillé  a 
iehan.viiW?  Charlesfilz.de  Loys  duc  Je  Bauieres,  outre  O- centre  le  gré  & Volonté  Ju  ?apz_, 
qui  fe  tint  I ehan, viq.de  ce  nom:?  latine  le  met  neufiefme, en  comptant  la  femme  Anglique 
CH  France  pour  Ichanhuytiefmetacefte  caufe  Iehan fut  infeftéparlediB  Fmpereur  Char- 
les, t r tellement  quil  fut  contrainB fe  retirer  en  France  audiB  roy  Lqys.il fe  tint 
premièrement  en  Arles,  & Je  la  vint  a Lyon , là  ou  il  enuoia. _ vn  ambaffadeur 
prier  le  roy  quilfÿ  voufift  trouuer  : ce  quil  ne  peuttpar  ce  que  lors  efioit  malade  en 
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U 'ville  de  T tiers. Et  âpres  eptil  fut  venu  a coualcfcence  le  Tape  eirluyfr  trouueret 
en  la  cité  de  T roies  en  Chapaigne:  grillée  fajfembla  le  C ocille  de  leglife  Çallicane. 

OndiB  Concilie  deTroics  en  Champagne  furent  concluez,  plufuurs  fainclz. 
Decrets , qui  font  en  la  difinBion  cinquantiefme,  on  Chap.  Miror:&  en  la  dix- 
feptiefme queJliochappitre,Siquit.<Platine aefeript  qu'entre  autres  chojesqui fu- 
rentfailles  a ce  Concilie fut  baillé  Xn  euefque  aux  Flamanstcar  le  pais  de  Flan— 
dres , qui  parauant  e % oit  la  fore  fl  Charbonnière , pleine  de  marets , Je  fl  oit  dc^> 
nouueau  commande  de  peupler  & habiter:  <? furent  mit foubzje  diocefe  de  T cur- 
thty,  ou  ilzjont  encor  es.  Et  dauantage  ledtBT  ape  lehan  donna folenntllement 
ondtB  Concile  la  couronne  de  l Empire  audtB  Loys  lcBegue:&  lappella  Augu- 
fie:mait  il  ne  voulut  courent r fon  ejj>)ufe  Richcult, feur  du  royd  Angleterre.  J-e- 
di ff  Concilie  par  fai  B,  apres  que  lediB  Tape  lehan  eut  demouré  xn  an  en  France, 
fen  retourna  a Rome, pour  refiler  auxSarrazjns  d'Afrique,  qui  en  ce  temps  a— 
notent  xfurpé  xne  partie  d Italie. 

LediB  Loys  le  B egue  régna  deux  ans feullcment:&  lande  nojlre  falut  huit  cens 
quatre  xx.il  alla  deyie  a trefjias  a fompienne:ou  fut  enterré  en  Ceglife fainB  Cor- 
nillc:(9'lai(fx fon  efpoufe  Richcult  cnccinBe  & greffe  dun  filzjdont  procéda  gref- 
fe diuifion  entre  le  s T rinces  de  F rance  :car  aucuns  di ceux  xouloient  bailler  le  roy- 
aume a Loys  &■  Carloman,  en fans  illégitimes  & baflards  dudiB  Loys  le  Begue. 
Les  autres  a Bofon  fomte  de  Trouence,  & frere  dudiB  Charles  Empereur  : (pies 
autresle  Xouloient  xnir  au  royaume  deCermanie À &lebdiller  a Charles  Empe- 
reur. Et  ce  pendant  ladiBe  Richcult  xefue  dudiB  Loys  le  Begue  accoucha  & deli- 
ura  dun  beau filzjiommc  Charles,  auquel  le  royaume  appartcnoit:mais  parce  quil 
efoit  tropieune,lefdiBz.Carloman  & Ltrys  bafiardzyfurperent  lcdiB  royaume, 
(ÿ  régner ent  : feauoir  efl.lediB  Loys  quatre  ans,  & lediB  farloman  xn  an  apres 
luy:&  combien  quilzregnaffent  enfembléement  .toutes fou  lcdiB  farloman  eut  le 
nom &tiltre  de  Roy,  parce  quil  efoit  laifné.  Leur  régné  commençai' an  huit  cens 
quatre  vingt  s, & dura  iufques  alan  huit  cens  iiij.  xx.  & v.  T endant  lequel  temps 
U royaume  de  Francefurtresfortperfecutédes  Dannouinf délies,  qui  feint  plu- 
fteurs  inhumanité^  facrilegesicontre  lefquelzJefdiBzfarloman  & Ltrys  eu- 
rent pluffeurs  xiBoires. 

OndiB  an  huit  cens  quatre  xingts  & cinq  JcdiB  Carloman  alla  de  vie  a trejpai, 
&laijfa  vnflznomme  Loys,  qui  fut furnomméfaiB  néant  :parce  quil  fut  inutil 
& pour fon  imbécillité  l'Empereur  Charles  print  la  charge  & gouuernement  du 
royaume  de  Erance.pour  refifier  aux  Dannoys,  qui gafl oient  tout.  Et  durant  fc_> 
regnedudiB  Loys,yeut  plufteur s bat  ailles  contre  IcfdiBzjSannois,  ou  les  Fran— 
coû  eurent  toufiours  du  pire.  LediB  Loys  retira  par  feduBion  quelque  religieufe 
d'un  monaftere,  de  laquelle  il  abufa.Tour  lequel  cm  fut  priué  duroyaume,  & mou- 
rut tant  oïl  apres. 

q Lan  huit  cens  quatre  xingts  & dix, que  ledtB  L tysfut  priué  du  royaume, com- 
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Oioxxx.  ^nquepar  droiB  hérédité  lediB  royaume  appartint  a Charlesfilz.de  L eyslzZ 
Roy  de  yûUrs  auoit  dix  ans  au  environ.  fe  neantmoins  Odo filz.  dç_,  Robert  duc 

France.  ^ siniou.tfurpala  c our  onne  par  le  fouflenement  &f'aftton  daucuns  princes  dc_, 
France:  & régna  ix.ans.Toutesfoislan  iiij.  de fonregne fe  retir a en  Aquitaine, 
eu  il  demeura  iufquesafon  tre fiai,  par  le  confeil  des  princes  de  France,  quire fi- 
tuerent  Charlesfilz.de  Loys  le  Begue  ondiB  royaume,  &le  feirent  facrer  a Reims: 
toutes  fois  ne  fut pojfeffeur  iufques  apres  le  trejj>.u  dudiB  Odo:qui  pria  afheurede 
fon  deces  les  princes  de  F rances,  qvtlzrefituajfent  lediB  Charles  ondiB  royaume 
a tuy  appartenant  .Ce  quilzfeirent  lande  no  cire falut  ix.  cens.  On  lappella,C  har- 
les  le  Simple: parce  qui! fut  huile,  & de  bénigne  nature:  & fut  le  xxxiroy  de  face. 
f Ondt  fl  an  huit  cens  quatretingt  & dix,  félon  la  fironique  de  Sigibert , le  du- 
ché de  Bourgonnefut  de  rechief érigé  en  royaume,  & baillé  par  appennagea  Raoul 
fere  de  Charles  l Empereur , (y  de  Bofon  fomte  de  Prouance.  lay  trouvé  en  au— 
très  froniques,qutl  auoit  nom  Richard^  que  ledtB  Raoul  fut  fonfilzj&toulut 
depuis  ’vfùrper  le  royaume  de  France,  apres  le  treffas  de  fharles  le  f hauuc.  par 

1er  autray  dudtB  pais  de  Bourgongne,  quelque  chofe  qui  enayt  effé  eferiptepar 
ledift  Sigibert  en  fa  fronique,  il  na  eu  tiltre  de  royaume  depuis  le  dcces  de  fhar 
lemaigne-.mats feulement  de  duché,  comme  onpeuttoiren  toutes  les  autres  froni - 
ques.  & a ledtB pais  toufiours  effé dtuif,  & de fmembié.lediB  royaume  dura,  fe- 
lon  ledifl  Sigibert, iufquesauregnede  Henry  filz.de  Robert  roy  de  France  .tou- 
tes fois  te  trouue  quun  H enry  duc  de  Bourgongne  laiffa  ledtB  duché par  teflament 
audicl roy  Robert. 

♦ fan  viij.  ^ Ldncinquiefme  duregne dudiff  Odo, qui fut tande  nof  re falut \ii]  .cens iiu. 

* v*  XX-  tn  1*-“  Gaule  Belgique  vn  bon  religieux  nommé Breno , lequel  a— 

Cluny  fon-  voit  laifevne  bonne  comté  pour  tiure  religieufement,  &edtffiale  monafleredç_> 
dé  par  Gui-  Ctgny.parlopinio  & confeil  duquel  le  duc  d^iquitaineCutllaume,  natif  du  pdis 
«£“  Daf  . Bourgongne,  qui  auflt  e fi  oit  comte  d ^AuuergnecommencalereBion  delà  reli- 
d'Aijn/tai-  g,0H  de  fluny , dépendant  de  celle  de  S . Benoifi  : & fiff  le  commancement  de  tab— 
ne.  baie  dudtB  lieu  de  fluny  d'une  belle  & merueilleufe  ffruBure,  dont  fut  abbé  lediB 

Brenoimau ledtB  ÇutUaume,  lequel fut  furnommé piteux,  prévenu  demorr,ne  U 
peut  parfaire.  Parquoy  luy  eflant  aultB  dc_la  mort, par  fon  teffament  feit  fou 
héritier  Ebles  le  premier  de  ce  nom  comte  de  PoiBoutala  charge  de  parachever 
ledtB  édifice  de  ladiBe  ablate  de  Cluny,  Crladoration  dt  celle  : comme  recite  Pla- 
ttne  en  law  du  Pape  ^idrian  iij.  crmaifire  Jacques  de  Bergame  en  fon  Supple- 
'.a  JucCui,l‘tumtmour"t  en  cefle\olonté:& parce  ledtB  Files  comtes 

de  PotBoufut  le  tiers  duc  d Aquitaine  & comte  d^4uuerge:Cr paracheva  ledia 
X.etrefpas  fon4^ere>& fondation  de  Cluny.  OndiB  temps  tn  autre  prince  nomméCuil— 
dtnUà  Guil  htvme,  eflott  comte  de  T holozy.  LediB  F lies  efioit  fort  ieune,  & de  faage  de  a 

*?• 4 ffxer fain  temps  apres  il  efoufatne  des  filles  de  Henry, VucdeSaxonie.etui 
deputsfut  Fmpereur.des  ce  que  lediB  monofierede  Cluny  fut  parfaia  ,toy«lab- 
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Il  Tirent)  qu'il  fe  mouroir , en Sfi  abbé v»  religieux  de  ladiBe Maie,  nommé  Odo: 
lequel  dix  ans  auparauant  auoit  laiféfes  bénéfices  quilauoiten  teglife de  Tours, 

&la  doutceur  de  mufique,  en  laquelle  il  ejltit fort  expert,  grfeBoit  rendu  audiB 
Tlreno.  LediB  Odo  fut  homme  de fainBé  fie,  a la  requefie  duquel  Dieu  fijl  plu— 

Çeurs grans  miracles.,  durant  le  fiuant  dtcelluy  Odo,  cm  me  recite  ^intonmut  ar- 
ceuefque  de  Florence. 

Lan douziefme  du  régné dudi  fl roy  Charles  le fimple , lesVarmoys  foubgleur  ^blei  j„c 

duc  Raoul  a&ererent  Parùvnais  ilzjai [feront  le  (ieoe,pour  aller  fccourtr  ^4  de—  d Aquitai- 
n r'J  j , # •*/  / r »•#  / • ne  pert  une 

| tdn.roy  d^ingleterrc.Gr  à l'ur  retour  leroy  Charles  feeut  ejutlz.  \ouloiem  enco - bat^j  Jc  c5_ 

resretourner  aParis.parquoy  enuoia  Vers  Raoul, pour  traiBerpaixdaquelle  il ac-  tre  les  Uan- 

tarda,  gr fut  iour  a fi. igné pour  ce  faire.  Mais  Richard  duc  deBourgongnc , gr  E-  n°^i' 

blesducd^lquitatne,  ne  le  confttlltrcnt.difans  que  ce ferait  honte  aux  ChreBies 

detraiBerpaixaueclesSarrazins.parquoyfut lediB  traiBérompu.dont  lefdiBz. 

Ducgde'Bourgongne  grd^fquitame  fe  trouuerent  mal  peu  de  temps  apres:car 

ilz^perdirentf ne  bataille  près  Chartres , contre  lefdiBzdDannois,  comme  île  B con- 

tenu  en  la  Cronique  de  'Normandie. 

^ LediB  duc  Ebles  alla  de  vie  a trefias  tantoft  apres  Jaijfafa  fefue  fUc_,  dudiB  La  mort  du 
Henry,  & fn filzaufii  nommé  Ebles  en  bas  aage , duquel  tamere  eut  legouuerne-  le 

ment  gr  adminif ration. Et  certain  temps  apres  ladtBe  duchejfe  ( qui  fe  tenait  en 
la  fille  de  P oiBiers)  commanca  fedtfee  de  labbaie  delaTrinité,pour  y mettre  les  Fondation 
"Nonnains  grreligieufesqu,  e fl  oient  en  feglife  S.  Pierre  le  puellicr  : onlitu  dtf-  J£Mj5’'ji£fe 
quelles  elle fonda  deschanoinnesprebendez,,iufques  au  nombre  de  treze, pour  don-  jf;a  rrin£ 
ner  confiai,  confort,  & ayde  efdtBes religieufesxomme  i'ay  feu  par  la  pancart e du  de  Pot 

roy  Lothaire,qui  confirma  depuis  ladtBe fondation , comme  nous  ferrrons  cy  apres 
en  fonlieu  :lediB  Ebles  fut  le  quart  duc  d^dquitaine. 

Lan  neuf  cens  xij- qui fut  fan  xitj.  du  régné  de  Charles  le  Simple , par  leçon—  * r/an  fler 
feildes  Princes  gr  des  efiatgde  France, ilfett  fn  traiBé de  naixauec  les  Dan—  xii. 
nais,  gr  leur  duc  Raoul.par  lequel  fut  accordé  que  lcd,  B roy  Charles  le  Simple  don- 
neroit  fafilleCtlle,enmariageaudtB  duc  Raoul  ou  Rolo  ,grpour  douaire  toute  iiij;  Duc 
laterredeTBeufirir.o  ce  qutlla  tiendrait  de  la  couronne  de  France  a foy  gr  hom-  <j^quitai- 
mage.gr  que  lediB  Raoul  fe  ferait  baptiferYgraufii  tous  les  Vannais.  Ce  qui  fut 
faUl  & accomply  incontinent  apres.car  lediB  Raoul  ou  Rolo  fut  bapùzeen  la  vil- 
le gr  cité  de  Rouen,  gr  tenu fur  les  font  par  Robert  comtéde  Paris,  qui  le  nomma 
defonnom.  J. ufiififi  baptifir  tous  les  Van  noys:grfut  des  lors  en  auant  lediB  Ra- 
eulou  Rolo,  lund.es  bons  grdeuottf Prince  de  France.  Et  des  l'entrée  de fin  ma- 
riagefijl  de grans  dons  es  eglifes  de  Rouen, d E ureux,  de  S.  Venys,  a S. Mit  hel , gr  J**”™ 
autres.  1 1 voulut  que  ladiBe  terre  de  TBeufine  fuB  appellée  "Normandie , grles^  Da<inoil 
Vannoys,  ‘Normans.en  prenant  ce  nom  paretimologie  delà  dénomination  dec_, 
fon  pais.  far'North  en  langage  deVacie,  ejl  a dire  Septentrion  ,grman  homme: 

Voulant  direquilzjjloiem  hommes  Septentrionaux.comme  toutes  ces  chofis font 
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aulong  contenues  par  la  Cronique  Je  N ormandic.quc  it  recite  ty  : par  ce  quenoz. 
ducz.d  ^Aquitaine,  defquelz. parlerons cy  apres,  enfont  \enus  ducoujli maternel. 
Lorigine  defdtftz.N  armant font  du  pais  de  ^Acie  ,qui  eJî  fur  la  mer  de  Germa- 
it Neuftrïe  nie,  es  metes  dCAllemxignc.  Les  historiens  me  finement  T latina,  Sahéliens,  S igi- 
toTncUc  n°r  ^ertl4*‘  'Annonius,  (?  k*  Croniques  de  France , de  'Normandie,  & JemblablemFc 
^Antonius  Florent  inus,  ne faccordent  pat  lien  es  dates,  Gr  femhle  quily  ait  con — 
tradition.  Mais  le  tout  bien  entendu,  leschofes  çy  dejfus  mena  années,  font  adue - 
nues  par  [ordre  çy  dejfus  tferipr.  Et  incontinent  apres  ladicle paix  faifte  Gr  pro — 
clamée , & que  les  N or  m ans  eurent  receu  le  facrement  de  baptefme , le  corps  Jc_,  S. 
Romain,  qui  auoit  efiétranfiaté  de  l'eglifieS. 'Pierre  Gr  famft  Paul  de  Rouen  en 
France,  le  corps  S.  Martin,  celuy  de fainfte  Kadegonde,  Gr  autres  corps  fainftz* 
auoient  ejlé  tranJportez.de  lieu  en  autre, pour  la  cratnfte  defidiftzfiN ormans,fu — 
rent  remit  en  leurs  premiers  lieux,  comme  dient  lejdiftzjnfioriens. 

• ^Nous  auons  Vf#  cy  dejfus  comme  Odo,filz.aifnédt  Robert  duc  d ^Aniou  ,fut  roy 

de  France  : ledift  Odoauoit  fon  frerç_jput fini,  nommé  Robert,  qui  fut  aufii  duc 
v d biniou  : Cuaguin  le  met  duc  d \A  quit  aine  .mais  il  erretcar  E blés  le  ij.  filz.de 
, la fille  del£ mpereur  Henry  le  il  oit.  Le dift  Robert , qui  ejloit  degrant  courage , 
murmuroit  toufiours  de  ce  quil  nauoit  eu  la  couronne  Je  F rance, par  letrefpdsJç_, 
fon fiere  Odotiacoit  ce  quelle  ne  luy  appartint  ,mait  audtft  Charles  le  Simple,  com- 
me dift  ejl.  Et feit  tant  qui  It  ira  a foy  V»f  partie  des  prince  de  France.  Et  tan 
Vingt  0"rniefme  duregne  dudift  Charles  le  Simple, qui  fut  [an  de  nojlre  fitlut 
neufcensVmgt,  ledift  Robert  duc  d biniou,  droijfagrojfe  armée,  pour  \furperle 
royaume  de  France,&infejla  tresfort  ledift  Charles  le  Simple,  par  deux  ans  con- 
tinuel^, & iufque  s en  lan  neuf cens  vingt  deux,  qu't Izfafi ignorent  tournée  près  la 
comme  Ro  deSoiJfons,  ou  ledift  Robert fut  occis,  par  tayde  de  Henry  roy  de  G er manie  ut- 

«Ta  -Dnf  lequel  ledift  Charles  le  Simple fiil  paix fnalle,Gr  luy  rendu  le  duché  dc~> 

occis°"  Ut  Lorraine,  quilauoit  \furpé  trois  au  quatre  ans  au  parauant.  Ledift  Henry  éiloit 
\enu  del  Empereur  L oys,  qui  e fi  oit  neueu  du  roy  Charles  le  Chauue. 

Comme  le  Ç Herbert  Comte  deUermandois , lafeur  duquel ejloit  mariée  auec  ledift  D«c 
ïeJleCW  trt,futfortJefplaifantJelamortdefonbeaufrcrc:&'ConJpira faire  quelque 

pie  mourut  mauuis  tour  audiftroy  Charles  le  Simple.ce  quil  feit  quadil  peut  trouuerl heure. 
dePfon°  ulf  ^ dr^n  JAuzJefmt  apres  ledift  Herbert faignant  ejlre  amy  Gr - fruit  eur  loyal du- 
kl  * dift  Charles  le  Simple,  trouua  moyen  de  le  mener  en  fa  Vile  de  Peronne,  mal  ac— 
compaigné:Cr  des  ce  qui ly  fut, le  mifi  & conjlitua prifonnier  on  chajleau  Judtft 
lieu,  ou  il  fut  par  deux  ans  ou  enuiron , & iufques  en  l'an  neuf cens  Vingt  Gr fix, 
que  ledift  Charles  le  Simple  Gr  Way  roy  de  France, mourut  martyr,  en  lu^  prifon 
c.Wtfé  ^fonftbieft&yajfal. 

& mffcredu  ^ Onfepourroit  esbahyr  & penfer  comme  )>njimple  Baron  peut  tenir  par  deux 
F r5ce ,8cdo S ans'  ®'fdire mourir  en  fes  or i fins  fin  R oy&  feigneur,fans  ejlre fecouru : mais 
«mrc«  pais  c efut  a la  raifon  de  ce  que  le  royaume  de  F race  ejloit  tenu  tir  occupé par  plufieurs 
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Trinctr.jcduolr  eflAquirainepar  Elles, & autres:  AnioUpar  le  fucct fleur  du - 
diét  Robert , nommé  H ugueslegrant  fon filzj  ejuifut  depuis  Comte  dc^'Parù: 
Normandie  par  RolosPourgongntparRaoul.&Tholozs  par  Raymond  de fainél 
Cilles.  Lefquelzf  me  fur  oient  lien  a la  mefure  dudiél  roy  Charles  le  Simple , qui 
nef  oit  grant  terrien.  Èf  d.  tuant  âge,  comme  recite‘P  latine  & A mont  us  Saleltcus 
apres  luy,on  premier  Hure  de  laneufefme  Eneade,  ondiél  tep  s on  neuf feeu  trou- 
ver esPapes,euefques,  Argent  deglife , & moins  es  Princes  & feigneurs , aucune 
yertu  relui  J ante,  par  laquelle  la  vie  de  l homme  tuf  peu  eflre  aydée.  Car  on  nufoit 
J ordonnances  & inflitutions  louables, les  eglifes  efloiet  pillées,  & les  allaies  pof- 
fe  déespar  les  Princes  , & autres  gens  marier,  les  gens  deglifepiUez.Hr  moleflez.de 
Juif  des,  toutes feitnees  me  fri  fées , fart  d'éloquence  mis  fouilles  piedz. , lesgens  de 
feauoirmit  derrière, toute  fureur, craintte, peur,  moltfle,ennuy,diforde,demen- 
ce, folie,  & rage , efl  oient  entre  les  hommes  & femmes  devions  effatz.:  qui  e fl oit 
V»  \rqy  prefage  de  grand  mutation , er  que  le  royaume  de  France feroit  mis  hors 
de  la poherité  de  Charlemaigne.  Et  ne  deuons  nous  eslahirdela  controuerfl_,  des 
dates,  & chofes  de  ce  tempsscar  comme  tefmoigne  ledtél  Salelicus  ,y  auoit  lors  fl 
grand  fouffrette  de  bons  Hr  loyaux  efcriuains  quen  voiant  ce  qui  a elle  efeript par 
ceux  decefafcheux  temps,  on  ne  fcayt  comme  fen  ay  1er, pour  y faire  adiouter  foy. 

Apres  le  trt flot  dudiél  Charles  le  Simple,  qui  fut  ondiél  an  neuf cens  vingt  & 
fix, faveufe  Atgine, fille  du  roy  J Angleterre,  (pleur Jîlz.Loys,  qui pouoit  lors  a- 
uoir  la  âge  dunze  ans  ou  enuironjouhtansla fureur  des  Francou  (p,mefmement 
dudiél  Herbert,  grde fonneueu  Hugues  le  grant  ,filz.dudiélfeu  Robert,  tp  dz_j 
la  fur  dudiél  Herbert,  lequel  Hugues  efloit  Comte  deP  arit,  fl  retirer  et  en  An- 
gleterre .parce  quincontinent  apres  le  treflat  dudiél  Charles  le  Simple,  on  bailla  U 
couronne  de  France  a Raoul  roy  dc_,  Xourgongne , qui  la  tint  deux  ans  fulemet: 
Cr  fut  le  trentedeuxieflme  roy  de  France.  Lanprcmier  de  fon  regnc^j,l  Empereur 
Henry  donna  en  mariage  fa  fille  Cerlerge  ol.  vn  Par  on  nomméCilbtrt , auquel  il 
donna  le  "Duché  de  Lorraine. 

^ L'an  neufeens  vingt  tp  huit.lediél  Raoul  alla  de  vie  trefla»  fans  en  fans.  A 

celle  eau  fl  lêdiét  Hugues  le  grand,  Comte  de  P aris,  & autres  princesde  France , 
enuoierent  quérir  en  Angleterre  la  royne  Algtne , (p  Çonfilzfloyssauquclilzre— 
ffituerent  la  couronne  de  France:(pfut  le  xxxiij.  Roy,  (pdece  nom  le  quart  fon 
régné  fut  de  Vingt  Hr fpt  ans.  Ondiél  temps  efloit  Duc  d Aquitaine , Hr  Comte  de 
’Poiélou  ,lediél  Elles  le  fécond  de  ce  nom , qui  efloit  marié  auec  vne  ieune  damç_ 
nommé  A Me,  forigine  de  laquelle  ie  n'ay  peufeauoir  : tp  de  leur  mariage  efloit 
ia yfluvnbeau filzjtomméÇuillaume, autrement  Hugues.Uquelenuirôlan neuf 
cens  xxxv. fut  marie  auec  la  fille  du  bon  Duc  de  Normandie  Rolo,  & fur  de  Cuti- 

laumeLongueejj>ée,nomm'eeCerlon,ainfiquilaPpertparlaCroniquedc_,rNor- 

mandiesenlaquele  année  lediél  Elles  le  fécond  alla  de  Vie  a treflaifut  duc  dA- 
quitaine  & apres  luyledtll  Guillaume  Hugues  fon filz,  qui  efloit  encor  es  ieune, (y 
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nia  garde  de  ^Adede ftmere,fage,  Gr  bonne  prince ffe.  Surquoy  conuient  nottrr 
qu'es  anctents  pancartes, faifxnt  menttb  des  Duczfi^A quitaine , & Cotes  dePoi~ 
Bon,  nommez.de  ce  nomCuillaume , lediB  nom  ne  B ainfiefcripe,mais  Uvilkeme- 
be  Fortcri  ^ OndiB  temps  efiott  Euefque  dePoiBiersVroterius , Grle  tiers  apres  Ebroimu, 
de  p'oîài'-  duons  dejfus  parlé. Car  ErenaldusGr  Egfridm le furent  auantluy.  LediB 

ers , & fon-  Frotermofifl  édifier  [^Abbaye  £ S.  CyprianlesPoBiers.quiau  parauant  efloit 
fAbbîie 'f  'mt  ?e!’te  cûmm(d d eflédtB  cy  dejfur.Gryfifl  mettre  \ne grandi congre- 

Cyprûn.  gation  de  religieux  de  lordreS.  ‘Senoift,  iufquesau  nombre  de  cent.  Il  dctaladiBc 
wAlbdie  de  certains  dommaines,  qui  l auoit  acquis,  &y  donna  pluficurs  collations 
de  “Bénéfices  : (pyrepofe fion  corps.Depuis  elle  a efié  fort  augmentée  par  autres  F— 
uefques  dudtB  ToiBiers,  lefqutlz.y  ont  efié  enterrez^,  &aufii  par  aucuns  Ducs 
({'^Aquitaine,  Gr  autres  bonnes perjonner.comme  iayveu  par  les  ancienes pancar- 
tes de  ladtBe  Abbaie . 

sL*  Re*igî-  ^ Ltndenoftrt falut  neuf  cens  quarante,  lediB  Guillaume  Longue  efiée,  Vue  de 
eux  de  1 Ab  "Normandie, fifi  reedififier  l ^Abbaie  de  I umeges , qui  auoit  efié  defir utile  par  les 
prîan'ca^"  Normans  TJannois,auant  quilz.fujfent  Chrefliens.Et  enuoia  Vers fa  fleur  Çer- 
noyez en  lonfDucheffe  d Aquitaine,  Gr  Comte  ffe  de  PoiBou,  a ce  quelle  luy  enuoiaft  douzs 

Nornudie.  Religieux  de  ladiBe  ^dbbaie  S.  Cyprian, pour  mettre  en  ladi fie  ^Abbaie  de  lu- 
meges:ce  qu  elle fi  fl.  OndiB  temps  ladifle  „ Abbaie  de  S.  Cyprian  efloit  remplie  de 
Religieux,  fi  très fdinBz.Gr  deuotZj  q bienheureux  efloit  leP  rince,  ou  autre  per - 
fonne,q  p auoit  efire  en  leurs  prieres:& leur  efloirt  faiBzjlufieurs  dons  Gr  legatz, 
% Plu*  de  cinq  cens  dns  aupOrauant,Gr  durant  letemps  quelPoifliers  efloit  oc- 
cupéparles  Romains, y auoit  au  lieu  ou  efl  ladiBe  „ Abbaie  S.  Cyprian, \ne con- 
grégation de  gens  deuotz.,  W uans  en  fainBeté  Gr  religion,  a la  grande  confiât  ion 
» , . . rr  descitoiens  dudtB  PoiBters:lapluspartdeflquelzjfloient  Clrrefltens,  tac  oit  cc_, 
qui lz.fuffent gouuernezpar  tes  Romains infidelles,  qui  commettaient  a cha flanc 
prouince  un  Procureur,  quon  appedoit  Roy.  Et  entre  autres  y eut  a PoiBiers  W* 
Procureur  ou  Roy, pour  U f liBzJlomains,  nommé  I uflus,  qui  auoit  'mfilz.,  nom - 
mtStmplician:  lequel  efl  antenl a âge  dadoleflcence,prinfl  congnoijfance  aueclefl 
’aïmplliit.  0l*  R Bigleux,  Gr  receut  par  eux  le  S.  Sacrement  de  3a- 

’ pu '[me,  allait fouuent  les  \oir  Grriftter  en  leur  hermitage.dont  le  Rtry  fon pere  fut 
aduerty.Grluy  défendit  de  plus  y aller,  fur  peine  de  defobeiffance,  Grde  la  v/>.  L'a- 
iilz  dolefcent  Simplician,aui auoit  lamour  de  Dieu  en  fon  coeur , plus  aue  celle  de  fon 

vi.  pere,nt  cè{jdp°ur  lfdiBesdefences:dmleperefirritatreflnrt,Ettellemeequu» 
.rjr  : : ainfiaue le filzyvenoitdudiB her mitage , Gr  pqffltt parle  pré  quieflpresde 

ladiBe  yAcbaie, parce  que  lorsles grans  pontz.qui  y font  rfy  efloient  Jutrencon- 
: - ire p or  leperetlequeltrencha  la  te  fie  a fon  filz^  au  lieu  ou  Ion  Voir  encor  es  de prefent 

- > i . *ne  fin. JfetGr  mourut  martyr  fadolefcent  Simpliciantçr  au  moyen  Jesgrans  mi- 

racles que  Dieu  fiB  a fa  requefle  lors  Gr  depuis,  a efié  canonizjtGrefifa  fiflt  cele- 
wree  en  tout  le  dtocefe  de  P oiffiersje  dernier  ieur  de  May.  Son  corps  L efié  long 
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Vtmps  d releuer,  & depuis  mis  en  'm  bette  chajfe  ddrgent , t fiant  Je  prefent  en  18- 
glife  cathédrale  dudit  Toi  tiers  : & efl  réclamé  pour  le  mal  de  la  telle , & percu- 
titn  dei  membres :&  fa  chajfe  procefiionalement  portée  pour  en  temps  de  trop  lon- 
gues pluyesjmperrer  enuers  Dieu  fer enité  de  temps.  Enladité \Abbaye y a pla- 
ceurs corps  Saint sfcauoir  ejl,celuy  de  S.Qypriaflrere  de  S.  Sauinjiatifde  Greffe 
m Lombardie, qui  furent  premièrement  pcrfecutezondifl  pais, par  Us  lieuxtenans 
Romains  :des  mains  defquelzjuaderent,&  f en  allèrent  \ers  S.  Germain  Eue  f— 
\ juedef  „ Aucerroit , on  ilzfurent  fuiuU  : en  forte  quilzjurent  contraints  fe  reti- 
rer en  T oiBou^t  neuf  lieues  de  boîtier  s, près  du fluue  de  Gartampe  : ouilz.furent 
fuiuU  par  Maximusjieutenant  Romain, qui  les fift  mourir par  martyre,  au  mont 
JeS.Sauin,oudepuU  a efle fondée  yneJibbaiepar  leRoyTcpin,  (pyrepofe  lç_, 
corps  dudit  S.Sauin.  Et  au  regard  de  celuy  de  S.fyprian , ledit  8 uefque  F rote, 
ùus  U fit  tr anfjiorter  en  ladite  ^Abbaie  noflre  Dame , de  prefent  appelléeS . Qy- 
frian.  ^Aufiiyrepofint  le  corps faint  Çuillaume,8uejque  dudit  'Potiers.  Le 
corps  S.  ReuerendlAbbé  çÿ-  fonfijfeur , du  paît  de  Baieux  en  Tt  ormandie.  Le 
corps  S.  Çermier  Qonfjftur  ^Abbé,  du  pa‘u  de  "Beauuoifm.  Le  corps  de  S.  Loup 
hin  des  douzf  filz.de  fainteMaure , qui  Jurent  martyrifezpar  ^Aurcpinus  7loy 
desCjots  ladite Jointe  étant  en  T ouraine , ou  SJrtarun  luy  bailla\ne  celluU. 
étle  corps  de  S . lut  aufii  martyr  , natif  de  t^iucerroit  : lefquelzcorps  ont  eflé 
f.iits  tranjlater  par  lefdits  Comtes  de  Y*  oit  ou  ,en  i telle  ^Abb  aie. 

\ ^dpeesU  trefjiai  de  H emy,  Roy  de  Çermanie  ,&duede  Saxonnie,  Otto  fin  fil z. 
ai  fine  eut  eut  1 8 mpire,  en  lan  neuf cens  trente  huit.  8t  depuis  ce  temps  eut  ledit 
Ottoplufieursguerres  contre  fin fiere  Henry,  &•  Gilbert  dsede  Lorraine, mary  de 
fafieur  Gerberge,&  iufques  en  lan  neuf  cens  quara  ne  & trois,  qien  \nebatail- 
U quilzjurent  enfemble  près  la  riuieredu  Rhin,  le  lit  Gilbert  tourna  en  fuyte: 
tir  comme  il fiyouloyt  fauluer  par  ladite  riuiere  du  Rhin  , fi  fubmerga  en  icelle, 
banne apres  ledit  Roy  Loys  efiioufa  fa  yefue  Ger berge,  fieur  dudit  Otton  8 m— 
pereur ,&  de  la  mere  dudit  Elles  duc  d ^Aquitaine  De  laquelle  Gerberge, ledit 
RoyLoys  eut  deux filz,  Lothaire  qui  fut  Roy  apres  luy,  Gr  Charles  qui  fut  duc  de 
lorraine  : lefquelzf'urent  confins  germains  dudit  8 blés,  (y  remuez.de germain 
dudit  Çuillaume  fin filz^:  comme  iay  yeu  par  yne  ancienne  pancarte  dudit  Roy 
Lothaire,  quiUnneufiefme  de fin  régné , a la-  requefidfit  la  merç_,  dudit  duc 
Guil!aumc_„nommée  Jd  dette  w ue  dudit  Elles  fin  confobrin,  ce  fl  a dire,coufin 
germain  jconfirmala findacion  faite  de  t^dbbaie  delaT rinité  dudit  Poitiers, 
parlaient  JuditGuittaume.Surce fault  noter, que  depuis  letrejjias  Je  18 mpereur 
Charles,  filzjde  t Empereur  Loys , qui  et  oit  neueu  de  Charles  le  C hauluc_>  ,ny 
auoit  eu  Empereur  couronné  ne  fiacre:  mais  auoit  l Empire  eflé  toujours  en  con— 
trouerfipar  les  baragiersd  Italie  fors  V»  nommé  ^Arnoul, duquel nay peu  trouuer 
l origine  : cobien  que  les  hitoires  contiennent  quilefloit  du  lignaige  de  Charlemai- 
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ïx.  c.îvL  *"  i’*p]nts  au temps  dudtft  Otto  natif  de  Saxonie. 

Lotlui-  L'an  de  nofire  ftluc , neuf cens  cinquante  cinqjedift  ray  Loysle  quart,  alla  dç_* 

re  xxxiiii  Ve  a trefias,  apres  quil  eut  régné  Vingt fept  ans,&laiffa  deux  enfansde fon  efiou- 
R oy  de  fi  Cerbergefoeur  dudift  E mpereur  Otton  le  premier  de  ce  nom  : fc avoir  ejl , L a— 
Fra  nce . thaire,  qui fut  le  trente  quatriefme  R oy  de  France , <ÿ>  Charles  qui  fut  duc  de  Lor- 
Hugtirt  le  raine.  Lediél  Lothaircregnatrente  (r'vnan.Lan  deuzjefmedc  fonregnejacoie 
^ ce  que  H ugues  legrant , lequel fut  Comte  de? arts  ,eufi  efioufc ^Aigonde focur  de 
cti'ers.  lamere  dudift  "Roy  Lothaire,  tir  aufii  de  layeulle  de  G uillaume  duc  d Aquitaine 
d’H  ug,™t°rt  &Com<e  de  poiftou,  toutefois  il  au  oit  le  coeur f ambitieux,  que  t ouf  ours  querellait 
le  gran  t , & contre  lefdilfs  Lothaire , & Guillaume  : & en  haine  de  ce  quelediff  duc  Cuillau— 
iTuiit|Cn  f3s  méfié  port  oit  amy  de  Richard  duc  de  'Normandie , neueu  de fon  efioufi  Cerlon,  ail d 
* L'an  me«re  le  ftegc  deuant  la  cité  de  PoiBiers,  & parqua  es faulxbourgs  S.  Hilaire. 
^Le^ref  ^“uluy  & fa  gens  ny firent grant fieiour  : car  U tempefe  tombafurle  trefast 
de  g .K  PdUl'd°n  dudift  H ugues  legrant,  & tua  plufieurs  perfonnes  : tir  tant  qu'il  fut  de- 
mi Duc  de  uant  PoiBiers , ne cejfa de  tonner  & degrefier.  ‘Par  quoy fut  comrainB fe re— 
üX'cenS.  tirer  : commerecite  ^innoniusMonachus , on  cinquiefmc  livre  défia  Cronique, 
& de  fon  oh  il  diB  aultre  q Dieu  le  fifi  ai n fi  a la  requeffede  S. Hilaire,  qui  cil  t oit fours  pra- 

hume111'  te^eur  & garde  de  ladtBe  cite  dePoiBiers.  Vannée  apres , lediB  H ugues  alla  de 
Telle  d’c-  Ve  a trefias,  grlaiffatrays  enfans,HuguesCapet,qui depuis  yfurpala  couronne 
ducP&  le'  ^ ranCt  ‘ ®lt0  fut  ’^ourgongnt  • & Henry  qui fut  duc  apres  luy. 
tiers  de  ce  % V dift  Guillaume  duc  d ^Aquitaine , & Comte  de  PoiBou , & dVluluergne 
nom.  alla  de  Ve  a trefias  lan  denoflre  falut  ix.  cens  Ixx.  Grlaiffafon  ffi  Cuillaumç_, 

furnomméT efledifiouppe , le  tiers  de  ce  nom:qui  fut  le  V.  duc  d Aquitaine , & 
Comte  de  PoiB  ou. apres fonpere.Gr  £ blés, qui  fut  Suefquede  Lymoges.  LeJCuille 
Te  fie  de  Houppe  eut  ij . femmes  efioufis.  La  première  fut  lignes , qui  fonda  lç_, 

M.onaflcredc'U andofme  Je  monafiere  nollreD  amc,es faulxbourgsde  Xainftes, 

lemonaJferede  la  T r mité, es  faux  bourgs  d ^Angiersje  Prieuré  ctnuetel de fiainB 
Nicolas  dePoiBiers.&reedifia  le  monafiere  &prieuréde  S. Hilaire  de  la  fellç_, 
. , PoiBiers.  La  fécondé  femme  eut  nom  ^ Adomalde . Et  lediB  Elles  Euef- 

tî5*  ftdâes  de  Limoges  re  édifia  les  Monafieres  & ^A bbayes  de  S.  Marcial  dcLymc/es , 

par  led.-d  de  S.Maixent,  &deS.  Michel  enlher,  qui  efi  fur  la  mer, on  bas  pas,  dePoiBou- 
&Ufoncfpo-  ^mjiay  trouvé  encertainPait  hure,  e fiant  en  liAbbaieduMoniîierneufÀ 
fe  Agnes,  f oittiers, fa, fiant  mention  delagenealogie duDucÇuiüaumc  ,aui  fut  fondateur 

nefipe*  de  ' Tout  es  fois  pl/naL^, petit 

lymoges,  “ ure  *lUf  Ternardus  Guidon  t,,  de  lordre  des  F reres  prefcheurs,acompofede  £- 
frereou  uefques  de  Lymoges,  auecles  Conciles,  froroniques  de  France  JürfataLuedes 
Papes, & E mpereurstiay  trouuéque  ledift  Elles  e/loyt  fil^d Elles  VucdUtnti- 
tasne  Auquel  noue  auos  deffus parlé:&  qu'il  fut  E uefque  de  Limoges,  durant  le  re- 
gnedudRoy  Loysle  quart  peredudiB  Lotbairet&parceferoit  oncle  duJÇuillau. 
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me  le  tiers,  duquel  nous  parlons  maintenant  :ce  qui  ef  a croire,  plus  quaultremenr, 
ttu  que  ledift  Bernardus  G uidonis  eftoit  'entrant  hiforien.  Et  dift  nultrc  liât  cl 
Hem  ardus,  que  ledift  Eue f que  Ebles, parce  quil  ne  pouoit  totaüement  vacquer  au 
gouuernement  de  [on  E uefché,  & qu'il auoit  autres  Bénéfices,  il  eut  'en  fuffragant, 
nommé  Benoifl  : lequel  il  auoit  nourry  de  fon  ieune  a âge,  grleffi faire  b utjquç_, 
portatif,  entrant  quil  luy fuccederoit  ondift  E uefché  de  Limoges  : ce  quil  nefflxar 
pour  quelque  enuie  qu  H die,  fomtede  ferigort,  conceut  contre  ledift  Benoijlfc^ 
fiftpr  endre  prifonnier,  eÇr  luy  creua  les  deux  jeux  -.dont  ledift  Elles fut fort  def— 
plaifant  & en  eufl  f ai ft frire  réparation , ne fuit  que  tantoft  apres  il  alla  de  vie 
d treffai,  en  ladtftc  ^Abbaie  S.  Michel  en  l her  ,ouil  fut  enterré. 

Ledift  Çuillaumc  Tefte  de  ftoupevefquit  longuement , &iufques  en  l'an  dç_j 
nojbre  falut,  milxx.ou  xxv.&fe  tenoit  la  plus  part  du  temps  a rPoiftitrs:& fur 
Idfin  defes  iours,  apres  le  n 'tjjiat  de  fon  t ffoufe  j4domaldc_,,  qui  mourut  trois  ou 
quatre  ans  auant  luj,  haba  ndonna  le  monde,  fer  enferma  auec  les  Religieux  en 
l ^Abbaie  de  S.  Ciprian  du  dift  poiftiers  : en  laquelle  il  décéda , commet  iaj  veu 
par  aulcunes pancartes  de  L tdifte  ^Abbaie, contenant  aulcuns  dons  & légats  quil 
y fft.  Enuiron  ce  temps,  fu  \ t Crifelidis, femme  de  Gaultier,  Marquis  de  Saluces, 
del  humilité  drpacience,  de  laquelle  a eftéfaift  \n  Hure. 

%0  r retournons  a l'ordre  des  Xoys  de  F rance, & de  Lothairetlequel  apres  plufteurs 
guerres  quil  eut  contre  les  Ex  npereurs,  Otho  le  fécond,  &•  Otho  le  tiers , fes  couftns, 
touchant  le  Duché  dc_,  Lorr . fine, pour  en  fairç_j  paifblement  iouir  Charles fon 
frere,  il  alla  devieatrefasjan ■ denoftre  ftlut  neuf  cens  Ixxxvi.  Etlaijfadefon 
tffoufe Cerberge , vn feul fîlz^,  nommé Loys  ,le  cinquiefme decenom  ,quifutle_j 
XXXV.  Rty  de  France  : (y  régna  vn  an  feulement.  Etparcequil  mourut  fans 
enfant  y eut  greffe  contention  Cr  querelle,  touchant  le  Xojaulme  de  France:  car 
fon  oncle  Charles, duc  de  Lorr,  tine  le  voulait  auoyr, comme  rai  fon  efoit.  T outef- 
foû  il j fut  troublé  & empefehé  par  H ugues  Capet,  lors  Comte  de  far  U fon  cou— 
fn  germain,  a eau fe  de  leurs  mer  es, comme  nous  auonsveu  cj  drffus.  Surquoyles 
entreprin fes  de  guerres furent f*iftes,&  les  armées  mi  fes fur  le  champs  dune  part 
&Jaultre.  Ledift  Charles  g a igna  la  ville  tjr  cité  de  Lan,  ou  il fut  afiegépar  Hu- 
gues Capet,  & parla  trahi  fon  d^Anfelme , YLuefque  deladifte  cite , prinfl  ledift 
Charles  fa  femme, &enfans,&les  enuoia prifonniers  a Orléans. Et  ianapresxqui 
fut  neuf cens  Ixxx.  viij.  ledift  H unies  Capet, fut  couronné  le  xxxrvi.Xoy  de  Fran- 
ce, & régna  neuf  ans  : on  Cappella  Capet, parce  quen  fon  ieune  aage  feiouojt  vo- 
lontiers des  Chappeaulx  ou  Caputions,  enles  oftant  auxfages  & aultres.  Le— 
dift  Charles  mourut  tantoft  apres  en  pré  fon , & tous fes  en  fans, for  s \nc_ , fil ç_,, 
nommée^  £ rmancç_,  : en  laquelle^  ejlé  confcrucc_,  la^  génération  du  Xoy 

Charlemaignç_j  ; commz-,  iajdeclairé  en  mes  Cenealogies  & Epitaphes  des 
Xoys  dz^j  France_>. 

t^lSan  cinquiefme  du  régné  dudift  H ugues  C a pet,  il fjl  vne  ajfemblée , des  Euef- 
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Concilie  Je  qnes  des  Gaules, a Reims  en  Champagnes^  pour  ce  qu'il  bai  oit  & craignait  Le* 
H-.*  pofierité  de  Charlemaigne , fur  laquelle  il  auoit  vfurpé  le  Royaume^,,  il fût  dtpofcr 
Ucrbert  ni-  l i^Arceu eÇque  de  Reims,  nomme  ^A rnoul,fiere  baflard  du  feu  Roy  Loihaire , C!' 
cromitiea.  dudil 7 Charles  duc  de  Lorraine'.Cr  mi  fi  en fon  lieu  vnMoyne , grant  Thilofophe 
Crnecromantian.maü  parce  que  tout  ce  auoit  efiéfaiR fans  JauRorité  ^ipofi  oli- 
que,  le  Tape  BenediR , vij.de  ce  nom , en  ladiRe  année  fijl  celebrer  Y»  Concilie  en  U 
mefme  cité  de  Reims , ouquel  ledtél  <. Arnoul fut  reftiiué,  Cr  ledtR  Moyne,  nommé 
Cer  henni  , défit  fié  : lequel fe  retira  al  6 mpereur  Oit  on  tiers  de  ce  nom,  qui  le  fit 
^Arceuefque  de  R auenne:&  depuis  par fon  art  diabolique fut  Tape  de  Rome, élu* 
quel  on  a faiR  ce  vers  commun: 

Tranfitad,  R,  Gcrbcrtus  ad,  R,  fit  Papa  regens,  R. 

*r/*ncmn  ^ OndiR  temps,  H ildegar  'm  £ uefque  de  L ymoges.fiere  de  Guy  vicomte  de  Ly— 
ïuefqu  •»  mofn,  alla  de  vie  a tréfilas,  lequel  auoit  fuccedéaudiR  £ uefque  Eblcs:& apres  Ir  . 

Lyroo-  trefiM  dudiR  Hildtgarius,  fon fore  ^A  Idomui , par  le  moyen  dudiRCuillaumr  . 
Tejle  deftouppe  duc  d ^Aquitaine,  eut  ledtR  Euefché,  & fut  confacré  en  la^  cité 
d Engoulefme  ,par  l ^ Ar et  uefque  de  Bourdeaux,  nomme  Comhaut  Cr par  Fro- 
tter Euefque  deTeriçort,&^Alhon  Euefque de XainRes. LediR £ uefque ^Al- 
domui  commença  le fécond  édifice  del  Eghfe  S.  £ flienne  de  Lymoges , qui  depuis 
fut  parfit  iR:  (?  depuis  en  tan  mil  deux  cens  Ixxiij.les  Chanoines  de  ladiRe  Eglife 
lent  commande  a faire  en  autre  for  te, (y  plus  magnifique:  dont  ny  a en  cores  que  . 
le  coeur faiR-.il  reedi fia  leMonaflere  S.  Maniai  en  ladiRe  cité  de  l ymoges:& • fut 
Euefque  apres  luy  Gérard  fon  neueu.quifut  confacre  en  f Eglife fainR  Hilaire  de 
n ToiRiers,  (y  par  vn  mefme  moyeny  receut  toutes fies  ordres  en  va  iowr.dont  depuis 

y tut  greffe  altercation , comme  recite  le  diR  Bernardin  Guidon  i, , on  rraiRé fuf— 
diR.  Et  huit  ans  apres  ,comme  ilaltoit  a ToiRiersvoir  le  TreforierS.  Hilaire  . 
dudiR  poiRiers  fon  par  et , en  paffant  par  Charroux, tomba  malade,  Cr y dictda . 
*tin , qaTie  ^ ^ trefi**  dudiR  Euefque  G erardy  eut grand' di fient  ion  en  l Eglife  de 

duc  Guîl-  Lymoges  .car  les  Lymofins  en  Voulaient  auoir  vn  a leur  poRe , Cries  Chanoines  Vn 
fswTSeC.  aUtre'  ( comme  a efcfipt  lediR  Bernardus  Cuidonis)fans  le  vice  de fy- 

«jne  de  Ly.  mon,r  ctftcaufelediRCuillaumeT)uc d ^Aquitaine, Trince très prudent ,& 

mogei.  Cuillaume  Comte d Engoulefme, pourypouruoir  ,fetrouuerent  aS.  lunian  :& 

par  la  volonté  deDieu, fut  rfleu  Euefque  de  Lymoges  Jourdain,  Treucff  de  CE— 
glifefainR  Lienard,leauelenlacompaignie  de  deux  Euefque  s, fut  mené  en  l<t_ 
Ville  de  LymogesparledtR  ducCuillaume:au  deuant  duquel  Duc, vindrenr  les  Rr- 
ligieux  de  S. Martial,  auecla  croix  Cr  bannière:  Crie  lendemain  mena  lcd  Jour- 
dain en  la  cité  en  l Eqlife  cathedr ale  de  S £ flienne.  Et parce  que  lediR  duc  Guil- 
laume fenvouLit  aüera  Homme  en  pèlerinage , donna  charge  a fon fit. , nommé 
Guy,  quon  appelloit  Cote  de  ToiRou,de  faire  ordonner  Cr  cofacrer  Euefque  ledtR 
Jourdain,  auant  quil retourna R:ce  quil fifi  on  Carefme  enfuiuant , en  l £glifç_. 


ta  mort 


des  Annales  d'Aquitaine.  6 9 . 

fainél  I ean  JAngely.par  HilbonArceuefquc  dcBourdeaulx.  Par  la  première 
impreflion  de  ces  Annalesfauoie  obmie  lediél  Cuy,par  ce  que  ie  tiers  trouuoU  rien: 
depuis  iay  trouué  par  les pancartes  de  la  fondation  du  prieuré  de fainéle  Gemme , 
de  [or dre  de  la  ChàtreDieuMui  efl  vnbeau  Prieuré  couentuel  on  dsocefe  de  Xain- 
8es,  que  lediétCuy,  Comte  de  P otélou  fo ndd  lediél  Prieuré. 

Ondiél  dn,  qui  fut  l'un  de  noflre fdlut , neuf cens  qudtre  Vingt  S dixfept , lediél  c*n[‘* 

H uges  Cdpet  dUd  de  Ve  d trejfas.Ouquel  temps , &•  disant  quil  decedafl,Vn  nomme  w.w 
Cilbert,  efl  oit  Euefque  de  Poitiers, qui  donna  certains priuileges  a Idbbaie  S.Be-  1 a 

noijt  de  Quincay  ,pres  Poiéliers  , dont  nous  auons parlé cyd Jfus , comme  iay  Vr u Hugues 
par  'une  pancarte  de  ladiéle  A bbaye  : contenant  entre  aultres  chofes  > quelle. _ fut  CaP(  1 
fondée par  S.  Philibert , qui ejlott  du  temps  du  R oy  Dagobert , & le  corps  duquel  i;,  ' olci^c 
fut  tranjjiorté  delifle  de  Ré  en  F rance, ainfi  que  nous  auons  diél  : lediél  Gilbert fut  de  (’oi- 
leriers  Euefque  de  Poiéliers,  apres  Froierius  : car  Alboinus  exPetrut  furent  en-  chcrl‘ 
tre  deux  :&cn  lordre  il  fui  le  cinquante  quatriefme  : (x  'vefquit  plus  de  trente 
cinqans  apres  le  tri  fiai  du  Roy  Hugues  Capet. 

Apres  le  trejfas  dudtél  Hugues  Capet,  fon  flzjtobert , quilauoyt  eu  de  fon  ef- 
foufe fille  d EdouardRoy  d Angleterre, fut  le  trente feptiefme  Roy  de  France ,(x 
régna  xxxiiij.ans  ,dont  la  première  année , fut  l'an  neuf cens  iiij  vingt  s dix ftpc.  R obert, 
Son  régné  fut  paifible  (x  fansguerre  : il  fe  dédia  entièrement  a fonder  Eglifes  (x  x x x v i i. 
ÏÏtonaftercs,  (x  fequentoit  les  heures  canoniales ,(x  bien fouuent  tenoit  chappe,  Roy  de 
<X  chant  oit  auec  les  Chanoines:  car  ilefloyt  expert  en  mujique,i2rcompofoit  fort  France. 
bien  en  latin:ilcompofa  la  P rofe.Sanéh  jjnritus  ad  fit  nobisgratia  : lertjjtons  quon 
diél  a ’Nouel:  1 udaa  ix  H ierufalem  : le  rejfonds  : 0 confiant  ta  martyr um  :a  la 
requefledefonejfoufê  Confiance.  Etauficopofa  (x  prefentaenl Eglife  de  Rome  Les  loum- 
lerejfons  ‘.Cornélius  Centurio.  Berner  dus  Guidants  reçue  en  fa  Cronique,  que 
commeil  euflfaiél  mettre  le pege  douant  quelque  ville  près  d Orléans  Jaiffale fege 
four  aller  celcbrerla feflc^j fainfl  Aignan  en  ladiéle  Vile  dOrleans , (ytinft 
chappe  auecvn  de  s Chanoine  s :(x  comme  ilcomencoit  le  tiers  Agnus  de  la  grand 
JtC'ffe/t genoux  fes  murailles  de  laVlle  afiegéejuberent  p terre  fans  ceuure  d home. 

^ LanV  .duregne  dudi  8 Robert,  qui fut  lan  denoflrefalut , mil  (xiif . lediél 
Guillaume  duc  d Aquitaine , & Adomalde fa  femme,  on  mois  de  Iuing  affem— 
lièrent  au  diél  Poiéliers  [euefque  dudiél  lieu  nommé  Gilbert , lArceuefqu  e dc_, 
Bourdeaulx,  nomméCombault,& aultres  F uefques:&cnlcurs  prefenex  fondè- 
rent l Abbaye  (x  M maflere deMallezats , qui  de  prefent  efllundes  trois  Eue f— 
ehezjudtél pais  de  ‘Poiélou  : laquelle  fondacionfut  confirmée  par  le  Pape  Sergius 
quart  de  ce  nom , quatre  ans  apres  ou  enuirontcomme  il  efl  contenu  parles  pancar- 
tes fur  ce  failles.  Lan  mil  & vn,  H enryduc  de  Bourgongnç_, , çjr  oncle  maternel  ^ ;,"on'J 
dudiél  Roy  Robert , alla  de  Ve  atrefpas,  auquel  fucceda  lediél  Roy  Robert , quant  * a;ilezai* 
au  diél  Duché  d • B ourgongne , parce  qui  l ne  laiffa  aucuns  en  fans, 
fl  Lan  xxixJudiét  roy  Robert  }q fut  tan  milVngc  (x  cinq  lediél  GuillaumcTcftc 
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defloupe, tiers  de  ce  nom,  alla  devie  a trefas , en  la  âge  de  quatre  Vingt  s ans  ou  en 
uiron,en  t A Maie  de  S Cyprian  de  PoiRicrs,  ou  il vtuoit  comme  Religieux  : & 
laiffavnfilz.,  nommé  Çuy  premier  de  ce  nom.de  s leViuantde  fondtR  pore  il  e fi  oit 
duc d Aquitaine, & Comte  de PoiRou.car  fon pere luy  bailla ladminiflration  du 
tout.  Et  fut  marie  auec  Vne  dame, nommée  _ Aide ar de . le  nay  rientr  ouué  du  luy: 
fors  , comme  iay  dsR  deffus , qui  l fut  fondateur  duPrituré conuentuel  de  fainRe 
Çemme  en XainRonge,  delordre delà  ChatreVieu en  Clermov.ûnevefqu itguie- 
res  apres  fon  pere,  &laijfa  v»  flz jnommé  Çuillaume  quart  de  ce  nom, furnom— 
mé  Geoffroy  ,qui  fut  buiRiefmç_,duc  d Aquitaine  ,&  Comte  de  PoiRoule — 
dift  Guillaume  confirma  la fondât  fo  dudtR  Prieure  de  fainRe  Ctmme , (y  y don- 
na certaines  terres,  e fi  ans  en  fes  bon  de  Baconnois,  comme  iay  Veu  par  autre  pan- 
carte-tl fut  marie  en  premières  noces  auec  Cilbone,faeur  de  Çuillaume  Longue  e— 
fée,  duc  de  "Normandie , dont -vint  Çuillaume  le  quinf.dont  nottsparlerons  cy  a— 
près:  & en fécondés,  auecq  la  file  de  "Raymond  le fécond  de  ce  n om , Comte  de  7 ho- 
lozi,  de  laquelle  il  eut  'on  flz.,  nommé  H ugues  H aymon. 

Ledtil  Roy  Robert, apres  auoir  régné  heureufement  xxxiiij.  ans,  alla  devie  ad 
treff.u,&laijfa trois enfans  mufles, & One file,  nommé \Adalaide,  autremet *A- 
lu,  qui  fut  marié  aRegnaudComtede'Neuers.  Le flz.aifné, nomme  Henry , fut 
le  xxxviij.  R»y  de  France,  & régna  trente  ans.  Le  fécond,  nommé  Robert, fur  duc 
de  Bourgongne.  Le  tiers,  nommé  Eude, fut  Euejqut  d^Auxcrrc.Çr fut  couron- 
né ledit!  H énry,  l'an  mil  trente, incontinent  apres  la  mort  de  fonpere.  Sonregne 
fut  fort  paiftble,  (sr  ne  trouue  point  en  façon  que  ce  foit , que  durant  iceluy  ait  cfté 
faiRen  Aquitaine  chop  digne  de  mémoire  ,foit  en  guerre  ny  autrement.!  I fon- 
da & dota  l Eglife fatnR Martin  des  Cbampsa  Paris.  Sa mere  Confiance,  luy 
Voulut  ofier  la  couronne,  & la  b ailler  a fon  autre  flz.  Robert  duc  de  Bourgongne , 
mais  ilyrefJla,parlefccours  dcRobcrtVuc  dePiormandiedeque ! Robert  fut  pe- 
re de  Çuillaume  te  B a fiord,  "Duc  de  N ormandie  apres  luy,  qui  conquijl  ^Angle- 
terre,comme  dtR  fera  cy  apres. 

^ Durant  le  régné  dudiR  H enry,  combien  que  tout  le  pais  de  Bourgongne , qui  efl 
fort  grand , comme  a efeript  maiflrc  lehan  leMaire,  en fon  tiers  Volume  des  lllu- 
Jlrations  de  Gaules,  tuf!  toujours  obey  aux  Roy  s de  France,  foubzleurs  Vues, puis 
le  temps  du  duc  Raoul,  quifut  l'anbuyrcens  quatre  vingt  s &dix:neantmoins  les 
Bourgongnons  fe  diuiferentxarceux  qui  font  foubz.  lEuefchi  de  Bezancon,  que 
. de  prefent  on  appelle  le  Comté  de  Bourgongneffe  donnèrent  a l Empereur  Conrad: 

. &les  autres  qui  touchent  au  Comté  de  Champagne , quon  appelle  leVuché,  de— 
mourerent  foubz.lobeiffance  de  leurdiR  duc  Robert,  & des  Fracok&y  font  touf- 
iottrs  depuis  demeurez ^ comme  recitéCaguin  en  fa  Croniquesiacoitce  que  Siotberc 
fefeript  en  autres  termes.  LediR  Roy  Henry  alla  devie  a trrjjtat,  fan  de  nofire  fa- 
lut  mil  fixante:  a luy  furuiuans  trois  enfans:Phelippes  le  premier  de  cenom,  qui 
eut  la  couronne  de  France , & fut  le  xxxix.  Roy  des  François.  Robert  quifut  Vue 
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Je  Bourgongne,parcequefon  onde  mourut  fans  enfans:(y  Hugues  qui  fut  Com- 
te de  Vermandoù , appelle  H ugues  le grant. 

^ LediB  Roy  ’Phehppesregna  quarante  neuf  ans.  Et  Un  fizjefmede  fon  régné,  * 

Guillaume  leBaflardVuc  de  "Normandie, par  le  fecours  des  Francois,conquifi  le  Koy  d An- 

R oyaume  J Onglet  erre  cotre  ^Araldus,qutl  occt#:(yy  régna  xxvi.ans.  Certain  'J* 

temps  apres , le  Tape  Cregoire  \q.  de  ce  nom,  enuoia\n  Légat  en  France,  nommé  L 

Danubrius,  Euefque  de  Senne,  auec  ‘BrunamontTrince d\^i ntt oche, pour  irai—  t;°“- 

Ber  mariage  dudtB  T rince,  auec  Confiance  file  du  rty  ? ht  lippes.  St  fifi  le  Lr—  *atdc  T poi 

gat  tne affemblée  de  Trelat ; , Trtnces , & Cheualiers  en  ia "ville de  ToiBiers.-pour  &icrs  pour 

aller  recouurer la  terre fainéle,  contre lesTurcsta  laquelle dJJimbléc_JeJ}oit  lediB  ics"„j°'re 

Cuidaume Geoffroy, Duc dbAquitaine Comte  deToiBou. Et ondiB  -voyage Je  * i*r/uilege 

Tape  Çregoire  enuota  par  lediB  Légat, aux  Religieux  del’^Abbaie fainB  Cyprian  £ 

de  ToiBiers}priuilege  dejlire  ïn  Religieux  de  leur  monajlere,  ou  autre  Religieux,  Poitiers. 

pour  leur  ^Abbé , tel  au)  Izyerr  oient  t (Ire  affaire  en  leurs  confciences.oce  aue  lediB  L*  f°n<la- 
• n Jtt  ’ r ■ 1 r ’ rc  rJJt  tara  a-  • r A ciodelAb- 

ejlu  en  ^Abbe,jérott  confirme  pari  Sue (que  dudtB  T oiBierstainJt  que  tayveu par  ba;cdc  Mo 

les  lettres  _✓ ipofioliques , contenant  lediB  Triuilege.  ftiernetf  de 

^ Cinq  oufix  ans  apres,  lediB  Cuidaume  Geoffroy,  Duc  d Aquitaine  & Comte  1 °‘ctars' 
de  T oiB ou , commença  a—  édifier  es fauxbourgs  dudtB  ToiBiors,  au  lieu  appelle 
Chaffaignegvne  _ Abbaieau  nom  de  fainB  IehanlS uangelifié, (y fainB  fAn— 

Jri,  qu'on  appelle  de prefent  t^Abbaie  du  MonBiemeuf,  de  lordre  de  Cluny.  St 
tomme  il  faifoit  lediB  édifie,  lediB  Roy  Tbelippes  aüa  -vers  lediB  Vue  Guillaume, 
audiB  T oiBier s,  luy  demander  fecours  contre  Cuidaume  Roy  d ^Angleterre , qui 
luy  faifoit  guerre  en  Bretagne,  (y  auoit  ia  afiegévn  Chafieautaquoy faccorda-, 
lediB  Vue  Cuidaume,  &y fut:maU  auant  que  partir,  monfh'a  audiB  RoyThe— 
lippes, (édifice  de  ladiBc^Abbaie  fainB  lehan (yS.^indré , (y  le  requift  que  fi 
aucun  de  fies fubieBzyaJfaux,  & hommes  defpy,  donnoient  quelque  fie  fi,  ou  au- 
tres dommaines  tenuz.de  la  couronne,  a ladiBe^Abbaie,  qui  luy  pieu#  le  permet- 
tre, & approuuer  lcfdtBz.dons:a  quoy lediB  RoyThelippes faccorda,  (y-  en  baida 
lettres  patentes, fignées  (y  feellées , contenansles  chofes JufdiBes,  & fai  fans  men- 
tion dudtB  -voyage  de  Bretaigne  .comme  iay\eu  par  la  leBure  dicedes,  endates  des 
idesdOBobrc, lande noflre falut,  mil Ixxft.Maiste nay peu trouucr aucune cho-  J-J*"!"'1, 
fe  par  les  Croniquesde  France, deladiBeguerrede  Bretaigne.  Etc#  aprefumer 
(yconieBurer,  que  ce  fut  quelque  legere  efmotion,  qui fepajfd foubdainement , par 
quelque  traiBe  de  paix. 

Lan  apres quondtfoit  mil  Ixxfi.ladiBc  ^Abbaie de  fainB  lehan  (y  fainB  ^ ^ 
^ André  fut  parfaiBe  : (y  pour  la  dotation  dicede  ,ledtB  ducCuidaumey  donnait  jxx  Vii. 
Sourg  neuf, qui  e#  de  la  la  riuiere  du  Qain,qui  fiouloit  eflre  appelle  le?  lain  farce 
quelle  efi  fort  creufe,&  plaine  deau.q  n'a  fon  cours  roi de^Aufiiy  donna  le  Bourg 
qui  efi oit  décala  riuiere,  <y  ioignant  ladiB e ^Abbaie,  appedéle  Bourg  de  S.Sor - 
ninfif-fiang,  ctrtainsMoulms,(y  autres  pojfefiions,  t erres, & dommaines, conter 
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nues  par  leslcttres  de  ladite fondât  ion, que  iayveues  & (eues, en  Jateducinquief 
me  aes  Calendes  de  F eurier  fiuditl  an, mil  foixante&Jix  fept:&  donné auditl 
‘Poitiers, prefens  Hugues  de  Lerignen,  Breuil  de  Monffreul , Peral  deDyette, 
Magnigond  le  Melle,  Gilbert  de  fatntl  Jehan,  & autres.  ^ 

lii';  tf"  Ônditl  temps  T fambert  eBoit  encores  Euefque  duditl  Poithers,(sr  le  cinqua- 

giie  de  i*oi-  te  cinquiefme, prochain  fubfequent  Çtlbert,  duquel  a efté  parlé  ty  deffusdequel  T- 
ctier».  fambert fut  prefent  a Voir  mettre  la  première  pierre  duditl  Monafiere  de  faintl 

Jehan  O1  S.  ^André,  de  prefent  appelle  le Monfiierneuf : comme  il  appert  par  la 
lettre  de  laditle  fondât  i on  :aufii  iay  Vf  u par  vne  autre  pancarte,  que  leditl  T fam « 
lert  donna put  [fiance  dejlire  vn  ^Abbé,  es  Religieux  de  S.  ‘Benoifl  de  Quincaypres 
dcrEgUie"  dudittPoitliers:& par  autres  lettres  appert  qui l fonda  &dotal£glife  S.Jac— 
s Uc  pies,  que  s de  Chafielheraud,&  luy  & Pierre  fon  fucceffeur  en  donnèrent  lin  ftitution 
heraa  ci)'1"  4 ^a^de  S.SdUyn,furCueriempe.  Durant  le  temps  que  ledit}  f fambert fut  £- 
utfque , ledifl  Duc  Guillaume  fif  conjlruire  & edi  ferle  Prieuré  (srparrotfje  dc_> 
S.  Paul  du ii cl  Poitliers,  le  dota  de  certaines  confifcations,faitles  contre  C al- 

lô, Vicomte  d ^Aunay. 

♦Du  Palais  ^ Ledit}  Çuilldume  Çeojfroy,  Duc  d Aquitaine,  faifoit  fa  principalle  demou— 
de  poicti-  yance  audit}  poitliers,  on  palau  ouquel  de  prefent  on  tient  la  Court  ordinaire  de 
* L’an  mil  k Senefchaucée  de  Poitlou , lequel  il  ffl  édifier  :& efioit  vn  Prince  trejdeuotieux. 
i"  vi-  Lande  noflre  falut,  mil  quatre  vingt  s &fix,  ledit}  Duc  d ^Aquitaine  alla  de  vie 
deiVu7lUu-  dtrej}Ms  »n  Ch  a ft  eau  de  Chizé,  apres  qui  l eut  receu  les  fainttz. fteremes  dcucha- 
jue  lequarc  riJlie , gr  extrcmevntHon,par  les  mains  d O do,  ^Abbé  de  faintl  1 ehanDangely: 
Duc  d’Vqùi i foncorps  apporté  a Poitliers  &•  inhumé  on  Chapitre  de  laiitle  ^Abbaie  du 

faine.  Monfiierneuf;  grlannée prochaine  apres, tranjlaté oncccur  de  lEghfe  ,envnç_. 

belle fepulture.  Illaiffadeux  enfans,lunnomméCuillaume,quifut duc  J^A— 
qui  ta  me,  & Comte  de  Poitlou  apres  luy:& l autre  Hugues  H aym  on , qui  fen  alla 
en  la  terre  faintle:& pour  ce faire  vendit  le  Comté  de  T holozf,  qui  luyappartenoit , 
a caufe  de  fa  mere  qui  efioit  decedie.  t edttl  GutllaumeCjeojfroy  fut  a Rome,  com- 
me iay  ditl  dejfus  es  miracles  de  S.  H ilairet&mena  auec  luy  vn  nomme M arc/jui 
lors  efioit  ^Archidiacre  deThouars,enl  £glife  de  Poitliers,  Prieur  de  ftinRe 
Radegonde  duditl  Poitliers.  Leditl  Duc  Guillaume  & luy , pafferent  au  retour 
par  Ventre,  dont  Hz  apportèrent  les  mandt  bulles  de_,  S.  Marc,  qui  font  encores  a 
pref-nt  en  laditle  <. Abbaie  duMonfiierneuf : & die  elle  ^Abbaic_,,  ledit 1 Marc 
fut  depuis  le  tiers  „ Abbé . 

De  Guillau  ^ Geditl  Çuillaumele  cinquiefme  de  ce  nom,  fut  donc  le  neufiefmcDuc  d ^A  qui- 
nte v.  de  ce  taine,  <sr  paracheualédtfice,  Q flruflure de  laditle  _ Abbaie  du  Monffierneuf: 
duc  dAqi'i-  & confrma  lu  fondation  Cr  dotation  tft celle,  & l'augmenta  decertains  dons  grle- 
ta'nr  gai  z.,  comme  iay  veu  par  les  lettres  autentiques fur  ce faitles,  lanmil  Ixxx&vq. 

1 J yi;‘  prefens  H uges fon fiere,  & autres  plufieurs.  Lamée  apres, le  premier  _ Abbécle 

laditle  ^Abbaie yi  ommcCuy,  homme  de faintle  vie,  alla  de  vie  a trefiata^Cluny, 
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éuqutlfucceda^  le  C hambrier,  nommé  Cerard,  extrait  de  noblffe, , (sr  plein  dç_,  Dcp. 


L 


'Vertus,  qui  fut  ht  ni  Si  ondiB  an,  en  l ^Abbate  de  Charroux,par  Pierre  lors  Eue  f-  1 i;u  tuJfl 
que  de  PotBiers,(sr  le  cinquante  quatrtefme,  qutfuccedaa  T fambert  sparlayde  ^'!c  de*'°'- 
duquel  Pierre,  Robert  de  Bruxelles,  homme  de  lettres, & dédié  au  ferutct  deVteu,  fondation 
JT  la première  inJlitution(sr  congrégation  des  Religieuses  de  Fonteuraut  on  dio-  Prcm<crc 
cefe  de  P oiBiers , on  lieu  ou  de prefent  efl  l ^Abbaie,  qui  fut  premièrement  donnée  j'  ^ onte-* 
parle  feigneur  de  Mon  fireulbellay  Et  depuis  lad  ^Abbaie fut  édifiée  degrand  (sr  uraut 
fumptueufe  firuBure,&  richemet  dotée, tant  par  lesVucs  dlAniouf  depuis  par 
HeryJr»yd<Angleterrc,& madame  ^AlienorDucheffe  d’aquitaine fonetyoufe. 

Les  faidz  & geftes  dudid  Guillaume  cinquiefme  de  ce  nom,neuf- 
icfmc  Duc  d Aquitaine,&  Côte  de  Poidou  : qui  fur  la  fin  de  Tes 
ioursiutHermitc.&de  faindc  vie, fondateur  de  lareligiondes 
Blancs  manteaux  a Paris  Chapitre  I I. 

%A forme  de  viure  dudsft  Cuillaume fut  diuerfe  (sr  variable,  car  le  comman  Guillaume 
cernent  en  fut  bon,  le  mallieu  mauuau,  (sr  la  fin  fainBe  (sr  catholique.  ^Au  1«  Roux, 
commancement  de fa  domination  en  ^Aquitaine,  aymatresfort  les  Egltfes,  gi^rr*1*' 
<3 Tyftl  de  grans  biens.  Six  ans  apres  quil  eut  lediB  Duché,  qui  fut  lande  noflre 
faim,  mil  quatre  vingt  s (srxif.C  utUaume  le  B a fard  R qyd  ^ Angleterre , alla  de 
>ie  a ne  fat,  tir  luj fucceda  ondtB  Royaume,  (sr  en  fon  Duché  de  rNormandiç_J, 

Cuillaume  fon  fit , fur  nommé  le  Roux,  qui  régna  huiB  ans,  (sr  deux  autres  filz. . 

^ Lan  de  nofrefalut,  mil  quatre  ïinqts  (sr  douze  ,leP apeUrbain fécond  de  fc_>  t-'î  mil. mi. 
nom,  au  parauant  auoit  ejlé^dbbéde  C luny,  fetranfortaen  France  pour  deux 
caufesdune  parce  qu'il  r.epouçit  viure  en  paix  a Rome,  (srque  les  Rommainsfef— 
moumient  de iour  en  iour  a tumulte  (srfedtcion  contre luy.  L’autre caufe  (srprin- 
cipalle,pourla  pitiéquil  eut  des  iniures,infolences,  (sr  excès  énormes  qu'on  fat foit  general  ce 
en  la  terre  fainBertoulant  inciter  les  Princes  Chrefties  a fe  croifr.Cr  droiffer  \ne  ' J ^r'”ont  > 
greffe  & put  faute  armée, pour  aller  recouurer  ladtBe  terredaq  uelle  efl  oit  occupée  *0  roi  fa  Je. 
des  Infidelles,  (sr  Mahometifles , des  le  temps  de  l Empereur  H exacte . Et  pour 
ceemreprendre,tinjlvn  Concilie  general  a Clermont  en  ^A  uuergne,  comme  recite 
Platinr.oufe  trouuerent  tous  les  Euefques  de  l EglifeCjalicane,ltdiB  royPhelip- 
pts,  (y  plufteurs grans  Princes:(?  apres  fa  harague  faiBe.qui  fut  piteufeaouyr, 
ny  eut  homme  qui  nefuflorsdeliberi  de  mourir  pour  vager  liniure  que  les  T urcs 
fe for  coi  ont faire  a IE  jvjchriît.’ô'/î  croiferent  deflors  bien  trois  cens 
mil  hommes,  tous  bons  combatif  s:du  nombre  defquelzy  eut plufeurs  vaillansP rin- 
ces, (sr  entre  autres  Hugues  le grantfere  dud  Roy  Phelippes , Godefroy  de  Bouil- 
lyon , Baudouyn  Comtede  Flandres  ,Ff  tonne  deUalcucomte  de  Chartres  ,V\u-  lerorince? 

| gués ^Aymon  frere de Çuillaum educd^A quitaine, (sr autres  plufeurs  : defquelz. Cro<' 

p treleBion  fut  le  chiefCjodefroy  de  Bouillyonsgr  conquirent  la  terre  fainBç_,,  (sr 
feirtnt  Roy  de  Rierufalem  lediB  Codeffrty  de  Bouillyon.^Apres  lediB  Concilie  de 
ClermomfaiB  (sr  celtbré,  le  Pape  Urbain  alla  vif  ter  plufeurs  Eglifes  d^dqui- 
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taine:(sr  a la  requefedudiB  Vue  Çuillaume, paffa  par  P oiBiers,  & confiera  <Sr 
dédia  ladiBtEglifc—,  dcJrlonBterncuf,  au  nom  de fainB  h ban  faih  B ^An- 
dré, l'an  mil  quatre  vingt  s & feizg:  onquelan  les  Chrefiensgaignerent  Antio- 
chefur  les  Turcs. 

% Lan  de  noftre  falut  mil  cent , lediB  Çuillaume  le  Roux,flt_de  Çuillaume  lit  ’Ba- 
jlard  Roy  d Angleterre,  alla  de  vie  a trejpasfans  hoirs  de fa  chair:&  laijfa  Jeux 
jreres , Robert  qui  ef  oit  laifnt,  <ÿ*  Henry.toutesfoislediB  Henry  fempara  dualiB 
Royaume  d Angleterre, HrVuche  de’N  ormandie,  en  ahfcncede  fondiB  fer^__, 
Robert,  qui  efoit  en  la guerre  contre lesTurcr.au  moien  dequoy  apres  fon  retour, 
eurei  plufeursgrojfcs  ijuerelles:ce  que  ie  nefcriptz^Çans  caufccar  comme  nous  veir- 
rons  cy  apres,  le  Vuché  J Aquitaine  vint  a leurs fucccjfeurs. 

Le  RoyPhelippes  répudia fa  vraye  efoufe,  de  laquelle^,  il auott  Vn flz^,  nommé 
Lys,  ürlcnuota  comme  exillée  au  Cha/leau  deMonJhreulfur  la  mer.  Pu  Sprint 
auecluy  "Bertrande,  'jf’ufe  de  F oucon  Rcchin , Comte  dAniou.de  laquelle  il  eue 
deux  b a ftardzjZr  vne  bafarde.  Il fut prefépar  les  Princes  de  Fr  ace , de  repren- 
dre fa  vray  et  Jji'iuf,  ce quil ne  voulut faire,  iufquesacequelepape  Pafcal, ij.de 
ce  nom,  qui  auoit fuccedé  audiB Pape  Urbain  deuziefme  ,enuoiaen  France fm 
Leg  ai , nommé  l ehan^tccompagné  dun  hommç_,  de  grans  lettres,  nommé  Benoif, 
pourfnquerir  de  laVeritédufaiB,  &•  admonefler  lediB  roy  Phtlippesde  laijfer 
ladiBcBertrande  adultéré.  Et pource faire,  ajfemblerent  plufeurs  Eurfques  aG 
P oiBiers,  dont fut  aduerty  lediB  roy  Phelippes, qui  lors  manda  auVucCuillau— 
me  fon  coufn,qui  fetenoit  audiB  P oiBiers, quil  nevouluf  permettre  luy faire  tel- 
le iniure  en  fa  ville.  Au  moien  dequoyledtB  Vue  Çuillaume,  fif  commandement 
aufdiBz, Légat , & Euefques, qutlzyuydajjint,  &fen alLtffent  hors  deladtBç_, 
Ville.  A quoyledtB  Légat  demanda  terme  iufques  au  lendemain  ,pour  luy  faire 
reJJ>once:qui  luy  fut  accorde  par  ledtBVuc.  El  la  nuiB  prochaine,  fembla^  audtB 
Légat,  quilvei/J  S.  H ilaire,  qui  luy  dtjlsque  pour  les  menajpsdudiB  Vue  Guil- 
laume, il  ne  laijfa  fl  louurage  qui  l auott  encommanct:&  queVieu  ne^  permettoit 
quil  en  f>  uffrifl  aucun  d ommage:  Laquelle  vif  on  lediB  Légat  recita  le  lendemain 
audiB  Duc  Guillaume , qui  le  laijfa  faire  ce  quil  voulut.  £ t (information faiBe  . 
contre  lediB  roy  Phelippes, fut  admoneBépar  cenfure  A pofl clique,  de  laijfer  la - 
diBe  Bertrande  adulterexe  quilff . £t  (année  apres,  lediB  Pape  Pafchal  alla  en 
F rance,  & célébra  Vn  Concilie  aTroye s en  Champaigne,  ou  ilreformales  mau— 
uaifes  meurs  daucuns  Prelatt.,  Gr  autres  gens  J Eglife,  qui  ef  oient  fcandaleufes 
<ST  ouf  a a aucuns  leurs  bénéfices,  & les  bailla  agent  plus fufffans. 
f Lanmil  cent  Cr  neuf  lediB  Çuillaume  Vue  d Aquitaine,  feit  releuer  & en- 
chaffer  richement  en  labellechajfequon  Voit  de  prefent  enlLglife  dç_,  P oiBiers, 
deux  os,  & partie  de  la  barbe  S . Pierre,  prit n ce  des  Apofres  :le [quelles  reliques  a- 
uoient  efié  apportées  par  S.  Hilaire  en  fon  Eglife  de  P oiBiers,  ou  elles  font  enco- 
resscomme  il  a cBediB  deJfut.Et  ondiB  an,  lediB  RoyPhelippes  alla  de  vie  a tref 
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pat,aluy fteruiuant  Loysfzjefme  Je  ce  nom,furnomméleÇros,  qui fut  apres  fon 
Jecesle  quarantième  Roy  Je  F rance, &regna  vingt  huit  ans:  Jurant  lequel  régné  Lo>'s  ViV 
iljift guerre  au  Comte  J^fuuergne:au  moien  Je  ce  qu'il  ft  fl  oit  rebellé  contre cc  nô, 
luy.maio  le JiB  Guillaume  Duc  J Aquitaine,  Juquel  le  J,  fl  Comte  tenoit  fonJiB  furnôme 
Comté,  & lujauoir  baillé pour  le  mariage  Junefennefrur,  tr ailla  la  paix  entre  *c  Gros, 
eux.  Et  içyfinifl  la  C roniqueJe  Sigibert,  qui  4 efeript  iufques  auJiB  an,  mil  cens  x ^ • ^°y 
erezt.  Parquoy  m’ajJeray  en  ce  quif  enfuit,  Je  celuy  qui  reprins  & pourfuiuy  ^racc- 
ftJiffe  Cronique,  mefmement  es  chofes  qui  touchent  les  ^ lngloys:parce_j  qu  'il  fut  C’ 

feruiteur  Jaucuns  roys  JcfJiBz^  ^Angloys.  Guerre  cô- 

f Can  Je  noflrefalut  mil  cent  trente,  lehB  JucCuiüaume  Jonna  certaines  Jif—  ,rc!.c,Com' 
mes  aux  Religieux,  'Prieur,  & C muent  Jef Eglife  S.  Hilaire  Je  la  Celle  Je  Voi-  gne.  ” r~ 
Hiers,  gplufagc  en  la  Forefl  JeMouliere,  comme  i'ayveupar pancarte ,(?  lettre 
ancienne.  Et  onJiB  an, par  le  trefias  JuP ape  Honorius  félon  laMraje  computa- 
tion bien  accorJée,  Innocent  le  fecon  J,  natif  Je  Rome fut faiBP ape:& inconti—  *Dn  PaPe 
tient  apres f/l  leguerre  ouuerte  a Rogier  leNormant, premier  Roy  Je  Naples, qui  j”n°“p0t’, 
effoir parent  Je  Guillaume  Duc  J ^Aquitaine,  acaufe  Je  Guillaume  Longue  e—  nier. 
fiée.  Vue  Je  NormanJie, Juquel  ilzjf  oient  tenu^.fcauoir  efileJiB  Rogier  Ju— 

JiH  Cmllaume  Longue  efiée, &leJiB  lue  JL4 qui t aine  Je  fa  feeur  Cilbonne  ou 
Cilon.en  laquelle  guerre  leP ape  Innocent fut  le plus fort  Ju  eommancemtnt , mais 
CuillaumtflzJiuJiB  Rogier  vainquit  enpleine  bataille  lelift  Pape  Innocent , & 
le prinfl prifonnier, auec fes  Cardinaux.neantmoinsleJiB  Cuillaume  qui  tfloit 
Duc  Je  C alabre,  les  traiBa  honnorablement , (y  magnifiqu  e ment  .car  il  les  laijfa-, 
aller  en paix.Durant  le  temps  Je  la  prifon  JuJiBpape  Innocent,  comme  recitc_, 

Platine,  les  Romains  en  e fleurent  vn  autre, nommiPierreLeonfilzJlun  puiffant 

citoien  Romain,  & [appelleront  Jnacletus:aumoienJequoy,yeutgrantfcifmç_, 

en  l Eglife  .car  les  aucuns  obeijfaient  aulitt  Pierre  Leon,  & les  autres , mefme— 

ment  lesÇaules,  aJheroient  auJiB  Innocent  forsla  Prouince  Je  YïourJeaux , qui 

tenoit  le  party  JuJiB  Pierre  Leon,  a la  requefle  JultB  Çutllaume  Vue  J^Jqui—  Guillaume 

taine, qui  fou/Ienoit  leJiB Pierre  Leon.a la  requefle  Je/JiHzJR.oyJ^N aptes  & 

lue  Je  Calabre fes  parensforsCuillaume  Euefque  Jc_,  PoiBiers  , & Eufforgim  luftorgi  -, 

Eue  faut  Je  Lymogés.qui  ejloieru  Jeux  notables  Prelatz,,lefqueltjie  'voulurent  Je-  " 

nier  Je  U verité:maù  fe  Jeclairerent  publiquement  pour  leJiB  Pape  Innocent.  Et  L y " 

en  haine  Je  ce.eJiB  Vue  Çuillaume  les  fi/lchaffer  Je  leurs  E uefchez.-ùr  fifl  orJon-  *f  euefque 

ner  Euefque  JePoiBiers,  v»  nomme  Pierre:&  Je  Lymoges, vn  nommé  R anul-  te,  fafaa- 

phe  Ju  Dorât  : le  tout  par  vn  Légat feifmatique  que  leJiB  Pierre  Leon  auoit  en—  tique. 

utié  en  quitaine, nome  filon, quil  auoit faiBcarJinal.&parvn  noméÇiraraJ 

Euefque  J Engoulefme , Jont  ^Jymar  vicomte  Jc_,  Lymoges  nef  oit  pas  content. 

four  mettre  fin  ace  fcifme,  aucuns  gens  Je  bien  Je  Rome,enuoicrtnt  quérir  S. 

PernarJ,  qui  lors  floriffoit  en  fainBete,  & Juquel  la  renommé  e J oit  gg  an  Je.  S. 

HemarJfe  tran fiorta  a R orne,  ou  il  ne  peut  trousser  moien  Jepacif cation, ne  Jc_, 


La  tierce  partie 

faire  dfiBer  ledtB  P terre  L eon,  de fon  intrufon.  A cefle  canfe fen  retourna  en 
.i  France:  & lediB  P apc  Innocent  fen  alla  apres  luy.parce  qutlnauoit fur  accezjt-. 

Ko/ne.  ‘Premièrement  fen  alla  a Pife,  de  Pifea  Cennes,  & dç_.  Cennes  es  (fautes. 
Cependant  ledtB  P terre  Leon,  pour fe  défendre, pilla  toutes  les  Eghfcs  de  "Rome, 
<srff  fondre  les  ioyxux  dur  & d'argent, pour fen  ayder  contre  le di B Innocent.  Et 
pour  auoir plus  grand  faueur,ffl  couronna  Roy  de  lune  & [autre  Sicile  ledtB 

Rogier  leÎBormant, ce  quel(diB  Innocent  auoit  reeufe  faire. 

Cocille  de  LedtB  Pape  I nnocent,  ejlant  en  France, qui  efl  le  dernier  reffuge  falutairede 

Cjrmont,^  [ tribulation  desP apes,ffl  v»  Concilie  a Clermont  en  Auuergne , des  Euefques 
pc  innocét  des  Çaules  de  Cermanir.ou  fttrouuerent  ledtB  S.  "Bernard,  &■  lefdtBz  Euef— 
Werrc  reô  ^ ^FiBiers  & de  Lymoges.AudiB  Concilie  furent  faiBz.plufeurs  beaux 

&fes  adhe-  decretz.,& lediB  Pape  Innocent  confirmé  g>  approuué par  toute  lEglife  Gallicane 
"zVdfma-  &Cerman*îue:Q'lt'li8  Pierre  Leon,  ®r  touffes  adhérons,  declatrez.  feifmati- 
*;qa;j  ques,  o- excommuniez..  LediB  Concilie  par acheué , ledtB  Innocent  fen  alla  a. , 
l E icfque  Oiltanr.au  datant  duquel  le  RayLoys le  Çros,  auec  fa femme,  &-  enfansfe  trou- 
i.cgat  en  ucrent  u S.  lultanfwr  Loyre,  ou  le  RoyfB grant  honneur  & reuertneç. audtcl 
France.  J ' nnocent, &luy fi B compagnie  tufques  a Orléans.  Et  apres  auoir  parlé  dç_  plu— 

f e tir  s affaires , fen  allèrent  a Reims  pour  tenir  \n  autre  Concilie. Eny  allant, paf 
firent  par  Chartres,  ® idée  ledtB  I nnocent  fiB  & ordonna  fon  Légat  en  France, 
Lcojf'oy  Euef  que  de  ladiBe  cité  de  Chartres. 

Rein».  ^ LedtB  Concilie  de  Reims faiB  £r  célébré,  ou  afiiBa  femblabltment  S.  Ber— 

loya  le  îeu  - "fi™;  pour  mettre  ordre  aplufteurs  defaux,  qui  ejl oient  en  IFglife.&mini/Ires 
"^Ro^dè  defelle.lediB  Pape  Innocent  ,ala  requefle  dudiB  LoysleÇros,  couronna  Roy  dc_, 
F rance,  du-  F rance,  fon  filzj^oys  le  ieune.parce  que  [année prochaine  precedente,  Phelippes  filz. 

dêfon'per/  ltCres‘  au1uel  il  ^illéla  cour  on  ne  de  F rance, ejl  oit 

mort  dune  cheute  deCheual,  en  la  rue  S.  Amhoine  a Pari,, par  la  fortune  dun 
Pourceau, qui feBoit  mi,  entre  les  iambes  dun  fol  Cheual , que  ledtB  Phelippes 


* te  Roy  % Apres  toutes  ces  chofesainftfaiBes,  ledtB  Pape  I nnocent prin B fon  chemin 
re,  pi  de"u  F°‘4r  aer  en  Lorratnr.&enj  allant fe  trouua  au  deuat  de  luy  Henry  Roy  lAn- 
F.pe  In  no-  gf  terre,  lequel  il  exhorta  tresforr, comme  il  auoit faiB  le  s Princes  de  F rance,  de 
innocét  re-  arm''c™r' l"  Turcs, et  qutl  luypromiftfaire.puiefen  alla  ledtB  Inno- 

«ni»  on  fie-  ctnt enlaMe du  Liege, ou ilrrouual Empereur  Lothaire,qui le menaaRomç_, 

«a  polio-  auec  grojfe  armée:®-  le  remifl  on ftege  ApoB  clique,  duquel  ilchaft  lcd,  B Pier- 
re Leon,  Anacletus,  & bannit  delà  cité  de  Rom  e,  luy  & tous  fesparens , & ad- 
hérant. Vont peu  de  temps  apres  lediB  Pierre  Leon  mourut  de  défit, fans  confef- 
(tonjan  ctnquiefme  de  fon  intrufon , & fon  corps  mu  en  heu  incongneu. 

SSÏ  ^ Cependant  quon fai fut  toutes  ceschofesfeoffroy  Eutfque  de  dartres,  & Le- 
poiaien.  K4t cn  F rance  ,de  par  lePapel  nnocent,  & S.  Bern  or d'pour  purger  les  feifmati - 

ques  d Aquitaine,  & les  reduyrealunion  de  l'Fglife.fen  allèrent  premièrement  j 


; 


] 
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«r  'Nantes, eu  ilz.  furent  lien  meus,  Gy  fiff  lediff  S.Bernardxn  excellent  miracle 
comme  il eff  contenu  en  fd légende.  Je  'Nantes  allèrent  a 'Poiffiers,pour  réduire  le- 
diff Duc  Cuiüaumc. Auquel  Hz.  parlèrent,  (sr  luyfift  lediff  S. "Bernard  plufieurs 
belles  (sr  bonnes  remontrances,  e/quelles  il  ne  xoulut  croire , (sr  demeura  in fa pre- 
mière opp inion,  difant  que  lediff  Anacletus  e fi  oit  Xray  Tape. 

Le  lendemainS.  Bernard,  qui  effoit  homme  de  grand  renomméejant pour  fan 
Jsastlt  feauoir,  que fainffetéde  xie,celtbraMeJfe  en  f Eglife  cathédrale  dudiff  Poi- 
dliers  : a laquelle  le  Duc  Guillaume  fetrouua-,  (pafiifia.  Et  apres  leleuation  du 
Korps  <&ie  sv  jchri  sr,  auant  que  dire  les  lAgnus,fe  retou  ma  Mers  le  Duc 
Cuillastme,  aiant  la fainffe  (r facrée  H offie  entre  les  mains  : en  xertu  de  laquelle 
HadiuraltDucCuillaume,par  trois  fois  ,onnom  de  nofirç_,  faulueur  (^rédem- 
pteur \ h sv  s,defidefifier  delà  maulnaifioppinion, en  laquelle  ileff  oit:  (^  ad- 
hérera Coppinionxniuerfaüe  de  leglife,  drquileuff  a remettre  en  leurs fieçes  E— 
pifeopaulx  les  bons  E uefques  Guillaume^,  & E uffrogius , (sr  chajfer  Pierre^, 
& TUnulphe. 

^ Ledtff  DucC  uiüaume  fut  effraie  de  telles  adiurations , & fiff  reft>oncc_,  quily 
penferoit.Au moyen  dequoyS.  Bernardretournaalautier paracheuer  laMeJfe. 
Et  des  ce  que  le  Légat  G'iuyfen  furent  aile  (.hors  de  lEglif,  apres  le  Duc  Çuillau- 
me,  lès  portés  furent  fermées,  &•  laurier  ou  S.  Bernard  auoit  célébré , abatu  & mis 
ét  terre, par  le  Doien  de.  ladiffe  Eglife.  Et  le  lendemain , qui  effoit  le  iourduSen— 
ne, fut faiff einittàffion  a tous  les  Curez.,  dobeir  audiff  Pierre , que_^  ledtff  Duc 
Guillaume  auoit  faiff  mettre  on  lieu  Judiff  C uiüaume.  E n fai  fiant  laqueüe  in— 
junffion,l  Arcbipreftrede  ladiffe  Eglife,  qui  laprononcoit , tomba  mort  parter- 
re : dont lebruit fut grant.  E t doublons  le  Légat. (v^.  Bernard,  quelesgem  du- 
Jiff  DucGuillaumefe  mutin^Jpnt  contre  eux, fen  aüerent  aT  ours. 

Deux  tours  apres  Udtff  Doien  de  ladiffe  Eglife  de  Poiffiers , qui  auoit  rompu 
& abatu  laurier  ou  auoit  célébré fainff  Bernard,  tomba  malade, &•  mourut  enra- 
gé &hors  dffoir  : car  il fe  coppa  la  gorge  en  fon  liff.  Et  le  lendemain  fut  rappor- 
té audiff  VucGuiüaume,  que  lediff  "Ranulphe  quilauoit  faiff  E uefque  JeLimo- 
| -es, en  tombant  de  drjfus  faMullea  terre,  auoit  rencontré xn  chaiüou,  qui  lui  auoit 
r ompu  la  tefi , (r  faiff fortir  la  ceruelle  de  la  te  fie  : dont  il  fut  tr  effort  ejbahi , (p 
l'aultres  punitions, comme aufii fut  lediff  Pierrç^qut  I auoit faiff  E uefquc_,  de 
Poiffiers,  lequel fen  xinff  xers  luy,  & renonça  audiff  E uefche  E t pour  ces  rai- 
forts , ürfgnes  euidens , lediff  Duc  C uiüaume  cogneut  fon  erreur  : (sr  fi  fi  remettre 
lediff  C uiüaume  en  fon  diffE  uefché  de  Poiffiers.  Au  regard  duiff  £ uffrogius  y 
fut  remis  par  lediff  Aimar  Vicomte  Je  Limofin.  E t fiff  faire  apres  lediff  E uef- 
que, le  fhaffeau  de  Luc et  : comme  tout  es  ces  chofes  apparoiffnt , tant  en  la  (iro- 
nique J Anthonius  Arceuefque  de  Florence, on  dixfepiiefme  tihre  de fafeonde 
partie,  quenla  legende  dudiff  Duc  Cuiüaume,(rondiff  traiffédes  Eutfques  </c_j 
Limoges,  composé  par  lediff  Bernard us  Cuidonis. 
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La  tierce  partie 

G *.jJ  * Dae  Le  VucCuillaume , apres  toutes  ces  chofies, fifi  vn  merueilleux  ficrupule  ( & non 

fe  te/uy™'  fions  caufie)  d.tttoir  fio  .fienu par  tant  Je  temps  UdiB feifime  en  fpnpais.&dauoir 
P»r  Pain  J expsllé  lefidiBz_deux  Euefiques,  de  leurs  6 uefchezj  cnfemblede  dix  mil  maux  & 
Bernard.  pechez.q  efloient  de  ce  procédez, ..  St  pour  en  auoir  confiât  ton,  fi  retir a "vers  S.  ‘Ber- 
nard,q  efioit  "Religieux  de  l'ordre-  de  Ci  fl  eaux,  en  l Abbaie  de  CUruaUx,ou  il fut 
longuement  .car  il  ne fêla ffioit,  ne  prenoit  aucun  ennuy, en  la gracieufe  doBrine  de 
S.Bernard,  S t idée  fut  fecrettement  délibéré  crconcîud,  que  le  di  B Vue  Çuillaume 
lâififeroit  le  monde , & fenyroit faire  penitenceen  quelque  defiert.mais  quaupara- 
uant  di fi  ouf  croit  de fes  biens:  & parce  qutl  nauoit  que  deux  files , en  donneroit 
lai  fiée,  nommée  ilitnor , auec  le  Vuchéd Aquitaine,  a Loysle  ieune, filz.  aifi 
né  du  Roy  L oys  leÇros:& que fon  autre  fille,  nommée  Alû,auroit  les  biens  quila- 
uott  en  Bourgnongne  &? icardie.il fe  fufil  volontiers  misondiB  ordre  de  CifleaUx 
mai)  il  rte  le  trouuoit  afftzyflroicl  : & dauantage  fin  \ouloit  aller  en  lieu  ou fés 
’ parens  ne  levififient  iamu.  Et  pour  le faire,  fut  aduisé  entreux , queledtB  "Duc 
Çuillaume  irait  afiainB  l acquêt  en  Calice:&  que  par  la  conduiBe  de  trou  ou  qua- 
tre de  fis  ficruiteurs,  faindrott  eflre  malade,  & puis  mourir.-gr  quapres fenyroit 
a Rome, &•  Je  Rome  es  de  fer  t s de  Hierufialem.  SainB  Bernard  ne  luy  confitilla pat 
toutes  ces  chofies  : mais  lediB  Vue  Guillaume  les  luy  déclara-,  ,fubzje fieeldç_j 
Conftfiion.  ' • V 

Ledtfl  Vue  Çuillaume fut  deux  ans  ou  enuiron  en  ce  fie fautafie , auant  que  lad 
L’an  mil.c,  mettre  a execution.  Er  tannée  enfiuiuant,quifiutlan  Je  ncfirefalut,milcent  tren- 
te & cinq, Wenry  premier  de  ce  nom,  Roy  ^Angleterre,  alla  de  vie  a ire  fi  as, fan  s 
hoyrmafie.St  apres/d  mort, fonneueu  Efiiennevfurpale  Royaume  ,&le  Juché 
de  Normandie. lequel  Cf  tenue  efi  *i,  fl  A Eftiennc  Comte  Je  "Blois , & dune  des 
fieurs  JudiB  Roy  Henry , & parce  ne  luy  appartenait  UdiB  Royaume  :mais<* 
Henry  filzJeM ahcult, fille  dudiB  Henry  Roy  d Angleterre, dr  Je  CccffroyMar • 
tel,  le  tf.  filz.de  foulques  Comte  J biniou  Çrdujrtaine-,  qui  depuis  fut  lç_,  quart 
Roy  de  H ierufalem, duquel  elle  eut  aufii  Vn  autre filz,  nommé  Geoffroy,  dont /our- 
dirent plu  fieurs  gransguerres  tntreux:&finabltmnt firent  paix  far, laquelle fut 
appoinBe  que  UdiB  Elhenne  iouyroit  d’Angleterre  tant  quilviur oit, & apres fit 
mort, lediB  Royaumeviendroit  audtB  Henry  le  fécond^  que  rc_ pendant  lediB 
Henry  le  fécond  auroit  lediB  Duché  de  Normandie. 
c*  f Cdn  mil  cent  trente &fix,lediB  Vue  Guillaume  mifil  ordre  en  tous fesaffai— 
TciVamcnt  res,par  toutes fes feigneuries,dr fi& fonTefiament,  commc_ fil  Voulait  mourir. 
Sifau5“  ?arlTtl  mré  autres  chofies,  il  priait  le  Roy  EoysleCros.fon  coufin,  quil prinfil 
Voyage  de  fi1- file  A h en  or  pour fon  filz  Leys  le  ieune. , auec  fon  Vuché  J Aquitaines 
de  f Jacques  & qu’il  marial } fa  fille  Alu, aucuns  Innomment  Teronntlle auec  quel- 
que autre  ‘Prince,  (yr  luy  bailla  fl  Us fiigneuries  qu'il  auoit  en  Bcurgongne.iltinfl 
fier  et  UdiB  T efiament , &' fie  prépara  pour  aller  en  Voiagea^  S.  Jacques  en  Çali— 

(e soutint  mena  que  Vingt  ouvingt  cinq  per  formes, en  Carefmcdtlan  mil  xxxvij.  ■ 


R mon- 
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Ef  quant  il  fut  au  J. cl  lieu.appella  trois  de  fes  principaulx ftruiteurs.  Eung  di- 
aux tjloit fonMaiflre  dhoflclfaultreUarlet  de  Chambre, Çrlautrc  Secrétaire. 

Efquelz-,  a part  des  aultres,  en  vne  chambre fifl faire ferment f olennel , de  iamais 
ne  reuelerce  quil  leur  diroit  : & ledift ferment faiff,  leur  dift  ce  qui  f enfuit. 

^ Mes  en  fans, 'vous fcaue\&entendezjresbien , que  noutauens  paradis  pour  les 
bons  ,Enfcr pour  lesmauluais,& ce  Monde pour  mériter  ou  demeriter,  tentens  on 
mérité  de  1 HîVîchrIî  t ,&•  que  ceux  qui  viuront  en  vraie foy , rjperance,  leDuc 
&chsrite,auront  'Paradis  : Cr  ceux  dont  la  Vtefera  mefehante  & defhonnefle_>, 
auront  Enfer , lieu  de  peine  pardurable,  & in  f nie.  Vous  cognoifez,aufi  gr  Votez  fesf/rui- 
les  mtr  uct  deux  dangers  de  ce  monde , gr  qu'a  peine  les  hommes,  mefmcment  ceux  ,curs* 
qui  ont  les gr ans  honneurs  çÿ*  richejfes  ,ypeuuent faire  leur  faluc , & quïlzyont 
cent  milempefehemens.  Et  dunç__,  part  ie  fcay  comme  il men  Vd,grquc_J'ayJi 
paourement  gr' vilainement  \efcu,que  friefloyt  la  mifericorde  de  Dieu, en  laquel- 
le ïefterCyie  me  reput  crois  du  nombre  des  damnez.:  & entre  aultre  mesgranspe— 
chet.{que'vout  auezjogneus)  font  que  iay  perfecuté  le  Pape  Innocent , grles  E— 
uefques  dt  Poiiïicrs,  gr  de  Lymoges , gr  que  pour  les  auoir  ofez.de  leurs  Euefchez. 
iefuisparauenture  caufe  de  deux  milTrefres  grfmplesclers  mal  ordonnez, dont 
ie  me  fuis  confeiüé auec  les  fages  gr  fainiïes  personnes  : gr  ne  penfepas  que  Dieu 
me  pardonne,  fie  ne fais  vne  fort  auflere  ptnitence , qui  ne pourrait pas  ejhe  Ion— 
gue  quant  a moy  : car  -vous  feauezque  iay  foixante  ans,  ou  enuiron. 
t^Mes  amis , iay  délibéré, pour  le  falut  de  mon  ame,  de  laijfer  mes  filles, habandon- 
ner  toutes  délices  Jhonneursfeigneuries,& aultres  empefehemens  mondains, gr  me 
retirer  auec  lung  Je  Vous  feluy  auquel  plaira  me  tenir  compagnie, en  quelques  de- 
fin  yloingdecepdis , ou  ie  nepourrois  demeurer fans  eflre  tenté  de  mon  par  an— 
taige,fil  enejl  a duerty,  a quoyievtulx  obuter.mait  ietrouue  la  chofe  difficile  fors 
parVnepBion  gr  fmulanon.Cefl  que  ieferay  le  malade,  ou  ie  nementiraypoinél: 
carie  le fuis  delà  maladie  de  lame, tac  que  plus  ntlepourroiseJlre.Puis  iefatndray 
effremert.  Hélas  te  le  fûts  mieulx  que  ne fut  taman  Lazare, tentent  delà  mort 
dt  péché.  Et  -vous  faindrezjnon  corps  eflre  en  vn  cercueil,  que  Vous  emplirezjdul- 
tre  chofe , lequel  fer  ezmettre  ou  il  vous  plaira,  en  forte  qu'on  penfe  que  la  chofe foit 
Véritable.  Et  mes  exeques fitiffs,  Vous  me  trouuerez.auec  fung  de  Vous , en  vne  telle 
ijle,  ou  ie  prendray per  pet  uel  congé  devons  ,&men  iray  ou  iay  deliber e mourir  au 
feruice  de  Dieu. 

Les  trois  ftruiteurs  en  oiant  ce  piteuxfropos , for  oient fttreffort  quilzfurenr 
long  temps  fans  pouoir  proférer  par  elle,  corne  au  f if  fl  ce  bon  Duc  apres fon propos  Guillaume, 
finy.Et  quand  ilz.eurent  prins  alaineje  plus  hardy,  qui  ejl  oit  le  plus  ieune,grfon  P«  fo  fer- 
fecretaire  nommé  Albert  ,fe print  a parler  grdtre.  Monfeur , Vous  nous  dicles 
piteufes  nouuelles , (ynous  voulez.chareer  dune  chofe  qui l efl  impofitble_,  faire , 
fans  nous  mettrç_,  en  vn  merueilleux  dangier  dc_j  nozyies.  Car  monfeur , il 
efl  impofible  quon  nt_,  fâche  laveritéde^la  chofe  , auantqutlfott  demyan: 
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Jont  le  ^oydeFrancevoftre  couftn  noue  fournit  faire  griefuement  funir , (Ta- 
rn i r enutrs  luy  vfé  de  telle  mensonge. 

Et  davantage  monfieur,penfez.bicn  que  vous  deviendrez.,  &quil fera  de  vous. 

1 evovs  frie  que  vous  conftderezjrois  ou  quatre  chofes.  Lapremiere  quenotte  effet 
' "■  ' "vieil, & que  vieillejfe  nefcauroitforterles  rigueurs  des  de  fer  s, ou  leftoit  dr  le  chaut 

font  excefifz^La  fécondé  que  vous  auez.toufiours  effè délicatement  nourry , dr  que 
feu  viurezjt  laijfer  vtzjrijit,  & a f rendre  aufteritéde  vie:qui  eft  en  lieu  de_,  moul 
liff,  coucher  fur ferment  :en  lieu  J c vins  bien  choifis , boire  eaue  fure:enlieu  dç_j 
viandes  délicates, manger  racincs.cn  lieu  du  fajfetemfs  des  hommes , Veoirles  cris 
dr  hurlemens  desbeftes  fauuages:& en  lieu  de  plaiftntesfalles  dr  chambres  bien 
tapiftées,  avoir  lombre  des  arbres , ou  quelque  logette  de  chaume.  La  tierce quen 
leffat  ou  Vous  eft  es , fourrez faire  trofflus  de  biens  quenhermitagr.car  en  ce  lieu 
foli taire  ne ferezjbien  qua  vous feuhdr  au  monde  fouezje  vozbies  temforelzjsour- 
rir  pupilles  ,dr femmes  vefues,  alimenter faoures  mandians,refarer  leseglifes , 
les fonder,  doter , dr  augmenter , profiter  a la  chofe  publique^ , dr  addr  oiffer  Voz. 
faoures  filles, qui  demourront  bien  esbahiesft  vous  les  abandonnez..Les  autres  deux 
. furent  bien  delopinion  du  Secrétaire,  dr ferfuaderent  tant  qui Izf  eurent  leur  fei- 

gneur  & maiffre , dc_, latffer fon propos  dequel eny  ferftuerant  leur  dfteequi 
fenfuit. 

r c pl  icqne  % Mes  amis  ievoy&  cognois  que  Voftre  amour  n'eff  parftiff,  farce  que  vous  ay— 
du  duc  gu  il  mezflus  mon  corfs  que  mon  ame.  Uous  diffes  que  ie  fuis  vieux.il  eff  Vray:&four 
ferulteur**1  folies  de  ma  ieunejfe,  ie  veux macerer  ma  fafcheufevieillejfe.  Uous  diffes qutl 
me fera  difficile  de  laijfer  mesqyfes,aufti  ie  veux faire  ainfi: four fatifaireft  /c_. 
fouois,  auxfufcrfiuitez,des grans  delices  que  iay eus.  Uousdiffes  queie  n’aurqy 
fins  le  faffetemps  des  hommes  dr femmes,  dr  i'ejfiere  avoir  le  fajfetemfs  des  an- 
ges .car  en  lieu foli  taire  ie feray  far  contemplation  flustoff  en  paradis  ,plustoft  au 
monde  auecles  bons, draufti  en  enfer  auec  les  mauvais.  Uousdiffes  davantage _ 
que  ie  ne  profiter  ay plus  ala  chofe publique,  mais  a moyfeul:  drievous  refont  que 
plus  ne feaurois faire  de  profit  au  bien  commun:  au  moien  de  ce  queie  me fut s reti- 
ré de  la  court.  Et  touchant  mes  Filles  dr  les  eglifes,  iy  ay  pourueu,  ainfi  que  pour- 
rezyoir  par  mon  teffament,  que  voieyfigné  (5  autenticque.dr  par  ce  ne  m en  par- 
lez.plus.  T ouchant  voffrefalairc,  il  eff  en  mes  cojfres:ceffaJfauoir,a  chaftundc 
Vous  deux  miUç_,  pièces  dor. 

mu™c°rtdu-  ^ Lefdiiïzfcruiteurs  n 0 fer  ent  plus  replie  quer.  Et  faccorderent  faire  ce  qui  leur 
£Tduc  efto"  ™ioinft  par  leur feigneur  dr  maiffre,  & que  ledtff  Albert fon fecretairc_, 
buülaume.  iroit  auec  luy.  Si  Je  coucha  au  liff  le  bon  Vuc.faignant  effre  malade  de  maladies 
corporelle./ amais  ne  Voulut  effre  vif  té  des  médecins,  & receut  les facremes  decon- 
fefiion,  dr  de  lautter.  Etau  quart  iour fur  la  minuit  ,fes  trois  feruiteurs  f cirent 
brun  qutleffoit  mort.  I Izentendoient  mort  quant  au  monde.  Le  bon  Vue  celles, 
mefmenuiff  en  habit  defguifefen  alla  en  Vneifte,  dr^ibert  avec  luy. 
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Le  lendemain  le  bruit  fut  que  le  Vue  d Aquitaine  e fl  oit  mort  : par quoy  les fei- 
gneurs  de  la  ville  allèrent  a Çon  logu , & trouutrent  vne  Lier  e en  cercueil  qui  effoit 
couuert  J un  drap  dor,&remp(y  dedans  de  quelque  faix , en  forte  quon  penfoit  Lien 
que  ce  fufl  Vncorpsmort.Le  quel  cercueil  ou  bierefut  mssenleglife  S, Jacques  de- 
vant legrand  aultier,engrant  triophe.  E/ penfoient  Lien  tous  les  feruiteurs  ,fors 
les  trois  dejfus  nommez^,  que  lediSl  Vue  leurmaijlrç_,  fut  mort.  Lobfeqvefut 
faicl  le  iour  duvendredy fainSl,  l'an  mil  cent  trente &fept.  *f’’ 

^Apres  les  obfeques  parachevez^,  deux  des  plus  apparat  des  gentilshommes  de  comme  lé 
la  mai f on  dudiSl  Vue,  portèrent fon  tejlamtm  audiSl  roy  Loys  le  Gros.  Lequel fut  tc. »n>ët  J u 
fort  marry  de  la  mort  de  ce  Lon  duc , qutlpcnfoit  eJlremortT outeffoss  il  fut  ioieux  pVe-fcnté-  'àu 
dont  il  auoit  laife  fonduché  d^lquttaine,  a fon  flz^Ltysle  ieunt,oce  qutlrf—  roy  Loys  le 
pouferoit fa  file  aifneé  ^ Alienor . Laquelle  pouuoit  lors  avoir  xij.  ou  trezj  ans ftu-  ^r®*:a 
lemenr.&f  ejloit  lun<s~>  des plus  belles  damoyfelles  quon  eujl fceulors  Voir.  Et  -Aliéner  a- 
f accorda  trefuolontiers  audtSl  mariage  : comme  attfi  fifflechSl  Loys.  Lequel  peu  ?rc  Lo),,le 
de  temps  apres  eflriufa  ladtSle  t Alienor , en  la  ville  de  Bourde  aux , ou  elle  efloit  al- 
lée,pour  cuider  fe  tr an j)>  mer  en  Galice. 

Ç La  pB  ion  louable  de  la  mort  dudifl  Duc  Guillaume fut  f fecrette , quon  n'en  du  premier 
feue  rien , iufques  dixhuilt  ou  dtxneuf ans  apres,  qua  la  Vérité  lediSl  Vue  décéda.  “°yage  de. 
Et  acejle  caufe  tous  les  hijloriensCahques,ont  efeript  que  ledsSf  DucCuillaume  ijù"me>  U' 
décéda  audtll  lieu  de  S . Jacques  en  Calice , ondiSl  an  mil  cent  trente  fept.  Et  ne 
parlent  aucunement  du  refle  de  fa  v/e_,.  T outeffois  par  fa  legende , qui  ef  aux 
Blancs  manteaux  de  Par  is,  quon  appelle  Cuillemins , duquel  ordre  il  fut  premier 
pere  & fondateur  comme  ilz.dient  : appert  que  lediSl  Vue  Guillaume , accom- 
pagné dudsSl  . Albert  fon  fecretaire feulement, fin  alla  premièrement  dudiSl  lieu 
de  fainSl  Jacques  en  Galice, Ver  s vn  hermite,  auquelil  compta  fon  cas.  Et  par  fon  s' 

confeil,enlieude haireprintvnecuyraffefurfon corps, &fur fateflevnauber-  print  ja  cui 

geon,quïl porta  toufsours  iufques  a fa  mort, par  penittnee  foubsvn  habit  d hermite.  & 1'»°- 

Et  quand  il  eut  demouré  vn  anauec  lediSl  hermite,  fen  alla , &•  ^ Albert  auec  luy,  p"1 Vpen  i- 
Vers  lediSl  Pape  Innocent  a Rome,  qui  ne  le cogneutttouteffou parla  a luy  a fecret,  ‘«ce. 

& en  confèfion  luy  déclara  fonces:  & luy  demanda  abfolutiondes  offences  qu'il 

luy  auoit  failles.  LediSl  Pape  l nnocent  luy  promijl  de  iamais  ne  reueller  fon  en- 

treprtnfe,  &la  fiSlion  de fa  mort, qu'il  auoit  faille  : &lenuoia  en  1 erufaltm  Vers 

le  Patriarche  dudiSl  lieu , qui  le  receut  benignement.  De  la  Pre- 

% ^Apresq  lediSl  Vue  Guillaume  eut  vif télés fainBs  lieux  JediSIPatriach  luy 

donna  Vne  cellule,  ou  il fut  neuf  ans , en  grandi  mi  fer  e & folitude  : &■  illec  droijfa  ieduc  guil- 

yn  monaflere  de  religieux  : puis  retourna  a R orne  du  temps  du  Pape  Fugene:  & 

par  tentation  diabolique  fen  alla  a Lucques  ,pour fouf  enir  vne  guerre^,  quony  , jdù'cguil 

faifoit.  Tout r/fcû incontinent  recongnut  fafaulte,  & retourna  en  1 erufaltm  en  laume  ua  a 

fa  première  cellule, ou  il  demoura  encoresdeux  ans:&  d'illec  alla  encores  enpellert-  ^ 

narea  S . 1 acquêt  en  Calice:  crdeS.l  acquêt  alla  en  T oufcanepresPife , en  vne  ac. 
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forte  four efl,  en  Usuelle  erigea  vn petit  morutier e , (py  affembla  (les  religieux:la- 
ditie foureti  etioit  appelléele  boys  de  Lynalia. 

Leducgnil  Quandlediti duc  Guillaume  eut  misordreonditi monafiere,  &y  laiffa "vnpri- 

laume  au  tur  ,& fenallaenVn  horible  defert , nommé  le  mont  de  ‘Pruno , ou  il  fut  quelque 

mont  de  i J-  li  r l » *.  / i 7 

l'ruao.  1 'mps,&iuj i^ues  d ce  que  les  diables  en forme  de  gens  de  guerre  vindrent  au  tour  de 

fin  hermitage  : lun  de/quels  fedifiitefire  fonpere,quilç_,  perfiddoit  retourner 
dumonde  : Ufifi  le  (igné  de  la  croix  ,(r  incontinent  efuanouirent  deuant fesyeulx. 
Et  apres  qui  l eut  ajfemblé  onditi  hermitage  quelque  nombre  de  religieux,  fin  alla 
parla  reuelation  a ld  mont  digne  de  tPeiricion,pres  Catieüion.  Mau  d rai  fin  de 
ce  quelespafieurs  fiequentoient  auditi  lieu,  fin  alla  en  la  villc_>  de  Cafiellion,  çr 
logea  en  ld  mai  fin  dunbourgois,  ld femme  duquel  ilguerit  miraculcufcment,  dç_, 
fleures.  Et  puis fin  alla  enVne  eglifi  de  S. "H  i colas,  ou  Vn  honorable preflre , nom- 
me C ut  don,  le  receut  humainement.  Et  tantofl  dpres  a la  perfuafion  duditi prefire 
les  bougon  de  laditie  Ville  de  Cafiellion,  bailleront  auditi  Duc  Guillaume , a_, 

fonfiruiteur  Albert  y ne  cellule  en  vn  horible  defert,pres  leditilieu  de  Cafiellion, 
qui  fut  en  lan  mil  cent  cinquante  V.  au  commancement  de  laditie  année  : ou  il  vi- 
uoit  auec  les  befles fauluages , en  merutiüeufe filitude  & aufierité  de  vie  : car  il  ne 
mangoit  que  pain  & r acines,  aueceaue  pure  : fors  quilprenoit  Vn  peu  de  'tin  trois 
foula  fiepmaine , au  moien  de fa  viellejfc^  décrépitude^,  Çr  couchait  toufioUrs 

fur  U^terre_,. 

trprepa-  U ers  la  fin  de  l'année,  mil  cent  cinquante  & px,fentit  "venir  f heure  de fa  mort 

mort  "du  bô  ^ révélation,  comme  îlefi  a croire:  car  luy  e fiant  \mpeu foible  & débilité , ap- 

puc  Guil-  pdldfin  clerc  ^ilbert,& luy  diti.  Mon  amylheure  efi  venue  qucDicu fi  contente 
Jaunie,  de  ma  vie,  tir  luy  plat  ti  quelame fi  départe  de  mon  me  fichant  & mi ferable  corps: 

ie  "vous prie  qualles  a diligence  a C aftellion , quérir  vn pretire  ( qu'il  luy  nomma)a 
fin  quilluypldifc  me  bailler  mes  derniers  facremens.  Le  bon  ^ Albert  qui  nefioit 
pas  de  moindre  aufierité  de  vie  que  finfiigneur  & mai  [Ire  ,fe  print  a plorer  & 
dire  : Hélas  monfieur  (r  fault  il  quc_,  ie  demeure  feul  apres  Vous  en  cc__,  lieu  tout 
fipare  dc_,gens  ? auç_,pourray  ieplus fairc_,,  a qui  pourrqy  ie  wc_,  confier  i 
Mon  amy , diti  le  bon  Duc  Guillaume^,,  ne  Vous  défilez, ..  Car  auant  que  ie  meu- 
re , viendra  icy  vn  hommç_,  de  trop  plus grand  confolation  que,  ie  ne  fuis , lequel 
Vous  tiendra  compaignée.  3 

r»  forme  % Albert fifi  le  commandement  de fin feigneur  & maitire,  & alla  a Cafiellion 1 
dudid  duc  1ue.r,r  hfitfire,  qui  l luy  auoit  nommé.  Lequel fetranfiorta  a diligence  enfher- 
mttage  du  bonDuc  Guillaume,  appelle  Stabulum  ÏLodu, en ïtuefihéde Crofetan, 
&hsy  & Albert  trouuerent  le  bon  Duc  couché  fur  U terre  ,les  mains  iointies,& 
lesyeulx  tendus  vers  le  ciel.  Et  tomme  ils  entr oient  onditi  hermitaige , Vn  nom- 
me Xegnauld,  dotieur  en  medecine  : lequel  auoit  laifé&habandonnéle  mondes, 
pour  Vturefili taire,  comme  fai foient  le f diti  s Duc,  & Ulbert fin  clerc.  Il fiti  la 
reuerenceau  bonDuc.&luy  declaira  pourquoy  il  etioit  venu,&  que  cefioitpour 
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faire  penitence , dinfnupechezjjutl  au  oit  commit.  TJ  ont  foiezletresbien  venu,  luy 
4tjl  le  bon  Vue,  maisie  ne  'vous  tiendray pas grand  compagnie  en  ce  monde , car  il 
flaifi  4 Vieu  que  ie  m en  aille  par  delà  luy  rendre  mon  comte.  Iay  érigé  certains 
liermitaiges , & affemble  en  tels  lieux  de  bons  & fainfl  s her  mites  : ie  \ous priç__, 
quapres  qu dur  exe  fié quelque  temps  auec  mon  bon  amy  Albert  en  ce  lieu  ey.poury 
affembler  aultres  lier  mit  es , quallezconfoler  ceulxqui font  es  aultres  hermitaiges, 

& que  pour  Mifons,  tentations , (y  rigtur  de  peine  corporelle & JJiirituelle,  ne  cefez. 
de  bien faire:  maûcontinuezjen  'vozfons propos.  En  \ous  recommandant  ma  pao- 
ure  ame.  Et  comme  il  eut  difl  toutes  cesparolles  & aultres , fadroijfa  auprejbre 
qui  louait  enuoié  quérir  : & apres  quilfe fut  confeféaluy.&receu  le fainfl facre- 
ment  de  faut  el  ,quilluyauoir  apporté  : le  bon  Vue par  débilité  tumba  par  terre  tout 
atenuers , & les  mains  ioinéles , (y  lesyeulx  tendusMers  le  ciel.  Ma  dire.  In  manus 
tuai  domine  commendo  fliritum.  Et  ft  tojl  qu'il  eut  acheué le  dernier  mot,  rendit 
fonameaVieu.  t„0bfe- 

^ Ltprejtrererournaa Ca/Icuiony dtclairerU trefy<u atébonVucCuiHaume.  Et  quesdubon 
pourfairefèsobfequesjtousles  fuppos  des  tglifes  du  as  fl  lieu,  auec  procédions  de  tout  "clm 

le  peuple , allèrent  a Stabulumfcodis, ou  ily  auoirme  petite  chappelie,  quelle  bon  tede  Foi- 
Vue y auoit  faifl  faire  &• facrer,  en  laquelle  il  fut  enterré honnorablement.  Et  a üou‘ 
fon  obfetjue,y  eut  plu  fleurs  maladesguerù,  drgrans  miracles faifls  : comme  aufii 
y eut  il  depuis.  Et  tellement  quilyfut faifl  v»  beau  monajlereou  lefdifts  Albert, 

Regnauld  ajfemblerent  plusieurs  bons  & fainfl  s hcrmites.  £ t deux  ans  apres , 
allèrent  Vtf ter  les  aultres  hermitaiges  : &en  erigerent  de  nouueaux  : dont  par  lç_, 
congieO  lience  du  Tape  „ Adrian , qui preftdoit  en  la  chaire  fainfl  Tierrefan  mil 
cens fixante,  fut faifl vn ordre, quon appelle lordre des  Cuillemins  .dont le mo—  torjre  je, 
naflere  des  'Blancs  manteaux  de  Taris  fut  des  premiers  : Gr  depuis  ledifl  ordre  Guillcmim 

effé  approuuépar  aultres  Tapes  & décoré  de  plu  fleur  s dons,  & priuileges,  quy  ont 
Jonnezjes  Tapes  Çr  Roy  s,  tant  de  France  que  de  Flapies  : & le  corps  du  bonVuc 
Cuillaumereleuc,  & canonizf.  Et  legende  mi fe  O rédigée  par  e fer tpt.au fi  du— 
difl  Albert , qui  depuis  & apres  fon  treftas fut  canonizé.  Laquelle  legende,  que 
iay  retiré dudi fl  monaflerç_,des  Blancs  manteaux dc_, T arts,  iay  cy  redigcz_, 
en fommairç_j , en  la forme fufdifle.  La fefte_j  dudifl  fainfl  Guillaume , ejl 
célébrée  le  dixiefme  iourdeFeurier. 

f ZJofateranus  owvingtuniefme  Hure  de  fon  Anthropologie , on  filtre  H ermita- 
rum  vz  ri,  ü"»ne  legende  de  fainfl  Guillaume,  qui  ejl  es  breuiaires  félon  lu fage  de 
Bourdeaulx , parlent  dudifl  fainfl  Guillaume , comte  de  Toi  flou, & duc  d Aqui- 
taine , (sr  que  lordre  des  mandians  de  fainfl  AuguFlin fut  par  luy  commence,  ou  c 5C0 1 jan. 
par  v»  aultre fainfl  Guillaume,  qui  fut  arceuefque  de  Bourges, (irréligieux  pre—  « touchant 
mierement  de  Crantmont  :Grladifte  legende defdifls breuiaires deBourdeaulx 
dit , que  ledifl  fainfl  Cuillaumefut  du  temps  de  Charlemaigne  ,6r  quilfe  redui-  nundiam.’ 
fit  par  [induflion  de fainfl  Bernard,  du  temps  duTapeEugene  le  tiers , qui  neft 
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pourrait  faire:  cor  entre  leditl  Charlemaigne,&  leditl  S.  Bernard,#1  Eurent  [e 
tiers, y eut  trais  cents  quarante  dns  ou  enuiron  : a la  Mérité  dudiB  S. Guillaume  ar- 
ceuefquede  Bourges,  fett  placeurs  monafleres  d hermitesxomme frirent  depuis,  (çr 
auparauat  plujieurs  aultres.  T oudefquelzjhermites furent  par  les  Papes  1 nnacent 
le  tiers , & l nnocent  le  quart,  reduiBs  a Mne  réglé  & religion,  qui  eft  des^Augu- 
ftins  mendiant,  & tordre  des  Guillemins  & Blancs  manteaux,  injlituépar  le— 
ditl  ^Albert,  & approuuépar  ledicl  Pape  _ Adrian  le  quart. 

^ l'ay parléçy  diffus  des  Comtes  deTholozs,# fuitdemouréa  Raimond  de  fainB 
comteidT*  Ç ‘des,  âpre  s lequel  furent  ComtesCuillaume  T aide  fer, P once,  ^Aimery,  # Xai- 
Toloze . mond  : des  faiBs  &gettes  defquelz_iç_,  nay  rien  trouué  par  efeript  fors  du  ditl 
Raimond,  qui  fut  auec  Codeffroy  de  Buidion  & aultres  Princes  Franccys , a /*_, 
conquejle  de  H ierufalem,ou  il  afifla  a icede  prendre. F t comme  il  eut  afiegéTri - 
pie,  pour  mieulxla  prendre  ,feit  édifier  Mnchafteau près  dicede , qu'on  appede  lç_, 
Chafleau  pelerin  : & comme  il  bat  doit  lajfault  aladiBe  Mide,fut  occis, en  Un  mil 
cent  (sr  WJ.Er  laijfa  deuxenfans,  Bertrand  # ^Alphons. Bertrand  qui  ejloit  laif 
né,fuiuit  le fege  & guerre encommancée par  fon pere,  &y  mourut  : il auoitaufi 
Mne  f de,  qui  auoiteflé  mariée  auec  GuiÛaume  quatriefme  de  ce  nom  ducdxA— 
quitaine,  & comte  dePoiBou.  Et  par  ce  que  lediB  ^Alphons  t fl  oit fans  appuy  #• 
fouBenance,  ledicl  duc  Cuidaume  comte  dePoiBou,  qui  fut  hermite,  comme  ditl 
eB,f empara  dudtft  Comté, &ymif  pour  la garde & fon  Lieutenant  Mn  Mail— 
Uni  cheuadier  nommé  Guillaume  de  fainB Maurel:  lequel  tint  leditl  comté, iuf- 
ques  enlan  mil  cent  trente  & trois , que  leditl  cheuadier  en  fut  mis  hors  par  leditl 
e Alphons.flz,  dudttl  Raimond,  & les  T olofans , corne  U raifon  le  Moulait  : a quoy 
leditl  duc  Cuidaume, qui  ia  e II  oit  conuerty  a toute  deuotion,  comme  ditl  eft,  ne. 
rtfifa  : fichant  que  leditl  ^Alphons  en  efoit  Mray  Comte  :<ÿ>  au  fi fon  fer  t H ai - 
mon  lauoit  aultreffois  Mendu  audtl  Raimond  le  premier. 

^ Comme  le  Duché  d Aquitainc.&leComtédePoidou,  re 
tournèrent  a la  couronne  de  France,  par  le  mariage  d’Alienor 
filleaifncé  de  fainû  Guillaume  duc d’Aquitaine:&d aucuns 
faids  &gcftesdu  roy  Loys  leieune,  qui  eut  lcfdidsDuché,& 
Comté.  Çhap.  III. 


’ Omme  nous  auons  Vf  « de  fus  Je  bon  Cuidaume  duc  d Aquitaine , # comte 
, ,—*de  Poilloufut  tenu  pour  mort , en  l'an  de  noltre ftlut  mil  cent  trente fept  : 

cTnt"  trente  & ne  fut  es  Ç^ules  : a U raifon  de  ce  qu’il  fen  alla  rendre  hermite 

fept  en  la  terre  ftinBc.E 1 tncontinet  apres  en  enfuiuant  fon  teflamet.Lcçys  le  leflz^du 

n lf  Duc  rot  ^ ÇrostJ ,fouf4. f* flkaifnée^Alienor,en  U Mille deBourdeaux.ctot  ilprint 

£ Aquitaine  pojfcfion,  enfcmble  de  tous fes  aultres  pais  d ^Aquitaine,  ürreceutfes  hommages 
des  Comtes, Vicomte^,  (y  aultres feigneuries:# fut  le  dizjefme  duc  d ^Aquitai- 
ne, & comte  de  Poitlou.  Et  maria  lautre file  nommée  ^Alis,  ou  PeronneUe,  auec 
Raoul  comte  de  Vermandois.  Et  onditl  an  alla  di  Mie  a trefpas  leditl  roy  Loysle 
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Cres.  Parquoy  hJift  Loys  le  ieunefon fik j yjj.  Je  ce  nom,  fut  le  xli.  roy  Je  France , 

&■  retourna  ledtiïpai's  J Aquitaine  tncores  entre  les  mains  Ju  roy  Je  France.  Le  ■ °^S.f 

régné  JuJiiï  L oys,  commença  Un  Jenoflre faim  mil  cent  trente  & \iij.  apres  /c_  ieunc,v‘l 
trefÿas  dudifl  Loys leCros finpcrc,  qui  cinq  ans  au  parauant  lauott  faiBcouron-  f-CC  n?’ 
ner,& feJifoit  Roy,  comme  iaj  veu  par  vne  ancienne  carte,  oupancarte_,Judt8  p ' ”r°^  C 
Loys  le  ie  une  donnée  en  [on  palaii  Je  S ourJeaux  lan  mil  cent  netcfpt&defon  re-  * e 

gntle  quatriefme.Par  laquelle  carte  fort  amena  que,  appert  que  les  Euefques,Ab-  d'eflire  fil! 
hezj  Barons,  & C heu  allier  s Je fon  royaume  aj]emblez^,il  a Jonné  droflroié  par  ''eod"sér-u 
far  leur  confeil,priuilegeaCeofroy,lorsarceuefqueJe  X ourJeaux,  & Çesfuccef-  cefdôné/ux 
fiurs,cr  atouslcs  Euefques  Cr  Abbezje fa  prouince,  fleurs  fucceffturs  lef—  El,cfSucs  & 
quelz.Euefques  eü  oient  lors  : fcauoir  eB,  Raymond  euef que  JAgenefi , Lam-  b^uînee 
hert  euefque  J Enroule fine,  Guillaume  Je  Xamcles , Guillaume  Je  ! Poiftiers , & <lc  B°ur- 
Gmllaume  Je Pcngort,  Je pouoir faire  eleftions  Jes futurs  Arceuefques, Euef-  dcaux' 
ques,  & Abbezjn  ladiclc proumee  Je  BourJeaux,fans  le  congé  Judift  roy  Loys, 
ne  Je fes  fuccejfeurs:auec autres priuileges  mcncionnezpar  lefdiHes  lettres,  feellées 
Ju  feel  Ju  roy.  Onquel  d'un  coféy  a la  figure  Jun  'Prince , armé  a cheual,  ayant 
yne  ej (j>ee  en  la  main:  & Je  lautrepart  \n  roy  en  chaire. Lediél  roy  Loys  leieune  ré- 
gna, apres  le  trefai  Je  fon  pere,  xliij.  ans.  Lan  iq.  Je fon  régné,  ceux  J Aquitai- 
nefe  rebellèrent  contre  luy.mais  incontinent  les  fubiuga,(srmifi  a fa  -volonté. Cinq  Dc  guerr„ 
ans  apres  les  guerres  ciutlles  fe  Jroijferent  en  Angleterre , entre  le  roy  Efiienne,&  «'«  d'en 

JMaheult fille  Je  H enry  le  premier, qui  JcmanJoit  le  royaume  pour  Henry  le fécond  ‘ 1 \CQ  An* 

fon  filzj.  U fqutlzdi fiords  Jurèrent  long  temps.  Lan  mil  ij.  c.  xlq.le  R^y  Eflicnne 
habandonna fon  efioufe  Alu  ou  Peronnellc  foeur  J Alicnor.pour  laquelle  caufe 
fut  excommunié:  & les  Euefques  qui  auoient faiél  leJiü  diuorcefufienJus . 

Lan  x.  du  régné  JuJjft  Loys  le  ieune,  qui  fut  lan  Je  noBre faim  mil  cent  qua - 
ratefx,  lePape  Eugène  tiers  Je  ce  nomiqui  efioit  JifcipleJeS.  "Bernard)  fut  per- 
Çe eu  té  Jes  "Romains , &\int  en  France  au  refuge,  comme  fes  freJeccjfeursauoiet 
fai8  .tant pour  euader  la  fureur  Je  fies  ennemis,  q pour  donner  courage  auxPrin- 
ees  Chrefiiens  aupajftgejoutre  mer, a caufe  Jes  nouuelles  Je  la  déflation  Je  /*_ 
grand  cité  JLdyfja  enMefopotamie,  reprinfe &recouuertefurles  Chrefiits  par  £uvc°"“1Ie 
Alaph prince  des  Turcs.  Laquelle  chofe  exposée  audtiï  roy  Loys  leieune,  il  en  eut  fD 
grand  deuil: & fett  ajfembler  pour  y remedier  ,-vn  concilie  devions  lesPrtlats&  g"  c.  pour 
princes  Je  France, enlaïtlledeUezelayenXourgongne.  outre 

^ A ce  concilie fe  trouucret  plufieurs  euefques  & prélats,  & S.  BernarJ:&fm- 
ble  avoir  Platine, &le  catalogue  Jes  P apes,compofe  Je  Bernardus  Çuidonis,  que 
le  Pape  Eugeney  fiuB  enperfnne.Quoyqutlen  foit, S.  liernard par  le  comman- 
dement JudiS  roy  Loys/xpofa  aïafiifiencetoutlemefchefaduemenUterrefain- 
8e:apres  laquelle  expofition  le  Rçy  voua  donner  fccours  aux  Princes  Chrefiiens,  Ceux  qui  fe 
tffans  outre  mer, &luy  ürlaroyne  Aliéner fi^cr oy firent poury  aller,  &plu- 
fieurs  autres princesxefiajfauoir  Alphons  Comte  Je  S.  Cjiles,  T hierry  Comte  Je  outremer. 
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Flandres, Heruyfilzju ComteThibaut  de  Blois, Cuy  comte  de'NeuerSyRegnaud 
fion  frere, le  Comte  de  T onnerrtjf  ues  Cote  deSoiffonsfijuillaume  Comte  de  Ton- 
thieu,  Archambaut  de  "Bourbon , & plufieurs  Barons  & Cbeudliers,  Cr  fimbld- 
blement  lun  des fier  es  dudtB  roy  Loys  le  ieune  : ct/lafjauoir  Robert  Comte  d E — 
ureux , Cdr  il  au  oit  outre  le  ieune  P he  lippes  {qui  fie  tua  de  ld  cheutç_,  dun  cbeudl ) 
ejudtre  dutres fieres,  ledtB  Robert , 'Pierre  feigneur  de  Court  enay,  Henry  euefiejue 
de  Beauuais , & Phelippes  archi  diacre  de  P dru,  lequel  ne  Voulut  prendre  Ceuefché 
de  Par’ts.mais le feit  bdiller  a maiflre  Pierre  Lombarr, qu’on  appelle leMaifirr  . 
des  Sentences. Aufii fie  croifèret pour faire  lediB  Voiage.ConraJroydes  Romains , 
siphons  roy  d Efipagne , lediB  H enry  fqy  di fient  roy  d’Angleterre^, , & autres 
Princes , & fut  le  ij.paffiagegeneral.  T ont  lefiquelt . portèrent  ld  croix  vn  an  entier. 
confirma-  commencement  de  fan  mil  cent  quarante & fixJedtB  roy  Loys  le  ieune^j 

i i5  de  1 a fon  alla  vifiter fies  "villes  (y  citez.,parce  que  le  terme  fidpproeboit pour  aller  outre  mer. 
Aionftîer-  ^ entre  aUtrt,fut  cn  la  "ville  (y  cité  de  PoiBiers,  ou  il  confirmald  fondation  & 
neuf  de  Poi  dotation  deladtBeabbaie  duJbton fiiernetsfide  PoiBiers, prefint  Guillaume  le fit- 
ué*  Guïllau  Ctn^ ce nomi brs boüj-  tutfique dudtB PoiBiers,  auquel fiucceda  Crymoaldut. 
me  le  fecôd  Aufii  confirma  les  dons  aturesfiotsfiaiBz.  es  religieux, prieur,  & conuent  S.  Ht— 
& f*  ede*"  ^d,rt  ^ C(Ue<  & teur  donna  lach  appelle  de fion  Palais  de  PoiBiers  , fondée  de  S. 
Poîctierj.  "Urbain , comme iay  y tu parpancarte:aufii  donna  a la  requefle  de fion  efioufie  A- 
ie»  princes  lienor,auprieuréconuentuelde fiainBe Comme  en XainBonge, certains  bots.com- 
faVrcYeuoî-  iay  veupar  extraiB  de  pancarte.  Et  la  fiepmaine  apres  la  Pcnthecof}(  dudtB 

âge  d’outre  an,lediB  roy  Loys,  & les  autres  Princes,  Barons,  &>  Chcualhers  quifefioiet  croi- 
mer‘  yêç.,  partirent  pour faire  ledtB  voyage  déoutre  mer.  Scauoir  efiJedtB  roy  Loys  ac- 

compagné de  foi xante  mil  combdtans  : & ledtB  Conrad  roy  des  R mains  d au- 
tant.! lz.de fendirent  & allèrent  en  Hongrie, puis  p afferent  par  Pann  on  ie  gÿ- par 
T hrace,  (y  a plufieurs  iournées  arriuertnt  en  la  grand  & notable  cité  de  dj} an- 
tinoble, ou  e fl  oit  l Empereur  E manuel,  qui  leur feit  bon  recueil. 
redepPartedu  * 1 V"  1U(les  ***  armées  enfemble occupe, ont  trop  depdis&nepouuoientay- 
roy  de  fra'-  f'mentvturej Empereur  Conrad  & fies  gens  fie  départirent  des  F rdc  où,  &mar- 
“•  cherent  les premiers fioubzfd  conduiBe  daucuns  Chreftitns  de  Confiant, noblç_. 

lefquelzjtpres  quilzjurent  pafié  le  brasS.  Ceorge{qui  diuifie  Europe  & A fie. j 
faignansles  conduire  par  bon  chemin,  les  menèrent  es  défier  s entre _,  les  mains  des 
T urcs.qut  defionfirent  [armée  de  (Empereur  Conradten forte  quilne  demeura, 
qtte  luy,  &la  dtxtef me  partie  de  fia  compagnie  & de  fies  gensdefiqutlz.  prindrent 
as  Trahi  Ton  fî*itteversNicomede,  ou fefioit  rendu  lediB  roy  Loys  : lequel  cofola  au  mieux  qu’il 
des  c hrefti  peut  lediB  Empereur entre  prindrent  de  paffier  outre , & aller  par  \n  autres 

jyL’épereur  V*d  ilz.e ur en, pafié la_  citédeSurie,  & furent  en  U 

retourne  Sc  eue  d Epheze,  ledtB  Conrad  honteux  de  ce  qutlnauoit fi greffe  armée  que  /ç_,  roy 

iïSSk  J Wfiarjnfligation  d, abdique, laiffial^Roy  Loys, &fcn  retourna  ^ Con- 
Jtantinoblc_, . 
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%'Tutrtantle  Ry  Loys  ne  perdit  courage,  mai) ram fauanca  auec fin  armtc_, 
qu'a  près  auoirpaficJesguezJeXCclandt,  defeonfirent  certaine  quantité  de  Turcs , 
qui  eff  oient  illec  -venuzjtgrojfit  pui fiance,  pour  empe ficher  ledtiï pafifage  dont  les 
Fr  an  cou furent  riches -.mais  il  leur fut  cher  yenduxar  peu  de  temps  apres , ilzper- 
dirent\ne  iouméc,par  lacoulfe  (srfiaulie  de  Geoffroy  \tennacyn  de  Foi  fl  ou , qui 
< onduifoit  faduantgarde , a laraifion  dece  quil  efioit  trop  ejloignédela  bataille: 
4? y furent  ecdtplufeurs  François,  & leroy  mis  en fuitte -.lequel fe  retira  en  v#c_ 
tnomaigne,ouilfutpourfiuiuy , & fit  de  fendit  fi  longuement  & 'vertueufemet  con- 
tre les  T urcs,qtselanuiîl  vint,  & furent  contraint  giclai  (fier, puis  luy  (pie  re- 
fit delà  batailLeyàr larrieregarde  fiafiemblerent  a l'aduantgarde  } frirent  tant 
quilz.arriuertm.  en  lacité  d Antioche,  de  laquelle  efioit prince  Haymon  H ugues , 
fiere  du  bon  dise  Cuillaum e ,pere  de  ladiBt  Aliéner, lequel  efioit  fort  -vieil  an- 
den  hommç_j. 

riedtft  H aymonfuttrefioytux  delà  -venue  dudiffroy  Loys  & d Aliéner  fia- 
mie  te, qui  toufuursfeyuoit  le_,rqyfon  mary,  & les  rcccut  honnorablement 
jrand  ioye,  tSperant  que  ledtiï  roy  L cys  luy  remettrait  entre  fis  mains  plufieurs 
fortes  place  squelesTurcs  \fiurpoient  enladiBe  terrc_j  d Antioche dont  il  luyfijl 
orequefif.maislt  Koyfiexcufia fur  ce  qu'il  auoit  promu  (sr  iuréquil  neturepredrott 
aucune  guerre,  iufques  ace  quileufl  e(lé  en  Hier  ufalem.  Ltxcufidu  Xoynefuc 
aggrtable  au  duc  Haymu&luy  & ladtBe  Aliéner fa  niece  con fiirerent  fen  \>en- 
ger,  (y  faire  du  difilaifir  L Vs.  Lequel  de  ceaduerty,  enuironla  mi— 

JtuiB  fortit fecrcttement  de  ladifte  cité  d'Antioche,  & fi'.t  *m*ntr  incontinent 
apres  luy  ladiéle  Aliéner  fin  efponfe.  T outesfoit  auantque partir  print  congé  du— 
JiB  duc  Waymonyû'ftxcufa  fur  quelques  nouuelles,  qui  le  contraignaient  partir 
a ladiBt  heurt, luy  promettant  retourner  en  brie  fi 

Leroy  attendit  Aiienor  a quatre  lieues  de  ladifteetté  lAntiocketpuis  enfiem- 
Ue peindront  le  chemin  de  Hier  ufalem,  ou  ilzfurent  receuz.  honnorablement  par 
IBaudoyn  roy  dudift  pais,  & autres  ‘ ? rinces  de  France:&y  trouueret  IcdiB  £ m- 
fereur  Conrad . Aucuns  ont  efeript  que fi ledsB  roy  Loys  rieuflfaift  emmener 
fiontfiouft  Aliéner, par  le  cofiril  de fion  oncle  duc  H aymondyllc  auoit  délibéré  de- 
lai fier  leRoy,&-fi  marier  auec  le  Soudan  Saladimparle  moyen  duquel  mariage 
lediri  duc  H ayrnondrccouur croit  toutes fis  terres,  en  haynede  ce  qlcdifl  roy  Loys 
auoit  refufe  luy  donner fecours  pour  les  recouurir  : c<l-  qui  fut  rapporté  audiétroy 
Loys,  qui  rien  difi  iamaûrien  a AUcnor,  iufques  a ce  quil  fut  en  F rance  tomme, 
nous  verrons  cy  apres. 

Apres auoir vifité les fiainBzfiitux  deWierufalem,  l Smpercur, le Xoy,& fa 
femme,  auec  les  autres  grinces fen  allèrent  afiieger  la  cité  deDamas  ,pr  inc  ipalle_s 
& metropolitanede  U moindre  Surie,  autrement  difte  F enice , entre  laquelle  & 
la  cité  de  ’BelinaitJl  le  mont  de  Libannefort  renommé  en  la  fiainBe  efcripturç_c 
► là  qùeüt  cité  de  Damas  efioit  profit  a fe  rendre, parce  que  les  C hrefliens  auoient  ia 
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les  Ftlco ligûgnilts  iadins , qui fai  [oient  la  principalle fortification  de  ladiBe  cité:mqù  au- 
ttahis.  cuns  Sarrazjns  qui  ef  oient  dedans  prouuerent  moyen  dc^gaigner  par  argent  & 

grans  dons  aucuns  "Barons  Chrefiitns  dudiB  pais  di_,  Surit , qui  donnèrent 
entendre  aux  gens  de  l'Empereur  Conrad,  & du  Roy,  quon prendr oit  mieux  & 
plue facillement  ladiBe  cité  par  ailleurs. 

le  fiege  le-  N ozgens  ahufez.de  ce  faux  donné  entendre , leuerent  leur  ftege , & allèrent  af- 

ut.  frger  ladiBe  cite parvn  autre  confie,  ou  ilzfurent affamez., &aduertû  quilz.ne 
pourraient  faire  chofe  a leur  honneur  & prof  fit,  pua  queles  Chrefies  dudiB  pais 
leur  efloient  contraires,  &les  auoient  mùen  tant  de  dangers,  fen  retournèrent 
Retour  des  faire  ‘Pafques  enHierufalem.Puis  prindrent  leur chemin  pouf  retourner  en  leurs 
r rançon.-  j,a'is,fans  autre  conque  fie faire , lan  de  nojhe falut  mil  cent  quarante  neuf:  qui  f- 
fioit  Un  dôuzjefme  du  régné  JudiB  Loysle  ieune, félon  la fupputation  de  celuy  qui 
a fuiuyla  Cronique  deSigibert,  qui  aefcrtpc.Quen  retournant  lediB  roy  Loysfut 
leroy  pris  prins  fur  la  mer, par  les  gens  de  l'Empereur  Emanuel  de  Confl  antinoble , dont  il 
conRantt*  fi*1  ‘ncont‘nent  deliurévar  le fecours  dun  capitaine  de  mer , nommé  Ceorges  ,qui 
noble.  conduisit  les  nauires  de  Sicile,  & lors  faifoit  guerre  audiB  Emanuel.  Onquel 

temps  H enry fere  dudicl  roy  Loys,  Uijft  le  monde,  & entra  en  la  religion  de_,S. 
Bernard  a Clcreuaux:& depuis  fut  euefque  & comte  deBeauuaû,qui  ejHun  des, 
, euefclnz.  & comtezjenu  enPerrie, 

„v*/  C ^ L'année  precedente  qu'on  difoit  mil  cent  quarante  buyt,  le  Pape  £ ugene  tiers 

l'beretîc-  decenom,  alarequefledeS.Bernard,  tint  in  C «inlle  a ffeims, pour  confondre^, 
ConcUlc  a heretic  de  Bret  signe.  Con,  quife  difoit  ejhe  le  grand  prophète,  qui  tu— 

Reims.  gérait  Us  vifz.&les  morts:&  auoit  des  feruiteurs  quildtfoit  eflrefes  anges  &a- 
poflres.  lefuppofe  qu)ly  auoit  en  luy  plus  dimperice  & folie  quautre  chofe  : il  fut 
condamné  & mis  en  garde  entre  les  mains  de  l ^Arceuefque_>  de  Xeims,  ou  tan— 
tofl  apres  décéda. 

^ ce  Concilie  Çilbertus  T erre  ff anus  lors  euefque  dePoiBiers,  &lelx.fut  ci~ 
nuslx.euef-  ,f  & appcdéa  la  requefe  de  S.  Bernard.  Et  combien  quilfujl  doBeur  regent  au - 
quede  Foi-  diBPotBiers,  & homme  de  haut feauoir,  & grant  ejfrit , néanmoins  fut  re— 
prins  par  S.  Bernard,  de  certaines  proposions  par  luy  eferiptes  touchant  la  Tri — 
ni  té,  en  certain  Hure  par  luy  de  nouueau  compojè.parcequepar  \nenouuelle fui— 

. tilité  de  par  odes,  auoit fcandalizf  (Yghfe.  J l feit  renonce  que fil  pl ai  foira  l'afi— 

fiance  ouyrlesraifons  de fes proportions  qu’il  auoit  eferiptes, les  diroittrefuolon— 
tiers,  & comme  il  les  entendoit.  Toutes  fois  qu'il fe  voulait  renger  & foubmettre  a 
la  meilleure  opinion  de[Eglife:a  la  rai  fin  de  laquelle  humilité & foubmifion,  &• 

■ ?;■-  quilne fut  peninax, le  Concilie  ordonna  que  lefdiBespropcf lions  feraient  parluy 

interprétées  en  prédication  publique,  felonhnterpretation  qui  l en  feit  par  deuant 
eux.  Ce  qu'il feit  par  a la  mérité  il  auoit  efeript  lefdiBespropoftions  en  h grand  fui - 
tilité,  qu'autre  que  luy  ne  les  pouoit  entendre [an  s erreur. Ce  fl  oit  vn  bon  Euefque, 
"vertueux,  remply  de  bonnes  & grans  lettres,  & qui  au  parauant  quilfujl  euefque 
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ttneit  \>niuerjtic  audiél  PoiBiers  ; £7  députa  feit  \ne fort  louable  expoftion  fur  /c . -, 

P Çaultier , gr ywr  /«  Epifresde  fainB  'Paul.  Et  alla  de  vie  a treffailan  mil  cent 
cinquante  <sr  cinq , atnft  qu  il  apert  par  celluy  qui  a faiB  la profecution  de  ladiBc 
Gronique de  Sigwert  fon  corps  rejj/ofê enlegtife  fainB  Hilaire  de  PoiBters  Cliaflo  Ixj. 
fut  euefque  apres  luy,  cr  lelxt-  Vn  nommé  Chajlo,  qui  tint  le fegç_,  deux  ans  dix  ^[X'crTs: 
mois  feulement. Et  apres  Chajlo,  Laurens  le/oixante  deuzjefme.  1 jurent  le 

OndiB  an  mil  cent  quarante  (3- huit, siphons  comte  de  T olozf , qui  cf  oit fe-  lxil- 
delà  mere  du  bon  duc  Guillaume  qui  fut  hermite,  alla  de  vie  a treffas,  a luy  furui- 
uaru  Raimond  le  tiers  de  ce  nom  fon  flz.  & heritier  : lequel  auott  ia  ijj’ouf  Con- 
SancefcurdudiBroy  Loys  le  ieune  : de  laquelle^,  il  eut  troyserfans  feauoir  ejl, 

Raimond  le  quart  de  c e nom,  T aille fer, & Èauldouint&uefquit  quarante ftx  ans 
comme  a efeript  HernardusCuidonis. 

^ L an  xitij.  du  régné  dudiB  Loys, qui fut  lande  nojlrefalut  mil  cent  cinquante  * ^ 
&Vm,  fut faiB  traiBé  de  paix  entre  Efiienneroy  d\Angleterre  çr  duc  de’N  or—  ccnt  *"  mi 
manche,  & Henry flzdcjfrtaheuk,  qui  e fl  oit  fille  dt  Henry  le  premier:  Par  lequel  l’ai*  entre 
fut  accordé  que  lediB  EJlienne  iouiroit  dudiB  royaulme  d^Angleterrc^  tant  qu'il  J^ry"'^ 
yiuroir.  S t apres  fon  trejjiasreuiendrott  audiB  Henry, a qui  il  appatenott,acau-  dût  le  roy- 
fi  de fadtBe  mere, comme  diBefl  défia,  ht  en  ce faijant  lediB  EJlienne  lai fa 
JeflorsaudiB  Henry  le  duché  de  N ormandie.  Et  par  ce  moicn  lediB  Henry  fe-  Henry  le  if. 
cond  de  ce  nom  fut  duc  de  W ormandie,  acaufede  fadiBe  mere  : & a caufe  de_,  Noc 

CeoffroyMartel fon pere,fe difoit  comte d ^ Aniou , duMayne ,(ydeT ouraine:  te  j 'A J, j0® 
toute ff ou  Gecfroy  fon fereyauoit  part  & portion.  du  Mayne, 

’Ç  Lan prochain  aprt  s,  qui fut  lanxv.  du  régné  dudiB  Loys  le  jeune,  (plan  de  1 cu~ 
lufbre  falut  milcent  lq.lt  dt  B roy  Loys  le  ieune , qui  auoittouftours  furie  coeur  le  * i/an  mil 
tour  que  Jonefoufe  ^Alienor  lùyauait  voulu  faire , par  hnduBion  de  Haimond 
fin  oncle  a - Antioche , ainft  quon  luy  audit  rapporté,  &•  pour  ce  fie  caufe  fe  deffoit  Boygency , 
teuf ours  délit , & doublait  quelle  luy fifl  quelque  mauluau  tour, dont  il  efloiten  tenu  fur  la 
grand perplexité  : car  illauoit  fort  aimée,  au  moyen  de fi grand  beaulté,&  dc_,  j'AUenor. 
fes  bonnes  grâces  : (y  luy  ennui  oit  de  la  répudier  (y  lai  fer,  contre  lopimon  (<r  con- 
gé deleglife, (y  fans  le  confentement  des  P rinces  de  fon  roiaulme.  Lefquelz^a  cejle 
caufe  il  affemUa  en  la  Ville  de  <Boigency:(?  femblablement  plufeurs  fdrceuefques 
Sucfques , & entre  autres  San fon  arceuefque de  Reims,  Hugues arceuefque 
Je  Rouen , (y  Çeof roy  arceuefque  de  Pour  de  aux,  <y  leurs  eu tfques  &fujfragans. 

LediB  Geoffroy  efl  celluy  dont  nous  auons  deffus parlé,  qui  ejleua  la  vraye  croix/ f- 
tant  en  leglife  S.  Pierre le  Puellier  dudiB  PoiBiers , auecCilbertut  P errcB a- 
nut  euefque  dudiB  lieu.  ^Aucuns  ont  efeript  que  fainB  Bernardy  efl  oit,  mais  ie 
tienay  veu  certain  tefmoignage  : combien  que  'Bernardus  Gutdonis  aefcriptque 
lads  fie  ajfcmblée fut  fai  B e par  le  congé  du  P ape  Lugene  le  tiers  de  ce  nom,  (y  par 
leconfeil  de  fainB  "Bernard. 

^Le cor.  feil ajf  mblé,la matière fut  mife en  deliberation parlarceuefque  de  Lan- 
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Prcpofu  iô  gresjequely fut femblablemet  appelle:  difant  cequi  fenfuitUousfcautzmefiicurs 
rAreeucf  iacon  ctque  nofire feigneur  iesvsCHRIS  raytdiB  que  l homme  ne  peut  fe- 
que  de  l an-  f cirer  ceux  que  Dieu  a conioinBs  far  mariage,  tout  effets  il  en  a excepté  V»  cas , ejui 
grc».  efi  quanti l un  ou  lautre  commet  adultéré  : car • fil  adulent , peuuent  efirediffoubs 

& feparez..  Or  mefiieurs  il  ett  xray , comme  le  Xoy  mefaiB  dire,  qu  on  \oiagc__, 
doultre mer  [duquel a Dieu  grâce  il  ejl  retourné)  par  le grant  amour  qmlauoyt 
a madame  ^Aliéner fon  ejjoufe , il  la  mena  auec  luy  : tant  pour  vifiter  les  fitinfh 
lieux  de  Hierùfa  lem , que  Voir  Haymond  duc  d\Antiocbe  oncle  de  madiBe  da- 
me,& par  le  moien  defquelzje  Xoy fattendoit  bien  auoir  Recours  & aide  ondiB 
pais, pour  parfaire fon  entreprinfe  : néanmoins  madiBe  dam  e fans  propos,  caufe. 
ne  rai  fon  ,çÿ"  pour  Xne  legieretéxoulut  laijfer  le  Xoy fon  ejjoux , <?  fbaban  donner 
au  Souldan  Saladin,  dont  elle  auoyt  Xeu  limage  & pcunraiBure,  (y  en  ce  fai  fiant 
trahir  le  Xoy  & toute fon  armée,  le  tout  par  leconfeil  dudiB  Haymond fon  oncle. 
Laquelle  mauluaife  & damnée  entreprinfe,  ne  fut  exécutée  comme  Dieu  le  Xoulut, 
au  moyen  de  la  grand  diligence  que  le  R oyfeit  de fe  retirer  de  ce  danger , dont  il  ne 
fe  declaira  iamau  a madiBe  dame.  T outeffois  il  a toujours  porté  ce faix  fur  tc_, 
coeur  ,&  ne  fie  fie  aucunement  en  elle,  & Xouldroit  bien  faire  diuorcç_  fil  xoy  oit 
que  lacho/èfufi  raifonnable,  & que  Dieu  ny  fujl  ojfcnfé.  Carainfi  qutldiB,nt 
fera  iamau  a /fur  é de  la  lignéee  qui  Viendra  de  lie.  LediB  arceuefque  dc_,'Bour- 
deaux.parle  commandement  du  Xoy,  parla  apres  Carceuefque  de  Langres:&'  non 
fans  caufe,  car  bien  feauoit  qua  caufe  d ^ Aquitaine  il  foufiendron  la  retyne  ^A— 
lienor  ,ce  quil feitau  mieux  quil  peut,  difant  : que  quand  ores  le  Xoy fer  oit  feparé 
de  laroyne  .quilzjiepourr  oient  contraBer  ailleurs  mariage  .tant  quelun  deux 
xiuroit.  T outeffois  fi  on  congnoiffoit  que  la feparation  fufnectjfaire.pour  le  prof, 
fit  &•  Xtihté  du  royaulme , quil  feauoit  X>n  aultre  m oien  plus  bonnette  ,pour  ladiBe 
dijfolution faire.  Cettoit  que  le  Xoy  ettoit  parent,  tant  a caufe  de  fon  pere , que 
de  fa  mer  e de  ladiBe  ^ Aliéner  yoyre  en  degrez.pr  ohibez.de  contraBer  mariage. 

LediB  arceuefque  de  Bourdeaux,  nomme  Ceojfroy,  qui  efioit  Xn  Prélat  Xerru- 
Ic  mariage  eux,  Xoiant  &congnoijfant  que  ladiBe  feparation ferait fuBe.quoy  quil  en  deufi 
i"  îcmicde-  aduenir , defiroit  bien  quon  la fitt  pour  aultre  caufe,  que  pour  la  petulence  mau- 

dire nul.  uaife  volonté  dont  on  chargoit  ladiBe  aliéner.  Et  a cefie  caufe  declaira  lediB 
lignage, qui  efioit  quant  au  pere  dudiB  roy  Loys  ,que  le  perc_,  deladiB  ^Aliéner 
ettoitfilz.de  Çuillaume  Ceojfroy , (y  ^Alearde fille  de  Xaimond  comte  de  T olozç, 
& dune  des  filles  de  laieul  dudiB  roy  Loys.  Et  quand  au  lignage  de  la  mere , le- 
diB roy  Loys  efioit filz.de  Loys  le  Gros  ,&^Ali> fille  du  comte  de  T erouenne  nome 
T mbert,(y  Junedes  filles  dudiB  Çuillaume  Ceojfroy  ,ayeul  de  ladiBe  ^Aliéner. 
LediB  Ceojfroy  arceuefque  de  Bourde  aulx  ettoit  doBeur  de'PoiBiers  ,(y  depuis 
fut  abbedela  Vont  ai  ne  le  Comte  fondée  par  Xichard  de  Bourdeauxfilz.de  Henry, 
qui  depuis  efioufa  ladiBe  ^Alienor,  (y  eut  lecomtédePoiBou. 


de*  Annales  d’Aquitaine;  Feuil.  so 

f Le  Roy  fut  fort  ioieuxde  ce  lignage  par  ce  qu'a  près  la  vérification  diceluy  par  les 
f rince  s efans  illec prefens,  qui [cauoient  lesgenealogies.par  ce  que  la  plut  partef  <J»  roy  loy» 
teint  parens  ou  dllietju  Roy , le  mariage  dudtll  Loysle  ieune,  &de(adi8e^Alte-  & dAlie' 
ntrffut  declairénul.  E t permit  a chafcun  deux fe  remarier  ailleurs.  Cequele- 
Ji8  Pâte  S ugene  approuua,  comme  a efcript  ledift  'Bernardus  Çuidonis  : iacoit  ce 
Ve-  dtcelluy fufftnt  Menues  deux  files,  qui  demourerent  audtft  roy  Loy  s : [cauoir 
tftjtldric_jtfuil  maria. _ depuis  au  comtes  dç_,  Traies, & ^Alùauec  7 'hibault 
comte  de  B lois. 

^Cefle  dtjfolution  & [épuration fut fgnifée  d laroyne  ^Alienor,par  deux  def- 
difls  tuefques &rn  ou  deux  defdiRs  Princes , qui  en  prindrent  la  charge  d grant  lîgmficé  a 
regret:car  bienfcauoiet  que  la  chofe  feroit  fort  deflaiftnte  ala  paoure  Xoynr.la-  Alicncr' 
quelle  incontinent  quelle  en  fut  pdreux  aduertie , tomba  efuanouie  dune  chaire  ou 
lie  tfioit  aftfe, & fut  plus  de  deux  heures fans  parler , ne  pouoir  plorer,  ne  deffer— 
rer  les  dens.  Et  quand  elle  fut  Mn  peu  reuenue,  commença  de fts  clers  & Mersyeulx 
regarder  ceulx  qui  luy  auoient  premièrement  dit  la  dure  nouuelle , en  leurdiftnt : 
hamefieurs  quay  ie failt  au  Xoy  pourquoy  il  me  Meult  lai  [fer  f enquoylayie  ojfen-  * f * r^P*r*- 
célquel  deffault  a il  trouuéen  maperfonne  lie fuit  ieune  afftptmr  luy , ie  ne  fuis  oo°«  du" 
fointfterile,ie  ne  fuis  point  bafarde/te  Menue  de  mauuaife  ract,ie  fuis  riche  com-  f°y  L°ys  le 
me  il  e fi félon  moy,  ie  luy  ay  tou  four  s obey  : & fi  nous  parlons  de  lignage, ie  fuisde  Aiîênôt*^ 
la  lignée  de  l'Empereur  Ottonle  premier,  & du  roy  Lothaire,  défendu  de  la  Mraye 
tige  Je  Charlemaigne  : dr  dauantage  nous fommes  parens  de  par  pere  & de  par 
mere,  fille  Meult  congnoifre.  Madame  dift  l ^A  rceuefque  de  Langres,quipor— 
toit  la  par  ode  : Vous  dtttes  Mray , mous  ef  es parens,  dont  leXoyne  fcdUoitrien:& 
a ce  fie  caufe  Mous  ne  fit  s pas fa  Mraie  femme, & les  enfans  que  mous  auezjse font pas 
légitimés:  qui  e fila  caufç_,  pour  laquelle. conuient  que-,  ladite f épura- 
tion [oit  faille,  qui  défiai  fl  trtffort  au  Xoy  : & croy  qu'illuypoife  autant  ou  plus 
qu'a  mous  , mais  il  a trouué  que  pour  le falut  dtMoz^ame s , ilfault  que  la  chofe  foit 
ainf faille.  Lapaoure  Roynent  feeutrepliquerfors  quelePapey  tuf  peu  qyfe- 
ment  difenfer  : & f nauoit  plus  de  parens  qui  euffent  oft  en  parler , & encores 
moins  damis^Alaraifon  de  quqy [accorda  a ladite [épuration  tpourueu  que  le— 
diH  duché  d ^Aquitaine  luy  demourroit  a elle  & es fens , draufi  le  comté  de  Poi- 
Hou  : ce  que  le  Xoy  mou  lut  :o  ce  quelle  &les  fiens  tiendraient  tou  fours  de  luy  a fcy& 
bornage  : & qui  le.  pourroint [e  remarier.  Lefqueltçonfentemms  mutui . [firent 
auBcrifer  par  le  di  8 Pape  Eugène. 

f De  Hcnryduc  deNormandie, qui  efpoufa  la  duchffe  Alienor: 

&. depuis  roy  d Angleterre  le  fécond  de  ce  nom , & uiuiefme 
duc  d Aquitaine.  Chapitre  I I I I. 

APres  la  piteuf  [épuration  du  roy  Loys  le  ieune , & de  ^ Aliéner  duchejfr^ 
d ^Aquitaine,  tllefretira  aPcilliers.fort  de  [lai font.  I incontinent  apres, 


La  tierce  partie 


de  Henry  * Henry  duc  deNorm.tndie(  auquel  appartenait  le  royaume  d Angleterre,  acaufe 
duc  de  Nor  d:  madamcMahtult  fa  mere , comme  il  a cité  diB  cy  dejfus  ) enuoia  tiers  madame 
AUenor'1'”  ^ duchejfe  Alienor  ( qui  n'auoit  que  vingt  &fx  ou  Vingt  & fept  ans,  & fiefioit 
lune  des  plus  belles  dames  de  France)  pour  fcauoirfellefc  voulait  point  marier. 
Sdeffrejjonce  qucnon,&  quelle  auoit  délibéré  de  iamaû  ne jboufer  homme.  On 
luy  remonjlra  que  lediB  roy  Loys  ne  [auoit point  laifée  pour  lelignagç^, , mais  par 
haynt  quil  assoit  co  ne  eue  contre  elle, des  ce  quille  B oient  en  Anttoche:& que  ji  el- 
le neprenoit  party fort  & puijfant , elle  pourrait  eftre par  luy  t or  ment  ce  & tr  assail- 
lit. Laquelle  remonjlrance  la  deBournd fouldain  de fon  premier  propos,  & efeou- 
ta  plsss  -volontiers  quelle  nauoit  premièrement faiB , les  gens  dudiB  duc  H enry.qui 
luy  parlèrent  au  long  de  faire  le  mariage  dentre  luy  &eUe,  &luy  remonflrcrent 
comme  le  diB  Henry  fer  oit  roy  d Angleterre  apres  la  mort  du  roy  EBiennc Er 
ç on  fîrma  - tant  parlèrent  quelle  fy  accorda:  dont  ilz,allerent  a "Rouen  porter  la  renonce  au  duc 
non  faide  Henry,  quienfutioyeux ■ Ce  pendant  ladiBe  Alienor,  qui  eff  oit  bonne  catholi— 
de(  do'nsdu  que,&aimoitfur  toutes  chofes  les  eglifes,  &le  paoure peuple  .confirma  tous  les  dons 
Won  Hier,  que fon feu  pere  auoyt faiB  s a ladiBe  abbaye  dis  M onBierneuf de  Toi  Biers , dont 
flier/1 101  noM  auom  dejfus  parlé  : comme  iayveu par  les  lettres  de  ladiBe  confrmation,don- 
mes  a ToiBiers  ondiB  an  mil  cent  cinquante&deuxprefens  Elles  deMauleon, 
Raoul  fon  Jrere , H ugues  Vicomte  de  Chafelheraud , Raoul  fon  ferc_,,  & Sigi— 
Irand  Chabot  : touslefquelzfeigneurse/loient  allezyoir  ladiBç_,DucheJfe_j  au— 
diB  ToiBiers. 

% Le  roy  Loys  le  ieune,aduerty  quon  traiBoit  lediB  mariage,  miflgens  apres  pour 
lcmpefcher:mais  quelque  massluaU  rapport  quon fijl  audiB  duc  Henry  de  ladiBe 
Alienor, ne  laifft pourtant  dentendre  auaiB  mariage.  Etfen  alla  bien  accom- 
paignéaudsB  ToiBiers , ou  il  ejjioufa  ladiBe  .Aliéner, a grand folenité  : car  toute 
le  roy  ^ feigneurie  de  "N  ormandie&Cuienne fy  trouua  : & par  ce  fut  lediB  H enry  on- 
toys  marié  zjefme  duc  d Aquitaine  & comte  de  ToiBou , a caufe  de  ladiBe  Aliéner.  St  au 
fiancées-  re£arddudiBroy  Loys  y ilfe  maria  auec  Confiance,  file  du  roy  d SJjiagne  ,qui 
fpagne.  ef  oit  [une  des fages  dames  de  la  Chrejlienté  : de  laquelle  il  eut  depuis  vne file  nom- 

méeMargarite  : qui  fut  mariée  auec  le  ieune  Henry  -.flzJuisB  Henry  duc  dz_j 
Normandie. Et  deux  ans  apres,  lediB  roy  Loys  alla  en pèlerinage  a fainB  lac- 
ques  en  Calice , &dela  -veoir  fon  beau  pere  en  £ ffagne.  Lan  mil  cinquante  & 
trois  fainB  "Bernard  abbé  de  Cleruaux  alla  de  vie  a trefasenladiBeabbaie.il ftit 
tdi fer  cent foixante  monfteres  de  fon  ordre. 

* L*an  mil  ^ OndiB  an,  qui fut  lande  noBre  falut  mil  cent  cinquante  cinq,  EBienncJ,  roy 
la  mort  de  ^n£lettrre  alltt  dc^viej  trefas, apres  auoir  régné  viwt  ans.  Et  par  cc_  le - 
Eftiéneroy  ™B  Henry  duc  deNormadie  & J Aquitaine, fut  roy  J Angleterre, &le fécond 
dâgle  terre,  de  cenom.  £ t bailla  a fon  fereCeoffroy  les  comtes  d A ni  ou  & du  Ïïtainç_,. 

LediB  roy  Henry  par fuccefion  de  tempseut  de fon  ejfoufe  Alienor  quatre^  fitz., 
^lenry  ij.de  <r  quatre  files  îfcauoir  tB  Richard  Cœur  de  lion:  H enry  le  tiers  de  cenom,  qui  fut 
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marié  auec ladiBe  Marguerite  fille  dudtB  roy  Loys  & defon  efioufe  [onBance. 

Ceofqy  - orme  de  Richmond,  qui  de  put,  fut  dut  de  'Bretagne  : & Iehan  qui  fut  ^A“glctcr' 
fur  nommé  Sansterre,& depuis  fut  roy  d^Ançltterre.  Lesfillez.furent  mariées , 
la première  auec  t Empereur  de  [on  fiant  tnohle  : la fécondé  auec  le  Voy  de  C a fille,  Les  enfant 
dit  \int  Blanche , qui  fut  mere  du  roy  S.Loysda  tierce, auec  le  duc  de  Saxonie,dont 
fut  flz  Otto,  qui  fut  Empereur  : & la  quatriefme fut  femme  en  premières  nop-  nor. 
ces  de  Cuillaume  roy  de  Sicile  .après  le  trefjt.u  duquel  elle  e fou  fa  Raimond  le  qua- 
triefme de  ce  nom , comte  deTholozt,  enlan  mil  cent  quatre  f ingts  (y ftize , félon 
la  Cronique  Ber.  Cuidonis,  & l'année  apres  eurent  Dn  filz.au fi  nommé  Raimond , 
dont  \'int  tme plie  qui  fut  mariée  auec  Jtlphons  comte  de  TotBou,& • fitre  du  roy  S. 

Loys.  OndtB  temps  alla  de  Ve  a tre fias  es  MllemaignesMefire  Iehan  Des  temps,  Df  J#hi 
C heu  allier  de  grand  renommée,  qui  auoit  e fié  du  temps  del  Empereur  Charlemai-  Des  temps." 
gne/tinfi qu'a  efcriptÇaguin.E nuiron  ItdiB  temps, huoient  en  France  trois gran s 
clers,  qu'on  difoit  eftre fieres  &hatards:fcauoir  ef  Cratian  moyne, qui  compila  le 
grand  Decret, quapprouua  Tape  S ugene.  Le fécond fut  T terre  Lomhart,  quifeit 
les  quatre  Hures  des  Sentences.  Et  le  tiers fut  T terre  Commejlor  euefque  de  Ta- 
rit,qui  feit  l hifloireScolaflique. 

^ Environ  ledtB  temps , C o»an  duc  de  Bretaigne  alla  de  Vie  a trejjt.ts , (y  deshe- 
reda  H oel fonfilz,  dt fiant  qutl  ne  H oit  légitimé  : & ordonna  qu’Eudon  comtede 
Ttrhoet,  qui  e fl  oit  mariée  auec  Berthe  fa  fille , fufl  Vue  apresluy  : fur  quoyy  eut 
de  greffes  guerres,  Orfinablcment  les  Bretons  prindrent  pour  leur  Vue  ItdiB  Ceof-  Geoffroy 

ftycom-.ed biniou  & duMaine, & frété  dudtB  roy  H énry  : & iouit  dudiBdu- 
chépar feptou  huit  ans , puis  alla  de  \ie  atrefbae  fans  hoirs  procriez.de fa  chair  : Breufgne. 
parquoy  ledtB  Henry  roy  et  ^Angleterre  & duc  d ^Aquitaine  ftnfiere,fempara 
dudtB  Duché  de  Bretaigne, & defdtBs  ComttzÂ biniou, &■  duMaine  : ou  il fut  ducr'e  Brc- 
empefehé &rt  bout  épar  Conan  le  ieunefilzJudtB  Cote  de  To'hoer,que  les  Bretons  t,‘8ne*. 
assoient  efupour  leur  Vue  : finahlement  firent  paix  ,par  laquelle  ledtB  Conan 

demouraVuc  tant  qutl  vefquit,  & maria  fa fille  C on  fiance  auec  Geoffroy , comte 
de  Richemont,  tiers  filzduJiB  Henry, roy  d ^Angleterre,  qui  apres  eurent  paifible- 
mentlediB  duché  de  Bretaigne. 

%Lan  Vngtiefmedu  régné  dudiBrqyLqys  le  ieune,quifut  Tan  dç_>  noflre  falut  * * vil"*1 
rnlcent  cinquante  & fept, Henry  roy  d^Angleterre  feit  guerre  au  comte  de  To—  i-rrmVre 
lozf  nommé  Raimondtiers  de  ce  nom,  qui  fut  fecouru  par  ItdiB  royLoys , par  ce 
qutl  auoit  épousé  fa  feur:&moiennat  lediB  fecottrs,  ItdiB  Henry fe  retira :&■  de  Henry. 
cecy procéda  le  comancement  des  ihimitiezjfdi&s  deux  R oys,q  durèrent  quelques 
tempstpendat  lequel  temps, lediB  roy  Loysconquift  fur  ledtB  Henry  plufieurs  pla- 
ces on  duché  de’Normadiet&voiant  lediB  Henry  quilnepuoit  rien  faire  contre  le  Guerre  en- 
diB  roy'Loys.femifi  afaireguerre  afonfiereftoffroy:  & ïfurpa fur  luy  les  Viles  *feHcry  & 
(rchafleaux  de  Lodunt<*r  Chinon.E  t finalement feirent  quelque  traiBédepaix,  frères." Y 
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roJan.  p« tr  lequel  les  yile  &chafieaude  Lodun demeurèrent audiB  Weniy: moyennant 

Chioon.  que  pour  le  refit  dt  la fuccefiion  paternelle  ^maternelle  que  poffedottledtB  H enry, 

l omte^c  Protn'fl  & ‘urd  bailler  dejlors  en  auant  audiB  Geoffroy  par  chafcun  an, mil  Hures 
Nantes.  monoie  d Angleterre, (y  deux  mil  Hures  monnoye  dAniou.Et  incontinent  apres 

ladite  paix  faille,  ledilt  Geoffroy  conquift  le  comté  de  'Nantes, contre  H oel filz.de 
Conan.maù  il  ne  le  tint gueresxar  il  mourut  tantojl  apres fans  enfans procreez.de 
fa  chair,  en  lan  mil  cent  cinquante  huiB,  on  moys  deluillet. 
mari’agedes  ^ an,  & on  moys  d'Aoufi,  le  roy  Henry  retourna  d Angleterre  enNor- 

cnûnf  def-  mandie.pour  tr  ailler  paix finale  auec  lediB  roy  Loys,  par  le  moyendu  mariage 
rofV^r!  accor<^ emreux>  &e  Henry  le  ieune,filz.dudiBroy  Henry  le fécond, auecMargua- 
ce&  Angle  rite  fille  dudiB  roy  Loys, & de  ladiBe  Confiance  : lefquelz.enf ans  nauoient  lors 
terre.  que  trois  ou  quatre  ans  au  plut.  St  incontinent  apres  lediB  roy  Henry  youlut  aller 

a Nantes,  quil pretendoit  acaufede fon fiere  Geoffroy,  contre  Conanle  ieune,filz. 
du  Comte  de  rPorhoet,  qui  fefloit  empare  dudilt  comté,  parce  quil  lc_j  pretendoit 
comme  heritier  de fondiB ffere  Geoffroy , ou  il  manda  tout  les  gentilshommes  de 
Normandie:^ auant  quy  aller, fut  contrainR  aller  a P aris,paracheuer  le  ma— 
ri  âge  quilauoit  commancé  de  fiondiB filzfclenry.  Ouilfutrectu  par  le  Roy  Loys 
& fon  effoufe  Confiance,  en  honneur  ineftimable,&  aufipar  les  Princes  & "Ba- 
rons de  France,  & lePeuple  commun,  qui fe  refiouiffoient  tresfort  de  ladilte  al- 
liance. Et  apres  long  feiour,ledill  roy  Henry  emmena  madamoifelle  Margueri* 
te,  fille  dudtB  roy  Loys,  & de  ladilte  Co fiance,  &la  bailla  engardepourla  nour- 
rir a Robert  de  Neubourg,  cheuallier  a luy  fidelle.&aggrcable.  Audepartir  de 
Par  û, ledilt  roy  Henry  mena  fon  armée  enBretaignç_,, pour  afiieger  Nantes: 
mau  Conan  alla  au  deuant  de  luy:  & feirent  "on  traillé  de  paix.par  lequel  ledilt 
f lz  de^Hcn  ^ondn  b*iüa fa  fille  Confiance  en  mariage  aCeoffroy  tiers filz.dudilt  roy  Henry , 
ry.  Duc  de  ««  quapres  le  deces  dudill  Conan,  il feroit  fon  heritier  \niuer fixe  que  youlut  le - 
* ^houirs  ^ r0y  ^ tnrH'  P**  "fl*  alliance  ledilt  Ceoffroy fut  duc  de  Bretaignç_>. 

prins  par  Apres  ledilt  appoinllement, ledilt  roy  H enry fenallaau  mont  fainBMickel,& 
Henry.  a?  ont \rfon:(y  dillec  alla  afiieger  la  V/'/7e_  de  T houars  en  PoiBou,  qui  luy  cfloit 
rebellede fiegey  fût  le  mercredy,  & leyendredyenfeiuant  il  la  print  daffaut. 
l'Sm.c.k.  %Lan  mil  cent  Çoixante,  ledilt  roy  Henry  duc  d Aquitaine, & R aymondcom- 
Rkh/rd  * te  ^ ^frctU°nn*i  fltr  ouuerent  a B laies fur  Cironde , outraiBerent  & iurerent 
filz  d'Hen-  yne alliance.  ‘Par  laquelle  Richard,  furnommé  Cœur  de  lyon , fécond  filzdudiB 
fiUe  du  C5-  jeUûtt  rffoufer  la  fille  dudiB  Raymond,  quand  elle feroit  en  aagr.Cr  en fa- 

te  de  Barcel  UCMf  dudiB  mariage,  lediB  Henry promift  donner  audiB  Richard  fon filz  le  du- 
Jonne.  thé  d Aquitaine  .Ce  Raymond  efioit  homme Puiffant,&  richr.car  acaufe  de  . 

luy  efioit  comte  de  Barcellonnç_,  : & a caufe  de  fon  effoufç_,  efioit  roy  dArra- 
gon.  Et pour  lentendreefi  aprefuppofer,  que  SanBon  Roy  etArragon  ,eut  trom 
filZj  SanBon.Aufort,  CrRemelin.  Remelin  fut  moyne,  & apres  le  treffas  de  fes 
deux  fieres, qui  décoderont  fans  hoirsprocreez.de  leur  chair, par  difenfcApofio- 
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lijue,  lediB  Rtmiltn  laifiale jroc,  (sr  'vint  4 recueillir  U fuccefiion  du  royaume 
d^drragon  : (Sr pou  rauoir  lignée,  efioufaMaheult  mtredt  Guillaume  Vicomte 
deThouars.de  laquelle  il  eut  vne  fille, qui  depuis  fut  mariée  aucc  leàiEl  Raymond,  t»  mort  de 
amte  de  3arcelonne:&deux  vint  ladiélt fille , qui  fut  promifi^  audiB  Richard,  J?  J^£ecfc 
flzJudiB  roy  H énry:(srlannie precedente.  Confiance  femme  duroy  Loys,  alla  de 
Vie  a trejjias,  delaifiée  fadifle filleMarguarite feullemcnt. 

^ On  moys  dORobre  de  Un  mil  cent  fixante  (sr  W,  lefdiBz.  roy  s Loys  &-H  en-  L',n  m;ic> 
ry  confirmèrent  leur  traiBédcpaix:(sr  Henry  le  ieunefil^dudiiï  Hnyfetthom-  H 
mage  audiB  roy  Loys  fin  beau  pere, du  duché  de  Normandie, comme  ejlant  du  roy-  ^ Itie'en^ 
aume  de  France.TantoJl  apres lediB  roy  Loys,  'noyant  quil nauoit  aucun  enfant  tierces  nop- 
mafle,par  leconfiil  des  Princes  de  F race,  fi  maria  auectnerresbelle  (sr  vertueufi 
damot fille  nommée  lu, fille  de feu  T hibauld,  en  fin  Viuant  comte  de  F loys , qui  comte  de** 

efitit  defiendu delà  lignée  duroy  Charlemaignetde la quellc_.il  eut  tantofi apres  'W1- 
'me  belle  fille  noméc  lignes,  q depuis fut  mariée  auec  l Empereur  de  Cojt antinoble. 

Ç Ondiél an,  les nopces dudicl  H enry  le teune, Duc dcNormandie,  (y  dePrtar — 
guaritefiledud roy  Loys,  furent  failles  a Neufbourg  en  grant  trîiphe:(sr  incon-  tiiryh\ca 
tinent  apres  les  nopces,  led  H enry fempara  des  places  de  Ci  for  s,  (sr  H erfieur  Cha- nc  • »«c 
SUauneuf , ejtansen  Normandie,  que  lediB  roy  Loys luyauoit  laifiées  en  faueur  t^jé*Fraa- 
iudiB  mariage :dont  lediél  roy  Loys,  (y  aucuns  de  fis  Princes , ne  furent  cotens.  ce. 

Lannéç_,  apres, ledici  r oy  Henry fifi  reparer pluÇeurs  Villes,  chafieaux , (sr  places 

fines  de  N ormandie  (sr  ^Aquitaine:®-  fiff  croiflre  la  Vile  de  P oiBiers  ducircuit  Cnit°de  1a 

quelle  a de  prefent.  Car  au  parauant  lune  des  portes  ejloit  ou  deprefent  ejl  l hofiel-  ul)le  Po* 

leriç_,  des  Pillier s,  i oignant  le  Chajleau  Çalienne.  La  une  e fl  oit  a l'arceau, 

far  décala  porteS.  Cyprian.  L autre  ou  de  prefent  eft,  lho/lelleric_j  S.  Venys.  Et 

l'autre ouejl laTour Guichar.presduP illory. En mefme temps  lediél  Henry, a lt 

la  requede  de  madame  ^Aliéner  [on  eïpoufififl  commancer  le  beau  (sr fumptu—  re  de  l’Eeli 

eux  édifice  defSglife  cathed'ale  de  S .Pierre  de  PoiBierstqui  ne  fut  parfaiél  iuf-  [' 

ques  deux  cens  ans  apres,  \tyre  (srna  eflépourfuiuy  félon  la  première  entreprin—  a/ers. 

fetcarla  toute  du  meillieu  deuoit  efire  arcs  bout  ans  par  défias  les  autres  deux 

toutes,  comme  on  peut  toyr  par  les  pillier  s defdt&zjtrcsboutans. 

^ Lan  mil  cent  fixante  cinq,  lediél  Roy  Loys  toiant  qu’il  nauoit  aucun  enfant  * *n  mi!-  c‘ 
majlepourluy fucceder, fi/l faire_sprocefiions  &-  prières  par  toutes  les  Eglifes  du  1 a natiaiti 
Royaume  de  France,  (sr  incontinent  apres,  madame  ^Alix fin  efioufi  futencein-  de  Phelip- 
Be,  (sr  au  bout  de  ix.  mois  accoucha  dun  beau  fil(.,qui  fut  nomePhclippes:(sr par-  ‘c  u 

ce  quiltinjl  incontinent  apres  le {diètes prières,  on  le  furnommaVieu  donné,  gl- 
uant fa  natiuité,  (sr  durant  le  temps  que  fa  mere  ejloit  enceinBe  de  luy , lediBroy 
Loys  fin  pere fongea  \ne  nuiB,  que  fa femme  auoit  eu  \n  beau  filz. , lequel  tenoit  en 
lune  de fis  mains  y»  Calice  plain  de fitng,  dont  ildonnoit  a boire  a tous  les  Prin— 
cesdeFrance:(3'ala\eritécefut'mgrantguerroytur:  (srpour fis  conque/les  (sr 
proueffis fut  appeüéPhelippes^Auguile,  apres qutleut  régné quelq  teps  en  France. 
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'L'an mil. c.  ^Ldnmilclxvq.lefdiRzRoys  Loys CrHemy parlèrent enfemble ,& feirentvn 
'xvii-  impos  fur  tous  leurs fubieRz,  tant  gens  d Eglife  quautres.par  lequel  ilzpr en  oient 

î«  gens  d’e  vn folzpour  liure  ,iufquts  a iiij.  ans:  toutesfoislej  Roy  Henry  en  prinfi  Jeux  folz. 
glife  & lais,  pour  Hure  la  première  année :pourenuoier,  comme  ilzdifoiet , en  H ierufalem  aux 
ChreHiens:lefquelzy  eff  oient fort  affligez • Et  l'an  precedent  le 'Tape  ^Alexan- 
dre tiers  de  ce  nom , qui  fejloit  tenu  deux  ans  en  France ,fen  retourna  a Rome. 
Concilie  a ^ LediRPapc  Alexandre  auoit  laifeRome,& efloitvtnu  en  France  ,des  (an 
c leemont . rmlccnt  fixante  quatre, parce  quel  Empereur  Federic,  auoit fat  R vn  i- Antipape , 
nommé  OR  autan:  & tinfl  lediR  ^Alexandre  vn  Concilie  a Clermont  en  fAu— 
uergne,  ou  lediR  S mpereur  Federic  (3- 1 antipape  ORauian  furent  dec  tairez  ex- 


communiez‘ puis  enuoia  a T ours, Pour  la  reformât  ion  des  meurs  des  gens  d Egli- 

Côcille  de  - - 1 - 1 • ■ ■ ■ • ■ 

Tours  , on  ; . _ _ 

fut  la  mitre  bonne  renommée,  qui  apres  letrejf.u  dudtR  ^Alexandre fut  Tape,  & nomme  Çre~ 


fe  d’^Aquitame.vn  Légat,  nommé  HildebranJus , homme  de  grans  lettres,  & de 


d:  s. Huai-  gotre  ‘vif.  T ont  les  Èuefques  ÿ'fArccuefqucsd^Aquitaine,fe  trouuerent  enladi- 
Re  Ville  de  Tours.mais  lediR  Légat  ne  'voulut  iamats  celeber  Concilie , quil  neufl 
pour  prefder  la  mitre  que  monfteur  S.Hilaireauoitlors  quilfetrouuaau  Concilie 
de  Home,  ou  lantipape  Leon  mourut  miferablement,  comme  il  a efé  diR  diffus. 
Laquelle  mytre  luy  fut  enuoyée par  les  Chanoines  de  l Eglife  cathédrale  S.  Pierre 
de  PoiRiers:ou  il  la  renuoia,  apres  quil  eut  misfn  audiR  Concilie. 

*De  fainâ  % Or  en  ce  tempsT  bornai  ^Arceuefque  de  C onturbiere  en  ^A  ngleterre,  efoitfu- 
Arceuefque  S'"f ^ fon pa,s:parce qHe  les  Princes  ^Angloufauoicnt  "voulu  occire  & mettre 
de  contur-  mort.aumoyendece  quil  n auoit  voulu  adfterer  a certaines  confitutions  ,flatuz, 
bière.  £r  ordonnances  que  le  Roy  Henry,  & les  Princes  d^A ngleterre. auoient  faiRes, 

contre  les  libériez  ürpriuileges  de  l Eglife, &les fainRz  Canons.  Car  ilzvou— 
loient  conférer  les  dignitezû4  autres  benef ces,  & en  prendre  partie  des  futRz: 
en  prophanifant  le  fainRuaire  de  Vieu.  Et  fut  lediR  „ Archeuefque^fept  ans  ou 
enuiron  en  France,  qui  ejl  le  refuge  desPapes , & des  fainRes  perfonnes:  eÿ*  eut 
grand  communication  ejr  familiarité  aueclediRP ape  ^Alexandre, luy  ejlant  en 
lu  ville  divins,  ou  ilfe  tinfl principalement,  tant  qu'il fut  en  Frace:(sr  lediR  ^Ar- 
ceuefquefe  tinjl  vnepartiedutemps  enl ^Abbaye  defontigny&lautre  partie  ,m 
rB,|K''c"r  fainRe  Colombe.  Et  comme  iay  leu  parvne  ancienne  pancarte  Jç_, 

chafsd  de  s.  fabbaie  S.  Cyprian  de  PoiRiers,  qui  fut  autres  fois,  & des  lediR  temps  apporter  . 
=-•  - pArvn  Religieux  de htdtRe ahbaie, nommé 'Babilontus . LediRBabiloniue peur 

quelque  inimitié  que  fon  ^ Abbé  eut  contre  luy, le  cha ffa  de  ladiBc  ^Abbaie  : dont  il 
fenalla  plaindre  audiRPape  Alexandre,  en  ladiRe  ville  de  Sens,  ce  pendant  que 
le  bon  Jd reçue fque  T bornas  y efloit  : lequel  <, Arceuefque  bailla  audiR  "Babil on  tut 
vne  ampole,  pour  mettre  en  l Eglife  S.  Grégoire  dudiR  PoiRiers,  ou  re pouf  lç_, 
corps  fainRe  Loubette, comme  nous  auonsdiR  JeffusutuetladiRe  carte , comman- 
dent en  latin:Quando  egoT bornas  archiepifcopus,  &c.  Laquelle  i’ay  cy  apres tra— 
JuiRe  de  latin  en  Vulgaire, parce  quelle  contient  aucunes  chef rs  curitufs. 


Cyprian. 
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LOrsqUeieThmasArceuefquedeConturbiere,  exillé  d Angleterre , me—  De  luaôfô 
BoisretiréduPape  Alexandre,  efantaufi fugitif  enlavillede  Sens, pour  bon^Roy0 
luyremonjlrer  les  mauuaifescouBumes  & dm  que  /e_j  Roy  d' cingle  ter—  d'Angleter 
rt  introduisit  enf Eglife.  Une  nui  B comme  iefioie  enlEplifefainBe  Columbe 
en  ordifon,  & prioù  ta  Royne des  vierges, d ce  quelle  impetràfi au  Roy  d Angle—  les  autres 
terre  &a fesfucceffeurs,  propos  & volonté  dejhe  obediens  d feglife, comme  enfdns 
Jicelle:&  que  noBre fetgneur  i esvschrijt,  par  fa  mifericorde,  leur  fit  de  chof<» 
aymer  de  plus  dmple  dileBion  icelle  Eglife.  T dntojl fapparut  d moy  ld  bcnoifiç_,  ^utureï- 
yierge  Marie,  aiant fur fapoiBrinevne goutte  deaue,  refilendiffant plus  que fn 
cr,  & tenant  en  ft  main  vne  petite  ampoule  de  pierre.  Et  dpres  quelle  eut  prins 
ce  Ve  goutte  deaue , & icelle  mi  fe  en  l ampoule  quelle  me  bailla,  me  difl pdr  ordre  les 
parolles  qui fenfuiuent.  Cecy  efil  UnBion  de  laquelle  les  Roys  d Angleterre  doi - 
uetu  eBre  oinBz.,  non  ceux  qui  maintenant  régnent,  mais  ceux  qui  régneront. 

Car  les  d prefent  regndns font  mauuais,  & leurs fucceffeurs  le fefor,  (y pour  leurs 
iniquitezjperdrot  plupeurs  thofes:toutesfoù  aucuns  Roys  d Angleterre  viendrot, 
lefquelzferont  oingts  deceflevnBion,  & feront  benings  & obeiffans  a (Eglife 
ne  recouurtrot  leurs  terres  (rfeigneuries  iufques  a ce  qui  liaient  ce  fie  VnBion.  Le 
premier  de fquelzyecouurera  en  paix  & fans  violence  les  terres  dc'Hormandie  & 
d Aquitaine,  que fes  predeceffeurs  auront  perduzj  ce  Roy  fera  trejgrant  entre  les 
Roys,  (sr  eft  celuy  qui  édifiera  maintes  Eglifes  en  ld  terre  fainBe,  & chdfferd  tous 
les  Payens  de  Babylonne,  ou  il  erigerd  plupeurs  beaux  Monafieres , & mettra  en 
fuitte  tous  fe  s ennemy s . Et  fi  & quant  il portera  au  coul  celle  goutte  dorée , fera 
viBorieux  & augmetateur  de  fon  Koyaume.A  u regarddetoy  ,tu  mourras  mar- 
tyr pour  fouBenir  les  dr  oiBz.de  i Eglife. Alors  ie prié  la  fainBe  & ftcréeVame, 
quelle menfeignaB  en  quel  lieu  ie pourroùgarder  ce précieux  fainBuaire.Er  elle 
me  difl,  quilyauoit  en  cefie  citévn  Religieux  duMonaflere  S.  Cyprian  de  Poi- 
Biers, nommé  Babilonius, qui  auoit  iniufiemtnt  eBé mis  hors  defonMonafiert, 
par  fon  Abbé,  ou  il  demandoit  efire  remis  par  auBorité  ApoBolique,  & q ie  luy 
b ailla Jfe  cefie  ampoule, pour  la  porter  en  ladiBeville  & citédePoiBiers,  & la  met- 
tre en  l Eglife  S.  Grégoire,  j efi  Près  de  (eglife  S.  Hilaire,  au  chiefde  ladiBe  Egli- 
yers  Orient, foubzync^gr and  pierre,  ou  elle fer  oit  trouuée  en  temps  oportun,  pour 
btnBion  des  Roys  d Angleterre,  & que  le  chiefde  s Payant fer  oit  caufe  de  (i nutri- 
tion de  IddiBetauc  dorée.  Toutes  le/quelles  chofesie  baillé  renclou  fes  envn  vaif- 
feau  de plomb,  a ce  bon  religieux  Babilonius, pour  les  mettre  en  ladiBe  Eglife  S. 

C regoire,  ainp  qu  île  il  oit  commande. 

Sur  lafin  de  (exil  dudiB  S.  T bornas,  (y  (an  mil  cent  foixante&onze,le  R oy  i’*n  mi1.« 
LoystraiBald  paix  dudiB  S . auec  lediB  Roy  Henry,  duquel  ilauoit  eBé  auant  ç 

fb ndiB exil, Chancelier, & principal Ç ouuerneur.  Et  acefie  caufe feretiraen fon  Thomü  de 
Arceuefché  de  Conturbiere, en  Angleterre,  ouil  ne  demeura  guieresscarala 
fn  dudan,  & le  vingtneufiefme  iour  de  Décembre,  il  fut  occis  & martyrizf  ,tnla  tyiizé.  ' 
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maniéré  qui fen fuit.  C'efl  quincontinent  apres  que fainft  T bornai  fut  r (tourne 
enConturbiere,le?ape  Alexandre  eflanta  Rootc^,  fujfendtt  tous  les  Euefques 
d Angleterre,  &•  Vng  principalement  qui  fauorifoit  ledift  Xoy  Hemy,  contre  le- 
dift fainft  Thomas , & la  liberté  <k^  l£glife.  Dont  ledift  XoyHenry fut  fl  fort 
indigné  contre  luy,  qu'il  declaira  fainft  T bornât  trahi ftre  Cr  rebelle  a luy,  & a fort 
R oyaulme,  & luy  fift  faire  plufieurs  injures  & molestations.  Etfinablement  co- 
rne ce  bon  J trccuefque  ne  peu  fl  eflrc  de  four  né  de  fon  bon  propos,  par  menaffes  ne 
mole  fl  es,  luy  eflant , ledift  vingtncufiefme  tour  de  Décembre  en  fon  Eglife,  auec  les 
religieulx-fiu  tlzdifoient  vejfres,  aulcuns  nobles  hommes  de  la  Court  du  Xoy  H en- 
ry  armez.&  embaflonnezjntrerent  en  ladtfte  Eglife  ,en  demandant  a haulrc.* 
"voix  le  trahi flre  T bornât  : &•  comme  il  defeendott  desfleges,  ou  f carnet  toyent  les 
Xeligieux,  leur  dift  : ie  fuis  cyprefl  a mourir, pour  l honneur  de  Dieu  & dç_, fon 
Eglife:  mai>  ievousdefens  a la  peine  dexcommange , que  ne  touchez*  mes  Xeli— 
gieux.  Et  comme  il retownafl  la  face  vers  l'autier  cLuant  le fltcr aire,  & difl.Mon 
Dieu  ie  'vous  recommande  mon  ame , & prens  la  mon  engrépourlamour  de  vous, 
en  vous  recommandant  Voflre poure  Eglife  : îung  de  ces  malfaiteurs  luy  coppa  U 
te  fie  tout  a trouer  s , en  forte  que  laceruelle  tomba fur  le  pauéde  l Eglife.  J acobus 
de  Voragine , & Ànthonius  Florentinus,  en  la  fécondé  partie  de  Ja  Cronique,o n 
xvij  ai  lire, récitent  que  le  lendemain  ainfi  qu'on  fai  fait  les  obfeques,&-les  Xeligieux 
commençaient  la  meffe  de  Xequiem,quon  dift  communément  pour  les  T reflaflez, 
furent  ouies  les  uoix  des  Anges , qui  chantoient  : Latabirur  iuflusin  domino, 
qui  efl  l'office  dun  Martyr,  que  les  Xeligieux  pourfuiuirent.  Et  les  cruclzhomi - 
cides  ,par  jugement  dzJDieu  furent foubdain punit: caries  aulcuns ft  man- 
gèrent les  doigts , les  aultres  deuindrent  folzjtsr  dcmoniaclcs  ,gr  les  autres  perçus  de 
tous  leurs  membres,  P lu  fleur  s aultres  grans  miracles furent  faifts  a fondift  ob- 
feque,  qui  fer  oient  trop  longs  a reciter. 

% ^ Apres  le  martire  de fainft  T h ornas , ledift  Xoy  H enry  enuoia  vers  ledift  'Pape 
Alexandre, pour  fexeufer  dudift  cas.  £ t pour  en feauoir  la  vérité,  IzJPape  a- 
uant  que faire  attitré  re fonce, enuoia  deux  Cardinaulx  en  France,  &•  onpdis  de 
"Normandie,  qui /informèrent  de  la  Vérité  dudift  cas  : duquel  ledift  Xoy  Henry 
ne  fe  peut  purger, for  s par ferment.  Au  moten  doquoy  accepta  volontiers  quel— 
peni  tente , qui  fut  de fouldoier  pour  y n temps  deux  cens  Cheualiers,  &•  les  enuoier 
en  la  terre  fainft e , donner  fecours  aux  Chrefliens.  Et  aufli  qu'il promifl  & ju- 
ra dob fer uer, garder , (y  défendre deflors  en  auanr,  la  liberté  de  l Eglife.  Toutes 
ces  chofts  failles  &•  confirmées  par  ferment, il promifl  au  Pape  Alexandre, pour 
luy  & fes  heritiers  jenir  le  Xoyaulme  d Angleterre, du  fainft  fiege  Apofloltque: 

& [année  enfuiuant  ledift  fainft  T bornas  fut  canonizé par  te  dift  Patç__,  Ale- 
xandre , comme  ont efeript  les  deffudtfts  ,&aufliPlatinecnla  vieduPapeA- 
lexandrc,  qui  tinfl  lefiegevint  & deux  ans. 

% Durant  le  temps , duquel,  i'qy  deffus parlé,  furent  faifts plufleur s aultres  chofes  i 
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par  lefdifts  Roy  s de  France  & d'Angleterre.  Carlan  mil  cent  fixante  neuf,  c*x*’n  mi1 
lefdiftsRoys furent  en  diffèrent , & preft  afeguerroier , pour  aulcunes  placesde  Reuolte- 

"Normandie  : & Ce  reuolterent  aulcuns  "Princes  / Aquitaine , contre  ledift  roy  "‘l^"tA“*ui' 
Henry  : & entre  attitrés  les  Comtes  de  laMar,  he,&  d F ngoulefme,H tnncric  de  tan/cns.cô- 
buzignen  ,drplufieurs  autres  'Barons  de  s pais  de  la  Marche,  d£  ngoulmoi -,  ($•  de  'rc  lc  K oy 
Poiftou  : le fquclzbru feront  plufteurs  bourgs  &Mtlages  : (y  contre  eux  alla  ledift 
roy  Henry,  (y  prinf  U Chafeau  de  L uzignen , qui  eB oit  nouvellement  édifié  (y  j ufignen 
fortifié:  &fifi  degrans  dommages  aux  terres, Milles , & chafieaulx  de  la  Mar—  Pnns- 
che,  d Engoulmois,  <&■  de  Poiftou. S t apres  qu'il  eut  muny fes  places fortes,  & don- 
né ordre  a fes  affaires,  laiffa  en  la  Mille  de  Poiftiers fon  efpoufe  A lien  or, en  lagar-  j c5  roi-âe_ 
de dePatricc_j, Comte  de Salbery  en  Angleterre.  Puisfen  alla  ledift  Roy  H en-  uins  fc  re- 
ry  entbormandie,  ou  il fater.doit parler  au  Roy  L oys,  ainft  quil auoit  par  eux  rfé  ““J  ““ 

tnrreprins.  Maisl’entreprinfe fut  rompue,  au  moien  de  ce  que  lesPoifteuinspro—  Henry. 
mirent  au  Roy  boys  tenir  pour  luy,  contre  ledift  Roy  Henry , pour  recouvrer  le  pais 
de  ‘Poiftou  : &•  de  ce faire  luy  bailleront  ojl  âges:  qui fut  environ  les oftauesde^  la  IMtr;cc  c- 
fefte  de  Pafques  dudtft  an.  Auquel  temps  ledift  Patrice  Comte  dç_,Salbery,  t<do  iaibe» 
fut  occù par  /c_  dol  des  Poifteuins:  &fon  corps  enterré  en  lEglifç^f ainft  ryoccit. 
Hilaire  . dudiftPoiftiers. 

^ De  Richard  douiiefme  Duc  d’Aquitaine,  & Comte  de  Poidou. 

Chap.  V. 

\T  Om  auonsMeudeffut, comme  par  le  traifté  du  mariage  deHenryfilt^d  H en-  R £chard 

X ry  Roy  d Angleterre,^  de  Marguarite fille  dudtft  Roy  boys , ledift  Hen-  Caurde 

rydonna  afondift  filzjeDuché  dcFlormandie  ,(yque  depuis  maria  fon  ^5*“^'^ 
fécond filzJRichard,  auecla fille  duComte  deBarcelonne  ,&luy  donna  le  Z>ucix_,  R0y  de 
d Aquitaine  ,auec  le  Comté  de  Poiftou.  Et  parce  ledift  Richard , furnommé  ^ 

Cceur  de ly on,  fut  le  douzje fine  Duc  J Aquitaine,  & Comte  de  Poiftou.  Or  apres  qu;tai^e. 
toutes  les  querelles  deffufdiftes,poury  mettre.,  paix,  lefdifts  deux  Rqys  H enry  & 
boysje  lourde  la fefedes  Rty  s, fe  trouvèrent  enfemble,& foirent  certain  accord: 
par  lequel  ledift  Duché  deNormandie  .demeura  entièrement  audift  Henryle_, 
jeune, gendre  dudtft  Roy  boys  .moienant  ce  qui  luy  enfifi  de  rechief hommage.  £ t Hommjge 
lefdifts  Duché  d Aquitaine  & [omtidcPoiftou , audift  Richard  Coeur  de^,  du  Huche 
lyon, lequel  en  fifl  femblablement  hommage  audift  R«y  boys,  Etouhre  Ceoffroy  * » 
le  tiers,filz.dudift  H enry, fift  hommage  audift ( Roy  boys  duDuchéde  Bretaigne,  f"”' "Lôyi. 
& des  C orniez,  d A ni  ou,  & du  Maine.  Et  en  ce  f ai  faut  ledift  Roy  Loysfifile-  * Lan  mit 
dift  Çeoffroy ftmgrant  Senefchal  en  F race,  quon  appelloit  anciennement  leMai-  c- hï- 
ffre  du  palais,  qui  fut  en  l'an  mil  cent  fixante  dix. 

f Ondiftan,  ÇeraldEuefque de  Lymoges alla deMie atreff as  :& incontinent 
apres  les  fhanoines  de  l'Eglife  cathédrale  dudtft  lieu, (furent  en  Euefque  Sebran 
Chabot  dePotftou,  contre  la  Molonté  dudtft  Roy  Henry  ,quihaioit  la  noble  & an- 
cienne  lignée  des  Chabotzparce  qu'tlzjjloient  des prtncipaulx  Banns,Crplus  har - eoiàoo. 
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dis  dudiflpaisde  P oi fl  ou, (y  efloient  touftours  bons  François.  Fia  cefiecaufele- 
.Vfbrant  e - difl  roy  Henry  exilla  tous  le f difl  s Chanoines  : (y fut  lefîege  Epifcopal  vacant par 
uct  que  de  v„  dn  n(uj' moi;  • touteffou  le  difl  Sebrand , a la  requefle  du  Roy  de  France, y de- 
lyuiogLS.  moura:  0. fHt  homme  de  'vertus,  (y  haute  de  coeur.  Car  depuis , auec  le  Utcomtt 
de  Lymoges  ,feirent guerre  aux  'Brebancons , qui  efiointgens fans  adueu , qui  de  f 
flrtrioient  tout  le  pais  : (y furent  defeonfits  en  U i*  Combr aille, par  lç_jConduifle 
du d ici'  6 uefqur.qui  décéda  Un  mil  cent  quatre  xx.xVij 
l’an  mil  c Ljdn  mtlcent  fixante  (y  onzçfledi  fl  Roy  Henry  fjl  couronner  roy  d Mngle- 

1ï*j.  terre,  H enryfon fzaifné.  L année  apres , (y  enlanmilcent  fixan:ç_,  (rirez!, 

Jdenry  le  jeune  retourna  en  Normandie, ou  tlafigna  vnfefiin,  qui  fut  fatfl  ma- 
gnifiquement (yengrand  fumptuofité.  Et  afin  quecroiezjquilyeui  beaucoup  dc^j 
C beu  ali  ers,  celluy  qui  a faifl  la  profecution  delà  Cronique  de  Sigibert,  recite  qutl 
■ , fe  trouua  en  vne  Salle , ou  efioyent  Guillaume  de  fainfl  Jehan  Senefchal  de  N or- 

mandie,  (y  C uillaume  filzjle  HaimondSenefchal  de  Br  et  digne,  qui  e fl  oient  've- 
nus au  difl  feflincattec  Geoffroy  duc  dudtél pais  de  Bretaigne,(y  fiere  dudHenry: 
lefquelz.  deux  Senefchaux, par  fngularité,  (y  afin  qutl  en  fufl  mémoire , entre— 
* Çen*  ^lX  prindrent  que  tous  ceux  qui  auoient  le  nom  de  Guillaume  ,at feraient  enfcmble  en 
de  ce  nom*  Udifte  Salle,  (y- non  aultres  : cequon fifl  fcauotr  au  roy  Henry  le  ieune , qui  le  vou- 
Guillaumc , lut,  (y fifl faire  commandemant  a tous  les  Cbeualiers,  nommezJjUillaume,de f__, 
NormSdie'  trûuuer  aitdifldifner  enladiéle  Salle  : (y  defenfes  atout  autres  de  non  y entrer, 
fors  ceux  qui  Us  fer utr oient.  Et  ilz.fe  trouuerent  cent  (y  dix  Cbeualiers  dudtâ 
nom  : fans  les  fimples  Efcuiers  ou  feruiteurt. 

l’an  mile,  Lanmilcent  fixante  (y  quatorze  .IcdtflRoy  H énrylevieux  efant  a Cbi— 

,xx"  "•  ^ non , auec  la  Roync_,  0 Aliéner  fon  e{pouf_, , ou  fe  trouuerent  leurs  deux  enfans 
du  côté  de  Henry  (y  Richard  Vucd\Hquitaine,(y  Comte  de  Foi  flou , (y  madameMar— 
Tuloze  , garitede  France , femme  dudt  fl  Henry  U ieune,  le  Comte  de  T oIozçl^  , nommé 
quitainc  A Raimond  le  tiers  decenom  , duquel  nous  allons  parlé  cy  dt ffus , fifl  WJ  tratflé  de^_, 
paixaueceux,par  lequel  il  reconnut  tenir  Itdtfl  Comte  deTclozç  dudiflVu— 
ebé  d Aquitaine , (y  en  fifl  la  foy  (y  hommage  audtfl  Vue  Richard. 

Delà  îurif-  Ondifl  temps  ,ledtfl  Richard,  Comtede  ' Poiflou , (y  Vue  d ^Aquitaine  ,au 

onfle?  ^ r(t°urdudifl  ChincnfenallaaPoifliers.ouilfetenoitprincipallemcnt , (y par 
Cierci  de  deuotiemquilauoit  a la  vierge  Marie  mere  de  nojhre  Saulueurjont  il  rtueroit  rref- 
*°Rr*„rtd’  f°rt  l fondée  audifl  Poiflters,  quon  appelle  noflre  Vame  la  grand  , ou  il  y 

de  PoiSiVr»  auoyt,  (y  a ^Abbé, Chantre,  (y  Soubs  chantre, Chanoines,  (yChapellainsfe- 
e*  Rogit  cuit  ers , dsnna  touttlaiurifdtflion  qutl,(yleMaire  dudt  fl  Potfliers  auoient  en 
icelllc  ville , aux  fuppos  deladifle  Eglifc. auec  les  droifls  des  foires  (y  marchez , 
(y  la  garde  de  ladifle  ville,  lesMardy  (yMercredy  des  Rogations,  qui  font  deuat 
l ^ Afcention  de  noflre  Seigncttrcpour  le  tout  ejlre  exercé parvn  des  Clers  de  ladi- 
fle Sglife,  qui  fer  oit  nomméPreuofl.  Ce  qui  fut  depuis  confirmé  par  'Phelippesfilz 
dudt  fl  Roy  Lys  le  ieune, lors  qu'il fut  Roy  apres  fonpere  ,aufii  parleRoy  Jehan 
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f4  * tome  iay  Ve  « par  Us  lettres  qui  font  on  threfor  de  ladifte  EglifrEt  depuis  ont  touf- 
touydece  don  (s-priudege  des  mon  temps  ^ iceltiy faift  confirmer par  arefi 
Je  U Court  Je  parlement  dePari,. 

^ OndtB  temps  dç^Carefme  dudift  an , lediB  "Roy  Henry  leMieilfepara  dudift 
Henry  fon filz.,  aucuns  ieunes  CheualUers  Volontaires , qui  lindu  if  oient  a plufeurs  Dmîfion 

folles  (ppernicieufes  ieunefies , qui  en  fin  eu  fient  peu  engendrer  \ne  coufiume  du l_,  a^Angicter- 
mal faire  : dont  ledtft  Henry  le  fil ^ madame  Margarite fon  efioufç_, furent  rc&  ion  fils 
mal  contents  : &Mne  nuiftfe  Jefroberent  dudift  Henryle  perç_,,  (sr  fie  retireront  Hcnry" 
audift  R«y  Loys , qui  les  receut  humainement  tplufieurs  'Barons , Seigneurs , (r 
Cheualiers  les  fuiuirent  ,(sr  entre  aultresCeclfroy  JeLuzjgnen.  Les  terres  & 
feigneuries  defquelz. furent  tantoft  apres  fatfies  (sr  occupées  par  Udift  RffyHf»- 
ry  le'eieil.  La  R oynf  Alienor  (sr fondiB  filzJRicharJ Vue  d Aquitaine,  drCom- 
te  de  \ Poiftou , fie  retirèrent  en  la  Mille  de  P oiBiers  : (sr  furent  les  diui fions  & que' 
rellesgrandes  entrer  eux  : au  moien  defjuelles  Guillaume  Roy  dEfcoce , (sr  Ri— 
char  J Comte  de  Locefirefemparerent  de  la plue  part  du  Royaulme  J Angleterre , enfans  <T  An 
(ST  lefdiBs  Roy  Loys  & H enry  fongendre  du  Vuché  de  "N  ormandie,  ou  lediB  Roy  g ‘«erre. 
Henry  laifne  eut  plufieurs  gr  ans  affaires  : le  Çquelzjl pacifia  [année  prochaine  a— 
près  : au  moien  de  ce  qu'il  prinft  prifonniers  lefdiBs  R <y  d Efcoffe , (sr  Comte  de 
Locefire , qui  fut  en  Un  mil  centlxxM.  En  laquelle  année  les  Roynes  Alienor  (sr 
Margarite  fa  brue furent  menées  en  Angleterre Veux  ans  apres  lediB  Roy 
Henry  [aifné fe  trouua  en*N  ormandie , aueefes  trois  enfans  H enry , Richard,  (? 

Geoffroy  : (?  apres  que  paix  eut  eflé  traiB  ée,faiBe  (sr  iurit  entre  euxfie  croiferent 
pour  aller  contrôles  T urcs. 

%Ondift  anfediB  roy  Henry prinfi  les  Milles  (sr places  Je  Chafieau  roux,  IjfouL  c lia  fléau: 
duntn  Berry, T urene  en  Lymoufin,  le  pais  de  la  Marche.  6 1 Richard  VucdA-  f°u*.  '<Too- 
quitaine prinfi  le  Chafieau  de  Lymoges , auquel  eftoitl EgUfe  ou  reSpoufe  le  corps 
demonfieur fainftMarcial,  enpriua  leVicomte  : parce  quilfoubftenoitle  par—  che,  Lymo- 
ty  du  Comte  d Engoulcfme^toufioursennemy  des  Anglais.  StondiB  anpe— 
rirentfurlaMer , trente^  nauires  chargées  JuMindePoiBou,quonmenoiten 
Normandie. ^ ^ ^ 
% Lanmilcent  Ixxix . lediB  Richard  Vue  J Aquitaine  prinft  le  Chafieaude  Jxxix.Tail- 
TailUbourcg^sr  quatre  aultres  Chafieaux  en  PoiBou.lequel  Chaffeau  de  T aille-  Mxwrg. 
bourg  on  difoirefireimprenabU, au  moyen  de  lafortificationdiceluyparart,  (sr 
par  nature  : (srmift  hors  le  feigneur  diceluy , nommé  Çcoffroy  Rancin  : (sr  en fift 
autant  aPonts:  parce  que  le  feigneur  dudiBlieueft  oit  alité  dudift  Geoffroy.  Et  Boordeanx 
apres  toutes  cesconqueftes,  le  duc  Richard ftn  allaMeoir fon pere  en  A ngleterre.  af$,cS*’ 

Et  ce  pendant  ceux  de  Bafque^,  (sr  JeNaaorre  MinJrcnt  a Pour  de  aux , cuidant 
p prendre  la  Mille  mais  ilzjtepeurenr,  (ybruflerent  les  fauxbourgt. 

A qr  OndiB  an  mil  cent  Ixxix-  le  Roy  Loys  le  ieune , Moulant  bailler  la  coronne  de  fon 
l Royaume  a Phelippes  fon fik,afiigna  iour  pour  ce faire  a la  fe  fie  de  l' A fiumpt  ion 
§ ? 


t 
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noftreDame,enla  cité  de  Reimsdaquelle  afiignation  fut  depuis  remifeavne  au- 
trefois,  au  moi  en  dune  maladie  qui furuinjt  audicl  Phelippes.lequel  incontinent 
★Phel/ppes  apres  quil eut  eR'eguary,  alla  vifiter  l G glife  de  Conturbiere  en  Angleterre-,,  ou 
filz  du  Roy  repf0,t  le  corps  de  S.  Thomas , duquel  auons  deffus  recite  le  martyre, parce  qui l fie- 
Angleterre  ftoit  recommandé audiRfainR.  Et  apres fon  oraifon  faiRe,(y voyageaccomply, 
en  uoyagea  donna  cent  muis  de  y in  de  reuenu  aux  Religieux  de  LtdiRe  Eglife , qutl  leur  fil 
s.  Thomas.  ttufioursmtntr ^ France, tant quïlfutviuant.  • 


in'^xx  1,  C ^ Lannée  apres  quon  difoit  mil  cent  quatre  'oingts,  lediB  P helippes  fut  couronne 
Le  conron-  a Reims, par lArceuefque  dudiR  lieu  fon  oncle, en  la prefencc—,  dudiR  Roy  Legs 
nemen^d"  pere,& de  H émyd  Angleterre  fon  beau  fierc,&  de  Geoffroy  fiere_,  dudiR 

lippes. r C Henry,  duc dcéBretaigne,  iygrant  Gouuerneur  de  Franct:lequel  tïloit  tresfort 
ayméde  tous  les  Prinses pour  fon  humilité,  honefleté , & autres  grans  'vertus  : & 
Henry  roy  d Angleterre  [aifnény  peut  ettre,  mais  il  enuoia  de  grans  dons  tsrpre- 
Dc  Phe—  feus.  LediB  Henry  le  ieune,&Ceojfroy firent  hommages  audtR  Phelippes,  comme 
lippes,  Roy  de  France,  de  leurs  duchez.&  comtezjquilzjenoient  de  luy.  Lannée  prochaine 

A u g u ft  c apres,  LdiR  roy  Loys  alla  de  Vie  a t refias, bon  Ghreftie, (y  qui  craignoit  Çr  aym oit 
xlii.  Roy  Dieu:  il  fut  inhumé  en  l Abbaie  de  Barbel,  de  laquelle  il  efloit  édificateur  ,& fon- 
de Fracc.  dateur.  8 1 a ce  fie  caufe  lcdiR  Phelippesfonfilz.,  qui  auoit  ia-  eké  couronné,  eut 
toute  ladminifiration  du  Royaume,  & fut  le  quarante  deuzjefme  roy  de  France: 
& régna  quarante  quatre  ans:on  lappella  Dieu  donné, parce  que  /e_  roy  Loys  Cent 
par  prières  faiBes  a Dieu:  faufil  on  luy  bailla  le  titred  A ugujle,  parce  quil fut 
homme  hardy,  &grant  conquereur. 


De  Guy  ,&  OndiR  an,  Taudouyn  roy  de  H ieruftlem,  maria  fd fille  auec  V»  hardy  & pru 

deÜLuz'°y  ^nt  Chualier  nomméÇuyde  Luzjgnenfiere  deCeoffroy  de  Luzjgnen,  fur  nom 


gacn 


mélagrant  dent.  Laquelle  fille  auoit  cité  mariée  au  par auant  auec  Guillaume-, 
filz^duMarquisdeMontferrat.  On  pourroit  fur  ce paffage  demander  fi  ces  deux 
enfans,Cuy  &Ceoffroy,eftoient  enfansdeMeluzjne , dame  de  Luzjgnen  ,&  fi 
ce  qui  eft  contenu  on  Rom. tnt  de  Mcluzine  eft  chofe  Véritable*.  Quant  a moy,  ,r  . 
penfe  & conieRure  que  lefdiRzJeux fier  es  eft  oient  en  fans  de  ladiRe  Meluzjne, 
dont  faiR  mention  led,R  Romant,  & quilz.firent  plufieurs  beaux faiRz.ddrmes : 
mais  non  en  la f irme  contenue  par  lediB  Romant . Er  pour  lcnttnJre,eft  a prefiup- 
po fer, que  des  te  temps  de  l'an  mil  deux  cens , en  commença  faire  plufieurs  liurese» 
gros  & rude  langaige,  & en  nthme  mal  t aidée & me  furie, pour  le  paffetempsdet 
'Princes,  & aucune  fois  par flatterie, pour  collauder  outremefure  les faiRz.  d’au- 
cuns C heualiers,  ace  quon  donnait  courage  auxieunesgens  de  bien faire,  & dr  , 
Opinion  fe  hardter , comme  lediR  Romant  de  Meluzjne , les  Romans  du  petit  Ar— 
t]ue  Veft^du tMr  , Lancelot  du  Lac , Triftan  l'Aduenturier , Ogier  /c_, 


jtomant  de  Dannois , & autres  que-,  iay  \eu  en  ladiRerithme  ancienne,  en  aucunes  no-  , 
Meluzin*.  I., I:L- m 1^..-  .s-  r i /r>  »• 


tables Ubr airiesdefquelzjmt  eJté  depuis  redigez^en prof , & en  langage  affezjton. 
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ftlonlt  temps  quilzfurem  ainft  redigez.efquclz.on  veoit  chofes  incredtbles, &t  ou' 
tesfou  delcflables  a lire.  Et  a la  Denté  ce  fl  y»  fange  tjue  dudtfl  romani  dcMelu- 
Tjne , & ne  pourvoit  eflre  fouflenu  ainft  quil  efl  eferipr. 

ZJous  ver  re^dedans  ledtfl  R ornant, que  les  enfant  deMcluzfnt  & Raimondin 
fon  ejpoux , natif  du  pais  de  Foureft  ,defquelzJedtflCeoffroylagrant  dent  efl  oit 
lun,  & Guyonlautre,  furent  tousChrefltens , Gr  qu'a  ulc  uns  deux  conquirent  plu- 
fteurs  Xoyaulmes  contre  les  infiJelles, &les  aulnes  demourerent  en  France_, , &> 
conquirent  T olozeiauft  que  ledifl  Raimondin  efl  oit  neueu  du  comte  de  P oiflou, 
nommé  lAimery  qui  eut  vnfilzjtommé  Bertrand,  qui  fut  comte  apres  luy,(yvnt 
file  nommée  Blanche  : mais  ie  naypeu  trouuer  par  toutes  les  loi  flaires,  lettres  »ç_, 
pancartes  queiayeurieufement  centrées , que depuisla pafiion  denoflre feigneur 
IEsvschriï  T, y ait  en  duc  ne  comte  tnP  otfl  ou  ,nommé'B  ertrand , ne  ^ Ai - 
mery,  ne  aultres  ducs  ne  comtes, for  s ceux  qui  ont  eflé  cy  d, ffuo  nommez j Et  fton 
■ •voulait  dire  que  ce  fl  oit  au  parauant,  ily  aurait  répugnance  : car  il  ny  auoit  enco- 
“ res  aucuns  Ghrcfliens:  par  cc_,  que__,noflre ftulueur  Gr  rédempteur  i£ivi 
CHRIS  r ntfoit  Venu  en  terre.  • 

q 'Bien  pourrait  eflre,  Gr  ainfî  ie  le  conieflure , qu'il  y eut  quelque  dame  ,foeur  ou 
file  J un  defdtfls  comtes  de  Poiflou,  nui  fut  dame  de  Melle,  & de  Luzignen  , 
mariée  auecLdtflRaimondin  ,filz.Ju  comte  de  Fourefl , dont  toutes  fou  onnç_j 
trouue  aucune  chofe  par  les  hi  flaires , parce  quil  efl  impoftUe  de  tout  concueillir, 
& que  de  ces  deux  places , ladifle  dame  prinfl  ledifl  nom  deMeluzine.  Et  tou- 
chant ce  qui  efl  oultre  dtfl  ondifl  Bornant,  quelle  efl  oit  demy  Serpent , & que  cha- 
feun  fahmedy  elle  efloit  en  ce  fie  peine  de  fe  baigner  : a la  rai  fon  dequoy  auoit  prié 
' i ledifl  Raimodm fon  mary,n  e fenquerir  delle  ledtfl  iour  auec  autres fuperflicions. 
‘Pourrait  eflre  que  ladifle  dame  efloit  magicienne,  car  en  ce  temps  on  vfoit  fort  de 
ceflart  diabolique,  mefmement  les  filles  de sP  rince  s. Et  que  audtfliour  defabme- 
Jy faifoit fes fortileges  Gr  incantations,  ou  ledtfl  Raimondin  lauroit  trouuée,  au 
moien  dequoy fe feraient  fe  parez,  Ou  bien  qutllauroit  trouuée  en  adultéré,  dont 
ie  ne  Deux  lung  neïautre  ajfeurer. 

^ ^Auflt  pourrtit  eflre  que  defdtfls  Raimondin  ü'Meluzine  feroi ent  "venus plu— 
fieursenfan'ime finement  le/dtflsCeflffroy  GrCuy  dç_^  Luzfgnen, Semblablement 
Hugues  de  Luzignen,  dontnoz.Croniques  font  mention  :&  quclcfdiflsCeof-  - 
froy GrCuy  feroint  allezjtuccBauldoincomtc  de  Flandres  .Codeffroyde  Butllion, 
O- aultres  Barons  Gr  Chcualiers  en  la  terre  fainfle , ou  ilgauroint  fatfldegrans 
faiffs  darmes  , (ÿ- plu  fleur  s conque  fies,  dont  les  hifloires  certaines  font  afiz. 
mention.  Et  /e_,  trouue. a la  vérité  que_,  dudtfl  Çeoffroy  font  venus plufîeur s 
Roys  de^Cipre^ponans  ledifl  nomde_,  Luzignen  qui  encor  es  dure—:  fem— 
biablement  pourrait  eflre^que^ ledtfl  Geoffroy  auoit  vnfere^  Rclifl'itx  on 
r ' monaJlcre_>  de  Matllczaù,  fondé  par  le  duc  d Aquitaine-,,  & comtes  de  Voi- 

fleu,  nommé  Guillaume  T efh  dtfloupe,  Gr  que  ledifl  Geoffroy  fit  depuisbrufler 
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lediB  monaflere, Griceluy  refaire,  ainfsque  recite  lediB  Romant.  ^ iutat  en  peut 
on  dire  Jt  tout  les  Rom  ins  ëj  taydejfut jj>ecifiez.,Grautres  qui font  comptes  & fixi- 
ons failles  fou'jeJ ombre  dune  petite  vérité, pour  deleBer  les  nobles  hommes  Gr  au- 
tres.Etala  veritévn  Geoffroy  de  Luzjgnen  fiigneur  de  Vouuent , fit  brufler  lediB 
monaflere  Gr  ibbaie  deMaillezyu,  a prejent  érigée  en  Euefché,  dont  fut  procès  en 
court  de  Rome,  & en  eut  lediB  monaflere  plus  de  trois  mil  Hures  de  rente  de  répa- 
ration,comme  il  appert  par pancarte,  contenant  ledifl  appoinBement  faiB  A— 
ffnlete  en  Italie,  entreles  Religieux,  Abbé  .GrGonuent  dudtB  monaflere  dç_, 
Maillezjis  dune  part,  Gr  Çeoffoyde  Luzjgnen  feigncur  de  Uouuent  &Mer— 
ne  Ht  dautrepanfan  mil  deux  cents  trente  deux, es  ides  de  Juillet,  fan ftxiefme  du 
. pontificat  du  ‘Pape  Grégoire  ix.  La  coppie  de  laquelle  pancarte  iayyeue  Gr  leuç_, 
entre  les  mains  de  monfieur  Geoffroy  d Efhffac  Euefquc  dudtB  Maillexais. 

De  lehin  ^ ■£«  ladtBe  anné  mil  cent  quatre  vingt  s Gr  V»,  Jehan  Euefque  de  ToiBiers^  Gr 
lui.  K'ief  le  fixante  Gr  troifiefne,  qut  ejlott  homme  de  granslettres  ,Gr  vertueux  ,fut  ejleu 

â'iers*  A'ceuefijue  de  'Nerbonne.  Et  comme  il  alloit  a Romme,  pour  fe faire  confirmer, le 
mat  de  ‘Pape  Lucius  tiers  de  nom,  luy  donna  l'Arceuc fiché  Gr  primacie  de  Lyon  ,Gr  le  fit 
Ly  Légat  en  France.  Et  ondtB  anledtB  Richard  duc  d' Aquitaine  eut  que  fl  ion  a— 

Pape  Lu  cf-  mc fin  pere  leroy  Henry, pour  le  chafiel  Gr  fieigneurie  de  Cleruaux.Gr fi  tenait  le- 
nt JùB  duc  Richard  principalement  .tudiB  PoiBierseGrpour  fion feiour  Gr  plaifir,en 

<ontê!ïeu  x fon  cbafiel  deMonflrculbonin.diflant  dudtB  Foi  B ter  s de  trois  lieues  ou  enuiron: 
Du  charte.  Gr  peut  on  encoresVeoir  aux  murailles  du parc,  Gr  autres  vefliges,  que  ce  fl  oit  lç_, 
flreulbo-”'  feiour  dun  Roy,  Gr  V»  lieu  de  plaifancr.aufii  ilyfaifoit  faire  fa  monnoye  , Gr  fy 

jiin.  tenaient  les  monnoieurs.comme  ilxfirent  par  longtemps  depuis,  EnladiBe  année 

U Mnâè  dC  ^daindrentplufieurs  miracles,  touchant  le  fitinB  Sacrement  de  faute!:  fiauoir  ef 
Hoftie.  ' d Orleîts  dunprefire  qui  en  dt fiant  fa  mejfe  confiera  deux  ho/lies,  de  lune  de  [quel- 

le s on  vett  forcir  v fêle  ment  pur  fang  : a Angers  dun  ieune filzjpui  Veit  en  oiane 
la  meffe  en  lieu  de  l hofiie  confacrée  Vn  beau  petit  enfant  :a  Chartes  dune  ieunç_, 
femme  qui  le  iour  de  fafquesainfi  qu  on  luy  bailloit  la  fainBe  hofiie  en  la  bouche, 
U mi  fl  fier etement  en fon  mouche  ne g,  Grlamuffa  dedans  vn  coffre,  onquel  fon  4- 
moureux } en  cer chant,  U trouua  en  efiecc  dun  lopin  de  chair. 

l’an  mil  c.  Lanmil c.iHjxxfi.lcdHenrylcicunegendrcdudroyLoys,qauoiteJlccouroné 

11  Rçy  d Angleterre, alla  de  vie  a trejfas, durât  le  viuant  dud  Henry  fin  pere:&  par 

fon  teflament  recomanda  très  fort  fa  mere  Aliéner, Gr  fin  effoufe  JKarguarite , 
la  mort  de  (nfiml;le }mfif  [trusteurs  afindtB peretGr  le pria  de  fatùfaire  certaines  E- 

Henry,  filz  glifes  qutlauoit  endommagées  , au  moitn  des  guerres.Son  corps  fut  premieremër 
Royd^n  mtitn^Eglifide  Sens  Grincominent  apres  tranjforté  en  l Eglife  noflreDamc^, 
glcterrc.  de  Rouen ^ Sa  vefueMarguarite, fille  dud royLoys , fut  depuis  mariée  auec  "Belot 

royde  Hogrie^Gr  neut  aucüs  enfans  dudHenry  Quatre  ans  apres, le  tiers fiere  du - 
diBHenry  ,n"omé  feoffroy  duc  de  "Br  et  oigne,  Gr  comte  d Aniou  Gr  du  Maine,  ail. a 
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Je 'vie  4 trefias  en  la  'ville  de  'Paru,  ouileftoit  allé  Voir  le  Roy  Philippe  s.  Lediél  d*c«of-PM 

Roy  Phelippes  laymoit fort , & fifi  mettre fon  corps  en  l Eglife  nofire  Vante  dç_,  froy  duc  de 
Paris, deuant  le  grant  autel, en  lanmilcent  quatre vingt  s &fix  :illaiJfafon  tf~  Br‘u‘Sne- 
poufe  Confiancc_,grofife  dun  filt^,qui  nafquit  le  iour  de  Pâques, en  lan  mil  cent 
quatre  vingt  s Crfept  : ür  fut  nommé  ^Artur.  Ladtéle  Confiance  Je  maria  depuis 
auec C uy 'vicomte  de  T ouars  fiefquelzyfiirent  deux filles  dune fut  fiel  lis  qui  fut fem- 
me  de  PierredeDreux , aultrement  dicl  PierreMauclerc  : lautre fut  Catherine, 
qui  efioufa  le  Par  on  de  Vitré,  nommé  ^André.  ; ' 

if  Enuiron  lediél  temps  ,le  Patriarche  nommé  Sraclius, &legrant  Mailfrç_,  ^AfitmMée 
des  T tmpliers,vindrent  doultrtmer , vers  lediél  RoyPhelippes , & laroyne  T fa-  r;,(p01ir  *k 
bel  fille  de  'Baudouin  ,comte de  H atnau  : & remonftrerent  au  Koy[ainfiquilz.  lerea  Ikhcj 
auoient faiél  au  Pape  Lucius , tiers  de  ce  nom)  comme  la  terre  fatnélc  e II  oit  eue-  re  ti,aaci  . 
uident  dangier  dellre  perdue  pour  les  Chrefiicns:  CarSaladinTurcfucceffeur  - b 

Je  Norandtn , Soudan  d Egypte  de'Bahtlonne,  oppreffoit fi  fort  les  Chreüiens  '■  1 

partner,  quilzjtepouoient  plus  durer  fans  fecours.  Lefquelles  remoBrances failles  .V.n^iîua 

audiél  Ray  Phdippes  ,fiB  ajfemhler  tous  lesPrelats  & Princes  de fon  'Royaume 
aParis:  frfut  là  propofé  &•  confultétrefamplement  de  ladtéle  matière  .mais  il 
ny fut  prins  conclufion  effeéluelle  : parce  que  lediél  RoyPhelippes  nauoyt  encores 
aucun  enfant  ma  fie , (y- fi  e II  oit  occupé  en  plufieurs  querelles  qu  il  auoit  contre  les 
^Anglais  & Bourgongnons. 

T antofl  apres  ian  reuolu,arriuerent  autres  mejfagers , qui  certiffurem  au  roy 
que  la  cité  de  HierufalemautytcBéprinfcparéeffortdu  SouldanSaladin,le fecod  * j 

iour  d O&ohre, l'an  mil  cent  quatre-vingts  £r fix,  qui fut  quatre  vingt  s & xi.  ans  'ii'liiï 

près  quelle  eut  eflé  conquife  parCodejfroy  de  Buillion, furie  Caliphedc. Babi-  r ■ >”w= 
tonne , nommé  Cornumerant:  & recitereru  lefdiBs  mejfagers , en  lamentables  ■ 

termes,  comme  S aladin  a fon  entrée  dc_j  Hierufalem , auoit fatB  ahhatre  les  Qo-  .mVi 

cbcs.drprophane  le  fainél  T emple  de  Salomo,&toutes  les  Eglifes  des  Chreiliens: 

Cr  que  leroy  Cuy  de  Luzignen,&leMaifire  desT  empliers  efioient  prifonniers, 
lePatriarche  Eracle,&  tout  le  clergé feftoient  fauluezj&retier^pour  la  plus  part 
en  ^Antioche  ,aTir,a  Tripoly , & en  ^ Alexandre : car  aultre  s places  nef— 
toient  demeurées  aux  ChreBies  de  toute  la  terre fainBe,(ydes  aultre  s auoient  tout 
habandonné,  & repafiéla  mer,  pour  Venir  en  Sicile, 

^ Le  KoyPhelippes  dejplaifantdefi dures nouuelles  ,depefcha  incominentvncf,  r Vn’ra-' 
fAmbaffade  quilenuoiaau  Ray  Henry  J ^Angleterre  ,pour  traiffer  paixen  tous  prînfe  con. 
les  dijferans  quil  auoit  contre  luy& fon  fil ^Richard  duc  d ^4  quitaine , afin  qui! 1 e £ ' 1 * 
peujftnt fecourir  les  fhreBiens  doultre  mer  : lediél  Roy  Hemyy  entendit  Volon—  dm. 
tiers,  &• fi  trouuerent  lefdiBs  deux  Roy  s a Cifors,ou  ilz.frent  paix  amiable  :puis 
allèrent  a Paris,  ou ilz.fecroifcrent  ,pour faire  lediél  voyage , commet  aufit  fi- 
rent les  ^Arceuefques dç_j  Rouen,  û'dc^Conturbiere,  les  Euefques  dç_,  B eau- 
uau,  de  Chartres, d Angers  ,de  Baieux,  & de  Soijfons.&lesducs  de  Bourgongnt 
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r rdr^im»:^  J A quitaini,  les comtes JeFlanJrts, Jc_^  Chartes,  Je  Bloys,Jc'l<[euers,ète_^ 
axladîn.  Champagne,  Je  Dreux,  Clermont,  & plusieurs  autres  gratis  perfonnages.  Et 
pourfairtLJiBvryagefutmife  fissia  Décimé  Je  tous  bénéfices,  (y  reutnu  Je  gens 
J*  t 6 gifle-,  qui  fut  nommée  la  JecimeSalaJin.Aufit  fe  croifa  auJtB  paffage^j. 
16 mpertur  FeJeric  premier  Je  ce  no , fur  nommé  Barber  ou  fie , lequel  auec greffe 
armée  alhiufjues  en  Antioche  en  lanmil  cent  quatre  vingt  s neuf.  OnJtBa», 
do  ro™0”  leJiBHewy  Rvy  J Angleterre  alla  Je  'oie  a trefias,  (y fut  enterré  en  l'Abbaic_v 
Henry  i î.  Je  s Religieufes  Je  F onteur  eut,  qutlauoit  reedtp'ée  (y  augmentée, 
gi'lne*"  ^ l-irn  milcent  quatre-vingts  (y  dix , Richard  Coeur  Je  lyon , Juc  J Aquitaine 
l'an  mi  1 fut  roy  J Angleterre  : (y  en  celle  mefme  année , leJtB  roy  Phelippts  (y  luy,  auee 
cjilii'.xt.it-  autres  ‘Princes,  Barons,  (y  Cheualiers  Je  France  &•  J Angleterre , partirent  a- 
de  Lfrâce°S:  armflpour faire  leJiél  voiage  Joutre  mer , en  bon  propos  Je  bien  faire  ; 

d'A  ngictci-  qui  peu  Jura.  Car  Jes  ce  quilzfurent  en  la  ville  JeMechines{ou  ilCfeiournerent ) 
pour  aller  eurent  quefiton gour  les  viuresttfr  aufii  que  leJiB  "Roy  Richard  i flou  fa  en  ladtBe 
outremer,  ville, la  fille  Ju  comte  Je  B dre  tienne, roy  de’N  auarre,quil  auoit  Jifiteca  fiancéetia- 
coit  cequilcufl  pro  nii  prenJre  lafoeur  JuJiB  Roy  The  lippes.  6 1 néant  moins  paf 
forent  outre'.&fen  allèrent  a Acre,  ou  leJiB  Richard fe  Jtpartit, (yfen  allaVcrr 
tifie  Je  Çypre  ou  il prinfl  [ 6 mpereur,ft femme , (y fes  enfans , & les  tinfl  prj-i 
fonniers,ala  raijon  Je  ce  qu’on  lùy  auoit  refufé  viurcs , dont  il  eut  grc jfe  rançon i 
qu'il  ne  Voulut  Jt partir  auJtB  Roy  Pbelippes. 

^ Apres  la  prinfe  JelaJiBe  ville  J'Aère,  leJiB  Roy  Philippe  s fut  mata  Je  ,par- 
Phelippct5'  lM0y  retoUrna  en  France.  Er  a fon  retour fifl  la  guerre  en  ’N ormanJie,  (yprtnfl 
fa/a  U Çifors,Uernon,  & autres  Chaff  eaux  qui  luy  appartenoienr, parce  r.uon  les  auoit 

Normandie  f*  fieur  Marguerite  en  mariage faifant,  efclle  (y  JuJiB feu  H enry  flore 

te  prent  JuJroy  Richard,  qui efioit  JeceJé, fans  auoir  eu  aucuns  enfans.  Quant  le  R<y  Ri - 

Cilbri.  char  J tut  eile  aJuerty  Jecefie  prinfefe  mifi fur  la  mtr  pour  retourner , gy  Jef— 

cenJit  a Brandis  es  Allemagnes,  ou  il fut  aJuerty  que  f Empereur  Wenry  le  me— 
nafibit:parquoy  fe  remiff  fur  mer,  (y  drfcenJit  en  la  terre  Ju  Juc  J A u friche, ou 
il  fut  prins  par  leJiB  Duc , & mis  entre  les  mains  JuJiB  6 mpereur  Henry,  qui  le 
tinft  longtemps  prifonnier.  CepenJantleJtB  Roy  Phelippe  afiiega  par  Jeux  fou 
la  ville  Je  Rouen,  (y  apres  laville  Jc_^  Verne  il , ou  leJtB  roy  RicharJ,  apres  qüïl 
eut  efli  Jcliuré,  moyennant  /<£-■  rançon  Je  cent  cinquante. mil  marcs  Jargon t, 
retourna  (yleud  leJtB  ftege  Je  Uerneil, (y  Jepuis  eurent  griffe  guerre  lun  contre 
la utre,ou  leJtB  Roy  P hel ippes neuf  toufiours  Ju  meilleur.  LeJiB  Roy  Richard 
pour  paierfadiBe  rançon, fifl  Jegrans  tailles  gyexaBions,  tant  fur  les! au  quç_, 
gens  J Eglifc:  (y  prinfl  Jes  Eglifes  les  croix,  calices,  & autres  ioiaux  Jbr  & 
J argent , tant  en  Aquitaine,  qu  Angleterre :ou Ion pourroit  Jire  (y  conieBurer, 
que  ce  fut  la  caufe pour  laquelle  les fuppos  Jc_l'6glift  Jt  RoiBiers , trar, forcèrent 
leurs  reliques  a Angle , dont  auons  Jefiu patte. 

5 Uf hB  es  guerres  Jureront  entre  lefdiB  zjeux  roysjufques  en  Un  milcent  qua- 
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tre VÎngtS &feize,  quilzfrent  Vn  traité  de paix auCuélamours,  ou  ïliJtReiet  n*"*™'*  \ j. 
afrtgne  tournée  pour  combatte,  entre  ’Bourdedieux  & Chafreau  roux,  qui  aduinfr  i a paix  fai 
noir aculeufement.Car  comme  tlzfuffent  en  bataille  rangée  prejhza frapper  dune 
part  & dautre, les  dtuxroys, parle moyen dun  C ardinal, la> fièrent  leurs  armees  aamourt. 
loing  dun  trait  darc  ou  plus,  & parleront  enfembk audit  Cué , qui  efr  vn  petit 
Yuijfrau , ou  fr  Muent  ri  y a point  deaur.pres  duquel  Cué  y aueit  Vngrant  (jom  eau, 
qui  efroit  entre  lefditz^deux  roys.  Et  comme tlz^parloient  lun  alautrt ,fortit  du— 
dtthomeau par  di  ffoubzvngros  coteuure , leuat  la  tefre&fiffant  contre  ces  deux 
PL'ystlcfqutlz.pour  loccirz^,  tirèrent  leurs  efréestmais  ne feeurent  quil  dtttint.  Il 
tjl  a conte  tarer  que  et  fl  oit  vn  Viable,  quif ‘fl  oit  airfr  transformé. 

«Ç  Ijs  genfdarmes  dune  part  &-  dautre  , votant  les  deux  ^.«ys  tirer  &defguiner 
leurs  efrées,penferent  qui Izfrvouloient  outrager,  & feirentfonner  lajjaut:  mais 
incontinent  les  deux  Roys  allèrent  au  dtuant  le  s faire  rtculltr,(<rfut  la  retrait  e_. 
fbnnée.Puis  apres  auoir  long  temps  parlé  audit  Cué  damours.lefditzdeux  roys 
factor  derent,  <?  fen  allèrent  bons  amis  suit  Fl  lieu  de  ’BourdLdieux,  rendre  grâces 
d Dieu (?  anotreVame,  enl^dbbaie  dudit  lieu.  ^Au portai delaqutlle  ^Ab— 
lait, y auoit comme encores  avne  image  d:  noflreVame, tenant  limage  dç_,fon  ^ ^ 
petit  enfant  i e s v stntre  (es  mains:  (reommevn  de  la  compaignie  dudtFl  Roy  faja  i 
Rich  trd  iouafr  aux  dez^ou  cartes  deuant  ledifl  portai  de  ladite  ^A  bbaie , & eu  il  flrcDime 
perdu  fon  argent,  comenca  a d,  jfiter  Dieu  & la  viergeMarie: & par  17»  fu'ieux  ”^ur^- 

deipit  prinil  i me  pierre,  &■  la  te  ta  contre  ledtFl  image,  (y  rompit  le  br as  de  lima- 
ge du  petit  enfant  i Esv  s,  dont  la  piece  ioba  par  terre,q  frigna,&r  edttcler  fang: 
duquel  la  terre  fut  arroufee  <&  recueillie  par  plufreurs  perf mnes,  dit  fur  et  plufreurs 
matages  guaris.Ledit  malfaiteur  deuinfl  enragé , & le  Viable  luy  rompit  le  col  ce 
mefmeiour,commerecite'BernardusGuidonisenfadifle  Cronique,  & dit  quil 
tjloit  delà  compagnie  des  Coterels.qui  e fl  oient ges  afimblez.de  tout  es  part  s fans 
foy  nç_,  loy,  dejlruteurs  & froliateurs  des  Eglifes,  &perfecuteurs  des  minitires 
dicelles,  violateurs  de  femmes , <sr  déprédateurs  de  maifons , villes , & chafreaux: 
defquelz.lt dit  “Roy  Phelippes  auoit  au  commancement  dc^,  fonregne  diffaitz, 
en  ; Berry  ,fept  mil. 

f Lan  prochain  procèdent,  qu'on  difoit  mil  cent  quatre  vingt  s & quinze,  Çuil- 
laume  le  tiers  de  ce  nom,  Ixitq.  Eue  [que  de  Poitiers , qui  eut  le  (iege  Epifcopal  a—  Dcf<jue  de 
près  lehan , duquel  a efréparléçy  defitte,  apres  favenueufe  <?  fainte^  vie  alla  dc_,  Poiàictu 
Vie  a tr efr. u,  & fut  fon  corps  inhumé  & mis  ent^d bbaie  deS.Cypna  de  Poitiers , 
ou  il  repi fe  encores  de  prefent  : & depuis  au  moien  desgrans  miracles  qui  furent 
faitza  fon  trefr.u  & depuis,  & aufri  qu'on  fut  deuement  informé  de  fa  f tîntes 
Vie,  a e fié  mis  au  nombre  des  faintz.-  Et  ccuxde_,?oitiers  ont  recours  a luy  en 
maladie  de  flux  de  fang,  ou  par  fes  mentes  & imercefrions  plufreurs  trouuent  con— 
folation  (s  guarifon.  Jdpresletrtfr.u dudit  faint  Cutllaume  fit  Euefque  du- 
àt  Postun  vu  nommé  ^Annaruf,  au  bout  de fept  frpmaines  deux  tours  alla  Amnuta. 
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. » La  tierce  partie 

itVie  a trefiae.Et  dprtsluy fut  EuefqucMaurice Par  quinze  uns:  & apres  luy 
Guillaume  le  quatriefmedece  nom,  qui  tintt  le fige  par  dix  ans. 

Ç OndiB  temps,  madame  ^AlienorMefuedudiBfeuXoy  Henry  d^dngleterre, 
iouyjfoit  des  Vuchezjl Aquitaine  g N ormandie , g du  comté  dePotBou , g 
telle fintituloit  par  fis  lettres  patentes, comme  iayMeu  par  )me  pancarte  autenti— 
que,t fiant  on  theforde  la  Mille  de  PoiBiers , ou  ladiBe  dame  fe  tenoit  principalle - 
ment,g  fouuent  a ^Angers,  g a Chinon.Par  laquelle  pancarte, faifte  en  fan 
milcent  quatre-vingts  dtxneufdonnaplufeurs  beaux pr  'tuileges  a ladiBe  -ville,  g 
au  Maire,  Bourgeon,  g citoyens  dtceüe.T antofl  apres  alla  de  Mie  a trémas, en  la  a- 
ge  de  quatre  Mingts  ans  ou  enuiron.  Et  fut  enterrée  en  ladiBe  abbaie  dc^,  Fonce- 
ur aut,  près  fon  mary  le  roy  Henry.  T outesfoû  ie  trouue  en  cecy  quelque  contrariété, 
parce  que  iay  Meu  Mne  autre  ancienne  pancarte  en forme  autcniique, par  laquille_, 
appert  queMaquant  l £ uefdié dc_JP oiBiers, onquellediél  «. Annarus  efloit  efleu, 
Otto  duc  d Jd  quitatne,  g comte  de  P oiflou,  lors  efant  en fon  chaffel  deMon— 
ffereulbonyn,pres  P oi  citer  s,  en  prefence  Je  CeoffroydeLuzignen  g autres,  don’ 
nalofficedeT  atllcur  de  la  monnaie  du  JtB  PoiBiers,  a\n  quidam, nommé  efdi— 
B es  lettres.  Surquoy  ie  me  trouue fort  perplex, parce  que  ie  ne  trouue  par  aucunes 
Croniques,  quondtBiemps,deuanr,nc  depuis  ,y  ait  eu aucunOtto  dise  dLA— 
quitaine,  ne  comte  de  PoiBou, g quil  appert  par  toutes  les  Croniques  de  France 
g d^d ngleterre  que  ladtBe  Mhenor  efloit  duebeffe  d ^A quitaine , g comtejfe 
de  P oiBou,  g quelediB  Xichard fon  flzfintitulott  femblablemeni  duc  ddAqui- 
taine  g comte  JePoiBou,  depuis  quil  fut fiancé  auccla fille  du  comte  de  Barcelon- 
ne,  iufques  a fon  deces,  & enayMeuplufieurscartes,  & lettres  autentiques  deLu 
meregr  du  filz.,  ain/i intitulées . 

Le  tout  btenMeu  g confédéré , on  pourroit  conieBurcr  quily  a cuMn  Otto, qui 
fefldtB  g porté  duc  dMquitatne  g comte  deP  oiBou.  Et  pour  lentendbre  con— 
usent  prefupofer  ce  que  nousauonsdtB  dtffus,  quelatierce  fiUç_,dudiB  feu  Xqy 
H enry  d Jd  ngleterre,  gr  de  ladtBe  Mhenor  fut  mariée  auic  le  duc  de  Saxon 
dontMint  Mn filz.,  nommé  Otto , qui  fut  Empereur  Janmil  deux  cens  g-  but  B, 
félon  la  Cronique  Bernardi  Çuidonû,  gr  Mmt  aueclediB  Xoy  Richard  fon  or  cle, 
equant  il fut  deliurédes  mains  de  l Empereur , gr  que  lefdiBgKichard  gr  „ A lie — 
por  lentretindrent,  ondiB  an  mil  centquatre\ingts  dixftpt,  en  Francç_, , g-  Itsy 
baillèrent  ledtB  duché  d'aquitaine,  g comté  de  PoiBou, pour fon  eflat  : g quil 
les  tinSl  iufques  en  l'an  mil  cent  quatre \ingts  dtxneuf  quil  fut  mandé  par  les 
Saxons  g M llemans,  pour  efire  £ mpereur.  Lequel  Empire  il  eut  a grand peine, 
du  temps  du  Pape  Clemens  tr type  fine  de  ce  nom. 

^ OndiB  an  mil  cent  quatre  Mingts  dixneuflediB  roy  Xichard  fut  aduerty  qu'un 
Cheualierde  Lymofin  auoit  troué  foub^terre  les  images  dun  Empereur,  fa  fem- 
me, g fes  en  fans,  flans  a Mne  table,  le  tout  de  fin  or. Ce  quil  Moulut  auoir  g retirer 
dudiB  Cheualier,  lequel  difoit  t ouf  ours  quil  nauoit  rien  trou  né.  Et  Moiant  que  le 
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Roy  le  xnthit  faite  prendre,  tir  eonflituer  prifonnier,fc  retira , peur  la  fureté  de 
féperftnne , auxicomtede  Lymogesyn  fort  clm f eau  de  Chalw.oultdiél  Roy  Ri— 
char  dalla  mettre  le ftrge,ala  mauuai/c  heure  pour  luy:  car  ily  receut  Xn  ccupd<z_ , 
traift  en  l oeil,  dont  peu  de  temps  apres,  tir  en  celle  année  mefme,il  mourut.  Et fut 
foncorpsmisen  ladtéle ahhaie de  Fomeuraut,pres  ftndtél perde  roy  Henry , tir 
ne  laijfaaucuns  enfant  de  fa  génération. 

ComracIchanSansterrc,{]uatricfmefi!zdeHcnry  le  fécond  roy 
d’Angleterre, fut  Duc&  Royaprcs  JctrcfpasdefonPcrc,&dc 
fes  trois  frères.  Etdumiraclc  fàiâ  en  .1  Eglife  noftre  Dame  la 
grand’de  Pointers.  Chapitre  V I. 

f A ‘Presledeces  dudiél  Roy  Richard,  tir  en  mcfmc  année, alla  dexie  a tref— 
jLlL-'as  madame  lehannefa  foeur,femmede  Raymond  quatr  jefme  de  ce  nom, 
y comtedeTolozr,  au  relouer  dun  f/z  ,aufi  nommé  Richard,  Juijuel  elle  e— 

St  oit  accouchée.  E t dtél  Rernardue  Cuidonû,  quelle  fut  enterrée  près  dc_ , fondiét 
frere  Richard,  au piedz.de  leur  mere  xsilienor :cejt  adiré,  d limage  tir  reprefen— 
talion  de  ladilledd  lien  or,  qui  ef  oit  faille  tir  mtfe  en  ladicle  Eglife  près  celle  de 
fin  efji  tu  x Henry,  auant  quelle  decedaJl.Qar ladtéle  ^tlicnorfuruefquit  Irfdiélz, 
Jehanne  & Richard,  comme  nom  Xerronscy  apres.  Et  fmiitulloit  toujours  du— 
thffe.d Aquitaine  tir  coieffc  de  Poiétou.T outesfois  J ehan, fur  nomé  Sans  terre, q 
t fl  oit  fon  nij.filz.,tr  au  oit  furuefeufes  trot,  frere  ai  friez,  fin,  empara , tir  auft 
du  royaume  d, Angleterre, ty  du  duché  de  'Normandie.  Q'ohirn  qutlnefujl  laif 
rsé,t?  qu'il  y eufl  Xn  filz.de  Çeoffroy f tn frere  ai fni encor  es  xiuat,  duc  de  Bretaignt, 
tir  cote  d biniou , tir  duSrtaine , nome  ^drtur . qui pouoitlors  auoir  laage  de  xiij. 
ans  ou  enuiron , auquel ledtél  Royaume d^dngleterre  appartenait , cime  repre— 
femanttyoffroy  fonpere,  qui ef  oit  ai fné dudiél  lehan  Tout  ce  nonohJf  dnt  ledtél 
Jehan fut  couronné  roy  d ^Angleterre ,leiour  de  l ^ Afcention,de  lan  mil  deux  cents : 
tT  fe nomma  le  douzfefme  duc  d Aquitaine , tir  comte  de  Poiélou . 

U ayant  ledtél  lehan,  que  ledtél  ^4  rtur  fonneueufcjloit  rallié dudiél  royPht- 
lippes,  tir  que  par  fon  moyen  il  au  r oit  de  la  guerre  : pour  a ce  oluier , trouua façon 
de  traiélerpaixaucc  ledtél  royPhelippes.  Par  lequel  traiélé,  il  luy  bailla  trente 
milmarcs  d argent , t?  mi  fl  tntre fes  mains  les  places  de  QhaSleau  roux,Voul,l f- 
foudun,  Cotffy,Çifo'S,ZJernon,Cjaillon,  Rajfy , Eurcux , tir  leurs  appartenances. 
Et ft  maria  aute  Loys filzfdudiél  Phelippes,  Blonde  fa  niece, fille  du  roy  de  Qaflil- 
le:  tir  ledtél  roy  Phtlippes  mi  fl  entre  les  mains  dudiél  roy  / ehan fon  r.eueu  ^Artur 
duc  de  Bretaigne.  Lequel  en  approuanr  fondtél  oncle  lehan  efrt  roy  d \ytngletcr- 
rt,tir  duc  d ^Aquitaine,  tir  deNormadie, luy  fi  fl  hommage  de  ce  qui!  ttnoit  def- 
diélzJDuchezquifut  en  fan  mil  deux  cents . félon  la  Ctoniqut  de  ce  luy  qui  ap  ur- 
fuiuy  Sigthert,  & fin  premier  du  régné  dudiél  / ehan. 

^ Toutes  tes  ch-fes  mifesen  ordre, ledtél  lthan  affemlla  fesgenfJa- mes-tir  pour 
| exenjer  M ceux  qui . tuoitnt  eflérthelles  contreluy.fetsalLt  es  pahda  îilair.z^» 
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’ . ''  La  tierce  partie  A ; . ' 

JAniov,  CrPoitlou:Cr  lefditJtpàis  pacifiez., fin  alla  enCafitngne  quilmij!  en 
fon  oheiff.mcr.au  retour  il  repudtafonetyoufe .fille  Au  comte  Je  Ctocefire , parer  . 
quelle  est  oit  fa  proche  parentettÿ-fjjnuftJa file  du  comte  d Engoulefmc  Et  ld  paix 
pdr  luy faille  en  tous  les  pais  d Aquitaine, Cr  de  N ormandtefen  alla  en  K Angle- 
terre : Cr  ledit!  Artur  duc  de  Fret  digne  fon  neueu,  Jemourd  en  fon  pdis. 

Me  duc  i' À-  ^eu  Awdcejte  pdix,cdr  ledift  ^irturferetird  de  rechief audit!  RoyPhelip— 
quinine,  & pes,  cr  luy  remonfra  que  ledit!  I ehan  fon  oncle  luy  tenait  i art,  entre  autres  eho— 
de  foidou.  psj; ps  comiez^d Aniou,lç_,Maine,&Tourainc_.  A ùfedifoit  ledit!  Ryr 
r phe  Phelippes  que  ledit!  I ehdn  ne  luy  duoit  tenu  promeffe,  cr  qutlfcfoit  emparé  des 
lippes  en  pldces  qu'il  luy  duoit  ldi  fées  pdr  leur  traitlé  Je paix  Vourquoy  entreprindrent 
Normidie . a[ler  en'Normxndie,  recouurer  ce  qui  appartenais  audit!  Rey  ’Phehppes,  &y  fu- 
rent : ou  ledit!  Phelippes  prinft  le  chajleau  de  Cournay.  Er  pdr  ce  qua  ce  faire  li- 
dit! Artur fetrouua  hardy  cr  imww, ledit!  Roy  Phelippes  le  fifl  Cheualier, 
Cr  receut  de  luy  ld foy  cr  hommage  des  comtezj  .Anjou  le  Maine,  cr  T aurai  ne. 
^ Incontinent  âpre  s ledit!  Roy  Phelippes  donnd  dudit!  duc  Artur,  Jeux  cents 
lances  foudoiées  pour  Jerny  an,  pour  luy  aydera  conquérir  fes  tetrres  : Crauee  les 
/rtur  a (Ve  ^re,onst a tom  c(s  lfUxcens  lances  ,fen  dlld  leduc  Artur  en  Pot  Hou  .Crmift 
ge  M y rebe-  le f'St*  àeutu  ld  place  JcMyreheau,oulors  efioit fon  aycule  madame  Aliéner, du- 
*u-  ch<  jfe  <1  Aquitaine.  Le  roy  Phelippes  alla  mettre  le fiege  d.  liant  Arques , ou  il  ne 

fil  rien.parquoyfen  retourna.  Ledit!  Roy  Jehan  dJuerty  que  fon  neueu  Ariur 
auoit  prinsMyrehtdu,fcn  partit  Je  Rouen,  ou  il  et!  oit  lors:&  a lemblre furprinji 
dédit!  Artur  en  ladttie  Mille  de  Myreheau,  Cr  lc^  prinfprifonnier,  au  te  aucun  s 
feigneursde  Poit!ou:&  dilecfen  alla  mettre  le  fegedeuatl  ours,quil prinft  Jafi 
fdut:puisilldiffdgdrnifonenldJitlcMille,Cr  fenalla  ailleurs.  Le  Roy  PL  lippes 
incont  inent  apres  Min  fl  a groffepuiffunce,  cr  reprinj!  laditle  Mille  Je  T ours  , ou  il 
ymi/l  fa  garni  fon, CTMn  Capitaine,  nommcCeoffroyJcs  Roches,  qui  en  fut  bien 
Tours  pillé  toj ! apres  chafié,  & toute  fa  garni  fon,  par  ledit!  Roy  lehan,  qui  reprinft  taJifïç^, 
ÿc  bruflé.  Mille,  Cr  en  fij!  rafer  Crhrujlergrand' partie,  au  quartier  J'entre  faintlManm , 
< '9 ’ noflreVame  Je  la  richetgfifihrujla plufeurs  Eglifestquifut  aucommanccmet 
de  lan  mil  Jeux  cens  Cr  Jeux.  •. : \4\.  Li  \ 

.&.  n Au  retour  ledit!  Roy  l ehan  Moulut  entrer  dedans  Poit!iers,ce  quon  ne  luyMou- 

reuolté  cô-  lut  permet  tre:car  les  gentilshommes  Je  Poitiou,  en  au  oient  prié  lt  frCairt , cries 
tre  le  Roy  CitoienstCr  femhlaUement ledit!  roy  Phelippes, pour  ledit!  Artur.  Jt faut  que 
gleterre.An  ^ Comté  de  P oit!  ou,  Cr  tout  leVuché  d Aquitaine  appartenait  a iccluy  Artur , 
comme  représentant  fondit!  pere  Qeojfroy.par  le  tri fa»  de  madame  A J ténor,  me - 
• re  du  dit!  feuCeoffroy , qui  e Voit  decedée  deux  ou  trois  mou  parauant.  La  Crcmi- 

la  mort  de  que  Je  Eret  digne  dit!  que  laditle  Alienor  fut  enterrée , par  fin  ordonnance , en 
lTc'aor™  A hAbhdie  de  UHleneupue,  quéHe  assoit  fondée  Cr  fait!  édifier  .mais  les  autres  Cro- 
niques  tefmoignent  quelle  fut  enterrée  en  lahhaie  de  Fonteuraut.  Au  fi  eflosent 
mutinezyceux  de  ? oit! ter  s,  dont  ledit!  Roy  Jehan  tenoitprsfonnicrs  aucuns  fei— 
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gnturs  de  Toi  flou,  & des  piller ies  £r  de folations  qui  l auoit  failles fraîchement  en 
ladifte  'ville  de  T ours , (y  craignaient  qu'il  leur  en fjl  autant.  ^Aucuns  dient  que  le 
Xqy  Phelippes  vfu  rpoit fur  ledit}  Roy  l ehan  ladifte  cité  de  P ci  H ter  s centre  rai- 
fort, grqua  cefte  caufe  le  “Pape  / nnocent  iijdece  nom , fit  ce  chapitre  N cuit  : qui  ' 

tjl  esVecretales,on  titre  de  Judicijs.  Mauilzjentendentmal  leshifloirey.car  le-  *Reiponce 
dift  Innocent fut  Pape  cinq  ans  apres  le  reuoltemet  de  ceuxdtp  otftttrs,fcauoir  au  chapît. 
e/7,  en  lan  mil  deux  cens fept,  comme  a efeript  ^Anthonius  Florent  imu  en  fa  Cro-  diel  ui.de 
nique , on  x.  titre,  chapitre  premier.  Et  fut  enuoié  ladifte  refer  ipt  ion  quant  Lçys  anti. 
filz.dudtft  royPhelippes  alla  conquérir  le  royaume  df ^Angleterre  contre  ledift  Roy 
1 ehan:(y  dauantageen  lan  mil  cc.iiij.le  duché  d Aquitaine, autc  le  comté  de  Poi- 
B ou,  (y  duché  de  N ormandie  furent  conffquez.au  rcy  Phelippes , pour  aucuns 
cas-.commenous  'verrons  cy  apres,  qui  ne feroit  par  par  cemoien  vfurpation. 

Ledift  roy  Jehan fut  trefmal  contant  de  ceux  dePoiftiers:(y parce  que  la  ville  sL.'nr°^<:Iia 
fi?  forte,  (y prefque  imprenable,  icelle  bien gardée,  fen  alla  a Chinon , (y  mena L,  chinon. 
autc  luy  ledtél  duc  ». Artur  fon  neueu  quiltenoit  prifonnier,  & ne  le  Vouloir per— 
drede'vcue.Etenuoya  fon  armée, ou  partie  di cetlc_, , en  Lymofm  (y  P erigort ,en 
donnant  charge  aux  capitaines  de  prendre  Poifliers  a /emblée  (y  par  furprinfe, 
fpoftble  e il  oit.  Or  faut  il  entendre , quondift  temps  le  pais  de  Poiélou  e il  oit  tout 
remply  degenfdarmesjes  aucuns  ^ Anglou.pour  lediél  roy  Jehan  ,les  autres  Fran- 
coys(y "Bretons, pour  ledift  ^Artur,  (y  par  ladueu  du  roy  Phelippes , enmaniere 
quonne feauoit  a qui  faduouer. 

Le  Maire  de  Poifliers  auoit  vn  clerc fort  auaricieux,  & degrant  ejfrir, lequel  l'î  milc.il. 
il  enuoia  pour  aucuns fes  affaires  on  pais  de  "P  erigort.  Et  luy  efant  en  la  Mille  de_.  l*_"  ;jlc  <*e 
P erigort,  vn  iour  de  quarefme  dudift  an  mil  deux  cens  & deux  , les^Anglou  qui  uen<Juc  aux 
tenoient  laditle  ville, fenquirent  auec  ledift  Clerc  dont  ilejloiri/feit  rejponcequil  Anglois 
e il  oit feruiteur  duJYCaire  de  Poiftiers,dont  ilz. furent  ioyeux:&  le  tentèrent  ^airt  ' 

pourraient  entrer  enladifte  ville  par  fon  moyen:  il  leurfeit  refonte, que filzjvou— 
latent  luy  donner  Vn  bon  pot  de  vin,  leur  liureroit  ladtfte  ville,  dedans  le  iour  dç_j 
Pafquesprochainement  enfuiuant.  Les  ■^Anglais  le  creurent:parcç_,quil auoit  Vn 
oncle  en  ladifte  ville  de  P erigort,  (y  aufi  qu'il  en  eiloit  natif : <y  marchandèrent 
auec  luy , a mil  Hures  delà  monnaie  de  France, dont  ilz.luy  auancerent  vne  partie. 

Ledift  Clerc  leur  afigna  iournée,  au  iour  dePafques,ce pendant  que  les  habitant 
de  ladifte  ville fer  oient  occupez.aleglife.Et  entreprindrent  de  la  forme  (y  de  l heu- 
re quilz.  viendraient. 

^ Le  Clerc  retourna  a Poifliers,  & fe  monilra  plus  diligent  au  Maire  fon  mai - 
Jlre  queiamais  nauoit  faift,  pour  plus  ayféement  le  trahir.  Les  ^Anglais fc  prépa- 
rèrent pour  aller  a Poifliers , &y  effre  la  vigile  de  Pafques  a mynuift.ainft  quc_, 
le  clerc  leur  auoit  dift.ee  quilz. firent, foubzf au fes  enfeignes,  en  forte  que ceux 
de  Poifliers  ne  furent  aduertv  de  leur  approche.  Et  la  nui  B venue  , apres  que  /c_. 

Maire fut  couché,  (y  tut  mu  derrière  fon  cheuet  de  lift  toutes  les  clefs  des  portes  de 
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ladiïlt  ville,  ainff  qu  'il  assoit  accouflumé faire  ,lt  dejloial feruiteur  ( qui  aSoie  «ÿ* 

le  clerc  ne  venoit  en  Lt  chambre  de fon  maiflre  quand  il  voulait)  votant  que  fon  maiffredor- 

Pca;  tri?u.'  moit , luy  voulut  âefrober  lefdiBes  clefs  de  la  porte  Je  la  T r anche , ou  fe  deuoient 
oerles  clefs.  i l r]  a ji-  J a 1 i ■ i ■ 

rendit  lejdictzj-ringlois  enuiron  mynuicr,  four  leur  ouurir  les  portes  :mat>  ne  peut 

trouuerlefdiRes  clef  s , quelque  diligence  qui  l en ffffferriere  ledift  cheuet  du  ItEh  de 
fonmaiffre.nepar  toits  les  lieux  fecretz . de fa  mat  fon. 

^ Si penfale  trahi jlre  Clerc  ,quelelendemdin  mdtin,  en feignant  de_,  bailler  les 
clefs  aceluy  qui  auoit  lagardc  desportes, fe  defroberoit,#lesyroit  ouurir  ,auant 
que  les  portiers  Vinffent  quérir  lefdiBes  clefs  : # fen  alla  monflrer  aux  lAngioù 
fur  la  mur  aille,  efquelzjl  iefla  vn  breuet.par  lequel  leur  mandoit  quilzjtttendif— 
fentiufques  a quatre  heures  du  matin,  #quilnefatlleroit  de promejfe.  Ladiftr  . 
heure  fonnie,  ledtR  Clerc  reutilld  fon  maifire,  & luy  dtf,  que  les  portiers  de  l<* 
Tranchée  demandoitnt  les  clefs  pour  ouurir  les  portes.  Le  Maire  fffreffonce  quil 
t ftoit  encores  bien  matincle feruiteur  diïlquil y auoitvn gentil-homme  qui  voulait 
fortir  a diligence,  pour  aller  vers  le  roy'Phelippes.  L eMaire  lç_,  creui , # voulut 
prendre  les  clefs  dcfdiftes  portes  de  laTranchée,  mais  nelespeut  trouuer,  dont  fut 
*te  Mïîre  tout  ejfr  aie:  & apres  les  avoir  quifes  & cerchées  partout  ,fe  doubla  de  trahi  fon: 
cîeftde”  tncontinent  * plufieurs  des  hdbitdns  qutlz,allaffènt  en  armes  es  portes , ce 

portes.  quilzf cirent , & me  finement  a ladifte  T ranchée,  parce  queceffoit  la  plus  dange- 

r(ufe,  # qutl  ny  a riuiere;#  veirent  les  Mnglou , lefquelz  fentrabbat oient  eux 
mefnes . Le  paourc  Maire fen  aUd  tout  effraie  recommander  la  ville  a Dieu,#  a 
n Sfoî*  ^ bnoi/le  viergeMarie , en  fon  eglife  de  noffre  Dame  la  grand  : & comme  il fut 
me“  deuant  limage de  noffre  Vame  veit  entre  fes  bras  lefdtftes  clefs  : dont  il  rendit 

grâces  aVieu,  # plufieurs  autres  gens  de  bien,  qui  efi  oient  auec  luy. 

^ Le  bruit fut  incontinent  par  la  ville,  que  les  Sdngloûeff  oient  a laTranchée,# 
le  beffray  fonné.parquoy  chafcun  des  habitant  fe  mitt  en  armes , # fen  allerét  tout 
tfmeus  a la  porte,#  veirent  par  les  créneaux  des  murailles  plus  de  mil  # cinq  cens 
-A  ngloio  morts,  #couchez,  par  terre,  # les  autres  qui  fe  tuoient.Parquoy  ouuri- 
rent  les  portes,  # for  tirent  fur  eux,  pour  défaire  le  demeurant  :ce  quilz, feirent , 
fors  ceuxquilzretindrent  prifonniers. Lefquelz,  declairerent  au  Maire , # aux, 
Principaux  de  la  ville,  toute  la  trahi  fon:  & queledift  iour  a l heure  de  quatre  lieu- 
res,  assoient  veu  au  deuant  defdiRes  portes  vne  Xoyne,veflue  le  plus  riebemet  qu'on 
feauroit  faire,  # auec  elle  vne  Xeligieufe,  # vn  Euejque,  qui auoient  fans  nom- 
bre de  gens  armez,  : lefquelzfcf  oient  misa ffapper  fur  les  ^Anglais:  # quaucuns 
deux,  confiderans  que  ceff  oit  la  uierge  Marie,  fainff  Hilaire,  # fainfle  Xade— 
- g%ndt{dmt  les  corps  reptfoient  en  la  ville) [e  il  oient  par  defeSpoir  occi>  eux  mtfmts, 
#les  autres  tué  # occis  leurs  compaignons.  Vont  tous  les  habitant  rendirent  grâ- 
ces a Dieu,  # fen  allèrent  faire  leurs  Pafques.  Et  au  regard d<s  defloial  Clerc  on 
nefeeut  qu’il  deuinr.car  depuis  ne  fut  veu.  E tefia  coniefturer  que  par  Vne  des  au- 
. trt  s portes fi  iefla  e»  la  riuiere,  #fè  noya,  ou  que  le  diable  l emporta.  Enmemoi- 
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redece  beau  miracle. _>,  Us  habitons  dudiB  PoiBiers , toufiours  depuis  faiB  & 

ttntinué'vne  belle  & notable procefion , de  tous  Us  C olbgts  & Conuens , par  chaf- 
cun  an,  tout  au  tour  des  murailUs  de  laiiBe  \HU,parle  dedans, le  lendemain  dç_, 

Tafques.  Lequel  tour  peut  monter  \>ne  lieue  & demie  eu  enuiron.  Etpourauoir 
mémoire  dudiB  miracle , ien  ay faiB  quatre  lignes  de  rithmt \ 

Lan  mildeuxeensdeux, comme  on  clame, 

'Batailla pour  ceux  de  PoiBiers , 

Contre  Us  *Anglois  nojlrc  Dame, 

Et  les  garda  de  Uurs  dangiers.  . , ocdftfôf5 

^ Lan  mil ij. cc. ij.  UdiB  roy  Iehan  qui  t ouf  ours  tenait  fon  neueu  ^Arturprifm-  neueu  Ar- 

nicr , & U menoit  auecluy  partout  ou  il  cheuauchoit , V»  tour  qui  fut  /c , premier  ,ur- 

iiAouJl  dudiB  an, ainfi  quilzjcheuauchoient  enfemble , fur  la  cou  Ile  de  la  mer  en 
N ormandie,  UdiB  roy  Iehan , homme  cruel  dote fiable , occifl  dunglaiue  UdiB 
*Artur fon  neueu, £r  U poulfa  luy  & fon  cheual  dedans  la  mer  qui  Urs  efloit  enflée 
<5r pUine  dediuerfês  ondes,&  onques puis  ne  fut  Vfw,  corne  ileflcontenuparla  (iro- 
nique de  Tiret  oigne.  Lesaultres  (ironiques  ont  efeript  que  UdiB  roy  l cba  ieBa fon- 
diB  neueu  des  fenejlres  du  chaffeau  de  C binon  au  bas, (y  qu'il fe  rompit  U col. 

Qaeyquil  en foit,^Artur  duc  de  Bretaigne  mourut  entre  Us  mains  dudiB  roy  (£“^ation 
Iehan,  (ypar  VioUnce.  ^Au  moi  en  de  quoyUs  'Barons  de  Br  et  digne,  foians  quc_,  gneurs  de 
UdiBuArtur  ejloitmort  fans  hoirs procréezjc  fachair  ,& quLdlienor  fa feur 
de  pere  de  mere  efloit  entrer  Us  mains  dudiB  roy  Iehan  ,&•  prifonnierc_,  en  [chtsu  ^ 

^ Angleterre  ,ou  depuis  la feit  mourir  : pour  auoir  réparation  du  cas  deffudiB faf- 
fembUrent  Us  feigneurs  de  Rohan,  de  Leon,  de  Vitré,  de  Fougères,  de  Raix , dc_. 
Maleflroitje  Darmil,deQuintin,&aultres  dudiB  pais  de  Bretaigne, Crauec  eux 
lesBarons  d^Aniou  ,PoiBouJeMaineürTouraine,  allèrent  ou  enuoierent  pro- 
cureurs e féciaux  par  deuers  U roy  Phelippes,(r f tirent  requeffe  auec  le  procureur 
general  du  Roy , que  UdiB  roy  Iehan  di ^Angleterre  ,pour  rai  fon  dudiB  homicide 
far  luy  commis, en  laperfonne  de fon  neueu, & Us  crimes  de  rébellion  far  luyfaiBs 
contre  UdiB  roy  Phelippes fon  fouuerain feigneur , quant  es  duchezJiAquitaine , 

&N ormandie, fujl  adiourné  a comparoir  en perfonnepar  deuant  ledtB  Roy  P be 
lippes,  pour  refondre  a toutes  demandes  quon  'vouldroit  contre  luy  dire  &propofer . 

^ LedtB  roy  Phelippes  renuoia  lefdiBs  roqueras  par  deuant  Us  P ers  de  France  q Procès  fa  «a 
furent  pour  [affaire  ajfcmbUz.,  & Us  informations faiBes , defdiBs  cas  & crimes  ro* 

far  eux  \euesfut  ordonn  e que  ledtB  Iehan,  comme  duc  de  'Normandie  (sr  «. A qui- 
t aine, fer  oit  adiourni  a coparoiren  perfonne,acertain  tour  par  douât  eux  a Paris, 
ce  q fut  faiB,&  ny  coparut.apres  iq.dejfaux  donnez. , auant  q font  entier  cotre  luy 
fut  appoinBé  q Us  te fmoins cotenus  es  informattos feroientrecollez.& autres  exa- 
m'vtezjce  qui fut faiB  par  ceux  qui furent  a ce  comis.  £ tpour  ce  noir  faire , fut  U- 
dicl  Iehan  de  rechie  f adiourné,  & aufi  pour  voir  adiuger  U profit  defdiBs  def- 
faux,o  imimationquy  comparut  on  nonftroit  contre  luy  procédé  comme  de  raifon. 
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LediR  Jehan  ne  comparut  aucunement,  O par  areft  donné  par  les  7 ers  dc_j 
France, fut  déclaré contumax  : (p  Vf  u fa  contumace, déclaré auoir  faift  (p  com- 
mis par  trahi  fon  le  crime  de  fratricide  en  la perfonne  de  fon  neueu  ^ Artur  de  "Bre- 
t oigne,  (p  rebelle  (p  defobeiffant  audiff  roy  Phelippes  fon  feigneur :(pen  enfui— 
uant  les  conclufons  prinfesparledtff  procureur gener al  du  roy, furent  lefdiflzjlu- 
chez^dlAquitaine,  (p  N ormadie,  comté  de  ‘Potélou,  (poutres  terres  (p  feigneu - 
ries  quiltenoit  on  royaume  de  France , confifquées  (p  acquifes  a la  couronne  dç_* 
France,  (p  dejlors  furent  vnies  a icelle.  / 

LarqyPhelippes  ajfemblagroffe  armée  de  François , "Bretons , (poutres , pour 
exécuter  lediél  areft.  Premièrement  entrèrent  on  duché  d^A quitaine,ou peu  trou - 
uerent  de  refiflence:car  chafcun  crioit  tangence  contre  lediél  roy  Jehan.  Et  apres 
allèrent  en  "Normandie , ou  ilzfrindrent  la  'ville  de  Rouen,  les  villes  (p  chaffeaux 
d^Andely,deConches,du  U al,  de  Ruetl,  du  U al  de  pont , le  f ha  fl  eau  Gaillard, 
"Uerneuil,  (p plufieurs  autres places,  quon  difoit  eflre  imprenables:(p  aufi  les  'vil- 
les (p  citez, dé  £ ureux,  "Boy  eux,  Lizteux,  Confiances,  Jdur anches,  Caen, Ar- 
ques, leP  ont  beau  demer,Honnefltur,  Harfleur,  Coude  hece,  (p  f noblement  tout 
le  duché  de  Normandie fe  rendit  audroyPhelippes.  Lequel  en  prenant  poffefon 
defdi(tspdis,donna  plufteurs  beaux  priuileges  a aucunes  Ville  s, (p  mefmementa  la 
Ville  de  Poiéliers,  d.iuoir  communité  iurée,fur  laquelley  auoit  \>nMaire,mai»ny 
auoit  encor  es  Efcheuins , ne  Confeilliers,  (p ft  nauoient  iurifdtélion:  car  mada- 
me ^ilienor , qui  auoit  donné  le premier priuilege  decommunité,  auoit  retenu  la-, 
fouueraineté  (p fidelité,  comme  i'ay  veu  par  les  lettres  patentes  dudtél  roy  Phelip- 
pes,  de  ladiéle  année,  mil  cc.  iiij. 

L ediftroy  Jehan  fefioit  lors  retiré  en^Angleterre,  ou  ilperfecuta  par  feptans 
ou  enuironles  eglifes  de  fon  royaume,  (p  exillaplufieurs  euefques  ,prelatz^, (pou- 
tre s mini  lires  deglife.  £ t autant  en  fifi  depuis  en  lA qui t aine,  quant  il  y fut  re— 
tourné:(p  entre  autres pcrfecutavn eue fque de Lymoges , de  lamaifon  de  Uerac, 
nommé  I ehan,  lequel  fut  cotrainfl fen  aller  outremer , ou  il fut  iufques  en  [an  mit 
deux  cens  dtxhuit,  quilm  ourut  en  la  ville  d bichon  :pour  lefquelles  forfaitures,  le- 
diéllehanroyd ^Angleterre fut  déclaré  excommunié  par  le  Pape  Innocent  tiers 
dece  nom  : mais  pour  ladiélecenf ure  il  ne  ceffa,  en forte  que  les  prélat  z^  d ^Angle- 
terrefurent  contrainffz.fe  retirer  en  France. 

% fertainpeu  detemps  apres,  les  bonnes  (p  fainffes  ceuuresde  S.  Franco#, pa- 
tron delordre  des  (reres  Mineur  s :(p  de  S.  Dominique  patron  de  l'ordre  des  fer  es 
Prefcheurs[qui furent  depuis  instituées  par  lepape  Innocent  tiers  dece  nom)fu— 
rent  manife fiées , (p  furent  ces  deux  bons  religieux  en  grande  extimation  en  tou « 
te l £ghfe, qui e fiait  bien  requife(p  necejfairr.caril y auoitvn  commancement 
degrans  herefies , qui  en  peu  de  temps  pulullerent  tresfortespdis  d'^Alby,  Prouen- 
ce,  Languedoc,  (p  ^Auignomen  maniéré  que  tous  lefdiiïzpa'is  en  e fl  oient  infeflt , 
(p  maculez^.  Lefquelzjieretiques  appeliez.^  lbygeois,vfoy  et  du  péché  cotre  nature , 
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damnaient  mariage, & ceux  qui  mangoiem  chair, vfoient  Je  t tut  es  femmes  a leur 
Volonté,  & le  glus  lubrique  entre  eux  cRtitlt  mieux  eflimè,&fi  ne  croioient  en  la 
T rinité.  Pour  laquelle  herefie  extaindre  & adnichiler,fainB  Dominique fut  en- 
Utiéprefcher  tfdiBs pa'is , ouilfeit  ce  qu’il  luy  tfloit pofltble  : mais  la  multitude  ef- 
toit fi grande, que  iamais  par  par  elles  ne  les  euflpeu  conuertir:aufii  e fl  oient  foufie- 
nus par  Raymond,  Je  ce  nom,  quatriefme, comte  Je  T h oloze , par  le  roy  JÂrra— 
von , &le  comte  Je  Foix. 

I»  drfironfî 

Ç ^A  cefle  caufe  le  Pape&leroyPhelippes  donnèrent  charge  au  comte  JeMont- «k*  * I' 
j fort  ,home  Maillant  & bardy,  Je  foujlenira  main  armée  S.Vominique,&-  Je  Jtf-  " 

faire  tous  ces  heretiques  ,enconffquant  lereyaulme  Je  Tdauarre , le  coté  de  F oix, 

& le  comté  Je  T oloze  : & luy  promirent  que  fil  en  venoit  afonhonneur  ,il  aurait 
ledit!  comté  Je  T oloze.  Et  fi  luy  enuoia  lediBroy  Phelippes  mil  hommes  armeZj, 
fotolJtiezpour  dtmyan.  Le  comte  Je  Mont  fort  print  celle  charge , Crlextcutap 
tresbien  quil  Jeffifl  lefdtfls  „ Albigeois , occifl  le  roy  Je'N  auarre,  <r  mi  fl  en fuite 
les  comtes  Je  Foix  ,&JeT oloze , en  me  bataille , ou  Hz  eR oient  dtfdtBs  ^Albi- 
geois & Je  leurs  alliez.dix  contre  vn  : qui  fut  l’an  mil  cc.  xi  i).  'Pour  cefle  viBoire  lz_, 
comté  Je  T oloze  fut  donné  par  le  Pape , &par  leditl  roy  Phelippes  audiB  Simon 
comte  Je  M onfort,tr  ledit!  Raymond  quart  Je  ce  nom  en  fut  priué,  cr  f en  allai n 
Eflagne.  Vejtuis  le  retira  fébrilement , en  abfence  du  dit!  comte  Je  Monfort , qui 
lors cRoit allé oultre  le  Rofne ,auecm  feigneur  de  Poitlou  nommé ^Andromarius. 

^ Certain  temps  apres  ledit!  comte  Raimond  alla  Je  vie  a treflas,  excommunié  du  ic 
Pape , duquel  nauoit  iamais  peu  auoir  abfolmion  , & fut  garde  fans  fepulrure  en  mobnic  ex- 
Mne  chappeUe.  Son  filzKaimonJ  V.  du  nom.quiefloit fonfeul  heritier,  ne  peut  ef-  c°mo.unit. 
tre  receu  comme  comte  deT  oloze, a foy  &■  hommage , par  ledit!  royPhelippes  ,ne 
far  lePappe  fors  par  vn  moien  qui fut  quilauoit  me  fille  nommée  Confl  ancc_, 
qui  fut  marieé  auec  ^Alphons  frere  du  roy  S.  Loyscomme  nousverronscy  apres. En 
faueur  duquel  mariage fut  appointa  que  ledit!  comte  ^Alphons , apres  le  tre  fias 
dudit!  Raimond  le  cinquiefme,  aurait  ledit!  comté  de  Tolozs  : et  qui  fut  fait!, 
comme  nous  verrons  çy  apres.  * i *a  n m îl 

■ i»  • ’ii  ccn* 

^ En  fan  delà  Jefconfùure  Je  fit  t!  s heretiques  * Albigeois  ,quondifoit  mildeux  ucze. 
cens  & trez{ . CuyvictmtedcTouars,  qui  auoit  efpoufe  en fécondés  nopces  la  du- 
chejfede  3retaignc_,ConRance  ,merç_,  dudit!  ^drtur,  qui  auou  eRé  occis  par 
ledit!  roy  lehan , gouuernoit  le  duché  Je  “Bretaignc^ , pour  fes  deux fillez.^Alis , 
gyJllargueritc_j,quil  auoit  eues  Je~>  laditle  ConRancc_, , (pneRott  pas  bon 
François  : car  il  quereloit pour  fefditles  filez . ,^Aniou,  lc^,Mainç_,  ,&• Tou- 
raine, ou  luy  nç_,  fes filles  nauoient  rien  : car  tlleseR  oient  venues  Je  Ceoffroy  pert 
duJi&^drtur, & premier  mary  Je  laditle  Confiance, qui  efloit  comte  & feigntur 
JefdiBs pais  : (y fit  ut  bit» /c_.  Jejfendrc. en  fan  mil  Jeux  cens  & fept , dudit! 
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roy  Iehdn,qui  'vint  en  Bretaigneauec greffe  armée, le  quel  il  fût  Jefiloger  fou  trom 
petit, auecgrojfie perte  d^Jnglois.  Leditt  Guy  alla  de  vie  a itérai  onditt  an, mil 

♦ tetrefpas  Jeuxcenstreze , Crtaijfa finfilz.de  Ça  première  femme,  nommé  ^Jimery  vicomte 

de  Guy  v i-  JcT  ouars:Cr  Je  la  fécondé femme  nommée  Confiance,  lefdittes  Jeux  filles  ,laifi— 
Touarjk  JfjqnfUff  nommée  csflis.fut  Juche ffe  Je  Tiret  digne,  &•  mdriéefdnnc  dprts  d- 

* Le  comte  uecPierre  comte  Je  Dreux,  & Je  3 renne,  ficondfilz.de feu  Robert  Je  Dreux.lt— 

ducs  x'dc  ’ Robert fut filz  Je  Loys  le  Gros,  roy  Je  Frdnce.  Et fut  leditt  comte  Je  Dreux ,* 

üreuigne.  caufe  Je  fit femme,  le  vingtiefme  duc  Je  'Bretaigne.lautre fille  nommée  Ritargue-^ 

rite, fut  mariée  auec  ^AnJrc  baron  & feigneur  Je  Vitré. 
en  A°uitlf  latJitt  foy  lekdn  oncle  Je  l Empereur  Otto» {lequel auoit  eflé  Jt fiofi  Je  l Em~ 

pC.  pire , on  Concilie  Je  Latr an  d Rome,pdr  le'Pape  Innocent  tiers,  pour  fis  firfai — 

llures)trouud  moien  Je  legaigner,Cr  aufii  Ferrand  cote  Je  Je  Flandres,  Regndult 
comte  Dapmartin,Cr  autres  feigneur  s ,par  le fie  fur  s Jefquelziltntra  en  -Aqui- 
taine.Et  ce penJant  q le  roy  Phelippes  efioit  en  Vermandoû,  ou  ilfe preparoit  pouf 
refit  fier  aud  Empereur , quifaifoit greffe  afifimblée  Je  Flamans,  Cr  Alemans, 
le  J Iehan feit  alla  ce  auec  les  nobles  de  Voittou,Cr  Je  Tfretaigncparle fecours  défi 
ejuelz.il print  la  ville  JVingers,  ejuil feit  renfermer  Je  mur  aille  s:  & Je  liée fin  dlld 
afieger  lécha  fléau  Je  ld  Roche  auMoynr.maismonfieur  Ltys,filz.JuJttt  royPhe- 
lippes  duec  grofife puififtnee  alla  leuer  lefiiege,&nefut  attedu  par  leditt  roy  Iehan: 
lequel  incontinent  quil  feeut fa  venue  fi  fin  alla  duec fin  armée  vers  le  pais  Je  Toi- 
tlou,  ou  il  efioit  foufilenu.Et  leditt  Loys  reprint  -A ngers , Cr  fit  abbatre  les  mu- 
Armée  dej  rai^es  ’ 1 ehany  duoit  faitt  fdire. 

flamanj  & ^ Ce  penJdnt  que  leditt  Loys  fatfoit  ce  fie  gu  erre  en  Aquitaine, Uditt  roy  Phe- 
Alemi  s con  lippes  fin  per  e fut  bien  empefehé.  Car  fâchant  que  lefdittzEmpereur  Ot  ton, Fer- 
«dt! S <J1'  fdnJcomteJe  Flandres,  Cr  RegnanJcomte  Je  Dampmartin,  aueient  Jroiffé  ar- 
mée, deliberez.de  le  Jeffaire,  Cr  partir fin  royaume  entreux.  Luy  qui  efiloit pru— 
Jent  cr  heureux  en  guerre,  iacoit  ce  que  leditt  Loys  fin filz,  eu  fi  vue  partie  Jt  la 
nobleffeJc  France, pourguerroier  leroy  Iehan, neanmoins afijembldtantJt gens 
Je  bien  quilpeut,  & en  bon  orJre  alla  au  Jeuant  Je  fis  ennemys,  iufques  a Tour- 
nay: puisreculla.  parce  quil  feeut  que fis  ennemysefioient  a Valenciennes. 

Xa  bataille.  f Les  Jeux  armées ferencontrerent près  le  font  h dc_  Bonnynes  ,& donnèrent 
les  vngs  contre. Us  autres.  La  mefiléefutgrandre , en  forte  quapres  qùilz.fi_, 
furent  combatuzpar  trou  heures,  on  neuf  peuiuger  quiauoit  du  meilleur,  com- 
bien que  Us  ennemys  eu (fient  trois  bat  ailles,  qui  vin  Jr tnt  lune apres  tautre_, 
donner  furies  François,  cr  fut  leditt  roy  Phelippes  toufiours  des premier  s,  Cr  ex— 
hortoit  fis  genfdarmes  auoir  courage _,  : J, fiant  que~>  Uurs  ennemis  e F oient 

tous  exommuntez.de_,  lauttorstcApoflolique,  qui  efilottyray.pour  tors  fur- 
prinfes  que Ufdittz  Empereur,  Ferrand  ,Cr  Regnau J auoient failles  a^lFgU fi 
Romaine : Crfut  leditt  RoyPhelippes  par  plufiieurs  fois  en  grand  dangier  Je— 
ffire_,  tué  tu  prins  : toutesfoie  Dieu  le_,  fiuua  toufiours.  Finalement  les 
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F racoys  eurent^ ffoire:&  apres  auoir  prins  prifonnierslefdiffs  cmttsde  Flan - v;aoir« 

dres,Cr  de  Dampmartin  : & mit  en  fume  l Empereur  Otton,&  fesAlemas  ,&  parlesFrâ- 
Flamans  quiifiomt  demourezju  rejle  Je  la  tuerie, & prinscinqaultresComtes 
dtfdiffs  pais , (sr  vint  cinq  porte  enfeignes , lediff  roy  Phelippes  rendit  grâces  o tton , let 

Dieu,  &luy  donna  toute  la gloire  : puûenuoialediff  comte  de  Flandres  en  la  tour 
du  Louvre  a Paru , & lediff  comte  de  Dampmartin  a Peronne.  Avant  ladiffe 
bat  aille, la  meredudiff  comte  de  Flandres, qui  effort  Portugalloife,fenquiff  aucc 
les  devins  &aurioles,decequi  aduiendroitafonfilzj.les  deuins  luy feirent  ref— 
fonce,  ejue  le  roy  Phelippes  tomber  oit  en  la  bat  aille, fer  oit foullé  des  pieds  des  hom- 
mes & chevaux,  &ne  feroit  enfepuely,  & ave  fonfilz J lediff  comte  de  Flandres,  , 

fer  oit  receu  ioieufement  a Paris.  Ce  qui  advint , non  commz_,  elle  entendoit,  car 
lediff  roy  Phelippes  fut  démonté  & remonté  en  la  bataille : & lediff  comte  de  . 

Flandres  receu  ioieufement  aP arts  ,par  ce  que  les  habitant  furent  ioieuxdont  il 
auoit  efféprins  prifonnier. 

Quand  les  Poiffeuins  fceurentlaviffoire  dudiff  roy  Phelippesfe  declairerent 
a Loys fon filzeffre fes  amis,  contre  lediff  roy  lehan  : dont  lediff  Loys  referiuit  au 
roy fon  pere , lequel feit  difficulté  de  les  recevoir  a amitié  : toutesfois  il  le fit  a_^  la 
fin,  & me  finement  Aimery  vicomte  de  T ouars , qui  effoit  le  chiefdes  Poiffe— 
vins, quant  a ce  ,fors  dc_>  Poiffiers , qui  toufiours  auoit  tenu  (yfejloit  declairi 
four  lediff  royPhelippes , dont  il  ne  fut  ingrat , comme  nous  'verrons  çy  apres.  Or  le  roy  ,ej,j 
'votant  lediff  roy  lehan  fon  malheur fi grant , & que  tous  fes  alliez.!!?  luy  eff  oient  uaa  Rome. 
vaincus, doublant  que  filretournoit  en  Angleterre,  les  gens  dupais  quilattoient 
en  haine , pour  fes  mauluaifes  conditions , luy  feiffent  quelque  defylaiftr  ,<?  quil 
effoit  excommunié  ,ily  auoit  plus  de fept  ans , del  dufforité  Apoffoliquç_,,fen 
alla  a Home , Vers  le  Pape  1 nnocent  le  tiers  ,pour  auoir  abfolution , & reftitution 
de  fes  terres.  Et  comme  recite  lediff  Antonius  Florentinus  en fa  tierce  partie, 
xix.  filtre , & chappitre  premier,  fan  mil  deux  cens  treze,  ledtff  lehan  donna  «o  * t’an  mil 
l'eglife  Romaine  &au  Pape  Innocent  tiers  ,& a fes  fuccejfeursjeroyaume  dAn-  ^f'ffeat 
gleterre  ,auec  H ibernie,  & leurs  appartenances.  Puislesprint  a hommage  dudiff 
Pape  Innocent  au  devoir  par  chafcun  an  de  mille  marcs  dargent . fcauotr  efi fept 
cens  pour  leroyaulme  d'Angleterre,  & trois  cens  pour  H iberniç_,  : meyenant  les 
chofes fufdiffes , le  Pape  Innocentfefuertua  dereffaUir  lediff  roy  lehan  es  duchez. 

Jè  "Normandie  & d Aquitaine.maislediff  I ehan  efioit  trop  hay,&  me  finement 
de  ceux d Angleterre,  q mandèrent  a Loys filzjudiff  royPhelippes,  quilmenafi 
quelque  armée  de  Francoys  en  Angleterre , & quilzje fer  oient  roy  : dont  le  Pape 
Innocent fut  aduerty,&  enuoia  vn  Légat  en  France  : par  lequel  il  efcriuit,<?  ad- 
monaff  a lediff  roy  Phelippes  ,defairc_,cejfer  tentreprinfe  de fonds  ff filz..  Aufii 
tfcriuit  aux  prélats  de  France,  ce  qui  eff  contenu  on  chappitre  N ouit,  de  I udicqs > 
es  Décrétâtes.  Mais  pour  toutes  ces  chofes  lediff  Loys  nejfareffa,  & fiz.,  feit  cou_ 
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3t  L’an  mil  ronner  roy  d'Angleterre, en  fan  mil  Jeux  cens  fcizt:&  ledift  I ehan  priué  dudift 


deux  cens 
feize 
La  mort 


royaume  par  les  'Princes  diceluypaïs.  Pien  toft  apres  mourut  ledift  re/y  Iehan  Je 
i>ijiu  iijn  mort  foudaine,fans  confefion:& fut  fon  corps  mis  en  vne  abbaic^  J A ngleterre: 
roy  iehan.  mais  il  en  fut  incontinent  apres  mis  hors,  pour  les  horribles  crys  <sr  tempefles  quort 
oyoit  en  ladifte  abbaie.  £ t parce  ne fut  ledift  Iehan  nommé  Je  fon  ieune  aage  a-, 
tort,  Iehan  fans  terre  .car  au  commencement  fon pere  H ery  ne  luy  voulut  bailler  au- 
cun dpennage .Il fut  apres  roy  d'Angleterre , duc  J Aquitaine , (^Normandie, 
puis  il  perdit  tout:& fon  corps  apres fa  mort fut  mis  hors  de  terrre  : a quoy  doiuent 
bien  penfer  lesP  rinces  & autres , qui  perfecutent  les  gens  iEglife, 

Les  enfant  ^ Ledift  1 ehan  lai [ft  deux  enf ans  Henry  ,&  Richard.  Et  congnoijftnt  ledift 
duroy  ic-  Lay;  la  foudaine  Variation  des  courages  i Angleterre  ,&que  les  Princes  ny  e— 

liaient  en  telle fureté  comme  en  Fiance,  aufi  quaucuns  Princes  dudift  pais  vou- 
laient bien  que  fundefiftzjeux  enfans  fujl  roy, par  l'exhortation  principalement 
du  Pape  I nnocent  tiers , f accorda  trefuolontiers  de fe  defjler  du  Jroift  qui  la— 
uoit  acquis  ondift  royaume,  au  profit  de  fun  Jefdiftzjnfans  : moyennant  qu‘on  le 
. ....  rembourftfl  des  frais  defon  armée,  & quonluy  donnafi  quinze  mil  marcs  Jargent. 

decinon,11'  Ht  confeilla  qu'on  baillaf  la  coufone  audiftHtnry.ee  qui  fut faiftidr  appelle  Hen- 
roy  d' An-  ry  le  quart  de  ce  nom , roy  d’Angleterre. 

SDe'urprt-  ^ Tour  retourner  a ce  que  nous  auons  laifé  Jemonfeur  fainft  Dominique  ,ii 
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freres*  pref-  'î>re fleurs , fut  en  fan  mil  deux  cens  £r feizf  : & que  le  premier  conuent  dudift 


infti  trouue  que l'injlitution  par  luy fdifte  delà  liccce  Apofioliaue, dclor dre  des  freres 
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çheurs. 


ordre  fut  en  la  rue  fainft  Iacques  a Paris , <&  a cefe  rai  fon  furent  furnommex. 
Iacobites , ou  Iacobins.  Et  incontinent  apres  partie  lefdiftxjrcrcs/tucc  Vn  prieur 
la  fonda-  nommé Cuillaumc, allèrent  aPoiftiers, pour  y droifjirvn  autre  conuent  dudift 
uent  des  fre  ordre.  Et  comme  tay  ïcu par  vne  ancienne  carte,  durant  le  temps  que ledift  Çuil— 
cheurVde  quatriefne  de  cenom , eftoit  euefquc^  de  Pot  Hier  s,  vn  nommé  Phelippts 

PoTci’crs.  dtltn  d*  fy’fi  cathédrale  dudift  lieu,  auquel  le  Jroift  Je vatronnage  Jel'Egli/c_, 
parrochialfainft  Chrifofle  de  ladifte  Ville  appartenait , au  confentement  dudift  e- 
uefque,  & lu  chapitre  de  ladifte  tglife cathédrale,  Jonnaaudiftz.  fieres  Pref- 
La  fonda-,  (heurs  JeS.I  acquêt  Je  P ari,,i ladifte  eglifeS.  Chriftofie.auecla  treille  & placer 

gHfc  noftrè  T 4Ufmr'Mlts  ^fift^parrochiaux,  qui  furent  tranflortez.  a leglife 

dame  lape-  nofirt dame deuant lepalau dudift Ÿoiftiers ,quonappelloit  lorsla  chappelle  du- 
T*1™  • onfeitparroiffe , &fut  appelle  nef reDame  la  petite , a la  différen- 

ce de  noftre  Damelagrand,qui  efi près  icelle, corne  le  tout  appert  par  ladifte  carte. 
<([  On  me  pourrait  demander,  comme  ie parle fi  apurement  du  temps  Je  ladifte^ 
dldom°n'  Jàndat,on' 1ue  carte  neft  datée, ie  refonds  que  parce  qui  efl  contenu  en 

atlons*  icelle  cy  mentionné,  appert  que  ledift  don  & oftroyfutfiift  efdift ?.  feres  , depuis 

lanmil deux  cens  xv.  iufques  en  fan  mil  deux  cens  &■  vingt , qui  fut  incontinent 
apres  hnftitution  dudift  ordre.car  nous  au  ont  veu  que  S.  Cuillaumc  le  tiers  decç_, 
nom,  fi xame  & quatriefne  euefque  dudift  foiftiers,  trejfajft  fan  mile,  qua- 


titedudià 

Poiâicrs. 

preuoe  def- 
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(révingts  & quinze, & fut  euefque  apres  luy  x. Annam ftp  fepmaines  deux  iours 
feulement  -.après  innarusfut  EuefqucMauricitu par  xV.  ans  ou  enuiron:  (y  a- 
fres Maurice  fut  euefque  lediB  Guillaume  quatriefme  de  ce  nom , qui fut  lan  mil 
Jeux  cens  dix  ou  onze,  (y  tint  leftege  x.ans , (y  iufjues  en  fan  mil  deux  ces  vingt. 

Or  lediB  ordre  des feres  Trefcheurs  ne  fut  inftttuéquaprts  la  defconfture  des  hé- 
rétiques Albigeois,  qui  fut  en  lan  mil  deux  cens  (y  trizç,  (y  le  premier  conuent  en 
lu  ville  de  Tarie  deux  ans  apres.  Parquoy  puis  que  celuy  de  PoiBiers fut fondé  du- 
rant ce  que  le  dtB  Guillaume  le  quart  efloit  euefque  de  PoiBiers,  comme  il ejl  con- 
tenu par  ladiBe  carte, faut  par  necefité  conclure  quecc^fut  depuis  lan  mil  deux 
cens  xV.  iufquesondicl  an  mil  deux  cens  xx.  Depuis  lediB  tourne  a eflé  augmen- 
té par  vne  roynt  Blanche,  qui  donna  audiB  conuent  la  place  publique  ou  de  prefent 
ejl  la  court  y (y  au  fi  par  ceux  deMortemcr feigneurs  de  Çouhé,  quifeiren  t réedi  - 
ferleglife  dudtB  conuent,  ainf  quelle  efl  de  prefent.  OndtB  que  lefdtBzdeMor- 
temer  fontyjjus  de  la  lignée  deMortemcr  d'Angleterre,  dont  fera  parle  cy  apres.  ^ _ 

LediB  roy  Phelippes  outre  les  nobles  faiBz.dejfus  efcripts{  pour  lefquelz.ejl  ap-  pjrCt/cUHeri 
fellé  AuguBe  ) chajfa  les  l uifs  de  France,  puis  les  rappella.llfcit  clone  le  bois  de  Roy 

ZJincennes  de  mur  utiles,  feit  pauer  les  rues  de  Taris,  clore  le  cymetiere  des  Inno—  1 ^‘PP***. 
cens,  (y fonda  l'abbaiedela  ÙiBoire près  Sentis  : aufifeit  faire  les  Halles  de  ladi- 
Be  ville  deParû:(y  au  commancement  de  fon  règne prohibâtes  blafhemes , (y  lan  L>jn  m;I  ee^ 
mil  deux  cens  xxij.  donna  vn  beau  priuilege  aux  habitant  (y  citoiens  de  'PoiBiers,  xxij. 
par  lequel  il  les  exempta  depaier  tailles,  (y  leur  donna  iufice  en  leur  communité,  *0^ul1^ 
gy  quittance  en  tant  que  luy  touchait, de  leurs  propres  marchandées  par  toute  citoiens  de 

terre  que  Henryroyd Angleterre  auoit  tenue,  fors  en  aucunesterres  e B ans  en  Poiâicrs. 
"Normandie sauf  i leur  donna  & oBroyales  foyres&  marchez^auec  les  iurifdi— 

Bions. Et  outre  que  les  citoiens  de  ladiBe  ville peujfent  efire  vnMaire , douze ef— 
cheuins,  (y  douze  iurez^,qui  auroient  le  ferment  au  roy  de  bien (yloyaument  gar- 
der ladiBe  vide.Et  auparauaty  auoit vn /Maire feulement,  lequcly  auoit  efie  mis 
par  le  cote  a fon  plaifrgyauec  ce  leur  dona  plufeurs  autres  grade  s liberté  pri- 

vilèges, longs  areciter , corne  iqyveu par  les  lettres  patentes  en  forme  autentique. 

% Lan  mil  Jeux  cens  vingt  & trqys,leJiBroyPhclippesalla  devie a trefas.enla  *t’an  mil 
yidede  Mante..  Lan  quaratc  & trois  de  fon  régné,  &de  fon  aage  lxiij.il  eut  trois  cc.  xxiij. 
femmes.  La premierefut  T fabeau fiüe  Je  Baudoin  comte  de  Wenaut , delaquelle 
il  tut  lediB  Loys.qui fut  peredefainB  Loys.La  fécondé  fut  lubergefeeur  de  Caym  lippes , fes. 
roy  de  Dalmace,  laquellt(apres  qu'il  en  eut  vne  file  nommée  Marie , qui  depuis  fut  ^ 

Juchejfe  de  Brebantfl  repudia:par  laquelle  répudiation  la? apc  J nnocent  miB  “ 
fu  tnt  erdi  B ion  tout  le  royaume  de  F rance.  A-u  mot  en  dequoy  lediB  Theltppes  la 
reprint,  <y  mourut.  Apres  il  fe  maria  auec  madame  Marie,  file  aupuijfant  roy 
Je Boefme,  de  laquelle  il  eut  vn  flzjiommé  Phelippes , qui  fut  comte  de  Boulongne 
furlamer.  LediB  roy'Phelippes  fut  enterré  en  labbaie  deS.Denys  en  France, ou, 
il  fonda  trente  mvynes  prejlres,  outre  la  première  fondation. 
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Comme  Loys  huitticfme  de  ce  nom,  xliii.Royde  France, fut xîiii. 
duc  d Aquitaine, & comte  de  Poiûou.  Chapitre  VIL 
Loys  A Près  letrejjas  dudiff  roy  Phelippes , lediff  Loys  fon JHz.aifnéfut  couronne 
yiii.  de  ce  XX.  roy  de  F rance  lan  mil  deux  c.  xxiiij.  ürfut  duc  ^Aquitaine,  & comte  de 
nom,  'P oi flou,  le  xiiij.  en  lordre  des  ducs.  T outesfois  aucuns  Barons  &• feignturs 

xliii.Roy  de  Poitou  y tenant  le  party  dAymery  vicomte  de  T ouars,quifouflenoit  les  An- 
^fCC’  ou  moten  de  cequilauoit  efouféConfanceVcfue  de  Jeojfroy  duc  de  Bretai- 

& xiiii.  gne, comme  nous  auonsveu  cydeffus, prindrent  pour  ledroy  Henry  lesvilles  & cha- 
duc  d A-  fléaux  de ’Nyort  enP oiffou,fainff  Iehan  d Angelyja  Rochelle,  &autres:maû 
quitaine . nepeurent  entrer  enPoiffiers.car  les  citoiens  tenaient  pour  leroy  de  France  Loys 
roy f Tu  ntr'é  ^uiitiefme  de  ce  nom.  Lequel  de  ce  aduerty  affembla fon  armée  aT ours  ,cr  dtl- 
le  uicomte  /et  marcha  iufques  auchafleau  dcMonflercul  bellay  ,qui  efl près  les  terres, du 
àc  Touars.  vicomte  dcT  oua>s,pour  entrer  en  icelle  Vicomté  &la  deflruyre , &•  aufi  lediff 
Vicomtedequil  affembla  tant  de  gens  du  pais  de  Poiffou&de  Bretaignc,quilz.ex- 
cedoient  en  nombre  &• force  larmée  du  roy  de  France  : & tellement  que  le  Roy  fut 
^ r ^ contrainff  demadtrtreues audtff  vicomte fonvaffalyqui  ef affez.d  fftcile  acroire. 
w aule  J An  U niant  le  Roy  lediff  Uicomte  tmpefché  a garder fondiffvicomte, fin  alUv  par 

glois.  les  autres  places  Grfortertffes  dudtfl  pais  dtPoiffoujncfmcment  aTlyort,qutte- 

leh/n°ï \n  n m ^dUdry  de  Mauleo  parent  dudiéf  Uicomte  de  Touars  pour  lediff  ray  Henry 
gely  , & la  d Angleterre,  en  la  compagnie  des  iij . cens  Anglais,  lefquelzlaijferent  lécha— 
prini 'par*  fttdU  V{yort,fen  allèrent  leurs  bagues  fauues  a la  Rochelle , ou  Hz.  furent  fuyuis 

les  F râco/s.  fdr  l(S  F r ancoudefquelzeny  allant  prindrent  la  Vile  & chafleau  de j'ainff  Iehan 
îuuîco^  b<3  eux  arriuezjt  la  Rochelle  les  A nglou  &•  lediff  S auary  rendirent  ld 

Franco  ù.  J Ville  & le  chafleau  dudiff  heu,  aux  François,  &fen  allèrent  Sauary  de  Mauletn 
Cries  A nglots  leurs  bagues  fauues  en  Angleterre , ou  lediff  Sauary  de  Maulet» 
fut  malrecueilly.  Parquqy  incontinent  apres fenretourna , &fe  rendit  a la  mi- 
fer  icor  de  dudiff  r oy  Loys , qui  le  receut  afoyCr  hommage  de  fes  terres  deJttauleon, 

Cr  autres  qui  l auoit  en  Pot  H ou.  Comme  aufifeit  vn  an  âpre  s lediff  Cuy  \icomtc_> 
de  Touars.  Ft  de  ce  aduertùles  Lymofns , & Perigourdins  decalaCaronne.fr  . 
rendirent  femblablement  bons  François.  Et  parcemoyen  lediff  roy  fut  paifibk ^ 
comte  de  P oi  flou,  Cr  de  la  plupart  du  duché  d.  Aquitaine. 

% Lediff  roy  Henry  quatrtefme  de  ce  nom,  aduerty  de  toutes  ces  conqutfes , enuois 
grojf t armée  a Bourde  aux,  pour  recouurer  ce  quil  auoit  perdu , dont fon JrereRi- 
chard  eut  la  charge  :maù  il  ne  peut  riens  faire.  Et  aie.  fin  dudiff  an  qu'on  difoit 
mil  deux  cens  vingt  fept,leroy  Loysfen  alla  en  Autgnon  contre  les  A lb\geots  hé- 
rétiques, qui  ne  (loi  en  t encor  es  tous  d, faisan  lacopaignée  de  Romanus  Légat  que 
* Letrefpas lt Cr%oirt ***fi'fme  auoit  enuoié  pour  lediff  affaire  en  France. J , &■  dont 
du  roy  Loû  Concile  auoit  efletenuladiffe  année  aP arù.  Et  apres  que  leroy  eut  prins  Aui— 
vlU  gnm  & T oloze  contre  Raymond  le  dernier  de  ce  nom  f lz.de  Raymond  le  quart , en 

retournant  de  ladiffe guerre,  il  mourut  aJttonpenfier  en  Auuergne.  Et  fut  lors  i 
accomplyt(commeaucuns  dtent)la prophétie  de  Merlin, qui  aucit prediff,  In  mon  e 
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'fenti  morietur  le  opacifient.  . t 

Ltdtff  roy  mourut  paifible  Je  ftn  reyaumt,  & des  duchxz.de  Kormadie,  ct^A-  ^ 
quitaine,  & des  comtcz.de  PoiBou , biniou, Touraine,  le  fit  aine  ,&  de [on  ejfou-  vuj. 
fe3 tanche, fille  du  rcy  de  Cafide , & dune  des filles  du  roy  d ^Angleterre.  H enry  le 
ij  ■ eut  fîx  filz.,  <r  deux  filles.  Le  premier  eut  nom  ‘Pbelippes,  qui  m ourut  ieune  : le 
ij-fut  S.  Loys  roy  apres  luy.le  iq.  Robert  comte  dlArtoisile  quart  ^ Alphons  comte 
de  P o ici  ou  & T oloze.le  v.  Charles  qui fut  comte  J ^A  ni  ou,  de  Provence,  Cr  depuis 
roy  Je  Sicile:  &•  le 'ni.  1 ehan  qui  mourut  ieune.lune  des filles  mourut  icunrïauttc. 
nomméeT fthelne voulut ejlre mariée  ,&■  fut Je  vie  celihecr  fainBe.  'pour  re- 
tourner a nozjuefques  de  PoiBiers,  apres  18 uefque  Çuillaum  e de  ce  nom  iiij  .fut.  Ftirlippn, 
Je  Ixviij.euefque.Phelippes  ,qui  tint  le  Jiege  deux  ans  :&apresluy fut  eue) quç_, 
IchanJtjkclun  ,le  iiij.  Je  ce  nom,  qui  tint  le  ftege  iufques  en  Un  Jeux  cens  Ix.qui 
font  xxxviij.  ans  ou  enuiron.il  fut fort  bon  tuefquc,^  ayma fon  eglife  de  S.  Pier- 
re, en  laquelle  il feit  faire  les fteges  du  cœur,  les  gran  s chandeliers  de  cuyurc_,,  qui  ichidf  Air 
font  ondiB  coeur,  & la  garniture  dugrand  autier.  Et  cy  noue ferons fin  de  la  tierce 
paxt  ic.en  laquelle  nous  auons  veu  qui  ont  efléles  ducs  d\A  quitaine, & comtes  Jç_,  poiâicu. 
PoiBou,  &•  Je T ouraine.cy  commtlefJiBz.Juclxz.&  comtez.Çom  paruenus  des 
mains  des  roys  de  France. es  roy  s Jongle  terres,  &-  encorts  retournez.  efdiBz. 
roy  s Je  France.  ’N  ous  verrons,  "Dieu  aydant , en  la  quarte  partie  comme  /c_>  duché  1 pilogoe»’ 
J Aquitaine  a eflefupprimé,&'  quily  a eu feulement  le  duché  Je  Çuyenne  fepa- 
ré  du  comté  de  PoiBou , & dautres  comtez.de  Guyenne.  Qui  ont  t Bêles  ducs  Je. j 
Guyenne , <sr  comtes  de  PoiBou,  iufques  au  roy  François prt  mite  de  rc_,  nom,  qui 
tient  le  tout.  Lequel  commenta  regner  on  mois  de  lanuier,  ïan  mil  cinq  cens  qua— 
torts, félon  la fupputation  de  F rance, qui  comm  ence  a Paris  a lafeBe  Je  Paf lues, 

& en  autres  Jiocefcs  a la  fejle  d ^Annonciation  noBre  Dame, qui  cfl  U ncarnat  ion 
de  noftre  fauueur  ihivsch  ri  s t-  Les  Xomains  comancent  a la  "Natiuité, 
qui ejlla  vraye fupputation  des  HiBoriographes.pour  laquelle  Jiuerftt  on  trouve 
de grans  erreurs  entre-,  les  dates  des  HtBoires,  & les  pancartes,  cartes,  lettres 

autemiques. 
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d’Aquitaine. 

^ Comme  fainâ  Loys  fut  couronné  Roy  de  France  .•&  fut  le 
quatorziefmeducd  Aquitaine:  lequel  duché  ilfuprima&  fe— 

Î>ara  leduchédeGuienne,ducomtédc  Poiftou,dont  Alphons 
on  frere  fur  comte,  & aufsidc  Toloze.  Et  comme  les  Anglois 
eurentlc  duché  de  Guienne.  Chapitre  premier. 


I a mil  cc. 

3t  xv'ii. 

S.  Loys, 
xliiii.roy 
de  Frâce, 
& xiiii. 
duc  d'A- 
quitaine. 


D et  confpi 
r.-ilcnrs  cou 
t rc  Je  toy  S. 
I.oyi. 


£ roy  fainB  Loys  neufiefme  Je  cenomflzJuJtB  Loys  buittief- 
me,fut  couronnéroy  Je  France, apres  la  mort  Je  fon pere,Gr fut 
1 le  xliiij.  roy,  & Uxiiij.  Juc  J Aquitaine  , l'an  mil  Jeux  cens 
'vingt  & fept.  Ou  quel  temps floriffott  S.  «. Anthoine  Je  P a Je, na- 
tif dEfiagne.  Ce  ieune  roy  qui  feulement  auoit  trezfans,  fut  en 
la  garde  Je  maJame  Blanche famere , qui  efl  oit  fille  Ju  roy  dç_> 
CaJliUe,  laquelle  fieit  fi  bien  infiruire  fonJiB filz. , quil  régna  longuement , a l hon- 
neur Je  Dieu,c ÿ>  au profit  Je  fies fubieflzj  Gr  tellement  que  par  fies  louables  "vertus , 
il  a e fi  émis  on  catalogue  Je  s fatnBz-  I Ifegouuerna fort,  quant  aux  chojes  jfiri- 
t utiles,  par  les  fier  es  \ Prefcbeurs  Gr  les fier  es  Mineurs , qui  Jefiors florijfoicnt.  Es 
Annales  Je  F rance  y a erreur  on  Jate  Je  Jix  ans,  comme  appert,  mefmeparce_, 
qui  efi  contenu  en  icelles,  "veu  que  laut  heur  a efeript  que  leroy fainB  Loys  régna., 
quarante  Gr  quatre  ans,  Gr  qui  l mourut  l'an  milJeuxcens  fixante  neuf. 

.Au  commencement  Je fonregne, aucuns Jiigneurs  Je  France, Gr  entre  autres 
'Pierre  Mauclerc  Juc  Je  Br  et  digne,  H ue  comte  Je  laM  arche  Gr  J Engoulefme, 
& T hibault  comte  Je  Champagne, furent  malcontans  quilzjiauoient  ladmini— 
Stration  Ju  royaume.parce  qui  k.eff  oient  les  plus  proches  parons,  Gr  Jont  "vne fem- 
me le  vouloit  gouuerner  .Et  confiirerent  enfemble  Je  furprenJrefur  le  Juché  J A- 
quit  aine, pais  Je  ’N  ormanJie,  Gr  autres  lieux  Ju  royaume.  Et  pour  le  commence- 
ment enuit  aillèrent  les  chafieaux  J Angers, fainB  e lame,  Bonneroy,  Gr  Belef— 
mr.Jefquelzshafieauxle  roy  Loys  huittiefme , auoit  Jonnéles  capitaineries  auJiB 
Pierre  Juc  Je  Bretaiqne.  De  ce  a Juertie  la  royne  Blanche, par  loppinionJç_,  fon 
confeil,  Jroijfagroffe  armée: Je  laquelle  efi  oient  conJuBeurs  Phelippes  comte  Jr  . 
Boulongne,  oncle  du  roy,  Gr  Robert  "Baron  Je  Vitré,  frere  JudiB  Pierre  Juc  Jç_, 
Br  et  aigne.  Et  Je  ce  aduerty  leJiB  T hibaut  comte  Je  Champaigne,  laiffa  la  com- 
pagnie JudiB  Juc  Je  Br  et  digne, Gr fe  ioignit  a la  royne  Blanche:  Jont  fes  compa- 
gnons furent  mal  contons.  Et  fut  la  guerre  Jifimulie  foubzombre  Je  paix , iuf— 
ques  a [autre  année.  En  laquelle  leJiB  Juc  Je  Br  et  aigne  trouua  moyen  Je faire  "ve- 
nir en  fonpais  Henry  roy  J Angleterre  auec  grojfe  armée, foubzombre  quil  luj 
promettoit  mettre  le  pais  Je  P oiBou, proche  Je  Bretaignejtntre fes  mains:mai»  ilz. 
ne peur em  rien  faire  qui  vallnt  Je  leur  entrtprinfe.  Car  a forte  dames  le  Roy  S. 
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Loys  donna  la  fuitteau  roy  J Angleterre^ , & print  la  -ville  & chafieau  dAn-  _ 

fers,#  les  places  Je fainde  lame,  Bonneroy, &Belefme.  Ondtd  tepsy  eut  mer-  tre 
ueilleufe  Jijfention  a 'Paru  entre  les  Efcolters  £r  hahitans.tellement  que  les  Efco-  fpirateun. 
lier  s fen  allèrent  les-mgs  a Reims,  k s autres  a Orleas,  les  autres  en  Angleterre  ,(y  , 
tn  autres  prouinces,auec  leurs  docteurs  & regens.  'T  or  ce  quelaroyne  Blanche. 
parleconfeildes  Efiagnol* qui  lagouuernoient,  \ouloit  offer  aux  Efcoltersleurs 
priuileges,droidz. & liberté*,. 

Lan  mil  Jeuxcens  trente &'vn,'»oiant  &-  cognoiffant  ledid  duc  de  Bretaigne,  * t’an  ma. 
quil  ne pourroit  rejîfter  a la puiffance  du  roy,  & qutl  auoit grandement  faillypar  cc‘  XXX1‘ 
autant  quil  efloit fon  proche  parent,  & fon  -vaffala  caufe  dudid  Juché  Je  Bre— 
t digne,  & autres fetgneuries  quil  tenoit  en  France , trouua  moïe  Je faire  fa  paix , 
par  le  conduire  Je  Robert  Je  Dreux  baron  Je  Viré  fon frere.  Et  par  ledid  tr aillé 
Je  paix , qui  fut faid  ür  rédigé  par  efeript  a Taris,  ledid  duc  T terre  Dreux,  ” u*c  * 

quitta-,  entièrement  audidfaind  Loys,  toutes  les  querelles  (y-  demandes  quil  luy  fubmifs/on 
faifoit-Apres foubmifl  fa perfonne,enfemble  fon  Juché  de  Bretaigne, au  roy  & a g“ 
fes fucceffeurs  Roys  de  France:(y  de  ce  luy  feit  hommage.  Et  auec  ce  promifl,  pour  au  ROy  tj 
luy&fes fucceffeurs  ducs  de  Bretaigne,  ayder  (<r  confeiller  loyaument , (sriouxte  toyi. 

Ça  puiffance,  le  roy  & fs fucceffeurs  roy  s Je  France , contre  toutes  per fonrus  quel— 
coques, Je  quelque  dignité, eflat, ou  préeminece  quilzfujfent.Sauf contre  nofhre  S. 
per e le  Tape  (fi  noftrcmere fainde  €glife,q  en furet  efpecialemét  exceptez,.  Et  le  J 
roy  S.  Loys, pour  luy  & fefdidzfucceffeurs  promifl  de  bonnefoyauj  Vue & a fies 
fucceffeurs  ducs  Je  Bretaigne , leur  ayder  & loyaument  les  confeiller , conforter, & 
tenir  leur party,  cotre  tous  leurs  aduerfaires,  lefdidz,Pape,& fainde  Eglife  exce- 
ptez,. 6 1 outre  luy  promifl  le  laiffer  iouyr  luy  Grfefdidzfucceffeurs  Jefes  Jroidz. 
royaux.  Sauf  la fouueraineté,  que  le  Roy  retint  : comme  il  efi  plus  au  long  décla- 
ré enla  Cronique  Je  Bretaigne.  En  laquelle  -voyant  fembler oit  que  ce  fufl  le  pre — ' •„ 

mier  hommage  que  le  duc  Je  Bretaigne  euf  iamaùfaid  au  roy  Je  Frace,ongrant  •’ 

preiudice  dudid  Juché,  & dont  ledid  duc  ‘Pierre  fut  furnommé  Mauclerc  : mais 
tl appert  du  contraire, par  toutes  les  Croniques.  Bien  efi  \ray  que  ledid  homma- 
ge nefioit  parauat fi ficcial,  nelafubmifiionfiefiroide.  Lan  mil  deux  cens  tren- 
te quatre  ,faind  Loys  femaria  auecMarguerite fille  du  comte  Je  Prouence. 

^ Lanmil  deux  cens  trente fixfiediïï  JucPierremaria  fa  fille  ? olandauec  Hu-  *c 
ouesfilz,du  comte  Je  laMarche  &JEngoulefne,  enfaueur  duquel  mariage  leur  lehidue  <2* 
Fiat  donné  par  le J duc & fa femme  y tout  le  comté  Je'Panthieure, fors  la feigneurie  BrcU1'8ne' 

1 te  lugon.  Lan  prochain  apres,  ledsd  duc  Pierre  alla  derie  a treftas  ,&luy  fucce- 
da  ondtd  duché  fon  fikj  ehan,  qu'on  appelloit  parauant  lecomte  Roux  :ledid  due  ^ con_ 
Jehan  eut  v» nome  Iekan,  qui  fut  comte  de  Xtchemont,&  ej^oufa^enlan  tc<Jc  R{Ch* 
mtl  Jeux  cens  quarante\n,  Beatrix  fille  dudid  Henry  roy  dAnglet  erre, quart  de  mont* 
ce  no m:& de  leur  mariage  eurent  V»  flzjtomme  Artur,  en  lan  milcc.lxij. 

^ Or  retournons  audidfaind  Loys  duc  J Aquitaine,  qui  en  lan  de  noflre  fitlut 
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Alphom  c5  deux  cens  trente fept,  acquis  le  comté  deMafcon  de  Iehan , qui  lors  ejloit  corn- 

et de  Poi-  te.  Etlan  mil  deux  cens  quarante , maria fon jrere  siphons  auec  lehanne  la file 
«rgne  du  comte  Rdymond  de  T olo^e,  lequel  mariage  fut  caufe  de  reconcilier  lediS  Ray— 
.Toloze.  mond cinquiefme  de  ce  nom  auec  le  Pape,  lequel  ilauoit  inter diS,&  tout  le  comté, 

pour  laide  que fon  pere  Raymond  le  quart  auoit  donné  aux  hérétiques  ^Albigeois. 
Et fut  dill , quapres  le  trejfas  dudiS  Raymond, lediS  siphons  auroit  lediS  com- 
té de  T olozç,  ce  qui  fut faiS.  En faueur  & tramé  dudiS  mariage , ledill  ÇainS 
itm  Irfjs  donna  a fon  dm fere,  les  cotez.de  PoiSou  & d ^iuuergne,  & le  pa'isd^Al— 

ligeokenquoyfaifant fut  le  duché  d Aquitaine  diuifé  en  plufeu  rs  parties:car  les 
lAnglois  t ouf  oient  du  duché  de  Cuicnne,  qui  confjle  en  trou fenefchaucies,  cejl- 
affauoir  3ourdeaux,les  Lames, (çrBazai. 

-^Marche'  ^ ^ continent  apres  lediS  mariage,  lediS  siphons  print  p°ffefio  reaile  du  corn- 
& <T  Engou  tM*  PoiSou , & autresterres,quilauoit  enJdquitaine^, & femblablement  d» 
Mme,  rebel  comté d^Luuergne,  tir  afigna fes  hommages,  ou  Hue  comte  delà  Marche 
t5  d Engoulefme  nefe  voulut  trouuer,ne  luy faire  hommage  des  terres  &-feigneurûs 

.v,  qutl  tenait  de  luy.  ^Au  moien  dequoy  ledill  roy  S.  Loys fe  prépara  pour  luy  fai//-  ■ 

guerre , & Çaiftr  fefdiSes  terres  & feigneuries.  Et  de  ce  aduertylediS  comte , fe-  . 
retira  en  Angleterre,  au  roy  Henryle  quart  :dui[ucl  il feralia:&  feitrant  enuers 
icroy  d'an  ledill  roy  Hemy,quil  le  feit  'venir  a grojjé puiffance  en  Cuienne , auec  fon  fera  f 
Gu'enne  comte  de  Cornouaille,  le  prince  deC ailes,  le  comte  de  Linceflre,  & autres 

princes  .> Inglok  ^Au  deuant  defquelzje  royfainS  Loys & fes  trou feres  allèrent 
bien  accompaignezyers  T aillebourg.prindrent  & feirent  abatre  neuf  chafle aux , 
comte 'delà  f*  de fquelz.prindrent  prifonnier  l'un  des  en  fans  dudm  comte  delà  Marche, 

M arche  dulc  Cheualiers.puu  pafferentla  Char  an  te  au  droiS  de  T aillebourg,  & V» peu 

*n  v "ri  '?'■  far  r montrèrent  les  ^ dnglois , entre  T aillebourg  & XainSes , donnèrent  fur 

des  Fran-*  -Anglais  feirent  meruetlles  de  fapper,  &•  de  teSer  traiS,  mais  apres  Ion— 

coii  contre  gue  bataille,  & que  plu feur s eurent  e fié  occis  dune  part  & dautre,  les  ^Anglais  & 
es  Anglois.  //  enry  tournèrent  en fuitte,  & auec  eux  Richard fere  dudiS  Henry , & 

lediS  comte  de  la  Marche, fe fauuerent  en  la  ville  & chafleau  de  XainSes. 
xxij.  chena  En  ce  confiS  les  François  prindrent  prifonnier  s vingt  & deux  cheuaüers  ,& 

■c.crh fmmes  cmc\cens  hommes  darmes,  parle  moien  de  ce  que  levicomte  de  Chafielheraut,  qui 
«firmes  pri  tenait  le  party  des  François,  auoit  amok,  chenal,  & bardes  femllables  ceux  du 

Joniueri.  (tm(  Richard, Jrere  dudtSroy  H enry:  & les  Angloiscuidans  de  luy  que  ce fujl  le- 
dm  Richard,  lefuiuirent  iufques  au  millieu  de  la  bataille^  des  François , qui  les 
renfermèrent  & prindrent  prifonnier  s les  deffufdm ^ , comme  récité  lediS  "Ber — 
nardus  Cuidonis,  en  la  Cronique  des  roy  s de  France. 

Xaînâes  % ^ ***& Froc^‘ne' c raignantle  Roy  Hcnrydejlre afiegi  en  ladiSe  \iUc_, (y 

due  aux  Fri  chafteaude  X ainSes,luy , fondiS  frere, & comte  delaMarche,auec  autres  ‘Prin- 
ces d^Angleterr  e , enuiron  minuiS  ,faignans  fortir  fur  les  François  tournèrent 
bride,  < ’rfen  allèrent  y ers  délayes.  Quoy  voyant  ceux  qui  ef  oient  demeurez,  en  la— 
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Jite  Mille &chateau,  ferendirent  le  lendemain  matin , a la  mtrey  dudit  Ro? 
faint  Loys,  comme  aufiifeit  ledit  feignent  de? ms,  qui  fit  hommage  de  fa  fa-  d'  £,n«  f« 
gnturie  audit  comte  de?  oitou  ripions. Surqueyftut  entendre  que  le dit  ^41-  rend  aux 
phons  outre foncomtidePoitou, fe  difoit  aufiiftigneur  Je  tout  les  pais  d ^Aqui- 
taine, Jtmttoutesfois  il  neioijfoivxar  les  ^Angloutenount  le  Juché  Je  Çuienne  ,Je 
le  tendue  que  tay  dit  cy  deffm. 

êfr  Hugues  filz.aijhé  dudit  Hue  comte  Je  la  At  arche,  Moi  amie  tort  Je  fonperef-, 
retira  Mer  s ledit  roy  S.  Loys.  Er  feitMn  traité  Je  paix  auecluy, pour &on  nom  Je  ^cotài  à-' 
fondit pere} lequchim  le  lendemain,  Mers  ledit  Xoy  auec fa  femme, & autres  en-  uce  s.  Loyu 
fans  fe  foubmettrea  fa  mercy,  & ratifia  & eut  apgreahle  le  traite  de  paix  qud- 
uoit  fait fondit fitz.  Hugues.  LeXoyles  rcceut  benignement, moyennant  ce  que 
le  Jt  fl  comte  Je  la  Marche,  fat  au  ch  fl  comte  siphons  leshommages  qui  lef!  oit  te- 
nu luy faire.  Et  au  regard  JuJi fl  roy  H enry , qui  ejloit  a Four Je  aux,  demanda^, 
treuesau  roy  Je  France , qui  luy  ferent  accordées &iurees  dune  part  &dauire:& 
puûfen  retourna  confus  en  ^ Angleterre . Lannée précédante,  qu'on  Jif  nt  mil  Jeux  * mil 

cens  quarante &*n,  ledifl  roy faint  Loys  confirma  lespriuileges  de  la  Mille  & cité 
Je'Poifliers, &en  donna  cLtutres,  comme  i'ayveupar  les pancartes. 

^ Lan  Jenofire  ftlut  mil  deux  cens  quarante  (y  quatre,  le  7 ape  Innocent  qua - 
triefme  Je  ce  nom  ,fe  retira  aLyon,ouilfutfixdnsouenuiron,aumoiendes  en-  congrmcz 
nuitzj&infolence  quel Empereur  Federic fécond  de  ce  nom  luyftifoit.  Et  deux  par  s.Loyt. 
ans  apres , comme  recitePlatineJedifl  Pape  Innocent  feit  & célébra  v»  Concilie. 
enladiteMÎlle  Je  Lyon,  ouledifl  Empereur fut  cité,  & pour fit contumace fut  Je-  nc.,|ett 

chiré excommunié, pour  lesperfecutions ejutl auoit  failles,  al Eglife  Romaine-,.  nu°”"  yon, 
Onetuel  temps  les  chefs  JtlaClsreBieme  allaient  trefmaLCar  lePape  & lEm—  par  le  l'ape 
ptreur  auoientgucrre  mortelle  enfemble:Cr  les  Vénitiens  & Ceneuou  Jaune  : Çr 
Jt ejloit  la  Mille  Je  H ierufalem prinfe par  les  infidelles.  Et  defiors  commencèrent  en  des  àiel- 

J Italie  les  parcialitee.,  (allions, bandes, ^JiuifionsmauuaifesJesCuelphes , & g«**eh 
JtsCibelins,qui  Jurent encorês iufques duiourdhuy.  Les  Cuclphes fou  tiennent  le  luiie. 

party  de  l Eglife , & les  Gibelins  lauflorité  de  t £ mpir  e, félon  Platine. 

Pour  lesnouuellesqui  Mindrent  au  Pape-,,  dela-pnnfe—,de_^  H ierufalem,  fe  pemîcre 
CT  Jefoccifion  & pert^  des  Chrétiens, quiye/Hient , il  enuoiaprierl^Xoy 
fainfl  Leyt  daller  a- Lyon, pour  y pouruoir.  Ouil fut , apres  auotrefieguary  ler  outre 

dune  maladie, £r  auec  luy  madame  'Blanche  fa  mere_>,  crfes  trois  fieres’: &f—,  mer. 
trottuercmenidJiffç-iMiHc->plufieursPrinces.  ^A  tous  lefquelz.  le  eh  H Pape— 

Innocent  feit  dire  & expo  fer  la- pitié  des  Chreftiens  qui  eiJottm  outre-,  mer.  u d.Anio„ 
Et  la  remontrance^  ouye-,  , fut  emreprins  par  le  Xoy  & les  Princes  y aller,*.  du  Mai- 
prtr  hsfecmir.  Et  pour  faire  ledit  Moiagefe  crot ferent  ledit  Xoy  faint  Loys,  nc- 
les  trente fques  Je^Xeims  ,<?  “Bourges , & l’Euefquede -,  FeauuaU,  les  trois 
ÿeres  du  Xtçyfie  comte  Je  faint  Paul , I ehan  comte  Je^Xichcmont  file,  du  duc 
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Leuoîage  P^tsieBrtteùgnt  ,le  comte  Je  laJü  arche , le  comte  de  Mont  fort , le feigneur  de 
doutre  mer.  Coucy,  H uc  de  ChafilIon,^drchambaut  de  Bourbon , mettre  T mbdut  JelaTre- 
i enufl es0"*  mo‘^e  > lu‘  ^ors  (Boit  marié  duec  Vne  d.tme  de  la  muifon  Je  Chajlons , dr  trou  de 
feîgneurt  fesenfans , dont  efivenu  mefire  Loys  de  ld  T remoillc , duquel  i'ay  dirigé cefl  opu— 
delà  Tre-  feule,  dr  plufteurs  dutrc  Princes , Bdrons , & Cheualiers.  £ t ondiB  temps  le— 
n'01  ‘ dtB  Loys mdrid fon fere Charles duec  Beautrix  deProuence  ,dr donna audiB 

Charles pour  fon  appennage  les  comtez^d  biniou  dr  duMaine. 

* L.'an.m''  ^ Lan  mil  deux  cens  quarante  dr  huit,  félon  laâiBe  Cronique  Ber.Cuidonis^tc- 
co  » vu  >.  cordée  duec  [(S  grdm  Qroniques  de  France^,, leroy  fainB  Loys  & dutres  B rinces, 

qui  ft (l oient  croifezjpartirent  Je  Paru pour  dller  contre  les  T urcs  ,fors  siphons 
comte  Je  Toi  flou , lequel parladuu  des  dutres  'Princes , demourd  regent  en  Fr  an- 
ce  duec  mdddme  Blanche^  mere  du  Roy.  Si pajferent  ld  mer.  Et  premièrement 
prindrent  ld  ville  Vamiette , enuironnéedu  grant fleuue  du  Nil,  Un  mil  deux  cens 
JF  L’an  mil  EnlaquetleVille leRoy  feiournaVne partie deleflé ,&  iufques  acequeU— 
cc.xlix.  dtBeriuiere  du  Nil,  qui  ejloit  defriuéefe fuB  remife  en  fon  ndturelcours.  Pen- 

miette  prin  d**tlequel  temps  ledtB  comte  ^Alphons  ,voiant  que  le  royaume  de  France  efloit 
fe . paiftble,fe  tranforta  outre  mer,  dr  duec  luyld femme  de  fon fere  Robert  comtc-t 

i oy serins  ^ ^rt0‘s > & tant feirent  quilzjtrriuerent on  moudOBcbrç_>  en  ladi8eviUç_, 
prifonn  ier , Vdmiette  : de  Uquelle  on  mois  JeNouembe  en fuiuant  partirent  tous  enfemble  : dr 
Le'  royV fei  *^mnt  metlrc  le  fege  deuant  ld  cité  JeAtaffourre,  ou  tireur  enrgroffe  perte  : car 
frères deli-  V*f  partie  des  Chrefliens  furent  occis , dr  plufeurs  Prélats , dr  gros  / eigneurs  : dr 
Prf?’  en,rt  autres ledtB  Robert  comte  danois, fere  du  Roy , ledtB  de  IdT remoille  dr 

fefdiBs  trois  en  fans,  drle  Rov  prin  s prifonnier,  dure J es  Jeux  autres frères  si- 
phons, dr  Charles.  Et  bien  tofldpres  furent  deliurez.,  moiennantgrojfe_,  rançon 
qutldpdierent,  dont  le  royaume  de  France  fut fort  endommagé , dry furent  leuez. 
gros  emprunts , tailles,  dr  autres  fubftdes. 

_ M d*5°iar  ^,-^Prts  kfdsB  es  rançons  pâtées  jtr  eues  furent  pùnfes  dr  accordées  entre  les  Chre- 
(]  zins.  f iens  dr  les  San azjns pour  dix  ans,  duec  certaines  conuenances  : dr  entre  autres, 

que  les  Sarrazjns  redroient  douze  mil  Chrefliens  quilzjenoienf.dont  apres  quitta 
eurent  efle  paiez.  rien  rendirent  que  trois  mil,  d'lès  autresfeirent  mourir  ,fauf 
loys  par  ^ ceux  quivoulurent  renoncer  ala  F oy.  ^A  quoy  le  bon  Roy  ne  peut  remédier , dr 
quatre  ans  fen  alla  luy,M  arguante  de  Prouence  fon  efpoufe , fes  Jeux  feres,  siphons  ,dr 
CO  Syrie,  Char  les, ld  vefue  de  leur fere  Robert , qui  effoit  décédé,  dr  le fur  plus  des  Chrefliens 
qui  e fl  oient  Jemourez^horsla  terre  dEgipte  en  Série, que  tenottnt  encore  les  Chre- 
fliens : ou  il fe  tint  iufques  au  cinquiefme  an,  JuJiBvoiagt.Pendant  lequel  temps 

feit  fermer  de  murailles  les  ville  JiAcre.Iaphet,  de  Sai fie,  Saiete , drle  chaBeau 
JeCapha.  £t[anmildeuxctnscinquantedrquatrç_,,luyaJueriy  que  leroy 
d ^Angleterre  voulût  t entrer  en  France,  dr  endommager  fon  royaume, fe  mifh  fur 
mer , auecfadiBe  compagnie,  dr  tous  retournèrent  en  France  : fon  fere  uAlphons 
y ejloit  des  fan  precedent, par  ce  que  madame  Blanche  mere  du  Roy  ejloit  JeccJée. 
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^ Incontinent  que  le  roy  fut  retourné  en  France,  re  s forma  te  fiat  de  Iufiice.O' fit 
plmfeursbellesordonnances  (pgrans fondations  de plufeur s abbaies  (y  monafie—  ffi  mi*  e*' 
’ res.  Et  Un  mil  deux  cens  lix.  Henry  rqyd  Angleterre,  quatriefme  de  ce  nom,  ac-  Leroy  Hé- 
compaigné  du  Comte  Rogierde  Lincettre , (y  tU_,  plusieurs  ‘Prélats , 'Barons , & 

Chevaliers  d’Angleterre,  alla  en  France,  non  pour faire  guerre,  mai» pour{foubz.  en  f r«aee. 
ombre  daller  y t fier  le  corps  fainft  Venys  (y [es  compagnons, dy  leditl  RoyjainLl 
Loys)  retirer  de  luy,  qui  ejloit  fort  con/cientieux,  les  terres  que  tç_,  "Roy  l eban  fon 
pereauoit  perdues par  confiscation,  comme  dift  efi.  Le  Roy  faintl  Loys  le  recruta 
honneur  & grand  ioieen  fon  palau  a P arts: puis  leditl  Roy  Henry  alla  ’vifii  er  lab- 
haie  S. Venys,  ou  il  fut  v»  mois  ou  environ.  Tendant  lequel  temps  il fifl  remontrer 
auRoyS.  Loys,le droiB  quilauoit  es  duchez.de  ‘Normandie, (yCvyennc , (yes 
comtez.de  PoiBou,  Aniou , T ouraine , & le  Maine,  lefquelles  ejf  oient  termes  par 
le  Roy,  & fies fieres , au  titre  de  confifcation  feulement. 

Leconfeil  du  roy  faintl  Lois  feeut  bienre fondre  qu’il  ny  auoit  plus  iufietitrzfi  Appoint 
<y  quilprocedoit  de  droit!  diuin,  iointl  que^tous  lefidit!z.duchez.  (y  comtez.e—  mfnt  fi1** 
Botent  de  toute  antiquité  de  la  couronne  de  France , (y  de fon  ancien  dommaine.  i**Roy 
Toutesfoisa  la parfin  le  roy  faintl Loys, qui  efitit  tout  bening  (y  charitable,  fac-  Loys  & HS 
corda  fairc_,  imtraitlé  de paix,auecleditlRoy  H enry.Par  lequel  ledit!  S.  Loys  J]”” 
luy  donna, céda,  (ytranfirta,(y  a fis fucceffieursfie pais  de  Çuiene,dont  fut  fatfl  gleterre.de 
duché, confit  fiant  en  trouSenfichaucées  feulement.  Savoir  eff,  Bourdeaux  ,Ba- 
ta>,  &les  Lannes.  Et  fut  nommé  C vienne,  comme  il  efl  ~vray  fimblaUe,  a eau  fi cnVquitaî» 
desdves  qui  portèrent  le  nom  deCuillaume.Lefiquelz.par  long  tepspojfderent  tou-  “f  » Norma- 
le Aquitaine . Car nozfit flaires latines nenfiont mentti.mais efi apptlléiparM.  p *(, a* f zi- 
Robert  Cuaguin  en  fit.  Cronique  fur  cepaffage  Aquitaine . Au  fit  lai  fia  le-  «e. 
dtB  faintl  Loys,  audtB  Roy  Henry,  les  pats  de  perigort , Agenefi,  ffiuercy , Ly- 
tnofin,  {y  XainBonge,ivfques  a la  Charente:(y  depuis  la  Charente , tout  demou- 
roitducomtéde  Poittou,  iufiqueses  duchez.de  Berry  fBretaigne comtezjd  An-  ..i 

iou,UM  arche, &T ouraine.  Es  Annales  de  France  efi  eficript  que  leditl  Roy  ff- 
Henry  renoue  a au  droitl  qu’il  prétendait  onroydvme  de  France.ie  ne  puis  croire  -o 

quemaifire  NicollesCilles,quiafaiftlefidiftes  Annales, lait  ainfiefiriptxar en 
ce  temps  ny  auparavant  les  Roysd  Angleterre  ne  prétendaient  aucun  droitl  nç_, 
titre  en  la  couronne  de  France.  LedtB  erreur  efi  procédé  dtsn  tas  dlmprimeurs, 
qui  additionnent  auxvrayes  comportions  ce  quilzyeulent.Et  idée  fe  contredit!  le - 
JiffCagvin.car ildift queledift Roy fainft Loys adiouxtaa  Aquitaine,  Ly— 
ma  fin  ,Perigort,  Quercy,  (y  Agenefi,  iaioit  que  luy  mefimes  ait  eficript , (yaufii 
la  vérité  efi  telle,  quelefihBz.  pais  font  du  duché  d Aquitaine. 

^ Lefquelles  terres  ledit!  Henry  accepta,  pour  luy  (y  fies  fiuccejfurspour  en  iouir  - ; 

comme  de  leur  propre  héritage.  S au  fui  (y  refer  vêla foy&  hommage  lige,  quilzfie- 
r oient  tenuz. faire  au  Roy  de  France  , comme  a leurfouuerain  & fuperieur 
ftigntur.  Auquel  demour  oit  par  leditl  accord  le  rejfort  <y  fouueraineté  defditlz. 
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Juche  zje  Cuierne  & autres  terres  fufJtRes , comme  Jes  autres  Juchez ; & comte z. 
tenues  en  Pairrie  Je  la  couronne  Je  France.  6 1 moiennant  les  chofesfufJtRes,& 
certaines  fo mmes  Je  Jeniers, que  fainR  Loys fiR  bailler  au  JiR  Henry , pour  aller 
contre  les  InfiJelles,  iceluy  H enry,  du  confient ement  J Edouart premier  Jecenom, 
& J Haimon [es  deux  enfans , tant  four  luy  que  pour  Richard fon jrere  comte  Je 
Cornouaille , & lors  Empereur  J' Allemagne , qui  Jepui,  leut  aggreable , fijl  les 
foyür  hommage  lige  JtfâiRs  Juchezj&  terres fufJtRes , audiR fainR  Loys.  Et 
renonçait  JtR  Henry, en  la  qualité fufJiRc , pour  luy &fesfuccejfurs,atoujlt 
Jroitt  quilzjtuoient  & pourr  oient  auoirgr  pretenJre  efdtRs  Juche  z.Je  N ormadie 
& Aquitaine,  (T  efaiRscomtez.Jc  ‘P  oiRou , A ni  ou,  7 ouraine  ,leMatne,er 
Ponthieu.  Et  généralement  a toutes  les  autres  terres  Ju  Xoyuame  Jt  F rance,  fins 
& limites  Jiceluy.  Vefquelz  accorJs  Jons,  renonciations , & promtffes, furent 
faiRes lettres autentiques , entre lefiiRs  JeuxXoys  :lr /quelles  furent  incontinent 
apres  emologuces  & Jecretées  ,tant  Jes  eflats  Je  Fr  ance , que  J Angleterre , Jont 
ceux  Ju  pais  Je  Langue doc  ne  furent  content.  'Parce  qu'ilzju  voulaient  ejlre fub~ 

■ icRs  aux  Anglais.  Etfut  leJiR  accorJfaiR  l'an  mil  Jeux  cens  cinquante 
* l’an  mil  cinq.  EnuironleJiR  temps , le  Roy  fainR  Loys fift  édifier  la  fitinRc  Ch  appelle  Je 
Pari,,  ou  il fil  Jepuis  mettre  vue  grand' partie  Je  la  vraie  Croix , kftonge , &le 
fer  Juquel  noftrefigneur  iesvîCHrist  en  fon  humanité  au  oit  eu  lecofé 
fenJu.  LefqueliesfainRes  reliques  ,le  Xoy  fainR  Loys  retira  Jes  Vénitiens , qui 
les  tenoient  engaige  Je  l Empereur  lehan  Je  Conftantinoblç_, , Ju  confentemetu 
Jiceluy  £ mpereur , moiennant gr an  J fomme  Je  J .nier s , ami  paia  au f JiR  s Vé- 
nitiens. llfonJa  aufii  la  mai  fon  Jes  Quinze— ,vingts  a Paris, pour  nourrir  trois 
çemCheualiersquil  auoit amenez. Joultre mer , aufquelzlesSarrazjns  auoient 
creué  les  y eux. 

Phelîppes  ^ On  JtR  an  mil  Jeux  cens  cinquante  cinq, \in  Jrent  nouueües  certaines  a S.Lqys, 
filz  de  s.  que  les  T artarins  auoient  Jefconfù  les  T urcs.&prins furies  Cbreffiens  Joutrç^, 

l0y,YTabè-  mtr  rfofiettrsvillef  > & fortes  places,  quilzyouloient  venir  en  France.  Au 

Jù'd’Àrra-  moien  Je  quoy  le  Roy  ordonna procef ions  eflrefaiRfsfiJ}  JejfenJrt  tous  blajf  bernes, 
|°n.  & icuxtù  cartes, & Je  Jez.,& tous  autres  ieux, fors  l'arc  (srUrbalefte.  Cer- 

tain temps  apres  mari*_ fon  filz.  Phelippes  auec  T fabeau  ,fiüc^  Je  Jacques  Xoy 

c h*0  0111  ^ ^rrdSm-  ^ux  dni  aPres  > P*'  fut  en  J*** cens fixante  quatre , le 

Pape  Vrbain  quatriefme  Je  ce  nom , manJa  auJiR  Xoy  fainR  Loys , qutl  luy  en. 
Charles  c5  ^taffon fiere  Charles  comte  J Aniou , auec  bonne  armée , & quilluy  donnerait 
fed'Aniou  le  Xoyaume  JeTRaplts,  & Sicile, auec  le  Juché  de  la  P ouille , & Calabre.  Ce  qui 
R o y 'de  s i-fUt  ’ & tut  Charles  tiltre  & ioijfance  JefJiRs  Xoyaume  & Juche.  < 

tflç.  En  ce  temps floriff oient  en  fainRetéa  Paris  fainR  T ornas  J Aquin,  Je  (ordre  Je 

jrere  s Prefcheurs , & fiere  Eu  fl  ace  Bonauanture , JelorJre  Jes fieresMinettrsz 
lefquelzfurent  Jepuûcanonizfz.- 

^ L'anmil  Jeux  cens fixante fept,  leJiRAlphtns  comte  JePoiRou,  qui fussent 
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fi  tenait  a P o'tB ter  s ,alarequefle  desBarons,  & [eignèùrs  Chaflellains  dudtél 
pats , fifi  certaines  ordonnances , touchant  le precomptement  de  leurs  dommages, 
qui  font  en  (ancien  Couffumier  dicelluy  pais,  ^Aufit  par  le  con feil  de  Hugues  de 
C ha  fl  eau roux , lors [fixante  dixiefme  £ uefque  dudiBPoiBiers , epti  tint  le fi- 
ge douze  ans  (srfept  [romaines , & desDoien, Chanoines,  & Chapitre  des  Egli- 
fes  cathedr ailes,  (sr  collegiales faind  ‘Pierre  & fai  ntt  Hilaire , & autres  fifi  par 
tux  ordonner plufiurs  belles  & deuotes  ceremonies  ,&  Placions  quonfaiB  es  trou 
i ours  des  Rogations  Jouant  lafefledel^ifcention  de  nofire  Seigneur.  Et parce 
quondtiï  tempsy  auoit  encore grant  nombre  des  Chrejliens  en  Syrie,  qui  efl  oient 
continuellement  perfecutez par  lesTurcs  infidèles:  en  mémoire  de  ce, fifi  ordonner 
qu'a  la  premier  eprocefiion  quon fer  oit  de  l'Eglife  cathédrale  a l abbaye  fai  nfl  Çy- 
prian , hors  ladittc  Mille , en  p a fiant  par  deuant  & au  pié  dun  hault  rocher  : la- 
huche  ou  crie  deladiBc  Mille , ieéleroit  contre  la  maijlrefie  chafie  de  ladite  Eglife 
cathédrale,  ou  font  les  barbes  de fainft  Pierre , vn  Mat  fie  au  de  verre  rond  ,platn  de 
yin  : fil ytouchoit,auroit  la  Malleur  de  tout  ce  qu'il  moulleroit  de  laditle  chafie, mais 
feroit  excommunié.  Voulant  qu'on  entendit  parce  mi  flore, la grand' per fecution 
que  les  infidelles [ontefdicls  Chrejliens, contre  lefquelzjlzjettent  le  verre  relui fant 
dorgueil , aijé  a cafier  & abatre , & te  vin  Jinturts  &•  opprobres , par  le  [quelles 
iltgaignent  a Dieu  les  âmes  dc_,  ceux  quilzjperfecutent  : & neantmoins  lefdttts 
ferfecuteurs  font  damnez.  & bannis  de fainfte  Eglife.  P un  peu  de  temps  en  ca,  ce 
mi  flore  a ejlé  aboly  : par  ce  que  par  curioftté plufiurs folz.  qui  farrefl  oient  pour  le 
Voir  faire,  donnoit  aux  bonnes  perfonncs  plufiurs [candales,dr  occaftons  de  pecher. 


les  ordon- 
nances 8c  . 
ceremonies 
que  le  côte 
Alpfaôi  lift 
en  Poiâoo 
8c  a Poi- 
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Chaiieau- 
roux  Ixx.  J 
Huefque  de 
Poiâiers. 


Delà  re- 
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%Ledtcl  comte  siphons  augmentatreffort  leconuent  des fier  es  Mineur  s de  pot-  Duconntnt 
Biers , e fiant  près  le  Palais.  Lequel  cornent  auoit  efié premièrement  fondé  en  Mne  des  fre  res 
thappdle  de  fainBe  Catherine  ,par  Hugues &Cuy  de  Luzignen,de  la  lignée  de 
ceux  defquelz.auons parlé  cy  de  fin , [ont  venus  les  [eigneurs  de—  Partenay , c 'rie 
feigneur  de  fa'tnB  Oalier  on  Vaulpbiné , qui  porte  ifi—  fumom  de  P oi Hiers  ,tous 
defeendus  dç_>  Meluzjne  : & depuis [ut  augmentée  parles  'Bruns.  Et  apres  long  De  la  li-i 

temps parPhelippes  Larchier  (?  fa  femmes  , qui  [ont  enterrez,  douant  lagrand 
forte  de  l Eglife  dudiét  conuent  : duquelmefiirePhelippes  Larchier  vint, mefiirz_, 

Hilaire  Larchier  Chtualier  & Maire  de  PoiHiers , lequel fift [aire  les  archeres  De  mefs/r» 
du  Ponta  Ioubert.  -4 ufit  eurent  lefdtcls  fieres  Mineurs, pour  ejlargir  leur  Con-  j” 

vent  ,par  oélroy  du  Pape  Cregoire  dizjefme , le  lieu  des  fieres  de  la  Penitence , au- 
trement des  Sacs, lequel  ordre print  commancement  du  viuant  dudiél  fainB  Loys,  t es  freref 
( rneduragueres . Il  fut  aboly  a Lion  par  lediBPapc_j  Cregoire  : & en  partiç__,  du  sac,  au- 
dudift  lieu , eft  de prefent  le  cymetiere  nofire  Vame  la  Petite  ,quc_,  lefdiBs fieres 
Mineurs  bailleront  par  efehange  au  curé  de  ladiffe  Eglife  nofire  Vame  la  Petite, 
du  temps  de  lEuefque  Gaultier, comme  iay  veu  par  lettres  autentiques,  de  (an  mil 
deux  cens  quatre  vingt  s quinze. 
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. ff  [San mil deux  cens  fixante  & neuf  par  ladmonitiondufape  Clemensquatri- 
■*ZT  tfm!  d-  ce  nom  je  Roy  S. Loys  retourna  enlaterrefainBe/tuecfes  trou  flzjPhelip- 
«fou  lire  p!S,lehan,&  Pierre, siphons  comte  de  foiffou  &dcT tdoxs,  le  Roy  de  tiauarre. 

pat  le  comte  d^inou , le  comte  de  Flandres , I ehanfeigneur  Richemond,fiU.du 

dac  leloan  de  Bretaignc^,  & autres  Princes , Barons , & Cheualters  ,engrant 
cittage  ngm!,re, qui  pnndrent  Cartage  :& apres  allèrent  afiieger  T unes, m tu  Hz.  nc^o. 
P"ns-  firent  rien  tcarvnegrojfe  mortalité furuint en  loft  du  Roy  S. Loys , &y  mouru- 

rent le  Légat  du?  ape, le  comte  deMeuers  ,& autres  gens  de  nom.  EtltdiflS . 
loys  fut  malade  dun  flux  de  ventre,  auec  Vne  fleure  continue.  St  [estant  en  dan t- 
ger  de  mort,  appellafon  filmai fnefhel'ippes , qui  fut  Boy  apres  luy.auqueltlbatlU 
plu  fleur  s beaux  & bons  enfeignemens  par  efcnpt,  qui  f mt  au  long  mferezjnU^ 
CroniquedeCaguin  St  apres  auoirprins  lesfacremens  de  l Sglife,  cognoijfam 
1 1 mort  (heure  de  fa  mort  eflrevenue  ,fe  feit  mettre  fur  la  cendre  ,ou  il  rendit fon  ame  a* 
î“.y,°y  f‘  Dieu , les  mains  ioinSes , Cr  les yeux  tendus  vers  le  ciel , le  lendemain  de  lafeffc^ 
L’an  mil  fdtnJ  Barthélémy  Janmil  deux  cens  fixante  dix,  l'an xliiij.de fon  régnent  & 
de  fon  auge  cinquante  & fept.  Sa  Me  fut  toute  fainffe  : car  des  fon  ieunt  aagc_, 
ieufna  fou  four  s les  vendre  die  de  chafcune fepmaine,les  ieufnes  commande Us 
1 1 forme  Mndredu  deCarefme  neprenoit  que  pain  & vin , iamaune  mangea  chair  le  met- 
te uiuredT  credy  ,feconfffoit  chafcun  vendredy , & prenait  V»  iour  la  fepmatne  difcipline^ 
*■  *-ey‘-  pdr  les  mains  de fon  conf ffeur , de  petites  chefnettes  deferqutl  tenoitfecretement 

en  vne  hoete , nourrijfoit  chafcun  iour  vi.  xx . paoures  a fa  court , ne  turoit  iamaù, 
& fut  bon  & droift  iufficier , humble , point  vindicatif,  ny  ambitieux.  T outts 
lef quelles  chofes  vérifiés , par  gens  dignes  defoy,auec  plufeurs  miracles  que  Dieu 
1a  canon  i jjji  Jurant  fon  viuant.Cr  certain  temps  apres  fon  trejfai  fut  canomzécn  Canmà 
j**/py*.C  ij.c.iiij'XX.  xvij  ÿtrltTdpe  tBoniface  huiHiefme  de  ce  nom. 

Le*  en  fans  ^ Lediftroy fainfl  Loys  eut  de fadtBe  efoufe  Jbîarguarite  neuf enfans  :ccfi  af- 
*'  fauoir  ‘P  he  lippes  trqypefmedece  nom  ,quifut  Roy  de  France,  Loys  qui  mourus 
jeune  Jehan  comte  de'N  euers  ,qui  mourut  c entre  le s Infidèle  s,  ‘Pierre  comte  ef^d- 
lancon  ,qui  mourut  en  la?  ouille fans  hoirs  de  fa  chair , (çr  Robert  comte  deCler— 
mont  & baron  de  "Bourbon , qui  eut  vnfilz., nommé  Loys , qui  fit  eriger  Bourbon 
en  duché  ,&rdeluy  font  Venus  tous  les  ducs  de  B ourbon.  Les  files  furent  Y fabeau 
femme  de  Tibauld  Boy  de  "N  auane , Blanche  femme  du  Roy  de  Cajlille  .Mar- 
garet e femme  du  duc  de  Brabant,&  ^Agntzfemme  de  "Robert  duc  de  Bourgogne. 
Ledtél  Roy  [aincl  Leys  durant  fon  régnée,  fonda  leMonattere  </e_,  Royaumenr, 
près  Beaumont fur  ^Aifç_,,les  hojfitaulx  de  fontoif_.,  C ompienne,  de  Vemou, 
iabbaie  finnfl  Mattieu près  de  Rouen , labbaie  de l Humilité , noflre  Dame  di£l 
Longchamp  près  fainft  Clou  fur  Saine,  pour  l honneur  de  madame  T fabeau  fic^ 
fceur,qui  fe rendit  Religieufe  delordre  fainB  Dominique  en  ladiffe abbaie.Jiuf- 
ft fonda  le  monaféere  des files  Dieu  a far  h , les  monaSleres  des  Blancs  manteaux , 
fainüe  Croix  en  la  Brethonniere  a far  isoles  Chartreux  au  lieu  de  Uauuert/s 
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faux  bourgs  de  Paris,  hors  la  Perte fainft  Michel  : aufl't fift  plufieurs  telles  ordon- 
mances , tant  pour  le  temporel , que  pour  les  friutleges  de  l Egltfe:  & entre  aultres 
'touloit  que  leurs  iurifdiflions  leur  fuffent gardées  ,quon pourueut par  eleBions 
canoniques  es^irceuefchez.,  Eue/chez <y  aultres  dignitez.£ccefiafliques  eleBi- 
Mes,  félon  ladiflofition  du  droiB  comun  : (y  prohiba  les  exaltions  de  la  Court  Ro* 
tnaine  en fort  Royaulme.  ' 

4 ban  mil  deux  cens fixante  (y  onze , les  François  fouis  la  baniere  de  P helip-  * 1>âa  mi-j 
pes  heritier  de  France,  peindront  chemin  pour  retourner  en  leurs  pais.  Entrera  cc.  lxxj. 
lefquelzjfloient  ledtft  T tbauldRoy  de  N auarre  (y  fadtft  e femmr.lefquelzmou- 
ntrent  par  les  chemins , comme  au fi  fft  ladtfte  f foie  au  t fioufedudtft  P helippes  : cederent  en 
les  corps  defquelzfurent  tout  amenez.en  France,  auec  le  corps  fainft  Loys.  Etau 
retour  en  ladifte  année  fledift  siphons  comte  deP  oiftou.deT  oloze  ,&d^iu~  LetrefpM 
uergne  ,& madame  1 ehanne  foneffoufe,  decederent fans  hoirs  procr'eez.dc—>  leur  du  comte 
chair.  Parquoylefdtftscomtez.de  Poiftou,  ^Auuergne,  ^ydcTolozs furent  \nis  a aerni°r*cô- 
la  couronne  de  France  : (y  depuis  ledtft  comté  de  T olozî  na  eféfeparé,  (y  n eny  4 te  de  T olo- 
tu  autre  comte  deToloze,  que  le  Roy  de  France.  > ze- 

4 On  mois  J ou  fl  Judtft  an,  mil  deux  cens  fixante  (y  onzi.Phelippcs  tiers  de  . 

t enom,filz.du  Roy  fainft  Loys  fut  couronné  le  quarante  cinqutefme  Roy  de  Fr  an-  ^ JP" 

ce.  Et  en  accomplijfant  les  commande meut  que  fin  perc  luy  auoit  baillez.par  ef—  P ^ 
tript  ,luyeftant  en  viduité,  commença  a porter  la  haire__  , (y  faire  ieufnes , (y  * ‘ 

grandes  abflinences  : (y  print  auec  luy  gens  vertueux , pour  conduire  les  affaires  dc  — 
de  fn  royaume , (y  pour  adminiflrer  iu/lice.  ^ du  moi  en  dequoyfutcrainft  (y 
doublé  Je  toits  les  P rinces  feswifins  : (y  régna  patfiblement  par  quinze  ans  : du- 
rant lefquelzjtlla  \ifiter  les  comtez.de  Tolozf , & Poiftou  : c <r  confirma  les priui - 

legesautre/fois  donnez.aux  habitons  de  Poifticrs  ,par  madame ^Alienor  : (y  les 

comtes  JePoiftou,  (y  Roys  de  F rance.  Et  on  comté  de  Tolozf  .pour  quelque  . 
tort  dames  (y  rebellions  commifes parle  comtede  Foix^ala  requeftcducomt^j 
d^drmignac , contreCirad feigneur  duchaflelde  Cajfebonne  ondtftpats ,fift 

prendrelediftcomtedeFoix.&letintprifnnierparynanaulieudeZeauquefni 
gy  puis  le  deliura,  & luy  fifidehurer  toutes  fies  terres.  j j reimeiri 

4 Lapremiere femme  du  Roy  Phelippts.nommeeTfabeau  .fille du  Roy  d^r- 
raronimouruten  retournant  doultre  mer,  comme  dtfteft  : (y  eut  Jette  trots filz.<y  a;ar0y 
>»* filU:cé fl affatuir, Loys  qpùmomutieuiUiPhtlippesleliel Mi  regruu apres 
luy\<r  Charles  comte  deValoys  : duquel  efl  defeendue  latrefnoble  Itgnee  des  roys  & u Iignh 
Je  France, qui, ntdepuisefti,  (y  qui  encores  dure  : Ufquelzon,  forte  le furnom  duroy  «*.- 
ic_JUahys.  Ledtft  R<y  Phelippestan  quatriefme  defon  régné  fe  marta  en  fi-  “PP  • 
tondes  nopcesauec  Marie , fille  de  lehan  duc  de  Prebant , de  laquelle. tient  Loys 
comte  d Eur  eux,  Marie  femme  du  duc  d\Auflriche,(yMargartte  au,  fut  ma- 
riée auec  Edouard  lepremierde  ce  nom , filz.dudiBRoy  HjnryRpyd ^Angleterre 
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^ Ondiél  a n,  oulanprochain  apres,  T terre  elc  U Berche , lors  premier  ChambeL 
lan  du  roy  Phelippes , (y'Couuerneur  de  toutes  fis finances  ,fut  pendu  & efiranglé 
au  gilet  des  larrons  a 'Paru:  par  ce  qui  l fut  chargé  & conu  aincu  de_j  reueller  let 
fecrets  de  France  aux  ennemis , & aufit  quiltratéloit  mal  les  deniers  de  France , 
& e fl  oit  hay  Çr  mal  Voulu  Je grans  'Princes  François. 
tomme  le  ^ Ondiél  an  , HenryRoy  Je’Nauarre  ,& comte  ‘Palatin  Je  Champagne  & Je 
Royaume  ‘Brie , alla  de  vie  a trefias,  aluy  furuiuant  lehanne fa  feulle fille  (sr  heritiere , qui 
u^nti  u"fera  *rd  en  F ranceauecftmere , £r  depuis  futmariée  auecPhelippes, filzai/né 
conrône  de  Juditt  roy  Phelippes , qu'on  appella  Thelippes  le  Bel:  Crpar  cemoien  le  Royaume 
f rance.  Jg  auarre  vint  a la  couronne  de  France.  Ondiél  temps  le  Pape  Grégoire  dix — 
tefmevint  a Lion , ou  il  célébra  vn  Concilie , & plufteurs  prélat  s/y  trouuerent:&' 
entre  autres fainél  Bonauenture , de  [ordre  des  fieres  Mineurs , qui  efioitEuef— 
qued  ^Albanie Cardinal:  aufii fy  trouua  l Empereur  Michel  de  C onjlantino- 
ble  ,pour  l union  de  l EglifeCrecque  Or  Latine , qui  la fut faille  pour  la  trezjefme 
fois,  duconfintement  dudiél  Empereur.  Mais  tes préférés  de  Cr ce  ne  f y voulu— 
■ucnturc°n  rf”f  accor^er-  Lediét  fainél  Bonauenture  mourut  tantojl  apres , on  conuent  Jet 
fieres  Mineurs  a Lyon. 

* L'an  mil  H Ldn  mil  deux  cens  quatre  vint  s & deux,  ceux  Je  Sicile  fie  remit  erent  a len— 
i^cen» ihj.  contrede  leur  Roy  Chartes  .fifre  du  Roy  fainél  Loys.  Uoulans  foufienir  la  mau* 
uaifie  querelle  dtp  terre  Roy  J ^ Arragon , qui  dt/ott  le  Xoyaulmede  Sicile  a luy  ap- 
partenir , a eau  fi  de fia femme , fille  Je  Manfioy  ,qui  commet  excommunié  auoie 
eflépriué  dudiél  Royaume  : &vn  certain  iour fignerent  & marquèrent  fiecret—é 
tement  les  portes  des  logis  des  François , demourans  ondiél  pais.  Lefquelz,  Hz.  tu- 
èrent tous  a vn  matin  ,fans  aucun  efiargner  fujfent femmesgrojfes  ou  autres. 
iAu  mot  en  Jequoy  leditt  roy  J ^Arragon , aut  heur  des  maléfices  fut  excommu— 
nié  par  le  P ape  Martin  quart  de  ce  nom,  & fin  royaume_,  J ^Arragon  donna  a> 
Charles  dz_,  Ualoisfilz.au  RoyPhelippes.  Et  comme  ledit?  Roy  Phelippes  alloit 
u L'anmîl  auec&ro(fe  arm‘e  m ^Arragon, pour  conquérir  le  Royaume  aüdiél  tiltre , mourut. 
ii.centiüj.  4 P a pirnan,on  mois  J Otlobre/nil  deux  cens  quatre  vingt  s & fix:& fut fou  corps 
sx.  vj.  apporté  a fainél  7)enys,presParis. 

Ç Comme  les  duché  de  Guienne,  comté  de  Poiftou,  &aultre* 
terres,  &fcigneuriesd  Aquitaine,ontcftédiuerfementpof- 
,r  ; ...  fedées  par  les  Roys  de  Frace& d'Angleterre  & leurs  Enfans,’ 

depuis  le  Roy  Phelippes  le  Bel,  iufquesau  temps  de  Ichan. 
Roy  de  France.  Comme  & combien  lcfdiâs  Roys  ont  ré- 
gné : de  leurs differens , & plufieurs  aultres  incidens. 

Chap.  I I. 

Phelip-  T)  ’lelippes  quatriefime  de  ce  nom , fur  nommé  le  Bel, parce  que  ce fioitVnPrind 
pes  le  Bel,  i.  ce  fort  bien  compofé  Je  corps  & membres , & de plai faute  figure  : comme fil^ 
iiu.  de  ce  aifité  dudiélPhelippes  le  tiers, fut  couronné  Roy  Je  France, ondiél  anmilij. 


des  Annales  d’Aquitaine.  Fuell.  '/or: 

ans  quatre  'vingt!  & fix.  £ t fut  le  xhi.  Roy,  & régna  yingt  neuf  ans  : il fut  au  fit  nQm  - ^ 
Xoy  de  Nauarre , a caufe  de  madame  Iehanne fa  femrm , comme  diB  ejl  ,& fi  • m ’ 
fut  comte  de  Toi  flou  ,&deT olozç.  Certain  peu  de  temps  apres fon  couronne—  ^ c pr 
ment,  £ douar  J premier  de  ce  nom  ,qui  eBoit  Roy  d ^Angleterre , a caufe  dc_,  fon  £do(urd  i'e 
pere  Henry  le  quart, qui  efioit  dcccdé  ,fifi  hommage  audtB  RoyThelippcs  le  ‘Bel  du  premier  de 
duché  de  Cuienne , & autresterres  qui  luy  auoient  efti  baillées  parlç_,  Roy fainB  a'*  [c°r{ 

Lpys,  & fjl  le  ferment  de  fidelité  accou fumé.  6 n quoyfaifant  aprouua  l accord  & re.fi  rt  hem. 
appoinBement faiB  entre  lediB fiu  Roy  fainB  boys , & lediB  royHenry  le  quart,  ™*8e 
perç_,dsceluy  Edouard.  En  ce  temps  efioit  mai  ffre  Jehan  lEfcot , qu'on  appelle  pes.  * P 
le  doBeur  f <tbnl en  T heologie  ,&aufii  l ehan  ^ dndré , doBeur  es  droiBs , & ré- 
genta "Boulogne  laCraffe. 

tÇNonob/lant  lediB  hommage  & approbation  dudtB  accord  (g-  appoinBement j 
tan  mil  deux  cens  quatre  yintgs  &•  douze , lediB  Edouard  feignant  Vouloir  aller  * 
outre  mer  contre  les  Infidèles , ajfembla  grojfe  armée_,  quil  mena  ficretement  en  xx  x;”‘ 
Normandie.  Et  en  y allant  les  ingloU  prmdrent  h fie  de  Ré,  & la  'tille  de  la  Ro- 
chelle, audtB  Roy  Thelippes  appartenant :&  occirent  tous  les genfdarmes  de  Fran- 
ce quilz.  y trouuerent  : dont  lediB  Roy  Thelippes  fut  trefmal  content.  £ t parce  que  Jnrprînfc 
lediB  Edouard nefioit  enperfonne  a faire  les  chofes  fufdiBcs , le  Roy  Thelippes  luy  ro^ph/l  ip 
manda  quil  luy  enuoiaB  les  malfaiteurs  ,pour  enfaire  punition  félon  r ai  fon.  Ce  pes,  par  U 
que  le  Roy  Edouard  refufa faire,  &-  manda  audtB  RoyThelippcs  quilneyouloit  Edo“* 

tenir  laccordfaiB par fon  feu pere  Henry,  aueele  Roy  fainB  boys.  Combienquil 
feufi  ratiffii,  & depuis  approuué ',  en  fai  fiant  l hommage  fujdiB  de  Cuienne. 

^ Tour  ceBe  rébellion  & defobeijfancc,  lediB  Roy  Thelippes feit faifir  le  duché  de 
Cuienne  autes  terres  que  le  Roy  Edouard  tenoit  en  Aquitaine  ,par fon  Con- 

ue fiable  Raoul de"N celle  comte  Veu.  EtfiBadiourner  led/B  Roy  Edouard,  «c.  tetfopE- 
certainiour  ,comnK->  fonyaffal,par  deuantlesTersde  France , pour  yenirref—  <k>uard  ad- 
pondre  ace  que  le  'Procureur  general  du  Roy youdroit  contre  luypropofer , touchant  j***" 

lefdiBesrebellions  & defobeijfances,  crime  de  fellonnie , & autres  cas  : a quoy  »c_,  Pers  de 
y oulut  obéir.  Mais  encontinuant  lefdiBs  crimes , alla  afiieger  Bout  de  aux  ou  e— 

Boit  leediB  ConneBable, &fen  alla  fans  rien faire.  "Depuis  il f allia  de  C uy  com- 
te de  Flandres,  qui  luy  youlut  bailler  fa  fille  en  mariage  : mais  luy  & fa  fillç_,  fu- 
rent prins , &lediB  Guy  detenu  prifonnier  en  France. par  quelque  temps , & 
la  fie  mife  auec  les  enfant  du  Roy  Thelippes , & nourrie auec  eux.  Tuis  lediB 
Cuy fut  deliuré  de  prifon:&  incontinent  apres  ftllia  dudiB  Edouard  Roy  d^in 
gleterrç__,,  & manda  au  Roy  Thelippes  quilne  tenait  rien  deluy.  ^Aumoiende- 
quoylaguerre  de  Cuienne  delai  fiée  par  le  RoyTheCtppes  fenalla  prefenter  la  ba- 
taille audtB  Cuy  accompagné  des  Flamant  &^inglois:  &fe  rencontrèrent 
Fumes  , tu  les  François  eurent  yiBoire , & furent  occis feize  mil  hommes  Fia - defl'aiûj. 
manSyür -Angloit.  ^iu  moien  dequoy  Edouard  & Cuy fen  allèrent  de^Bruges 
a Coud.  Etaduertisquele  Ry  Thelippes  Its  allait  afiieger , demandèrent  troues. 
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tieuTdeuî  Uur furent  accordées  influes  a deux  ans. 

Royt.  Le] dictes  troues  durant , le  Tape  3 ont  face  huittiefme  de  ce  nom, donna  permi fi 

u?e  **«*  fton  or  licence  audtB  roy  ?helippes,pour foulmenir  aux  affaires  defon  royaume^, 
Roy  phelip  qui  eJloientgrans,au  moien  des guerres  des  Anglais  Grdes  Flamant, de  louer  &* 
^Gransf  b frtn^rt  ^ prem,ere  année  dureuenu  de  tous  les  bénéfices  qui  tacqueroient  enfin 
fides  furVs  royaume, fors  des  Euefchez.Gr  ^dbbaies.  Et  outre  de  leuer  la  duimc_,fur  lesgens 
fubîeât de  dEglifr.ee que ledtB roy Thelippes prinjl & leua.&neantmoms fijl aufii prendre 
le*  maria-  firim  l's  marchant  &• fubuBz.de  fin  Royaume,  a lune fois  le  cinquufme  denier 
ge  d’ e dou-  de  tout  leur  reuenu,  alautre fois  le  cinquatiefme,a  la fin  la  centiefme.  ^Aufit  durât 
Madame*  kftiBes  treues , ledtB  Roy  Edouard  efioufa  en fécondés  noces  ladtBcJrtarguarite, 

M arguarite  focur  dudtB  Roy  Thelippes.  Et  trois  ans  au  parauat,qui  fut  en  l'an  mil  deux  cens 
firurduTo  qMtre'nngtS  & onz£ ,JedtB  RoyThelippes  auoit  mandé  au  Senejchalde  ToiBott 
Phèlippc°y  & au  habitant  de  ToiBiers,  chajfer  Gr  mettre  hors  LtdiBc  Mille  les  lui fz.  ,lefquel ç, 
^uuüifi  fi  itn  oient  lors  en  la  rue  qu on  appelle  la  Iuifuerie , en  la  paroi  JJ t de fain  B 'P  aul. 

101  Mais  incontinent  apres  il contremanda  parce  que  les  J uifzjo  ailler  tnt  argent, dont 
le  Roy  auoit  lors  bien  affaire.Ety  demourerent  tufques  en  lan  mil  iij.c.yi.  qutlz, 
en  furent  chaffez.Gr  aufii  de  tout  le  royaume  de  France  & leur  s biens  confifquez.. 

1 e comte  LefdtBcs  Treues  faillies,  ledtB  roy  Thelippes  enuoia  de  rechie f fin  fiere  C har- 

& fon  fil"'  ^ Valo'tt,  contre  les  Flamant, &leur  comteÇuy,pour faifir  cr  confifquer  tou - 
prifônieri.  tes fis  terres, parce  qu’il  auoit  commûcrime  de  fellonnie.  Etenlan  mildtux  cent 
i*  IV.1.1  quatre  vingt  s dixneuf  ledtB  comte  Cuy  Gr  fon filzJEobert,  fi  rendirent  aud  C har- 
xx.  xiv  ' les  de  Valois,  q les  mena  a fon fiere  le  royThelippes,  lequel  les  tint  long  temps pri— 
Dr  fiere  finniers.  En  ce  temps  effoit  Euefque  deToiBiers,  Grle  fixante  onzjefme,fie~~ 
Brugef,  ‘ re  Cautier  de  ’Bruges,  doBeur  en  T heologie,  de  [ordre  des  fieres  Mineurs  : Lequel 
ii>x.  Eiief-  auoit  eliépourueu  dudiB  Eue  fiché, par  le  TapeFUcolai  tiers  de  cc^nom.  LedtB 
cpiedc  po.-  Cautier Çucceda  al Euefque  Hugues  de  fhafieauroux,  &tinfi lefiegepar  plus 
* L’an  mil  de  xxxv.ans,Gr  iufquesautempsdu  Tape  Clcmens  v.  corne  nous  dironscy  apres, 
til.  cfaf.  ^ Lan  miltroisccnsJeTapeTlonifacevii]  deccnom{qui des  fix  ans  au  parauant 

tfioit  entré  en  la  chaire ftinB  Pierre  pardol  & tromperie  tjuil  auoit ftiBeau  Ta* 
pe  Celeflin  v.  de  ce  nom,  lequel  auoit  laifié  le  ftinB Juge  ^dpofoliqueV)  apres  a— 
uoir  mu  en  diuifio  & di fiord  les  1 taies,  Gr  perfecutéplufuurs  Trinces’.les  feigneu- 
ries  defquelzyouloit  par  fon  arrogance  difiribuer , ofler , & bailler  a fon  platjir . 
Sadroijfa  finablement  audtB  Roy  Thelippes,alaperfuafton  des  F lamas,  de  l'E  m- 
pereur  „ Albert  lcurallié:&  enuoia  vers  luy  en  France IE uefque  d\Appamée,qui 
Le  Pape  fifi  commandement  Gr  iniunBion  de  par  le  Tape  Tonif  ace,  audtB  Roy  Thelippes , 
fô°trè  feroy  qu'tnc<>ndnent  & fans  delay,  il  eufi  a fi  préparer  d'aller  outre  mer,  pour  le  recou- 
PkeWppos.  ttrement  de  la  terre  fainB  e.  Et  pour  ce  que  le  Roy  fifi  refit  once  qu  il  ny  pourroit  lors 
aller,  au  moyen  des  guerres  qu'il  auoit  contre  les  FlamansilediB  E uefqu  e luy  don- 
nagroffes  menaffes , de  le  priuer  de  fon  Royaume  : pour  le fquelles  rigoreufes , Gr 
trop  arrogantes paroUes, ledtB  roy  Thelippes fifi  arejler  lediB  E uefque  prifinnier . 
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f LePape  Boniface,  de ceaduerty, enuoia V» autre  ambaffadeW  , , Archidiacre  Arroganet- 
de  ‘Nerbtmne,  qui  dif  au  roy  Phelippes,  que pour  auoirdeteny,  prisonnier  ledit  AmbaC. 
Euefque , &-nauoirobey  au  commande  ment  duPape,  decla'eoit  fon  royaume  de-  fadcor‘  d“ 
uolu  d lèglife  Romaine, le  xcommunioit  & declairoir  Hereticsfuy  estons  fe  s 
adhérents.  £ t cita  Euefques,  Abbez^,  & T heologiens , >&  Canonises, par  deuant 
le  Tape,  a certain  iour  enfuyuant,  & adnuda  toutes  les  indulgences,  & priuileges 
donnezjtux  François,  par  fes  predeceffeurs.  Le  Roy  fut  fort  coleré  (?marry  de  tel- 
les par olles,  ainfi  a luy proférées,  en  prefence  des  Princes  & autres.  E r comanda  j 
t£ nef  que  dAppamée fuft  ejlargi, &queluy&led  Archidiacre  de  TL  er  bonne 
euffent  a vuider fon  royaume  fans  aucun  delay.Ettantoft  apres  fift  ajfembltr  tout 
kL,  Concide  des  Prélats , & Barons  aParii.  Onquel  Concide , leifroy  Phelippts 
fe porta  pour  app(llant{comme  récité  Platine)  aufaint  ftege  ApoHolique  & fu- 
tur Concide.  £ t ffl  inhibitions  tir  defcnces  agrojfes  peines, a tous  ceux  de  fon  roy- 
aume.dene  plus  tranjfoner  or  ny  argent  a Rome:&dautrc  partBoniface  feffor- 
coit.par  cenfures  ecclefiafiques,de  mtffaire  au  roy,  &•  de  mettre  inimitié  entre  luy 
&l  empereur  Albert , lefquelzjseantmoins appointèrent,  &- fe  trouuerent  en— 
femble  es  plains  de  Vaucouleurs. 

Or  et  oit  Bonifacehdi  de  s Gibelins,  qui  et  \nefation  & bande_,  d Italie , du 
nombre  defquelz.etoit  Vantes  lepoete,  qui  en  fut  banny  de  FlorencedefquelzJCi — 
belins  port  oient  le  blanc,  & (autre  bande  des  Cuelphes  le  noyr.  Semblablement  per- 
fecutoit  ledit  Boni  face  aucuns  gros feignturs  de  Rome:& pour  le  different  quila- 
uoit  auec  eux , fefloit  retiré  on  Royaume  de  N aptes,  en  la  'vide  de  Anagine,ou 
Ananie.dont  Origenes  et  oit  natif  £t  fur  la  fn, ledit  royPhelippes, pour  dou- 
te de  [arrogance  &•  malice  de  B on  iftee,  enuoia  en  Itali  e Sarra  Columnoit  Ru— 
main, (r\n  autre  Capitaine, appedé'Nogaret, pour  ader  fgnifier  audit  ?ape_. 

Boni  face,  l’appel  que  le  roy  auoit fait  de  luy  au  futur  Concide.  Sarra  changea  fon 
habit , a ce  quil  ne fujl  congneu  des  l taliens , affembla  le  plus  damis  qui I peut  ,&  ~ 

print  deux  cens  hommes  darmesqui  eBoient  en  la  Pouide,  a la  foulte  de  Charles 
de  Valois, puis  enuoia  N ogareta  Feront  in,  a ce  quil  luy  donnajl fecours  ft  l'affai- 
re le  requeroit-  Et  fecretement  & de  nuit,  ledit  Sarra, par  l’aide  des  Gibelins sn- 
traenla\ideAnagine,&prinRBonifaceenlamaifondefonpere,û'delà fut  mortdu  p« 
amené  a Rome,  là  ou  il  mourut  de  deffit, trente  cinq  iour  s apres, félon  Platine.  Et  Pe  Bonlf*' 
de  luy  a efléfait  l'£ pitaphe  qui  fenfuit.  ce‘ 

IntrauitvtVuIpcs,rcgnauitvtLeo,mortuusefl:  vt  Canis. 

Ç "Ledit  Bon  if  ace  t fait  h orne  degrans  lettres,  mais fort  ambitieux  & auarici-  le  Pape  Be 
eux.  Il otroia premièrement  lePardondu  lubilé  a Romme,  enlan  miltrois  cens,  "rtraa *ce 
Le pape  Benedit  onziefmede  ce  nom,  qui  eut  le  faint  fege  apres  Boni  face, en  fan  qU;  auoit  e- 
mit  trois  cens  trois,  retrata  toutes  les  cefuresq ledit  Boni  face  auoit  décrétées  con- 
t'e  ledit  R oy  Phelippts,&  refit  ua  luy  & tous  ceux  de  France  a la  communion  de 
1 Fglife,  en  tous  leurs  priuileges  (y  dons  Apoftoliquestaufi  reuoqua  les  refgna- 
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tiens  (figracis  ëxpefiatiues , /f  <&<f?  Tape  Boniface  duiit  ofiroieescontrç /ex. 

fainfis  decret  s :& voulut  fit  les  Elevions  de  bénéfices  de  France  eujfent  lieu,  & de 
ne  pipe  ce  donna  Bulles  a Uiterbe.  Ex  huifi  mois  apres  qu'il  eut  efiécouronnéPape  alLt  de 
«tonronnia  Je  a trémas.  Un  an  apres  ou  enuiron, Bertrand  Cotho  Arceuefquç_,  de  Bour- 
jLion.  . - deaux  fut  ejltu  'Pape,  luy  abfent,  &•  e fiant  en  P oi fi  ou, ou  il  \ifitoit  les Fglifes : & 
fut  couronné  a Lyon  a grand  folennité  : car  ledifi  RoyPhelippes fy  trouuajthan 
t » piteufe  duc  de  Br  et  digne,  les fier  es  & enfans  dudtfi  Phelippes . Et  comme  ikyenoient  du 
mon  du  duc  couronnement , en paffant  par  vne  muraille  trop  chargée  de  gens,  qui  regardaient 
Jtreufgne.  (*  triomphe,  tomba  &■  occiff plufieurs perfonnes  : entre  autres  ledifi  ducde  Bri*— 
t digne  qui  efioitvid  & ancien, Or  le  Pape  qui  fut  appelle  Clementv.de  cc_>  nom,  y 
fut  blefic  ,&y  perdit  vneefcarboucle  quon  efiimoit fix  m il  ducat  s. De  ce  temps  la— 
Court  apofolique  des  Papes  fut  tranfiortée  de  Rome  es  Gaules , ou  ellç^demourd» 
principalement  en  ^ iuignonppar fixante  & quatorze  ans, comme  reciteP latine. 
<Ç  Parce  que  ma  principale  intention  efi  parler  des  chofes  d Aquitaine,  iay  lai  fié 
♦ Lan  mil  ce  qui  fut fat  fi  en  Flandres, trois  ans  par  auanr,enlan  mil  trois  cens  & deux, qui 
ctc.i).  eft  quau  moicndes  fubfides  que  mefiire  1 acqucs  dç_,fain(lP aul, lieutenant  du 

perdue  a'  ' &gotsuerneur  de  Flandres  (durant  le  temps  que  Guy  comte  de  Flandres,^ 

Coamty  fon  filzjfobert  efioient  retenus prifonniersen  France ) faifoit  fur  les  Flamansjlz. 
çoy«  contre  fefitutrcmcontTt  luy  : en  forte  quil  demanda  fecours  audtfiRoyPhelippes,quiluy 
Jeif  lamâs.  enuoid  certain  nombre  de gens  de  bien,  lefquez  furent gracieufement  recrus  en  la 
*•"  Jlle  de  Bruges,  & la  nui  fi , en  trahi fon.ocis  par  les  Flamans: fors  ledifi  J acquêt 
de fainfl  Paul  qui fe  fattua.  Et  pour  puni  r ce  cas  & crime  ,le  Roy  incontiet  apres 
tnuoia  Robert  te  bon  conte  danois , aucc greffe  armée  des  plus  hardis  cheua- 

lier  s de  France, qui  furet  défiai fizjntre  Bruges  & C ourtray,par  les  habit  ans  de 
tadi  fie  ville  de  Bruges, mal  armez.,  & tmbaftonnez feullement  de  broches & four- 
ches Je fer  ,&dutres  bd  fions  quc_jgens  mécaniques  ont  accoufiumé  porter  :qui 
irîxïconfi-  advint  par  [orgueil  desgtru  de  chenal  de  France, qui  nevoulurent  que  leurs  gens 
turc  des  fI»  Je  pii  donuaffcnt  fur  lefdifis  Flamans,  Çr  aufii  lefdifis  Flamans  au  oient faifi 
[fans  fofies  ceuuertes  de  terre  ,ou  treboucherem  les  gens  de  cheuaL  En  ce 
confiifi  furent  ecû  deux  cens  Chenaliers  François , entre  autres  Robert  comte-» 
t JArrtoû.Co  Jeffrey  de  Brebant  foncoufin  ,le  comte  d Aumale—,  ,1  ehanfilzjtso 

Xomte  de  H enaut , Raoul  JeN celle  Connefiable  de  France  ,Cuyfon  fiere  Maref- 
chal  de  lofi,  Aimery  le  Chambellan  comte  deTancaruille,  Jaques  defainfiPaul, 
& Jehan  de  Bruillds  maifire  des  A r baie  fiers. 

Pour  réparer  cejle  iniure , le  RoyPhelippes  Jroifiavne  armée  Je  cent  milhom- 
jur  les  Fia-  mes  en  la  ville  Jarras , cires  environs,  qui  fe  départir  fans  rien faire , par  la— 
?*“*•  menée  d £ douar  d Roy  d Angleterre  : toutesfoù  elle fut  a f ignée—  tn  Jiuers  lieux 

audifi pais , & iamah  ne  fe  retira  qua  diuerfes  rencontres  & batailles  neujfent 
Occis  a Vnc fois  hui  fi  cens  Flamans , a l'autre  quinze  mille  on  pais  de  Henaut , a— 
Uutrequifutauchafieaude  Lijle , Jeux  cens  hommes  darmes  o, trois  cens  hom- 
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tnts  de  pie:<?  depuis  quatre  mil  hommes  a fainB  H orner]  dont  les  Flamans  furent 
Ç courroucez,  quauecgrojfcpuiffancc  allèrent  a T herouenne , au  Roy  apparte- 
nant, <sr  mirent  la  -ville  a foc. 

^ Lit»  mil  trois  cens  quatre,  ledtB  roy  Thelippes  gaigna  vne  autre  bataille _,  * 

contre  lefdiBz.Flaman  s, au  mont  enTeure,  ou  en  Ttrenne.en  laquelle  furent  oc-  Trente  fix 
ci»  trente fix  mille  Flamans,  auec  petite  perte  des  Fracoisxar  il  ny  mourut  hem-  miIlc  F u' 
™ de  nom,  que  le  comte  d'Auxerre,  qui  mourut  de  chaut  & de  foi f.  Ont  an  alla  "l^v  comte 
de  yie  a tr  efyas  Guy  c omte  de  F lanches^ &auj£i  Edouard  le  premier  de  ce  nom  roy  deHandrcs 
d -Onglet  erre,  qui  latjft  quatre  enfansfeauoir  ef,  Edouard  fz.de  luy  delà. ■_  “^"tref  as 

comtejfe  de  Tonthieuft  première femme,  Thomas  & deux  autres  de  madame^,  d'Fdouard 
Marguaritede  France:& fut  ledtB  Fdouardq.de  ce  nom  Xoy  di ^Angleterre  fe- 
dtft  Thomas  eut  le  comté  de  Cornubie.  Semblablement  mourut  ondiB  an  madame  de  fc"  en-* 
IehanneXoyne  de  France &de"Nauarre, femme  dudiBXey  Thelippes,  qui  fut  fans- 
enterrée  en  l Sglife  des  freresJitineurs  aTarû.  Ce  fut  celle  qui  fonda  le  beau , ex—  de  «nom' 
cellent,  & magnifique  college  de  N auarre,  en  luniuerftéde  Taris  : Crnonpai  celle  Le  «refpa* 
Iehanne  dont  aucuns  mauuau  hifloriens  ont  mal parlédefquelzjmt prins  celle  le-  ^ 
banne  pour  \ne  'Blanche, 0e  du  duc  de  'Bourgongrte,  qui  fut  mariée  a V»  des  en—  France  & 
fan  s de  France , dont fera parlé  çy  apres  en  f on  lieu.  N «narre. 

Li»  mil  trois  cens &cinq,ledtBTape  Clement  cinquiefmejuy  e fiant  a Bour-  * L'an  mil 
deaux{ouil  efoit  retourné  de  Lyon  apres  fon  couronnement)  depofa  de fon  Eutfchéccc:v‘ 
de  ToiBiers,  Gautier  de  Bruges,  duquel  a eféçy  de  fus  parlé,  & le  remiff  aucloi-  neTÉnef-' 
lire  de  fa  Religion  de  (reresMineurs , comme  recité  _ Anthonius  „ Arceuefque  de  T!ede  Poi~ 
Florence, en  la  tierce  partie  de fa  Cronique,  on  )>ingt  & quatriefme  titre  jieufef  pri"j  jfc 
me  chapitretmais  tlnediB  la  eau fe  ne  la  raifon:aucuns  dtent  que  ce fut  par  ce  quil  Euefché, 
ne'oouloit fouffrtr  îj  lediB  Tape  Clement  diuiftfl  fon  Euefchéen  trot), dont  ilap - 
peda,  mais  cela  ef  faux:  CarlediB  Euefque  de  ToiBiers,  ny  autres  de  France , ne 
furet  dtuifet.de  dix  ans  âpre  s .parce  que  la  diuifon  en fut faille  par  le  Tape  Jehan 
\ingtdeuzjefme  de  ce  nom,  comme  nous  verrons.  Et  efl  a conieBurer  que  rc_  fut  au 
moiendece  que lediB  Cautierfut  \npeu  rebelle  audill  Tape  Clement , auant  quil 
fu/l  Pape:  & durant  le  temps  que  comme  ^Arceuefque  de  Tourdeaux  tiftta  16— 
uefché de ToiBiersxar on trouue qu'ili_eurent procès lun  contre  lautrc_,,pour les 
drotffz.de  leurs prelatures.O'  efoit  ledCautier  mefnager &ftile  pour  fondEuef- 
tht.  Et  durant  le  temps  de  xxxï>.  ans  quil  fut  Euefque,  ff  de  grans  acquefls  , (p 
mif  totale  reuenu  de fon  £ uefché  au  cler:&(i ff  plufieurs  belles & fatnffes  fon- 
fimtions  Synodades,aufi  eSloit  il  doffeur  en  Théologie , de  bonne  & fainB  e vie. 

Lan  apres  fadepo[ition,alla  de  V/r  a trefpat  ,&  fut  fon  corps  mis  en  leglife du  con- 
uent  des  Qordeliers  deToiBiers , deuat  legrant  autÿ  ,ou  Ion  \oit  encores fa fcpuU 
twe:(3>  * fon  treflasfurentftiffs  de  grans  miracles.  1 1 ordonna  qla  cedule  appel- 
latoire  quiUuoit faille  (y  eferite  de  fon  appellation  ( qu  'il  auoit  inter  ieBéed-  J'<lt 
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‘pape  Ciment  au  futur  fonciüe  ) fufl  mife  entre  fes  mains, auec  fon  corps, en  fic^ 
fepulture,  apreifon  trefiat  : ce  qui fut  faiB,(sr décéda  leiour  S.  Vincent , mil  trois 
cens  & ftx,  comme  il  appert  fur  ladtBe fepulture . Ouquel  an  y eut  grand  corn— 
première  motlon  de peuple  a Paru, pour  la  mutation  des  monnaies , <? pilleront  les  maifons 
“e'pan-f  Je  ctux  m 'P*  caufe ; “H"™  U maifonduTcmple,ou  le  roy  e fl  oit 

pour  u'  ma-  logé,  tellement  cjueluy  & fes  gens  naufoient  eux  monflrer  : dont  tuflteefut  apres 
ration  des  r çdr  /,  Ry  enfifl pendreyingt  huiB  auxgouftieres  de  leurs  maifons. 
n»>L’anmi'I  Ç LediB  Antonius  recite  efauantage,  que  l'an  apres  que  lediB  Euefque  Gautier 
ecc.vi:  fut  décédé, lediBPape  flement  alla  détour  deaux  aPoiBiers  ,outlfutenutron 

*W.  mokdurant  lequel  temps  il  logeoit, partie  on  conuent  defdtBsfieresMtneurs, 
& partie  on  conuent  des  fier  es  Prefcbeurs  : aucune  sfoû  pour  fa  récréation  fe  te- 
non on  Prieuré  de  Ligugé,  qui  e il  oit  V»  tresheau  lieu,  a deux  petites  lieues  dudiB 
P oiBier  s, première  cellule  de  fainB  Martin.  Pendant  lequel  temps , on  luy  reci- 
! ta  comme  lediB feu  Euefque  Cautier,  duquel  il  yeit  la  fepulture,  auoit  or  donné  a 

la  fin  de  fes  > ours,  que  fa  cedulle  appellatotrefe  I appellation  quil  auoit  faiBe  de  luy 
fut  mife  apres fon  trefiat  enlune  de fes  mains , ce  quon  auoit fatB.  Le  Pape  fut 
eufieux  de  seoir  ladtBe  cedulle , (sr  commanda  quon  fifl  ouuerture  de  ladtBe  fe— 
pulture,pour  auoirla  cedulle  : ce  qui  fut faiB, mais  ne  fut  lorspoftble  de^pouuoir 
retirer  de  la  main  dudiB  Euefque  ladtBe  cedulle,  fans  la  rompre  :ce  qui  fut  rap- 
porté au  Pape.  Lequel  enjoignit  aux  mtffiager  s de faire_ , i niunBion  audiB  E— 
uefqu  e trefpafié  fur  peine  dinnobedience , de  laf :ber  ladiBe  cedulle, auec  promrjfi 
de  la  remettre  apres  icelle  leué,  en  fa  main.  On  fifl  te  commandement  du  Pape, 
& incontinent , par  miracle , ledtB  Euefque  tntreouurit  la  main , Cr  lafeha  la - 
x iracle  de  diBe  cedulle  : laquelle fut  y eue  Crleùé par  le  Pape , (srtantoB  apres  remtfetnla- 
fEuefquc  diBe  main  dudiB  E uefque,  qui  la  rejferra  comme  elle  e fl  oit  au  par auant,  dont  le - 

(Uuticr.  <p4y( j-ut ggrt  esy4iy  t<srnon  fans  caufe  : & de  for  s fifl faire  yne  plus  honno- 

rable  fepulture  audiB  Euefque , qu’elle  ne  fl  oit,  & fe  repentit  bien  dç_,  luy  auoit 
oflé  fon  E uefché  : comme  toutes  ces  chofes  font  au  Ion  efcriptrs  en  la  Qr , onique  du- 
diB Arceuefque  de  Florence.  Et  outreceuxquiefloient  malades  de  la  maladie 
caducque,fe  recommandaient  aux  prières  dudiBS.E  uefque,  & tltrouuoient  gua 
At  (1  rifon.  LediB  Pape  bailla  lediB  E uefebéa  mai  (Ire  ^Arnoul  Vaux,  lequel  ilffb 
paux  Ixxii  [ordinal,  &fut  le  Ixxij.  £ uefque  de  P oiBiers. 

f uefque  de  ^ LedtB  Tape  Clement  e fl  oit  aUé  audiB  PoiBters  ,pour  deux  caufes.  Lune  Cr 
■ olrturs  principallepour  faire  la  paix  Jentre  le  roy  Phelippes  Cr  E douardfeconddt  ce  nom 

Roy  d Angleterre,  & traiBer  quelque  appoinBemenrentreux.  Ce  qu'il fifl  l'an 
* t-’ann”1  miliij.c.yii.Parlequelaccord  lediB  Edouard  Roy  d Angleterre  prinfi  en  ma- 
^Hommage  ri  âge  f fabeau  file  dudiB  ReyPbelippes  : lequel  en faueur  dudiB  mariage  bailla 
de  Go  ienne  ^ renJ;t  audtB  E douar  d h fécond,  le  duché  de  Cuienne,(<r  autres  chofes  qui  au— 
lippe*  Phe  tresfou  auoient  efcbaillces  afonaieul  Henry  quart  de  ce  nom  ,par  lerqyS.Loys , 
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comme  il  a eflédiR  cy  deffus.  'Pour  raifon  de f quelle  s chofes,  lediR  Edouard  [B 
hommage  audiR  roy  Phelippes, comme  il  ef  oit  tenu faire.  Lautre & fécondé  eau-  . 

fte ff  oit, pour  fecretemem [informer  des  erreurs  de  l ordre  des  T emphers , Ufjuelz,  * ;:'J; 

far  le  commandement  du  Pape,  & dudiR  roy  Phelippes  jurent  tous  prins,& con- 
fl  i tuezprifonnitrs,  en  toutes  les  villes  (sr  lieux  de  France , ou  ilz^auoitnt  Eglifes, 
Qmucnts,(?MonafLtres,vn  vendredy  dumoûdORobre , ondiR  an  miltrciscens 
<ÿ* fepr.de puis  furent  punis , comme  nous  verrons  çy  apres.  6 n ladtRc  annétPhelip- 
pesle  Long,flz.dudtR  Xoy  Phelippes  le  "Bel  fut  marié  auec  lchanne  fie  de  H cfle- 
üncomte  de  Bourgongne  & de  dfoaheut  dfdrtoû , & luy  bailla  le  Xoy  Phelippes 
j in  perepourapennage  Je  comté  de  PoiRou.  Lan  mil  trois  cens  huiR  , lcd:  R Xoy  * mfJ 
Phelippes  donna  auxP rieur  (sr  Religieux de  fainR  H ilaire  dc_*la  [elle  dudiR  ccc.viij. 
PoiRiers, tant quil  fer  oit enfonPalU dudiR lieu,feizs pains, quatre gelines, qua-  *. j£'n ^ 

ire  pièces  de  chair,  &deux feptiers  de  vin  par  chafcun  iour,  dont  iayveu  la  carte,  uillc  de 
^ Lan  mil  trois  cens  Jix,mcfieurs  de  l’ordre  de fainR  1 thon  de  H ierufaltm  qu'on  R tlo<lcJ" 
appelle  H ojfitaliersjequel  ordre  fut  infitucpar  vn  vénérable  Chevalier , nommé  * j.’an  m;i 
Xaymond,  enuironlan  mil  cens  tr  ente  & quatre  ) conquirent  [ijledc_,Xhodes,&  ccc.x. 
fo fièrent  de  la  main  des  T urcs,  auec  cinq  autres  if  es  adtacentes:  & furent  quatre 
ans  toufsours  en  guerre  pour  faire  cefe  belle  conque fesis" fut  pr  in  fêla  ville  Je  Xho- 
desleiour  del'fJjJumption  nofreVame , dudiR  an  mil  trois  cens  & dix. 

OndiR  an  alla  de  vie  a trejjui  Çuy  de  Luzjgntn  comte  de  laMarche , d’En— 

goulefme , en  la  ville  dtPoiRicrs,& fut  enterré  en  1 Eglife  des  fer  es  Prefcheurs,ou 
ou  Ion  voie  encarts  fa  riche  [pu  hure,  enlevée  enbojfe  de  cuyure  doré,  & richement 
tfnxillé.  Parce  quil  mourut  fans  hoirs,  donna fefliRzsomtezaudiR  roy  Phelip- 
pes, lequel  incontinent  apres  en  alla  prendre  pojfefion:&-  en  ce  faiftnt  alla*  viftttr 
les  comtezde  P HR  ou,  T oloze,  (sr  autres  terres  quil  auoit  en  Aquitaine. 

Lan  mil  trois  cens  & onze, lediR  Pape  Clement  cinquiefme,commenca  Vn  Cou-  t*sn 

cille  general  a Uienne furie  Xofne.  Et fut  la  première  cefion  le  falme  dy  avant  la  cccxi, 
[fie  de  fainR  Luc  dudiR  an,  ou  les  matières  du  Concilie  furent  mifesen  avant , 
quon  voulait  expedier:qui  ef  oient  touchant  lordre  defdiR  Templiers  : daucuns  du  côcîlle 
hérétiques,  nommézjes  Vauldois  en  Piémont  (y  Sauoie: & lespaourts  de  Lyon  en  ***  v lca**« 
France.  *dufi  touchant  les  Cenfures  qui  au  oient  eRé  décrétées  par  le  Pape  Bo— 
rsiface huiRiefme, contre lediR royPhelippes:(sr  le  different  des  Cordeliers  qui fe~ 
ff  oient  ia feparez.&diuifzicr  outre  touchant  lepajfge  d’outre mer , pour  aller 
fe courir  les  Chreftiens:(y  la  reformation  daucuns  de  J]  aux  efans  en  l Eglife. 

La fécondé  cefion  dudiR  Concilie, fut  le  tiers  iour  d „ Avril , de_,lan  mil  trois 
cens  vingt  & trois,  ou  fut  du  tout  adnullé  lediR  ordre  des  T empli  ers,  cens  quatrç_, 
yingt  ans  apres  l'ereRion  dicelluy.  Et  tous  leurs  biens,  terres,  & pojfefions  confif— 
que  es , & données  aux fer  es  de fainR  lehen  de  H ierufaltm , auec  la  charge  de  de-  L’ordre  de* 
fndre_j  les  Chreftiens  contrôles  T urcs , & autres  charges, prefent  lediR  Xoy 
Phelippes,  fon  fere  Charles , & mef  leurs  fes  Enfans.  Et  touchant  lesperfonnes  jcurs  bica* 

S.  V ’ 


La  quarte  partie 

donnez  a éh[diBs  T empliers,[ut  ordonné  que^leur  procès [croit faiB  ,par  Us  Euefques  ou 
ceux  de  î.  leurs  officiaux , (s rmis  es  mains  des  iuges  lais,  pour  en [aire  la  punition.  Et  la  W- 
iti'èruûlé  gilefainB Grégoire dudiB an lediB  Roy Phelippesfift  brufer a Paris  leMaiBre 
dudiB  ordre,  auec  autres  gros  Trieurs  dicelluy,  qui  tous  efi  oient gr ans [rigueurs, 
&feBimoient  autant  qu’Euefques ,au  moiin  degransrichtffcs  qutlzauoient. 

Secondement  en  ladiBe  cefton,  les  cenffures  dudul  'Pape  Boni  face [urent  decla— 
xr/diUMpè  rées  nulles,  &faiBesfanscaufc.  TiercementlesCordeliersfurentynistn  \nor- 
Boniface  dre, eyren  mffmes  cerimoniesMais  peugarderent  ce  qui  auoitejlé  or  donc.  Quar- 
*<hetflr  umen' [ut  ordonne  que  lefdtBs  Uauldoû  &paouresde  Lion  [raient  deffatBs  & 

fnuléci.  anéantit,  dont  ItdiB  Roy  Phelippes , (y-  autres  Princes  prindrent  U charge. 

Suintement  [ut  ordonné  que  lesP rinces  Chrétiens  [croient  V»  toi âge  outre  mer, 
pourrecouurer  la  terre faitsBe.  Et  au  commancement  du  mois  de  J uing  enfui— 
uant , ItdiB  Roy  Phelippes,  E douar d Roy  di Angleterre , L oys filz,dudtB  Phelip- 
pes Roy  de  "N auarre, Phelippes  comte  de  PoiBou  &deT olozs,  Chai  les  comte-j  de 
K.,,  £ J allait , L oys  comte  dEureux , & autres  Barons , & Cheualiers  du  Royaume  de 

France  ,[e  croiffrent  pour [aire  lediB  volage.  T outes[oi>  neleffent  pour  les  cau- 
fes  que  terrezjy  apres.  Et  touchant  la  rc  formation  de  lEglife,  dont  lediB  Pape  a- 
uoit  [aiB  certaines  con/l  itutions , délibéra  les  rédiger  en  tnliure,  qui [croit  appelle 
le  Septieffne  desVccretaleSfommc  auoit faiB  lePape  Boniffce [on  predeceffmrle 
Si  (te  [me  : le[diBcs  conflit  ut  ion  s [urent  publiées  en  plain  confifloire.  Mats  le  Hure 
tien  [urenuoiipael  stniuerfiez.: parce  que  lediB  Pape [ut  malade , & mourut 
tantaft  apres,en  ta  fin  du  mois  dAuril,delan  mil  trou  cens  quatorze  : & quatre 
ans  apres, le  Pape  1 ch  en  \ing  deuzjepneles fi si  rédiger  en \nhure,quil  appcllales 

C/cmrmines.&'lenuoiaestniutrfîtez- 

* t an  m ;I  ^ Lan  mil  trois  cens  (jrtreze  JediBRoy  Phelippes  droijffa greffe  armée,  qu’il  en- 

fit. xiii  uofa  en  Flandres , pour  du  tout  adnichiller  les  Flamant.  Mefire  Enguerrant  de 
d ' irT  r***  ’ 7“*  £tuutr*oit  le  Roy  entièrement , auoit  la  chargç_,  de  les  paier  : mai 

Phelippes!  Par f°n  d°l  retourna  (armée  fans  rien faire.  Et  lan  mil  trois  cens  quatorzf  ,ala 

* j iudu  moisit  'Nouembre,  lediB  Roy  Phelippes  alla  de  vie  a treffas,  apres  quil  eut 

€«***“>■  rrçù  par  vingt  ürhuiB  ans, & eut fx  cnffns.ffauoiereBjediB  LoysRoyde'Na • 

uarre , a cauffe  de  [a  mere  I ehanne,  qui [ut  au  fi  Roy  de  France  apres  [on  pore , & 
marié  auecMarguarite  file  de  Robert , duc  de  Btmrgongne:  Phelippes  comte  dç_, 
PoiBou  c <rdeT  olozîfut  marié  auec  I ehanne file  du  comte  de  B ourgongne, nom- 
mé Q-th‘lin:&  Charles  comte  de  la  Marche  (y  JE ngoulefme, marte  auecBlan- 
che  file fécondé  dudiBüuc  de  Bourgongne.  La  première  des  files,  nommée., 

Marguarite,  fut  mariée  auec  le  Roy  de  Caffille  : la  fécondé nomméeT fabeau, 
auec  Edouard  le  fécond  de  ce  nom,Roy  d Angleterre  : (y  lautre fille  mourut  jeune . 
LediB  foyPhclippes fifi [aire des  Fleurins  dora  l'aignel, qu'on  apclleMoutons,\al- 
( ans  lors  xx  ïq.fols  yiJeniers  tournois:dont  les  cinquante  (y  deuxpoifent  lemarc. 
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^ 'Nous  avons  \eucy  deffus, comme  fournil  trois  cens  cinq,  Iehanducde  Prêtai-  ^ ^ 

gne  fut  par  accident  occis  a Lyon , au  couronnement  du  'Pape  Clementiledifl  le  ban  de  B retai. 
Uiffavnfilz^, nommé  ^Artur,qui fut  duc  dePretaigne  apres fonpere  ,(y  eftoufa  gne^Sc  Ces 
en  premières  noces  Beautrix  vicomte ffe  de  Lymoges,damedfA uennes  en  Henaut , cn  iDt‘ 

& deLaigletdont  ileut  troûfilz.,Iehan  qui  ejjioufaU peur  de  Phelippes  de  Va- 
lois, <y  Çuy , & Pierre.  Pierre  mourut  ieune  enfant.  ^A près  le  trejfas  de  ladifle 
Peautnx , le  il  H duc^Artur  ejjioufa  en  fécondés  noces  vne  ieune^  dame,  nommée 
T «font,  qui fut  file  d^Amaury  duc  de  Nerbonne , 'vicomte  deBourges  (y  Carcaf 
fonne,  & comte  de  Mont  fort.  Et  luy  donna  ledifl  ^Amaury  le  comté  de  Montfort. 

Dudifl  mariage,  ledifl  ^Artur  eut  cinq  en  fan  s,  vn fit. , & litj.fillestlefilz.  n om— 
mé  Jeltan/jjioufa  la  feeur  de  Loys  comte  de  Flandres.  La  premieie  des  filles  ejf  ou- 
fa  le  comte  de  Par, la fecon  de  le feigneur  de  Laual,  la  tierce  le  comte  deVendofme,  duccje  Bre.’ 
er  U quarte  fut  Xeligieufe  a Poiffy.  Ledifl  duc  ^ Anur  alla  de  vie  a trefas  fan  teigne 
mil  trois  cens  douze:  & fon filzj  ehan  troiziefme  de  ce  nom fut  duc  apres  luy, (y  re-  “‘‘““g,*. 
gna  vingt  hui  fl  ans.  Onlappelladuc  de  Bretaigne , (y  vicomte  de  Lymoges,  parce 
quilbaillaa  fon  fiereCuy,  pour  recompenfe  dudifl  Vicomté,  que  ledifl  Cuy  auoit 
eu  de  fon  perepourappennageje  comté dePamhieure,  ürfofeigneurie  <&_.  Crelo. 

Ledifl  duc  lehan  neut  aucuns  enfant  de  fapremiere femme,  fxur  dePbelippes  de 
Valois,  ne  de  fa  fécondé  nommée  T fabeau fille  duroy  dEfagne . 

^ Les femmes  des  trois filzjludiflfeu  XoyPhelippes  le  Bel, furent  accu  fées  d’adul- 
tère, (y  emprisonnées itoutesfoi,  lebanne  femme  dePbelippes  comte  dePoiflou  fut 
trouuée  innocente  du  cas, les  autres  deux  moururent  es  prifons  de  C bd  fi  eau  Gail- 
lard enNormandie.  Phelippes  ,&Cautier  Dannay  lesentretenoient  en  leur pe—  Adultéré  de 
thé,  dont  Hz.  furent  grief uement  punkear  îlz furent  par  are  fl  efcorchez.,&les 
Vtrges  geniraUes  coppées  puis  furent  pendus  (y  effrangez.,  comme  aufifut  l hui  fier  fan,  r0y 

dé M arguante  Xoy  ne  de  Nauarrefemme  dudifl  Loys,  qui  efloit  entretenue  par  rhcl.'ppe». 
ledifl  Phelippes  Dannay,  parce  quilles  fouflenoit  en  leur  adultéré.  Ledifl  Gau- 
tier Dannay,  qui  efi  oit  Cbeuaher , entretenait  Planche  femme  dudifl  Charles, 
dont  e Avenu  lerreur  de  ceux  qui  ont  efeript  que  madame  lebanne  Xeyne  de  Na- 
varre, femme  dudifl  Phelippes  U 'Bel,  & mere  dudifl  Loys  laquelle  fonde  lz_. 

College  deNauarre,  auoit  efié  adultéré. 

preste  trefias  dudifl  Xoy  Phelippes  le  Pel, fin  filzaifne  Loys  nefutfitofl  cou-  * L’an  mil 
tonné, mau  attendit  iufques  au  premier  Dimanche  d ^ A ouf  tnfuyuant,  de_,  Un 
mil troia  cens  & quinze, pour  deux  eau  festlune  qutfadifle  fi  mmeMarguaritc_,  efp0ufe  je 
prifonniere,  comme  di  fl  efi,  fort  malade,  & de  laquelle  maladie  mourut  le  tour  de  Loy«  Roy 
/ jAfcentton  nojlre feigneur,  dudifl  an  mil  trou  cens  & quinze:  (y  ejpouja  en  Je- 
condes  noces  Clemence  file  de  Charles  Martel , filzaifné  de  Charles  fécond  Xoy  de 
Sicile. Et  attfit  parce  que ^ ledifl  Loys  ne  trouua  argent  ne  or , apres 
deces  de _»  fondifl  pere ^ le^,Xoy  Phelippes , dont  fut fort  esbahy.  Etfenquifi  a 
mfitre  Enguttrant  d:  Mxrigny  , qui  auoit  t ouf  ours  efi  le-,  maniment  des 
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Mcfsîre  En  deniers  du  Roy  Phelippes , qu'ilzjfi oient  deuenus  : il luy  fifi  renonce  quç_,  Charles 
gucrrant  de  comt  deValoys ,fiere  du  feu  Roy  Phelippes  ,les  auoit  eus.  Et  ainfi  le  maintint 
■Marigny.  jeUan[j(Jl^.  Charles,  qui  luy  dtfi  quil  auoit  menti.  ladiB  deMarigny,cuidant 
tjlre  auBori fie, comme  il  auoit  ejlé  au  par auantjssy fifi  renonce  quecejloitluy  qui 
mentait.  Vont  lediB  Charles deUalcys  Moulut  lors  mettre  la  main  en  luy , (srl oc- 
cire : maù  il  en  fut  empefché:&  depuis  ne  cejfa  de fenquerir  comme  illt  pourroit 
tes  acciifa-  charger  de  concuf ton,  larrecin , & piller  ie  : & tant fil  quil fut  proclamé  & faiB 
teurs  cotre  fduoirpat  cry  public , & a fon  de  trompe, fil  y auoit  aucuns , efquelzJediB  dc_j 
jHET*  vin  fient faire  leur  plainBe  a la  Court  du  Roy , & il 

gn  y . leur  en fer  oit  tu  fit  ce  : desquelles  chofes  Ferre  dc_,  Piquigny  nouveau gouuerneur 

du  Roy  e fl  oit  conduBeur. 

Ce  de  liberté  de  parler,  donna  hardie  fie  a plu  four  s perfonnes  riches,& paourei, 
Enguerrit  defe  Venir  plaindre  dudiBMarigny , & fut  par  eux  chargé  de plufeur s concufi if- 
l^1  ^ d 1 V*  °nS'  & P‘^er‘tSm  mefmement  dauoir  appliqué  a fesMfageslargent  des finances 

ris.  3 auoit  prins&leué  fur  le  paoure  peuple , par  infupportables  fubfides , quil  a - 

uoit  mis fus.  ^Au  moien  dequoy fut  conflituéprifonnier  au  Louurc_>  a Paris. 

^Aufitfut  trouuéque fa  femme  fief  oit  retirée  a Mnevielleboiteufe  Magicienne 
Sorcière  ,&aMn  Sorcier  nommé  Pauiot , qui  auoient  faiB  deux  images  de  cire , 
a la femblancejun  dudiB  Loys,  & lautre  dudiB  Charles.  Et  ejl  oient  ainfi faiB  s 
que  quant  ik . pi equer oient  lun  defdsBs  images , tn  quelque endroiB,  celuy  qui  re- 
prefentoit  l'tmmage  deuiendroit  malade  dune  langueur  iufques a lamort.  Tous 
ces  cm  \eriffiez_ , lediB  mefiire  6 nguerrant  de  Marigny , qui  auoit  faiB fairele 
Palais  royal  de  Paris , des  deniers  du  Roy  ,&  le  Cibet  de  Mont  faucon , fut  pendu 
au  plus  haut  eflage  dudiB  gibet , &aubas  efiage^  Pauiot , & ladiBeSorcierc_, 
brufiée.  La  femme  dudiB  de  Marigny  <ÿ*  fa  foeur , furent  mifts  en  perpétuelle 
fri  fon.  Voila  la  rétribution  du feruice  d'un  Roy. 

’Lovs  ^ ^Prts  toutes  ces  chofes,  lediB  Loysfurnommc  Hutin,ne  fcay pour  quelle  caU- 
H ut  i n x f'°nluy  ce furnom,fut  couronné  Roy  de  France  quarante  feptiefme  & di— 

de  ce  nô  ^efme  de  ce  nom,  le  premier  iour  de  ^Aoufl  ondtB  an  mil  trois  cens  & quinte. 
ïlyii  ro  * ^treSndtuf‘\uti  dU  fdmeJy  apres  la  Pentecofiejelan  en  fut  u an  t mil  trois  cens  & 
de  Frâce  feiZS'  ^ ^ ^‘fia^e f*  pcemierefemme  Marguarite , Mne  file,  qui  fut  mariée  auec 
Me  — - ’ le  comte  dEureux /dont  MintMnfilz.,  qutfut  Roy  de  Nouant  :&  laijfa  fa fé- 
conde femme  tnctinBe.  ^Au  moien  dequoy  fon  fere  Phelippes , comte  dePoiBou, 
fut  enuoié  quérir  a diligence  a Lyon, ou  il  efloit  allé  pour  leleBion  du  Pape  Jehan 
Mingtdeuziefme  de  ce  nom.  Lequel  Pape  Jehan  félon  la  Cronique  de  Martin , e- 
rigea leuefchédeT olozj  en  arceuefché , &lt  diuifa en  fîxEuefchetj  'Ner bonne  en 
t’Enefchê  ^eM3e Fuefchet.:^Albytndeux:&PoiBiers  entroUScaudtr efi,PoiBiers,Lucon, 
l'oîâiers  ürMaillczais  : qui  efl  pour  defmentirceux  quidient  que  [EuefquedePoiBiers 
tto  ys.ty  Cn  C'tut‘er  » appelle  du  Papc_j  flemens  decc_,  qu  il  auoit  diuifé  tn  trois fon  eue  fi- 
ché. Car  au  temps  d/,  laduBe_,  dsuifton  , e fi  oit  euefiquc_,  dç_  Poifhers 
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^Arnoul Vaux,  £r le Ixxij.’Nous  auens \eu çy  deffu comme furent fondées  lefdi - 
{les  abb  aies  de  Lucon,  &Maillezaû. 

%Ence  temps  dudilt  Pape  Jehan  \ingt  deuztefme  fiorifoit  far  U maiflrc_j  De  maiftre 

Jehan deMehun,doBeurenTheologie,(ir  grant  phtlofophe.Lequclprint  plaifir  d {,5**  ^uifeie 
compofer  plufieurs  Uures  fngulier  s Rentre  autres paracheva  le  Romani  delà  Xo-  le  r omant 
Zf,  qui  auoit  ejlè commencé par  maifireÇilles  de  Lorrù.  Iltranjlatade  Latin  en  deli  Roze' 
F rancoUBoece  de  Consolation , (srDeregimine  Principum , quauoit compofé S. 

T homas.  gr  Ouide  de  arte  amandi,  dont  il  fe  fufl  bien pafé.  Et  feit  plufteurs  au- 
tres plaifans  liures  deMondanité.  Le  corps  gi  fl  au  cloifire  des  frères  Prefcheurs  a 
'Parit.  O u,  ai  ni  que  i'ay  ouy  dire , audilt  lieu fut  mis par  are  fl  de  la  court  de  Par— 
lement.Car Ujdtlhfreres  lauoient  defenttrré,  a rai  fon  de  ce  qùil fefloit  mocqué 
Jeux , & leur  auoit  donné  en fa  maladie  y»  coffre  plein  de pièces  d'ardoyfe , que  lef- 
diBzfreres penfoient  efire argent  monnaie,  & congneurent  la^  fraude  apres  fa 
mort , & qu’il fujl  par  eux  premièrement  enterré:  ie  ne  croy  pas  qui l foit  \ray. 

^1  Ledift  Loys  Hutinne  feit pasgrans chofes  dignes  de  mtmoireparce  qùil ne  re-  it  commî- 
gna  pas  V»  an  entier, forspour  ce  que  le  parlement  e fl  oit  ambulateur , a la  grand  «««>*  «*« 
foule  du  peuple,crea  deuxCours  deParlement,  luneaParù,  & [autre  aToloze,  pî™*BJc 

& créa  V»  Efchiquier  a Rouen . 'Bien  tojl  apres  fon  trefias  Clemence  fa  \efue  ac—  A'  t oloze. 
coucha  Junfilz.,qui  fut  baptizj  & nommé lehan,  lequel  mourut  huit  iours  apres.  P^elip  “ 
*A  eefrecaufeledift  Phelippes  heritier  plus  proche  delà  couronne, futle  quarante  Pcs  v-  de 
huittiefmeroyde  France , & lecinquiefmede  ce  nom: & retint  touftourslecom—  cc  nom  * 
tédePoiBou , dont  Robert  duc  de  Bourgongne  murmura  très  fort,  difant  que  lediél  x * v*“- 
royaume  appartenait  a lehanne file  & heritiere  dudiftroy  Loys  H ut  in,  &dç_^  ^°y  de 
Marguarite fa  première  femme, qui  efroit file  dudtft  duc  deBourgongne.Maùon  France, 
remonftra  que  les files  n'auoicntonc  fuccedé  ala  couronne  de  France , tir  n y pou-  cormc  dé 
voient  fucceder  par  la  loy  S ait  que,  dont  ilfe  contenta.  ujsi  en  eut  bien  matière:  I oifberj 

car  ladiBe  lehanne  eut  pour  fon  partage  le  royaume  de  'Navarre.  1 u r n omé 

Ledift  Phelippes fur  nommé  le  Long, régna  cinq  ans.pendant  lequel  temps  le  P a-  Long; 

fe  lehan  xxij.printgrant  labeur  a mettre  paix  entre  le  Roy  &■  les  Flamans.  Ce  i/âoy  d"' 
qui fut  faiB  a la  fin,  mtyennat  quelediB  roy  Phelippes  donna  fa  fille  ai f née  Mar-  f race  ü le» 
guaritea  Loys  comte  de  N tuer  s,  qui  e fl  oit  aufiflzaifni  de  Robert  cote  de  Flan - y*™*p*eux 
dres , 0 telle  condition  & convenance  que  ledift  Loys,  mary  de  ladiéleMarguari—  Qui  empoi- 
tefuccederoit  audift  Robert  fon  ayeul  ondift  comté  de  Flandres.  ^Aufii  fut  fieu  j°nnf"“t8t 
que  les  Lépreux  auoient  prins  argent  des  Iuifzchafez.de  F race, pour  empoifonner  fontaine;. 
tes  puû&fontaines  de  tout  le  royaume  de  F rance, dont  plufieurs  m oururent.Et  in- 
formations & preuves  de  ce faille  s, furent  plufieurs  Lepreux  a N erbonne,&  ail - 
leurs, prins &brujlezfar  iuflice.  ^ Aucuns  onevoulu  dire  qu’au  moien  de  ce  le— 
diff feu  roy  Phelippes  le  bel  mourut  Lepreux,  mais  ily  avroit  contradiélionxar  ce- 
la n'advint  de  fon  temps:ains  furent  le fdillzLepreux  brufhzplm  de  cinq  ans  a— 
près fon  trefias.  Lan  mil iq.  c.xxi.ledilt  royPhe lippes  le  Long  délibéra  remettre 
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tout  fon  royaume  a \npoix  (<r  "ont  me  fur e : malt  fut  il  peruenu  lune  maladie  de 
flux  de'ventre,  de  laquelle  tl  mourut , le  tiers  iour  de  I anuier,mil  trois  cens  Vingt  eÿ* 
\n, fans  hoir  ma [le  de fa  chair , ^Acefie  caufe  Charles  le  3 el fon fere puif né  fut 
roy  apres  luy  de  quarante  neufiefme,& le  quart  de  ce  nom, en  enfuyuant  la  loy  S ali- 
quepar  laquelle  les files  ne  fuccedent  a la  couronne.  La  file  dud  Thelippes  le  Long , 
nommé  M argua  rite,  fut  mariée  auec  le  comte  de  Flandres:defque!z.  \:nt  depuis 
Loy  s comte  de  Flandres:&  dudift  L oys  VtntMarguadte  de  Flandres, qui  depuis 
fut  mariée  auec  The  lippe  s le  H drdy,filzjduroy  lehan,  fere  du  roy  Charles  cin- 
quiefme,  comme  nous  \errons  cy  apres. 

Lan  premier  du  régné  dudift  Charles  le  Belyeut feparation  de  luy  (s'fa pre- 
mièrefemme  Blanche,  fille  fécondé  du  duc  de  Bourgongne,  tant  pour  fon  adultéré, 
pour  lequel  elle  efioit  prifonniere,  quaufiije  trouua  que  leur  mariage  e il  oit  nul , a 
la  rai  fon  de  ce  que  madame  Maheult  mere  de  ladifte  Blanche  ,auoit  tenu  furies 
fions  le diil  roy  Charles  le  Bel.  Et  cfioufa  en fécondés  n ocesMarie fille  de  Loy  s dc_> 
Luxembourg , iadu  Empereur  dfitÛemagnc:de  laquelle  il  eut  un  fllz.:  qui  tant  o/l 
apres  mourut  :comme  aufifeit  ladifteMarie  en  laVlledf ffoudun:  ainfiqutle 
Xoy  ür  elle  retournoient  du paisdeT olozç:&  fut  enterré  fon  corps  aMontargû , en 
tme  ablate  de  ’N  onnains.  .Apres  le  t refit  ai  de  ladi fie  Marie, le  roy  Charles  efiou- 
fa  en  tierces  noces  I ehanne fille  de  fon  oncle  le  comte  d E ureux,  moyennant  di  fiance 
^ Apofiolique , aucuns  la  nomment  Blanche, de  laquelle  il  eut  sr.e  fille  aufii  nommée 
Blanche,  ou  I ehanne,  félon  la  Cr oint  que  Ber. G uidonts.Ondift  premier  an  du  ré- 
gné dudtftThelippes,il  donna  la  chappelle  du  chafteau  de  Toi  Fias  ,auxreligi— 
eux,  & prieur  de  fainft  Hilaire  delà  felle  dudift  lieu. 

Lan  quatriefme  du  régné  dudift  Charlesle  Bel.quifutlanmil  trois  cens\ingt 
& quatre,  'on gentilhomme  deCafcongne  nommé  lourdain  del  ifie,  qutauoit  e- 
Jjtouféla  mere  du  Tape  lehan  xxij.  qui  efioit  natif  de  Q alors,  fut  prins  prifon— 
nier  a Taris  parce  quil  auoit  mis  a mort  V» forgent  de  fa  maffe  me  fine, pour  le- 
dift  ca>,&  autres grans  crimes,  qui  luy  auoient  par  ledift  roy  Charles  le  Bel,  e» 
faueur  du  Tape,  efte  remis, fut  par  arett  de  ladtfte  court  pendu  & tfiranglé.  Le— 
dift  Tape  lehan  tint  V»  fondue  en  Quignon,  contre  Tierre  de  fcrbario,fierc_, 
mineur, efleu  en  antipape parlE mpereur  Loys  de  Bauieres.Lequelantipape,par 
autre  foncille  tenu  en  Italie , auoit  declairé  ledift  Tape  lehan  eftre  heretique.  Et 
foufienoit  ledift  de  forlario  antipape,  quel  h s v sc  H ri  st  grfes  difciplese- 
tt  oient fi paoures,  quilzjtauoicnt  rien  en  priué,  ny  en  commun  fe  qui  fut  contre - 
dift  & arrejli  au  contraire,  par  ledift  foncille  d\Auignon. 

Ondift  temps,  V»  feigneur  deTartenay  en  Toiftoufut  accufe  dherefie,  (pmis 
en  prifon  aTaris, par  le  commandement  dur oy.depuis fut  enuoié  au  Tape_,  pour 
faire  fon  procès,  & ne  dit  la  fronique  quelle  en fut  lyffut.  E t a la  lire  & entendre 
lien  apoint,femble  que  ledift feigneurfut  accufe  fans  eau  fe,  & quilfut  empri— 
fonnéfansgrand  deliberation. T outesfoisfes  biens  fai  fis  luy  furent  rettituct, com- 
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meileff  contenu  esgr ans  Croniques  Je  France,  on  fécond  volume. 

A la fin  JuJift  an  mil  trou  cens  vingt  Gr  quatre  y eut  dtuijion  entre  le  roy  dz_,  * l ‘an  mil 
France  crUroyd  Angleterre.au  moien  dun  chafleau  appartenant  audiBXoy 
de  France.es  pis  Gr  limites  de  Çafcongne,  que  lefeigneur  dc_,Montpefac  auoit  fallypar  Ici 
f rins.cr  misa  mort  les  François  qui  le gardoient.  [arcombien  quAymesfere  Fra"c°“; 
dudtS  roy  <f Angleterre  eu/l  fai#  lappoinélemcnt  dudtB  différent  .comme  tl  di-  L°iiîon  d« 
foif.neantmoins  les  Anglais  ne  Voulurent fouffrirque  lediél  accord fortijl  effet/,  Angloii. 

& chiffrent  ceux  que  le  roy  de  Francey  enuo’a.pour  auoir  lcditl  chafleau  : Dont 
leroy  de  France  fut  fort  courroucé.  Et  pour  laditle  rébellion  enuoiafon  onclc_, 

Charles  de  Ualois.auccgrojf  armée  en  Çafcongne, pour  faifir  Gr  mettre  en ft-, 
mai n le  duché  deÇuien ne.&prindrent  contre  les  Angloii  Agcnejt , la  Xeolle, 

& prefquet  eut  e Çuienne, for  s 'Bout  de  aux,  'Bayonne,  Gr faintt  Seuer.  Etalafn 
furent  données  treues  aux  Anglois,  iufques  a la  fejle  de  Pafaués  enfuiuant.  Les  * 

Angloû  au  par  auat  eB  oient  Venus  iufjuesa  Lucjgne.ou  lelian  Cuifchart  Mai-  , 

re  de  Poitiers fut  auec  bantere  difploiee,  auecles  habitant  dudttlPoidiers , & les 
7reuoBz.de  fainB  Hilaire,  & Monfierneuf  comme fes  fubicBz,.  Ainfquc^, 
iajveupar pancarte  eBant  ontrefor  deladiBe  ville , 

f Durant  IcfdiBes  treues,  Grpour  les  faire  prolonger,  madamef fabeau  femme  *yf.b<ài 
dudsff  roy  d Angleterre  Edouardle fécond,  Grfeur  dudiB  roy  Charles  lc_.Sc/,  r?y“rf  A" 
comme  elle  donn  oit  entendre  a fon  mary, vint  en  France  pour  voir fondiB  pere,&  £;*t  en  fr«n 
amena  auec  elle  fon  pkjaifné Edouardle  tiersttoutesfoùlediB  voiagefut  faiBpar  <*>  »"‘c  E* 
elle, pour  autre  caufr,  comme  recite  F roiffart.  far  elle  auoit  eBé  aduerue  que  fon 
mary  Edouard,  par  le  confeil  de  mtfire  Hue  dcMompecier , cheualier  qui  le  gou— 
uernoit  entièrement,  Gr  I auoit  rendu  Sodomite, luy  vouloir  faire  quelque  ma-mait 
tourjcomme  il  auoit fa\B  a fon  oncle  le  comte  de  LanclaBre,qu  il  auoit  faiB  mou- 
rir, & coupper  les  tefles  a vinrtdeuxautresgros  feigneurs  d Angleterre.  LadiBe 
dame  fut  tresbien  receue  en  France  par  fondiB  frère  le  roy  Charles  le  'Bel , auquel 
declairafis  doléances , Gr  comme  elle  nouferoit  plus  retourner  en  Angleterre,  fans  V 

grojfe  garde  ; au  moien  dequvyluy  promifl  dacquerirdes  ami;,  Gr  desgens , tant 
quelleVoudroit:&  qui.  les foudoiroitemai»  quant  a luy,neluy  bailler  oit  gens, par 
ce  qu'il  ne  Vouloir  faire guerre  au  roy  Edouardfonmary  durant  les  T reues. 
t^Mefire  Hue  deM mpencier,  aiuerty  de  toutes  ces  menées , penfa  incontinent  Confe;i  Je 
quefîlaroyne  f fabeau  retournoit  en  Angleterre,  fes  befongnes  iraient  mal.  A mefïirehue 
tefte  caufe feit  tant  enuers  ledtB  roy  6 douar  d[quil  gouuernoit)  quil  referiuit  au  “ om[^ 

roy  Charles  lettres  de  creance,  auec  ambaffadeurs,  qui  portèrent  paroltes,  que  ledtB 
roy  Edouard  auoit  dsnné  a Edouard  fon  filz.,  qui  lors  efl  oit  auec fa  mere  la  royne 
T fabeau, le  duché  de  Cjuienne,& tout  ce  qu’il  tenait  en  Aquitaine, de  la  couronne 
de  France,  Gr  entendait  que  ledtB  Edouard  fon  ftlz.enfetfl  hommage  audiB  Xoy 
Charles  le  Bel,  fon  oncle. Priant  outre  ledit}  roy  Charles,  quil  luy  enuotafl  T fa— 
beau  fon  efyoufejdnslaquclleilncpouoit  viure.  La  royne  entendit  bien  que  cefloit 
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d dire,& fetut  bien  dire  & remtmfirer  a fin  fier  e le  roy  Charles  la  cautelle  dudit! 
de  Momptncier. Parquoy  le  rej  C harles expédia  lambajfade:&  manda- du  Roy 
d -Angleterre  que  quand  il  verroit  le  don,  qu'il  difeit  auoir  fait!  audit!  Edouard 
fionfilz.,lereceuroit  a hommage.  Et  touchant  la-royne  btentofl  retourneroit  en 
, -Angleterre.  fefle  renonce  ne fatijfit  alentreprinfie  dudit!  de  Mompenrier,  &> 

feit  tficrire  au  Page  lehan  xxij.  quil  pcrfuadall  ledroy  (JharlesWBel  derenuoier 
laditle  T fabel^t  fondai  mdry  Edouard.  fit  que  le  roy  (harles ffforft  faire.maù 
elle  qui feauoit  la  portée  dudit!  de /ttompencicr,  iamais  nÿyoultit  retourner  pins 
compagnie.  Et  aufit  que  les  principaux  (iipieurs  d - Angleterre , luy  auoient  fait! 
feauoir  que  fielley  auoir  accompagnée  de  quelque  bon  nombre  de  Fr  an  coie fer  oient 
couronner  fin filz.,  &dcfiruire  ledit!  deMompencier,  lequel haioient  a mort. 
idoûard  le  Le  dit!  e roynef file  au  efoit  en grand  perplexité:^ Moi  an  t que  leroy  Charles 
pn'ni  p r£m  frtre  Ht  ^ 'vou^°*t  *ydir,ellc fen  alla  en  Henaut,&dcmada fecours  a lehan  de 

fonmerpar  Henaut, frere  du  comte  de  Henaut,  qui  efloit  fin  coufingermain,  &•  (un  des  har- 
fa  femm*.  fc  ffisualiers  de  U fihrefiimé.  lequel  avec  trois  cens  hommes  darmes , la  condui- 
fu  en  -Angleterre, ou  elle  fut  bien  recueillie, &f on  filzJZdouarJ par  les  barons  &f ri- 
gueurs d.ditl pais.  Et  incontinent  apres  allèrent  afieger  a Breflo  le  roy  Edouard 
Cr  Hue  deMorr.pencter,  qui  furent  prtns  prifinniers.  Ledit!  Roy  E douar  d fut 
La  terrible  enSar<^  ‘tufiere  dudit!  feu  comte  de  Lcnclaflre,  que  ledit!  roy  Edouard a- 

roort'de  * uo‘l  fini  caufifait ! mourir.  Et  touchant  Hue  deMompencicr , fut  enuoié a H er- 
h ne  de  mô-  fin.  Et  apres  fin  procès fait!  par ftntence,  on  marché  de  ladit!  Mille  furent  premie- 
pem-Kr.  rement  fis genitoires, comme  dun  Sodomite,  couppez. £r brtijlez. en  yngramftu 

douant  luy,  puis  il fut  tout  \if  ouuert par  le  ventre,  0 fin  cœunctté  ondit! fin,  (y 
ï dotiard  «I  finalement  ou  luy  trancha  la  tefie,  qui fut  enueiee  a Lon  dre  s,  & le  corps  pendu  a 
de  ce  nom,  Mn gibet.  Et  Moyla  la fin  de  ttlzsonfiillers.  Le  iour  de  "N oel enfuyuam , ledit!  E— 
gïeKrnx  douar  d le  fécond fut  priuéde fin  royaume , ürla  couronne  J -A  ngleterre  baillée  a 

fin  fdzjtdouardle  tiers  de  ce  nom , qui  depuis  fut  marte  aueela fille  du  comte  de—, 
* L'an  mil  H tnaut , nieccdudiS  mefiire  lehan  de  H enaut, condutteur  de  ladif!  fat!ion,auec 
tce.x*  vi.  meflirt  Rogier  deMortemer,  cheualier,  qui  gouuernoit  entièrement  laditle  royne 
T fabeau.  Et  ledit!  Edouard  couronné  au  iour fufditlydelar.mil  tr où  cens  yingt 
l * mort  de  ^ fix,  comme  il  ef!  contenu  en  la  Qronique  de  Froiffart.  ai 

Jtdtmard  îi.  Lan  prochain  apres  ledit!  Edouard fecondmourut  prifinnier.  —Aufii  trtfiafi 

du  r trS  fa  dn  r 9 Charles  le  Bel au  bois dcUincennes,  près  Paru , & laiffit _ 

les  le  Bel.  madame  lehannefin  efioufie;iceintle:&'  attendant  quelle  accoucha]!,  PhelippeS 
Phclippc  de  Valoù,  filz.de  feu  Charles  comte  de  Valois,  qui  ejloit  fiere  du feu  rey  Phelippes 
de  Valois  le  ‘Bel , & oncle  dudit!  Charles  le  Bel, fut  Regent  en  France , commeceluy  auquel 
\i  .de  ce  la  couronne  appartenoit,par  défaut  d hoir  majle,en  ligne  dire  fie.  Si  aduint  que- » 
no.&lvi.  madame lehanne  \efuc  dudit!  feu  Charles  le  Bel,  accoucha  dune  fille, qui  fut 
Roydc  nommée_,  Blanche.  - A cejle  caufipar  faute  defilz.,ledif!Phelippes  de  Valois , 
f rance,  tomme-,  plus  proche  delà  couronne , fut  couronné  <ÿ>  facrérqy  de  France , le  fai. 
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& de  ce  nom  le ftzitfme,  le  iour  de  la  feBe  delaT  rinité,  de  fan  mil  iij.  c.xxviif.  * ^ 

•ï  L'an  mil  trois  cens  vingt  neuf,  le  ray  dVinçleterre,  Edouard  tiers  de  ce  nom , a-  ccc  XXIX' 
presplufieurs  ambaffades  dune  part  & dautrevint  en  France  vers  leroy  Phelip—  gommage 
pesdeValois.enla  ville  d ^Amiens, luy feit foy  & homage verbaulment  de  fondu-  douartYeiîi 
chédeCuienne cr  autres  chofesquiltenoit deluy:(y promijl  quincontinent  qu)l  auroy  i hc- 
Jeroit  en  Angleterre,  grauroitparléa fon  confeiljuy  enuoieroit fon  hommage  par 
efcript,  tel  quil  ejloit  tenu  le faire.  Et  dedans  trois  mois  apres  ,luy  enuoia-j  lettres 
patentes  dud  hommage, par  lequel  il  confeffoit  tenir  duSroy  Phlippesj  caufc  delà 
courent  de  France  a bornage  lige , le  duché  de  Cuienne,  Perigort,  Lymofn , & au- 
tres terres, corne  récité  au  long  Froiffart,on  premier  volume  de  fa  Cronique.Et  par  ", 

ce  moyen  lediB  Edouard  recogneut  lediB  Phelippes  de  Valois  fon  couftn  efre  Roy 
Je  France,  llefla  conicBmcr  que  les  ^Anglois furent  induiBz^a  rendre cejte  o— 
heijfance,  au  moien  de  lavi Boire  que  lediB  roy  Phelippcs  auoit  eue  incontinent  a- 
près fon  couronnement  au  mont  Caffel,  contre  les  Flamans,  dont  furent  occis  xix. 
mil  huiB  cens,  pour  vne  confirai  ton  quil  auoient faiBe  contre  leur  cote  de  Flan- 
JresLoys.OndiB  anPierreRemy,feigneurdeMontignyLencoup,  qui  auoit  e-  vHj.' 
fiétrej  rorier  de  France,  du  viuant  du  feu  roy  Charles  le  ‘Bel,  ne  peut  paierie  reli—  occf«.’ 

ejuade fon  compte:& fut  accufï  de  plufcurs  trahi fons,&  piller  tes  par  luy  faiBcs  Pierre  Re- 
en  Cuienne. Pour  lefqutlz.  cat, furent  fes liens conf/quez.,  (sr  fa  terre  donnée  j^irT 

mefîire  Cilles  de  Soycourt, grand Efchanfon  de  France.  Et  lediB  Remy  pendu  ce, pend  o sc 
& effranglé auCthet  deMontfaucon  aParis.  * ”ng**  ^ 

Lan  mil  troiscens  trente,  Guy  de  Bretagne,  comte  de  Panthieure^tlla  de  vie  <*_.  ccc,  tren,e. 
trejfai,&  laiffa  vne  feule fille  botteufe,  nommée  l charme,  en  la  garde  de  I eh  an  duc 
de  Bretagne  fon  frere, lequel  voiant  quil  nauoit  aucuns  enfans,  tafcha  faire  f*-. 
niece  la  boiteufe  duchefjede  Bretagne.  £ t pouryparuentr,  lamaria  auec  Char- 
les de  Blois, filzfuifné du  comte  de  Blois , & deMarguarite fa  femmç_>,  qui  eBoit 
fewr  dePhelippes  le  Bel,  auec  telle  conuenance  que  lediB  Charles  deBlois,  tir  ceux 
qui  viendront  de  luy, porter  oient  les  armes  de  Bretagne.  Lefquelz.  de  Blois  ,por— 
soient  leurvray  furnom  de  Chafillon, comme  il eB  contenu  en  la  [ronique  de  Bre- 
tagne. Et  des  fon  viuantfeit  intituler  lediB  Charles  duc  de  Bretagne,  Crtuy  feit 
faire  aucuns  hommagescomme  a Vue, dont four  dirent gransguerres  depuis, com-  Detd.ici  Je 
meverronscy  apres.  Bretaigne 

^ Lan  mil  troiscens  trente &vn,  me f ire  Robert  d'Artois,  comte  de  H enaut,  qui  * ^ ^ 
auoit  effou/ilafrur  du  Roy, envn  procès  quil  auoit  en  la  court  deParlement,  tou  • ccc.  xxxi. 
chant  le  comté  d’Artois,  miB  enauantVnefaufe  lettre,  qui  auoit  eBé falftfiée  a-  Robert  J’ar 
fa  requefte,par  vne  damoyfelle  de  Bethune.mau  il  perdit  lediB  procès, &fn  con-  „°n  'cJmrde 
damné  en  groffes  amandes,  & ladtBe  damoifelle  bruflie  a Paris. Et  aduerty  que. ^ faux . cour- 
le  roy  Phe(ippes(duquelil  auoit  eBégrant familier)ne  luyvouloit  pardonner  le-  * 

diB  cas, fans  que  premier  il  comparu B par  deuant  luy , & les  P ers  de  Francç__,fn 
ftperfonne,fe  retira  en  * Angleterre , & donna  ent  entre  auroy  Edouard, que  /e_> 
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royaume  de  F rance  luy  appartenait,  & que  fil  voulait  emploier fes  parent  &amù 
[en fer  oit  r endroit  paifible.  Enluy  donnant  entendre  que? helippesle  Bel,  en 

fon  viuant  ray  Je  F rance,  eut  trois filz.&  vne fille,  quc-> fes  troisfilznommez.  L oys 
H min,  Phelippes  le  Long,  & Charles  le  “Bel,  auoient  lun  apres  lautrt  fuccede  ast- 
JiBPhelippes  le  Bel  leur pere,  & efl  oient  decedezfans  hoir  majle: &qua  caufa_j 
Je  leur  Jèur  T fabeau  fa  mer  e, par  reprefentation  Jelle,  qui  eji oit  en  ligne  JireBe , 
Robert  de  dessoit  dUt*r  ^ couronne  Je  France,  & luy  appartenait  infirment  & layaument . 
'Artois  per-  LeJiB  Robert  danois  ne  J fait  pas  tout,  taifait  la  lay  Salique,par  laquelle 

^rd^d  Ed0U  ^esfl^snt fmtedent  iamais  a la  couronne  Je  France,  ny  aux  terres  qui  en  font  te— 
tëdre 'droit  »««  p nr  appannage , & qui  font  vnies  a laJiBe  couronnr.aufi  taifoit  la  couÜu — 
en  Ucourô  me  départs,  ou  reprefentation  na  lieu,  qui  e fl  oit  pour  refondre  a ce  quil  euf  peu 
nede  ir.Ke  ^ flenepouoit fucceder  a la  courent, que toutefois le filz^qui 

Raifons  c5  "viendroit  Jelle  le  pourroit faire.Aufi  taifoit  que  JudiB  Lois  fut  in  efloit  venuç_, 
treiediâ  ro  me  fille  mariée  au  comte  d£ ureux,  duquel  efl  oit  venu  )<nfilz^quiefloit  enlignç_, 
tois'*1  Ar"  JireBe, plus  proche  pour  hereJer  a la  couronne,  (ÿ- dont  ilauoit  tflé forclos  par  les 
Vers  Je  France.  Et  que par  ce  en  ligne  JircB eny  auoit  perfenne  capable,  pour  fuc- 
ce  Jer  a laJiBe  couronne,  (sr  appartenait  audiB  Phelippes  JeUalo'u,quitBoitlç_, 
plus  proche  en  ligne  coldter dite.  LedtB  B obert  d Artois  auoit  de  grandes  aliences , 
car  il  auoit  marié  fes filles,  lune  auec  le  roy  J A nglctcrre_,  [autre  a^l  Empereur 
J Allemagne,  lautreau  duc  Je  luilliers,  & la  quatriefme  efl  oit fiancée^.  aufllz. 
du  duc  deBreban, mais  il  nelespoufa, car  leroy  Je  France  maria  ledtB  filz.  auec 
lune  Je  fes filles :&  attira  a luy  l £ mpereur,  le  comte  JeCueldres , mefire  Jehan  Je 
H enault , l £ uefque  du  Liege  & plufteurs  autres  puiJfansPrinces. 

* L'anmil  Lia  n mil  trou  cens  trente  trou  a la  perfuafton  du  Pape  Jehan  vingt  demi ( fm  e_j 

ccc.xxxi u.  roy  de  France,  fharlesroy  de  Behaigne, Pierre  roydA rragon,  leroydc__, 

auarre,  & autres gran  s Princes, fe  croiferent  Cr  entreprindrent  aller  centre  les 
T urcs  &•  ! nfideles,  recouurer  la  terre  fainBç_j.  £ t pour  ce  faire  ledtB  Pape—, 
Jehan  oBroia  la  dtcimç_>  fur  les  gens  J £glife  pour  fix  ans.  £ t pour  faire  ladi— 
Be  entreprinfe , leroy  Je  France  enuoia  vers  le  roy  Edouard fonambaffade , qui 
ne feit  rien  : car  lediB  mefire  B obert  d Artois  auoit  iagaigné  le  Vouloir  du  Boy 
£ douar  J.  T outtsfoLpar  le  confeil  des  feignews  d'Angleterre  fut  enuoiée  am- 
ba fade  vers  leroy  de_j  France, pour  traiBer  paix , qui  fut  accordée  pour  la  wc_j 
de  ces  Jeux  Boys  : mais  quand  ce  vint  a conclurre  ,par  ce  que  les  Anglais  ny  vou- 
lurent comprendre  les  £ feoffois , elle fut  rompue , qui  fut  Vn  trop  gros  malheurscar 
laguerre  en  fut  en  France , a la  grand  perte  des  Francots , par  plus  dc_,cent  dix 
ans  ,&  ne  fut  lentreprinfe  du  fainB  voiage  mife  a ejfcB.  £ t commença  le  defjy 

* L‘an  mil  Jts  Anglais  contre  les  Francoys , [an  mil  trois  cens  trente  cinq.  Lann(e_j  apres 

v n Preuoft  mtfire  Hugues  Jc_j  fercycheualier , prenait  de  ‘Paris,  & natif  de  Bourgongnc. 
de  Paris  fut  pendu  & ellranglépar  arreft  delà  court  Parlement , pour  aucuns  faux 

pendu.  Jugement  par  luy  faiBs.  Us  deux  années  apres , leroy  Edouard,  trouuamoien 
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iegaigner  les  Flamant  delaVlledeCand,&les feit  reuoher  contre  leur  comte, & 

contre  lediB  royVhelippes , par  la  conduiBc^dun  nommé  I acquêt  J'Arteuelles,  Les  flamaiu 

braffeur  Je  miel  cnladiBe  Ville, qui  autreffois  auoit  effé varia  du fruBier  du feu 

roy  Loys  Hutin,  & feit  tant  quilgaigna  les  Viles  Je  'Bruges,  HipprefBerguesfaf-  p0lir  ics  An 

(il,  & Fumes,  Au  moi  en  dequoy  lediB  comte  Je  Flandres  feignant  aller  a la. _ gloi‘- 

chajfefe  retira  nuit  cl  roy'Phcltppes.  Aufifallia  lediB  Edouard  enlanmil 

trois  cens  trente  & neuf  Je  Loys  Je  Bauieres , & des  Allemans.  6 1 ondiB  an  lef- 

diBsFlamans  parlemente  dudiB  Arteuellesfeirent  hommage  audiB  Edou—  ^ngXettTtl 

ard,  comme  aurty  Je  France,  moienant  quilprint  les  armes  efcertellées  de  France  prcnr  I«  ar 

& d'Angleterre.  Lequel  Edouard  eftoit  dnnfort  haut  courage,  chaut, &colere. 

Comme  ilmonfira  bien  quand  l'année  apres  que  ftn  pere fut  mort  cnprifon  feit  f rance  8c 
décapiter  fon  oncle  Cain,  qui  lauoit  t ouf  ours foujlenu,ala  requejle  demefire  Ho-  Anëleterre* 
gier  JeMortemer  ch  tuait  er.  Lequel  auoit  femblablement  t ouf  ours  porte  fa  que- 
relle. Et  bien  tofl  apres  au  moien  de  ce  qu'on  trouua  que  madame Tfabeau  fa 
mereef oit  greffe  du faiB  dudiB  de  Mortemer(comme  on  Jifoii)ftit  coupperau- 
diBde  Mortemer  lesgenitoires , & iceux  brufler  en  vngrant feu  douant  luy , puis 
luy  feit  trancher  la  ttfie , & mettre  le  corps  a quatre  quartiers  : qui  fut  femblablt 
mort  que  celle  de  Hue  de  Mompencier , que  lediB  de  M ortemer  auoit  pourchafeé. 

Et  auregard  de  madame  f fabeau,  lediB  Edouard  fon filzja feit  mourir  enpri- 
ftn.  E nuir on  lediB  temps  &lanm:l  trois  cens  xxx.  quatre, Cuillermus  de  Monte 

Gm'Iermni 

Lauduno  ,JoBeur  regent  de  Faris,  (<rdeTbolozt,\ini  a FoiBstrs,  auec les  enfans  jc  Laudun* 
du  roy  dé  H ongrie  ,ouil fut  regent  &■  prieur  de fainB  F aul  : ilfut  efeuabbe 
Mon  Bier neuf , ou  Je prefent  fon  corps  repofe,  & efcriuit  fur  le  droiB  ciuil. 

^ Lanmil  trou  cens  quarante , le  roy  Fhelippts feit  mettre fur  mer  quatre^,  cens  Quatrecen» 
nauires  Je  guerre , pour  aller  en  Angleterre^,  dont  eft  oient  chiefs  ^capitaines  natures  de 
mtfire  Hue  Oueret,  Nicole  Bûcher,  & Barbauaire.  Lefqueliefians  apport  de  * ^,c« 

Lefclufe , le  lendemain  delafefle  fainB  lehanBaptiflefurs-ti  afàillispar  Jeux  Anglois. 
affaux  du  rty  d Angleterre , & mefire  Robert  d Artois,  auec  leurs  nauires.  E t 
Votant  lediB  Barbauiert  ,qu't  fage  efoit  & bien  expert  fur  la  mer,  que  les  An— 
gloisauoient  pour  eux  le foletl  louant,  & le  flot  deleaue,dit  aux  autres  Jeux  capi- 
taines, qui  lz.no  fe  deuoient  renfermer  ondtB  port,  maùfe  mettre  en  plaine  rnerxt . 
que  ru  voulut faire  lediB  Buchet,difant  telles  parolles^iti  aduindrent  : Fendu  foie 
il  qui  part  ira  dicy.  Son  oppiniaflrie  futcaufedüngrant  mal.  Car  apres  auoir 
combat  u fxgroffes  heures , les  Angloiseurent  viB  oirç_j,(y furent  perdues  toutes 
lesnauires  des  François,  {y  ceux  qui  eff  oient  dedans,  for  s lediB  Barbauairç_j, 
qui fê—,  retira^  fagement  ,auec  trois  ou  quatrç_^Caleres,  Et  fut  lediB  Bu— 
chet  pendu  au  mat  de_jfonnauire ,quil  merita^bien  ,car  ilfut  eau [ç_jde~> 
laperez  tant  pour  n auoir  cr eu  lediB  Barbauairc_, , & aufsi  parce  qutlna— 

uoit  voulu  prendre  en fes  nauires  compagnons  deguerre,maispoiffonniers  Crgens 
mécaniques, lefquelzjl  teneit  a moindres  frais.  Tantof  apres  lediB  Edouard  alla 
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' afiieger  T ournay,  gy  pour  leuer  le  fiege,  le  roy  Thelippesy  alla  a grojfe  armée , ou  e- 
•filgltn*y  RoienttouslesPrinces  de  Frsmce,(y furent  tresses  accordées  dune  partir  déau- 
tre,iufquesavnan  : (y  icelles  finies, prorogées  Vn  aultre  an,  dû  requefie  de  U 

* Treurs  de  comtejfe  de  H émut  .feurdudiB  roy  Thelippes,  la  file  de  Usuelle  efioit  mariée_, 
deux  ans.  auec  lediB  roy  Edouard. 

* Lan  mil  ^ Au  r"°<*r  dudiB fiege  de  T ournay  .gylan  mil  trqys  cens  quarante, félon  U^. 

ecc.  xl.  Croniaue  de  Eretaigne , & félon  les  Croniques  dc__,  F rance^Jannée  apres,  l ehan 

n "j°rt  tiers  de  ce  nom  duc  de  Eretaigne,  alla  de  Mie  a tre fat, fans  hoirs  f>rocrcez.dç_,  fa. 

Brctaigne , chair.  Aumoiende  quoy  y eut  grojfe  diuifon  entre  fharlesde  Eloyt,filzjlu  com- 
mit ce  né.  te  de  Eloù,  qui auoit  efioufé  lehanne  boyteufe, fille  deCuyde  Eretaigne, "vicomte de 

Lymoges:(y  I eh  an  comte  de  Mont  fort,  qui  efioit  jrere put f né,  dcaufe  de  pere feu- 
lement,dudiB feu  duc  lehan,& dudiB  Çuy,  a qui  deuoit  appartenir  lediB  duchéy 
dont  le  diB  roy  : Phelippesle  Eel , qui  efioit  oncle  dudiB  fharles  de  Eloù , print  Lt ^ 
querelle  pour  luy.  Et  pour  mettre  paix  ondiB  different,  le  Confeil fut  ajfemblésc- 
B m aigne*  ^>4r‘ti  & prtuut faille  de  Id  couflume  de  Er  et  digne,  ou  reprefentation  a lieu ) le— 
aditigé  a diB  duché  de  Eretaigne  fut  adiugéaudtB  Charles  comte  deEloù. 

Charles  de  qj  fe  nonobfiant  led \B  lehan  comte  deMontfort,  fempara  des  principales  "vil- 
le s,  puh  fut  pr'ms  prifonnier:(yluy  efiant  en prifcn,fonefj>oufeparlayde  du  roy 
d Angleterre,  duquel  elle fallia,  feit  de  grojfe  guerres  audtB  Charles  de  Eloù , qui 
A ar'1Ie  en  dM°‘t  ^tS  ^ranco‘tPour^uy:^urant  lefquclles  guerres, lediB  comte  de  Mont  fort  e— 
B reta/gne"  uada  ^<s  j^ifons,  (y  allafecourB fa  femme, fille  du  comte  de  Flandres , qui  faifoit 
merueilles.  Et  apres  auoir guerroie par  vingt  (y  quatre  ans  ou  enuiron,  en  Vne  ba- 
taille qui fut  près  dfAunay  en  Eretaigne,  le  lendemain  de  la  fai  nB  Michel,  mil 
trou  cens  fixante  quatre ( qui  fut  lan  premier  du  régné  du  roy  Charles  cinquief— 
Charles  de  me^  ûdiB  fharles  deEloùy fut  occis, & foncorps enterré en  leglife  des  fordeliers 
Bloysoccis  deCuingam,  ou  depuùlediB  fharles, pour fa  fainBe  vie, gy les gr ans  miracles  qui 
tt  canom-^  ont  fiBzjpar fes  prières  gy  mérités,  a elle  canonizs  par  le  Tapç_,  Urbain 

i’-  cinquiefme. 

T rois  ou  quatre  mois  apres  ladiBe  bataille,  furent  enuoiez. . ambaffadeurs  vers 
lediB  comte  deMont fort, mefiire  lehande  ( faon , arceuefque  de  Reims,  mefiire 
Eoufiicaut  Daller  Marefchal  de  France,  gy  le  feigneur  dç_>  fjran , par  lediB  Roy 
d’entle'T'1  C^4rÛscinqUtefme,pOUrtraiBer paix  entre  lldiB  comte  > &Û  Vtfut  dudiB  feu 
comte  de  mefiire  f harles  de  Eloù.  Et  la  vigile  de  Tafques  enfuiuant,fut  faB  accord perpe- 
dam^ehî^  tMe^lmreux’  ^ar  l'jutllediB  comte  deMontfort  demeura  duc  de  Eretaigne.  Et 
ne  de  Bre--Paur  û droiB  que ladiBevefuey  auoit  &pretendoit,lediB  comteluy  bailla  a per- 
uef-  petuel  héritage,  pour  elle  gy  les fiens,  le  comté  de  Panthieure,  les  terres  (y feigneu— 
charle^de  riti^A uaugour, deCrelo, de Cuygamp, & autres plufeurs , iufquesahc-  Valeur 
B lojs.  de  vi ngt  mil  Hures  tournoù  de  rente.  Et  fut  diB  que  ladiBe  vefue  durant  fa  vie  . 

deMôtfort'  Ptr,ert*1  fa  *rmts  pûmes  dc_,  Eretaigne gy  qu'apres  J on  deces , fes  enfians 
“ °rt'  les  porter  oient  a vne  bourdeure  de  gueules  : gy  quc_,  fi  ledtB  comteJc^Montfort 
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décédait fans  hoir  mufle,  ou  que fes hoirs mofles  neuffent hoir mafle  , lcd;  fl  duché  JlIC  ie  Brc_ 
reuiendroit  aladiftevefue,  eu  afes  enfansfafaou filles.  ta:gne. 

^ Or  retournons  anoflre principalle  matière,  que  nous  auons  laifaée,pour  canti—  ^;''  vlr<!t 
nuer  les  chofes  de  Bretaigne,  qui feruent  aucuneffot, pour  entendre  le  furplus.Du-  comiciïe  de 
r ans  les  treucs prinfes  entre  les  roy  s de  France  &•  d Angleterre , & ondtfl  an  mil  lfcfafanc\ 
trou  cens  quarante  vn , Loys  premier  duc  de  'Bourbon , filz.de  Robert  comte  de  [1er-  ccc. x ! UU 
mont , qui  e fl  o it  filz.du  roy  fit  in  fl  Loys , alla  de  Mie  a trtffas.  Et  enutron  ledifl  te  premier 

temps  monfteur  fa mbtrt  Dauphin  de  XJienne  , Voient  quilnauoit  aucuns  enfans,  [,on. 1 L°UC 
JtnnalediflDauphinéa  la  couronne  dc^,  France,  Tourueuquelefifaaijnédu  te  tiltrede 
Roy faeroit  toujours  Dauphin.  Et  certain  temps  apres , ledifl  Dauphin  entra  en  LauPlun- 
la  religion  des  frères  Trcfcheurs  a Lion. 

% L'an  mil  ir  ou  cens  quarante  & trois , les  treues furent  confinât  s , & accordées  * fan  mil 
en  France  & Angleterre  faufques  a trois  ans.  Ladifle  année  ledifl  roy  Thelip-  ccc‘ 
fes  mifl  (us  la  Gabelle  en  tous  fes  pais,  for  s en  Toi  fl  ou , dont  -vient  lc_,fel , qui  efl  rance!* 
Mnecomrainflc  de  prendre  Sel  du  grenier  du  Roy,  & en  paier  tribut.  Aufai  on- 
dift  temps  ledifl  roy  'P  ht  lippe  s empira  fes  monoies , tellement  que  le  denier  Tarifa  Empiremét 
en  uallut  cinq  déni  ers  Je  Florin  du  pois  de  Florence  quarante  cinq  fols  Tarifas, qui 
font  cinquante  fax  fols  trois  deniers  tournois.  Enuiron  ledifl  temps  me faire  Oliuier 
deCliffon  JeBaron  dAuaugour,  me  faire  I eh  an  deÿrtalefaroit , me  faire  Jehan  de 
Jltomauban,T hibaudde Morillon, mtfaire  Alain  de  Quedtlhacf, uillaume  l an, 

& Oliuier  des  Brieuxfreres , mefaireVenis  du  Tlefais,  Jehan  Sttaillart , Jehan  de 
Senedauy , & mefaire  Denys  du  C ablac , tous  cheualters  Bretons , qui efloin  t venus 
xTaris  au  tournay  quÿ  auoit  afaignémonfaeur  Jehan  duc  de  'N ormandtefalzjtif- 
ni  dudifl  royThelippes , furent  prius  & tmprifonnez,apres  ledifl  tournay , &les 
te/les  tranchées, dont  le  fcandalle futgrant.  far  mefaire  Oliuier  de  Q lifpm,falz.du - pjufieurs 
dtfl  mefaireOliuier  ,fe  retira  a la  comteffe  deSttom f >rr,  O feitdeqrans  domma- 
ges  a Charles  de  Blois , tout eff ois  apres  retourna  fa  rolbe  ,&  fut  bon  François  (sr  tcn„  traa- 
fonne fiable  de  France , comme  nous  verrons  cy  apres.  Lefdifls  cheualiers  Bretons  «hcc*. 
efloin t auufezjç_,  fauorifer  les  An  fais, & faoujlenir  leurs  mauuaifes  querelles, 
faoubsombredefiruirleroyThelippes. 

l>an  mil  trois  cens  quarantefax , les  An  fais  rompirent  les  treues , grvindrent  c*  ^j"*1 
es  pais  dç_j  Xainflonge , & Engoumois.foubs  la  conduifle  du  comte  Derby.  Et  Les  angloi» 
<e pendant  ledifl  roy  Thelippes  droiffaagroffae  arméc_> , de  laquelle  aduerty  le—  tr°™^ntle* 
difl  Edouard  Roy  d Angleterre^,  tiers  dc_,cc->  nom,  alla-  par  mer  iufques 
au  port  dc_,  Lefdu(c_,penfant  auoir  fecours  des  Flamans:  mais  il  nç_,ptut. 
Tarc<L^,quc_  foncondufleur  Jacques d Arteuellc_.au moiendç^,faes trafiques  t*  miTera- 
<ÿ>  menées , auoit  eflévilainemcnr  occis,  par  ceux  de  C and, dont  le  corps  fut  inhumé  dar 

envne  abbaye  dsldonnains, puis  de fenterré , & baillé  au  chiens,  corbins , çÿ"  btfles  teuelle- 
deuorables, félon  faon  mérité.  Et  de  tout  ce  aduerty  ledifl  Edouard  le  tiers, fen  ri-  J" 

tourna:  (Jr  bien  tofa  apres  vint  par  mer  en’N  or  maudit, ou  il  fut  plufaeurs  maux,(r 

T i 
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» prêt  ra-  iufques  presVaris: &mi/l  a faciès  bourgs  de  S.Cermaintn  Laiz,  Raiz,Mof 
ris.  mots , & autres  lieux  ou  les  roy  s de  France  auoient  accoutumé  prendre  platftr. 

1 a fournie  %L<ditt roy Vheltppes a greffe puiffmct fuiuit lediff Edouard, (y fon armée tuf- 
dc  c recy,  que  s a Crecy.pres  d ^A  Veuille  en  Picardie.  Et  illec  les  Fr  ancoisfe  combatirent  a- 
ri  -o  " Mt:  ' au Sram  François. Car  prr dirent  la  bataille,  Çr 

r J.ors.  trenteciny  mji  l,mmts:&tntre  autres  gens  de  bien  du  confié  du  roy  de  France 
furent  occis  le  roy  de  Bohefme,  le  comte  d ^Alençon, le  duc  de  Lorraine, le  comte  de 
Flandres, le  comte  de  Hercourt , le  comte  de  San  ferre, le  comte  de  Vienne , (y  plu— 
fteurs  autres  gens  de  bien.  La  bat  aille  fut  longue  (y  cruelle,  & dur  a iufques  enui — 
ron  folei  l couché,  & fi  fur  perdue pour  les  Fracois  pour  plu  fteurs  caufes.La  premiè- 
re que  led'ffroy  Vhelippes  ne  "voulut  que fon  armee ferepofajl  vne  rtuiff , combien 
quelle  tuf  touftours  futuy  les  ^Anglois.  Lautre  que  quinze  mil  hommes  de  pied 
If eneuois  qui  ef  oient  deuant  reculèrent.  Lautre  pour  la  fuperfuité  des  Defemens 
des  François  qui  port  oient  manches  & chaperons  découpez.,  flotans  iufques  en 
terrç_>. 

vCalaix  af-  Ç LedtB  roy  Vhelippes  apres  ce  fie  greffe  perte, fe  retira  a ^ Amiens . Et  le  roy  £- 
tî'ë'.  . douar  d alla  a fierer  Ia\ille  de  Calatx,  ouil  fat  tout  t htuer.  Ce  pendant  le  Comte—, 
en  xainâô  Z>erby,qut  effott  enCutennne,auecgrojfe  armee  de  Gafcons,(sr  autres fetranjpor- 
¥'  & Poi-  terent  on  pais  de  Xainiïonge,prindrtntJiiirambel,  ^Aunay,  Surgieres,(y  Bt  non, 
mais  ne  peurent  rien faire  aMarans,  qui  ef  a trois  lieues  près  de  la  Rochelle.  V un 
Taillebour  allèrent  aMortaigne.quilzprindrenrt&dilleca  Luz>gnen,cu  ilzardirent la  Mit- 
print.  h,  maùne  peurent  rien  faire  au  chafleau.dtllec  retournèrent  a T ailltbourg , gui- 

gnèrent le  pont  ,prindrent  la  Mille  (y  le  chafeau,  & occirent  tous  ceux  qui  eff  oient 
d'Angclykfe  dedans.  - Apres  aller  et  a ftinff  Jehan  d^fngely,  qui fe  rendu  :(y  dillec  allèrent  au 
pend.  chafeau  deMonfereulbonnin,  qui  efl  difant  de  laMtlle  deVotffters  de  trois  lie- 

ues ou  enui  ron,  auquel  lieu  on  fai  [oit  lors  la  monnoie  du  Xoy,  (y  les  monnqyeurs ft 
mirent  endifnce,  mais  Hz  furent  tous  occis  (y  le  chafleauprins. 

Monftereul  %l"cenHnent  apres  la prinfe  deMonflereulbonninJedtB  comteVerby  alla  afie- 
bnnnin  gtt  Votffiers, qui e (l  oit,  comme  tncorestfl , mm  Mille  degrand  &■  jjtatieufeeflan— 

la' u /'il  d Hm'll  ^ Prtm,er  fa*  deuam  L porte  de  la  T ranchée,  ou  il  ne  peut  rien  fai * 

poi'cKvrtaf  re.car  les  habit  ans  de  ladiffe  Mille  la  défendirent  très  bien  , iacoit  ce  quilz  n euffeni 
(Ngc.-.  aucunes  gens  deguerre  aueceux.mais  ily  auoit  grat  nombre  de gens,  tant  des  ha* 
bitans  de  ladiffe  Mille,  que  plufteurs  autres,  q ui  au  moien  des  guerres  ft fl oient  re- 
tirezen  icelle,  auec  leurs  biens.  Lediff  comteDerby  Moiant  que  laMiUeefloit  trop 
forte  par  ce  coujlé  (y  quil  nypourroit  ri  tn  faire,  apres  auoir  Meu  tout  le  circuit  fort* 
t ftdera  quelle  efloit  mal  formée  du  coujlé  du  Pont  „ Achart , iacoit  ce  que  leflang  y 

foitt&Meit  ducoujle du  Vont  al oubertMn  moulin, appelle  le  msulin  Cornet , (yM- 
ne  ch  au  fée  au  trauers  de  la  riuiere  du  Clan,  par  laquelle  il penfa  bien  quon  entre- 
voit facillement  en  ladiffe  Milice,  mais  que  les  habitant  ny  prinffent  garde. 
Le-,  lendemain  afiega-,  ladiffe  Mille  dudtff  coujlé  dc^V  tnt  achart , ou  tou» 
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les  habitons  de  ladilteMille  allèrent  en  armes, pour  la  defendre, Moians, quelle  ejloit 

mal  fermée,  & ne  mirent  gardes  es  autres  portes.Et  cependat  que  partie  des  lAn- 

gloit  les  amuf oient  ace ftege d'autre partie, dont  on  nefe  doutoit, entra  en  la  Mille  par 

la  chaufée  dudiB  moulin  Cornet.  Et  de  ce  aduertu  ceux  qui  eft oient  au? ont  ^4-  ia  n;ne  de 

chars,  laijferent  tout,  & chafcun  printfuitte  qui  peut  par  les  autres  portes:mau  ne  " 

peurenc  tant faire,  quilnenfujlocc'uplusdefept  cens,  tant  hommes , femmes , que 

petit  enfans,  dont  on  ne  fai  foi t épargné,  qui  fut  Un  mil  trois  cens  quarante  &ftx , 

dont  iaycy  fai  ft  quatre  lignes  en  riihme.  * ta»  mil 

, • -i  ■ r eccxlvi. 

Lan  mil  trou  cens  quarante  &Jtx 

J)es^4ngloû  fut  le  fiegeaftn 

Veuant  Poiftiers  a P ont  ^ Achart , 

Mais  il fut  prins  dune  autre  part. 

«J  Si  fut  la  Mille  dePoiftiers  toute  courue  & robbée , qui  ejloit  pleine  de gr ans  biens , Poîâîerj 
tant  deshabitans  que  des  extranges,lefqutlz.  fy  eft  oient  retirez^.  Et  fut  le  'Palais 
bruflé  en  partie,  & aucunes  eglifes  pillées  de  leurs  chajfes , reliques , & aornemens 
précieux.  Ledift  comte  y demeura  douze  iours.plus  leufl  tenue  ftleuft  Moulu:  car 
tout  le pais  d Aquitaine  trembloit  deuant  luy,  au  moiende  fa  conduire  , 
grand perte  de gens  de  bien  que  lediftroy  P helippes  auoit faille  a Crecy.  Froif — 
fart  dit  que  les  ennemis  ne  daignèrent  emporter  que  lor, Urgent,  & les  pannes  fi- 
nes, & autres  precieufeschofes,dont  ilzjl floient  trop  chargez,:  ürdemour a ladifte 
■ Mille  toutcMague , ouuerte,  & ny  laiffa garni  fin  leditt  comtr.car  il  nauoit  aftez. 

gens  pour  ce  faire,  au  moiende fagrandeur  &ftacieufieBandue.  Et  fin  retour- 
na a fainB  / ehan  d ^Angely,  ou  il  fut  bien  receu:& a ceftecauf : leur fit plufteurs 
banquets  &gr ans  dons.  Et  dillec  retourna  a ‘Bourdeaux , ou  il  donna  congé  *_• 
ceux  de fin  armée.parce  qu'il  non  auoit  plus  ajfaire  pour  lors. 

^ Si  le  duc  T)erby  faifiit  lien  du  couBi  de  Cuienne.S douar droyd  Onglet  errent  » L* 
fefforcoit  de  faire  mieux  a Calai x quil  ternit  aftiegé,  qui  n eB  oit  lors  fi  grand  cho - c C * ***  ' 
fequonpcnfi:mais  MnepttiteMille  fur  la  mer,  difficile  a auoir:par  ce  quelle  a dune 
pan  les  marais,  & la  mtr  de  l’autre  part.  T outesfou  a prefint  eft  Mne  bonnes  & 
fortfMtlle,au  moiendts  fortifications  qui  y ont  tBe failles  depuis  pdr.  les  ^Anglais. 

Or fut  long  temps  le fiege  deuant  la  Mille  de  falaix , ou  les  habitant  ttndrent  bon, 
tant  quilz.eurent  Mtures,  enattendant ficours  du  roy  de  France , lequely  alla  fa- 
née fon filial  ehan  duc  deFlormandir.mais  n'ypeurent  rien  faire, &fin  retour- 
nèrent. Et  de  ce_.  aduertis  les  paoures  habitons  qui  Mtuoient  de_jchtens,chats, 
dreheuaux , le  tiers  iour  d^4ouB,lan  mil  trois  cens  quarante^)  fipt , Iturcrent  * L'an  mil 
l,tdiBç_,  Mille  audift  Roy  À Angleterre,  par  telle-  compoftion  que  tous  les  ha-  «c.xlvij. 
bilans  dicelle—  finirent  leurs  Mies fituucs,  auenme  robbe—  [tulle ment.  Et  fi— 

rendirent  audiït  Roy  P helippes , qui  les  receut  en  pitié.  £ t les  enuoia-  par 

les  'villes  de—  France,  & commanda. u quelles  principaulx  diceux  fuffin 
pourntusdts  premiers  offices  qui  yacqucroitnt  en  France. Et  ledifl  Roy  E— 
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douar  d remplit  ladite  Ville  de  falaix , de  s gens  qu'il  enuoia  quérir  a Londres,  &> 
Autres  villes  d'Angleterre.  Et  depuis  lefdiBs  Anglais  ont  toujiours  tenu,  com- 
me encores  tiennes, ladiBe  ville:  Laquelle  commet  ejl  an  t du  comté  de  Cuines, Ap- 
partient a mefiire  Ixys  de  UT remaille, vicomte  dc_,  Thouars.  Et  afinquonayt 
mémoire, du  temps  de  Ia  prinfe  de  ladiB  civile  de  Q dlaix,ie n ayfaiB  deux  pe- 
tites lignes  en  mettre. 

Lan  mil  troys  cens  quarante  fept, 
i L Anglais pr tnt  falaix,  comme  on  fcet. 

LadiBe  année  mil  trois  censxlvq.  on  mois  de  Iuillet,  mefiire  Alain  deHourde- 
ry , cbeualier  , fionfeiller  du  Rqy  en  fa  court  de  Parlement  a 'Paris, fut  pendu  & 
ejlranglé  au  gibet  a Paris  ,par  are  fl  contre luy  donné, pour  certaines  enquejles 
quilauoit faulcemem failles, en  Vnecdufe , contre  G cru  au  le  comtes  ,aduocat  en 
N ormandie.  En  lannée  mil  trois  cens  xlix.  le  roy  Phelippes  acquifl  de  fes pro- 
pres deniers , de  me f ire  Imbert  Dauphin  de  Viennois , le  pais  du  Dauphiné.  Dont 
le  Roy  bailla  quarante  mil  efcuts pour  vne  fois , & paia  outre  audtB  meftre  Im- 
bert ,tant  qutlvefquit , dix  mil  F lorinspar  chafcun  an.  Aufi  acquifi  lediB  an 
le  comté  de  Roftllon , Sardaigne , les  “Baronnies , villes , grcba/lellenics  de 

Jrlontpeltcr , & leur  appartenances  : le  pris  de  ladiBe  vendit  ion fut fx  vingt  s mil 
efcus  dor , lors  aians  cours. 

* fan  mil  Lan  mit  trois  cens  cinquante  ,treues furent  accordées  entre  les  Francoys &les 

♦ Lftrcfpa»  Crie  tiers  iour  dîAoufi  dudiB  an , lediB  roy  Phelippes  alla  de  v/c_>  a 

du  rov  phe-  trtjfas , aiant  laage  delvij.ans^lan  defon  régné xxiij  .eylaijfade  fa  première 
VaîT*'^  'JH*  madame  1 ehanne  de  Bourgongne , trois  enfans , lehan  duc  de  Norman— 

ia  en  fins,  die , qui  fut  roy  apres  luy , Phelippes  qui  fut  le  premier  duc  dOrlcans , & Marie 

qui  fut  duché ffe  de  Brebant.  Blanche  fa  fécondé  femme,  qui  ejloit  file  du  roy  de 
Nauarre  ,demoura  cncetnBc  dune  fille, qui  fut  nommée  lehannc_, , Cr  depuis 
mariée  au  duc  de  G eronne.  LediB  phelippes  de  Vallois  confirma  les priuileges  de 
la  ville  dePoiBiers. 


H Aufiifut  lediB  l ehan,ondiB  an  duc  de  Bourgogne, a caufe  de  madame  I ehan- 
ne première  femme  dudiB  feu  roy  Phelippes  de  Valois  fa  mire,  qui  ejloit  fille  dç_j. 
Robert  duc  de  Bourgongne  par  ce  que  par  le  decezje  Phelippes  lejecodfilz.de  Phi- 
lippe s le  premier , qui  ejloit filzjdEudo filzjludiB  Robert , lequel  Phelippesmou— 
rut  fans  enfans, lediB  roy  J ehan  f empara  dudiB  duché  a luy  appartenant, no feu- 
lement a caufe  deladiBe  lehanefa  mereheritiere  dudiB  Phelippes  lefecond.mais 
aufii  par  putffance  de  fief  : par  ce  que  lediB  duché  de  Bourgongne  ejl  Vn  appenage 
de  France ,qui  ne  tombe  en  quenoille par  ladiBe  loy  Sahque, de  laquelle  auons  parlé 
cy  diffus. Et  pour  entendre  corne  ladiBe  l ehanne  euft  peu fucceder  audtB  Phelippes 
lejecond,  ejl afauoir  quç_,lcdiB  Robert  duc  de  Bourgongne  auoit  Vne  feur  nom — 
meeMarguarite,  qui fut  mariée  auec  Lqys  H ut  in,  cime  ilejl  diB  dejfus:^rlaijft 
lediB  Robert  Vne fille, cejl  ladiBe  Ithancf  mmedudiBPhehppes  de  Valois, & Eu- 
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io  quieut'mfilz.nomméPhelippes , lequel  mourut  auant  luy  , (y  lediBPhelippeS 
laiffa  'mfilzjtomméPhelippes  le fécond , qui fucceda  audiB  Eudo,& parce  fut  duc 
de  Bourgongne,  gyala  rai  fon  de  ce  que  lediB  Phelippes  /c_> fécond  neufl  aucuns 
en f dns,  ladsBe  l ebanne  deuoit  eflre  fon  heritier  e.  Ence  temps  eut  cours  par  tou- 
te UC  bref  tenté  \ne  mortelle  (y  peflifere  maladie  qui  e fi  oit  auec  crachats  de fang: 

&eflo'tt  fi  contagieuse,  quonnen  mouroit  feulemetpour  communiquer  lunauec 
(autre,  mais  auft  pour fe  regarder.  Ve  forte  que  de  cefle  maüadie  mourut  plus  de 
U tierce  partie  des  hommes,  femmes,  & en  fans  de  laChreflienté. 

Des  chofes  qui  aduindrenten  Aquitaine  durant  le  régné  du  Roy 
Iehan , premier  de  ce  nom,  cinquanteuniefme  Roy  de  France: 
auec  autres  faifti  &geftes de  luy.  Chapitre  III.  Iehan 

EN  (année  du  trefias  JudiB feu  royPhthppes  de  Valois , quon  difoit  mil  trois  premier 
ens  cinquante,  Iehan  fon  filmai fné,  duc  de 'Normandie,  (y  de  Bourgongne , de  ce  nô 
fut  couronné roy  Je  France,  tfy  auoit  ia  quatre  enfans,  Charles  qui  fut  dau—  1 i . roy  de 
phi»  de  Viennois,  l ehan  qui  fut  duc  de  Berry  JLoys  qui  fut  ducdViniou,  (yPhe-  France. 
lippes  qui  fut  duc  de  Bourgongne.  / 1 auoit  aufi  trois  filles,  lune  fut  mariée  auec  le 
roy  JeNauarre, (autre  auec  le  duc  de  Bar,  (y  [autre  auec  le  duc  deMilan.  Il  eut 
lefdiBzjnfans  de  madame  Bonne,  fille  du  roy  de  Boefme,  qui  efloit  decedée  ïan-~ 
née  prochaineprecedente.  £ t bien  tofi  apres  auat  que  fe  faire  couronner  fut  marié 
en  fécondés  noces,  auecmadame  lehannecitejje  deBoulongneyefue  de  fcuPhe— 
lippes  duc  de  Bourgongne.  LediB  roy  Iehan  rejfembla  fort  au  roy  Phelippes  fon 
pere.car  il fut  defigrant  courage,  quoneques  ne  doubla  homme:ne  luyfeit,ne  mon - 
fra  beau  femblant  ,filne  laymoit.toutesfoisfonregne fut  plein  demifrres. 

^ Lan  premier  de  fon  régné,  il  retira  contre  les  ^Anglais  la  ville  de  fainB  Iehan  raina  lehï 
Vangtly,  a luy  apparttnant:parce  quelle  e fl  deçà  la  Charante.  Et  tes  „ Anglois 
prindrent  alemblce,&-  partrahifon,la)>ille (ychafieau  deCuines.  Et  le  dix—  le»  Fricoi». 
neufiefme  iour  de  N ouembre  enfuiuant,  dudiB  an,  quon  difoit  miltroiscens  cin—  * f- 
quantcgyvn  ,mefiireXaoulcomteVeu,(ydeCuincs,{y  Connefable de  France, 
pour  certaines  trahi fons  par  luy  confiirées  auec  le  royd  Angleterre,  luy  e fiant  fon 
prifonnier,  contre  le  roy  de  F rance, fut  décapité  en  l hofl  el  de  Nielle  aP  arts,  a heu- 
re de  matines, felonlesgransCroniques de  F rance, <y fut  enterré  aux  ^Augu- 
finslediB  comtiVeu fut  baillé  a mtfiire  Iehan  JVirttis , &le  comté  de  Cuines, 
demeura  a fa fille,  (y  heritieredaquelle  puis  peu  de  temps  auoit  efiémartéc._,  auec 
mefireCautier  duc  J Athènes,  dont  aefeript  maijlre  Iehan  Boccace,alafin  de 
fon  liureVes  nobles  malheureuxtou  ildiB  q fespredeajfeurs  efloiet de  Cau!r>& 
comtes  de  Brenne.gr  que  pour  conquérir  lediB  duché  dZdthenes,  qui  a fon  perç_,  De  Gantier^ 
appartenait, fondiB perefut  occis, (y  le  filmai fnédud Cautier apres,  envne  autre 
bataillc_cCrfevoiant  ainfi infortuné fin  alla  a Florence , dont  il  fut gou  utrneur  ucnnslcs  fe1 
par  long  temps, puisfen  vint  en  France, au  feruice  JudiB  roy  Iehan, qui  le  receut, 

&luyfeit  degransbiens:(y  en  premier  lieu  te  maria  auec  la  fille  JuJ  Xaeul  com- 

^ T "Î 
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teT)eu,  & de Cuineslapresil fut  Connefable  de  France, comme  nousverronsçy  a- 
près.  Ilefoit  homme  plein  de gr  ans  lettres  Latines  Gr  Grecques, hardy  Gr  prudent 
enguerre.  'Deluyfontyffusles feigneurs delaT remoille , quoy  que—, foit dudtft 
mefireCautier  d ^Athènes,  acaufe  dune  dameMarie  de  Sully-, fille  Gr  Çeule  heri- 
tier e de  mefire  Loys  de  Sully  ,qui  ejloit filz..  dun  de  Sully,  Gr  de__>  la  mere  dudift 
mef  ire  Gautier  d\Athenes  qui  eftoit  duchefed  ^Athènes,  Gr  comtejfe  d EU am- 
pes , Gr  de  Dreux.  Laquelle  Marie  de  Sully  fut  marïet  auec  me fl ire  Guy  de~>  U 
T remoille , defeendu  de  me fl ire  T ’mbaut  de  la  T remoille , qui  fut  occis  contrôles 
T ur  es, lors  que  le  roy] ainft  Loys  y fut  prins  prifonnier. 

^Apres  [execution  de  iuflice faifte  en  la  perfonne  dudtft  comte  7)  eu,  le  Rqyfeit 
Çonnt fable  de  France  Charles  d Espagne,  quil  auoit  marié  lan  precedent  auecla 
file  de  Çharles  de'Bloysducde  "Bretagne  ,&luy  auoit  donné  le  comtédEngou— 
lefme , dont  monfeur  Çharles  roy  deN  auarre , qui  e R oit  gendre  dudtft  roy  1 ehan, 
Gr  marié  auec  fa  première  file  [channe  ,& autres  Princes  furent  mal  content: 
G> • de  ce  print  occafion  ledift  royde'N  auarre , lan  mil  trois  censliij.  de  faire  occire 
ledift  Çharles  d Efpagne , en  fon  lift,  en  la  Ville  de  Lai  pie  : duquel  homicide  furent 
participans  Phelippes  de  Nauarre  ,fere  dudtft  Charles , mefire  Codcffroydc 
H er court  leur  oncle , Gr  autres  Barons  de  Normandie , efquelz^le  roy  Jehan  fut 
contrai  nft  pardonner  : par  ce  quilzfef  oient  declairczjontre  luy,Grqu  il  doub - 
toit  qutlz,  receujfent  les  „ Anglois  en  Normandie  ,Gr  en  ce  faifant  appoinft a V» 
different  qu'il  auoit  auec  ledift  roy  de  Nauarre, touchant  le  comté  de  Çhampagne, 
dont  il  luy  promif  bailler  recompenfe.  Et  néant  moins  ledift  roy  Je  N auarre  re- 
quif  pardon  au  roy  lehanjen  plain  parlement, dudtft  homicide, qui  luy pardonna. 

Lan  mil  trois  cens  cinquante  deuxPape  Çlemet ftxiefme  mourut  en  Quignon: 
Gr  fut  efu  ‘Pape  le  Cardinal  dHofience , natif  de  Limofin , nommé  ERienne. 

^ Aubert , qui  auoit  efié euefque  de  Clermont  : il  fut  appelle  1 nnoetnt  fziefme. 

^ Lan  mil  trois  cens  cinquante  v.  an  moien  de  ce  que  ledift  roy  de  Nauarre  auoit 
amené  de  fon  royaume  deux  mil  hommes  en  N ormandie  en  fon  comté  d Eureux, 
pour  nuire  au  roy  l ehan  ( dont  tout effoisfe  voulut  purger  ) leroy  d ^Angleterre  E— 
douar  die  tiers  ,enuoia fon  flz^aifné nommé  Edouard prince  d C ailes,  Gr  duc 
de  Cuienne , auec  grojfe  armée  par  tout  le  Pais  de  Languedoc , mefmement  aTo- 
lozg,Nerbonne , Gr  autres  terres  appartenant  audift  roy  / ehan,  & brufa  Grpil- 
la  La  plupart  dupais.  Et  de  [autre  part  ledift  roy  £ douard  mena  vnt  autre  armée 
a^Authun  .pour  la  prendre , mais  Une  peut  : Gr  alla  apres  luy  le  roy  lchan,iuf— 
que  s a S . Orner , ou  ne  le  Voulut  attendre , car  il  fe  retira  Çalaix , & dillec  en 

Angleterre Surlafndudift  an, du confententem ent destrouettats pour re_. 
ajfemblez. . ,fut  déterminé  que  pour  le  fouftenement  des  guerres  du  Royaume  dç_j 
France , tous  les  nobles  G)  non  nobles  officiers, gens  dEglife , bourgeù , marchant , 
mécaniques,  Grlabourcux, payement  les  fubfdes  qui fenfuiuent.  Scauoir  efl  ceux 
qui  auoit  ni  rentesgeneralles  ou  foncières , offices,  lenefces , Gr  autre  reucnu,paie- 
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relent  au  roy  \n fouit  four  livre:&  que  Us  autres  qui  n'auoient  revenu,  faieroient 
chafcun  dix folzjpour  le  plus,  le fort  portant  le  faible.  quoy  faccorJerent  toutes 

Us  "villes  de  F rance, for  s la  ville  d rras,  ou  furent  occi*  dixhutB  hommes  de  ceux 

eptt  voulaient  leuer  ledtB  impos.ilzfvrcntpvgnis.  Car  le  dtxfeptiefme  tour  d 
uril  delan  apres  enfuiuantje  ray  Jehan  feit  prendre  cent  des  plus  grans  JelaJiBe 
Ville,  qui  auoient  efécaufe  de  ladtBe  rébellion,  dont  les  aucuns  eurent  tes  te  fies 
couppées,  les  autres  furent  pendus  (y  e/l  rangiez,  & les  autres  retenus  prtfonniers. 
^ Ondtft  an  mil  trois  cens  cinquante  fix,  ledit 1 roy  deNauarte,  lemardy  apres  la 
micarefme  dudtff  an,  a commencer  lan  a la  noRre  Dame  de  Mars , a/Jtmbla  on 
chafleau  de  Rouenlou  efoit  Charles  füzjiifné dudiB  roy  lehan  & duc  de  'Nor- 
mandie, pour  dtfner  auecluy ) le  comte  de  H ercourt,  les  feigneurs  Dej/reaux,  dç_, 
Crauille , de  Clermont,  tnefi ires  Lqys  &•  Guillaume  de  H ercourt feres  du  dut  com- 
te de  H ercourt, lefeigneur  de  Friquant,le  feigneur  de  T omebeuf&le feigneur  de 
JttaubuéyoM  chevaliers:  folinet  Doublet,  1 ehan  dePantalu  efcuiers,  tous  lefquelz, 
auoient  conjjiiré&coniuré  contre  ledtB  roy  lehan, avec  lediB  roy  de  N auarrefors 
lediB  Charles  duc  de  'N  or  mendie,  lequel  comme  il  ejl  a conieBurer,  veu  ce  qui  fe- 
ra diBcy  apres,  auoit faiBfcauoir  lentreprinfedeladtBe  ajfembléz^,  au  Roy  fon 
pere.  Car  fecrettement  lediB  roy  l ehan  fe  trouva  ledtB  iour  a Rouen, &•  en  fa  com- 
paignée  le  comte  d ^4 ni  ou  lun  de  fes  en  fans,  Thelippes  duc  d Orléans  fon  frerç^, 
mefiire lehan  d^drtoiscomtcDeu,  &■  autres  ,iufques  au  nombre  decent  hommes 
armez,,  tous  grans feigneurs,  (pgens  de  main.  Etparlhuis  derrière  .entrèrent 
tndiB  chafleau, ou  ilztrouuerent  lefdiBzducs  deNormandte.roy  deN  auarre,& 
autres  de (fus  nommez,  qui  difnoient,  defquelzil feit  mettre  partie  en  prifon.  Stu- 
pres difner fur  vn  efchavfftut,  quil feit  foubdainement  faire, feit  defcapiter  en fa 
prefence,  au  champ  appelle  le  champ  du  par  don, ledtB  comte  de  H er  court  JediB  fei- 
gneur Je  Crauille, ledtB feigneur  de  Maitbué,&'  Coltnet  Doublet.  Et  aur  egard 
duroyJeNauarrefongendre,  le  feit  mener  prifonnieren  la  tour  du  Louvre  4-, 
far  is,  & lefdiBzFriquant  & Pantalu,  es  prif ms  du  ChaRellet  de  Paru. 

Sur  la  fin  du  meisde  luing,  mil  trois  cens  cinquante  &•  fix,  le  duc  LanclaRr<z_, 
Sdnglois,  & mefiire  Phelippes  fiere  du  roy  de  N auarre,  en  hayne  des  chofes  fuf- 
dtBes , allèrent  en  N ormandte,  avec  greffe  armées,  ou  Hz  firent  plu fieursgrans 
maux.  Et  de  ce  aduerty  leroy  fen  alla  a [encontre  deux,  &■  les fuiuit  de  ville  en  vil- 
le,  iufques  a Laigle.  Puis  de  R ourna  fon  armée  ver  sT ours, parce  que.^  lors  n'eu/l 
peu  endommager fes  ennemis,  au  moien  desgrans fourefz  qui  eR  oient  autour  du - 
dtBlieu  Je  Laigle.  Et  aufit  qu’il  fut  Jeutment  acertaini  qu  S douar  J prince  Jc_j 
C ailes,  &■  duc  Je  C vienne,  e/loitparty  de  ‘Bourde  aux,  & entré  on  pais  de  de  Ber- 
ry, ou  il  met  toit  tout  a fac,  & quil  auoit  prins  prifonn  iers  aRomorantin  les  fri— 
gneurs  de  Craon,  & de  Bouftcaur,  & fen  alloit  en  T ouraine.  Ce  que  tout  es  fis  ne 
feit  lediB prince  de  Çalles  Edouard.  Car  fachanr  que  le  roy  l ehan  alloit  a T ours , 
ilfe  deRournavers  ‘PoiBiers.  Ou  le  fuiuit  le  roy  J ehammau  ledtB  Edouard n r *■ 
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tra  en  la  Viüe,  &fen  alla parquer  cn)m  champ  enuironnéde  Vgnes.quon  apprüoit 
Jrtauptrtuis,  entre  w»  petit  Vllage  appelle  Beauvoir,  & U Haie  dcNouaillé , a vnr 
lieue  ou  environ  de  ladtfte  Ville.  Ouquel  lieu  ledift  Edouard prince  de  C ailes,  fç_, 
fortifia  au  mieux  qu'il peut, par  le  moyen  defdifttsVtgnes,yqutly  auoit  lors for - 
ce  de  buifons. 

Leroy  lehan  qui  auoit  toute  le  noble fe  de  P rance  auec  luyfarreftaen  la  Vide 
de  Chauuigny,  ai fiant  dudift  Poifticrs  de  cinq  lieues  ou  environ, y dudift  camp 
des  Anglois  de  quatre  lieues  ou  enuiron:&  idée  diuifa  fon  arm  ée  en  trois  batailles, 
pour  aller  afaillir  les  Anglois,  le  dixfptirfme  iour  de  Septembre  dudift  an  ,mil 
trois  cens  lui.  Ou fe  trouva  le  Cardinal  dePerigort,  que  le  Tape  Innocent  vi.  natif 
du  pais  de  Lymofny  auoit  envoie, pour  traifttr  paix  entre  les  Fracois  & les  An~ 
glois,  (r  en feit  plufieur s allées  &"senues,  de  larmée  du  royleha,  alarmée  du  prin- 
ce de  Galles,  & de  l'armée  dudift  prince  de  C ailes  a cede  dudift  roy  leloan , qui fut 
pn  grand  mal  pour  les  François.  Car  ce  pendant  les  Anglois  fe fortifièrent  Êt ft  de 
prime  face  les  François, qui  de  leur  nature  font prompts,  & ne  talent  rien  a gui- 
gner les  batailles  par  mines  & dif émulations,  comme  les  Italiens , Vénitiens , &• 
ESpagnolz.,ilz.cufcnt facilement  défait}  zjefdiftz.  A nfois,  ce  que  biencognoif 
fait  ledift prince  de  Codes,  lequel  feit  de  beaux  ofes , <y  mefmemcnt  de_,  fen  aller 
auec  fesgenf dormes,  & rendre  au  roy  tout  ce  que  les  „ Anglois  auoient  furprins  en 
fon  Royaume. 

^ Leroy  I eh  an  auoit  congneu  par  expérience,  que  les  Anglois  nauoienttoufouri 
t enuceqmlzjtuoient promis,  & penfoit  bien  que  quelque  promeffe  queluy  f.Jl  le— 
dift  Prince  de  Codes,  ne luy  en  tiendroit  rien.  A ceiïe  caufe,y>oiat  quslzjtefloient 
que  deux  mille  Anglais  armez.,  fx  mille  ar  chier  s,  y quatre  mille  hommes  depiê 
& quenfon  armée  y auoit  Vngt  y quatre , tant  Vues  que  Princes, trois  cens  la- 
nières, y cinquante  mille  combat  ans,  ne  Voulut  accepter  [offre  dudift  ‘Prince  dr  ■ 
Cadcs,nelereceuoiracompofttion  forsquctous  les  Anglois  fe  rendijfcnt  a f<* 
mercy.  Ce  que  ru  voulurent  faire  les  .Anglais,  difant  quilzjtynuient  mieux  mou- 
rir en  honneur,  que  Vture  en  reproche,  dont  ledift  Cardinal  fur  fort  deflaifant. 

S"  Apres  tous  ces parlement, le  Lundy  dixneufefme  iour  du  mois  de  Septembre. J, 
mil  trois  cens  cinquante &fx, ledift  Roy  lehan  donna  la  faut  au fdtftz.  Anglais 
en  leur fort , lefquelzjtpres  long  combat  donnèrent  la _ fuitte  aux  gens  de  pié  dc~, 
Fr ance,  pour  lagrand  habondance  du  traift  quilzjir oient  contre  eux.  Et  a la^ 
fuitte fortirent  de  leur  camp,  en  vne  merueilleufe  harditffe fur  les  François  qui  fe 
mirent  endefordre,  &tuerent  tant  quilzyoulurcnt  defdiftz.gens  de  pii.  Et  apres 
chargèrent  fur  lesgensde  cheval  :lefquelz^,oula plus  part  diceux,  furent  fcmbla- 
blemtnt  defaiftz, ..  Et  ne  demourerent  pour  reftfece  que  le  Roy  I ehan.'Prince'oail- 
lant  y hardyfes  enfans,  y autres  Princes , y gros  Barons, dont  aucuns  deux 
furent  occis , y les  autres  prins y retenus  pri fermiers.  Et  entre  autres furent  oc- 
çis  le  duc  de  Bourbon , ledift  duc  d Athènes, lors  fennefable  de  France, monfeur 
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I eh  unie  Clermont  marefchal,  monfieur  Ceojfroy  Je  Charny,  qui  port  oit  Lauri— 
fiame,  mettre  Régnant  ChauueauSuefque  Je  Chajlom,  & pluficurs  antres  yiuf- 
que  s au  nombre  Je  hui  fl  cens  Cheualiers  tsr  Efcuyers, tous  gens  Je  nom , fansles 
gens  Je  pié,  & au  très  gens  Je  chenal , quon  ne  congneut  entre  les  mors.  La  plus  pa  rt 
defquelz.gensde  nom , (sr  cheualiers,  furent  apres  congn eus,  & enterrez,  aucuns 
dcuxauconuentJes  fieresMineurs,  &les  autres  au  contient  de  s fere'Pref  heurs 
dudiff  Toiftiers,  qui  feront  nommezjy  apres,  afin  que  leurs parens  (garnis  les  re- 
congnoijfenty en priant  Dieu pour  eux.  Et  au  regard  du  Roy  1 eh  an , apres  qu’il  ft 
fut  défendu  iufques  a la  mort  exclupuemenr,  atîfii  bien  que  fifl  jamais  H ebrieu, 

■ Crée,  ne  Latin  (ji Froijfart  dtB  vérité)  il fut prins prifonnier,&  auec luy  mon—  Lcspr  îfon - 
■fieurPhelippes  font  quart  filz.,  monfieur  I acquêt  Je  Bourbon  comte  Jc_,  Ponthieu , nicr<,  & en- 
fie rt  du  feuduc  Je  Bourbon , monfieur  lehan  J _ Artois  cote  Deu,  monfieur  Char- 
les fonfiere  comte  de  Longueuilley&plufieurs  autres  gros  feigneurs.  Et  fie  fauue- 
rent  monfieur  Charles  Vauphin  Je  Vienne  &Juc  de  "Normandie , monfieur 
Jehan  duc  de  Berry,  & Loys  duc  JM  ni  ou  tous  enfant  JudiB  Roy  Jehan,  auec 
monfieur  Phelippes  duc  JOrleans  leur  oncle.  Pour  la  mémoire  Je  fipiteufeiour— 

« née,  ién  ayeyfaift  quatre  lignes  en  mettre. 

jjanmiltroiscenscinquante&'fixy 
Le  Roy  1 ehan,  apres  mainte  taille 
Fut  prins,  (sr  maint  sPrinces  occis, 

Parles  Mngloû  en  Jure  bataille.  * 

Extraid  prins  on  Conuent  des  frères  Mineurs  dudid  Poi— 
diers,  desCheualiers  occis  a Iadidc  bataille,  & autres  gens 
de  France,  qui  furent  enterrez  en  leur  Conuent. 

Chapitre  I I 1 1. 

f^Ecy font  les  noms  Je  ceux  qui  ont  efté  enterrez.chez.les fier es  Mineurs  Je J 
X^Apciftiers,  au  temps  Je  la  defeonfiture  qui fut faiRe  dsuanc  ladiffe  ville , l'an 
miltroûcenscinquantefix , le  Jixneufefme  jour  du  mois  de  Septembre^,  a» 

tour  Je_>  LunJy. 

Premièrement  les  Cheualiers  qui  f'enfuiuent. 

Monfieur  le  duc  J'MtheneSyConnefia-  Mefiire  lehan  Je  Life. 

ble  Je  France.  Mefiire  CrùMouton  Je  Chambely. 

ld  Eue fque  Je  Cha fions.  MefiirePierre  Je  [hambely  fonfiere. 

Monfieur  oindre  Je  [hauuigni  ficôte.  Monfieur  Je  Qjafieau  Vilen  Jefham- 
Mefiire  Loys  JeBrofie. 

Mefiire  Lehan  feigneur  Jc_j  Milly  en  Mefiire  lehan  Je  Montigry. 

'Berry.  Mefiire  Jehan  Je Maumont. 

Mefiire  Ceoffroy  Je  Charuy  en  Cham—  Mefiire  lehan  JeBow bon. 

Mefiire  Phelippes  de  Boutcnniüitr. 

Monfieur  JcMontituanl  Mefiire  Hue  JeMaiüt. 
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M ejüre  Geoffroy  Je  faintl  Digier.  Monfteur  Iehan  Je  Mi \rehta».'  ^ 

M ejlire  ^ iymery  Je  la  'Barre.  MonfieurCuifcher  Je  Q hantylon . 

M ejlire  Cuillaume  Je  Blefe.  Monfteur  ^Ancehn  Je  far  tu,  feigne*i 

Mefire  Iehan  Je  Crillon.  Je  Hes . 

Monfteur  Je  Chine  ffeigneur  Je  RaJe-  Mefire  Guy  Jes  Barres , feigne*  <fe_, 
monJ.  fhaumoy. 

M onfîeur  C 1er  in  JeCheruesl  Mefire  I ehan  Je  Cluys. 

M ejlire  BauJin  Je  Cargalingaen.  Monfteur le Bourgne  JePrit, 


Mefirt^Anfeau  Je  H ois. 
Mefire  Miche  au  Je  Pommoy. 
Mefire  RicharJJe  Beaulieu . 
Mefire  Cuillaume  Je  Fuille, 
Mefire  HugUes  Bonnin. 
Monjieur  Danée  Je  Melon. 
MefireCuillaume  Je  Creuent. 
Mefire  Guillaume  Je  Linieres , 
Mefire  Oliuier  Je fainB  Cilles. 
M efire C uillame  Je  RomeneuiL 
M fire  I ehan  Je  franches. 


Mefire  T uon  Ju  Pontfeigneur  Je  Ro~  Çuimon  lPery. 
cheferuiere. 

Mefire  Cuillaume  Je  Mongy. 

MeJSrelehd n Je  T igny. 

Mefire  1 ehan  BrigJene. 

Mejlire  Iehan  Je  'Noire  terre. 

MefireCuillaume  Je  Paty. 

Mefire  Robert  Je  Qialus. 

M efire  ^AJam  Je  Beau  vilier; 

McfireBonnabes  JeXoges. 

MefireTJynits  Je fainB  Denys. 

Mefire  MacéJeCros  bois. 

Mefire  boys  Je  Nully. 


Les  Efcuiers. 

B ernarJ  Je  Vouzenac. 

Robert  mef ire.  GilesMiraument. 

GuycheuxJe  M arconnay. 

CirarJJe  Pierre. 

Cuillaume  Je  la  Fojft. 

Robert  Je  la  Roche. 

Pierre  Je  Bras. 

Iehan  Ribriche,  feigne*  Je  Carbon. 
Celart  Ceraufant. 

HtPartJe  H anpe  Jours. 


Çuillaume  Je  la  Iarracert. 
Çuillaume  (jriau. 

Oliuier  Je  R ofay. 

CirarJ  Delcc. 

Ber ar  J Je  Lemont. 
Hcymonnct  Embert. 
lobert  Jbirtois. 

XicharJ  Je  UenJeL 
Cuillaume  Seurin. 
JehanJuFlume. 
JehanDeJlear. 

Cuy  Je  Bournay', 


Mejlire  Symon  Oyenjtuiüe,  & Henry  Le  Moine  Je  Ment  igny  1 
fon Jrere. 

Monjieur  Je  fhamprecour. 

Mejlire  Cuillaume  Sauuage. 

Mefire  Cuillaume  Ju  RetaiL 
Mejlire  Seguin  Ju  (Joux. 

Monjieur  le  BuJan  Je  Roche  Jagon. 

Mejlire  Raoul  Je  Refay. 


Çuinet  Je  Buyjfon. 

Iehan  Je  B rinac. 
fmbert  Je  Chamborant, 
Brunet  Daugun. 
lehanSarrin. 

Pierre  Je  fainB  Dénié, 
Perrine  Je  Tache. 
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FreryPate. 

Iehdn  Dynie. 

Le  Petit  Dinchequin . 
lehannot  deMoutaubis. 

Ieliuet  Buffdrt. 

Iehan  de  BourmeuiSe. 

I eh  an  Martin. 

^Ardeuyn  deldT ouche. 

Cuillaume  de  Las  fange. 

Le  petit  Bidault  de  la  Xochedragon. 
qPlufeurs  autres  corps  occis  a ladifle  bataille , par  licence  de  [Official  de  Poi- 
Siers,  tr  duMaire de  ladUleyille , furent  amenés  encharettes,par  lefdsBs  freres. 
Mineurs  en  icelleïUle  de  Poifficrs,  & enterrés  en  de  grants  fofifes  en  leurs  çyme - 
titres,  qui  ejl  hors  l Eglife.leiour  de jainR  U aient  in, onditt  an  mil  trois  cents  cin- 
quante & ftx.  Et  furent  faites  obfeques  honnor allés  par  toutes  les  Egliftsfon- 
stents , & Monaferes , aux  defpens  des  bons  Bourg  ois  fi  icelle  difte  'utile.  \ . , y y?_ 

% Ce  fontles  noms  deceulxquifurentcnterrcsen  l’Eglife  des  freres  Prêt 
chcursdudtâ  Poiûiers,  que  i'ay  prins  S^xtrafâs  du  liurc  quonappd- 
lc  le  Calendrier  dudiâ  Conuent,&  traduiôsdc  Larinen  Francoys, 

Chapitre  V. 

LE  duc  deBourbon,  de  ld partie  dextre  dugrant  aultier.  '•  • -v  A-iv.'.  • 

LeMarefchalde  Clermont,  at/f i de  l autre  coufé.  • i'.vA':'.  vn.  ■•••  - 

^Au dejf mis, près  deluy.Mefire ^Aubert danger.  V v*V 

*Apres  Itsyje  Vicomte  de  Xechechouart. 

On  meilltu  du  cœur,  ^Aym er  de  la  Xochefoucault.  < . 

*A  l entrée  du  cœur,  a main  dextre,  mef ire  Iehdn  de  San  ferre. 

En  la  Chappdle  de  laMadaleine,  mef  ire  Ieban  de  fainil  Didier.  • v • • - 

En  ladicle  Cbappelle,pres  du  mur,  T ibauld de  Laual.  V 

En  la  chappelle  des  ^Apo fret, près  du  mur,  mef  ire  T ornas  de  Motus. 

En  la  chappelle  nofrcDamt,  mef  ire  Gaultier  dcMontagu.  . 

^Apres  luj,  mef  ire  Tlaoul  Xabinard.  . • 

En  la  nef,  près  delà  porte,  mefire  Ieban  Ferchault.  ' ■'  ...  ù\vu.  V.\ 

Très  de  luy,  mefirePierreMarchadier,  & Heliot fon jrere.  . 'va». \n\-A 

Dauant  limage faintt  Michel,  mefire  Oliuier  de  Mouille.  A . 

De  l autre  coujlé,  mefire  Phelippes  de  Forges.  . . 

Deuant  la  grand  porte,  mef ire  Guillaume  de  Bar,  & mefire  Jehan  de  ’Ruüy. 

% Ceulx  qui  font  es  cloifres  dudit  Conuent. 

Le  CheualierMyloton. 

Mefiire  I eh  an  de  Chambes. 
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Mefiire  ItbdnMacillon. 

Mettre  Oliuier  defamB  C torge. 

Mefiire  T mbirt  de  fiiinB  Sdturnyn . 

Mefiire  Ithdn  de  Ridde.  . " 

Mefiire  Hugues  Oddrd. 

Mettre  Cilles  Chercbemont. 

Mefiire  I ehdn  de  Senyce. 

Mefiire  CUluume  dcVigoyne,  (y  Jbn fils.  ' v*i 

Mefiire  lebdn  Drouyn  de  Met  s en  Lorrdine. 

Mefiire  Robert  dfAulndy. 

Mefiiri  hhdn’Ddnntmdrye.  ' -irçwv*! 

Mefiire  lebdn  de  Lding:  uwtt\.».  - / }'' 

MefitreSymon  de  Renouille.  v ; 

MefiirePbelifpes  dePierrefiBe. 

Mefiire  Cutlidume  deMoufendc. 

Mefiire  Cuilldume  deMiners. 

Mefiire  Rdoul  le  Soute  Hier.  Mefiire  ‘Pierre  de  ld  Rochete. 

Le /rigueur  deld  Fdyete. 

ZJng  „ Allemdnt , nomme  £ rrois Pincerne. 

Mefiire  Soulenuille,  Vicomte  d'Mumdlle. 

Mefiirt I ehdn Fretdrt.  \ ' Ji\;\  .v' 

Mefiire  RobertVducre . 

Mefiire  lebdn  ld  Cdrde , v»  appelle fils  de  Roy. 

Mefiire  Loys  Defcrinel.  ' 

Mefiire  lebdn  de  XJernicourt. 

Mefiire  Pierre  Mudouyn. 

Mefiire  lebdn  de  Uernoil. 

Mefiire  1 ehdn  deMontmoùllon,  & fou fils. 

Mefiire  H uguelin  de  Udulx. 

Mefiire  lebdn  d' Mlmdigne. 

Le feigneur  ’Defirdigy. 

Mefiire  Hugues  de  T intes. 

Le  feigneur  de  fdinB  Cilddr. 

Mefiire  H enryMichiuer. 

Mefiire  lebdn  de  Brie.  . 

Mefiire  Rdoul  Seil. 

Mefiire  Symon  deSle/y, 

Mefiire  Henry  de  Ldundy. 

Mefiire  Girard  de  H tlcbemances. 

Mefiire  Courrad  Cuenif. 
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Me f ire  Hugues  Orry  de  Melle.  . - 

MtfireThmasde  Baignel. 

MefirePierre ‘Bâillon.  "i 

Mef  ire  Seguin  de  Ctuys.  ;v.'  ■>.Æi  . 3 

^ En  trois fouffes furent  mu  plufeurs  autres,  defquels  on  rte  fait  les  noms  & fur- 
noms  j tir  v duoit  Le  corps  SunCheualitr , qui  portoit  vng  efeu  de  gueules  ,aVHg 
cbeueron  d'or.  Et  de  tous  les  “Princes , Chtualiers  (?■  Seigneurs  dejfus  nommés ,les 
drmes  furent  painflts , afin  de  perpétuelle  mémoire , esfieges  defdiflsconuens. 

Freijfart  a efeript,  que  ladiflc  bd  taille  fut  le  "vingt  dcuxitfme  tour  de  Septembre 
[an  mil  trois  cent  s cinquante  tir  fept  : mais  pdr  lef lifts  exrraiffs , qui font  vérita- 
bles, appert  que  et  fut  le  Lundy  dtxntuftfme  iour  dudtfl  moys  de  Septembre , l'ait 
mil  trois  cents  cinquante  fix.  le  croy  que  ledifl  erreur  de  Frotjfart  ne  procédé  Jfj 
luy, mais des  Imprimeurs.  . v.vt  . ^ 

%Les^dnglqys  furent  fages , tir  n entreront  en  Iddifteville  de  PoifHerï,pafct 
quilsfedoubtoient  de  cent  Lances, qui  efoytnt  demourées  en  lait  fie  ville  deChau-  ■ * " c l * 
uigny,don  t efloit  Captai  ne  le feigneur  de  Xoye.maisfe  tindret  en  lekr  camp.quilz. , . , ! f'  ff 
auojent  bien  fort  if e,  ou  ils  menèrent  leurs  prifonniers.  Et  recite  Froijf trï,  qu'au  7*ianorînc£ 
foupper  ,/ePrince  de  Galles  feruoit  lateflenuhe,leXoy  Jehan,  qui  auoyr près  :‘3:lA 

luy fon fis  Pheltppes:le  Xoy  leprion  defaffoirpres  de  luy{  ce  qu'il  ne  "Voulut,  difant  le  p,-tenT 
qu'il  n appartenait  au  fubiefldef ajfeoir  deuant fon feigneur ‘.maisledifl  Prince"  foopper  du 
de  Galles  faifoit  pis,  car  il  tenait  prifonnierfon feigneur:  qui  eftoyt  crime fuffifant  *0y.Uhïn' 
p ourluy  faireperdre  ce  quiltenoit  du  Xoy  a foy& hommage  lige.  - 

Le  lendemain  au-tnt  iour  fePrince  deÇalles  biendccompaigné  ,fenaUa-,&  ",nf. 
prinft  fon  chemin  droiff  a Bourdeaulx  ,fans  entrer  es  villes  fermées , parce  qu  il 
menait  auec  luy  ledit!  Xoy  Iehan,  iufques  a ce  qu'il fufien  lieu  de  fur  accès.  I >e_j 
l'autre  pan  monfteurlei>aulphin,  / ehan  duc  de  Berry,  &•  Phelipes feres,  enfans 
dudtfl  Xoy  Iehan  ,fen  allèrent  droit  a Chauuigny,  auec  monfeurPhelippes  duc 
J Orléans.  Etenuoyerent  aPoifliers  le  feigneur  deXoye , tir  fs  cent  lances  pour 
la  garde  dcladiflevillc , ouïes  Anglais  ne  Vouloient  entrer:  & de  Chauuigny  f en 
allèrent  a diligence  aparis,  ou  ils  a/femblerent  les  Efats,auquinziefmeiourd'0-  La  troiief- 
ffobre  enfuyuant,pnur  traiflerdela  deliurancc  dudtfl  Xoy  Iehan,  tir  atdtres pri-  Mt*  a par“- 
foniers.Mauils  (e  departientfans  rien  faire,  par  la  conduire  de  meftreEftien- 
nele  Coq  euefque  de  Lan , dEflienneMarctl  Preuof  des  Marchant  deParis.Ou  "seconde  re- 
commencavne mutinerie , & defobeijfancef  grande^,  desParifens  enuers  leur  bflllon*  p» 
Xoy  , que  tout  le  Xoyaulme  en  fut  en  danger.  Et  fut  lors  le  nom  & l'honneurdes  DeMirce| 
Francoys  transporté  en  Aquitaine , ou  tous  les fubiefls  du  Xoy  (mcfmement  en  Pwoft  des 
Languedoc  ) fabftinerent  de  porter  anneaulx , tir  aultres  bagues  a or  & d’ar — ^ 

gent , de  tous  vefemtns , esbas , tir  pajfetemps  ioyeux,  dc_,  tous  banquets  & bon-  f«  niaûc*. 
nés  cher  es , iufques  a ce  que  leur  Xoy  fut  deliuré.  Et  auec  ce , par  la  conduire  ° 
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Csr  f dgeconfeil  Ju  comte  Jddrmignac,  lors  Lieutenant  JuRoyendiilpa'is,  f dé- 
cor dirent  les  fubicfls faire  cinej  mil  liâmes  J armes  chaf : un  a Jeux  cheuaulx,  mil 
fer  gens  a cbeual,  mil  arbalefiiers , cr  Jeux  mil  couflrilliers , tous  foudoyis  pour 
vng  an. 

^ LeDaulphin  ( qui  par vng  temps  fut  appelle  Lieutenant  pour  le  "Roy  Je  France , 
«ÿ*  depuis  Regent) fut  par  Jeux  ans  ou  enuiron  engrant  Joubte  Je  fa  pirfonna  > cr 
tout  le  Royaulme  en  merueilleux  Jangicr,  par  la  malice  JuJiB  ■MarcelPreuoJ ? de 
! Paris,foubtenu  par  ledift  Coq  Euefque  Je  Lan.  Car  premièrement  lediff  Preuofi 
ne  Voulut  que  la  monnaye  que  le  Daulphin  auoyt  faiLl  forger  ,pour payer  lesgenf— 
Jarmes.eufi  cours:  parce  quelle  efloyt foible.SeconJement  a la  requefieJudiff  Pre- 
uofi furent  priués  Je  leurs  offices  .vingt  & Jeux  Confeillcrs  JuRoy  .tant  défit.. 
Court  JtParlement  Je  Parie, que  Je  fa  Chambre  Jes  Comptes.Tiercementquele- 
Jiff  Preuofi  fi  fi  clorreles  boutiques  JeParis,cr  commanda  a toutes  gens  Je  mefiitr 
prendre  les  armes  contre  le  "Daulphin, pour  le  Roy  Je  "Hauarre , Juquel  il  ait  en  Joie 
briefuement  la  Jeliurance.  T outes  lefquellts  chofes  le fage  Daulphin  enJureir,e» 
u L*m  m.  attenJant  auoyr  ayJe  Jes Efiats  Je  France,  qui luyauoient promis foulJoyer  trente 
ccc-  l«j-  mil  hommes  pour  vng  an.  Le  marJy  apres  Pafques  enfuyuant,  Jelanquon  Jifoit 

prisonnier  * *n‘l  trois  cents  cinquante  fept.le  Roy  Iehan fut  emmené  JeSourJeaulx  en^An- 
en  Kng\ctcr  gin  erre  t ou  il fut  bienreceu,  Cr  hinnorablement  traitte , pour  vng  prifonnitr  & 

. . obtint  \reues  pour  vng  an. 

% Onmoys  JOflcbre  enfuyuant  yparlecommanJement  JuJiB  Preuofi  Je  Parie 
j (auquel monfieur  leDautphin  efloyt  contraint  obeyr)les  efiats  furent  afiemblisa 
Nauirré  * Paris, fachant  leJiB  Preuofi  qu’au  iourfur  ce  afiigné  le  Roy  Je  "Nauarre  feroyt  mit 
hon  de  pri-  hors  Je  prifon  ( comme  il  fut  par  mefiirc  I ehan  JePiquigniCheualier , qui  en  a— 
foD'  uoyt  la  garde  on  chafieau  Daleux)  Cr  fe  trouua  lediB  Roy  Je  "Nauarre  en  ladiBt 

ville  Je  Paris  bien  accompagné. Et  le  lenJemain fi  fi  ajfembler  lc_,  peuple  an  pri  tu 
■ Clers,  cr  illec  enferme  de  prédication  , leur  remonfira^  que  tous  maulx  a du  chus 
en  France,  proceJoient  Ju  mauluaisgouuernement  du  Roy,  cr  Jaulcuns  fes  En - 
, fans.cr  aulnes  leurs  Couuerneurs.cr  comme fans  caufe  Cr  raifon  il  auyi  efi idc- 

tenu  pri  fonnier  -.moyennant  lefquelles  perfuafionsgaigna  le  peuple  JeParis.Etle 
- • . lendemain  leJiff  Preuofi  JesMarchas.Cr  maiflreRobert  de  Corbie,\ouluret  con - 
train Jre mofieurleDaulphin  a bailler  audtB  Roy  deLiauarre  tout  ce quil  Jtman- 
Joit.crJefaifl  en  eut  la  plusgrad partie, en  at  'edant  certaines  copaigniesde genf. 
_.n  5t  Jarmes,  que  monfieur  le  Daulphin  auoit  mandées , cr  qui  vindrent  incontinent  a- 

r • près,  Jut  lediB  preuofi  cr  les  Pari  fient  furent  mal  corens. Et  la  première fepmaine 

; Ju  moys  Je  I anuier  enfuyuant,  pour  monfirer  leur faRCo, cr  qutls  efi  oient  tous  du 

u%  C hap- party  Judift  Roy  de  N auarre.prinJret  chappero  Jeliurie  feauoir  efi, des  coullcurs 
& Perfe'C<trcn  ce  ttmps  tn  ne  port  oit  chappeaux.mais  petits  chaperons. Et 
dciXtTiûii.**  ceficmutincrie.vers  la  fin  JuJiB  mois  Je  1 anuier, Perrin  le  Marc  changeur  oc- 
cifi  en  trahifon  l ehan  2 aider , treforier  Je  monfi eur  le  Daulphin,  en  la  Rue  neuf- 
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ut fainB Marry  de Paris:  puis femitt  en fianchife  enlSglife  dudiB  S.  Marry'- 
de  laquelle  il  fut  mishors , traîné  au  gibet  , pendu  (srefrangli , par  les  officiers  Je  Ja7iUt 

monficur  le  "Dauphin:  & trois  iours  apresa  Lt pour  fui  fit  Je  l Eue f que  Je  Taris,  occis, 
fut  d’ fendu  & mit  en  terre fainB  e , par  ce  quil  auoit  ejl'e  prins  en  franchi fe_j. 

OndiB  temps  les  ^Angloit.nonobjlant  les  treues  qui  encore s duroienr  .prindrent  la  ftes'par  le* 
Ville  & chajleau  d Eflampes,  dont  c fl oit  feigneur  monfeur  Loys,  qui  auoit  tfiou-  Anglois. 

Je  la  ïefue  du  duc  diAthenes  fille  du  comte  Deu. 

^ Le  I eudy  de  la  première  fpmaine  du  Qtrefme  dudiB  an  mil  iij.  cens  cinquante 
&fept,  lediBMarcel  Preuofi  des  Marchant  fioubfienu  du  Roy  de  "Nauarrcffl 
affembler  deuant  le  palais  de  Paris , tous  lesgens  de  mtjher  en  armes.  Etenfai- 
fant  ladiBe  affemblée , tuerent  maijlre  Pierre Dacy  SdJuocat  du  Roy  en  Parle — w 

ment  ,preslaMagdelaine . ^ dpres  ladiBt a ff emblée faiBefidtB Preuofi , & fes  p;crrc DiCi 
complices  auec  luy , entrèrent  on  Palais,  (sr  en  la  chambre  iemonfieur  le  Dauphin , Aduocat  «a 
ou  ilz^occiretft  en faprefence  mefire  lehan  de  fonfolaniMarefchal  de  Champa—  occis 
gnç_  jû'mefire  Robert  de  Clermont  fitarefchalde'Normandie.  St  contraigni- 
rent monfeur  le  Dauphin  ,pour  la f cureté  de  fa  perfonne, prendre  la  liurce  dudicl 
iPreuoff, qui efoit  chapperon  myparty  de  rouge  drpers:  & lediél Preuofi prinSl  lafolle 

le  chaperon  de  monfeur  le  Dauphin , qui  efoit  de fine  morée , quïl porta  tout  /c . 1,ar‘* 

long  du  iour.Les  corps  deces  deux  bons  Cheualiers  furent  misfur  latabledemabre  adiré  Ju 
en  la  court  duPalaù,  ou  furent  iufques  a vtfyrts^ puis  furent  portezJcnuiBcn  l'rcuoft  d« 
lEglife  ftinfte  fatherine  du  Mal  des  Efceliers , ou furent  enterrés  de  nuiB , fans  Marcham* 
folenniti.  Et fut ftift  ce  cruel  exploiB  en  abfence  dudiB  roy  de'Hauarre. 

%Onmoys  dfAuril  enfuiuant , de  [an  mil  trois  cens  cinquante  huiB , ceux  </c_.  L.jn  m ;1 

Champagne fe  tailler  et  gens  d Egltfe(?autrcspourfubucnir  aux  affaires  duRoy-  ccc.lviii. 
au  me  de  France.  Et  on  mois  dcMay  enfuiuant , lediB  Roy  deTBauarrefen  alla  ^ "’prcuoft 
a Paris , luy  & lediB  Preuofi  des  Marchant,  feirent  trancher  lesteflcs  Henry  ^'rads. 

Jxlefiret , & Perret  maifre  desPont  s, & efcarttllerleurs  corps  parce  qui  H ttnoiet 
le  party  de  monfeur  le  Dauphin.  Et  ondiB  temps  commença  la  mauuaife  l ac- 
quérie de  3eauuoifn,qui  efl  oient gens  ruraux , & pat  fan  s dudiBpdis , affemblez. 
iufques  au  nombre  de  \-ingt  cinq  ou  trente  mil.  Lefqutl^abbafiirentplufeurscha- 
teauxdudiB  pais, &occtrentplufeursgentilzzhommes, leurs femmes, O'  enfant: 
fraudent  confipiré  de  dt  Bruire  & défaire  toute  U nobleffe  dudiB  pais.  Leur fu- 
reur commença  a l entrée  du  mois  deMay  dudiB  an  mil  iij. cens  cinquante  huiB 
dura  iufques  ala fin  du  mois  de  luing  enfuiuant  ,ouilz.  furent  tous  JeffaiBs , tant 
par  lediB  Dauphin,  que  par  lediB  Roy  de  Hauarre  quiprinB  leur  [appitaincs 
nommé  J acquêt  follet  qu'il  fifi  defeapiter  ,& efcarteler  en  la  Vile  de  Clermont  en  i.aiaquerîo 
3eauuoiftn  : & fut  occis  plus  de  Vingt  mil  defdiBs  paifans  a diuerfes  fois.  Cejle  * .®“u' 
etmpaignée fut  appelléeU lacquerie parce quilzjjloitmtout'vejlus de  laques. 
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le*  armées  ^ ^tucommancemcnt  du  monde  I utile t dudiBan,  monfeur  le  Dauphin  aduer- 
du  um-  ty  quelediB  roy  deNouarre,  accompagné  de grant  nombre  dJdnglou  ür'Nauar- 

Ko'y d’cN à-  rott,ejloitallta  Par  h,  pour auoir U Xegence du  royaume, droiffavnc armée  dç_, 
uarrcprcs  trente  mil  hommes,  drfen  alla  celle part,  & logea  au  bois  de  V incenney.lt diB  Xoy 
de*N  auarre  ejloit  logé  a ftinB  Denis  : mais  Hz.  feirent  certain  accord entreux. 
P ar  lequel  mofteur  le  Dauphin promifl  bailler  audiB  Xoy  de  "N auarre,  pour  tout 
ce  quildemandoit  dix  milliu.tournois  de  rente,  & quatre  cens  mille forint, paia- 
bles  acertains  termes. ‘Promirent &iurerentfur  le  précieux  corps  de  i e jv  s,  te- 
nir leditf  accord :mais  des  le  lendemain  lediB  Xoy  deNouarre  brifa fon  ferment 
&promt ffe,  &ff  entrer  les  Langlois  en  la  'ville  de  Paru:  dont  ne  fut  contât  mon- 
Jieur  le  Dauphin, (^délibéra  affaillir  Paris  Jutais  a la  requejle  de  f^drceuefque  de 
Lyon  ( que  le  Pape  / nnocent  fizjefmey  auoit  enuoi épour  traiBer paix)çr  de  ma- 
dame Jehanne  mere  dudiB  roy  de  Nouarre,  lediB  accord  futronoué:& outre  fut 
dtft  que  touchant  la  punition  que  monfeurle  Daulphin  requeroit  ejlre  faiBe  des 
rebellions  deParis,  quelle  fertit  faiBe  ainf  que  ladiBe  madame  Jehanne , le  duc 
d Orléans,  & le  comte  d'EftampcsCoràonneroicnttÿ' cela faiB  &•  conclud,mon— 
peur  le  Dauphin  fjl  départir  fon  armée,(<r  fen  alla  au  lieu  du  Val  la  comteffe. 
*tti  habî-  ^ Oraduint {commeDieu'voulut) qu'en  abfence  dudiB  Dauphin  , les  habitons 
«ns  de  Pa-  deParUchafferent  hors  leur'ville  les  ^nglois,  & en  tuer  et  la  plupart:  parlemoy - 
uluph;n,ie  tn'  **hmg  dtclaréesgr ondes  Croniques  de  France,  & en  Caguin  qui  les  fuit.  Et 
contre  le  incontinent  fut  mandé  monpeur  leDauphin,  qui fen  alla  a Paris,  ou  il  fut  receu 
Marcha  m ’ tottuftTnent  Par  1“  habitons,  qui  congnoiff oient  le  tort  du  Xoy  de  N auarre,  & do- 
it le  roy  de  diff  Prtuofl  desMarchans.  Et  comme  lediB  Preuofl  voulu f remettre  en  ladiffe 
Nauarre.  'ville  les  ^Lnglois  & leurs  alliez., four  piller  les  maifons  par  luy  recommandées  & 
Jignées,  comme  recite  F roiffart,  lehanMaillard  ,lun  des  gardes  de  la porte  dç_, 
Ata  Ba/hllc_, , fiB  commotion  contre  lediB  Preuojl,  qui  vouloit  faire  bailler 
les  clefs  a lofer  an  deMafcon,treforicr  du  Xoy  de  ’N  au  arreten  laquelle  commotion, 
qui  fut faiBele  dernier  iour  de  I uillet  dudiB  an  mil  trois  cens  cinquante  huiB , tt* 
peu  deuant  la  nuiB,  lediB MarceljreuoB  desMarchans  fut  occis,  &femblable- 
blement  Phelippes  GuineufSymoP  aumier , Iekan  de  Lijle, Cites  Marcel, Iehan 
Porret  le  ieune,  & autres  principaux  conduBeurs  de  ladiBe faBion  & mutinerie: 

puis  furent  deJj>ouillezjousnudz.&traifnezfur  les  carreaux,  iufques  en  la  court 

fainBe  Catherine  du  t'aides  Efcoliers.  LefdtBes  grans  froniques contiennent, 
que  lediB  Xegent  & Dauphin,  fen  allaa  Pari,  apres  lediB  exploiB , au  mande- 
ment &ala  requeffe  des  Tarifent.  Et  des  le  lendemain fi/l  prendra  prifonnier 
Pierre  Cilles,? ierre  Caillart  cheualier  & capitaine  du  Louure , lehan  Prcuoft, 
Pierre  le  'Blond,  maijlre  Pierre  dePuiJfer  Uduocat  en  Parlement , & maijlre 
lehan  Codart  ^Aduoc at  on  Chajlelet , <«_  tous  lefquelz. fî(l  depuis  copper  les  telles, 
parce  quüzjiuoient  fouflenu  &nourry  ladiBe  faBion,  mutinerie,  & rébellion. 

Ç Depuis  le  mois  dfÿloujl  dudiB  an  mil  trois  cens  cinquante^,  huiB,  iufques  au 
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tncu  J ^Aur'tl  enfuiuant,  quonJi [oit  mil  trois  cens  cinquante  neuf,  les^nglois  * ‘Us  - 
& K auarroU,foubzfauR oritéJuJtR  Roy  Je  Flauarre,prinJnnt plufieurs  ailles  glo/s  mil 
Cr  cbafeaux  en  TicarJte,  Çafinou,  & Seauuoifin,  & furent  maigres  Je  toutes  ,lrcs<kiri' 
les  riut  erres  qui port  oient  bat  eaux  a T arts.  & auregaraJela  "ville  Je  ToiRiers , te - 
Jtoit  toujours  pour  le  roj  Je  France,  (sryauott garni fon.  OnJiRmotsJ^Auril  fit 
Xoy  l ehan  enuoia  les  JemanJes  quefaifoitle  roy  J ^Angleterre pour fa  Jeliuran - *Le!cflatz 
ce.  T ourle  [quelles  ouyr , &yaJuifer,les  EJlatzfurent  aftmble^a  Taris,  & nç_,  rcfufent'ce 
Voulurent  accor  Jer lefJiRes  JemanJes, parce  que leJiRRoy  J’^lngleterre  Jtrnan ■ 9He.,ts  An- 
Joit  la  plus  part  Jes  terres  Je  France,  maisqymerent  mieux  [oubli  enir  les fais  Jet  £j‘ dcmî' 
guerres.  Et  onJtfl  mois,  le  "vingt  Jeux  officiers  quiauotent  efféprtuez^  Je  leurs  of—  officiers  re 
[ces  a Taris, par  le  feu  Treuoff  Jes  marchans, y furent  reflituez Tuis  vers  la  fin  p ro 
du  mois cf^Aouf,monfeur  leDauplnn,  & leJ,  royJe'Nauarrefirent paix final- 
le:par  laquelle  les  terres  JuJiRroy  JeFlauarre,  qui  e fl  oient  faifiesfiuy  furent  Je-  re; 
liurées,&ilpromifi  chajfr  tous  les  Anglais  qutlauoitenfa  compagnie.  OnJiR  de  m^noie. 
temps  16 feu  fie  Roy  valott  lij.folz^parifs. 

% OnJtR mil  ccc  .lix . les  Jinglois  qui  efi oient  en  Çuienne , auoient  ia  occupé  *!•’»»  mil 
Vue  partie Ju pais  JcToiRou.  Et  parce  qui  l fut  bruit  qui Izyoulotent  aller pren-  ^'defiru- 
PoifticrSttjui  tenon  encor  es  pour  U Roy  de  Frdncc  . , & q uautresj'oislejdiflz^  ^,on  Io 
%yJngloù feff oient fortifiezjn  labbaie fainR  Cyprian,  qui  efi  ioignant  laJiRe  vil-  g**  JA; 
le,  (y  au  fi  au  T rieur i SM  art  i n Je  Ligugé,  qui  ef  a Jeux  petites  lieues , la  Çar-  Cyprian  de 
nifonqut  efloit  pour  leroy  auàtR  ToiRiers, fifiabatre  la  plus  granJ  partie^,  Jes  Po^,e"> 
tnaiffsns  Je  la  JtRe^Jbbaie  telles  l>abitansJeSamarue,<yrautres3ourgadei  cir-  enrédcU-. 
conuoiffnes,  allèrent  auJiR prieuré  Je  Ligugé,  & abbatirent  les  Jortouer  (greffe—  guS<- 
Rouer,  qui  ef  oient gr ans  &fumptueux:car  lors  leJtR  Trituré  efloit  garny  Je  . 
plufieurs  Religieux.  Lequel  exploiR  fut  par  eux  faiR,  le  1 eu  Jy  Jes  oRaues  Je  IfiJ* 
feentim no flre Seigneur , mil troiscens  cinquante  neuf.  Et  lelenJemainy  furent 
les ^Angloie, foubz.lt ur capitaine  Caliot  JeToix , &le  tinJrent  iufquesau  Ven— 
dreJryJeuant  laS.  Michel  enfuiuant, quilzjaififerent  le  JiRTrieuré.parce  quilz. 
rsjpouoient  plusviure.  Et  apres  quilz.eurent  mis  par  terrevne  partie  Je  ISglife 
[en  allèrent  en  laâiRe  ^AbbaieftinR  Cypriam&voians  que  les  principaux  logis 
eff  oient  par  terre,  abbatiret  aufi  la  plufiJrt  Je  l Eglife , cime  on  peut  encor  es  voir . 

Vers  la  fin  lu  mois  JeNouembre  JuJiR  anJeJiR  EJouarjRoy  J^Angleter-  p^risj[a(j‘e' 
re,  tiers  Je  ce  nom,  EJouarJTrince  Je  Galles  & Juc  Je  Çuienne fon filmai  fié , & foyP  Edou- 
autres fesenfans,le  Juc  Je  Lanclaflrc,  û"  toute  la puifftnee  J ^Angleterre,  qui  e-  ar“* 

Jlosent  a falais, allèrent  afiegerTaristgr  au  quarantiefme  tour,  leuerentleurJtR  01  ' 
[ege  a heure  le  minuiR,  (çrfen  allèrent  vers  Cha fions,  pafferent  par  Jeuantla^ 

"pille,  CraufiparJeuant  les  Villes  J ^Auxerre,  Rougemont,  grUeuers , & parle 
fais  Çafinois,puis  retournèrent  vers  Taris , & allèrent  faire  camp  entre  fhaflres  ■ 
&Montlehery,ou  fur  emportées  quelques  parolles  Je  paix, par  fiere  Simon  Je  Lan- 
gres,  mai  flre  JelorJre  Jes  [très  prefeheurs  : lefquelles parolles  ne for  tirent  efftR.. 
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Et  a ce  fie  caufe  les  A nglois [approchèrent  de  ‘Paru,  ty fc_J.ogertnt  es  bourgs  & 
villages  eflans  autour  de  ladite  ville, feauoir  eft,a  Mont~rougc_j,  T ffeyjjanues, 
Uaugirard,  G entilly,  ty  autres  :ou fut  faiBevne  autrc_>  ajfcmblée  de  paix , qui 
neuf  execution. 

Finablement  fut  afiignée  iournéepour  traiBerladiBe  paix, au  lieu  de  Breti- 
gny,pres  Chaires,  au  huiBiefme  iour  de  May  de  lan  mil  trois  cens  foixante.par 
la  conduire  dudiB frere  Symon  dc_,Langres,  qui  ejltit  légat  exprtfftmtnt  enuoié 
par  le  Pape  1 nnocent  Jizjefmc,pour  traiBer  ladiBe paix.Qui  fut  fatBe  ty  conclu- 
te  entre  ledtB  roy  Edouard,  ty  fefdiBz.  enf ans  dune  part  : ty  monfieur  Charles 
Dauphin  de  Vienne,  duc  de’Normandie,cr  Regent  en  France^,  ,tant  pourluy 
que pour  lediB  Roy  Jehan  fon  perc,dautre part.  ParlequeltraiBédepaix  , ledtB 
Regcnt,  efdiBzjsoms,promifl  bailler  au  MB  roy  SA  n « le  terre  la  villes  ty  chafiel 
de  PoiBicrs,  & toute  la  terre  typais  de  Po'iBou,  le fief  de  T houars,  & terres  de_, 
B elle  ville,  XainBes,  Agenejljes  comtezjc  Ponthicu , ty  Cuines,  & autres  ter- 
res & [eigneuries, outre  le  duché  de  Çuienne,ty  autres  [eigneuries  qui  auoient  eflé 
baillées  a feu  Henry  "Roy  d Angleterre  quatriefmede  ce  nom  par  le  roy  S.  Loys.  Et 
EediB  Edouardpourluy  tyfc[di3zjcnfans,promifl  renoncer  a tout  cequtlpou- 
uoit  auoir  ty  quereller  en  tout  le  Royaume  de  France , auec  autres  conuenances, 
contenues  par  lediB  traiBé.  ty  entre  autres  que  lediB  roy  de  France  bailieroit  au- 
diBroyd  Angleterre  pour  fa  rançon  iij.mtlions,  dont  les  i/.e  feus  valaient  vn’No- 
ble  S A ngleterre.  A ûjsi  promijl  par  lediB  traiBé  lediB  Roy  d Angleterre, met- 
tre hors  du  Royaume  de  France  a [es  défions,  tout  lesgenfdarmes  qusly  tenoit  : & 
faire  deliurer  toutesles  paces  occupées  de  par  lediB  roy  d Angleterre  dedans  cer- 
tain temps  en  fuyuanttty  que  tous  les prifonniers  eSlans  en  Angleterre^ [croient 
deliurer, fans  autres  rançon. 

Levintquatriefmeiour  du  mois  dO Sobre  enfuiuant,  lefdiBzJRoysde  France 
ty  S Angleterre  fe  trouueremo-.  Calais,  ty aufii lediBDauphin  tyRcgenten 
F r ance,  ty  iurerent  tenir  a iamais  perpétuellement  lediB  accord :faufquz_j  lediB 
roydAngleterrenevoulutlorsrenonceracequilpretendoit  a la courone de  Fran- 
ce, iufques  a ce  quon  luy  cuti  rendu  certaines  places.  Et  ledtB  roy  lehan  ne  Voulut 
aufi  renoncer  a la  fouueraineti  ty  r effort  des [eigneuries  qu  il  bailloit  audiB  Roy 
Edouard:  mais  promiîly  renoncer, en  mondant  par  lediB  Edouard  ce  qutl 

prétendait  ondiB  royaume  de  France.Et  apres  que  lediB  roy  lehan  eut  baillé  [et 
ho  B âges  audiB  Edouard,  monfieur  Loys  duc  d A ni  ou, mon  fi eur  lehan  duc  dç_, 
Berry  [es  enf  ans,  monfieur  Loys  duc  de  Bourbon,  monfieur  Pierre  comte  d A— 
(encan,  ty  autres  iufques  au  nombre  de  quinze,  fe  départir  et  ty  [en  vinfi  en  Fran- 
ce lediB  royl  ehan,  quatre  ans  tyVn  mois  apres  (aprinfe  tytmprifonnement. 

^1  Lanmil  trois  cens  fixante  tyvn,  lediB  Roy  / ehan  enuoia  leurres patentes  aux 
Maire,  Bourgeois,  ty citoicns de  PoiBicrs :ty  aux  feigneurs  delFglife,  tyvni- 
sperfité de ladiB e vtlle, par  lefquelles  leur  m. indoit  qu  ilz.euffent  a tenir  dillec  en  a- 
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uant  la  JiRe  fille  Je  PoiRiers,(p  le  puis  {p  comté  Je  PoiRou.auec  les  fiefs  Je  Tou- 
tes & Je  Belle\Hle,du  royd\Anglettrre,(p  Jeluyen  faire  les  foy  {p  hommage  li-  foy  d'Angle 
gts  Je  feaulté  ferment, recognoifance,{pobeiJfance,{p  en  ce fatfant  les  en  qui  toit,  commande! 
comme  i'ayfeu  par  lefdiRes  lettres , qui  font  ontrefor  Je  laJiiïe  ville.  Et  en  fut  métduRojr 
pojfefionprinfe par  lehan  ChanJor , ou  ChanJault ,marefchal  JudiR  Xoy  dé  An-  def  iance‘ 
gleterre,pour  {p  au  nom  JiceluyXoy.  Et  l année  apres  EdouardPrince  JeÇalles, 
flz.dudiR  Xoy  dAnglc  terre , comme  ayant  don  JudiR  comté  de  Tôt 8 ou , (p  foy 
défaut  ‘Prince  d'Aquitaine  fut  audtR  PoiRiers  pour  en  prendre  poffef 10.  (duquel 
an  mourut  le  fixante  xiij.Euefque  Je  PoiRiers  Fort  Jaux:  {p  fut  Euefque  apres 
luymonfeur  Emtry  JeMons,  qui  tin  fl  lejtege  hui  R ans.  OndiR  an,  lediR  Xoy  f 

Jehan  fnijl  (y  incorpora  exprejj'ement  le  Juché  JeBourgongne  a luy  appartenant,  £m«y  de' 
a la  couronne  de  France perpétuellement, & mfparablement:{p  iura  aux fainüs 
Euangiles  nefenir  iamais  aucontraire:  {p  ordonna  que  Charles  cinquiefmefon  poiàitn. 
fik,  {p  autres  Xoy  s fes fucceff • urs , fer  oient  femblable ferment.  . )"■ 

^ Lan  mil  trois  cents  fixante  (p  trois, lediR  Edouard  Prince  Je  Calles  {p  J' A-  * J-'4"  “• 
quitaine,  confirma  tous  les  priuileges  qui  auoyente/ié  donnés  a ladite  ville  dePoi-  ' ’* 

Sitrs , tant  par  madame  Alienor  , que  par  les  Xoy  s de  France , {p  autres  comme 
i'ayfeu  parles  lettres  patent  es  dudiR  Prince.  Et  par  autres  lettres  qui  font  on  tre- 
for  de  la  JiRe  fille,  données  on  chaflel  de  Compichac,  le  dixfpttefme  iour  J ORor- 
hre,  [an  mil  trois  cents foixan  te  neuf,  lediR  Edouard  donna  efdiRsJrtaireBour- 
gtois,  {p  Efcheuins  Je PoiRiers,  {pâleurs  fuccejfeurs,  aultre priuilege, parle.— 
quel  ilfouloit  que  tous  les  habit  ans  Je  la  JiRe  fille,  pref ns, {p  aduenir,fuffent  du 
ferment  du JiR Maire,  cr  commun  Je ladiRe cité:  {p  que lediR Maire enfila  co- 
gnoiffance,  iurifdiRion,  {p  obeifidnee fur  tous  les  habitans  iuris  {p  commun, des  te  Po*'* 

cas  criminels  <p  ciuils,  (p  Je  toutes  allions  reelles,  perfonnelles , (p  mixtes , fans  aie». 
riens  retenir,  fors  Cas  de  crime  delef  maiejlé.  Je  monnoyts,  {p  falftpcation  defon 
fel,(pl éxecution  des  autres  cas  en  cas  demort,(paufii  la  fouueraineté  (preffort. 

Et fut  donnée  la  S enef chaucée  Je  PoiRou,audiR  mefiire  l eh  an  ChanJault, par  le- 
diR Edouard. 

^ Pendant  toutes  ces  chefs, les  Anglais, & autres  gens  qui  efloyent  a la fuite  du 
Xoy  d'Angleterre,  (p  par  luy  cafcsin  continet  apres  led.  accord, par  ce  qu’il  ne  les 
auoyt  entièrement  pay  es , commencèrent  a piller  le  Xoyaulme  de  France , {p  faire 
de gros  dommages , fan  s qu’on  peufi  refifler  : parce  qu'sis  eSt  oient  quinzj  ou fizj 
mil  hommes  de  guerre,  dont  les  Princes  de  France  furent  ennuyés.  Et fe  mi  fient 
apres  les  comtes  de  Tancaruille , de  Salebruche,  Je  I oigny,  {p  Je  Fourefi , mefiire 
Jacques  Je  Bourbon, {p  autresgros  feigneurs,ou  ils  furent  JeffaiRs  par  le/ JiR  s ...f' 

Anglais,  & autres  leurs  alliés,  a Brut  près  Lyon , <p  lefdiRs  comtes  occis,  {pie— 
diR  me f ire  Jacques  Je  Bourbon  fi fort  blecé  que  tantofl  apres  il  en  mourut.  Non  pjgnom  caf 
conta  ns  de  ce,  lefdiRs  gens  de  guerre  Anglou,  & autres  fen  allèrent  fers  Aui— 
gnon,  ou  eRoyt  le  Pape  Urbain  cinquiefme  Je  ce  nom,  qui  eftoyt  du  pais  Jc~>  Ly— 


t eau. 
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mofiti, comme  le  précédant  Pape  Innocent  (ixicfme:&  "Moyant  ledifl  Papesquils  a- 
"h  uoyent prins  lePont  du  feint}  Efprû , & qu'ils  dtjlruiroient  ifiutlepaîs  ,trouua 

. moyen  de  U s foui  doyer  pour  aucun  temps, & les  bailler  auMarqussdcMomftrrat, 
♦ L’an  m ?**  emmena  delà  les  mons,  faire  guerre  a ceulx  de  Milan. 

<cc.  Ixiiï T Cttrczi.efme  tour  iour  de  1 anuicr  l’an  mil  trou  cents foixït  te  & trois, lediS  Roy 

icRoy  i:hâ  J (ban  entra  en  mtr.parBoulongne,  feuralltren  ^Angleterre  dehurtrfts  hojlages 
Angleterre,  <J  ui  tfioyent  fort  frert  Phelippes  duc  a' Orléans , (y  de  (es  fils  les  ducs  dLdmou , & 
pour  deli-  de  Btrry,  ou  il  fut  receupar  le  Xoy  Edouardle  tiers,  & les  feigntursde  Londres  a 
liage»"  °-  grantdr  rentrent  honneur.  Et  a l entrer  du  mois  de  Mars  enfuyuant,fut  mala - 
x e trefpa»  de  d'une  maladie  , de  laquelle  il  décéda  en  ladtfle  Mille  de  Londres , le  huittiefmc  . 
/ehïtif  An  taur  d 'sdunl,  l’an  mil  trois  cents  foixante  quatre , apres  quil  eut  régné  quatorze 
gleterre.  ansoutnuiron:  cr  fut f on  corps  aporté enl'abaye  S.ïtenys  en  France. Et  eut  hui  fl 

enfant, iiij. fils, &•  iiij.fillrs.Cefi  ajfauoyr,Charlescinquiefme  de  ce  nom,  qui  fut 
Xoy  apres  luy.  J ehanduc  de  "Berry,  qui fut  marié  auec  lafille  du  comte  d’Artois. 

.a  r.ï  i \ Loysduc  dLAttiou,  &-Xoy  de  Sicile  & de  Hicrufelem  , qui  engendra  Loys  duc 

dLAniou  aufi  Xoy  de  Sicile  <jr  de  H ierufelemjequel fécond  Loys  eut  deux  enfens, 

fcauoyrefl  , Xencqui  fut  duc  d’^Aniou,Xoy  de  Sicile  & de  Hierufalem,  (y 
Charles  dLAnitu  comte  duMaine.  Le  quart  fils  duditlXoy  Jehan fut  Philip— 
i eh  an.  pes furnomme  le  H ardy  , qui  fut  duc  de  Bourgoigne.  Les filles  furent  Bonnefemt 

deXohert  duc  de  Bar  \T febeau  cïpcufe  ltduc  de  Millan  i lehanne  Xeligieufe  a. 
Poyfiy:  ürMariefut  mariée aueclediB  Charles  Xoyde'Nauarre. 

En  ce  temps  mtfiire  Bertrand  deCuefquin , Cheualier  de  Bretaigne,  qui  auoyt 
' r-i  tenu  leparty  de  Charles  de  Bloys, duc  deBretaigne , contre I ehan  de Montfore, 
*■  qui  querelloitledifl  duché  de  Bretaigne,  ftrendtt  auditt  Xoy  Charles  cinquiefme, 

jf....  qui  lereceut  honorablement  : parce  quilfcauoyt  leditf  mefiire  Bertrand  efireMng 
frudent  Maillant  chef , & condufteur  deguerre:  l'enuoya  incontinent,  après 

. fon  couronnement, on  pais  deHormandie , ou  il  fi  fl  plufieurs  grans  conqttefies 
- contrôles  ^Anglais.  ,.r  v- 


Comracle  Roy  Charles  cinquiefme  de  cc  nom  reconquift  fur  les  An— 
gloys  la  plus  part  du  pais  d Aquitainc.S^autres  terres  qui  auoycntefté 
baillées  par  le  roy  IehanauRoy  Edouard,  &mefmcmcnt  le  comté  de 
Poiûou;  «Sc^dc  plufieurs  aultres  incidcns.  Chapitre  V I. 


•IJ -L  y EMingtiefme  iour  de  May,l’an  mil  trois  cents  foixante  & quatre.  Charles 
CCQiarlcs  L*  c,nelu,efme  Ce  nwfils  aifnê  dudifl feuXoy  lehanfut  couronnéle  cinquan- 
V decenô  te  dcnxiefme  Xoy  de  France  & fiacre  a Xeims,  auec  madame  lehanne  dç_, 
lii  Rovdé  ^<>Ur^en f*n  ffyoUft>  quatre  iour  s apres  firent  leur  entrée  a Paris  : Cr  en  lafindu 
France»  mt*s>le  Xoy  bailla  a fon  fiere  Philippe,  qui  fut  furnomme  le  Hardy,  leduché  dc_, 

c -•  Bourgoigne  pour  apptnnage,  iacoit  quilne  le  déufi  auoyrfeifl:  parce  que  /c__»  Xoy 
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Ithan fin  pere  auoyt  vny  ledifl  duché  d U couronne  deS  France  irreuo'cablement, 
comme  il  4 ejli  dit  cy  de  (fine.  Et  quatre  dns  après  irai  fl  d dr  fille  mariage  du- 

difl  Thelippes,  auecMdrgarirefllevnicque  de  Loys  comi«_,  de  Flandres;  qui fut 
Vne  chofe  trop  le  fier  ement fdifle,  dr  fkns  regarder  dis pn.  Car  par  ce  mariage 
tSr  don  Je  Boy  Charles  le  quint,  rendit  fin fercThelippeS , dr  fes  fucCéffistrs  ducs 
de  Bourgoigne , dr  comtes  de  Flandres  dr  Bourgoigne , fi pw (fiant s , qu'ils  fejotk 
Voulus  mefurer  a lamefuredes  Boys,  dont'fintprocedées  grojfes  guerres  ,faflionS, 
diu  fions,  dr  difeors  ciuils  dr  inteflins:  parlefquelles  ( fans  la  trefgrànd' bonté  de 
“Dieu , qui  rouf  ours  d preferuéld  couronne  de  France  de  tomber  enfinaüeruyne) 
tous  les  Boys  qui  ont  tjlé  deSfuis,  iufques  au  roy  Francoys  premier  de  et  nom,  ictluy 
comprins,  onteüde gros  affaires:  caries  Bourgoignons  , Flamans , dr  Hennuyers, 
ont  toujours  ejléld  conferuationdes  „ Anglois , dr  leur  entrée  &>  fuppàrr,pour  en- 
nuyer & inuader  le  Boyaulmç_,  de  France.  LadifleMargarite  dcL Flandres 
fut  heritiere  vnique__,  dudifl  Loys  comte_,  de  Flandres  fondifl  perç_, , qui  efloyt 
fils  dç_,Loys  comte  dcFleuers  ,dr dç_,  madameMargarite  de_,  France  : auquel 
Loys  ,par  are  fl  de  Tarlement  de_,  Taris , fut  adiuge  ledifl  comté  dç_J  Flan  dre  s 
contre  Bobert  filspuifné  de  Bohert  deThune.  ^Aufiifut  ladifle  Mar  gante  com- 
te ff r de  Bourgoigne , d’ Artois , de  "N  tuer  s , dr  Bethel , apres  le  t reif  ai  de  fondifl  H ommage 
pere.  Certain  temps  par  apres,  /ehan  duc  de  Bretaigne , dr  comte  de  Mon  fort,  BreMig^* 
alla  fa  ire  hommage  audifl  Boy  Charles de fis  duché  (y  comté.  L'anmiltrois  cents  parle  duc 
lx\i.y  tut  guerre  entrele  BoyTietre  d'ESfaigne,  dr  Henry  filsbaflard  dufeuBoy 
die  Ca fille, lequel auoyt eflé  légitimé parleTape  Urbain, pour expeller ledifl  Tit-  * L'an  mil 
tre  de fin  Boyaulme,  a raifon  de  ce  que  cefloir  le  plus  cruel  homme  delà  Chreflien - ccc-**  V,Æ 
té:  & qn'tlejloit  allié  desSarrazjns,  &•  perfecuteurs  des  Eglifer.aufîi  qu'il  auoyt 

faifl  mourir  Blanche  de  Bourbon  fa  femme,  qui  efloyt  de  la  lignée  du  Boy  fain  fl-  ' 

Loys.  Or  efloyt  lediflTietre  fiuflenupar  ledifl  Edouard  Trince  de  C ailes.  Et 
pour  donner  ficoursaudtfl  Henry,  drfatrexuyderlerefle  des  compagnies  cafées, 
qui  encor  es  ejloytnt  par  le  Boyaulme  de  France, par  la  coulpe  du  Boy  dlAngleterre, 
me  fi  ire  Bertrand  de  Cuequin,  autrement  duCueaquin , Chtualier  treshardy,  na- 
tif de  Bretaigne,  qui  auoyt  eflé  prins par  mefire  lehan  C ban  dos  _Anglou,fe  ne  fi- 
chai de  Toi  flou, en  la  bataille  des  Bretons  a fA  ulray,  de  laquelle  aeféparle  cy  defi- 
fusfutdcliuré,dr  ftranconpayée parleTape  dr  leBoydeFrance.Et  eut  la  char-  le  refle  fis 
ge  demener  fes  compagnies  cajféesen  Espagne,  au  fecours dudifl  Henry, cequ'il 
fi  fl.  Et  parla  dejloyaulté  dudifl  Boy  deFlauarre,  qui fefloit  declairé  amy  du—  ypeienEfpa 
difl  Henry,  dr  prins  argent  deluy,pournelaiffcrpaJfer  en  CafliUe  aucuns genf-  Snc'  ü- 
sLtrmes  pour  ledifl  TietreJediflTrincedeCalles  qutaufii  bailla  argent  audifl  Boy  •-  •I'"" 
de  “Nauarre , mena  parfis  pa'isVne  fort  groffe  armée,  tellement  que  luy  dr  ledifl 
Tietre  furoncles  plus  forts , dr  prindrent  prifinnier  ledifl  mefire  Bertrand  dç_, 

Cueaquin,  dr  ledifl  Henry  feretira  en  France.  Lannie  apres  qu'on  difiit  mil 

trois  cent  s foixante  fept, ledifl  deCueaquinfut  dehurc , moiennant  rançon.  Elle-  je-  tœüfc. 


Dn  fonage 
que  le  Prin- 
ce de  galles 
uouloit  met- 
tre en  Lan- 
guedoc. 


Appel  fait 
du  Prince  de 
Galles  du- 
«Uâ  fonage. 


le»  fei- 
gneursdeLâ 
guedoc pont 
en  France. 


c i v T La  quarte  partie. 

4*&  H tBry,  f4r  lefecours  du  Xoy  de  France,  retourna  en  C afiitte,  accompagné  du- 
diff mtfitreBcrtranddeijutaquin,  condufftur principal  dé fon  armée, & defconfit 
lediffPietre,le  prinfi prifonnier,^-  depuis  luyfificopper  U ttjh,  &•  apres  fut  cou- 
ronné Roy  de  Cafiitte.  Fmjftrt  récité  en  fa  ironique  la  forme  delà  dtliurance  du- 
diS  mettre  Bertrad  deCueaquin.qui  efi  :ejue  luy  efiantprifonnier  dudiff  Prin- 
rfede  (jattes,  comme  il  difnoit  Vng  tour  a Bourdcaulxjifl  aceulx  de  fa  compagnie , 
en  laquelle  efioytle  Prince  d(Alebr et, quil  n'y  auoyt  Prince  en  la  Chre/litnté  dont 
il  eu  fi  paour  & erainffe.  I ePrinced'^ilebret  luy fif  renonce,  qu'il fimbloit  q» il 
fe  doubla  f dcmefire-Btrtrand  de  Cueaquin,  parce  qui/  lettnoit  prifonnier,  & 
n ofoit  le  faire  mourir , ne  prendr  e a rançon  : incontinent  lediff  Prince  de  C ailes 
enuoya  quérir  mefire  Bertrand , & luy  demanda  quellç_,rancon  ilxouloit  paier: 
telle  qui  vous  plaira,  difl  me  f ire  Bertrand:  mai,  telle  que  Vouldrés,  difi  le  Prince! 
de  C ail  es:  ieVous  paicray , difi  mefire  Bertrand,  cent  mil  doubles  d'or  : dont  lediff 
Prince  fut  esbahy  : & luy  demanda  ouil  prendrait  tant  d'argent  : auecmes  amys> 
difl  mefire  'Bertrand , fi  Vous  plaififoubs  ma  foy  me  donner  congé  de  faire  dili- 
gence, & telle  paiera  qui  ne  f en  Vente  pas.  Jl  entendoit  parler  dudiff  Prince  de 
C ailes,  mais  le  Prince  de  Çalles  nypenfott:  parce  quecefioyt  vngfimple  Cheualier: 
a cefiecaufe  donna  liberté  audtff  mefire  Bertrand  d aller  quérir  farancon , oui 
luy  remtft  a fixante  mil  doubles  / : lediff  mefire  Bertrand  luy  ttnfi  promefifie, 
&•  luy  paya  la  rançon  telle  ejue  dejfus , ainfiqu  il  auoyt  promis , laquelle  il  trouua 
auec  le  Xoy  Charles , qui  l'aimoit  tr effort,  & non  fans  caufe , & aufi  auec  Loys 
uc  d biniou , & les  Barons  de  Bretaigne  : depuis  & peu  de  temps  apres  il  fi  en 
rembourfa  aux  deffens  dudiffPrincedeC  ailes,  comme  enverra  cy  apres. 

«Ç  Or  eft  il  que  lediff  Prince  de  Galles,  au  retour  dudiff  Henry  <U( Cafiitte,  ne  tin  fi 
la  main  audiff  Piètre,  lequel  apres  fa  xiffoirefefl  oit  moqué  de  luy , & nelauoie 
Voulu  rembourfer  de  (armée  qu'il  auoit fouldoyée  & payées  pourluy , dont  lediff 
Prince  deCattesceftoytfort  empiré:  & pour ferecompenfer,  & remplir fies  coffres 
Voulut  mettre  nouueaulxfubf  des  fur  tous  les  fuhieff s de  Languedoc,  & leur  faire 
payervmgt fols  pour  chafcunfeu,  qu  on  appelle fouage.  Mais  le  lire  d^ilbret.qui 
auoyt  efpoufie  madame]  fabeaude  Bourbon, le  comte  d\Armignac, le  comte  dePe- 
ngort,  &•  autres  feigneurs  & Barons  dudiff paîs , ne  le  Voulurent  foufirir  Cc_, 
neantmoms  lediff  Prince  deCallesfifi  ajfeoir  lediff fubfide  ,&  le  fifi  prendre  & 
louer  par  force  fur  aucuns:  dont  lejdiffs  Comtes,  Seigneurs,  & Barons  poureulx, 
Cr  les  leurs  adheransfe  porteront  pour  appettans  au  Xoy  lefouuerainfeiéneurdefi 
diffspaïs,  en  fa  court  de  Parlement  a Paris.  Et  pour  relouer  leurdtffe  appellati- 
on, & en  parler  audiff  Xoy  parles  ,fen  allèrent  en  France  ,&le  trouvèrent  a 
Paru,  ou  ils  luy  firent  les  rtmonfirances feruans  a leurdiff  affaire. 
f Le  Xoy  Charles  cinquiefme,  qui  iamais  ne  Voulut  faire  affede  conftquence_,, 
fans  en  parler  au  confetl:  affembla  les  plus  fagesdefon  Xoy aulme , auec  les  Pers 
de  France,  en  ladiffe  ville  de  Paris , ou  ladiffe  appellation  & les  caufes  d'icelle  fu- 

rent 
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mu  expoféesbien  au  long. Et  les  matières  lien  delà  tues  d'vne part  gr  J'attire,  fut 
trouiçgfuelefdifls  Comtes, Seigneurs , gr  "Barons  auoyent  a bonne  gr  iujlecaufe 
appelle, gr • que fans  leur  confentement  ledit}  "Prince  de  C ailes  nepcuuoit faire  nou- 
vel impos.Èt  quant  a la  forme  de  la  pour  fui  fie  dudifl  appel,  qu'ils  le  debuoient  re- 
louer par  deuant  le  Roy  gr  Its  P ers  de  France , gr  que  le  Roy  gr  fefdifls  P ers  en 
pouuoient  copnoiftre , par  ce  qu’il  auoyt  encor  es  la  fuperiorité , gr  fcuuerainete,  & 
reffort  dudifl  pais  de  Languedoc,  gr  aultresterres  ejlants  en  ^Aquitaine,  quia-  LetCegaeae» 
uoy  ente  fié  baillées  au  Roy  Edouard , par  ledifl  roy  Iehan . Et  iacoit  ce  que  par  leur  d'c  * 
accord  gr  appoinflement , ledifl  Roy  Iehan  eujl  promit  y renoncer  .toutes fois  ne  France. 
l'auoit faifl,par  ce  que  ledifl  Roy  Edouard  n’auoyt  Voulu  aufii  renoncer  au  droifl 
qu'il  prêt  ondoie  en  lacouronne  deFrance.  2>if oient  oultre,  que  ledifl  accord  nc_>  R«£fon«eni- 
taloityCr  ne  deuoit forcir  ejfefl , pour  plufi ours  raifons.  Lapremicre , qu’il  auoyt  dcnt“  c°“- 
tfé fai  fl  par  ledifl  roy  Iehan  e fiant  prifonnier,  gr  entre  les  mains  dudifl  Edou-  gny.  : 
ara  f on  tnnemy.  La  fécondé  qu'il  n auoyt  efé  confirmé,  approué,  gr  emologuépar 
les  Eflats  de  France,  fans  lefquels  ledifl  Roy  Iehan,  nelediflRoy  Charles  f on  fils 
ne pouoient  aliéner  le  domaine  de  la  couronne.  La  tierce  qu'au  temps  dudifl  ac— 
tord,  ledifl  Edouard,  gr  ledifl  Prince  de  Galles  fonfils,  vfurpoyent  plut  part  * ■ 

duroyaulme  de  France.  La  quatriefme , que  lefdifls  Edouards,  ptre  gr  fils,  n’a- 
uoyent  accomply  ce  qu'ils  auoyent  promis  faire-.c'efl  affauoir  mettre  hors  de  Fr  an- 
te tous  leurs  genfdarmes,  ou  le  Roy  Charles  auoyt  dommaige  de  plus  de_,  trois  cents 
millions,  fans  la  mort  de  tant  de  gens  de  bien,  qui  auoyent  eHi  occis  a la  pourfuifle 
d'iceulx.  Difoient  oultre , que  fi  ledifl  Prince  deCalles  efloyt  adiourni,  gr  nç__, 

• foulait  comparoir,  quily  auroit  bonne  gr  iufle  caufe  defaifir  toutes  lefdifles  terres 
qu’il  tenoit  en  ^Aquitaine.gr  fil  efloyt  contumax  ou  rebelle,  de  les  confifquer,tant 
Je  droifl  Ciuil,  Canon,  qucDiuin.  Et  aufii par  toutes  le  coufl umts  d ^Aquitaine. 

^ ParCaduis  gr  deliberation  dudifl  ConJeil  fie  Roy  décerna aufdifls  Comtes  gr 
Seigneurs  de  Languedoc,  lettresroyaulx  derelief  d’appel, par  lefquelles  fut  mandé 
au  premier  huifiier  dadtourner  gr  intimer  ledifl  Prince deC ailes , a certain  tour  ^ ^ ^ 
tnfuyuant.  Etpour faire  ledifl  exploift , furent enuoyésvng  Cheualier  gr  Huif-  auprincéd* 
fier  Jeladi  fie  Court  dç_,  Parlement , qui  allèrent  a Fourdeaulx  par  deuers  ledifl  Gallet. 
Prince  de  Galles , gr  luy fini  fièrent  ledifl  appel:  en  quoy faifant  luy fut  baillé  ad— 
iournement par  ledifl  huifiier , en  ladifle  Court , acertainiour  tnfuyuant  ,pour 
foubtenir  gr  défendre  les  torts,  & griefs  fais  aux  appellans,  gr  procéder  commet 
deraifon.  Ledifl  Prince  deCalles  ne  fut  contant  detel  exploUl  ,gr  fifl  fairecom- 
mandemtnt  aufdifls  Cheualier  gr  Huifiier,  qutlsvuidaffent  defa  Court:  ce  qu’ils 
firent  incontinent  gr  fans  dtlay.  fomme  ils  f en  alloient  a T holozj  ou  le  duc  dfAn- 
joules  atttndoit,  ledifl  Prince  deCalles  enuoya  apres  eulx , gr  les  fifl  mener pri—  guerr^/* 
fonnitrstn  ^A gentil  ,foubs  Vmbre  de  ce  qu'il  fuppof oit  contre  Venté  ,que  ledifl 
Cheualier  auoyt  prins  & emmené  le  Chenal  de  fon  kofi  c, ou  il  auoyt  loge  a Bour-p 
Jeaulx.  ■>'  ,Vi  • -:'j v.n,v> 
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% Au  tour  de  l’afignati on , lediB  Prince  de  Celles  fut  appelléen  ladtBe  Court, 
mais  n'y  comparut  ne  aultre pourluy:  cr  informations  faiBes , des  exces  ^ il  a— 
uoytfaiB  faire  audiB  huifier  exécuteur  dudiB  relief  Cr  au  Cheualier , cr  teelles 
y eues  parla  court , Cr  les  ttfmomgs  deuemtnt  recollés  &•  examinés  par  les  ccmmif- 
f aires  qui furent  a ce  commis, fut  lediB  PrincedeCalles  adicurnifurdrffault,autt 
intimation  : Cr  oultre  a comparoir  en  perfonne , ou  il  ne  comparut , mais  en  lieu 
d obéir  a iufice,Cr  femonjlrant  encore  plus  rebelle  Je  Xoy  Edouard fon  per  e Cr  luj 
furprindrent  fur  les  terres  du  Xoy. ‘Pour  laquelle  caufe,  lediB  Edouard,  Prince  de 
Callesfut  declairi  contumax,  Cr  rebelle  parladiBe  Court  dç__,  Parlement , les 
P ers  de  F rance, Cr  toutes  les  terres  que fondiB  pere  cr  luy  tenoient  en  quitaine 

declairées  conffquies.  Puis  leroy  Charles  enuoyadeffstrleXoy  Edouard, par  yng 
feruiteur  ‘Breton : Cr  fut  la  guerre  ouuerte  de  toutes  parts. 

^ Le  troift  efme  iour  de  Décembre,  mil  trois  cents  fixante  huiB,  nafjuit  mon jîeur 
Charles,  fis  du  Xoy  Charles  cinquiefme , en fon  hofel  defainB  Paul  a Paris. 

^ Jehan  de  Mont  fort  duc  dcBretagne,enyenant  contrôle  ferment  de  f délité, pat 
luy faift  au  Xoy  Charles  V.  donna  pajf âge  aux  nglois par fon  duché  de  Br  et  oi- 

gne, contre  leyouloir  de  tous  les  Barons  t$r  feigneurs  duatB  pais,  qui  efoyent  bons 
François.  Lefjuels  ^Anglois fe  retireront  au  PrincedeCalles , qui  efloyt  en  Cui- 
enne,fans  quils  peuffent  rien fuprendre  es  pais  d \Aniou Je  Maine, & T oser  aine, 
lefjuels  pais  efoyent gardés  par  cinq  ou ftx  cents  lances  de  Bretons, Bourguignons, 
Picards, LJ  ormans,Cr  aultres  Francoys,defquels  efoyet  conduBeursM.I  ehan  de 
Butil,mefirc  Loys  de  Cretiny,  Breton, mef  ire  Cuillaumc  de  Bourdes, mef  ire  Loys 
de  fainB  Julian,Carlonet  le  Breton,  & aultres  hardis  capitaines:  lefjuels  feirent 
de  grands  cour f es  en  PoiBou , contre  les  ^Angloys  : du  party  defjuels  efoyent  les 
feigneurs  dfdngle , de  Ponts , T aulnay  boutonne , le fyredc^Partenay  nommé 
Larceuefjue  , cr  aultres  Barons  dePoiBou,  (p  les  furent  battre  les  Francoys. 
iufques  douant  le  chafeau  de  Luftgnen. 

^ iducommancement  de l année  mil  troys  cents  foixanteneuf,  au  mandement 
dudiB  roy  Charles  cinquiefme,  mef  ire  Bertrand  deCuefjuin  lai  fa  Henry  roy  de 
Cafille,  Cr  fe  rendit  au  duc  d biniou, qui  lors  tBoitaT  holozf.Et  apres  que  ceulx 
dcMoefac , & Montpellier  fe  furent  rendus  a l obéi fonce  du  roy  de  France  : eu 
\oulant  retourner  a Paris , afiegerentla  yille  cr  cite  de  Lymoges , ou  fetrouua  le 
duc  de  Berry,  auec  douze  cents  lances,  auquel  la  yille  fut  rendue, par  le  moyen  dc_j 
leuefque  d' icelle, Cry  l*iff rent  C arnifon.mais  apres  quils  f en furent  allés,  lePrin- 
ce  de  Çalles  la  repeint  par  emblée  ,Cr  fut  en  partie  arfe  & bruflée , & leuefque  de 
ladiBcyilleiugea  mort, mais  il  fut ftuluéparlePapeVrbain.  Et  en  mefme  temps 
fut  prinfe  par  les  Francoys  le  comté  de  Panthieu,quiefoit  occupé  par  les  ^An— 
gloys.  Et  incontinent  apres  que  lef itBsduc  dfdnieu , Cr  mef  ire  Bertrand  dç_, 
Cjotfquin furent  a Paru  Je  Xoy  feit  lediB  mef  ire  Bertrand  Conne fiable  de  Fr  au 
ce, du  conjentement  de  tous  lesgrasPrinces  Francoys.  OndiB  an  mil iij.cents  Ixix. 
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Onquelan  mefire  Emery  devions  Ixxiiij.F  uefque  Je  PoiBiers  alla  Je  fieatref-  ^ 
fa*:  gr  fut  euefque  apres luy monfteurCuy  JeMalafiette,qui  Jepuisfut carJinal.  dc'îvuhfu^ 
On  moys  Je  Septembre  JuJicl  an  mil  troys  cents  Ixix.  Ju  conftnttment  Jestrtys  teeuefqued» 
Eflats pourceajfemblés  a Paris , pour  fubuenir  es  affaires  JuroydulmeJe  France , t0lâltu' 
qui  ejloyent  grans,  au  moyen  Je f JiB  es  guerres, fut  accordé  que  le  roy  Charles  au— 
roytpourfontjlat,  celuy  Je  la  roy  ne , gr  Je  monfeur  Charles  Daulphin  de  Vien- 
ne, fon fils  ai fné,ï imposition  Je  Joute  Jcniers  pour  Hure,  gr  le  JroiB  delà  Gabelle:  Nooellef». 
<ÿ*  pour  les  fais  defdiBes  guerres  Jeuercit  fnfouage  Je  quatre  Hures  toumoispour  v 
chafcunfeu  en  bonne  fille , gr  en plat  pais  fng  franc  gr  Jemy  ,le fort  portant  /c_» 
faible.  Et  oultre  qu'on  pay  croit  pour  chafcune  quehue  Je  fin  qu'on  f endroit,  le  tre- 
xjefme  denier.  Jdinfi  qu’on  auoyr  fai B pour  la  Jtliurance  Ju  roy  Jehan.  Etou- 
trele  quatriefme  du  vin  quon  f endroit  en  Jet  ail  : gr  quan  J lefdtBs  fins feroyent 
fendus  en  gros , l'achapteur  pay  croit  le  J:  fl  tribut :gr  le  yen  Jeur fils  tSloytnt  fin- 
Jus  en  detail. 

^ On  JiB  temps  mef ire  Jehan  ChanJault  fenefchal  JePoiBou  pour  les  ^Angloys,  i 

fe  tenait  principallement  a PoiBiers,  gr  fngiour  JuJifl  an  mil  troys  cents  Ixix. 

ItfdiBs  me  Cire  Loys  Je  fainB  Julian , gr  Carnolet  le  3reton,  qui  fe—>  tenon  a la 
Hoche  JePouzay,  qui  efl  y ne  petite  fille  limitrophe  Je  T ouraine  gr  Poifloujaquel  £»  roche  <fe 
le  ils  auoyent  puis  troys  moysgaignee fur  les  ^ingloys.prindrent  J emblée  la  fillc_j  fc™* 

■gr  abbaye  Je  fainB  Sauin,qui  ef  a dix  lieues  JuJicl  PoiBiers,gra  quatre  oucinq  F rincoû. 
lieues  Je  la  Hoche  Je  Pouzjy,  par  le  moyen  J' un  religieux  JcldJiflc_,  abbaye , qui 
fouloit  mal  a fon  abbé:  gr  peu  Je  temps  apres , & on  moys  Je  Ianuier  dudift  an, 
le  JiB  ChanJault  pour  cuyder  prendre  gr  rccouurcr  l cfdiftes  fille  gr  abbaye  Jc—> 
fainB  Sauin,  Je  r.uiB  ai  emblée, y alla  accompaigné  de  mefi ire  G uichard  T)  angle, 

Jttef ire  Loys  Je  Harcourt,  le  Syre  JePontsJeSyre  JePartenay  ,gr  aultresfei— 
gneurs  JePoiBou,  ce  qu’ils  nepeurent,  moyennant  cequelediB  Carlonet  arrtua  Je 
la  Hoche  JePouzay  en  laJiBeftUe.auec  quarante  lances, gr  retournèrent  a Chau- 
■uigny , ou  lefiiBs  feigneurs  JePoiBou  l différent  le  JtB  ChanJault , qui  fe  fouloit 
chauffer  gr  repofer:  gr  comme  il  fechauffoitenfne  cuyftne , on  luy  rapporta  quç_, 
leJiB  Je  fainB  Julian,  gr  Carlonet, effoyent  partis  Je  ladiBe  fille  fainB  Sauin, 
grftn  alloyent  fers  Lujf te  : au  moyen  Jequoy  incontinent  luy  gr  fis  gens  fe  pré- 
parèrent pour  les  aller  rencontrer, mais  ce  fut  bien  a fon  malheur.  Car  comme  ilfuy- 
uoit  les  François , qui  auoyent  ia  pajïé  les  ponts  JuJiB  Lufftc,  les  François  retour- 
neront contre  luy, fer  s ItfdiBs  ponts,  ou  ils fe  rencontrèrent, Et  apres  quelques  gref- 
fes parolles  par  ledtB  ChanJault  proferées.fe  battirent:  gr  fng  nommé  1 acquêt  Je 
fatnB  Martin  donna  fng  coup  d'tfpie  au  JiB  Chan  Jault  entre  le front  <3-  iceil  Je 
quoy  iifoyoit , car  il  auoyt  perdu  l’autre  quatre  ou  cinq  ans  Jeuant,  en  chaff tnt  aux  h j 

cerfs  landes  Je  FourJeaulx,  duquel  couple JiB  Chan  Jault  mourut  incontinent  a—  chindaolt 
près,  gr  fut  porté  aMortemer , ou  il  fut  enterré  : gr  neantmoinsles  Francoys fu- 
rent  prins  prifonniers,  gr  menés  audiB  PoiBiers.  Le  JiB  Chandaultfut  notable  i„  Angloi* 
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Cheualier,  bon  Chrejlien,  &-  lepremier fondateur  du  conuent  Jes  Carmes  a Toi- 
Hier  s, qui  depuis  a efé  augmente  par  les  aulnes  feigneurs.S  enfuyt  J on  Epitaphe. 

le  1 eh  an  Chandault  des  ^Angloys  capitaine, 

Fort  Cheualter  JePoiRou  Senefchal, 

^ Apres  auoyrfaiB  guerre  trejlongtaine 
yAu  roy  Francoys,  tant  apiedqu'a  cheual, 

Et  prins  "Bertrand  de  Cuefquinen  VngVal, 

Les  PoiBeuins près  Lujj'ac  me  dejfirent: 

^AMortemer  mon  corps  enterrerprent  . « 

En  Vng  cercueil  ejleué  t out  de  neuf, 

L an  mil  troys  cents,  auec  foixantc  & neuf.  . ; %- 

Robm  de  ^ On  moys  de  Juillet  enfuyuant,  mil  troys  cents  Ixx.  Mefire  Robert  Je  Canolles, 
C n & mef‘re  T bornas  de  Çrancon  capitaines  JLAngleterre , auec px  mil  hom  mesd'ar 
gloyspre»  mes ,&  Jeux  mil  cinq  cents  archers,  entrèrent  par  Calaix  en  France, payèrent  par 
t»ùu  fainft  Orner, ^Arr  as, & autres  "villes, & furent  iufques  es faulxbourgs  S Marceau 

soignant  ‘Paris , brufant  tout,  ou  il  y eut  des  efcarmouches  Jes  gens  du  Roy  Charles, 
qui  auec  douzj  cents  hommes  d’armes,  oultre  ceulx  JeParis,  auoyent  délibéré  les  al. 
1er  combatre  .mais  ilsrecullerent  a la  Beaulce,  ou  mefireBertrand  </<_, Cuefqmn 
Conneflable  Je  France  Jes  alla  veoir , & auec  groff ’t  compagnie  Je  Francoys,  les 
mena  battant  (ff-  tuant  a plupeurs  rencontres  par  [Anicu,PoiBou,Cr  XainBon- 
ge  iufques  a BourJeaulx:  en  forte  que  Je  la  grojf  : armée  de  ces  deux  Vaillant  ca- 
pitaines „ Angloys , ne fe  trouuerent  a BourJeaulx  que  troys  cents,  (y fut  lediB  Je 
Çrancon  prins prifonnier. 

On  JtB  an  alla  Je  vie  a trefpas  le  Pape  Urbain  cinquiefme  ,enla  ville  JLAui— 
gnon,  a fon  retour  Je  Rome,  le  dixneupefme  iour  Je  Décembre. Et  letrentiefme  Ju- 
JiB  moys  les  CarJinaulx  ef  eurent  tous  J ung  accord  m spire  Rogier  cardinal 
diacre, pis  du  comte  JeBeauforten  Lymopn,&  neueudupape  Clement pxiefme: 
Crfut  nommé  Cregoire  onzjefme. 

Lan  mil  troys  cents  Ixxi.  apres  ceque  le  JtB  mepire  Bertrand  JeÇuefquineut 
chape  les  ^ Angloys  iufques  a BourJeaulx,  & reconquis fur  etilx  le  pais  Je  Lymo- 
pn,qui  auoyt  elle  conquis  par  le  duc  Je  Berry,  depuis  recouuert  par  le  prince  Je 

-Calles  : le  JtB  duc  dcBerry  ,(çr  luy  délibéreront  aller  afieger  la  ville  JePotBiers, 
quetenoyent  autres  ^Angloys:  tout esf ois  Jipimulerentvng  peu.  Et  ce  pendant, 
comme  recite  Froijf trt  ,a  la pn  du  premier  volume  Je  [es  Croniques , que  les  fei — 
gneurs  _ Angloys , qui  auoyent. la  garde  de  PoiBiersfen  alloyent  a fainBc. Seue- 
reen  Lymopn,  ou  efioitle  pege  mis  par  le  duc  Je  Berry , ou  mefire  Bertrand 
JeCuefquin , apres  la  prinfede  Montmorillon , & JcMoncontourefloit  allé , les 
La  prinfe  Jeux  parties  Jes  bourgeois  (y  habitant  Je  P oiRiers , auec  les  gens  deglife , voyant 
parluFian  elue^es  Francoysfaifoycnt  Je  p grans  conquefes , délibéreront  Je  mettre^  Ldi— 
ioyi.  Be  vide  entre  les  mains  Jef itBs  Francoys.  Jiquoy  / ehan  Régnault , lors  Maire 
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delà  JiBeviie , & environ  la  tient  partie  des  habitant , des  pluspaoures,  qui  te- 
noyent  le  party  des  ^Angloys,  nevoulurent  adhérer , ne  donner  confent ement : né- 
ant moins  les  aultres  envoyèrent  quérir  a diligence  ledit 1 Cuef jui  nConneJlable  de 
France , iufques  audifl fiege  de  fainBe  Seuere.  Lequel  en  vng  demy  iour  & Vne 
nui  B,  fit  trente  lieues , auec  deux  cents  lances , qui  trouvèrent  au  ma  tin  les  port  es 
dtPoiBiers  ouvertes,  (sr  par  ce  moyen  gaigner  ent  la  cité:  dont  les  ^A ngloys  furent 
tous  troublés , &-  auft  les  feigneurs  dePoiBou,  qui  tenoyent  le  party  du  prince  de 
Colles,  qui  efijoy  tnt  le  Vicomte  deThouars,  le  Syre  de  Partenaymefire  Emery  de 
Uochechouart,  Jehan  T>angle,Loys  de  Harcourt ,9 arceual  de  Coulongnt  capitaine 
deThouars , Jacques deSurgieres,  & aultres,  tous  lefquels fe retirent  aThouars: 
g?  les  ^ Angloysfen  allèrent  Vers  ’Nyort,  (p  prindrentla  ville  par force , d ot  ils  occi- 
rent  pluficurs  habitans:&  afn  quonrettenne  l affaire,  i en  aycyfaiBiiqmettrts. 

Ceulx  de  PoiBiers  par  vng  trefutil  fens. 

Sans  coup  frapper  leurville  délivrèrent, 
iAux forts  Francoys,  & ^Anglois  levr  livrèrent, 

L'an  foixantt  onze,  auec  mil  & troys  cents. 

^ La  Maire  & habitons  de  la  Rochelle  bons  Francoys,  Voyons  que  PoiBiers fef- 
ttyt  rendu fans  coup  frapper  auf liBs  Francoys  ,lequels  auoytnt  depuis  prins  Sou- 
lève, foin  B Jehan  diAngely , & Engoulefme , & prins  prifonnier  le  Captai  de 
Seufs  Cafcon , l'vn  des  plus  hardis  capitaines  d ^Angleterre  & de  Çafcongne:  &> 
conjyderant  oultre  qu'ils  ne  fe  pouuoyent  rendre  a ? vain  deC ailes , qui  eftoit  de- 
vant ladiBe  ville  a xl.  nefs,  trtzs  barques,  & huiBCallcres  , filsnegagnoyent. 
premieremtt  le  chafeau  tenupar  les ngloys, Jot  tjloit  c apitaine  PhehppesMan- 
cel,  qui  nefoitfubtil  homme  en  guerre. Le  Maire  de  ladiBeville,  du  confient  ement 
de  tous  les  habitons , convia  a difner  lediB  Mancel  capitaine  : &en  difnant  de- 
vt finent  des  affaires  du  r oy  dfiAngleterre , (sr  entre  aultres  que  lediB  rtyd An- 
gleterre aunyt  enuoyi  audiB  Maire, nommé  Jehan  Cordi  er, lettres  patent  es, (ignées 
& ficelles  de fonfeel, a ce  que  ceulx  de  la  ville  & du  chalïtl feifent  levr  monfres, 
tr  qu'il  voulait  faire  celles  deladtBe  ville  : & fachant  lediB  Maire , quc_.  lediB 
Mancel  capitaine  nefeauoit  lire.feit  apporter  quelque  s lettres  patentes  dudiBroy 
d\Angleterre fgnées  &•  fellesde  fon  fiel , concernons  autres  chofies  & feignant 
lire, commença  a narrer  la  teneur  Jung  mandement , de  faire  lefdiB  es  monjlres, 
qu'il fcauoit  tresbien  dire par  coeur.  LediB  capitaine  cuy  dont  lachofeefre  ainji 
que  la  difoit  lediB  Maire, fi accorda  a faire  la  monfire  de  ceulx  qui  ejloyent  audiB 
t ha  fi  eau  aulendemain,  auec  lamonfrt  deladiBeville.ce  qui fut faiB  ; & ainfii 
que  lediB  capit  aine fut forty  hors  dudiB  chaflel , auec  foixantt  hommes,  (y  qu'ils 
eurent  lai  fi  le  pont, incontinent  deux  cent  s hommes , bien  equippés  de  ladiBeville 
qui  efloyent  a l'embufche.vindrent gaigner  le  pont  dudiB  chafi  eau:  mais  pourtant 
n entreront  dedans:  car  lediB  Capit aine^y  auoytlaiféxij.  hommes , qui  avoytm 
tresbien ferme  les  portes, 
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^ ^Adonc  vint  ledifl  Maire  auec  deux  cents  aultres  hommes  bien  armés  audifi 
Capitaine , & luy  dijl  : ft  nevoulés  nous  durer  le  chafeau , nous  "vous  ferons , (T  * 
Vozfoixantehommes,  coupperlestejles.  Ledifl  Capitaine  cognoijfant  quilauoyt 
ejlé  deceu,  & que  luy  ne  [es  gens  nepourroyent  refjler  a fgroffe  force,  feit  tanta 
ceulx  du  dedans  qu'ils  rendirent  ledifl  chajleau , par  telle  compofttion , que  ledifl 
Maireles  ferait  tous  conduyre  bagues  faulues  en  la  ville  de  'Bourdeaulx:  & par  ce 
moyen  furent  les  Anglais  mis  hors  de  la  Rochelle.  Les  ducs  de  Berry , de  Bourgo- 
gne, &•  de  Bourbon,  &■  aultres  f rinces  & Barons  qui  ejloyent  auec  eulxen  lieux 
feparés , feauoir  efl  les  aucuns  en  Lymofn,  (çr  les  aultres  en  Berry , & les  aultres  en 
Xainflonge,  prindrent  leur  chemin  pour  aller  a fotfliers , ou  lors  efl  oit  ledtfl  dc_, 
Cuefquin  : & eny  allant  prindrent  les  villes  & chafleaulx  d Aulnay , de  Melle , 
Cr  de  fa  in  fl  Maixent  : Vers  lef quels  ledifl  Maire  de  la  Rochelle  enuoya  lettres 
de  ladifle  prinfe  ,f  enuoyerent  vers  luy  quelques  gens , pour  entrer  en  ladifle  vide, 
mais  ne  feirent  rien  pour  l’heure , & cinq  ou  ftx  des  plus  apparens  de  ladiffe  v/Æc_, 
allèrent  vers  lefdifls  frinces , foubs  leur feu  f conduit!  audiflfotfliers , & promi- 
rent rendre,  & mettre  entre  leurs  mains  ladiffeville,filplaifoit  au  Roy  faire  ab - 
batre  ledifl  chajleau , & ordonner  que  iamais  neny  auroyt , &■  auftftl  luyplai— 
foitvnir  ledifl pais  de  Rocheloys  en  rejf  irt&  iurijdiflion  a la  couronne  de  h rance , 
leur  donner  coingsroyaulx  pour  forger  la  monnoye  en  ladifleville:  ce  que  lef— 
difls  f rinces feroient feauoir  a diligences,  audtfl  roy  Charles , qui  le  voulut  : & 
enuoya  lettres  patentes  pour  le  faire.  Et  par  ce  moyen  leur  fut  ladifleville  de  la 
Rochelle  rendue,  cr  lediît  chajleauabbatu,  & depuis  neny  a eu. 

Ondifl  an  , & apres  que  tout  le  pais  de  foi  fl  ou futreduifl  a l obeiJfa»cç_,  des 
Francoys,  fors  Mmaigne,  Luzjgncn , Cenfay,  que  les  ^ Angloys  tenoyent  en- 

cores, le  roy  de  France  Charlesv.  donna  audtfl  lehan  duc  de  Berry  fon fere , lc_> 
comté  du  ch  fl  pais  defoiflou,  & fes  appartenances,  dont  certain  temps  apres  il  re- 
ceutles  hommages.Mais  auantfault  parler  que  deuindrent  le  Vicomte  deT hou- 
ars,&  aultres feigneurs  de  foi  flou,  qui  fejloyet  retirés  audift  T houars, ou  incon- 
tinent apres  la  Rochellereduifle  lefdifls  ducs  de  Berry  & deBourgoigne,  & auec 
tulxledifl  deCuefquin  Connectable  de  France  allèrent  mettre  lepege:mau  pour 
l'heure  n'y  fut  rien  fai  fl  : car  ceulx  du  dedans feirent  vng  accord,  par  lequel  ils  pro- 
mirent fdi  fl  s Vues  dr  Conneflable  ,quef  la  vigile  d<s fain  fl  findré prochain 
tnfuyuant -, fetrouuoit  j lus  grand  nombre  de  Francoys  que  dLAngloys , deuant  la- 
difleville, qu'ils , & ladt  fit  Ville  feroyent  mu  du  tout  enl'obetjfance  dudiflroy  de 
France,  dont  ils  baillèrent  ho  fl  âges.  Et  moyennant  ces  accords  &-  promejfesfut 
tifiege  lesté.  Si  feirent  leurs  diligences  lefdifls  feigneurs  defoiflou  d enuoyervers 
le  duc  de  Lenclaflre,  qui  lors  ejlott  a Bourdeaulx,  pour  luy  faire  feauoir  ledtfl  ac- 
cord. Lequel fe prépara  de fe  trouuer  au  iour  afigné  deuant  ladifle  ville  deT houars, 
mais  ilne peut , pour  les  grans  empefehemens  quc_j  luy  donnoyent  les  Francoys. 
Ltfquels  en  gros  nombre  Je  trouuerent  deuant  ladifle  ville  deT  houars , a ladifle ^ 


des  Annales  d'Aquitaine.  Feuil.  124-, 

vigile  de  fainB  oindre.  Et  voyant  le  Vicomte,  ®-  au  lires feigneurs  qui  ejloyent 
dedans,  qu'il  ny  auoyt aucuns  ^Angloys  ,®-  qu'ils  ejloyent  habandonnés deulx. 

Je  rendirent  au  roy  de  France,®'  depuis  ont  elle  bons  Francoys. Et fut  ledtB  comté 
de  FoiBou  paifble  audtfl  duc  de  Terry  : lequel  confirma  tous  les priuileges  donnés  Confirmé 
aux  Maire , Bourgois , Efcheuins,  ®'  Habit  an  s dcladiBeville  de  FoiBiers,  far 
lesroysde  France , ® aultres  qui  auoyent  tenu  ledtB  comté  de  Toi  Hou , commc_,  JePoiâierj, 
aufiifeit  lediB  roy  Charles  cinquiefme  fonfierede  fuperabondant , ainf  que  ïay 
Ve u far  les  lettres  patentes  fur  ce  failles,  en  forme  autentique. 

^ OndiB  an  mil  troys  cents  foixante  douzs,  lcdiB  roy  Charles , en  confideration  * J-’*1}  »*1 
du  bon  tour  que  les  Efcheuins,  Bourgois , ®>  habit  ans  dç__,  Toi  fl  ter  s luy  auoyent  ccC’ 
faifl  ladifle  année,  comme  dtfl  ejl,  & que  toufours  f ejloyent  declatris  a fart  du 
fats  de  FoiBou,  pour  la  couronne  de  France.  ‘Four  de  ce  les  recomf  enfer,  mefme— 
ment  les  Maire , Efcheuins , £r  C on  Jet  lier  s iurés  ( qui font  vingt  ®-  cinq  ) ledtfl  1»  nobJrf» 
Mairecomprins,  & leurs fuccejfeurs,  ®'  aufi  toute  leur  lignée  défendant,  nés  ®'  y-*, 
a naiffre  de  loyal  mariage , mafeuline  & fementne , iacoit  ce  quils  ne  fuffent  nés,  aie r». 
extraifls , ou  procréés  denoble  fang,de  fa  certaine  fcience,  plaine puffancç_j, 
auBorite  royal , & grâce  efpecial,  ennobli Jl , ®>  leur  oBroya , ®~  voulut  quilsfuf — 
fent  tenus  & réputés , deforsa  toufours  pour  nobles  , eniugement  & faiBs  dor- 
mes, & ailleurs,  en  quelque  lieu  que  ce  fuft  : ®-  queulx  & leurs  enfans  majles,®' 
leurdiBe  lignée  mafeuline  procréés,  a procréer , ptuff tnt  quand  illeur  plairoit , 

offre  par  quelconque  aultre  cheualier,  aornés  d ordre  ®~  efiat  de  cheualderie.  Et 
auecce , qu  eulx , ®-  toute  leurdiBe  lignée  mafeuline  &'femenine~J,  ®r  chafcun 
deulx  , peuff  tnt  acquérir  ®~  conque/l  er  par  tout  le  royaulme  de  France , tenir  ®> 
fojfeder  a toufours  fiefs,  arrierefiefs,  ternes, pojfefitons,  héritages,  iujlices  Sei- 
gneuries, ®r  quelconques  aultres  chofes  nobles , ®r  de  noble  condition.  Sans  que 
four  ceils  fuffent  iam  au  tenus  payer  aucune  finance, a luy  ne  afes fuccefieursroys. 
de  France:  laquelle  finance,  quelle  ®r  combien grande  elle fufi , de fon  auBorite  ®' 
royalle  fui  fiance,  donnoit  ®~  remet  toit.  Et  oultre  Vouloir  quils  touy fient  de  tous 
friuileges,  droiBs  &•  immunités,  fianchifes,couJlumes,  libertés  ,vf âge  s,  ®>  dc_. 
toutes  aultres  chofes,  comme  auoyent  accouffumé,  ®-  deuoyent faire  cheualiers  ,ef- 
cuyers,  &-  aultres  nobles  dudtB paisdeFoiBou,  ®-  du  royaulme  de  France. Com- 
me il  efi  plus  au  long  contenu  par  les  lettres  patentes  dudtB  roy  Charles  V.  données 
mdiffanmil troys ccntslxxij.  leues  ®- publiées  en  la  court  dcFarlement,  ®-  enta 
chambre  des  comptes , ®'  cmologuces par  lefdiBes  cours , ainf  que  iayveu  par  les 
lettres  fur  ce faiBes.  . \ 

^ ■Nous  auons  veu  cy  de  fus,  comme  & en  quelle  maniéré  le  chajleau  de  la  HochtU  URocBelU 
le  fut  rendu,  ®'  la  ville  foubmife  au  roy  de  France,  qui  fut  auec  Vne  condition  en-  ^infr^ur 
tre  autres , que  lediB  chajleau  fieroit  abbatu  ®>  razé , ®*  qu’il  n’en  y aurtyt  plus.  Angloi», 

Or fault  il  conieBurer,  que  les  Xochelloys  nef  tirent  bonne  diligence  de faire  abba-  & «eouaé*» . 
tre  lcdiB  chajleau,®'  que  la  diBe  ville pe fut  bien  gardée:  car  il  ejl  cotenues  grans  F'ineoyT  o 
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la  Xochtlle,&‘  qu'ilsy furent  afiegés par  les  Frdncoys.mais  quetreues  furent  prin. 
* L.'*n  t£C"  fes,  influes  du  vingt iefme  de  May , Je  l’dn  mil  trois  cents  Ixxiiij.  lefluelles  fi- 
”rJ/àéde  nies, ladiBe  ville  fut  derechef afiiegée , & fe  rendit  a monfuurLoys  duc  d An— 
p»ix  a Bru-  ion.  £ t duregdrJ duchdf  eu,  les  Angloys  ejui  ejloyent  Jeddns  ,feirentvne  con - 
I*ô. fânS  *f'  conuendnce  duec  lediB  duc  J biniou,  far  Idejuelle  luy  promirent , que  f tls  na— 
uoyentdyde  dA ngleterre  Jeddns  le  huiBiefme  iour  de  Sept emlre  enfuyudnt,  en  fi 
grdnd  nombre  Je  gens , qu’ils  pouffent  leuer  lefege  Jes  Frdncoys  , qu'ils  luy  ren- 
de oyentledtB  chaftdu.Ce  qu'ils  feirent  audiBicur  : pdrce  qu  ils  n eurent feccun 
d'Angleterre,  & incontinent  dpres  lediB  chdjledu fut  dbbdtu. 

OnJifldn , les  ambdffadeurs  JefdiB  sroys  de Frdnce  & d’Angletenc^j,  dutc 
l’Archeueflue  Je  ‘Rouen,  Cr  l’euefque  Je  [ drpentras , enuoyéspdrlepdpe  Grégoire, 
Yrenei  pour  fajf tmblerent  en  la  ville  Je  'Bruges , pour  trdiBer  paix  findle  entr’eulx , ce  qu  on 
““S  “•  ne j,eut  flire  : parce  que  lediB  roy  d'Angleterre  Vouloir  duoyr  ld  fouuerdineté  Jet 

puis  Je  Guyenne,  & dultres  terres,  que  le  diB  roy  de  Frdnce  luyvouloit  bdillerpdr 
lediB  traiBé:mais  leroy  JeFrace  différa  l accorder, iufques  d ce  qu'il  en  eu  II  parlé 
dfon  confetl.  Et  fur  cedffembld  d Bar  h les  plus  gransperf mridges  JefonroyauL 
me,  I un  fl  es, & T heologiens.Auec  lefquels  trouud  qu'il  nepouuoit  nedtuoitbdiL 
1er  IdJiBe fouuerdineté,^  qu’il feroit  contre fonhonneur,(?le ferment  quilduoye 
fdit  d fon  fdcre  & couronnement ,&  aufion  détriment  Jefon  dme,pour  les edufes 
érraifons  qui  furet  lors  alléguées,*?  raportées  aufdtB  sdmbdjfaJiurs:pdrqucy fut 
lediB  trdiBé  de  pdix  remis  d Vneaultrc_, fois , *?  treues  prinfes  influes  du  moyt 
V L an  mil  J'Auril  enfuyudnt,  de  l'an  miltroys  cents  foixdnte  quinze.  LefdiBes  treuesf. . 
esc.  lxx  v.  nieS}  U ville  ÿ,  chdjletu  de  Congrue,  *?  la  ville  & chdfledu  de  jainB  Saulurur , 
le  vicomte  en  Contencin  fe  rendirent  dux  Frdncoys. Et  on  mois  Je  May  JudiB  dit 
mil  troys cents lxxv.  lediB  roy  Chdrles  cinquiefme,pdr  l'oppinion  des  Ejldts  dc_, 
Frdnce, feitvne  ordonndnce  qui fut  leui  *?  publiée  en  ld  court  Je  Parlement  ,par 
Vng  fi  U de  laquelle  fut  ordonne  que  deflors  en  auant  le  fis  difné  du  roy  Je  Frdnce fucccdcreit 
«epeu/eftré  a la  couronne,  &•  feroit  réputé  mdieur  d qudtorzf  dns.  Ouquelaagefercit,couron- 
couronné  a né,  *?  receuroit  les  hommdges. 

xuij.am.  ^ l,  Rendre  Jy  apres’Notl  JudiB  dn , les  dmbaff  tdeurs  Je  Frdnce  (?  d'Angle- 

terre fe  trouuerent  Je  rechef en  ladiBcvilledc  Bruges,  pour  trdiBer  paix  entre  lefl 
JiBs  deux  roy  s,  mdis  ils  partirent fdns  riens faire.  Et  accordèrent  feulement  trt - 
‘^r/annul  »«,  influes  du  iour  delà  natiuité  fdinB  lehdn  Bdpti fe  ,Je  l’an  mil  trois  cent» 
cte.Uxvj.  Ixxrvij.  Et  le  iour  de  laTrinité  enfuyudnt , mil  troys  cents  Ixxvi  Edouard  prince 
- Je  G ailes,  fils  difné  JudiB  Edouard  troifefmedece  nom,  roy  d Angleterre, alla  Je 

Jïdonaid**  * tre^*l,en  palais  près  Londres, d luy  furuiuant  fon  fils  Richard,  en  badge 

Prince  de’  de  dix  dns.  £ t Idnnée  apres  qu’on  Jifoit  miltroys  cents  Ixscvij.  lediB  Edouard rty 
**  4*»»  mil  d'~/J,>gle,erredda‘tuf‘  devte  d trejfasjd  vigile  deldfefle  fdtnB  I eh  a, en  laage  de 
aecJxxyij,  Ixxiiij.  dns.  Apres  quil  eut  régné  cinquante  Jeux  ans:  combien  qu'il  eujfi  en. 
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cores  d'aultres  enfans  \ neanmoins  voulut  que  ledift  Richard fils  dudtft  feu  E— 
douar  d T rince  de  Çalles , fut  roy  apres  luy. 

D’Pour  mieulx  tnt  endettes  différons  des  roys  de  France  gr  d'Angleterre , gr  co- 
gnoifrequi  aura  drotft  ou  tort,  touchant  les  querelles  cy  apres  mentionnées jtfi  ne- 
ceftté  entendrela  générât  ton  procedee  dudift  roy  Edouard  le  tiers , lequel  eut  cinq 
fis:  le premier fut  ledift  feu  Edouard  Prince  de  C ailes  (y  d Aquitaine,  qui  print 
le  roy  l ehan  deuant  Potftiers,  lequel  fut  comte  de  Poiftou par  onze  ans  ou  enuiron, 
gy  mourut  Vng  an  ou  enuiron  auant  fiondift  pere,  comme  dift  ef,aluy furuiuant 
Richard furnommé  de  Bourdeaulx , qui  fut  couronnéroy  d Angleterre  en  l’aage 
■d  onze  ans,  apres  le  treSpas  dudift  Edouardtiers.  Le fécond fis fut  mefire  Lyon— 
net  duc  de  Clarance,  qui  euft  deux filles , la  première  fut  mariée  auiomtede’No— 
thobelandc:  la  fécondé  nomméePhelippe, fut  mariée  auec  mefire  Xogier  de  Morte- 
mer,  dont  vi  nt  E douar  d le  quart , comme  dift  fera  on  prochain  article.  Le  tiers 
fis  dudift  feu  Edouardle  tiers, fut  mefire  lehandeCand , comtcDerby  ,qut  ef— 
poufadame  Blanche  de  Lenclaftre, fille  eÿ*  heritiereduduede  Lenclafre , nomme 
Henry , g?  en  fécondés  nopces  eSpoufa  la fille  du  roy  Pietre  d Espagne,  dont  ily  eut 
deux  filles, l'une  fut  mariée  auec  Alphons  roy  d ' Espagne,  l'autre  auec  le  roydePor- 
tugal.  Apres  le  treSpas  de  fa  deuxiefme femme,  fut  amoureux  dune  dame , de  la- 
quelle il  tut  cinq  enfans,  qu  il  feit  légitimer , gr  entre  aultres  il  eut  vng  fils  nommé 
Henry  comte  Derby,  qui  fut  roy  d Angleterre par  vfurpation  : car  tl  expella  dudtft 
royaulme  ledift  Richard, qui  fucceda  audift  Edouard  le  tiers,  gr  fut  nommé  Hen- 
ry le  cinquiefme,  duquelvint  Henry  le  feptiefme, qui  fut  roy  dAngleterre,(y  cou- 
ronné roy  de  France.gr  vng  aultre fils  appelléle  feigneurDefcalles,  <y  Richement, 
qui  eut  Vng  fils  aufi  nommé  Henry  le  feptiefme,qui fut  couronné  roy  d Angleterre 
far  le  fecours  du  roy  de  France  Charles  huiftiefme,  qui  expella  Richard fieredE- 
douar  d le  quart , qui  en  auoytexpellé  ledift  Henry  fixiefme,  gr  dudtft  Henry 
font  venus  trou  enfans, fcauoyrett  Henry  roy  d Angleterre  en  cefiepre fente  année 
que  nous  dt fions  mil  cinq  cents  dixneufi  Marie  qui  eSpoufia  le  roy  Loy  s d ouziefime  de 
ceno,  (y  Mar  game, qui  efipoufaleroy  dEfcoJfe,  de  prefient  occis  parles  Angloys. 

Le  iiij.fils  dudift  Edouard  le  tiers, fut  mefire  H emond  de  Langloy  comte  deg_, 
Cambiage,  (y  duc  de  Dyort, dont  vint  le  duc  de  Dyort  ltgrag,gy  le  comte  de  Cam- 
hiage,  duquel  gr  de  madame  Anne  de  Mortemer,  fille  dudtft  mefire  Rogier  dç_, 
Mortemer,  gr  de  ladiftePhelippe font  venus  troys  enfans,fcauotr  ef  Edouard  le 
quart, qui  vfurpa  le  royaulme  d Angleterre,  contre  ledift  H enry fixiefme,  gr  lc_, 
feit  mourir.  Le  fécond  fut  le  duc  de  Clarence  que  ledift  Edouard feit  aufi  mou- 
rir enMaluotfie.  Et  le  tiers  fut  Richard , lequel  apres  le  treSpas  dudift feuEdou- 
ardfion  fierevfiurpa  leroyaulme  d Angleterre,  (ylç_,tint  dix  ans  : maisilenfut 
ch  afé par  ledift  Henry  feptiefme. 

Or  comme  dift  ef , apres  le  treSpas  dudtft  Edouardle  tiers , ledift  Richard fils 
dudift  Edouard,  prince deCalle s fut  couronné  roy  d’Angleterre^  on  dtft an  mil 
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troû  cents  Ixxv'q.  Onquel  temps  led'iB  roy  Charles  cinquiefmeauoyt  cinq  armées, 
font  e fi  oit  fur  U mtr, (y  alla  en  Angleterre, eu  print  (y  pilla  vne  greffe  Ville  nom- 
mée, la  Rye.  En  la fécondé  armée,  qui  efioyt  enCuyenne{ouy  aueyt  plus  d'affai- 
res) t fi  oit  lediB  duc  d'Aniou,  mefitrtBertrand  Cutfquin,  Connefiable  de  Fran- 
ce, mtfiire  Loys  de  Sanxerre  Marefchal,  les  feignturs  de  foucy , de  Montfort , Je 
Mentauba,le  “3e eue  de  Vilennes,le fyre  de  Bucuil,&  plttfi eurs  aultres  'Barons  & 
Cheualit  rs,qui  firent  plufieurs  btaulxfaiBs  J armes,  récités  au  long  par  Froif- 
fart,  aucemmancement  du  Çecor.dvolumt:  (y  entre  aultres  conquirent  les  "villes  (y 
fortreffes  de  Bergerac,  Ptrigueux,  Condac,  Daymet , Sauver  ac,fair.BeFoy fur  U 
rimer  e de  Dordogne,  Cafhllo»,  Saintf  Jttacaire,  Lan  dur  as,  Blayes  ,MuJiidan, 
&•  aultres  iufijuesau  nombre  defixvingts  (y  treif,  tant  Viles  quc__,  chafieaulx, 
comme  tefmoignent  les  grands  Croniques  de  France.  La  tierce  armée  que  conduis 
fit  menfieur  Pktlippes , duc  de  Bourgongne , en  Picardie print  la  ville  d'Ar  dre, 
le  chafieau  de  Baubuguehan , de  Uaudruit , Cr  lajortrejfe  delà  P lac  que.  Il  a- 
uoyt  auecluyles  Bcurgongncns  (y  Htnnuyers,  (y  entre  aultres auojtyng cheva- 
lier qu’il amoit  fort,  mmmi mtfiire  Cuy  de  la  T remoille,  defeendu  de  mefiire  T m- 
bault  delà  T remoille,  qui  fut  occis  par  les  T arcs,  lors  quç_,  le  roy  fainB  L oysy  fut 
prins  prifonnter.  La  quatriefmeque  condufoit  leftigneur  de  Chff m , auec plusi- 
eurs Barons  de  Bretaigne,quitenoyent  pour  leroy  de  France  contre  leur  duc  1 chats 
comte  de Montfort,  tenant  le  party  de  Angloys,  print  Aulray,  (y  mifi  foubslo- 
beijfence  du  roy  de  France , les  villes  (y  places fortes  du  pais  de  Bretaignc_,  ,ftrs 
Brefi.  Et  la  cinquiefme,  quiefioit  conduire  parle  duc  dcBerry  ,comtcdePoi~ 
Bon, (y parle  duc  deBourbon/fioit  en  Auluergne fur  les  Angloys, qui  tersoyemt 
aucunes  places  ondiB  pais. 

L’an  mil treys  cents  Ixxviij.aduint  vnggrandfcifmt  en  l eglift , qui  dura  tren- 
te neuf  ans  , (y  iufques  au  pape  Martin  cinquiefme , a la grand  déflation  des 
Chrefiiens.Carle  Pape  Grégoire  onzjefme , duquel  auons parlé  cy  deJ]us,pourlc_ 
defplaifiir  qu’il  print  es  guerres  qui  e fl  oyent  entre  les  roy  s de  France  (y  d'Angle- 
terre,[' en  alla  d Avignon  ou  il fe  tenoit  a "Rome, & y treSpaf t ondiB  an  mil  trojrs 
cents  Ixxviij.Et  le  iourque  les  fardinaulx  effoyent  ajftmblis  on  coclaue  de  Rome 
pour  faire  elcBion  dung  aultre  Papefe  trouuerent  autour  dudiB  conclave, plus  ia, 
trente  mil  Romains  qui  contraigncrent  lefdiBs  Cardinaulx  ejl ire  Vng  Romain,  ce 
fi ’ut  le  Cardinal  S. Pierre , homme  de  bonne  (y  fainfl  evie , qui  auoyt  cent  ans  au 
enuiron,  mais  il  nevefquit  que  treys  iours  apres  fon  eltflion,  dont  les  Cardinaulx 
furent  trefdolenrs  (y  esbahys,  (y  volontiers  fefufifent  ailleurs  tranjportés pour ef- 
lire  vn  autre  Pape, mais  ils  ne  peurent.  Car  ils  furent  contrainBs  entr  eron  concla- 
ve (y  tfilire  mefiire  Barthélémy  des  Aigles  archeuefque  de  Bar,  homme  de  grands 
lettres.  Parquoy fut  en  pojfefiiton,  (y  nommé  Vrbain  ftxiefme. 

^ LadiBe  eltflion  ne  fut  volontaire  (y  libéré,  car  lefdiBs  fardinaulx  auoyent 
intention  de  faire  vne  aultre  eleBion , lors  qu’ils  ferqyent  en  liberté , (y  eu  eurent 
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encarts  meiHettryouloir, quand ils  ceinturent  Us  conditions  dudit}  mefireBarthel- 
tnyrfui  tjloit  colere.yindicatif  &•  merveilleux.  Laqutlleyolunti  mirent  d execu- 
tion tdntojl  apres,&  lors  que  leditl  mtfire  Barthelmyfefeit  transporté  aT ieule, 
carluy  ejlant  auditl  heujefditls  Cdrdinaulxfe  transportèrent  a F ondç_,,ou  ils 
tjlturent  ynaultre  Tape,  , fcauoir  ejt  le  Cardinal deCeneue, fils  au  comte  de  Cent- 
ut, qui  auparauant  auoyt  eSlceuefque  deTherouenne  & de  Cambray:  & fut  ap- 
pelle Clement  feptiefme.  Lequel  fut  le  plus fort  a Home , par  le fe  cour s </e_,  deux 
mille  "Bretons,  conduis  s paryngyaillant  chevalier  &•  capitaine  nommé  Syluejlrt 
Bude,  que  le  diS  Tape  Grégoire  auoyt  faiS  aller  en  ces  parties , pour  guerroyer  les 
Florentins, pour  quelques  rebellions pareulx  failles  a leglife  Romaine.  Les  Ro- 
mains qui t en oy ent  le  party  dudiS  TapeVrbain , enuoyerent  quérir  fouldoyers 
iS llemans , & Lomhars,  <<ry  eut  entre  eulx  de  grands  tfcarmouches,  bien foujle- 
nuespar  ledtS  Capitaine  Bude , qui  depuis  en  fut  mal  recompenfe  : lediS  Tapç_, 
Clemens  feptiefme  leftit  décapiter  a la  requejle  d’aucuns,  fardtnaulx  lors  qu'il  fe 
fut  retiré  en  Âuignon:  dont  me f ire  Bertrand  de  C uefquin fut  mal  content , par 
ce  qùileft  oit  parent  dudiS  ’Bude. 

Ledit f?  Tape  Clement, qui  bien  fcauoyt  que  les  roys  de  France  auoy  tnt  toufi ours 
effé  le  principal  tfcu  du  fainS  ftege  ^ yipoflolique , enuoya  le  cardinal  de  Lymoges 
yers  ledit}  roy  Charles  y.  mef leurs  fes  fer  es , qui  le  receurent  honnorablement. 

Et  apres  auoyrfceu  la  caufe  de  fa  yenuç_j,  qui  e Hait  pour fcauoir fil  leur  plaifoit 
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txpoferpar  lediS  Cardinal, ouaultre, les  articles  Je  fa  légation,  qui  ejloy  tnt  entre 
aulnes, la  forme  de l eleSion  defdiS  sUrbain  (y  Clement , laquelle  desdeuxejloit 
la  plus  fainS  e & meilleure,  & auquel  des  deux  efeut  l eglife  de  France  Mouldroit 
adhérer.  Le  f diSes  deux  eleSions  y eues  & leues  par  lof  illance,  celle  dudi  S Ur- 
bain fut  trouvée  contraintfc  & non  libéré , & que  par  etne  yaloit  : & que  leditl 
Clement  t fl  oit  yray  Tape:  que  lEglife  deuoit  a luy  obéir , (sr  non  audit}  Ur- 

bain. 

^ L’opinion  ouyeparle  Roy  de  tant  de  gens  de  bitn,feit  faire  commandement  par 
tout  fon  roy  anime,  qu'on  obtij}  audité  Clement  comme  yray  Tape , efleu  fainflt— 
ment,  Cr  canoniquement.  Ce  qui  donna  grand'  couleur  a l’eltSion  duditl  Clé- 

ment: car  par  ce  moyen  les  roys  dEfpagne,  d’Angleterre,  & d'EcoJfe,  les  ducs  de 
Sauoye,&  Milan,  & la  royne  de  N aples,  adhérer  ent  audit } Tape  Qement,  au  fi 
feit  Charles  de  Boefmt  Empereur  d'Àlmagne _» , qui  yng  peu  devant  efloit  yen u 
ytoir  le  roy  a Taris , combien  qu’aucunes  des  tglifes  de  l'Empire  obeijfqyent  auditl 
Tape  Urbain.  Et  certain  peu  de  temps  apres  leditl  Tapc_j  Clement  envoya  yers 
leditl  roy  Charles  V.  deux  cardinaulx , fcauoir  efl  celuy  d Aigreuille , (y  mefirt 
Guy  dcMaüefietc,  tuefqut  dcToitticrs,pour  lercmercier  Jtcc qu'il  auoyt faiSi 
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aufi  furent  par  Jours  lt  ccmtede  Flandres  loys,  qui  nelesVoulut  ouyrnereceuoir. 
Ledit!  deMallefetealla  tantôt!  apres  Je  vie  atrefpai,&  fut  tutfque  dePoitliers 
apres  luy  &■  le  Ixxvi.  monfteur  Fertrand  Je  Maulmont , doffeur  en  T htolegiç_ ,, 
prtlat  vertueux,  Je  bon  exemple,  & grand  prédicateur. 

^ LaditleroynedeNaples  nommée  Iehanne, qui  fort  aymoit  les  Franccys,  par- 
ce quelle  en  effoit  Jefcendue , voyant  quelle  n'auoyt  aucuns  en  fans  ,fe  transporta 
laditle  année  milccc.lxxvii] . Vers  ledit!  Tape  Clement,  audit!  heu  de  F ondes,  & 
refgna  mit!  entre fes  mains , ledit!  royaulme  Je  "Naples , le  royaulme  Je  Sicile, 

les  duchés  deP ouille  ,&de  Calabre,  auec  le  comté  deProuence:  ce  que  ledit!  Pape 
Clement  accepta  ,fauflvfufuitl  de  laditle  Xoyne,  dont furent  lettres  autentique- 
ment fait! es  & pafées.  Et  voyant  ledit!  Pape  Clement,  que  les  Romains  feren- 
forcoyent,  &-  luy  pourroyent  nuyre  ,fe  retira  en  Quignon  : ou  moniteur  Loys  duc 
d\Aniou,frere  dudit!  roy  Charles, fe  transporta , &•  furent  enfemble  quinze  iowrs: 
durant  lequel  temps  , ledit!  Pape  Clement  donna  audit!  duc  d'Aniou  les  roy  ani- 
mes & fetgneuries  que  laditle  royne  de  Naples  luy  auoyt  (comme  dit!  ej!)refgn'est 
&•  luy  en  bailla  lettres  autentiques. 

LexXV.  dOtlobrelan  miltrey  cents  foixantt  dixneuf,  les  habitansdeMom— 
pellieryant  clercs  qu'autres, au  moyen  Je  quelque  fubftde  que  le  duc  £ biniou  fai- 
foit  leutr  en  laditleville,fefeuerent  contreles  officiers  ,eÿ*  tuerentmonfiturCuil- 
laume  P ont  cl  chancelier , ^ Arnault  dç_,  Lair  gouuerneur  dudit!  Montpellier 
aultres  officiers  du  roy  de  France , dudit ! duc  d\Aniou , iufques  au  nombre  Je 

quatre  Vingt  s. ^iu  moyen  Jequoy  ledit!  duc  d biniou  ,qui  ef  oit  gouuerneur  dudit! 
pais,  pour  leroy  Je  F rance,  on  moy  s de  I anuier  enfuyuant  fe  transporta  audit! 
Mompellier,  pour  faire  iuSlice  defdtfls  cas. 

^ Audeuani  duquel  allèrent  les  habitans  de  laditle  ville.  ScauoireJ!  tous  les  Col- 
leges, Conuens,  & eglifes  proctfionnelliment,  les  f onfuls,  qui  auoytnt  la  corde  au 
coul,  lespetits  enfans  au  dejf  tubs  de  treze  ans  en  chemife,  qui  croityent  audit!  duc, 
ahaultc  voix,  mi  s ek.icok.de  , & femblablement  grand'  quantité  Jepaoures 
femmes.  Et  troys  ou  quatre.iours  apres, ta  verif  cation  faille  def  dit! s cas,  fut  don- 
née fentence,  par  laquelle  ledit!  duc  priualaditleville  Je  laditle  vniucrftc , & Je 
confuls  confulans,  maifons  &■  arches  communes,  feel,  cloches , &•  de  toutes  iurif- 
ditlions.  Et  oultre condamna  lefditls  habitans  enfxvingtsmilliures , <ÿ-  aul- 
tres amendes  & réparations  enuersle  Roy,  & les  heritiers  des  occis.  Et  oultre  com- 
damna  a mourir  jix  cents  des  plus  coulpables,  dont  il  en  y auoyt  Jeux  cents  quiau- 
royent  les  te  fies  couppies,  deux  cents  pendus , cr  deux  cents  brujlis , leurs  en— 
fansinfamts , & en  perpétuelle feruitude  ,auec  aultres  greffes  punitionsennuy~ 
euf es  a reciter.  Lefqueües furent  depuis  mitiguées,  aupourchats  du  cardinalVaL 
uenne,  qui  la  fut  enuoyc  parlePape  Clement,  a la  requefte  def  dit!  s habit  ans. 

^ Onditl  temps  leglife  cathédrale  S.  Pierre  de  PeiHiers  fut  paracheuée_, , ainft 
quelle ejl : dont  l’ édifice qut  ejl grand  & fumptueux,  auoyt  eflécommancideslan 
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mil  cent  Ixi.  Et  fut  dédiée  gr  confacréeparled.  monfeur  Bertrand  deMaulmont 
euefque  dudiR  PoiRiersJe  xvtj.iour  d'ORobrc  dudiR  an  mil  ccc.lxxix.qui fut  l'an 
premier  que  ledit ? deMaulmont  fut  eue f que.  Et  aft forent  audiR facre  tout  les  ale 
bis  du  diocefe  de  PoiRiers,  gr  toutes  tglifes  collegiales,  gr  conuens  de  la  diRc  'ville. 
f ^iu  moyen  de  ce  que  lediR  duc  de  Bretatgne  Jehan  comte  de  JM.  ont  fort  ,fefloit 
déduire  ennemy  dudiR  Chares'v.fon  fcuuerain  feigneur,  gr  t ouf  ours  fouftenu  la 
querelle  des  ^Angloys  contre  luy, lediR  duc  fut  adiourné  en  Parltment  a Paris, pour 
fevenir  purger  de  ladiRe  rébellion,  grVeoir  declairer fefdiRs  duché  gr  comté  con- 
ffquis,  ou  il  ne  comparut:  gr pour  fa  contumace,  ladiRe  confifcation  futfaiRepar  confifciti- 
aref  de  ladiRe  courtEt  pour  executer  led.  aref,  lediR  roy  Charles  V.  enuoyagrof-  °n  du  duch* 
fe  armée,  gr  tellement  que  toutes  les  villes  furent  prinfes, fors  Bref.  Depuis  mefii.  & eomti8de 
re  Bertrand  deCuefquin  Connefable  de  France, mourut  de  maladie.au  fege qu’il  Montfort. 
tenon  deuantle  chafeau  de  Xancon,  a quatre  lieues  près  le  Puy  en  „ Auluergnc_, : 
gr  le  iour  de fon  trefpas  ceulx  dudtR  chafeau,  apportèrent  les  clefs fur  le  corps  du-  trand  Guef- 
diR  Cuefquin  le  trczjrfmcÿcur  de  Juillet,  l'an  mil  ccc.  Ixxx.  ou  le  Xoy  gr  royaul-  <î“‘“'.an  mi-j 
me  de  France feirent  greffe  perrr.car  incontinent  apres  les  _ Angloysde  toutes  parts  ccc.  lixx. 
allèrent  auec  groffe  armee  en  Bretagne,  donner fecours  audiR  duc  Jehan,  gr  paf- 
ferent  par  F race.  Le  corps  dudiRConnef  aile  mefircBertr  and  Cuefquin, fut  por- 
te et  enterré  en  l abbaye fainR  Denys  en  France,  près  les fepultures  des  Xoy  s. 

S’enfuytfon  Epitaphe. 

* JMcfiire  Bertran  d de  Cuefquin  icy  ef. 

Par fesvertus  Connefable  de  France,  ‘ 

Bon  cheualier  hardy  gr  t ouf  ours  pref, 

Et  des  Bretons  l'honneur  gr  la  vaillance , 

La  con tre arefl  déliai nghque puijfance,  ■ 

Le  bien  amé  des  gens  cheualheureux: 

En  guerroyant  mourut  fans  coup  de  lance, 

Van  mil  troys  cents  quatre  vingt  s,  comme preux. 

^4.  la fin  du  moys  dé ^4  ouf  enfuyuant  JudiR  an  mil  trois  cents  quatrevingtsje 
Xoy  Charles  cinquiefme,fort  deSplaifant  du  treipas  dudtR  mef  ire  Bertrand 
Cuefquin  fut  malade  dvng  rume,qui  luy  tomba  fur  les  dent  s, & auec  cevne  fift *-  la  maladie 
le  qu  'il auoyt  feferma.Parquoy  cogneut  que  bien  toSl  mourrait  : ladiRe  ouuerture  cbar* 

ou  fi  fuie , luy  auoyt  tféfaiRe  auant  qutlfuf  Xoy  ,paryngfouuerainmedecin, 
que Jon  oncle  Charles  de  Boefme , empereur  dfAlmaigne , luy  auoyt  enuoyi  pour  le 
guérir  d'vnç_,  poifon  que  fon  beau  fierc  Charles  roy  de  ’Nauarre  luy  auoyt faiR 
bailler.  Et  luy  dif  lediR  médecin , que  lors  que  ladiRe  fillule  ou  ouuerture  »c_> 
rendrait  plut  fon  humidité  accoutumée,  gr  fg^fermeroit , quilferoiten  dangier 
demourir  quinze  iours  apres. Or  donc  ce  bon  gr  fageXoy,preuoyant  fabrieuemorr, 
manda  fesferes  , & le  duc  de Bourbon , efquels  il  recommanda  fes  enfans , gr 
fonroyaulme.  T outesfois  Froiffart  a efcrtpt  quc_j  Loys  duc  d'idniou  ri  y fut 
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point  appelle, par  ce  qu'il  le  cognoiffoit  efreyngpeu  ambitieux  & auaritieux.Les 
grands  i roniques  de  France  dient  le  contraire,  Cr  que  ledtfl  roy  Charles  bailla  U 
gouutrnement  duroyaulme  audiiï  duc  d ^4  ni  tu  : Cr  la  personne  de fon  fils  aifnt 
Charles  cr  de  Loys  puifné,Cr de  fa  file  Catherine  efditfs  ducs  de  "Berry , Bcurgoi- 
gne,  Bourbon. Et  apres  qu’il  eutfaiBfontefamet.cr  ordonne  de  toutes fes  cho - 

ro  "chartes  ftsyrcn^*t  lame  d "Dieu,  le  xvi.  iourde  feptembre enfuyuant,dud.  an  mil  ccc.lxxx. 
cincjuiefme . Et  fut  enterré  a S.Denys.Ce fut  l\ng  des  fages  Cr  prudens  qui  fut  onc  entre  tous  les 
roys  de  France, (sr  qui  mieulx fortit  de  fes  affaires  a fongrand  honneur,  Cr  aupro- 
i es  m truri  pt  puj>l^ue,  cime  on  peut  yeoircy  deffus:  il fegouuerna  t ouf ours  far  confeil : Cr  ay. 
tes  v?  * ” ma  fur  tout  es  chofes  Iuflice,  la  rcuera,  Cr  honora  : il fe  t enoit  la  plus  part  du  t emps 
a Paris,  Cr  au  boys deVincennes,  (ou  comme  diB  f roiffart)  en  fe  promenant  par 
fes  galeries, faifoit  toutes  lesconquefes,fans  ce  qu  ilf  armaft , par  l expédition  Je 
feJdtBs feres,  Cr  dudifl  duc  de  Bourbon  ,fon  beau f ere , qui  efoyent  cinq  telles 
royalles  tnyng  chaperon,  Cr  d'yngyeuloir  : ilprtf doit  deux  fois  la  fepmaintenft 
letctnps  du  court deP urlemcnt. "Durant fenregnelesPrincesdeFr ance fcirenttousbaftrmai- 
c h»  t les*."^  fms  m ladtiïe  ytlle  de  Paru.Et  régna  fze  ans  J outeffeis  il feit  yne grand  faultt 
quand  il  bailla  fon  duché  dcBot.rgoigne  ,yny  alaccuronne  de  France,  a Jon  frere 
Phelippes  le  Hardy.  Et  encor  es  plus  delauoj  r marié  auecMargarite,qui  depuis  fut 
comteffe  de  Flandres,  de  Bourgoigne,  d'^irttis,  deBieuers,  cr  deRcthel : carpar 
ce  mo)  en  il  feit  les  enfans  dudiB  Phelippes  duc  de  Bourgoigne  ,f  riches  Cr  puif- 
fans, qu'ils  fe  youlurent  bien  faire  efgaulx  aux  roys  de  France,  dont  font  procédés 
plufcurs  grands  maulx.  Lcd,  & roy  Chartes  cinquitfme,  feit  durant  fon  régné  e— 
dtferles  chafleaulx  de  Ski  or.  tar gis,  Creil,fainB  Germain  en  L aye,  IcLouure,  la 
Bafille fainB  ^ Anthoint  a Paris. 

Des  faidts  & geftes  du  roy  de  Frâce  Charles  vi.  qui  fut  côte  dcTholoze, 
S^de  la  plufpartd  Aquitaine,  auecpluficursincidcns.  Chap.  VII. 
Près  le  treSpaidudiBroy  Charles  cinquiefme , qui  pour  fa  prudence fut  ap- 
pelle le  fagey  eut  quelque  petit  débat  Crcontentio  entrefes  troys feresjehan 
tre  tes  frerës  ^uc  dcBcrry  Cr  comte  dePoiBou,  Loys  duc  d'^Aniou,  cr  Phelippes  duc  dc_j 

du  feu  Roy  Bourgoigne,  touchant  legouuernement  duroyaulme,  cr  des  enfans  du  feu  "Roy  leur 
poùVte  «ou-  f1**  • ledit!  duc  d\Ani  ou  f empara  (comme  il  ef  cotenu  en  la  Cronique  deBre- 
ucrnemlt  du  t aigne,  Cr  en  celle  de  Froiff tri ) des  trefors  du  feu  Roy, ou  il  y auoyt  xyij.milions  de 
E-J-'j.  fanes  cr  plus, pour  aller  coquerir  le  royaulme  de  Sicile, qui  luy  auoyt  efi  doné  Jeux 
on  trefordu  ans  auparduant,  comme  dtB  efi.cr  neyouloit  que  le fis  aifni  Charlesyi.de  ce  nom, 
diô  feu  Roy  fup  couronné  roy  de  France, par  ce  qu'il  n auoyt  que  xq.ans.Cr  difoit  qu'il  deuoyt 
Charles  dU0^r ^ regence,  iufqucs  a ce  qu’il euf  xiiij ans.  Toutefois  le  dtB  Charlesfut  cou- 
vi  dece  ronnéle  cmquantetroyftefme  roy  de  France.  Tantof  apres,  cr  on  di8  an  mil  trois 
nom  liii  cents  quatreyingts:  CrfutfaiB  C onne fable,  atnfi  queledtB  feu  Roy  auoyt  erdon- 
Rov  de'  ”c,mefire  Oliuter  de  Clijfon  ,pour  les  grands feruices  quilauoyt faift  audtB feu 
France.  ^2?  > contre  le  duc  deBrctaigne,nonobfant  quilfufl  dudiftpaïs. 

' Ç ,Au  corn- 
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^ istu  commdncemtnt  du  régné  Judift  Charles  fxiefme , ainf  qu'il  aüoit  Je  S. 

Vents  en  France  a Sentis,  en  chaJJ ant  esfourefl  de  Sentis , fut  trouué  vng  "vieil  cerf, 
qui auoyt en  coul \ng ctlier  d'or , eu  efloitefcript  en  lettre  autentique  ,noc  ms 
c jets  jck.  donjcv  J r. Et  de  ce  le  "Roy  print  occaflon  de  faire  porter  fesarmesa  , 

Jeux  Cerfs  "volant , & "voulut  que  dejltrs  en  auant  en  mi  fl  trois jleur s de  Us  feule- 
ment en fon  efeu:  car  au  far  auant  les  roys  de  France  portoyent  leurs  armes  d'azur , 
fané  de  fleurs  de  Lis  d'or.Enuiron  leditt  temps,  les  habitant  défaits,  aduertis  des 
grands  deniers  qu’on  auoyt  trouué  s on  trefor  du  feu  roy  Charles  V.  dernier  decede,  n-(  conttei* 
feirent  requérir  que  les  fubfi  des  Cr  impôt  qui  auoyent  eflemisf *s,  pour  les  guerres,  Roy. 
fuffent  ofl'es  &■  abat  us  : & par  cequon  di fera  le  faire  Je  munnerent:&  fils  euf 
font  peu  trouutr  home  de  cceur,  & qui  les  euJlfouflenus,n  euf tnt  moins faiff  def- 
cadalle,qutls  auoyent  faitl  apresladifleprinfejuroyj  ehan:&  tellemet  que  le  duc 
etisiniou, qui gouuernoitle  roy  anime, ^ fut  contraint  de  cefer  a leuer  lefdiffs  impôt. 
%Toutesfois  on  fut  contraint  les  continuer , pour  ch  a fer  les  ^Angloys  despa'is  Apoin«r- 
d^iniou,  le  Maine,  &Touraine,oùilsfeJ}oyentretirés,  apres  que  le  duc  l ehan 
decret  oigne  leur  eut  donné  congé,  aumoyende  l'appoin&ement  qu  il feit  aueclz^,  ce  & le  due 
roy  de  France,  auquel  il  feit  hommage  de  fondift  duché  de  Bretaigne , comté  dç_,  Br*î 

Mont  fort,  & aulnes  terres,  qui  auoyent  efle  conflfquies.Lefqucües  luy furent  ren- 
dues: comme  il  efl  contenu  au  longen  la  Cronique  de  Bretaigne. 

^ Les  Parifens  ai  fis  a mutiner , mefmement  les  mécaniques,  & gens  de  me  fl  ier , 
quifont  dediuers païs,&  diuerfes  complexions,nevouluret payerlefdiBsimpos  &•  ceulx  de  Pi- 
Jubfldes:& par  ce  qu’on  les  y voulut  contr oindre, fe  miret  en  armes,  contre  les  offici-  ri*  contre  le 
ers  duXoy,  def quels  ils  occirent  plufeurs:  entrèrent  par  force  en  la  maifon  delaville , Roy' 

«ÿ*  prindrent  tous  Us  baflons , harnois,  & inflrumens  de  guerre  qu  itsy  trouuerent: 
mettoyent  a mort  tous  ceulx  qu'ils  penjoyent  eflre  comis  a leuer  & prendre  le fd.  im- 
pôt & fubfldes.piUoyent  leursmaifons  ,&  J autres gens, foubs  ombre  de/ ditts  offici- 
"ers.  Laquelle  rébellion  fut  appellée  la  tuerie  des  Maillet  s : parce  qu'ils  auoyent  print 
les  maillets  hachereaux  de  fn , qu'ils  auoyent  trouués  en  lad  maifon  Jclaville. 

^ Ladite  mutinerie  & tuerie,  fut  appaifeeparlefeigneur  de  Coucy,acecomm'u 
de parleXoy , moyennant  que  lefdiiïs  impos  furent  abbatus  & oflis,  <sr  quelles 
Tarifent  promirent  payer  au  Xoy  par  chafcune  fepmaine  certainefomme  de  de- 
niers, pour  les  frais  aes guerres. 
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\^lucuns  habitons  de  Xouen feirent  cime  ceulx  de  Paris, par  intelligence  qu’ils  d- 
uoyent  aux  F lamas,  lefquels/efloyent femblablement  rebellés  contre  leur  cote  Loys, 
qu’ils  mirent  en fuyte.çr  tuerent  v.mil  defesgens  d’armes, par  la  coduiéle  de  Phe- 
lippes  dLdrteuellefils  de  feu  Jacques  d\yirteuelle,  duquel  a efl  iparlécy  deffus.  Et 

Voyant  le  confeil  duXoy  quilcouenoit  premicremet  humilier  les  Flamas, pour  plus  ai 

fement punir  ceulx  de  Paris  0>  de  Xouen, droijfagroffe  armée, q fut  menée  en  Flan  Courtenay, 

1 dre  s par  leXoy&fes  oncles.  Laquelle  armée,  apres plufleurs  ceurfes  fir  rencontres, 

fut  attedue par  les  Flamas , leur  capitaine  Phelippts  d'^irteuelle  auMontdtr , autîn. 
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entre  Court  tnay  Cr  Roufebtquc,  eu  Us  François  eurent  ti  fl  rire,  Cry  cccirentptuo 
Je  xl.  mil  Flamant , auec  le  J:  fl  d\yirttueütle  iiudy  eliueent  l aduint  de  "Noël,  l’an 
mil  ccc.lxxxq . Et  apres  que  le  Roy  eut  redut  fl  a tobriff ente  du  cemte  toutes  les  til- 
* i*«n  mil  ^ts  ^ Flandres, fin  alla  auec fon  armée  en  la  tille  de  ‘Paris,  ou  il  frit  punir  Cr  de- 
«cc.lxxxü.  capittr  grand  nombre  defdtfls  mut  ins, &•  en  tu  fl  bien fai  fl  mourir  d autres  n '"fi 
de/  raiî  f°°  fent  'fte  ts  fr,erts  tntficurs  fts  oncles,  qui fetrtnt  conuerttrla  peint  de  mort  en 

en,.  amendepecuniairf.autant  en  enuoya faire  d Rouen,  &•  aultrts  tilles  de  F rance, qui 

fcfloytnt  rebellées,  & furent  les  impos  & fubftdes  afs'is  cr  payés. Les  grands  iro- 
niques de  France  contiennent,  qu’entre  aultres  de  ceulxqut furent  décapités  aPa 
rit,efirit  maijlre  Ithan  deMaretsaduecatdu  Roy  en  Parle  ment, homme  degrant 
tfprit,  combien  qu'il  ntfujldunombrtdts  mutins,  mais fut fai  fl  mourir par  len- 
uie  des  oncles  du  Roy,  cr  diftit  Ion  que  ce  grand  malheur  luy  t fl  oit  adutnu  ,par 
te  qu  ’il  c fl  oit  fort  contraire  aux  libertés  del’Eglift.  i 

^ Certain  temps  a près, le  Pape  Urbain  ti.  de  ce  nom, donna  tnt  décimé  au  Roy  Ri- 
chard d’Angleterre , pour  guerroyer  le  roy  de  France.  Lequel, par  l'intelligence 
au  il  eut  auec  les  Flamans , défendirent  par  Calais  en  France  au  d tuant  de fqutlx. 
leroy  Charles  alla  iufques  a Ipre  en  grojje  armée , ouquel  y auoyt  ( comme  recite 
■Froijf trt)  trois  cents  mil cheuaulx:  Cr  auant  qu'y  aller, pajf  t par  fainfl  Venys  tu 
France,  ou  ilpr'mt  Loriferne,  cr  pour  la  porter  en  cejle  bataille,  la  bailla  a me fi ire 
“ f'''  Cuy  de  ldTremotllc,hardy  prudent cheualter. 

% Et  les  Angloystoyans  lapuifance  du  Roy  , leuerent  leur  ftege,  cr  brufltrent 
x:,i'  les f aulx  bourgs  d'J  près, puis  afltrent  leur  ftege  a Caffel, ou  sis  nefurent  longue- 

ment : car  ils fe  retirèrent  a Beaubourg, ou  ils  furent  afiegés  par  le  Roy  : cr  apres 
plufeurs  beaux  fai  fl  s d'armes,  les^Angloysfen  allèrent  leurs  bagues faulues,a  la 
requeHeduducde  Tourgoigne. 

la  pragdf-  ^ L'an  mil  trois  cents  Ixxxiiij.  aucuns  ^Auluergnacs,  Lymofns , Cr  Poifleuins, 
rurauîade"*  iins  rufltques,fafemblerent  Crfoubs  l'enfeigne  d tng  capitaine  qu'ils frirent, 
Anuergnt,  nommé  Pierre  Riuiere , alloyent  par  le  pais  es  mat  fon  s de  s -notable  s gens  d'egltfe, 
pSu.’  & l™g'tè,l»*rchans,&  aultres,  pilloyent  lefdifles  maifons,  & tuoyent  ceulx  qu’ils 
y trouuoyentj ens  pitié  ne  mif ricorde,  a tng  cheualier  d efeoffe , qu'ils  trouucrent 
par  le  chemin,  mirent  tnefallade  toute  rouge  de  feu fur  la  te  fie:  a v»  prefre  coup- 
perentles  doigt  Cr  la  couronne,puisle  bruflerent-.cr  a tng  cheualier  de  Rhodes  rien 
n l'an  mi\.  frirent  moins, car  ils  pendirent  a tng  hault  arbre  par  deffoubs  les  bras , Cr  le  tuer  tnt 
cccJxxxm,.  4 fa"  de  fléchés.  Et  dectaduerty  I ehan  duc  de  Berry , ainft  qutl  allait  en  Qui- 
gnon faluer  le  Pape,  feit  ajfembler  les  nobles  dupais,  & incontinent  deffit  du  tout 
. ctfie  mauluaife  compagnie  .les  aucuns  furent  occis  en  fe  défendant , les  aultres 
. bruflés, les  aultres  pendus  Cr  eflranglés,  Cr  tellement  qutln  en  fut  plus  nouuelle. 
Ladtfle  année  ledtfl  L oys  comte  de  Flandres,  de  Bourgogne,  ’Neuers,  ^trtoys,& 
F.tthel  alla  detit  a trtftas , & laijfaladifle  Margarite fa  feule  file  & héritière, 
qui  tfi  oit femme  dudtfl  Phtlippes  duc  de  Bourgogne , cry  euft  tng  accord  fai  fi 
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t»tr t le  roy  de  France  &•  ledifl  "Philippe*, par  lequel  lefdtfls  Phelippes  gr  fon  ef— 
foufe,  laifferenr  audiflroy  Charles  le  comté  dLfrtoys, par  ce  que  ledtflroy  £har~ 

Us  confentit  que  ledifl  duché  de  Bourgoigneluy  dcmourajl  , gr  a fes  hoirs  mafles 
par  appennage,  ainji  qu'on  diB. 

^ L'année  prochaine  apres,  leroy  Charles  fixiefme  fut  marie  auec madame  T fa- 
beau,  fille  dudite  deBauieres.  £ t ondifl  an  alla  de  viç_,  a trépas ledifl  monfitur 
"Bertrand de  Maumont  Ixxvi.iuefque  de  Poiftiers,&  gifl fon  corps  en  Vne fepul-  1 et  vi. 
turc  enleuée  en  la  chappelle  S.  „ André  de  leglife  cathédrale  dePoifliers.Monfieur  c I.^l”,°u"t<le 
Simon  de  Cramault,fut  euefque  apres luy,  & le  Ixxvij.  lxxvi.  eueC. 

^ L'an  mil  troys  cents  Ixxxvi.  ledifl  1 ehan  duc  de  Berry  gr  comte  de  P oi fl  ou, ma.  dc  Po‘~ 

ria fon fils  I ehan  comte  deMompenfier,  auec  Catherine feur  dudtfl  roy  Charles  fi-  l*t** 
xiefme,  moyennant  dipenfe^Apofiolique.  ^Aufii  maria  fa  fille  Marie  auec  le  fils 
ale  Cuy  comte  de  Bloys.  Et  bien  tofl  apres  ladifle  Catherine  de  France,  femme  du- 
dt fl  comte  deMompenfier  alla  de  vie  a ne  fiat , comme  aufii  feit  madame  lehanne 
d' xArmignac , femme  dudifl  duc  de  Berry.gr  par  ce  le pere  gr  fils  furet  en  viduité. 

Et  lannée  apres, ledifl  Iehan  comte  deMompenfier fiança  en  fécondés  nopces  dame 
Marie  de  Suilly,  fille  gr  heritier  e de  feu  mefiire  Loys  de  Suilly,  gr  dameT fa  beau 
de  Cran , qui  efloyent  deuxgrojfes  maifons,  comme  nous  auons  veu  cy  deffus:  maie  Le  a"‘*Se 
U mariage  ne fort'u  effecl  : car  durant  les  fianfailles , ledifl  comte  de  Mompenfier  j* 

alla  de  vie  a trépas.  Eta  cefle  caufeladifle  dame  Marie  de  Suilly  fut  mariée  par  Berry. 
ledifl  duc  de  Berry,  gr  Phelippes  duc  de  Bourgoigne,  auec  ledifl  mefiire  Cuy  de  la 
Tremoille,  qui gouuernott ledifl  duc  de  Bourgoigne:  gr  dudifl  mariage  vindrent 
trois  fils,  Cuy,  Ceorges,  gr  Iehan. 

% Enuiron  ledifl  temps, Charles  roy  de  T<lauarre,qui  auoyt  tant  fai  fl  de  maulx  en 
France/noururmiferablement  aPampelune.Car  corne  recite  Froiff art, ledifl  roy  „ 

deNauarre , on  propos  gr  deliberation  quil  auoyt  de  faire  mourir  Ix.  hommes,  des  ble  môrc  a* 
plus  notables  des  cités  du  royaulme  deLfauarre,  qui  efloyent  allés  vers  luy  a Pam—  c,»*rle«  roy, 
pelune,  pour  excüfer  le  pais  de  deux  cents  mil  florins  quil  demandait  de  nouuellç_,  Nlu*rr*î 

taille,  apresqu’il  eneuflfaifl  mourir  gr  décapiter  troys  des  principaulx.Vng  iour 
quil  efloyt  Venu  de  faire  fon  plaifir  charnel  ,auecvne  fienne  concubine , tut  froid: 
gr  pour  fie  réchauffer fe  fin  bafimer,  gr  efluuer  entre  deux  draps  mouillés  d'eau  de 
vie, dvnebacine d'arainquonluy  foufiott enairvolant ,ainfi qu'il  auoyt  accou — 

Humé  faire  pour  fe  rechauffer , au  moyen  de  fa  grand'  gr  debille  vieilleffe  : mais 
la  chofe  tourna  en  mafcarle feu  fe  prinfl  enl  eau  de  vie, fi  très  vthement  qu  il  brujla 
tous  les  draps,  gr  vne partie  de  fon  corps, fans  qu’onypeufl  remedier.gr  au  boue  de 
quinze  tours  mourut  enrage  gr  douleur  merueilleufe.Les  hifioriens  dient  que  ce  fut 
iugement  de  Dieu,  les  conieflures  en  font  grandes,  mais  Dieu feul  en  fcet  la  vérité. 

^L’an miltrois cents foixante dixfept ,1  chancomte deNeuers, fils  dudifl  Phclip-  * L*,„  «..-s 
pes  le  Hardy  duc  de  Bourgoigne, epouf t Margartte fille  aifnée  dfAulbert  conte  de  ccc.lxx»ii.  ' 
H*ynaut,(y  foeur  du  duc  Cuillaume  de  Bauttre,  apres  fonpert  cote  de  Htnaut,& 
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feigneur  Je  Hollande  : Cr  a me  (me  tour  le  Jt  SI  Cuillaume  tipoufa  Catherine fille  du 
Jifl  Phelippes  duc  de  Bourgoigne.  Enuiron  l edi  fl  temps  mejlire  1 ehan  JeU  senne, 
admirai  de  France,  au  retour  d Angleterre  ouil  efoyt  allé  ,Cr  dont  il  retourna  a. 
uec  honneur  cr  triomphe , auec  autre  nauirede  France  cuida  hruflerles  Gantois  île 
Xoy  Charles f y transporta  : Cr  deceaduertulesCantoù  fe  retireront  en  la 'ville  Je 
Bain,  qui fut  afiegec,  prinfe,&  pillée  par  les  Fr  an  cou: pour  le  f quelles  Vi  flair cslef. 
difls  Canton,  cr  autres  Flamans  fe  rendirent  a l'obeijfance  Ju  Xoy, lequel  accord, 
tSl  appelle  parles  Flamans , l'accord  dcT  ournay. 

qf  Lan  mil  trois  cents  quatre  vingt  s Cr  feptjes  vilains  Jongle  terre , a lexemple 
•*  - • Je  ceulx  Je  France  & Je  Flandres  f'ajf rmblerent  iufques  au  nombre  de  foixan- 
te  mil  hommes  en  armes , qui  foubs  ombre  Je  demander  fanchife  Cr  liberté  dc_, 
certaine feruitude , a laquelle  la  plus  part  Jef difls  vilains  font  fubiefls  aux  fti— 
gneurs.qui  eft  qu’ils  font  tenus  labourer  leurs  terres,  cueillir  leurs  bleds,  c 'r  autres 
fui  fl  s:  entreront  en  la  vite,  Je  Londres , ou  le  Xoy  Xichardf efoyt  lors  retiré , pil- 
lèrent vne partie  delà  "ville , occirent  leiour  du  facre  l Arceuefque  de  C antorbie , le 
grant  prieur  de fainfl  lehan  de  Xhodes , vng  fereMineur  mai  fréon  médecine 
qui  efoyt  au  duc  deLanclaflre,  Cr  "vng  hui/terd armes,  quitous/efoyent  retirés 
auec  le  Xoy  onchaSleau  JelagroJfeTour.  Et  fut  contrainfl  le  Xoy  leur  oflroyer 
toute  liberté , Cr  leur  en  bailler  lettres  autentiques.  Et  néanmoins  partie  d’eux 
demeureront  enladifleVille,  délibérés  JelapiUer  cr  deflruiretotaüement : mais  ils 
furent  dejfaifls , Cr  leur  principal  capitaine  occis,  qui  efoyt  nommé  UvafreTiL 
lier , Cr  *ufi  mefireValie  prebfre  ,qui  auoit  induifl  ce  peuple  a telle  mutinerie , 
aumoyendeeequil  auoyt  prefehé  publiquement , quel eftat de gentillejfe eftoyt 
reprouuédeDieu  , Cr  que  tous  efoyent  Cr  deuoientefre  [emblables  enauflorité. 

TrafdcJu  ^ Enuironlcdifl  temps,  oupeu  apres  ,ledi  fl  duc  de  Berry  cr  comte  de  ‘Poi flou, qui 
ducde^Eer-  lors  efoit  gouuerneur  du  pais  Je  Languedoc, Cr  detoute  Aquitaine, luy  eflant  en 
ty.  la  ville  de  Bloys,  mifigens  apres  le  duc  Je  Lenclaftre  d'Angleterre  .pour  auoyrfa 

file  en  mariage:  Cr  foubs  ombre  de  ce  traiflé , furent  entre  eulx  treues  accordées, 
iufques  enMay  mil  trois  cents  quatrevingts  dixneuf,  de  toutes  les  guerres  d Ac- 
quit aine,  iufques  a la  riuiere  Je  Loyre.  T outesfois  ledifl  mariage  ne  fut  accom— 
ply:  car  ledifl  duc  de  Lenclaf  remaria fadifle fille  auecle fils  duXoyde  Cafillç_,. 

• Quoy  voyant  ledifl  duc  de  ‘Berry  fe  maria  auec  la  fille  du  comte  JeBoulongne , qui 
tffoyt  enla  main  & garde  du  comte  Je  Foi  x , Cr  furent  les  nopces  faifles  enla  ville 
de  Xion  en  Auluergne , dont  les  Princes  furent  esbahys , parce  que  ledifl  duc  dç_, 
Berry  auoyt  plus  de  fixante  ans , Cr  ladifle  fille  non  auoyt  que  douze  ou  trezf . 
Veux  ans  apres , qui  fut  l'an  mil  trois  cent  s quatre  vingt  s onze, les  deux filles  Judifl 
,U)  Les  fiîiei  duc  de  Berry  fur  ont  vefues  : car  le  duc  Je  Sauoye  mary  de  Bonne , trefpajfa  ladifle 
dodid  duc  année,  comme  aufiifit  le fils  Judifl  comte  de  Bloys. 

uefuc»!"^  % Enuiron  ledifl  temps,  efoyt  grandement  aymé  du  Xoy  Je  France,  Cr  Je fon fit» 
rtmonfeur  Loys  duc  àtTourainc,  Vng  Cheualier  dupais  d'Anitu,  nomme  mef- 


dej  Annale*  d'Aquitaine.  Feuil.  /;«, 

J*re  Pierre  Je  Craon,  qui  tfloyt  de  moult  noble  extraftion fuiff eut,  (y  riche , <y  Weftfre  P /- 
tellement  ejue  par  familiarité  le  duc  de  T ouraine  (y  luy  fe  Vefl  oient  dr  , pareils  on  bien'"* 
Jrdps,  auflif entre  aymoientfort  ledift  de  Craon  & le  duc  de  “Bretagne  ,parcc~»  nu  encourt! 
quels  eftoyent  parents,  (y  f efloyent  frequentes  de  leur  enfance.Si  aduintvng  iour 
f ueltdift  deCraon,f*nsypenfer,  dift  a madameValtntine femme  dudift  duc  de 
Touraine , tir  fille  dcPhelippes  Marie  duc  de  Milan  , que  le  duc  fon  mary  tjloyt 
amoureux  d vneitune  dame  deParis , (y  luy  auoyt  promis  mil  Hures , dont  ledift 
duc  de  T ouraine  fut  aff  ’eiüy  par  madame  Valent  ine  fa  femme , ejui  luy  dift  que 
me  f ire  ‘Pierre  de  Craon  luy  auoyt  ainji  dift.  Or  fcauoyt  bien  ledift  duc  quilftf- 
tni  defcouuert  dudift  cas  audift  de  Craontparquoyfift  tant  enucrsleXoy  deFran 
cequil fut  banny  de  Court.  Ledift  deCraonpenfa  bien  que  me  f ire  Oliuier  dç_^  criVn  Un- 
Cliff m,conneJ}able  de  France, fon  malueillant,  luy  auoyt  procuré  tel  efloigntment , “y  d«Court. 
dont  il  luy  parla  a fon  départ, & luy  dijl  qu'il  l' en  f croit  repentir,  auant  qu'il fufi 
tng  an  pajti,  (sr  qu  il fe  donnait  garde  de  luy  nui  H ou  iour.  Et  a tant  f en  alla  au 
fable  en  Antou:  & d'illecfe  retira  audift  duc  de  Bretagne,  qui  hayon  a mort  le- 
dift  de  Cliffon.  Ondift  temps,  Voyant  Cuy  comte  de  Bloys,  que  fon  fis  gendre  du - 
dift  duc  de  Berry  tfloyt  décédé,  (y  qu'il nauoitplus  denfans,  Vendit  fon  comté  de 
Bloys  audift  Loy s duc  deT ouraine, le  pris  (y  femme  de  deux  cents  milliures:parce  '3 

qu'il  eftoyt  chargé  du  douaire  deMarie  file  dudift  duc  de  Berry f (g-  vtfuc  de fon- 
dift  fils,  qui  tfloyt  de  fxmil  liures  tournois  derente. 

^ Ondift  an , mil  trois  cents  quatrevingts  (y  onze , enuiron  la  mycarefme  ,y  tut 
\neaf emblée  fai  fte  a Amyens, pour  irai fter  paix  entre  les  Xoy  s de  France^  (y  Tr*fâ#* 
J' Angleterre:  mais  on  ne  fifl  rien, parce  que  le  roy  deFracevouloit  que  Calais  fufl  *«.*  * Aœy* 
abbatu , (y  les  Angloisnele  Voulurent  iamais  : car  ils  diret  quêtant  qu'ils  tien- 
draient Calais,  auront  t ouf ours  les  clefs  de  France  a la  ceinfture . Aufii  deman- 
daient les  Angloys  quelappoinftemtnr  de  Brctigny,pres  Chartres, fufl  accomply: 
touttffois furent  ouucrs  quelques  autres  moyens  dc_,  paix , qui  furent  baillis , par 
tfeript  aux  ambajfadeurs  d'Angleterre , pour  en  .parler  aux  Eflats  dudift 
pais,  (y  remis  le  négoce  a vne  autrefois.  Et  auant  que  partir , ItXoy  Charles fut  t*  Roy 

furprins  dvnefieburechaulde,  moult  finetique.  Si  mual'air,  (y fut  porte  envne 
hftierea  Beauuais,ou  ilguarit,puisfen  alla  a Paru.  ***' 

^MefirePierrede  Craon , aduertyquele  Xoy  tfloyt  aParis , (y  meflireOliuier 
de  Cliff  m,  duquel  tl je  Vouloit  venger , fans  declairerfon  intention  aptrfonne , en- 
voya quarante  de  fes gens  envne  mai  fon  qu'il  auoyt  aParis  oncymttiert  fainft 
lehan.  Et  tantofl  apres fy  rendit fecrettement,  le  iour  du  Sacre,  que  le  Xoy  auoyt 
tenu  court  en  fon  hoflel  de  fainft  Paul  audift  Paris , ou  eftoyt  ledift  de  Qiffon.  f Wr»g« 
Et  de  tout  ce  aduerty  ledift  de  Craon,  furie foyr fe  mi ft  a cheual , & tous f es  gens  £-cr“eïf 

bien  armés , qui  ne fcauoyentquilvouloitfaire.  Et  fur  la  minuiftfetut  commet  de  crion,n 
ledift  de  Cliffon  tfloyt  party  du  logis  du  Xoy  ,(yfen  alloit  en  la  rue  fainft  e Ca— 
therine , ou  il  tfloyt  logé  : (y  des  et  qu'il  fut  hors  la  rue  de fainft  Paul , ledift  dç~> 
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Craon , Cr  fesgens  ruerent, Cr frapperont  aufri foubdain  qu'il  leur  commanda  ,fur 
ledifl  de  Clifron,  qui  tfroyt  fiul  fors  de  deux  valets, fans  armure  ,fors  Vne  courte 
dague.  Si  cuidoit  du  commancement  que  ce  fufr  ledifl  duc  de  T ouraine , qui  fe_» 
iouafr  pour  luy faire  peur:  Cr  luy  difr,  monjîeur  c efl  mal fai  SI , mais  iele  'tous  par- 
donne,carxons  efresieune.  pilori  ledifl  dcCraon  difl:  amort,amort  Chffon. 
Qui  efl  tu, difr  ledifl  Connefrableiie  fuis  ton  ennemy  mortel  ‘Pierre  de  Craon. en 
difant  ces  parolier  ledifl  de  Qraonluy  bailla fr grand  coup  de  fon  efpéefurla  tcjie, 
qu'il  leVerfa  de  dejfis  fon  cheual,  droifl  a l'encontre  de  l'huys  dvng  Boulenger , qui 
iaefroyi  Jus  bout,  peur faire fon  pain:  Cr  efroyt  fon  huys  entrouuen , Cr  moult  bat 
Cr  petit , dont  bien  enprint  audifl  Conne  fiable , cartl  tomba  par  ce  moyen  dedans 
la  maifon,  ou  ceulx  qui  efloyent  a cheual  nepeurent  entrer , parce  que  l'huys  efroyc 
trop  bas.  ^Aufri  eut da  bien  ledifl  de  fraon  auoyr  occis  dudifl  coup  ledifl  Cm— 
ncfrablc.Cr  a tant f en  allèrent  ledifl  Craon  cr  fer  gens, Cr  fortirent  parlaportedt 
fainfl  ^ Antoine , que  le  Roy  fai  foie  tenir  ouuirte , cr  toutes  les  aulnes  portes  d c_j 
! Taris , lefquelles  nauoyent  eflé fermées , par  le  confeil  dudifl  de  C liffon , depuis  que 
le  roy  auoitfatfl  punition  des  mutins  deTaris. 

f Incontinent  fut  rapporté  au  Roy,  queledifl  Connefrable  efroyt  prrfquc_,  mort. 
‘Parquoy fen  alla, auec  fa  garde,  au  logis  dudifl  ‘Boulanger , cr  parla  audifl  Con- 
neftable,  Cr  aux  cirugiensquilepcnfoitnt:lefquelsluy  dirent  qu  il  feroyt guary  de- 
dans quinze  iours,  dont  il fut  ioytux.  Et  incontinent , enuoya  cheuaucheursdc_, 
tous  cofrés  apres  ledifl  de  Craon , qui  iafefroyt  retiré  en  biniou, cr  d idée  fe  retira 
audifl  duc  de  Bretaigne , dont  le  Roy  n en  fut pat  content  : & enuoya  incontinent 
mejfagicrsvers  ledifl  duc, pour  auoyr  ledifl  de  Craon , donc  le  duc  fexcufa  bon — 
nefrement . Ncantmoins  le  Roy  entreprinfr  pource/iecaufe  faire  guerre  audifl 
duc-.crffr préparer groffie  armée:  dont  les  ducs  deBourgoigne,  Cr  Berryn  cfroyent 


fort  contant. 

Cependant,  Cr  lors  quele  Roy  efroyt  fur  fon  parlement  dc^"?  arts , pour  aller  eu 
Bretaigne,  moniteur  Loys  duc  dcT ouraine,efchanga  fondifl  duché  auec  le  duché 
d'Orléans,  quele  Roy  luy  baida  Cr  transporta,  pour  eniouyr  en  la  forme  Cr  manié- 
ré quel  aucyf  autresfois  tenu  le  duc’Pheltppes  d Orléans, qui  futfrere  duRoy  lehan: 
lequelThelippes  efloyt  décédé  fans  hoir  mafre.  Ledifl  Loys  duc  d'Orléans  efroic 
marié,  comme  il  efl  de  fin  contenu, auec  madame  Valent ine , fille  de  I ch  an  Cale  as 
premier  duc  dcJbtilan,  cr  comte  de  Vertus  Cr  Champ aigne  : cr  eut  pour  douaire 
ledifl  comté  de  Vertus  ,aueq  grand  fromme  de  deniers  ,dor.t  il  achapta  depuis  /c_. 
comté  dcBloys,  le  comté  de  Soijfonsflafeigneurie  de  Coucy , cr  autres  terres  deCuy 
deBloys.qui  n'auoyt  aucuns  enfin  s,  comme  nous  auons  vtu  cy  dejfus. 

^Apres  ce  mariage,  le  Roy  partit  de^Paris,  cr  fen  alla  a fainfl  Germain  en  laye, 
l'ors  ne  fl  oit  bien  fain,  comme  difoyent  fes  médecins.  "Neantmoins  par  ce  qu'il  ef- 
toyt  grant  homme  Cr  puijf tnt,  Moire fi  fort,  que  de J es  deux  mains  ouuroit  Cr  droif 
foitvng fer  de  cheual  tCr  aufrtqu'U  auoyt  trefgrand  vouloir  daller  faire  la  guerre 
ï-  enBrt - 


des  Annales  d Aquitaine.  Feuil.  t j /. 

en  'Bret digne,  ne  fient  oyt  pas  Ugrdnt  mal  qu'il  duojt.  T>iUcf en  dlldd  Chartres, 

&•  de  Chartres  en  la  vide  duMans,  tsr  aucc  luy  fes  ondes  les  Ducs  de  Berry  & de  ' : 

Beurgoignc , fonficreLcys  dued  Orléans  ,fon  onde  maternel  le  duc  de  Bourbon, 

<jr  autres? rinces.  Le  duc deBretaigneenuoya  Vers luy  ambaffadeurs  ,en  ladtBe 
mile  duMans , qui  ny  firent  rien  : car  nonoh fiant  leurs  belles  remonfirances , /«_, 

Xoy  iura  qu’il  irait  ou  efioyt  le  duc , & qu'il  luy  r endroit  ‘Pierre  de  Craon  : dont  les 
ducs  de  Bourgoigne,  & de  Berry  furent  fort  deÿlaifans.  Et  aufii  les  médecins 
du  Xoy,  ejui  cognoijfsientfon  t n dtSpofi don: parquoy f en  retournèrent  les  ambaffa- 
deurs fort  courroucés. 

^ Si  partit  le  Xoy  de  [avilie  du  Mans,& fadifle  compagnie , Vng  iovr  de  vendre— 
dy,  vingt  fi xtefme  dumoys  de  I uing,delan  miltroisçents  quatre  vingts  £r  douze  n t'*B  mil 
entre  neuf  & dix  heurts  du  matin,  quelefiolfil  efloyt  cfer  Cr  chaula.  Et  au  mo-cc.?- iiiL  **• 
yen  de  la  grande  chaleur , les  Princes  fe&oytnt  efioignéslesvngs  des  aulnes  ,pour  '' 
ebuier  a lapotddre . Et  comme  ils  efioyent  avtte  petiiedieue  du  Mans  au  dejlour 
dvn  chemin  entre  deux  arbres, Vngrant  hommes^,  qui  nauoyt  chappeau , bonnet, 
chaufif :s,  ne  fouit  ers , veHu  d'vn  e fi mple  taquet  te  defitrét^fe  lancaatrauersdu 
chemin , & feprinfi  aux  refnes  du  cheual  que  le  Xoy  cheuauchoit , & l'arrefla 
tout  coy,  en  luy  difant:  demeure  Xoy,  ne  cheuauchc_,pl#s  auant,  retournes  dont  tu 
Viens,  car  tu  es  trahy.  Cefieparolle  ejfrayale  Xoy,  quiiaauoytle  cerueaufoible, 

^ fie  méfia  tout  fonfang.Ceulx  de  fa garde frappèrent fur  cefi  homme, nefeeu-  D.e  ** 
rent  qu’il deuint , dont  les  Princes  ne  furent  lors  aduertù.  ^AduinJl  qu’en  che- 
uauchant  bien  toff  apres,  l'vng  des  pages  qui  efioyt  fur  tvn * des  courtiers  du  Xoy,  prit . dudia 
& portoitf t lance,  la  laijf t tomber  furie fer  du  chappeau  d'armes,  que  port  oit  Vng  Roy11»111'* 
autre  page  fur  fa  telle. 

S LeXoyqui  refuott  encores  a ce  que  luy  auoyt  dtü  ce paoure  homme  incongneu, 
au  fonde  ce  coup  ire  faillit , & luyfemblavoirtoutau  tour  de  luy  fes  ennemys,qui 
cour  oient  fus  pour  le  mettre  a mort  : &•  perdit  la  cognoiffance  de  toute  fa  compai— 
gnie.  Parquoy  tira fon  eSpée,  cr  donnant  les  efperons  a fon  cheual,  tant  qu'il  peut  sàl 

donna  fur  fes  pages, pour  les  occire, cuydant  que fefuffent fes  ennemys.  Lespa—  " * 
ges  euaderent  agrand’  cources,  l’vng  deca,l  autre  delà:  (y  le  Xoy  lieue  fon  efi>cc,&  ••• 
court  apres  le  duc  d’Orléans , quinefioyt  pas  loingdeluy : (y  n'eu  fi  efié  qu’il f en  - -1 

fuyt,  & quemefiieurs  fes  oncles  vindrent  aufecours,  & aultres  de  la  compaignée, 
ileuSl  ellé occis: maisencortsnepeurent  ils  tant faire, que plufieursne  fujfent  ble- 
ceszcarle  Xoy  elloyt  hommegrant  ,pui[fant , &fort , bien  monté , fi  efioyt  e » 
fureur  fans  cognofirtperfonne.finablemet  quant  il  eut  efié  bien  travaillé,  (y  fon 
cheual  bien  fondé,  vng  Cbeualierde'Hormandie_,  nommé  mefiireCusdaumeMar,  ludia  Roy 
tel,  fon  Chambellan  ,faulta  de  terre fur  la  croulpe  du  cheval i quele_,  Xoy  che  vau-  chârlti. 
choir.  Et par  derrière  embrajfa  le  Xoy  bien  efiroiBement,  d aultres prindrent 

fon  cour cier par  les  ref  us,  (jr  firent  tant  qu’on  luy  eufta  fon  efpée,  & puu  fut  défi 
tendu  de  cheual. 
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du  feu  Roy  Jtdns  &•  autres  a.  ut  fur  tnt  appelles  pourlt\oyr  & tugtr  déjà  maudit  ,/e  i , 
Ch4ll<i*  utrent  tout  tfbahys.  ^tUcuns  de  [es  gens  difoyent  quil  auoyt  elle  tmpetjcnnt.les 
autres  au'onl auoyt  tnforftli,  & les  autres  que  ctlloyt farce  que  [ans  cauft  vou- 
lût 4 Hcr  guerroyer  le  duc  de  ‘Br et  digne.  T ont  effets  les  Médecins  treuuerent  que 
c,H  inconuenient  luy  eftoit  procédé  delafctbleffedefmctrutau,  & dure  fie  delà 
fleure  frénétique  d'^imyens,  & auft  de  chaleur  dufoletl , deïehemence  du  chaule, 
& des  propos  desguerres  dont  on  luy  auoyt  occupé  le  cerueau,&  auft  de  laf  turque 
luy  fl  fl  ce  H homme  incogntu.  Il fut  long  temps  e nladtfftyillc  du  Mans  fansco- 
enot/ire  perfenne:  <Jr  pur  ce  moyen  fut  celle  guerre  rompue:  dont  ledtfl  ducdtTre- 
t digne  fut  incontinent  adutrty.  ‘DuMansleKoy  fut  ment  a?  arts , & deTarua 
Creilypres fainft  Leu  de  Serans,  ou  tfl  le  plus  hel  air  quifoyt  autour  de  ?aru , & 
fut  mis  entre  les  mains  de  maifirt  Guillaume  de  H arctlin,lc—>  plus  expérimente 
Médecin  de  France:  qui  luy  of  a premièrement  lafeure  commue^,  puis  lmp 
fifl  retourner  le goun  , «Sr  luy  fin  reuenir  [on  fins,  nmpaefiaff  ure  quilaupt 
auparauan r.  ^ ceflecaufeles ducsdeBerry&  dtVourgoigne. prendront  lc^ 
gouuernement  du  Zey  & du  royaulme/t  la  rat/on  de  ce  que  led.cl  dued  Orléans  fm 
frere,  tfloyt encorehien  itune.  Et chafferent  mefire  Ohuier  de Clsffon,  qui  tBar 
cUÛ6  duf-  Jcr  Jtn  it  jjjff  inconuenient , & cinq  ou  ftx  autres  sennes  [heuahtrs ,tf- 

auels  leZoycroycit  trop,  & dont  les  affaires  du  royaume  eftoyent  fouuent  malme- 
nés & conduiff  s : ^ aufi  parce  que  lediït  de  Clijf >n  auoyt  teflamente  de  dixfeft 

cents  mil  Hures, qui  ejloyt  bien  rappé  a luy.  ...  ,, 

^Aucuns  ont  efeript  quclajrenaijie  dudift  Zoy  Charles  , luy  eHoyt  précédée^ 
premièrement  a caufe  dm  inconuenient, qui  luy  aduinfl  en  me  moment, qu tlff 
par  ioytuftt'etn  l’hofel  dentelle  a 9 arts,  ou  luy , & autres  deladifle  mommerie , 
■ mon-  tjloyent  "vejl us  de  robhes  de  toille  .couuertes  de  poil , en  façon  d’hommes [auluagtsz 
\ °“ ef'  & pour faire  tenir  le  poil  a la  toille , on  auoyt  lofé  de  poix  & rouf  ne  : & commtHs 
charge  U dancotent  en  tes  \eflements  de  nuifl,Cr  aux  torches,  lef 'ufeprinjl  es  yeffemcntt, 
laquelle  fe  j(  ttflt forte , qu’au  moyen  de  la  poix  & rouf  ne , furent  hrujlés  aucuns  deladiBt 
priaô  le  feu.  mmmerje>  \H\trts  fe  allèrent  iefler  en  la  riuiere  de  Saine , qui  tjl  illec  près,  & au- 
tres dedans  les  puis.  Etau  regard  duXoy  .futfaulué,  & ItfeueJlainBpar  me 
bien  aduiféeVamtiftllt  de  ?kardit,  laquelle  d’me faille  ou  manteau  quelle  fer- 
toit,  a la  mode  du  puis  ,-pinft  emWafftr  & couurirleZoy  defon  corps  ,& de  feu 
manteau,  auant  que  le  feu  fufl  tmhraz}:  & par  ce  moyen  lefaulua.  Quiefioytmg 
exemple  atout  Xoys  futurs  de  iamais  nexpoufer  leurs  perfonnesa  l execution  dc^ 
telles  legeres  chofes , qu’on  faiB  communément  pour  pajfttemps. 

OndtB  temps,  lediB  duc  de  Terry  comte  de  Toiffou , maria  fa  fût  Marie , qui 
tfloyt  \efue , auec  mefire  ThelipPes  d’Artois  comte  Deu , lequel  fut  a re_  moyen 
Conncttstblc  dt  France , on  lieu  dudtli  mefir  Oliuier  de  [ lijf ne:  & faute  tnt  en - 
• — " dre 
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iff,  que  ledifl  duc  de  Berry  fetenoit  partie  dutemps  aBourges,  ouilfifi  faireyne  °nfe  teno,t 
fomptueufe  Chappede  l’autre  partie  aPoitfiers , ou  il  fi  fl  édifier  le  Chafieau  BeAy?&d« 

qui  de prefenty  efl , (3  commença  l édifice  du  "Palais  en  grand’  fomptuofité , qui  fdîficu  qu'il 
nefi  parachevé.  Et  enuiron  ledit!  temps  ,fijl  ouurir  le  tombeau  de fainfle  Rade - °‘~ 

gtnde , qui fut  trouuée entière.  Ung  des  mancuures prinfi furtivement  l’xng  dz_, 
fes  doigts,  nais  il  deuinfl  hors  du  fens , (3  jamais  nepeutguarir  ne  fortir  delEgli- 
fe,  qu’il  ne  l eufl  rendu.  Çomme  t'ay  plus  amplement  efeript  enl'hifioire  du  Roy 
Clotaire , (3  de  lad  1 fie  fainfle  Radegonde. 

Lan  miltrois  cents  quatreyingts  quinze,  madame  T fabeau , fille  du  Roy  dç_,  ¥ i_'an  m;i 
France,  qui auoyt  cjlt promife  au fils  du  duc  de  Bretaigne , du  confient ement  du—  ccc-  “*'•  «• 
di3  duc,  fut  mariée  en  l’aage  de  fept  ans,  auec  Rithard  Roy  d’Angleterre,  qui  en  y ribeaa  fille 
auoyt  trente.  Et  moyennant  lediS  mariage  furent  prinfes  trtues  entre  ces  deux  du  roy  c hic 
Roy  s,  iufques  a certain  long  temps,  dont  les  Anglais , quoy  que_,  foyt  la plus  part  ” "hard 

d’eulx  ne furent  contans.  Et  non  ob  fiant  lefdiSes  treues, firent  de  grands  fur-  roy  d’ Angle 
prinfes  en  Cafcongnefoubs  ombre  de  ce  que  lediS  Richard  auoyt  donné  a fon  oncle  tcrre- 
le  duc  de  Lenclafireje duché  deCuienne , & comté dePoiSou  ,onquel il  n auoyt 
rien,  (3  furent  iufques  a Bayonne,  (3  dedans  Bourdeaulx  , mais  noferent  \enir 
en  PoiSou,pourla  crainfle  du  comte  lehan  duc  de  Berry. 

^ EnuironlediS  an,lePapeClcmentfeptiefmc,quitenoytlacourt  Apofiolique  DaucunsAa 
en  Auignon,  alla  de  nie  a trejj’as:  (3  Boni  face  onziefme,  qui  auoyt  fuccede  a In-  ''P’P*5- 
notent feptiefmefuccejfcurs  d Urbain fixiefme,  tous  Antipapes,  fe  tenoit  a Rome 
on  grand fcandalle  de  ladiSe  Eglife  : (3  on  lieu  dudiS  Clement feptiefmç_, , yng 
nommé  Pierre  de  la  Lune , natif de  Cathelogne  fut  ejleu  Papç_,  en  Auignon  par 
les  Cardinaulx  de  France , (3  futnommé  BenediS  treziefme,  ou  fut  l'erreur  pire 
que  devant.  LediS  Clement  feptiefneauoit  fort  foulé  l' Eglife  Calicanne,  prins 
décimés  (3  annales,  (3  mis  fus  les  expcSatiues,  par  lefquelles  les gros  bénéfices  ef— 
toyent  choyfis  (3  conférés  auant  la  mort  de  ceulx  qui  les  pojf  ’doyent  : en  maniéré 
que  les  clers  e fiant  parles  \niuerfitis  nepouuoient  auoyr  bénéfices.  En  quoy  au- 
cuns Princes  de  France  donnoj  ent  faueur,par  ce  qu  ilsprenoient  part  ongaSeau, 
mefmtmeut  Loys  duc  d’Aniou  ,qui  tafehoit  de  toutes  parts  a auoyr  argent , pour 
aller  conquérir  le  Royaulme  de  Sicile  qui  luy  auoyt  eflé  donne  : mais  cela  luy  porta 
malheur , car  en  celle  conquefl  e mourut  fansrien  faire, e3  retournèrent  fes  gens 
\ng  baSon  blanc  en  leur  main,  tous  nuds,  (3  defiituis  de  tous  biens,  llefi  a con- 
ieSurerque  ce  malheur  procéda  de  ceS  argent  de  1 Eglife , qui  ne  doit  jamais  eftre 
conucrty  au  faiS  des  guerres  fors  en  extreme  necefiité. 

Le  Roy  de  France,  (3  les  Princes  ennuyés  de  tel fcandalle , envoyèrent  \ers  le—  ^ 

ÜB  Pape  delà  Lune,  en  Auignon,  \ne  notable  ambajf tde,  tant  delà  Court  dc->  eGa| 

Parlement, que  de  l'yniuerfite  deParis, pour  le  perfuader  defouloir  entendre  a l’y-  Heine  troua 
nion  de  b Eglife:  lef quels fi  en  retournèrent  fans  rien  faire.  A la  raifon  dequoyle 
Roy  fiff  ajjemblera  Paris  yn  Concilie, de  tous  les  Prélats  dei Eglife  de  France,  ou-  xv. 
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quel  il fit  trouua , accompagné  Je  plusieurs  'Princes  (sr  ^Barons  Je fon  royaulme , 

J' ailleurs,  on  J i il  an  mil  mis  cents  quatre  \ingts  quinze:  auquel  Concilie  les  ma— 
titres  bien  Jebatues, fut  a Juif  qu'en  ne  fer  oit  tamaisladiBe  ynionji  chafcun  Jef- 
JtBs  Jeux  Papes  rterenoncoitala  dignité.  Et  pour fcauoyr fi  ledtB  Pape  de  la-. 
Lune  y ycudroit  entendre,  furent  ejltus  leJucJe  Bourgoigne , arle  duc  Je  "Berry, 
(sr  aueceulx  aucuns  yener ailes  perfonnages  Je  hniuerftté  JeParis , (sr  certains 
Euefques  : & entre  autres monfteurSymon  Je  Cramaud,  Euefquedç_,PoiBiers , 
Patriarche  J Antioche , qui  fonda  yne  prebende  en  fon  Egltfdç_,  PoiBiers, 
pour  la  nourriture  (sr  entretenement  Jc_>la  f elle/ te  , iufques  au  nombre  Je fix 
enfans  , (sr  leur  maijlre.  Lequel  Je  Cramaud  décéda  tantofi  apres  : (sr  fut  Euef. 
que  JudtB  PoiBiers,  monfeur  Loys  d'Orléans,  qui  yefquit peu  de  temps : & apres 
fon  deces  futfaiB  Euefque  JudiB  lieu , (sr  le  fixante  dtxneufefmc_, , monfeur 
T tier  Je  Montreuil,  doBcures  drciBs,  (sr  Chancelier  du  Roy  de  France. 

LefdiBs  ambaffadeurs faquitterentdela  charge  de  leur  amb  a ff a de , mais  ils  ne 
profitèrent  rien:  carledtB  Pape  delà  Lune,  Je paour  defire prtfié de  confntir 
leurs  requefies  ( qui luy  fembloient  importunes  ) partit  fecrettement  djduignon, 
(sr  fans  leur  dire^Adttu,fe  retira  en  fathelogne,  dont  lefdiBs  Princes furentfort 
Jefyldifans:  (sr  le  Roy  Charles fixiefmetrefcourroucécontrelediBPapedela  Lune. 
Lequel  pour  le  pacifier  luy  donna  ta  décimé  fur  tout  le  clergé  du  Royaulme  dc^, 
France,  (sr  icelle  leuanonobfiant  qu'ily  eu  B oppofition  des  Eccltfiafitques  : mais 
aufii  il  l'employa, comme  aucuns  ont  efcnpt,afouldoyer  ynegrofie  armee  qutl  enuoya 
contre  les  T urcs.pour  fecourir  Sigtmondde  Hongrie  (sr  de  Boefme,  qui  depuis fut 
Empereur  : de  laquelle  armée  efieyent  chefs  Jehan  comte  Je  IL  tuer  s ,fils  JudiB 
Phelippes  duc  de  B our geigne,  accompaigné  de  Jehan  Boufitcault , Jehan  de  Uien- 
ne , lefeigneur  de  Coucy , ledtB  mefiireCuy  de  la  T remaille,  (sr  autres  : lef quels  en 
la  première 'oenue  defconfirenttrentemilTurcs,  mais  ils  perdirent  la  fécondé  ba- 
taille, parfaulte  de  fecours  de  H ongrie,ou  les  Francoys  furent  prefque  tous  tués  ou 
prins:  (sr  entre  autres  ledtB  Jehan  comte  deBJeucrs,  qui fut  mis  a rançon,  moyen- 
nant ce  qu’un  „ Augure  ou  Jcuineurdift  auTurc,qu'ilfroitcaufvne fois  défaire 
mourir  cinquante  mil  fhrefiiens,cefut  celuy  qui fit  tuerie  duc  J Orléans, corne  nous 
y errons.  LedtB  mefitre  Cuy  delà  T remoilley  fut  griefuement  blecé,  dont  il  mourut 
peu  apres,  enfen  retournant,  (sr  fut  enterré  en  la  yille  de  Rhodes. 

^Depuis  ily  eut  \ng  autre  Concilie  tenu  en  la  JtBeyille  JeParis,  par  le  commande- 
ment JudiB  Roy  Charles fixiefme,  pour  mefmecaufe,ou  fut  décrété,  attenduel’ob - 
Binât  ion  JudtB  Pape  de  la  Lune,  qui  ne  youloit  ceder  fon  JroiB  Jç_,  la  Papallitc 
pourl’yniondel  Eglife,quc  le  Royaulme  Je  France,  (sr  l Eglife  C ait  canne fe  dépor- 
ter oient  de  fon  obeiffance,  & quonn  ‘ admet  troit  plus  aucunes  grâces  expeBatiues 
Je  court  Je  Rome.  Et  outre  que  toutes  collations , & confirmations  Je  bénéfices  ,fe 
prendroyent  des  collateurs,  (sr  non  aulnes.  Et  par  lauBorite  Je  ce  Concilie , les 
Cardinaulx  Francoys  habandonnerentlePape  delà  Lune  l'an  mil  quatrç_,cents 
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<ÿ*  dix,  qui  fut  iij.  dns  apres  ladiBe  ambaffade  defdi fis  ducs  de  Bourgoigne  (y  "Ber 
ry.  Les  Cardinaulx  de  ces  deux  Papes  affemblerent  vng  Concilie  general  a Pife,  Ao,re  C°C1‘I- 
ouqucl furent  cités  lefdiBs  BentdtBs  trezjefme , &•  Cregoire  trezjefme,  mais  t'en  le  de  P‘fe‘ 
ny  l'autre  ny  comparurent.  Et  pour  leur  contumace , furent  tous  dtuxdepofes,gy 
lefdiBs  Cardinaulx  dvne  Voix  ejleuerent  Vng  tiers , appelle  Pierre  de  Candie,  de 
tordre  des fier  es  Mineurs , (y  Arceuefque  de  Milia  n , homme  de  grand  fain— 

8eté  : (y fut  appelle  Alexandre  cinquief ne.  y 

’idonti fiant  ladiBe  eltBion  de  Pape,  (y  confirmation , les  deux  priués  fejfor — 
coient  toufiours  eniouyr : (y  hui  B mois  apres  lediB  _ Alexandre  décéda,  (yfutef- 
leugy  confermépdpe  apres  luy  Jehanvingt  quatriefme , qui  fut  aufii  en  fcifme. 

Et  l'an  mil  cccc.  xviif.  lediB  fcifme  cejfa,  (y  fut  pacifié  du  tout: parce  que  les  fcif- 
ma  tiques  fe  départirent  de  leurs  prétendus  droiBs  : tir  fut  efieu  canoniquement  le 
tour  fainB Martin  dhyuerO  do  Colomne , natif  de  ‘Rome , qui fut  appellé  Martin  - J 

cinquiefme.Et  par  ce  dura  lediB  fcifme  en  l'Eglife  trenteneufou  quarante  ans. 

L'an  mil  trois  cents  quatrevingts  dixfept,  Henry  comte  Derby , (y  fils  du  duc  de  * l‘an  ait 
Lenclafire,  oncle  de  Richard  rty  d'Angleterre, parce  qu'il  auoyt  murmuré  de  cç__,  11U*  xx‘ 

que  lediB  roy  Richard  auoit faiB  mourir  a falais  le  duc  de  Clocefirc^,  fut  banny  Henry  côte 
d'Angleterre  par  icelluy  Richard.  A cefie  caufeje  retira  Mers  lediB  Roy  de  Fr  an- 
ce,  qui  le  receut  honnorabltment,  (y  luy  bailla  efiat  honnefie,  comme  ileufi  faiB  a Henry  noy 
fon proche parent:  ce  qu'ilrecogneut  mal:  car  deux  ans  apres  les  mutins  d’Angle-  d’Angleter- 
terreenuoycrcnt  quérir  lediB  H énry  en  France , pour  le  faire  Roy,  (y  priuerdc_,  re*  Richard 
la  couronne  le  diB  Roy  Richard, gendre  duRoy  de  France.  Ce  que fifi  lediB  H en-  P«V  du 
ry,  quiprinfiprifonnierlediB  Richard,  (y  le  contraignit  refîner  es  mains  des  B a-  R°y*u,meî 
rons  d'Angleterrele  Royaulme,  (y  la  couronne  ,pourftuluerfa  vie:  neantmoins 
apres  que  lediB  Henry  eut  tfii couronné , fifi  mourir  en  fes  prtfonsledtB  Richard:  - « 

le  tout  alarequefie  desCodaliers  de  Londres,  & mutins  d'Angleterre,  plains  de  , . 

cruaulté  (y  ingratitude, comme  il  appert  (y  apperra  enla  rétribution  {y  rtcognoif- 
fonce  de  leur  Roy  s (y  Princes. 

qOndiB  an, le  premier  iour  de  Flouembre,quifut  mil  trois  cents  quatre  "vingt  s * l*jo  «Ü 
dixncuf  Iehanducde  Bretaigne  (y  comte  deMontfort  alla  de  vie  a trefyas , (y  cc.c' iii{'  **• 
laiffa  quatre  fils  (y  trou  filles:  c’e B ajfauoir  Iehan  qui  fut  duc  apres  luy  : Artur  ie  trefpu 

qui  fut  duc  apres  lediB  duc  I ehan , (y  Conne fiable  de  France  ; Richard  qui  fut  du  duc  de 
feigneur  de  (fliff >n:  (y  Cilles  qui  mourut  ieune.  La  première  fille fut  mariée  aueC  corne8** 
Alain  vicomte  de  Rohan  : la fécondé fut  femme  du  premier  duc  dAlancon , nom - Montfort. 
mé  Iehan:  (y  la  tierce  du  comte  d Armtgnac.  diYâdue!* 

L'an  milquatre  cents  (y  deux  nafqutt  Charles  quatriefme  fils  du  Roy  Charles 
fixiefme , qui  demoura  feul,  (y  fut  Daulphin  de  Vienne.  Et  ondiB  an  le  roy  œiL 
Charles  enuoya  quérir  en  Angleterre  madame  T fabeaufa  fille,  femme  duroy  Ri-  ““luiti  de 
char  J prifonnier,  laquelle  fut  amenée  encor  es  pucelle  : <y  tantoff  apres fut  mariée  ch,rl“ 
auecmonfieur  Loysduc  d Orléans. 
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■^Jttefiirc  Loys  deSancerre,  Connefiable  de  France  , mourut  ondiB  an:&  apres 
fin  dtets  mefiire  Char  la  dé^ilebret  comte  deZ>reux,feigneur  de  Suilly  ■&  de  Cra- 
on fut  faiÜ  Conne fiable.  L’année  apres,  l eh  an  duc  de  “Br et  digne  efyoufa  ma— 
Jehîne  fille  dame  Jehanne  de  France,  fille  dudtB  'Roy  Charles.  Et  l’anmil  quatre  cents  cinq, 
Biariée^auec  *IU  de\ie  a trefpat  Phelippes  duc  de  Zourgoigne , furnommclc_.  Hardy  , qui fut 
lehan  due  de  ■‘prince  prudet,fage,  & vert  ueux,&  latfi  a fon fils  / eh  an  comte  de  <Neuers,qut  fut 
l'an  mil  ^MC  Et  incontinent  apres  lediB  duc  Jehan, qui  efioyt  Vngitune  Prin- 

eccc.v.  cedehault  cour  agi,  voulut  furprendre firiauBorité  du  duc  d Orléans,  <jr  conceut 

ta  mort  de  lJgyne  contre  luy  : parce  qutlefi  oit  grant  terrien  icaracaufe  de fondiBpere  efioyt 
ducdcPifour.  duc  dcZougoigne,  Cr  acaufe  défi  mereMargarite  de  Flandres,  efioyt  comte  dç_, 
goigne.  -Flandres,  d ^ Artois , Zourgoigne,  tîeuers , &•  Xethel:  lefijuels  comtés  "viennent  a_. 

filles  comme  a fils.  Et  ondtB  an  mil  quatre  cents  cinq , lediB  Xoy  Charles  fixief— 
tel  grans  me  fifi  tenir  en  la  ville  de  PoiBiers  ,par  fa  court  de  Parlement  lesCrans  iours  de 
ûou.îde  P°l  PoiBou,  ou  furent  faiBcs  plufieurs  belles  Ordonnances , pour  l'vttlité  dudiB  pais, 
f . r.i  : * lefquelles  fon  contenues  a la  fin  du  vieil  CouHumier  de  PoiBou. 

Monfieur  En  ladtB  tannée  efioyt  6 uefque  dePot  B ter  s , monfteur  (jirard  deMonragu, 

Cir^rd  de^  ^ gU0yt fUCcede  a monfi eur  J thier  dtMonfireul,  lequel  décéda  lan  mil  quatre^, 
uefque  de  cents  trois  : & gifi  fon  corps  en  l Eghfe  cathédrale  dudiB  PoiBiers,  en  la  chappeie 

foiftitit.  Jes  ^Apofires.  L’année  apres , lediB  l ehan  duc  de  Zourgoigne  mena  Vne  armée 
. ..  Jepran:ojf  d Calais , & lediB  duc  dOrleans  vne  autre  enCuienne,  contrç_,  les 
t„.!,  . cAnglôis:  tirais  ils  en  retournèrent  fans  rien  faire. 

* tSn  mil  L’anmilquatre  cents feft  Ja  vigile  de  fa  tnB  Clément , qui  efl  le  vingt  deuxi— 

Armiefinu"  lfme  *0Mr  ^ ^ ouembre,  comme  lediB  duc  d Orléans  venoit  dulogisdela  Xoynç_,, 
tilei.  qui  efi  oyt  lors  logée  près  la  porte  Zarbette  a Paris,  a huiB  heures  de  nuiB  ,fut  mie 

H omKi*  a mor[ par  gens  habandonnés,  def  juels  efi  oit  chefXaoul  Latouuille  : tls  luy  coup — 
en  laperfon  perçut  premièrement  le  poing,  dont  il  tenait  la  renedefaMulle,Puulabbatirent 
ne  de  t oy  s &.lc  usèrent,  attec  vngferuiteur , qui  fe  mi  fi  fur  luy , pour  le  cuidcr  fauluer.  Et 
duc  d o de-  ^ homicides f en fuyerent  en  l’hofiel  dCArtois,  comme  on feeut  depuis.  Lt  corps  fut 
enterré  auxCelefiins  deP arts,  en  grans  pleurs  & larmes , & non  fans  caufe  : car 
‘ 1 ' plufieursgrahs  maulx procédèrent  de  cefi  homicide,  comme  on  verra  cy  apres. 
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iR  ^Ambition  de  tous  maulx  nourriture, 
uk-  . Voyant  François  en  honneur  refiablis. 


Fifi  par  ma  mort  de  la  guerre  ouuerture, 

Ou  les  François  furent  fort  affoiblis. 

Princes,  ftigneurs,paour es,  <sr  ennoblis 
Par  cinquante  ans  en  furent  en fouffrance. 
Les  Zourgoignons  leur  firent  cefie  oultrance, 
Parles  ^Anglais,  moyennant  leur  duc  J ehan, 
Qui  par  enuie  en  Nouembrc  de  l’an 


Jrtil  quatre 
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Mil  quatre  cents  (y  fept,  me  feit  occire, 

Qui  fuis  Lois  d Orléans  duc  (y  fyre. 

^ On  fenquifi  qui  auoyt  faift  fdire  lediél  homicide:  on  feeut  incontinent  qutc'e- 
Rtyt  le  J:  B duc  Jehan  de  Bourgoigne , qui  auoyt  retiré  auec  luy  les  dclinquas.^Auf  ijadued'or 
fi  des  le  lendemain  f en  dlld  dcParisa^Arraicn  vngiour,ouily  a quarante  deux  Jeans.*1  * 

lieues:  & fut  pour  l'ambition  dudiB  duc  Jehan.  LediB  LoyslaiffadefoneSpoufe 
TJ  aient  ine,  file  du  duc  de  Milan  iiij.  enfans:  fcauoyr  ejl  ,1 Charles  qui fut  duc  d’Or- 
léans après  luy , l eh  an  qui fut  comt  e d’Engoulefme , duquel  efi  venu  le  Xoy  Fr  an-  ' 

cois  premier  de  ce  nom  , qui  a prefent  efi , (y  dudiB  Charles  efi  venu  le feu  Xoy 
Loys  Jouziefme  de  nom , dernier  décédé.  Le  tiers  fils fut  Phelippes  comte  de  Ver- 
tus  ,&Vne  fille  nomme  Iehanne , qui fut  mariée  au  fécond  duc  d' ^Alençon,  aufii  ~ ' 

nommé  Jehan.  En  ladite  année  efioyt  Euefquede  ! PoiBiers , monjicHrCtrarJ.de 
Montagu  : teflimc  qu’il  efioyt  fiere  de  mefiire  Jehan  deMonragu,  Chancelier  qui 
lors  efioyt  ZJidafmt  de  Laonnoys,  (y  grant  Maifire  d’hofiel  de  France, quelcdiB 
duc  de  Bourgoigne fifi  defeapiter  aux  Halles  de  Farts,  l'an  mil  cccc.  gyneuf,  dont 

lediB  duc  de  Berry  comte  dePoiBiers fut  deSplaifant  : parce qu’ill’aymoitfort  des  1 t'i  * 

fa  ieunejfe,  gyfut  fon  grant  Maifire mefiire Guichard Vaulphin i'^Auluergnt.  ' ' "" 

^ L’an  mil  quatre  cents  huiB  les  ducs  de  Berry  (y  de  Bourbon,  gy  aultres  Prin-  * L’,D  “** 
ces  & feigneur s,  confiderans  queplufieurs  maulxpcuoier.t  Venir  de  l'homicide  du- 
diff  duc  d Orléans,  gy  de  ce  queledtB  duc  J ehan  de  Bour g oigne fefioit  efioignédu  dia  homici. 
Xoy  de  France , gy  approche  des  ^Anglais , traiBerent  de  pacifier  ce  cas  e nu  ers  le  1?  du,duc 
Xoy  : gy  firent  aller  ledtft duc dcBourgoigne  ,fcubs  faufcondutB  gy  hofiages  ,en  ° ^ CWU’ 
la  'ville  de  Chartres , oufetrouua  le  Xoy , gy  le  ben  duc  de  Bauitres , nommé  Guil- 
laume, qui  fi  fi  l appoinB  ement  dudiB  duc , qui  peu  dura , par  fa  culpc_,  mefmes, 
comme  nous  verrons.  OndiB  an,  les  François  perdirent  la  citédeCennes,  gy  main- 
tes places,  dont  leMarefchal  Boufiiquault  efioyt  gouuerneur, qui  fut  gros  domma- 
geen  France.  Car  a eau ft  delà  J'eigneurie  de  G cnnts,  le  Xoy  Je  France  tenoyt  tout 
les  ports  de  Mer  en  fubieBion , iufques  dedans  T urquie,  Tartarie , Cyprès, , gy 
Crece,  & fut  prinfe Par  le  Marquis  deMont ferrât , & le feigneur  Francifquc. 

L’année  apres , Çuillaumede  TygeuuillePreuofi  de  Paris,  fut  deppefe  de  fondiB 

efiat.gymisenfonlieu  mefiirePierredes  Effarts, homme  arrogant  ,gy  plaindety- 

raniefarledtB  ducdeBourgoigne:  «y-  trois  ans  apres  le  defapoinBa  JudiB  efiat. 

^ En  ce  temps  efi  oit  Vaulphin  (g  duc  de  Cuienne,  le filsaifné  dudiB  roy  Charles, 
nommé  I ehan,  qui  efioyt  faige  gy  prudent:  gy  (jharles feptiefme  de  ce  nom  efioyt 
comte  de  Ponthieu.  LediB  duc  de  Bourgoigne,  iacoit  ce  quilfe fuit  afiés  vangi  du  ¥ mii 
feu  duc  d Orléans , gy  que  pour  fatisfatre  Jcuoit  mettre  peine  aayderafes  enfans,  «cccc.*. 
neantmoinschafeuniour  fefforcoit  les  deJirutre , (y  leurs feruiteursicaren  l'an  leduc  d' 

mil  quatre  cent  s dix  ,lnye, fiant  aParis  aucc  le  Xoy  {y  la  Xoy  ne,  fi  fi  occirç__,plu—  perfecuu  le* 
fieurs  des  officiers  gyferutreurs  dudiB  feu  duc  d'Orléans,  dont  vint  grand  muti-  0™>'teurida 
nerie  gy  guerre  me  fine,  au  moyen  des  Princes  dufangqmftdsmferent.  \ ^luca‘0rî 
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Et  ffl  tant  le  Ji B Juc  Je  Bcurgoigne , qu’il gaigna  Its  Ituchiers , efcorchcurs , ÿ 
autres  gens  Je  bas  eflat  Je  laJiBe  Mille , qui  ne  JtmanJoyent  quc_.  piller  : lef quels 
foubs  trois  cappitaines,ÏMng  nommé Symontt  Caboche, l'autre lefyre  J aqueuille,fr 
l’autre  maijlre  Jehan  Jc-iTroyesmeJccin , allèrent  au  logis  JuDaulphtn,  qui  fut 
contraint  mettre  entre  leurs  mains f es  feruiteurs  moyennant  ce  que  le  Juc  Je  2 Uur- 
goigne  lu  y promijl  quilzn' aurot  tnt  aucun  mal.Vela  allèrent  au  logis  Jela  Xoyne, 
dr  JonnerentMne  meruetlltufe  paour  a fesVamoiftlles-.puis  allèrent  piller plu fieur s 
bonnes  mai  fans,  fr  firent  innumerables  maulx,  enl'an  mil  quatre  etnts  trtze.  fr 
euff tntfaiB  pis , nefufl'qua  la  remontrance  Je  maijlre  Henry  JeJMarle, premier 
PreflJent  Je  “Parlement , dr  meflirelehan  louuencel  ^ iJuocat  Ju  Xoy  en  laJiffe 
Court,  dr  Je  iMniuerfité  JeJtB  Daulphin  Juc  JeCuienneauec groffe puifj'ancefe 
mi  fl  apres  pour  les  faire  touspenJre  & Jecapiter  : mais  la  plus  part fen  fuyrent, 
fr  fe  retirèrent  es  terres  JuJiB  Juc  JeBourgoignC-j  : lequel  trouua  moyen  J’eua— 
Jer,faignant  J aller  a lachaff t auec  le  Xoy.  Et  fut faille  guerre  contre  le  Jt  B lut 
Je  Bourgoigne , iufques  enl'an  mil  quatre  cent  s quinze. 

^ OnJtB  an  mil  quatre  cents  dr  quinze , le  Xoy  dAngle  terre  JefcenJit  a la  bou- 
che JeSame,  Jeuant  Harfeur,  qu'il  afliega  dr  la  prinfl.  Et  comme  il  fen  cuiJtit 
retourner  aCalais,  l'armée  Je  France,  eu  tous  les  Princes  efloyent,  dr  la  fleur  Jc_, 
la  cheualerieFrancoyfefe  trouua  au  Jeuant  Jes  ^ Anglois,qui  efloyent  en  bon  nom. 
Ire  dr  grant  orJre , a l'enJrotB  J'Aguicourt.  Le  Xoy  J Angles  erre  tut  peur  Je  fl 
groffe  armée , dr  manJa  aux  François  qui  il  leurrenJroit  la  Mille  Je  Harfleur , fr 
payerait  tous  les  Jommages  qu  ils  auoyentfaiBsfil  le  Mouloient  laifferpajfer,  luy 
dr  tous  fesgens , leurs  bagues  fauluesfaans  aultre  chofe faire,  feque  ne  Moulurent 
accorJer  les  François  : maisMoulurent  combatre  fans  attendre  l'armée  Ju  JucJc_, 
Bretaignd-, , qui  auoyt  hui  B ou  Jix  mil  hommes , dr  malheur  en  prinft  : car  let 
François  furent  tous  JeffatBs  : dr  furent  occis  en  celle  bat  aille  le  f rigueur  J'Ai— 
bret  Conneffable  Je  France,  le  comte  Je  Breban , le  Juc  J'AlanconJe  comte  t/c_» 
"Neuers,  Jehan  mon  fleur  Je  Bar , & quatre  mil  Cheualters  : dry  furent  prinslc-* 
Juc  J Orléans,  le  comte  Je  Xtchemont,  le  Juc  Je  Bourbon,  le  comte  Deu,  le  comte  Je 
UanJofme,dr  plufleurs  autres.  Et  Jela  part  Jes  A nglois,fut  occis  le  Juc  deDier, 
oncle  Ju  Xoy  J Angleterre,  dr  trois  ou  quatre  cents  Anglais  feulement:  qui  fut  le 
Mingt  cinquiefme  iour  J'OBobre , onJiB  an  mil  quatrecents  quinze,  par  l'orgueil 
& folie  Jes  François , qui  ne  tenaient  compte  Jes  Anglais  : dr  comme  tl fe  chauf- 
faient a Mnggran  J feu,  furent  chargés  dr  furprins par  les  Anglots , qui  Ju  corn— 
mancement  les  mirent  en  Jefarroy  : dont  ïay  cy  faiB , pour  lart  Jc->  mémoire , 
quatreMers. 

L'an  mil  quinze,  auec  quatre  cents , 

Fut  la  iournée  J'Aguicourt: 

Ou  AngloisprinJrent par  leur fens. 

Les  François, près  Jufeu  tout  court. 

~ " <Ç  L'année 
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H L’année  apres, lcDaulphin  mourut ,gr  fut  enterré  a T dm  en  tEglife  nofire_, 
Dame:  gr parcefutDaulphin  monfteur  Charles  comte  dePonthieu,  qui lers auoit 
quatorze  ans , gr  fi  futfaiSgouucrneur  deParis,  & le  comte  d'^irmignac  Con— 
ne  fiable  de  France,  ^iufii  m ourut  ondiS  an  Jehan  duc  de  ‘Berry , gr  comte  de  Poi- 

5 ou,  e fiant  en  l’aage  de  quatre  vingt  s x.  ans  ou  enuiron:  grfut  enterré  en  la  Ch  an. 
pelle  de fim  ‘Palais  de  Bourges.  Parce  qutl  mourut  apres  tous f <s  en  fans  : fies  duché 

6 comté  retourneront  a la  courtnnede  France, & furent  donnés  a moniteur  lç_, 
Daulphin  Charles , qui  parce  fut  duc  de  Berry  gr  comte  de  PoiSou , qui  tuy  firent 
grant  befoing,  comme  nous  verrons  cy  apres. 

S cnfuyt  l’Epitaphe  dudiâ  Ichan  duc  de  Berry. 
le  I eh  an  qui  fus  fils  de  1 ehan  Roy  de  France, 

Ve  Berry  duc , & de  tout  PoiSou  comte: 

Prins  grant  labeur,  a mettre  hors  de fouffrance 

Les  bons  François  contre  ^Anglois  a leur  honte.  . . 

Puis  fut  contrainS,  par  mort,  rendre  a Dieu  compte. 

Quant  teu  Ve  feu  par  quatre  vingt  s dix  ans. 

En  tout  honneur,  maulgré  tous  mes  nuyfans:  , 

Qui  fut  en  l'an  milquatre  cents  gr  feizj. 

1 édifié  logis gr ans  & plaifans, 

Priés  aDitu  quemonamees  cieulxfaife. 

OndiS  an  mil  quatre  cents  feizj,  commença  le  fon  cille  de  Confiance,  onqutl  an 
mil  quatre  cents  dixhuiS  cejf a le  fcifme  qui  auoyt  efié  en  l'Eglife  trente  neuf  ans, 
parl’eleSion  gr  intronifation  du  Pape  Martin,  comme  ila  eflédiS  cydejfus. 

Maifire  I ehan  C erfon  fhanceüier  de  Parisft  trouua  a ce  Concilie,  pour  la  que* 
relie  du  Roy  de  France , contre  lediS  I ehan  duc  de  Bourgoigne , auquel  il  fi  fi  plu— 
fieurs  beaux  traiSés  contre  les feifmatiques,  gr  les  erreurs  de  Jehan  UigleflefqueL 
Us  erreurs  furent  condamnées,  gr  deux  des  difciples  dudiS  Uiglefbrufiés.  LediS 
C erfon  apres  lediS  Concilie, fut  perfecuté  gr  con  trainS  fe  retirer  a Lyon,  ou  il  tref- 
pajfa  apresfafainSe  vie,  l'an  milquatre  cents  trente  deux. 

^ Lan  milquatre  cents  dixhuiS , mefiire  Jehan  de  TJ  Hier  s feigneur  del'ifie 
dam , a tout  quatre  cents  hommes  d'armes , tenant  le party  du  duc  de  Bourgoigne , 
entra  dedansParis:gr  incontinent  apres,  laplus  grandpart  des  habitant  de  laviL 
U,  gr  entre  aultres  ceux  du  cartier  des  Halles  ,prindrent  la  croix  fainS  ^ André , 
tueront  plus  de  trois  mit  hommes,  tantBourgeois  quc_,  Marchant,  officiers, gentils 
hommes, qu aultres , qu’ils  appelloient  ^Xrmignacs:  gr  entre  autres  le  comte  dJ4r- 
mignac  Connefiable  de  France , mefiire  Henry  de  Marie  Chancelier,  le  comte  de 
Çrant pré,  gr  aultres fegneurs,  qui tenoyent  leparty  de  monfteur  leDaulphin  , au - 
quel  ils  en  eufient  autant faiSfils  l'eu  [font  rencontré, comme  il  efi  vrayftmblable. 
Mais  mefiire  T aneguy  auChafiel,cheualier  prudes  gr  hardyjefaulua  par  la  porte 
delà  Bafiiüefe  retirèrent  a Melun, ouils  afiemblerent  grofie  armce.gr  ferendirent 
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laHîrr  & **[*****  de  monfieur leVasdphin  deux hardis cr  vaillants Capplt  aines  :fcauoyr 
Pothon.  * tfi,EfiienneVignolle,  qui  fut  furnommé  la  H ire,  Cr  Pothon  de  fainBe  T reille, 

qui  firent  depuis  plufi eut  s louables faiBs  d armes,  tant  contre. les  Bourgoignons, 
que  contre  les  A nglois. 

^ LediB  Henry  Xoy  d'Angleterre  Voyant  la  guerre  ainfi  enflammée , Cr  efyrinfi, 
entre  les  Princes  de  France,  au  printemps  de  l'année  enfuyuant , mil  quatre  cents 
Rouen  afsie-  dixneuf  afiitgala  Ville  de  Xouen:  enlaquelley  auoyt fimblablement  diuifi on  ciutU 
gctt  prinj  le.  Car  les  habitant  auoyent  mis  hors  leurdiBe  ville  leur  PreuoB , comte  DammaL 
gîon."  etuec plufieurs nobles  Flormans:  Cr  receuenleurliculesBourgotgnons,  auecleur 

■ capitaine  Guy  "Bout eiller , cr  par fiaulte  de  fecours  dudiB  duc  de  Bourgoigne , Cr 
aufii  de  monfieur  le  Daulphin,  qui  nauoit  lors  que  feizj  ou  dixfept  ans,  cr  fi  efioic 
cccupéa  daultres guerres, que  luyfaifoit  ledtB  duc  de  Bourgogne,  furent  iceulx 
habitant  ajfamis,  cr  contrainBs  mettre entreles  mains  dis  AngloisleurdiBe 
Ville.  Et  ce  voyant  lediB  duc  de  Bourgoigne  ,penfa  longuement fil fie  met  tr oie  du 
party  des  Anglois , ou  de  monfieur  le  Daulphm.  Et  apres  long  aduis,fut  confiil- 
le  fallier  dudiB  Baulphtn  : & pour  ce  faire  entreprindrent  iouméc. pour  parler 
enfemble , fur  le  T ont  deMonfireul  Faultyonne : foubs  lequel  pafj  e la  riuierede_, 
fi  onne.  Etvngiour  dcDimanche,onmoys  deNouembre  dudiB  an  mil  quatre^, 
_ cents  dixneuf  fetrouuerent  fur  lediB  pont , entre  le  chafieau  Cr  la  villc_>,  ou  fut 
faiB  vng  tabernacle,  pour  parlementer  au  droiB  dvn  moulin, ou  ils  entreront  chafi 
1 ’ cm  d’eulx , ayant  dix  Cheualiers  feulement.  £ tcommeils  parlaient  enfemble, pour 

aucunes  arrogantes  parolles,  que  lediB  duc  de  Bourgoigne  difi  amondiB  feigneur 
le  Vaulphin  , l vng  des  Cheualiers  (aucuns  ont  diB  que  ce  fut  mefiircTaneguy  du 
Chafiel,  qui  auoyt  efié  feruiteur  du  feu  duc  d'Orléans  Loys  qui  auoyt  eBé  occis, 
duc  de^o  comme  d‘B  ) ecc,B  d vng  coup  dache  lediB  duc  de  Bourgoigne. ; dont  i'ay  cy 

goigiie  fut  ‘ faiB  quatre  lignes. 
occis.  "Défi u lePont  MonSlereul  Faultyonne, 

Mil  quatre  cents  dixneuf,  prinfi  fa  fin, 

‘Par  mortel  coup,  Iehan  duc  de  Bourgoigne. 

. Commme  il  parloir  a Charles  le  Vaulphin. 

Apres  ce  fi  homicide,  le  Vaulphin  cr  fisger>s fi  retirèrent  au  mieulx  qu ils p tu- 
rent, dont  ‘Phelippes  fils  dudiB  duc  Iehan  ( qui  effoit  a Paris , & tenoit  foubs  fa 
puijf  ence  le  roy  Charles fixiefme,fin  efpoufi  fille  du  duc  de  Bauteres,  cr  Catheri- 
ne leur  fille)  fut  incontinent  aduerty,  qui  »c_ fut fans  grant  courroux,  Cr  appétit 
de  mortelle  vengence.  Pour  laquelle  exécuter,  mi  B lefdiBs  Xoy , Xoyne,  Cr  leurdi- 
Be fille  entre  les  mains  de  Henry  Xoy  d Angleterre,  & aufiiladiBeville  dc_jPx- 
f Mncejfa'k  Tu  » auec^es  P*is  de  Champaignt , Brie , Vermendois,  cr  autres  pais  qui  efioyent 
fcmme,8c  fa-  nuhement  de  la  couronne  de  France.  Et  bien  tofi  apres,  fut faiB,  confomm'e,  Cr 
main'/'  accompb  ^ triage  de  ladiBe  Catherine,  fille  dudiB  Xoy  Charles fi zjefme  auec  le- 
det  Angloîi.  diB  Henry  roy  d Angleterre:  par  le  traiBé  duquel  mariage , lediB  Xoy  Charles 
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{qui  depuis fa funeufe  maladie  n auoyt  le  fans  areflé,  ne  l'entendement  racis , & 

far  ce  ne  pouuoic  contrafter)  auoyt  neanmoins  donné  audift  Henry  & Catherine  Henry  roy 

fon  elboufe,  leXoyaulme  de  France.  0 ce  que  ledift  Charles  en  ioyroit  tant  au  ‘il  vi-  d A “S  ,e  t,er- 

• • - 1 •„*  In  ,1  ri  • • r 1 r re,  marie a- 

urott,  & au  apres  fon  trcfyas,  Viendroift  audift  Henry  y il  viuoit , ou  a [es  enfans , Uec  c atherî- 

procédés  dudift  mariage  : & enforcluant , fans  propos , caufe , ne  raifon  ledift  ne  fille  <1“ 
Charles  fon  fils , principal  heritier  dudift  Xoy aulme  de  France,  ce  qu'il  ne po—  <,eFMa* 

uoit  faire.  Et  oultreejloyt  dift,  que  durant  le  viuant  dudift  Charles,  ledift  Hen- 
ry feroyt  Xegent  en  France  : qui  eft  le  plus  mauuais  contraft  que  firent  iamais  les 
Xoys  dAngleterre-.car  par  icelluy  apcrc  qulls.nauoyent  rien  en  la  couronne  fors  au 
tilcre  dudift  mariage, en faiseur  duquel  le  Xoy  ne  pouoit  def  hereder  fon  fils  naturel 
& légitimé,  (y  fon  feul  heritier  quant  a ce.  Aufii  le  Tape  Martin  cinquiefme, 
deuers  lequel  ledift  Henry  Xoy  d’Angleterre  enuoya  ambaff tdeurs,  pour  faire  con 
firmer  ledift  accord,  queles  Anglois  appelaient  la  paix  finale , ny  'voulut  toucher, 
ne  donner  aucune  auftorizat  ion, en  le  declairant  efire  faift  contre  droift  & raifon . 

^ Ce  pendant  qu'on  faifoyt  toutes  ces  menées,  ondift  an  mil  quatre  cents  dixneuf 

& quatre  cents  vingt , monjicur  le  Daulphin  fe  retira  en  Languedoc , ou  il print  le 

Pont  du  fainft  Esprit , & la  ville  de  ‘N  y me  s : & apres  quileut  mis  tout  le  pais  en 

fon  obeijftnce, parle fecours  du  comte  d'Armignac, fils  deceluyqui  auoyt  ejlètué , leDaul- 

parce  que  le  comte  de  Foix,  qui  efloyt  Çouuerneur  dudift  pais  de  Languedoc,  auoyt  tan 

différé  de  luy  ayder  dç_,  l’argent  quil  auoyt prins  (3-  leué  en  icelluy  pais, luy  ofta_ 

ledift  gouuernement , cÿ*  le  h ailla  a Charles  de  'Bourbon , comte  de  Clermont , qui 

print  la  ville  de  Bezjs,  ouefloyent  les  gens  dudift  comte  de  Foix,  &fcn  alla  mon- 

dift  feigneurle  Daulphin  en  fon  duché  de  Berry , (?  deTouraine,  d'ilecenft-, 

ville  de  Poiftiers , quilaymoit  fort. 

^ De  b autre  cojlé , ledift  Henry  Xoy  dAngleterrereprinfl  les  villes  de  T roy  es,  de  te  Daol- 

Sens,  Melun fïteaulx,  MonflereulFaultyonne,&-  autres  places  du  pais  de  Fr  an-  * Poi*. 

ce.  Puis f en  alla  en  Angleterre,  ou  il  enuoya  madame  (fatherinede  France^,,  ta  confP;ra 
laquelle  y acoucha  dvn fils , qui  fut  n ommi  Henry,  ondift  an  mil  quatre  cet  s vingt:  j*™  la  c5 
en  laquelle  année,  le  duc  lehandcBretaigne  effoyt  détenu  prifonnier  au  chafteau  |h!>utefon- 
desFJfartsenPoiftou, par  le  comte  dePanthieure.  Et  pour  entendre  comme  cç_,  trelcduc  de 
fut,  effvray  ( commerecitela  Croniquede  Bretaigne  ) que  dame  Margarite  dç_,  g„  *r*t#î" 
Cliffonyefue  de feu  me  fi  ire  lehan  de  Bretaigne,  en  fon  viuant  comte  de  Panthte-  6 * L’an  mil 
ure,  (y  fils  de  feu  mefiire  fharles  deBloys  ( qui  auoyt  efté  occis,  comme  di  ft  eft)  a-  cj£c-  **• 
uoyt  quatre  enfans:  fcauoyr  efl,  Oliuier , Jehan,  Charles , & Cmüaume.  Oliuier 
qui  efloyt  comte  dePanthieure,  & Charles, fetenoyent  auccelle,  au  lieude  Chan- 
toceux,  qui  efloyt  l'une  des fortes  places  dcBretaigne.  Jehan  efloyt  au feruice  du- 
Xoy  de  France.  & Guillaume,  eft  ant  fort  teune , efloyt  a Angiers,  aueefatantt 
la  Xoyne  de  Sicile. 

Etfoubsvmbrede  donnervng  banquet  audift  duc  de  Bretaigne,  auec fes  Da— 
moif elles,  en  fon  chafleau  de  Chant  octaux , tendant  faire  duc  fon  fils  aifn'e  Oli— 
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uier/tinfi  que ledifl  duc petitement  accompaigné,(y  fans  Mmes,  dlloit  audifl  lieu , 
audroifl  dvng  petit  boucaige,  eu  eflqyt  embufehéfon  tiers  fils  Charles, ttutc  certai- 
ne quantité  de  gens  de  guerre,  qui  luy  auoyent  efii  baillés  par  le  bajlard  I Orléans, 
Çr  lePrefident  deProuence,  iceluy  duc fut  prins  prifonnier , & mené  a Chante— 
ceaux,  en  rudes  prifons.  La  duchejf  t aduertie  de  tel  outrage,  ajf  tmbla  les  ‘Ba- 
rons (sr  Seigneurs  du  pais,&  en  greffe  armée  allèrent  afiieger  ledifl  lieu  de  Chan- 
toceaux:  & de  ce  aduertie  la  comte Jfe.fi fl  transporter  ledifl  duc  de  Br  et  digne , les 
yeulx  bandés,  e-r  les  mains  lyé es,  dudifl  lieu  de  Chantoceaux , on  ch  a (l  eau  des  Ef- 
farts  en  Poiflou ,a  elle  appartenant, aUec  f on  fier  e,  &•  autres  qui  auoyent  efii  prins 
auec  luy  : fut  fai  fl  ledifl  transport  fi  fecrettement  que  perfonnC-,  n'en  fcauoyt 

rien,  fors  ceulx  qui  les  auoyent  menés  audifl  lieu  des  Effarts.  T eut  es  fois  par  ac- 
cord, ledifl  duc,  fin  fiere,  Richard  leMarefchal  de  Bretaigne,  le fiigneurDodon, 
& autres prifonnters , furent  retournés  audifl  lieu  de  Chantoceaux , & rendus 
aux  Bretons , auecla  place  : moyennant  que  ladtfle  comteffe  de  ‘Panthieure,  & 
f es  deux  en  fans  Oliuier  & Charles,  coulpables  du  cas,  comparoifiroient  en  perfori- 
ne auprochainParlement  de  Bretaignepour  receuoir  telle  punition  que  de  raifon : 
& pour  hofiage baillèrent  Cuillaumele  plus  ieune  des  enfans,qui  n’auoyt  que  . 
neuf  ou  dix  ans. Et  par  ce  moyen  furent  ledifl  duc  gr  fon  fiere  deliurés  on  moys  de 
c*cL‘™  niiI  May,  ou  de  Juillet,  de  l'an  mil  quatre  centsvingt  : dont  Jehan  le  fécond  fils  ne  fut 
la  êeJiur.n  trouué  coulpable.  Et  au  regard  de  ladtfle  place  de  Chantoceaux  fut  abbatue , & 
ce  du  duc  de  rafee:  enfemble  toutes  les  mai  fon  s,  Eglifes,  & plufieurs  autres  bons  édifices:  telle— 
cUtôfeaux  mtn‘  quilny  dtmour a cloujlure , logis , nyhabttationquinefufitotalltmentrue 
de  It  ruid.  ius,  iufques  a pleine  terre.  Depuis  par  arefi  dudifl  Parlement , fut  donnée  fin— 
tenCe  f>arcBntumdce>Cctlire  ladtfle  comteffe  dePanthieure  & fesenfans:  parle— 
de  i'aoticu-  quel  toutes  leur  s places,  ch  a fi  e aux, & murailles  de  leurs  villes  furent  abbatuesjeur 
'fore fi  de  Crelo  coppée,  chafiun  arbre,  comme  parla  moiflii.  Et  le  petitCuillau — 
me  qui  auoit  efii  baillé  pour  hofiaige  mis  en  horrible  prif on  au  cliafi  eau  Daulray, 
ou  il  fut  detenupar  vingt  &•  fept  ans,  &y  fut  iufques  enl  an  mil  quatre  cents  & 
hui  fl,  dont  ilfortit  aueugle  par  force  déplorer  fa  mifere. 

H L'an  mil  quatre  cent  s vingt  & Vng.leduc  de  Clarence  fiere  dudifl  Henry  Roy 
le  frere  du-  d ^Angleterre , auec  quinze  cents  ^Anglois  furent  occis  par  lesFrancoys  ,pres  du 
diftér7dAn  /Wf  Cn  derefiepaffa  caultement  par  le  Mans,  & fe  retira  en  N or- 

ci,.  ° jf  mandie.^A laquelle deffatfleefioyt  le  comteBouquault d'Efcoffe.auecgrant  nom- 
bre dEfcofi ou,  qui  tenoyent  leparty  de  monfieur  le  Daulphin  -.lequel  e fiant  a Poi- 
nters, apres  qu’il  eut  fieu  cefie  bonne  nouuellejen  alla  a T ours,  &•  ilec fi  fi  Con - 
nefiable ledifl  comte  Bouquault  ,puisfen  alla  au  Mans , & du  Mans  en  la  ville 
Appoinde  - Sablt,  ou  fi  trouua  ledifl  1 ehan  duc  de  Bretaigne fon  beau fiere,  qui  fe  doubtoit 

mi:  entre  Je  que  monfieur  le  Daulphin  eufi  donné  quelque  faueuraladifle  comte  fie  de  Pan— 
«cîe  dtcD*  thitUrt  > fourl’auoyr  tenu  prifonnier  ,qui  n’eilojt  vray  Çrfen  purgea.  Puis fi- 
ls re  «igné.  rtnt  appoi nfl ement  enfemble, par  lequel  entre  autres  chofes , ledifl  duc pro 
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tntfi  fidelité  audift  Daulphin,  a le  fecourir  contre  le  Roy  et Onglet  erre. 

^ Leroy  d Angleterre  aduerty  de  la  mort  dudift  duc  de  Clarence  fon  fierç_, , & 
d attitrés  barons  d'Angleterre,  vint  en  France  par  "Normandie  ,eÿ>  fe  mifi  fur  la  Famine  en- 
cofic  de  Loyre,ouilfut  tellement  prefii  par  lesFrancoys,queluy  & fies  gens  netrou  tr.e  Jcs  An~ 
uoyent  dequoyviure,cr  perdit plus  de  quatre  mil  hommes  de faim.  Ftquantaluy  i /mort  de 
trouua  moyen  de  fe  retirer  a Taris,  & de  Tarisfen  alla  au  boys  de  Vincennes,  ou  il  H. en  TY  roY 
mourut  ,atnfiqü on  dtft , du  mal fatnft  Fiacre , on  moys  de  Septembre  fan  mil  ^An2Ietcr~ 
quatre  cents  vingt  & deux.  Et  onmoys  d’Oftobre  prochain  enfuyuant,  lediftroy  * fan  mil 
C barles fiziefme  mourut  a Taris , &fut  enterré  a S.  Denys:  il  eut  quatre fils , & du 

cinq  filles  : le  premier  nommé  Charles  , qui  mourut  ieune:  le  fécond  eut  nom  Loy s,  roy  Charles 
qui fut  duc  de  T ouraine:  le  tiers  1 eh  an  duc  de  Çuyenne,  lefquels  moururent  en  a-  V‘^ts  fnfjn$ 
dolefcence  : & le  quart  <*r  dernier  efioit  Charles , qui  fut  "Daulphin  & roy  apres  du  roy  char 
fon  pere.  La  première  des filles  nommée  I ehanne,  fut  mariée  auec  ledift  duc  lehan  le* VI- 
de  Tiret aigne  : la  fécondé  nommée  T fabel , auec  le  roy  Richard  d’Angleterre,  de- 
puis auec  boys  duc  d Orléans,  qui  fut  occis  : la  tierce  Marie,  qui  fut  religieufe  dc_, 

Toifiy:  & laquatriefme  Catherine,  qui fut  mariée  auec  ledift  roy  Henry  d An- 
gleterre, fils  de  Henry , qui  feit  mourir  ledift  Richard  : la  cinquiefme  nomméc_, 

Michelle , fut  mariée  auec  le  fils  du  feu  duc  de  "Berry  : mais  nevefquirent gueres. 

Ladtfte  année  la feigneurie  de  Tartenay  vint  au  roy  de  France, parle  trefias  dvn 
de  Tartenay , nommé mefiire  lehan  Larceuefquc  ,par  ce  qu’il  décéda  ladifte  an- 
née y&  au parauant  l auoyt  ven due  audift  feu  duc  de  "Berry , fon  vfufiuift  rete- 
nu , tant  qu  'il  viuroit.  Ledift  Lare  eue fque  n auoyt  aucuns  en fans , & a ceftç_, 
caufe  l'année  de  fondift  deces , mefiire  I acquêt  de  Harcourt  qui  auoyt  eipoufe  fa 
niepee , le  voulut  mettre  hors  ladifte  feigneurie  & chaffel  deTartenay , mais  il  en 
fut  empefehé  parles  habitant , qui  fe  mirent  en  defenfe , & occirent  ledift  de  . 

Harcourt. 

^ Comme  le  Roy  Charles  fepticfmc,  apres  plufieurs grands  affaires, 
chaffaduroyaulmede  France  les  Angloys  :conquift  toute  Aqui- 
taine: & profpera  fur  fa  fin  heureufement  ; auec  plufieurs  incidens. 


Chap. 
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T Ous  auons  veu  cy  de ff us , comme  leroy  de  F, 
1 N moys  ou  enuiron  apres  ledift  royd  Anglete 


t France  alla  de  Wc_,  a trefpas , vng 
_ leterre.  Or  incontinent  qu  ils  fu- 
rent décédés,  qui  fut  es  moys  de  Septembre  & d'Oftobrefan  mil  quatre  cents  * fan  mil 
vingt  deux.  Leduc  de  Betforth  , prudent  & fage  cheualier , print  engouuer — ctcc-*ïli 
nement  le  petit  roy  Henry  d'Angleterre , qui  lors  n’auoit  gueres  plus  dvng  an  : & 
fe  nomma  ledift  duc  Regent  du  royaulme  de  France  ,foubs  /c_>  nom  dudift  petit  Hen  ro 
Henry  , qu’il  en  difoitefire  Roy  .parle traifté  qui  auoyt  efié fatft  entrer  lefdifts  d'Angletcr- 
feus  Charles  & Henry, roy  s de  France  d’ Angleterre, comme  il  a efié  cydeuant  |e  “^urP*- 
recité.  Tourlequeltenoyentplufteursvillesde France  & entre  aultres la  ville  ca-  au'lm/  de5* 
fi  taie  deParis,  ou  fut  erigée  court  de  "Parlement , & Chancelerie , au  nom  dudift  f toute. 
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Henry , qui  ft  Jifoit  roy  Je  France  & J Angleterre  : eu  mm  Juqutl  Henry  fut 
faille  monnaye  Je  Jeux  blancs,  en  laquelle  tjloyent  far  Jeuers  la  pille,  les  Jeuxef. 
eus,  Cr  en  la  fuperfeription,  Hcnricus  rexAnglia  Cr  Francia, & en  l'autre  cou- 
pe auoyt  vne  petite  croix  Jvn  Salut,  entreVnefieur  Je  Us  Cr  Vng  LieparJ,  aufii  Je 
puis  y furent  faifts  les  Salut  s Je fin  or. 

^ Ve  l'autre  part  Charlesvij.  Je  ce  nom.  Vaulphinfils  aifné  feul  tir  "Cray  heritier 
JuJiB  Jeu  Charles  vi.fon  pere,fatiltra  nom  Cr  filtre  Ju  roy  Je  France,  ccmerai- 
fon  le  vouloit  : & tel  fefaifoit  nemer  par  fies  lettres  patentes , <?  tn  fon  grand fied: 
Charles  Charles  par  la  grâce  Je  Vitu  Roy  Je  France.  T outesfioù  ne  peut  tfire  couronne  ne 
vii.  de  ce  [acre, par  ce  que  le  pajf âge  pour  aller  a Reims  efioit  empefchéJes  Angloys,  Cr  na- 
rom  liiii.  uoyt  pour  luy  que  le  pais  Je  BourbonnoysjAulucrgne,  Je  'Berry,  Je  ‘PotFtouJ'ox- 
Roy  de  rainne,Aniou,leMayne  ,Butaigne  ,&  LangueJoc  : lors  le  Juché  JeÇuytnnt 
Lrancc.  efioit  occupé  par  les  Angloys,  & fut  le  cinquante  quatriefme  roy  Je  France.  Et 

p>ar  ce  que  tous  les  optcier s Je  ‘Parlement , Cr  chancelerietenans fon  party  , furent 
chafiés  Je  Paris,Cr  que  le  Regent  J’Angleterrey  en  mi  fi  Jaultres,pour  & au  non\ 
arlemét  Henry  :le  roy  Charles  [eptiefme  transporta  fon  Parlement  JeParis,  & feel 

Je  fa  chancelerie,  en  la  "ville  Je  PoiBters,  en  contemplation  Je  cequelaJiffe  ville  a- 
uoyt  toufiourseffcloyalle  auxroys  Je  France  a fonpouoir,  aufii  qu  elle  efi  </c_. 

grand ir  Spatieufe  clofiure , forte  Je  murailles,  & aultres  fortifications  natu- 

relles JegranJs  rochiers,  £r  quelle  efi  fort  bien  afiife,pour  bien  viure:  Cry  Je  mou-, 
ra  IcJtB  Parlement  iufques  en  l'an  mil  quatre  cents  trente fix,  qui  font  quatorze- 
ans  ouenuiron,  comme  nous  verrons  cy  apres. 

L'an  mil  quatre  cents  vingt  troys  ynonfieur  AnurJe  Bretaigne  comte  Je  Riche.. 

Arturde  mont,  Crficre  Ju  Juc  Jehan  Je  Bretaigne  fut  mariéauecla  fille  Jufeu  Juc  lehar- 
Bretaigne  Je  Bourgogne,  qui  efioit  vefue  Je  feu  monjieur  Jehan  Juc  Çuyenne  , fils  Juroy 

h*tfîlede  Charles  fixtefme,Cr  furent faiBs  lesnopcesen  lavilleJ'Amyens,  &-  depuis  ame- 
Bourgoigne  née  a S.  Florentprcs  Saulmur.  Onquelan  lettersiour  Je  1 uillet , nafquit  Lcys pre- 
i»  natiuiic  mier  filz,Juroy  Charles feptiefme,  &•  Je maJameMaric  J'Anioufafemme.Et 
oazicTmc01’  en^  dn>  & ^es  ^lux  ar-n"5  dPres> h*  Francoys  (p  Angloys  fc_, rencontrèrent 
par  troys  ou  quatre  fois,  ou  J'vne  part  cr  Jaune  y eut  grojfe  tuerie  : &•  entre  aul- 
tres mefiire  I ehan  Ju  Belay , chcualier  J A ni  ou  y fut  Jefconfit , auec  Jeux  cents 
lances  Je  France:  aufiiy  fut  occis  le  comte  Je  Bouquan  Connefiable  Je  France^, 
qui  efioit  Ju  pais  J’Efcop r. 

♦fin  mil  Lan  mil  quatre  centsvingcinq , le  comte  Je  Sallebry  Angloisafiiegala  ville  Ju 
cccc.txv.  Mans,  cria  mifi  enl’obeipance  Juroy  J Angleterre.  Et  onJiBan  leroy  Char- 
MSsj;  lignée  h* feptiefme  donna  l opce  Je  [onnefiable  Je  France, Vaquant  par  le  Jeces  JuJiB 
pir  les  An-  ftu  comte  Je  Bouquan,  audiB  mefiire  Artur  JeBrctaigne  comte  Je  Richement , 
chcualier pruJent  &•  harjy,  auec  la  feigneurie  Je  Partenay , & les  feigneuries  Je 
StconJigné,Uouucnt,Mcreuent,  & Chafielaillon:lefquellcs  feigneuries  efioyent 
aJuenuesauRoy  parle  Jeces  JuJtB  feu  Jehan  Juc  JeBcrry,  qui  les  auoit  acquifes 

Je  mefiire 
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de  mefirt  I ehan  Larceuefquefls  deCuiüaume  Larceuefquc lequel  ejldt  lediff 
CArtur  accepta  du  confcntement  du  duc  de  Tiret  digne ftn  fere,&duc  deBourgoi - 
gne,  duquel  il  auoyt  ejpoufela  feur.  Et  incontinent  apres  ledi8  Charles  feptiejme 
ordonna  que  lediiï  mefire  ^ irtur  Connefable  allaf  vers  fonjrerele  duc, a ce  qu’a 
toute  diligence  il  ajf ’mblafl  desgenfddrmcs,  ce  qu'il  en pourvoit finer,pour  chaf- 
ferles  ^Angloysdc  France,  d quoy  il  f accorda:  mais  auant  que partir, prid  le  Xoy 
qu'il fetf  vuyderhorsdu  roy  aulme  le  Prefi dent  de  Prouence  nomme  matfre  lehdn 
L ouuet,  lehdn  B afardd  Orléans , Guillaume  Dauaulgour , & Frottier,  qui  a— 
ueyent  baillé  le  confeil  a ceulx  de  Panthteure,  de  prendre  le  duc  a Chant  oceaulxspar 
ce  {comment  il  difoit)  qua  peinele  duc  de  "Br et  digne,  fon frere  luyvouldroit  bailler 
gens  ,fans  cela.  Et  au  fi  luy  requift  bannyr  mejiire  T anneguy  du  Chajlel , pour 
content  erlcdift  duc  deBourgoigne,au  moyen  de  ce  qu'on  difoit  qu  il  auoyt  occis  le 
duel  ehan  fon  pere.  Le  "Roy  luy  promift  le  faire  dinfi.  Et  fe fiant  dlddiftcpro— 
me(fe,fen  alla  en  Br  et  digne , ou  luy  le  duc  fon  frere  trouuerent  afisgens  pour 

marcher  en  guerre. 

^ Cependant  lefdifts  Prefdent  deProuence , Baflard d'Orléans , & leurs  alliés, 
trouuerent  moyen  de  gaignerleXoy  en forte  qu’ils  demourerent  t ouf  ours  près  de  luy. 

Et ledift  mefire^Artur  Conneffable retourna,  ayant fa'tB  fa  charge,  crfenaL  t'Jionnrnr 
la  a ^Angers , & dangers  a Chinon , oueHoit  leroy  fharles  : lequel  aduerty  de  „VrtabVpat 
fa 'tenue , a larequefle  dudiff  Prefdent  de  Prouence  fes  alliés  recula^,  dudiff  aucum  ici- 
Chinonsneantmoins  les  feigneurs  de  Court  allèrent  au  deuant  dudiff  mefire  ^Ar-  de 

tur , iufques  es  f aulx  bourgs  d' singer  s , & entre  aultresle  Vicomte  deThouars , 
le  feigneur  de  Chauuigny,  lefeigneur  de  ‘Prie,  le  feigneur  de  'Breffuyrc,  lefetgneur 
d\Alegre,  le  feigneur  delà  Creueje  feigneur  de  la  T our,&  aultres  Barons  d GAn- 
itu,Peiffou,  eÿ*  Xainffonge,  tous  délibérés  de  feruir  lediff  roy  Charles  ,foubs  la-, 
conduire  dudiff  mejiire  Artur  de  Bretaigne  Conneflable  de  France , dont  le  roy 
Charles  ne  fut  fort  content.  T outesfois  par  apres  auoyr  bien  penfe  au  tout  ,fut 
contr ainff  de  recueillir  ioyeufement  monfeur  le  Conneflable:  a farequefebannif 
de  la  court  & duroyaulme  lePrejidcnt  deProuence ,nommémaiffre  lehdn  Lou- 
uet,  tr  f*  femme, lediff  B afardd  Orléans, nommé  I eh  an , & aultres  leurs  alliés: 
toutes  foie  le diff  Bajlardfut  tantof  apres  rappelé  & faiff  Connefable  dt  France, 
par  ce  qu'il  efloit  homme  prudent  & hardy  : & contienent  les  ^Annales  de  mai - 
fre'Nicolles  Cilles,  qu'il  efyoufa  la file  dudiff  Preftdent  de  Prouence:&  fut  leroy - 
aulme  deFrancebien fecouru par  luy.  T ouchant  mejiire  T anneguy  du  Chaflel, 
dont  le  Xoy  nefe  "vouloir  ta  mais  défaire,  icelluy  voyant  mejiireT  anneguy, qui  efoir 
homme  plain  de  vertus  les  grands  affaires  du  Xoy,  & que  fans  le  fecours  des  Prin- 
ces, defquels  il  efoit  hay , nefe  pourvoit  mettre  hors , alla  vers  le  Xoy , & le  pria  de 
l’enuoyer  quelque  part  hors fon  roy  aulme , pour  c ont  amer fes  aduerfaires , (T  qu’il 
luypleuf  auoyr  pitié  de fon  vieil  auge, en forte  qu  il  eujl  t ouf  ours  dequoy  viure  com- 
me ancien  cheualier.Lt  Xoy  ne peut  ouyrfar  (quelle  fans  lames  : & luy  dif,pre- 
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uoil  Jt  Taris  mon  amy,  it  vous  apptUtray  toufeurs  mon  ! Tere : & Puis  que  'vous  con- 
fîmes aller  hors  Ju  royaulme, retirés  Vous  en  la  cité  Je  Btaucavre , dont  ie  Vous  donne 
l'effet  JeSentfchdl  :ou  vous titnJris , Cr  f fris payé  Je Vozgaig es JtVoilre office 
Je  Treuofl  Je  Taris  ; Cr  Jauantaigc_,  duré  s t ouf  ours  les  ptnfons  & gages  ex — 
traordtnaires,quivous  font  par  nous  orJonn'es,  duec  quinze  ^Archiers  pour  U gar- 
de Je  VoHre  per f on ne,queie fer ay foui Joyerparchafcunan,  (y  f vculxquem' ap- 
pelles voSlre fils. 

^ ^A  ce  congé  tous  les  JeffufJiftsfen  allèrent  hors  Ju  royaulme  : & incontinent 
Roy  & le  apres  le  Xoy  Cr  leJuc  Je  "Br et  digne  fe  trouuerent  en  la  Jiffe  ville  Je  Saulmur,pour 
de  btc-  cr  donner  Je  le  fiat  des  guerres  : puis  le  Ji  8 duc  f en  retourna  en  Br  et  digne  : & lç_, 
trouuerent  * Xoy  f en  alla  en  ^4uluergne,cr  J'^Auluergne  ledift  Conneftabltallaen  Bretai— 
jaulmur.  gnt  j mena  les  Bretons  afiegerlechafieaude  fainft  lames  Je  Bouron , ouils  ne 

*L‘an  mil  f tirent  rien:  Cr fut  leué  le  fiege  on  moys  Je  Ianuier,  l’an  mil  cccc.  xx  v.  ^Au  corn- 
ent Je  l'année  enfuyud 


le 

duc 
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Gyacpre- 


mancemento 


nfuyuant , par  ce  que  le  feigneur  Je  Cy  de  premier  Cham— 
m îer  cham-  helldn,  confeiller ,Cr  prochain  Ju  Xoy,  recueillit  toutes  les finances  Je  France , qu'il 
Koy  t Sc\e-  cnuertijfoit  en  acqueftsdegojfes  Baronneries  Cr  Chaflellenies , & que  par  cc_ 
cueillant  1»  moyen  les  genfJarmes  nelloyent  payés , cr  ne  Vouloyent  ne  pouoyent  acefferaifon 
France*  uni  & deuement  finir  le  roy  & pilloient  tout  le  paoure  peuple:  me  f ire  ^Artur  Je 

par  iuftFce?'  Br  et  digne  Connejlablt feu  predre  & enleuer  Jenuift  ledift feigneur  Je  Cyac près 
Je  fa  femme, Cr  fonproces fommairtment faift  futiefté  tnla  riuiere  & noyé.  On 
d ljj^  ' h Irtmus  Je  Beaulieu  eut  apres  le  manimet  des finances.  Et  parce  qu'il 

utiontT  tn  nbufoit  comme  Cyac,  fut  tué  a Toiftiers,par  les  gens  JuJift  ConneJlable.  On - 

ci»  a poi.  quel  temps  le  feigneur  Je  la  F remoille  commença  auoyr gros  crédit  enuers  /o  roy 
**”■  Charles.  Ondtft  anles  Francoysleuerent  le  fiege  tfue  les  ^Angloys  auoyent  mit 
Monurg*»*  Jcuant  Montargû.  Et  le  duc  J^Alanconfut  Jeliuré  de  la  capttuité  des  ^Angloys, 
leué.  moyennant  Jeux  cents  mil  efeus  Je  rançon.  Et  enuironlaft/le  Je  fainft  Michel 

lançon  detf  dudift  dn‘  ks*Angloys  Jejfirentles  Bretons  a T on  t or  f on , qui  eft  vnevillede fou- 
rni. tiere  en  N ormandie,  du  moyen  Je  laquelle  Jeffaifte,  & que  le  duc  Je  Bethfort  lieu- 

tenant general  Ju  roy  d’ ^Angleterre , foy  Jt  fiant  Xegent  Juroyaulme  Je  Francz_,% 
qui  lors  eftoit  a Xouen,  de  fendit  auec grand'  puiff once  JiAngloys  drtfift  a ‘Pont. 
' crfon,pour  entrer  en  Bretdignecr  Jeflruire  le  pdis.  Ledift  duede  Br  et  digne  fit 
Vng  accord  & traifté  de  paix  auec  luy , par  lequel  il  renonça  a laitance  qu  il auoyt 
fdifte  auec  ledift  roy  Qjarlesfeptiefme,  & promettait  faire  hommage  de  fan  Juché 
Jt  Br  et  aigne  au  peut  roy  Henry,  dont  il  bailla  lettre , datée  Ju  hui ftiefme  iour 
Je  Septembre , l'an  mil  quatre  cents  vingt fept,  comme  il  eft  contenu  en  la  Croni— 
que  Je  Br  et  digne. 

* \ xxviii.  f lj'Ân  mil  clwttre  ctnts  ^**8  > l's frin ^rmt  lts filets  Je  Çenuille 
en  Beaulce , Boifgency , Meun fur  Loyre , Cr  C ergeau  , cr  allèrent mittrele fiege 
Jeuant  la  ville  JOrleans.  Et  alafin  Jumtys  JtFeuritr  ,qui  fut  le  commence— 
ment  de  Caref ne, comme  les  ^Anglais  qui  eftoyent  a Tarit,  alloyent  en  ui tailler  le - 
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iiS  fiege  it  grand  quantité  d’haransjes  Francoys  allèrent  au  Jeuanr , qui furent  Comme  le 
defeonfis,  gr  y furent  occis  te  Conneffable  JtEfcoJfefe feigneurd'Orualffere  Ju fei-  |*“.c  f rf 
gneur  d‘^Albret,gr grand  nombre  d'autres  Francoys,gr fut  laditte  tournée  appel-  tourne  au 
lie  la  iournee  des  H aransj^e  Xoy  enuoya  audilt  Orléans  le  duc  de  Bourbo,  la  H ire,  roy  D’Angle 
Poton,graultres,quifeircnt  ce  quileur  effoit  pofiiblc:maislaviUeeffoit  affaiHie  & ' ij'/oarn*» 
batue  de  tant  de  confiés,  que  ceulx  qui  ejloyent  dedans  nauoyent  plus  guerres  d’e « de»  Hanoi. 
fpoir.Si  faduiferent  de  mettre  leur  ville  entre  les  mains  du  duc  Phelippes  de  Bour- 
goigne,  corne  homme  neutre. Mais  le  comte  de  Bethfort,  Lieutenant  des  lAngloys, 
rsefy  voulut  accorder  gr  feit  reffonfe  a Poto  de fainileT reille,qui auoyt  charge  de 
luy porter  ceffeParolle,qu il  n auoyt  batu  lesbtqfons, pour  faire  prendre  les  oz.illons 
par  aulne  que  par  luy,  dont  lcd  duc  deBourgoigne  ne  fut  contant.  Etdefors  chan- 
gea de  vouloir. Et  luy  vint  le  defir  dapoinüerauec  le  Xoy, pour  chajf cries  ^ Ingloys 
^ En  fi gros  affaire  "Dieu  n ’oblia  le  roy  de  France  ne  fon  royaulme , car  il  luy  enuo- 
yavne fimple  Bergieredelaage dedixhuiS  ans  nommée Iehanne, qui effoitnatif- 
ue  du  village  Dampreme , près  Vaucouleur  en  Lorraine.  Et  pourlinterriti  défaut  iehanni 
Vie,  eftoit  nommée  la  ‘Pue elle.  Laquellefadroiffd  a mefiire  Xobert  de  Baudricourt 11  “«U*» 
capitain  e dudift  lieu  de  Zdaulcoûleur  ,gr  le  pria  quelle  parlajl  au  Xoy  pour  fon 
proufftt,  quifuttrouué  extr ange  par  les  Princes , gr  ceulx  qui  ejloyent  près  Le- 
perfonne  du  Xoy.  T outeffois  apres  ce  qu  ' on  eut  enuoyé  quérir  fon  perc_, , nommé 
Jacques  Dort , T fabelfa  mere,  qui  ejloyent  ftmples  gens  de  labeur , de  bonne  (y 
honneJlevie  gr  conuerfation , gr  qu'ils  eurent feeu  par  leur  bouches  que  Iehanne 
leur di8  e fille  ne fejl  oit  iamais  appliquée  a aultre  chofe  qu'a  garder  les  Brebis,  & 
quelle  leur  auoyt  puisnagueres  dit , que  la  vierge  Marie  fe/loit  apparue  a ellc_,, 
luy  auoyt  comman  dé  venir  par  deuers  le  Xoy,  le fecourtr  en fes  affaires,  & l’ad- 
uertir  d' aucunes  chofes  : defir ans  le prou  fit  gr  honneur  du  Xoy,  luy  auoyent  donné 
congé  de  ce faire.  LadiSe  Iehanne  fut  mi  fie  entre  les  mains  des  doSeurs,  gr  nul-  / 
très  gens , & par  eulx  interrogée  tant  fur  la  vie , que  fur  aucuns  poinSs  de  noJhre 
Foy:  efquels  elle  reffor.  dit:  non  comme  Vne fimple  fille , mais  comme  lç_ , plus  grand 
DoSeur  qu'on  eujl  feeu  trouuer : gr par  ce  ils  cogneurent  qu’il  ny  auoyt  aucune  . 
fuperjlition,  gr  penfermt  queceffoit  vne  chofe  ptrmife  dtDieu.  ^A  cefleraifon 
lafeirent  parler  au  Xoy , lors  e fiant  a C binon  : lequel  pour  la  tenter  feit  mettre^ 
autres  Princes  au  dejfus  deluy.gr  en  plus  grand  effat-.mais  elle  Je  choifit  entre  auL 
très.  Et  apres  l’auoyr  falué  de  par  Dieu  , gr  la  vierge  Marie , le  requifi  de  parler 
a luy  enfecret.  Ce  quilpermtff  ,en  plaine  falle,  grfeit  recullerdeluy  tous  ceulx 
qui  ejloyent  en fa  compaignée,  a vng  coing  de  ladsSe falle.  Puis  parlèrent  enf om- 
ble: gr  comme  ils parloyent  ,onVoy  oit  que  larmes  tomboy  ent  des  y eulx  du  roy  i/o 
France, a grand  abondance,  dont  on  ne feeut  iamais  la  caufe,fors  apres  la  mort  de 
ladiS  e pucelle  : qu'il  declaira  vng  moys  ou  enuiron,  auant  que  ladiSe  Pue  elle  vint 
Versluy  corne  ilpenfoit  Vne  nuiS  en fon  lt  S, aux  grands  affaires  qu'il  auoyt, feleua 
tout  en  chemif r,  de genoulx  au pied  de fon  lift , pri  an  offre  Seigneur  que  fon  plaifir 


La  quarte  partie 

fuit  luy  donner fecoursf  luy  (qui  cognoif  toutes  chofes)  voyoit  qu’il  enjl  bon  droit 
en  [es  guerres  & querelles. 

LadiBe  CP  uc  elle  declaira  du  Roy.prefens  tous  les  Princes , quelle  Vouloit  aller  au- 
di(t  fege  d'Orléans  toute  armée,  comme  vng  homme , dont  elle  print  le  vefement,& 
pria  le  Roy  qu’il  luy  enuoyajt  quérir  en  l’eglife  de  fainBe  Catherine  deFitrboys  en 
Touraine  (oulorsyauoyt  apport  de  pèlerins ) vne  elfée  qui  e fi  oit  entre  les  ferrailles 
desPrifonniers  .lefquelsfefoyent  recommandés  a ladiBe  fainBe , &• fai  3 leurs 
"voyages audiBlitu.  I acoit  ce qucladiBePuctüeny  eufl  iamaiseflé.  Cequefeit 
le  Roy,  Crfut  IddiBe  elfée  apportée. 

qf  l'ayouy  dire  en  ma  ieuneffe,  & de  fan  mil  quatre  cents  quatrevingts  <r  quin- 
te , dfeu  fhrifofie  du  Peirat , lors  demeurant  a PoiBiers , & près  ma  mai- 
fon,  qui  auoyt  près  de  cent  ans,quen  madiBemaifony  auoyt  tu  hoîtellerie,oupen- 
doit  l'enfeigne  delaRozj , ou  ladiBe  lthanneejioit  logée , & qu  il  laveit  monter  a 
chenal,  toute  armée  a blanc , pour  aller  audiB  lieu  d’Orléans , (y  me  monfravnt 
petite  Pierre , qui ejt  au  coing  de  la  rue fainB  Eltienne , ouelle  print  auantdgç_, 
pour  monter  fur  fon  chenal. 

* fia  mil  ^ udn  mjl  CCCCk  xxjXm  UdiBe  Pucellef'en  alla  a Bloys , ou  effoit  l'armée  du  Roy, 
C*Li"puccl'le  & de  Bloysd  Orléans , accompaignéedu  Bafard d Orléans , delà  Hyre , dufti - 
cnuitijllc  U gneurdeLoré,  de  mefire  Robert  de  Baudrtciurt , &■  aultres.  EtmauLréles^An- 
lMni  ^ Ür"  P4r  ^tux  f «h  force  viures  dedans  la  ville  : puis  print  le  bouleuert  de 

la  vide,  qui  ne  fut  fans  tuer  grand’ quantité  diAngloys,  c r de  leurs  capitaines ,& 
entre  aultres  le  feigneur  de  Mauluis , le  Mylot  dePommay , (y  meftreCuillau~ 
me  de  Clucidal,  principal  gouùerneur  du  fege.  Etau  regard  d elle  fut  feulement 
le  fiege  des  hlecée  dvng  traiB  au  bas  delà  iambe , dont  fut  tant  ofguerie. 
ai  déliant'"  1T  Lciour  de  ladiBe  conquefe  le  Capitaine  de  Salbery , Lieutenant  du  roy  d’An- 
otlems  par  gleterre,  e fiant  en  vne  tour  fur  le  pont  d Orléans  ,fut  occis  dvng  coup  de  canon, ve- 
li  Pueelle.  wrf8f  el de  la  ville,  & ce  voyans  les  aultres  Capitaines  ^ Angloys  ,fcautjT 

ejl  le  feigneur  de  T albotje  comte  deSujfort,  le  feigneur  Z>efc ailes,  &•  mefire  1 ehan 
F ajlol , qui  auoyent  iiij.  mil  Angloys , leuerent  leur fege  & fc_,  retirèrent  au  bas 
pais  duMayne,  tirant  en  "Normandie , (y  aucuns  diceulx  aux  gamifons  des  pla- 
ces qu’il  tenoyent fur  Loyre,  & en  Beaulce.  Et  par  ce  moyen  fut  la  ville  d'Orléans 
delturée  des  „ Angloys  on  moys  de  May,  de  l’an  mil  cccc.  vingt  neuf.  Et fur  la 

fin  de  May  & de  luing  enfuyuant,  apres  ce  que  la  Pucellc eut  prins  1 argeau  & 
Beyfgency,par  fon  confeil  ftul , les  Francoys  (ou  efoyent  le  duc  d Alençon,  le  Con- 
nétable de  France,  le  comte  de  Uendofme,  & aultres  allèrent  courir  fus  aux  ex- 
tournée V* m 'l>nS£ros  y^4ge  nppelli  Patay,  en  coeur  de  Beaulce^,  : lefquels 
dé  Pats  gai-  Angloys  furent  deffaiBs , iacoit  ce  quilsfuff  ’nt  de  cinq  a fix  mille,  accompaignés 
£ deplufeurs  vaidans  capitaines-.^  y furent  prins  prifonniersles feigneur  s deT  al- 
lésYianeoii  bot,  cr  Defcalles,  mefire  CaultierJe  Hongrefort,  &•  douze  cents  autres,  (y  mis  a 
mort  detroysaquatremil,fansperdreqüenuirontroys  cents  Francoys. 

Apres 
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%^Aptes  cefietiffoireJaPucelle  entretint  de  mener  couronna  Reims  leroy  Char- 
If* feptiefme  : ce  que  les  princes  Je  France  troussèrent  impcfiible , quoy  que  cc_  foie 
fort  difficile  : par  ce  que  la  plus  part  des  places  d'entre  C binon  (sr  Reims  effoyent 
occupées  par  les  ^Angloys.  T outesfeit gaigna  les  ‘Princes , qui  toy oient  que  c efioit  L ej  Df 
tne  chofe  divine  que  d'elle , (sr  que  trois f ostia  Çepmaine  ieunoit,feconfejfoit  &•  re-  & meunde 
ceuoit  le  précieux  corps  de  ! es  y sc  h K.i’ir  chafcun  dimanche  ,iamais  ne  iuroit,  **  *’UCïll«* 
ne  difoitparoüefcandaleufe,  & faifoit  tout  au  nom  Je  tEsrs  ,&  quand  arri— 
voit  en  tne  hoficlleriefaifoit  toujîours  coucher  l'hoficfie.ou  tne  Je fes filles  ou  chamr 
Inine  auec  elle,  (sr  iamass  n entroit  homme  en  fa  chambre,  iufques  a ce  qu'elle fufi 
de  touspoints  tefiue  (sr  habillée.  Or  Jonques  parl'oppinton  aéla  bonne  Pu  celle,  ■ 
le  Roy  partit  deChinon , accompaignédes  ducs  JJAlancon , de  Bourbon  ,des  fei— 
gneurs  JeUendofme , d ^Alebret,  de  Laual,  de  Loeac,  en  bonne  greffe  armée , (sr 
fen  allèrent  a Reims , ou  le  roy  Charles  feptiefme  fut  couronné  on  moys  de  Juillet  , 
dttdict  an,  mil  quatre  cents  vingt  neuf,  par  mefitre  Regnauld  Je  Chartres, ^4r-  arment  du 

ceuefque  de  Reims, (sr  Chancellier  Je  France:& • fe  rendirent  audiél  Sacre  les  ducs  *°J.  c h*rle‘ 
de  Bar , & de  Lorraine,  lefeigneur  Je  Ccmmercy , pour  luy faire feruice.  Et  en  v'ïikf&  pù 
y allant  les  Francoys  foubsladiélc  Pucellegaignerent  les  tilles  de  T rotes,  f ha  font  cct  P*‘  nies 
& fainft  Florentin.  Et  apres  ledtél  couronnement,  les  tilles  &•  places  de  Laon,  £***“ Fran*- 
Soijfons,  Chafleautierry,  Provins , Ccultmiers,  frecy , Ccmpicgne  ,Senlie, fainfl 
’Denys,  (r  plufieurs  aulnes  places.  Mc  f ire  Artur  de  Brttaigne  Ccr.nt fiable  de 
France, ne  fut  a ce  Couronnement, pour  quelque  caufe  dont  fetaife  l'hiSlttre,(Sr fe  M triage  io 
tint  en  la  tille  JePartenay  : ou  ce  pendant  traiéla  feit  le  mariage  Jcmorfttur  * 

Pierre  de  Bretaigne , fis  de  C uyngamp, fécond fis  du  Vue,  auec  damoifelle,  Fr  an-  nepueu'd’u  " 
coi fe  d’Amboife, feule fille  cr  prefumptueufe  heritiere  du  ticomte  Je  T houars.  du.c  de  Bre- 

5S  .Apres  ce  Couronnement,  (sr  que  le  petit  H enry  eut  eJlé  couronné  en  _ Angleter - tt,^ne‘ 
re,  Tepaff e la  mer,  & tint  en  "Normandie  auec fon  armée , tnt  an  mil  quatre  cents  * 1 an  mil 
trente.  Et  au  regard  delà  Pucelle , feit  plufieurs  efcarmouches  contre  les  An—  CCJf”^0B_ 
gleys  autour  de  Paru, ou  elledcfeit  quatre  oucinq  cents  Angloys-.puùfen  alla  te-  ches  fiiâet 
nir gamifon  dedans  Compiegne,  dont  Guillaume  Je  Flauy  efioit  Capitaine.  Et  au  Par  la  f uc** 
commancement  du  moys  de  luing,  mil  quatre  cents  trente , mefitre  Jehan  de  Lu— 
xem bourg , les  comtes  de  Hantonne  (sr  de  Harondtl ,en  tne grande  compaignée 
dcBourgoignons  allèrent  afiitgr  ladiHe  tille  de  Compiegn  e : (sr  par  f intelligence 
que  ledit!  Capitaine  de  Flauy  auoyt  auec  eulx , efquels  il  auoyt  tendu  la  Pucelle, 
trouva  moyen  Je  C envoyer  ters  le  Roy  quérir  gens  a diligence, pour  lever  ledit!  Sié- 
gé,(sr  la feitpafftr  partne  des  portes  eu  le  Siégé  n efioit . Avant  que partir  tüe 
feit  dire  meffe  bien  matin  en  l’eglife famé!  laques,  oudlefeconfeffa,  (sr  receut  le 
ftinff  faertment  delAutier.  Et  en  fartant  Jel'eglife  ,ou  plufieurs  gens  fie— 
fioyentajfembléspourlateoir  ,leur  Jifi  : Mes feigneurs  & amys , ietous  fjgnifie 

qu'en matendue , (sr  trahye , (sr  quedç_,  brief  on  me  fera  mourir  , priés  Vitu  l*rocelle 
r.  n f r 1 1 J • 1 • ' trahieitoen 

pour  moy.  Et  comme  elle  put  Jertyeen  la  compatgnee  cc_>  ytngtctnq  tu  trente. due. 
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_ Architrs,a  vng  quart  Je  lieue  Je  ladifte  'ville , apperceut  ledift  Je  Luxembourg,  & 
aultrts  ennemys  du  'Roy,  en  grand  nombre  : ft  cuyda  faulueren  ladifte  'ville , nuit 
le  trahijlre  Je  Flauy  incontinent  apres  fon  partement  auoyt f ai ft fermer  les  barres 
& les  portes  Je  laJifte  ville.  Parquoy fut  prinfe,  & Je  fuit  vendue  cr  lturée  aux 
_ Angloys : maisonne  peut  prouuer  la  trahifondudift  JeFlauy, lequel  en  futJc_> 
uiVie'dutri-  ®'eu  afrfs-  ^ar  J'f"*  f*  femme  nommée  BlancheVanurtbruch,  qui  ejloit 
hiftte  F lauy  belle  damoifelle , le  f tffoqua  & ejlrangla  parl'ayde  Je  fon  'Barbier , lors  qu'il efioit 
couché  au  lift  en  fonchafitl  Jeti  celle  en  TarJeuois  : Jonc  Jepuis  elle  eut  grâce  & 
remifiion  duJift  roy  Charles feptiefme, parce  quelle  prouua  queledift  Je  F lauy  a- 
uoyt  entreprins  Je  la  faire  noyer. 

c*ç™x""1  Ç Les  ^Angloys  ( marchans  commç_,  luJas  ) menèrent  la  bonne  Tutelle  en  la  ville 
Je  Rouen,  ou  ils  la  tinJrent  prifonniere  en grand’ mifere  iufques  au  moys  Je  May 
Lan  milcccc.xxxi.  Cr  parvng ^Angloys  euefque  Je  Beauuais,  la  feirent  déclarer 
hérétique,  cr  par  leur  iugela  condaner  a efirebrujlée,  iacoit  que  tamait  ne  trouaf. 
fent  en  ellevice  quelconque  : bien  faccufoyent  quelle  ejloit  forciere  & Jiuinertffe , 
dont  iamais  ne  feeurent  faire  preuue , aufii  fa  vie  efioit  toute  bonne  & fainftt, 
comme  Jift  ejl:  Cr feirent  leuriugement  fur  ce,  quen  abufant  Je  fon fexe  contre 
les fainfts  Canons,  auoyt  prinslevefitment  d'homme:  dont  elle  f ejloit  bienexcu * 
fée,  cr  dit  que  c ejloit  par  permif ion  JeDieu,  Cr  pour  fréquenter  auec  les  hommes, 
afin  Je fubuenir  au  vray  roy  Je  France , aufii  quelle  portoitveflement  Je femme 
enla  chambre , & aultres  aftes  quelle  fai  fut  hors  la  guerre , en  quoy  cejfoi  t la  rai - 
1 1 condam-  fon  W ^0,x  Canoniques.  € t pour  celle  feule  eau  Je,  fut  ladiftePucellt  brufi 
nation  iniu-  lie  a la  fin  JuJift  moys  Je  May,  au  marché  Je  Rouen,  ou  ejl  Je  prefent  feglife  Jç_, 
*£'*•  ïu*  monficurfainff  Michel,  Cries  cendres  Jefoncorps  ieftées  auvent  hors  la  Jtftevil- 
le.  Et  oneques  fuis  les  Angloys  neprofpererent  en  France.  Maijtre  IchanCer- 
fon  Jofteur  en  T heologie,  Cr  chancellier  Je  l’vniuerfité  Je  ‘Paris,  qui  fut  homme  Je 
grands  lettres,  Cr  Jroifte  Cr  apprcuuéevie,  afaift  vngtraifté  contre  ceulx  qui  ont 
, Jetrafti  JeceJltPuctUc  ,enfemblevng  aultre  Jofteur  nonmematfirc Henry  Jt_, 

Cerchqueim,  tommancant  : Tulit  dominas . 

S'enfuyt  l Epitaphe  delà  Pucelle. 

Pour  clerement  monfirer  que  les  viftotres  Meprefenter  aluypourfmfecours: 

Viennent  de  Vitu , par  fecrets  adiutoires,  Qui  me  receut  en  fies  royales  cours. 

Et  que  les  Roy  s ne  fie  Joyuent  fier  Apres  qu’il feeut  qu'au  nom  Je  Vitu  Venoye, 

Enleur  puiffance , Crauoyr  coeur  trop  fier.  Et  aufteret  fainftevittenoye. 

Alors  qu  Angloys  teneyet  fans  filtre  F race,  I e feeu  porter  harnois, lance,  cr  efeu, 

Et  auoyent  mys  Charles  en  grand  foujfrance,  En  vng  moment,  dont  maint  home  ay  vainc» 
Roy  Je  ce  nom feptiefme , Cr  fts  fa‘is,  P arma  conJuifte,  Cr  louable  hardtejfc, 

Luy  & ftsgenstjlansprtfqutsbahis:  Vitu  levoulant,  qui  ejl  la  bonne  adrejj'e: 

Vieumenuoya,quifusfimple  bergiert,  ^Premièrement  les Francoysie conduis 

Vers  ce  bon  Roy  en  ma  robe  legitrt,  A Orléans,  ouie  Us  introduys. 


Et  furent 
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Et furent  lors,  fdr  nous  & nofire  foie.  Sans  feigne  urie  en  lieu  penurieux. 


Augtqys  cio  a fis  J’iüec , & mis  enfuyte. 

<f  Et  conquérant  terres  fans feiourner, 
Fifmes  le  Roy  dedans  "Reims  couronner. 
L’année  apres , mil  quatre  cents  ejr  trente 
"Ung defioyal Francoysmcmif}  enycnte, 
Et  me  liur a au  fortir  de  Compiegno 


^ Ieprins  nayjfanceen  yng petit  dommaine 
Très  Vaulcoulcur,  on  duché  de  Lorraine: 
Dieu  m’enuoya  par  fa  trefgrand’  bonté 
A roy  François,  dont  l’Angloisfut  dompté. 
Lors  que  tefioye  en  l an  dixhuiffiefme: 

Et  fus  brufiée  enl’an  yingt  & trqyfefme, 

A quelques  gens,  dont  fault  que  me  compleigne.  Qu'on  difoit  mil  quatre  cents  trente  & deuxi 
Car  tout foubdain fus  rendue  aux  Anglqys , % le  fai  fois  tout  au  nom  ‘Dieu  glorieux, 


Lequel  iaymoys,  comme fon  humble  ancelle: 
On  me  nommait  par  tout  I ehanne  Pucelle: 
Car  chajle  fus  du  corps  & de  l’efpriti 
Souuent  prenois  le  corps  de  1 es  y s Chriff 
Et  p iujhois  tnys  iours  en  la  fepmaine. 
‘Puis  cefiuyla,  qui  tous  fes  feruans  meine , 
Apres  auqyrence  monde fouffert 
En  Paradis,  ma  ce  logis  ôjfert. 


Qui par  deffiit  des  fidèles  Francoys, 

Sans  eulxyouloir  a rançon  condefcendre , . 

"Ung  an  apres  mirent  mon  corps  en  cendre: 

Qui  fut  malheur  pour  eulx  Çr  pour  leur  Roy 
Car  des  ce  temps  tombèrent  en  defroy 
Tel  &-  p grand,  qu apres  la  longue  guerre, 

Charles  le  Roy  les  chajfa  de  fa  terre : 

Et  p mourut  leur  Roy  ambitieux, 

^ Enuiron  lediff  an  mil  cccc.  xxx.  ( corne  certipe  laglofe  de  la  Pragmatique  San - 
{lion  ) commanca  le  Concile  de  Rafle,  fur  la  refformation  des  meurs  des  gens  d’e— 
glife,  par  l’aufforité  premièrement  du  Pape  Jrt  art  incinquiefme,  auquel  ne feyou- 
luttrouuer  le  Pape  Eugene  quart  de  ce  nom  fon fucceff :ur , combien  qu'ily fut  cité 
partroysfoys.  Ettrouua  moyen  d interrompre  ledit!  Concile  cinq  ou px  ans  apres, 
par  yne bataille  qu’il feit pratiquer  auec  Loys  Daulphin,& fils aifne  du  roy  Char- 
les, contre  les  Souyjf r s a "B  a fie,  ou  lediff  Loys  obtint  yiffoirc  contre  eulx.  Et  peu  de 
temps  apres  lediff  Eugene , qui  reforma  fes  mauluaifes  meurs  ,feit  yng  Concile  a 
Florence , ou  fe  trouuerent  ceulx  de  feglife  de  Crece,  qui confejferent  le fainff  E- 
Jfirit procéder  duPere  & du  Fils,&  efire  confubfiantiel  a eulx:  aufii  confejferent 
qutlyauoytPurgatoire , ce  qu’ils  auoyent  auparauant  contre  diff  : & p accordè- 
rent de  confacrer  en  pain  d azymes  : & d obéir  a l'eglife  Romaine,  commerçâtes 
maiffre  Jacques  de  Bergome  en  fon  Supplément,  & Platina  enlayie  dcsPapes. 

^ On  moys  d’Aoufi  l'an  mil  quatre  cents  trente  & yng  monpeur  Francoys,fils  du  *L’«a  «afl 
duc  lehan  de  "Bretaigne,  e{pouf t en  la  cité  de  'Nantes  dame  I olant  dAniou, fille  ^éoyt’èlo 
duroyde  Hierufalem,  de  Sicile,  & duc  dAniou,  laquelle  mourut  depuis  fans  en-  do  duc  de 
fans,  en  l'an  mil  quatre  cents  quarante.  Ondiff  an  mil  quatre  cents  trente  <ÿ<  yng  B rc“'Snc- 
lediff  roy  Henry,  aagédonzj  ou  douze  ans , feit  comme  roy  de  Franccs  fon  en- 
trée aParis,^  fut  fa  cri  &•  couronné  en  leglife  nofire  Dame,  par  le  cardinal  des  leroy  H«u 
"Uiceffre , ou  ft  touuerent  plufieurs  ducs  & comtes  d Angleterre.  Ondiff  an  le  ry  couronnd 
roy  Charles feptiefme,  & lepape  Eugene  quatre  approuuerentlVniuerfit'e  dtPoi- 
Biers , <jr  /<*  créèrent  de  nouucau  en  toutes facultés  a l’exemple  de  celle  de  T holozj,  de'poiScr*, 
acoit  ce  qu'au  parauanty  tut  ajfemblie  nombre  de  doffeurs  £r  efeoliers , qui 
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faifoyent  Vniuerfté,  comme  il  appert  par  lettres  patentes  duroy  lehan , tjui map- 
• • da  aux  eglife ,vniuerfités  ,& habitant  de  Poifliersreceuoir EdouardPrince  de 

Galles, pour  comte  dePoiflou.comme  ila  ejlirecité  cydejfus:  mais  peut  e/lre  que  la- 
difteVniuerfte  n ejloit  approuuée , & ny  auoyt priuifeges  roy  aulx  ny  ^A pojloli — 
ejues,  donnes  auj dtfls  do(lcurs,efcoliers,  & gradués.  Celuy  qui  a fai  fl  la  ironi- 
que de  Bretaigne,  a fai  B vngmettre,  par  lequel,  & parles  numeralles,onpeut  co- 
gnoifrel'erefhon  deladtflevniuerfte,  qui ef: 

J ncipiens  fi  udium  Piflauis  indique  crefcat. 

• On  pourroit  fur  ce  dire  que l'vniuerfti dePoiBiers  n ejl  ancienne. _>  : mais f ejl 

quand  a ïinjlitution  d'icelle,  par  ce  quelle  ejl  in /li tuée  des  les  temps  de  fai  n fl  Ht- 
laire,crduroit  au  temps  de  C liber  tus  Perret  anus  euefque  dtPoiEltcrsfieffroy  arce- 
uefque  de  Bourdeaulx,  &•  Cutllermus  de  Lauduno  abbé  deMonJlierneufqui  tous 
furent  dofleurs  regens  de  ladifle  \niuerfiti , comme  il  a ejlé  dtfl  cy  dejjus  : mais 
tien  ejl  vray  qu'il  ny  auoyt priuileges  Jipofl  oliques  neXoyaulx. 

Ondifl  an  mil  quatre  cents  trente  & \>ng , le  nauigage  de  la  riuierç_,  du  Cia» 
Comme  on  ^autresfois  appelle  le  Plain) parce  quil  ejl profond  &•  paifble , laquelle paffc_su 
putter  Uri-  dis  murailles  de  PoiBiers  ,grdela  riutere  devienne  ,qutpajfe  a Chauuigny 

uiete  de  & Chajlelheraud,fut  érigé  (y- mis fus  audifl  PoiBiers  pari  ordonnance  dudiB 
roy  Charles feptiefme,  du  confentementde  I ehan  comte  de  Harcourt , lors  "vicomte 
de  Chajlelhcrauld:  & fut  commanci  en  ladifle  riuiere  du  Clan,  (y-  continué  iuf- 
ques  aux  moulins  de  Chdrruau , dont  furent  leucs  plufteurs  grans  deniers,  qui  fu- 
rent perdus.  Ondifl  an  la  ville  de  Laigny  fut  afiegée parle  duc  de  Bethfort , & 
les  Jdngloys  du  coujlé  de 'Brie  : mais  les  Francoys  vindrent  au  fecours , lester  eut  le 
fiege,  &-  mirent  les  ^Angloys  en fuyte. 

n L'an  mil  If  ^dn  qudtrt  tnt  s trente  c 't  troys.  Le  roy  ejlant  en fon  ch  a f eau  de  Chinois, 

cccc.*xxxiîi.  & en  fa  compaignée  le feigneur  de  la  T remouille,  qui  du  tout  legouuernoit,  dont  les 
‘Princes  du fang  nejloyent  contants , de  nui  fl  entrèrent  ondifl  cha fléau , pari  ou - 
uerture  quenfeit  Oliuier  Fejlard, lieutenant  duchajleau  pour  le  feigneur  de  Har- 
court, qui  en  ejloit  capitaine:  les feigneurs  de  Bueil,  de  Chaulmont,  delà  Uaren— 
ne,  & de  Critiny,  accompaignés  de  certain  nombre  de genfdarmes,lefquels  entrè- 
rent en  la  chambre  dudiB  feigneur  delà  T remoille , quil  trouuerent  couché  en  fon 
. lifl,  & prindrtnt  emmenerent  au  chajleau  deMontrefor,  appartenant  audifl 

feigneur  de  Bueil,  ou  il fut  par  quelque  temps  : dont  apres fut  deliur'e , moyennant 
fxvingtsMoutons  d'or,  quil  donna  audifl  feigneur  de  Bueil:  & difoitlon  quç__, 
ladifle prinfe  auoyt  ejlé faifle a larequejle  du  duc  d \Aniou , jrere  delà  Xoynç^j, 
qui  eut  apres  tout  legouuernement  du  Xoy:lediB feigneur  de  Bueil, ejl  oit  neueudu- 
c émotion  difl  delaTremoille.  En  ladifle  année  mourut prtfonnier  en  ^Angleterre  lehan 
du  peuple  duc  de  Bourbon,  qui  y ejloit  prifonnier  depuis  la  iournée  d'^Aguicourt. 
contre*!  e»  ^ Lan  mil  quatre  cents  trente  quatre  le  peuple  de  la  baff r "Normandie , efliméa 
Angloyj.  "vingt  mil  hommes, prindrent  la  croix  blanche  ,&-fe  mirent  contre  les  _ Angloys . 
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. Autant  en ftirtnt  tanné  apres  le  peuple  de  Caux  , g prindrent  fur  les  Angloys 
.la  'vil le deVieppe,g  les  tilles  & chafeaulx  de  Lifebonne,Montiuillier , T ancar- 
■ ville , tT  prefjue  toutes  les  ferterejfes  du  pais.  Ondit  an  mil  quatre  cents  trente 
cinq  fut fai  h g concluda  Arras  le  traité  depaix,  entre  leroy  de  France  g Phe- 
lippes  duc  de  B our geigne , ou  furent  accordées  maintes  chofts , fort  preiudiciables 


ment  entre  les  mains  des  Angloys  en  grand  indigence  g pauvreté , fut  aduertye 
dudit  accord  gr  appointements  enmourut  deioye,  enlhofel  du  Roy  près  faint 
‘ Paul  Avaria:  g fut  fon  corps  mené  a faint  Denys , g enterré  en  la  chappelle  des 
Roysfres feu  Charles fixiefme  fonmary,  elle  n’eut  que  quatrecierges.gquatre per- 
fonnes  a fon  enterrement  : ce fut  grand'  honte  aux  A ngloys,  qui  lauoyent  en  leurs 
nains,  qu  ’ilsneluy  feirent  aucun  honneur,  a fes  exclues. 

^ Audit  appointement  fe  trouvèrent  pour  le  roy  de  France  Charles  duc  de  Bour- 
ton , Loys  comte  deVendofme , Artur  de  Fréta  igné  Qonne fable , Gr  l’arceuefque 
de  Reims  chancelier  de  France,  Gr  mef irePhelippe  ,d  Harcourt:  Tour  le  Tape 
. Eugene , le  Cardinal  de  faint  e Croix,  homme  de  faint  e 'vie.  Chartreux  deprofef- 
fton,  comme  efeript  Platine  : Pour  le  Concile  deTafle,  le  Cardinal  de  Cypre:  Pour 
leroy  d'Angleterre,  le  Cardinal  de  Vicettrefarceuefque  Dyorth , le  comte  deSuf- 
fort , Gr  auitres  : Gr  le  duc  de  Bourgoigney  efoit  en  perfonne , accompaigné  du  duc 
deCueldres,  des  comtes  d'Eflampes,  de  Lygny,faint  Paul , deUaudemons,  dç_, 
Cleues,  de  'Nouer s,  de  F ducamberge , de  Daniel fis  du  Prince  d Oronge , des  euef— 
ques  du  Liege,  de  Camhray , Gr  d Arras , Gr  de  maître  Nicoles  Rolin  chancelier 
de  Bourgoigne.  Par  ledit  accord  le  roy  de  France  laiffa  audit  duc  de  Bouxgoi- 
gne les  comtes  dePonthieu,  Gr  deBouloignc.g  les'vitlesdAmyens,  Corbie,Mon - 
didier.Peronne  faint  Quentin , Gr  Abbeville, pour  mieulx  arrondir  fon  terri- 


toire. 0 la  condition  tou  tes  fois  de  pouoirrachapter  lefdites  chofts,  g-  chafcunc_> 
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d’elles  par  ledit  Roy  & fes  fuccejfeurs  roys  de  France , touresfois  Gr  puantes  qutl 
leur  plairoit,pour  la fomme  de  quatre  cents  mil  tfcuts,comme  feit  depuis  leroy  Lois 
onzjefmc.  Les  Angloys  refuf -rent  le  duché  deNormandie,  Grfc  départirent fans 
•vouloir  faire  aucun  accord. 

^ Le  vingtiefme  iour  d’ Avril  de  l’an  mil  quatre  cents  trente fx,  monfeur  Ar~ 

tut  de  Bretaigne  Conne fable  de  France , auecgrojf ■ armée fen  alla  ajsieg  erPa—  Piri-, 
ris,  dont  il  auoyt  aduertyles  habitant  de  ladite  ville,  qui  ennuyés  des  Angloys  te-  chlt: 

noyent  le  party  du  roy  Charles  vij.  Et  fachans  ledit  Connefable  efre^deuant 
la  ville,  fefmurent  con  tre  les  Angloys,  par  fureur  impetueufe , & grand  tumulte. 

Et  Jurant  ladite  commotion,  ledit  Connefableauec  fa  bande  entra  par  la  porte 
faint  I acquêt  dedans  Paris,  Gr  en  chaff  t les  Angloys,  dont  plufeurs  furent  oc- 
cis, g- le  refit  ft  retira  a faint  Venys  en  France , dont  ils  furent  fcmblablement 
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CbturtufefitUntlthtry  Mar- 
. OndiR  anlevingt  quatri— 


efme  jour  Je  Juing , monfitur  ItDaulphin  Loys  efpoufa  en  la  ville  JeT ours  madame 
Margarite fille  du  roy  dEfcoffe,  qui  e f}  oit  Vue  bonne  Ile  Jdmi , & qui fortaimqyc 
maittrf  A-*  ofdtettrs  Je Id  Idnguc Vulgaire, & entre dultres  maifire^Alatn  Charretier,  qui 

).in  char-  efi  le  pere  J’Eloqucnce  Francoife  , lequel  elle  eut  en  fort  grand  eflime , aumoyeu 
*******  Jes belles  (y  bonnes truures qu’il  auoyt  compofécs: tellement  qu’vngiour  ainfi quel- 
le paJJ ' ùtVnefalle , eu  lediR  mai  fi  re  ^ Aldinfefiott  en  dormy  fur  vng  banc , com- 
me il  Jormoit  le  fut  bdifer,  J tuant  toute  ld  compagnie:  Jontceluy  qui  la  menoit fut 
enuieux , & luy  difl  : Madame  ie  fuis  esbaby  comme  dues  baifé  cefi  homme , qui  * 
efifilaid,  car  a laver  ite  il  n auoyt pat  beauvifage.  Et  tllefeit  refyonft  : le  nay 

Îdt  baifé  l’homme , mais  la  precieu/e  bouche , de  laquelle fontyjf os  (sr  fortes  tant  de 
ans  mots  & Vertueufesparellcs.  LediR  Charretier  auoyt faiR fon  quatrilogue , 
qui  tfi  Vng  petit  oeuvre  digne  Je  grandrecomman  Jet  ion. Z>epuis  ilfeit  Vng  oeuvre 
plus  excellent , qui  efi  le  charroy  de  Foy  & Efperance.  " s 

7 Incontinent  apres  quelavilledeParu  fefut  mife& rendue enl'obeifiancedurey 
harles  feptiefme,  il  y remiSi  fonTarlement  qu’il  auoyt  tenu  aPoiRiers , Jes  tan 
comté  ie  mil  quatre  cents  vingt  (sr  deux , qui  font  quatorzj  ans  ou  environ.  Et  pour  recom- 
couronnc  de  pe*>ftr  ^ts  hdbitdns  JudiRPoiRiers  de  ce,Cr  Jesgrans  feruices  qu’ils  asseyent  faiâs 
France.  au  Xoy,pour  lequel ilsfeffoyent  toufiours  Jeclairés  contrôles  ^Anglais,  leur  don- 

na certains grans  (sr  beaulx privilèges , oultreceulx  qui  leur  auoyentefli  don- 
nés par  fes  predtcejf rurs  : car  par  fies  lettres  pat  entes  en  forme  Je  Chartre,  données 
en  i/loufi  mil  quatre  cents  trente  <ÿ*  ftx , Il  feit  vnion  du  comté  de  PoiRou , vil- 
le (sr  cité  dePoiRiers  a la  couronne  de  France.  Et  parles  premières  lettres  or— 

• dorme , & decldhre  par  maniéré  Jc~>  decret  (y  ordonnance  royalle , que  luy  & fes 

fuccejfturs , pour  quelconques  moyens  ou  accords  qui peujfeut  advenir,  nç_,  met- 
tront ne  confient  iront  mettre  la  ville , cité  (sr  chafiellennie  dç_JPoiRters,  comté  (y 
paisdç_,  PoiRou,  ny  aucuns  des  membres  ,ny  appartenances  d’icevlx , hors  leur 
main  ,feigneurie  ou  couronne , ne  les  mettront , bailleront , ne  confentiront  met- 
tre ne  bailler,  enne  foubs  aultre  main,feigneurie , ou  gouvernement  quç_,  foubs 
celluy  du  Xoy , nuhement  & fans  moyen  quelconque , foyt  a ceulx  du  fang  Xoyal 
eu  dultres.  EtVtult  (sr  ordonne , délibéré,  déclaré  de  fa  certaine  fciencc-j, 

plaine puijfance , & auRoriti  royal , par  maniéré  Jc->  decret  vallable,  a perpé- 
tuité, que  lefdiRes  ville , cité , comté , (sr  pais  de  PoiRou  , & toutes  les  appartenan- 
ces dr  appendances  d’icevlx, feyent  (sr  demeurent  atoufiours  incorporés, ioinRs, 
prrâlleget  dr  Vni s a la  couronne  dr  feigneurie  de  France  nuhement  (sr  fans  moyen , f oublie 
tiôns&'cat  fe^PHr>  cr Jîngulier gouvernement duXoy, (? de fies fuccejfturs. 
royaulx  8c  ^ Et  par  les  aultres  lettres,  pour  ladiRe  ville  & cité  de  PoiRiers  entretenir  en  au- 
Af  °°°°*^  Rorite,(<r  croifire  en  bien  (sr  honneur, ayant  confiderationace  quelle  efi  le  chef & 
vdiàUtv  capital  JudiR  pals  Je  PoiRou , vtult  Çr  ordonne , que  defiors  en  avant  y ayt fiege 


royal, 
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& court  ordinaire  audiff  PoiBiers  a touftourfmais,^-  quily f oit  cognent  décidé 
Je  toutes  caufes  de  replies,  (y  extemptions  dudift  pois.  £ t aufit  des  regalles  (y 
exemptions  de  la  bajf r Marche,  & des  cas  de  nouuelleté,  qui  parfis  lettres  ou  r/ç_, 
ftsfoccefftursroys  de  France  fer  oy  tnt  commis  aux  iuges  royaulx  ondiff  pais  ,4 
quelque  fiege  que  ce  foit  d'iceluy  pais  Et  que  fi  parvenu  d'aucun  commit  imut, 
adioumement  e fi  oit  baillé  a aucuns  des  aultres  fi eges  delà  S enefchaulcée  de  Poiffou 
que  leSenefchal  dudiB  pais,  ou  fon  lieutenant,  les puiffe  ,fi  bon  luy femble  , euo— 
queraudifl  fiege  de  foi 3 ter  s,  pour  en  cognoifire  & décider:  comme  le  tout  i'ayveu 
far  lefdiffes  lettres  patentes.  Et  dudiff fiege  royal,  & court  ordinaire , maiflre 
Jehan  Claueurier,  homme  de  grands  lettres  & louables  venus,  & bien  amé  du  Roy, 
fut  le  premier  iuge  (y  lieutenant  general,  & feit  plufieurs grands  réparations  & 
augmentations  enladiffe  ville,  & fi fut  /<t_,  premier  Conferuateur  des  Priuileges 
royaulx  de  l’vniutrfité  de  PoiBiers, lequel  office  tint  auec fon  office  de  Lieutenant 
general,  (y  depuis  feit  feparer  lefdiB  s deux  offices. 

^ L’anmil  quatre  cents  trente  fept, leroy  Charles feptiefme  feit  fon  entrée  aPa- 
ris,  ou  il  fut  receu  hon  norablement , comme  roy  de  France.  OndiB  an  les  Fran— 


coysprindrentfurles^AngloysChafieaulandon,'Hemours,û'MonflereauFault-  tenir 
yonne.  Et  ence  temps  dtuerfes  compagnies  de  gensde guene  defapmnBés fç_, 


♦ L’enmil 
cccc  x%xv  ii. 
itr ie  du 
Charles 

mirent  fur  les  champs,  iufques  a huiB  mil  cheuaulcheurs,  dont  vng  nomme  ’Rodt-  Peuple  piitf 
gués  deVilendras  Espagnol  efioit  capitaine  .firent  plufieurs  grands  oppnfiions  dc,,co®p»- 
au  peuple  de  France  r fans  que  iujlice peut  eflre  adminijtree  ou  ils  pajfoyent.  Le  6 C4  lfl* 
! Baflard  de  "Bourbon y fut  prins  & noyé  par  le  commandement  du  Roy.  Et  en  U 
ville  de  F or ii y eut  fi  grand pefhlence,  que  peu  degensyrefidoyent , &y  entroyent  Peflt& 

les  Loups  en  telle  quantité , qu’on  naufoit  aller  par  ‘Paris  deiour  ne  de  nuiB.  Ou-  * 

quel  temps  le fept  ter  de  bl'evalloit  neuf  liures  tournois  a Paris.  Et  mourut  celle  an- 
née le  bon  tÿ*  vaillant  Empereur  Sigifmond,  qui  auoyt  vefquuquatre_,vtngts  dix 
ans  : & fut  celluy  qui premier  erigea  le  comte  de  Sauoye  en  duché.  A près  luy  fut 
Empereur  ^Albert  duc  d\Aufinche , qui  apres  fut  roy  de  Hongrie  & deBoefme: 
mais  Une  vefquit  quungan  & demy  apres.  . * 

\^ipresle grand  Concile  vniuerfel  de  Confiance  en  ^Alemaigne[ouplufiofiCau- 
le  Belgique,  par  ce  que  Confiance  efi  par  deçà  le  Xin)  qui  futaffembléparlecom- 
mandement  de  l'Empereur  Sigifmond,  & du  commun  confient  ement  des  cinq  prin-  L.‘  PMg®»* 
tipales  nations  de  Chrefiienté  : C’eft  aff  tuoir , Cermanique,  Cahcane , Angloy-  a?on.  ^ 
fe,  Efpagno!le,(<r  Italique,  pour  extirper  les fei fines  & herefies  de  Chrefiienté, & 
quetroys  Papes  Scifmatiques  y furent  deppofés , c'eftaf  tuoir , Grégoire  douzi— 
efme,^Alexandrecinquiefme , & I ehan  vingt  troyfiefme.  EtlePapeMar— 

tin  cinquiefme  canoniquement  ejleu,  qui  depuis  fit  commanccrvng  aultre  Concil- 
ie 4 B ajle:  lequel  fept  ou  huiB  ans  apres  fut  interrompu,  par  la  menée  duPapc^j 
Eugène  le  quart  ,fon fuccejfeur.  Lequel  feit  ttnirvn  aultrt  fond  lie  a Florence , 
ainfi  que nous  auonsveucy  deffus.  Lcdifl [roy  Charles  feptiefme,  confydtrant 
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les  Eglifes  Je  fonroyatdme  cr  fuppos  J icelles  eflre  tcus  troublés  (y  Jefordontusy 
au  moyen  des  grands  guerres  dejf es  mentionnées, fevoyant  roy  Je  France , paifible 
& anoyr  -vaincu  le  roy  J' ^Angleterre  H enry , (y  chajfé  Je  'Paris , en  maniéré  qu'il 
n auoyt  plus  queles  Juchés  JeNormadie  (y  Guyenne, feitconuenir  (y  affembler  en 
fa  cité  Je  'Bourges  en  Berry  tous  les  Prélats  Je  l eglife  Gallicane , auec  les  Princes. 
Et  idée  par  le  commun  aduis  d'icelle  congrégation,  publia  & décréta  la  pragmati- 
que S and  ion , qui  efi  toute  la  mouille  (y  JubJlance  des  fainBs  Canons  des  Con- 
cile Je  Constance  (y  Je  Bafle.  Et  commanda  qu’ils  fujfent  obferués  (y  gardés  cm 
tout  fon  Xoyaulme,  (y  Daulphiné,  inuiolablement , pour  le  bien,  proujftt,  (y  hon- 
* L’an  mil  neur  de  no  (Ire  religion  chrejl  ienne,  l'an  mil  quatre  cents  trente  huiB. 
eccc.  «i.  ^ OndiB  an  l'empereur  „ Albert  mourut , pour  auoyr  mangé  J'vngPoupon  ,les 
V1,,‘  aultres  Jifoyent  qu’il  auoyt  ejlé  empoifonné.  *Apres  luy fut  empereur  Federic, 

bien  eStimé  a fon  commancement  : mais  fa  cupidité  (y  nonchalance_,luy feirent 
perdre  ce  bon  eStime. 

u L’an  mil.  L'an  mil  quatre  cents  trente  (y  neuf,  les  Francoys  prindrentpar  ajfdult  furies 
ecce.  «xi*,  fingloys  la  ville  <y  marché  de  Me  aulx.  L’an  mil  quatre  cents  quarante,  méf- 
ié baron  de  fre  Cilles  JeXaiz^fetgneur  (y  Baron  Je  Xait .,  <yMarefchal  de  France,  parce 
qu’il  fut  attainB  (y  conuaincu,  tant  par  fa  confefion,  que  par  deuxdefes  ftrui- 
ce  "pendi/âc  tturs  coulpables  des  cas , d’ auoyr  v/é  de  l’art  (y  fcience  de  "Nigromancc (y  pour 
bruflé.  eferipre  fes  carraBeres  du  fang  des  petits  enfans,  en  auoyt  fatB  tuer plufeurs  par 

lefdtBs  deux  feruiteurs  /fut  par  fentence  de  maiJlreP terre  Je  LoJfitalJorsPre- 
fdent  JeBretaigne,  pendu  (y  ejtranglé,  (y  fon  corps  mû  on feu,  puis  retiré foub- 
dam  (y  enterré  enl eglife  des  Carmes  de'Nantes, l’execution  en  fut  faiBe  en  laprie 
de  Biece , ioignat  les  ponts  Je'Nantes.LeJiB feigneur  print  la  mort  en  gré  (y  mou- 
rut bon  catholique:  aufi  furent  pendus  (y  brujles  fejdiBs  tj.  feruiteurs  apres  luy. 

OndiB  anjut  tratBé  le  mariage  de  madame  Catherine,  file  du  roy  Charles,  qui 
n auoyt  que fix  ans , auec  mon feur  Charles  fils  vnique  de  rhelippes  duc  de  Bout— 
goigne,  gy  luy  fut  menée  a Xetms,  par  moniteur  le  Conncjlable , monfteurleChan - 
î Lan  mil  ct^ur  » B a fard  d'Orléans , (y  aultres  grands fetgneurs.  Lan  mil  quatre 

eccc.  xL  cents  quarante. , monfieur  Charles  duc  d’Orléans , qui  auoyt  ejii prifonnier  eu 
«, Angleterre , vingt  (y  cinq  ans  depuis  la  iournée  djAguicourt , fut  deliuré , mo- 
yennant quatre  cents  mil  efeuts,  (y  aufi  moyennant  quil  csfoufamadame  Marie 
fille  du  duc  Je  Cleues  niepee  JudiB  duc  de  Bourgoigne  : Juquelmariage  vint  mon- 
fieur Loy  s d Orléans , qui  fut  depuis  roy  Je  France. 

*L’an  mil  ^ L'an  mil  quatre  cents  quarante  (y  deux , le  duc  lehan  de  Bretaigne  alla  devis 
ccce.  xl.j.  d trefpas , en  la  ville  Je  Nantes , (y  effoit  du  nom  le  cinquitfme.  lllaijfa fon  fils 

dndtr/chan  Francoys , qui  fut  duc  apresluy:  (y  efpoufiynadamef fabeaufille  JuXoy  d'Ef— 
dt  Bretaigne  coffe  ,<y  jeurde  madame  Margarite  femme  Je  monfieur  le'Daulphin  de  ZJien— 
Du  duVfrT-  noJs:  ü 'B*'*  ptrod*  d*  fan  ledtB  mariage  auant  la  mort  JudiB  duc  Jehan.  Et 
coy  j fon  fila,  comme  ilftnqutfi,  que  c'cfloit  deladtBe  T fabeau,  on  luy  difi  quelle  auoyt  bcaultt 

fuftfante, 
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fuffifdnte,  & corps  hien  Jifpofé  pour  porter  enfant , mak  quelle  nauoyt  pat  grand  Prouttb# 

&fubtil  langage.  ■ Etilfeitre!ponfe  quelle  e fl  oit  tellc_,  qu'il  la  demandait  , & notable. 
qu il  tenoi tvne femme  ajies  faige,  quand  elle  fcauoit  mettre  differente  entre  le  pour- 
point & lachemife  defon  mary. 

^ L’an  mil  quatre  cents  quarante  quatre  ,fut  faiBeaff - mblée  en  la  tille  de  Tours 
pour  traiBer  le  mariage  de  Henryroy  d Angleterre,  Cr  de  madame  Margarita 
~d  biniou,  file  de  René  roy  de  Sicile  cr  duc  d Aniou,  oufetrouualediBrey  Char- 
les feptiefme  cr  le  duc  Francoys  de  Bretaigne  d'vnepart.Cr  les  ambaffadeurs  du- 
diB  H tnry  roy  d ^ Angleterre . Et  fut  lediB  mariage  conclud  cr  accorde , cr  tre- 
uesprinfes,  accordées,  cr  itérées  fur  efperance  depaix , iufques  a cinq  ans  enfuy— 
vans,  entre  le  roy  Charles,  pour  luy,  les  roys  d’Efpaigne  cr  d Efcojfe,  le  duc  de  Bre - 
taigne,Cr  leurs  pats,dvne  part.  Et  leroy  d Angleterre  d'autre,  Cr  fes  pais  d'au- 
tre part.  Et  l an  mil  quatre  cents  quarante  Cr  cinq , madame  Jtlargarited'E Ç-  * L*tn  *11 
cojje  femme  de  monfeur  le  Daulphin  alla  devie  a trefpas.  Cinq  ans  au  para—  ccec-ïl,r- 
uant  mondiB  feigneur  le  Daulphin  feB  oit  feparé  de  fon pere,  cr  accompaigné  du 
duc  d’ Alençon,  Anthoine  de  Chabanes,  mefire  ‘Pierre  d'Amboife  feigneur  de 
Chaulmont,  & l ehan  de  la  RocheSenefchal  de  PoiBou,  le  feigneur  de  la  T rcmoil- 
le, tir  aultres faffemblerent  aNyort,cr  confpirerentvnefaBion pour led/BDaul-  Faa;on  j„ 
phin,  contre  leroy  Charles fon pere,  ace  qutl  eufl  pais  cr  terres  pour  en  faire  a fon  Daulphin 
plaifr.  Et  de  Nyort  allèrent  a fainBMaixen  r , ou  ils  pillèrent  l'abbaye  dudiB  ^"tre  lcro7 
lieu  par  la  tr ahi fon  d'vng  nommé  laquet  feruiteur  delà  dame  delà  “Roche,  quief-  °n  pCtC* 
t oit  loger  en  ladiB  e abbaye  de  par  le  Roy.mais  vn  nommé  Jehan  Sacher , auec  vingt 
tr  troys  habitant  deladiBeVtlle fainB  JWaixent , garderet  ladiB eville de fainB 
Maixent , iufques  au  foir:  cr  cependant  mandèrent  au  Roy  qui  ejloit  a PoiBiers 
leur  affaire.  Le  Roy  ne  fut  négligent  ,cryvint  a diligence  : mak  lediB  Daul— 
phin,  cr  aultres feigneur  s,  fe  retireront  audiB  “Nyort,  cr  lediB  laquet  auec  eulx. 

Le  Roy  repara  tous  les  dommages  qui  auoyent  eflifaiBs  en  ladiBe  Abbaye, & leur 
donna  de  beaulx priuileges , cr  pukfen  alla  a Nyort,  ou  il  ne  trouua  quc_,  lediB 
laquet,  qu'il  feit  efcarteller.  Le  Daulphin  Cr  aultres  feigneurs  dc_ffa  faBion, 
ftpoyent  retirés  au  duc  de  Bourbon , ouïe  Roy  le fuyuit.  Puis  parle  comte  Deu,  a- 
pres  auoyr  pardemy  an  eüé  en  ceflefafcherie,  ï appoinBement  fut  faiB.  Et  vint 
le  Daulphin  a la  mercy  du  Roy  fon  pere , qui  le  recrut  benignement , Cr  les  aultres 
feigneurs  de/fus  nommés. 

^ Lan  mil  quatre  cents  quarante f x,  Francoys  duc  de  Bretaigne feit  emprifon — 

ner  Cilles fon  pere  le  plue  ieune,  qui  ejloit  marié  auec  la  dame  de.  Chaffeaubri—  ecce.xl  vi. 

and,  &>  mourut  en  prifon  ,troys  ans  dixmoys  apres , ou  il  fut  ejlr angle  par  ceulx 

qui  le gardoyent,  au  defceu  dudiB  duc  fon  pere,  Cr  dont  par  apres  ils  furent  punk.  François* d» 

Etmanda  lediBCillesafonpereleDuc,parvngCordelier  qui  le  confejfa , qu’il  B.retllKn® 

appelloit  de  luy  par  deffault  de  droiB  Cr  de  la  cruelle  mort,  dont  tl  le  fouffroit  mou- 

rir,  & qu'il  luy  afignoit  iour  a comparoir  par  deuant  Dieu  au  quarantiefme  iour , 
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tour  réparer  les  tors  Cr  griefs  quilluy  fouffroit  faire.  Car  ledift  Cilles  fut  en  U 
prifonplus  de  quinzfiours , fans  qu'on  luyadminiflraf  pain  ,ny  vin  ,nyeanc-,i 
& comme  U cry oit  a lafaim,parvne  petite  fenejlre  ,vne  paouure  ftmn.C—,l*y 
Jonnoitfecrettement  au  pain  bis , Cr  deleaue.  Et  voyant fes  gardes , que  four 
la  faim  il  nepouuoit  mourir , luy  administrent  pain , vin , <ÿ-  loi  an  Je  plains  Je 
potfen , dont  il  beut  Cr  mangea , cr  n’en  mourut  point.  Au  moyen  Je  quoy  agrès 
auoyr  receu  le facrement  Je  confefton , par  ledift  CorJelier , il  fut  e J}  r angle  en  la- 
difte  priftn. 

^ Il  a efl'c  Ji8  cyJelfus,  que  treues  furent  prinfes  en  la  ville  JeT ours  pour  cinq 
par'quMei  dns , entre  les  roys  Je  France  Cr  J •. Angleterre , & leurs  alliés , nommés  par  l'accord 
mues  de  JefdtBes  treues,  Jont  le  duc  de  Erttaigneen  e/ioit  delà  part  Judiftroy  de  France: 
d'Augleter  - & f*r  “ îMe  lts  ^nilVs>  pour  lç^ fondement  dernier  du  principal  Jroift  cpuils 
rt  furent  uio  Jient  auoyr  es  duchés  Je  Normandie  Cr  Cuyenne ,adeguent l infaftiondefdiftes 
treues , auoyr  ejl  éfaifte par  ledift  rcy  Je  France , au  moyen  des  conqueftes  que-, 
feit  depuis  leroy  de  France  furies  t Angloys . T eut  ef fois  nousauons  Veu  cy  deffus 
que  lefdtftes  treues , pour  la  première  fois  furent  prinfestn  moysde_,Iuing,  mil 
quatre  cents  quarante  & quatre , pour  le  temps  de  cinq  ans,  lef  lifts  allies  cr  leurs 
fais  comprins , fans  oublier  ledift  duc  de  Eretaigne. , lequely fut  expreff r ment 
nommé , comme  allié  Judift  roy  Je  France.  Et  par  ce  que  leroy  d' Angleterre  ne 
X ■ Vouloir  rendre  audtft  Béni  duc  d’Aniou  la  ville  du  Mans,  ainfi  qu’il  auoyt  pro- 

mu par  le  traifti  du  mariage  de  f sdifte  file  auec  ledift  roy  de  France , feit  mettre 
le  ftege  Jeuantladifte  ville  duMans,l'an  mil  quatre  cents  quinze  ; au  moyen  de— 
quoy  les  Angliis  veullent  dire  que  ledift  roy  de  France  rompit  le  premier  les  treues: 
mais  ilya  refponceperemptoire,qmefi  quecefoyt  mefme  le  Roy  d Angleterre, qui 
tentitpar  force  ladifte  ville  du  Mans , Cry  auoyt  mis  en garnifon  deuxmilcinq 
cens  Anglais.  Et  voyant  les  A nglois  qu’ils  n ’efloyent  les plus  fors,  Crnt pouoient 
reftfler  a la  force  du  Roy  de  France , l'Euefque  de  Clocefre  traifta  certain  accord, 
par  lequel fut  dift  que  les  Anglois , e fiant  s en  ladifte  vide  Mans , en  fortiroyent 
leurs  bagues  faulues:  Cr  furent  les  treues  au  parauant  prinfes  a cinq  ans , comme 
dift  ef,  prorogées  de  vingt  Jeux  mois,  ou  fut  de  rechief comprins  ledift  duc  de  Ere— 
taigne  Cr  f‘s  pais  de  la  part  du  Roy  de  France  : mais  quant  les  minutes  furent  ac- 
Milicicufe  cordées  entreles  parties, y eut  vne  troperie faille  delà  part  des, Anglois. Car  pour- 
«□telle  des  ce  qu  ils  difoyent  qu’ils  ne  pouoient  mettre  les  gens  du  Roy  de  France  dedans  laplact 
Anglou.  yf,non  denuift , Cr  ainf  le  firent , cr  qu’ils  ne  baideroyent  point  ladi— 

fte  place  (inon  qu’ils  euff  tnt  les  appoinftemens J ignés  & autentiqués,  que  la  ma - 

tiere  requeroit  célérité.  Tour  euiter  tous  inconueniens , les  Commiff aires  defdifts 
deux  Trinces  Cr  Roys,  accordèrent  qu’on  baideroyt  lefdifts  appoinftemens  d vnc. _» 
part  Cr  d'autre,  Cr  feroyt  ladifte  place  deliurée  quant  cr  quant.  £ta  cefle  cauft 
contint  que  monfieur  Guillaume  Comberel,  le quatrevingts  deuxiefme  Euefquedt 
Toiftiers,  lequel  auoyt  fuccedéa  monfieur  TiemTrouff •aufucceffeur  de  monfieur 
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Cirard  de  Montdgu,  duquel  d efié parlé  cy  de ffus,  & les  dutres  Commiffaires  de_, 
la  part  de  France  allaffentenuironminuiB  aupons  des  foufiis  duMans.  Ouqucl  ' ‘ 
lieu  fe  trouuerentfcmblablement  les  Commtf aires  Je  U part  des  ^Anglais,  entre  lef- 
quels  efioytl Euefque  de  Clocefire,  & baillèrent  leurs  appoinBcmens  d\ne  partir 
daultre.fans  chandelle,  ne  regarder  qu'il  y auoyt  dedans:  cuidans  les  Francokque 
la groffe  defdtBs  appoinBcmens  fufi  pareille  a la  mynute , ce  qui  n’efioyt:  car  les 
^Anglais  en  leurs  treues  qu’ils  baiHerent,  comprindrent  au  defeeudes  François  le— 
diB  duc  de  Bretaigne  de  la pdrt  du  Xoy  d’iAngleterre , comme  f on  / ubteB , ainji 
quel' auoyt  comprins  le Xoy  de  France  en  l’infirument  qüil bailla  defdiBes  treues. 

Et  incontinent  les  gendarmes  de  France  entrèrent  en  la  diBe  place  du  Mans,  & Reftîtution 
fut  rendu  au  duc  dlAntou , a qui  elle  appartenait  : ce  que  les  ». Anglois  firent , afin  jje  u uiUe 
quependdnt  lejdtBes  treues  ils  peuvent fiurprendre fiur  le  duc  de  Bretaigne , com- 
me ils  firent. 

^ Incontinent  apres  ces  chofi 'SpaiBes,  le  duc  deSombreJfiet,  lieutenant  general  du - 
diB  Henry  Xoy  d’ ^Angleterre, paff a la  Mer, & vint  en  'Normandie,  ou  il fe  rinfi 
iufques  a ce  qu’il  en  pu  fi  chafié.  Or  nonobfi  ant  lefdtBcs  treues, qui  encor  es  duraient, 
leslAnglois  qui  fe  tenoyent  engarnifon  a fainB  lames  de  Four  on ,foubs  la  con- 
duise de  mefiire  François  de  Surienne , diB  Larragonnois , on  moys  de  Mars  de  . 
tan  mil  quatre  cents  quarante  huiB,&  durantlefdiBestreues,prindrent  denuiB  * L'an  mil 
a l emblée  par  efchelles,  la  Mlle  & chafi  eau  de  F ougier es,  qui  tfioyt  & efi  on  du-  cc“-  ^ 
ché  de  "Bretaigne,  cr  emportèrent  les  biens  d’icellcMille  en  leur  garnifon  : dont  le  duc  faiôc  par  ici 

François  ne  fut  contant  : & enuoya  a diligence  "vers  ItdiB  duc  de  Sombre  ff et,  etui  Angl°;*  » «je 
n „ 1 , „ ,<■„  r 6 • r -en-  J i la  oigille  de 

tfioyt  a Rouen, luy  remonfirerladtBe  Jurprtnfe  &■  tnfiaBton  de  treues:  lereque-  pougierea. 

tant  comme  lieutenant  general  du  Xoy  d’jAngleterre  ,luy  faire  rendre^  lefdtB es 

• ville  & chafi  eau , auec  les  biens  qui  y auoyent  efié  prins.  LedtB  duede  Sombref-  sommation 

fttfifi  refionce  qu'il  n'y  feauroyt  qu'y  faire,  Cr  qu'il  defauouoit  l’exploiB.LaJtBe 

r efi  once  ouye  parle  duc  de  Bretaigne, enuoya  vers  lediB  Xoy  fharles , pour  y donner 

pr  oui  fi  on , lequel  auoyt  ia  enuoyéen  ^ Angleterre  par  deuers  /e_.  Xoy  H enrypour  en 

paire  la  reparatïo.6 1 mandalediB  Xoy  Charles  audiB  duc, que fi  lediB  Xoy  H enry 

riyvouloit  pourueoir  ,quilluyayderoit  de  gens  & dargent  pour  recouvrer  le fdtB es 

Mille  & chafi  eau  de  F ougier  es,  parce  qu’il  efioyt  fon  allié,  & coprins  efdtBes  treues. 

^'?eu  Je  temps  apres, le  Xoy  Henry  d’Angleterre  manda  au  Xoy  Charles,  que  le 

duc  de  Sombreffet  eftoyt fon  lieutenant  general  en  fs  pais  de  France^, , <sr  auoyt 

fui/fance  détour faire,  qu’il  parla  fi  a luy,  & qu  il  donner  oit  prouifion.  ^A  ce  fie  Refpôce  du 

caufe leroy  Charles  enuoya  mefiireC uillaume  Coufinot  Cheual ter, (y-Pierre  de  Fon-  g“c* 

tenay  fes  Confeillers  ,par  deuers  lediB  duc  de  Sombreffet,  en  la  diB  e yille  de  Xouen,  chat  la  prin- 

luy  remonfirer  tout  ce  que  diB  efi , & la  reSponce  du  Xoy  J ^Angleterre:  mais  le—  ^ f Fou8i" 

diB  duc  de  Sombreff  rt  ne  Moulut  iamais  entendre a raifon , en  fexeufant  touf-  Pc  rt’macité 

jours  fur  ce  qu'il  difott  qu’il  n auoyt faiB  prendre ladiBe  Mille  Je  F ougier cs.T outtf-  du  ducjk^ 

foisntMouloit  iamais  f accorder  deldf dire  rendre,  (?  demandait  bien  que  le  duc  de  som  r e- 
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; Bretagne  luy  rendifi  les  places  quil  auoyt faiB  prendre.  Car  depuis  ladite  prinfe 
ftiaèipar'*  Fougieres  auoyt  faiB  prendre  parles  ‘Bretons  ( defquels  tjloyent  conduBeurs  le 

les  b retons  feigneur  de  Loheac , mettre  Ceoffrey  de  Comiran , Ohttier  </c_.  Brtn,  (y  l oachim 
Xouaud  ) la  place  de  fatnB  I âmes  de  ‘Bouton  que  tenoyent  les  _ Anglois , la  place  de 
Mortaing  ou  efioyent  oultre pour  le  duc  de  Bros  digne  monfteurle  Connefiable.mon- 
fi eur  Dorual  deMontduban,  Jfrtarefchal  de  la  Chimauldaye,  (y  aufit  la  \illc_,  du 
‘Pont  de  Larché , ou  furent  tnuoyis  mefiire  Pierre  de  Brczc , F loquet , (y  laques  de 
Clermont,  qui prin  firent  ladiBe  ville  du  Pont  de  Larché  ,par  le  moyen  d'vn  mar- 
chant (y  VoiBurier  de  Louiers,  lequel pafiant  parle  Pont  de  Larché,  luy  efiant  fur 
lediB  Pont  a l'entrée  de  ld  porte, il  couppa  foubdainement  les  tr  aids  de  fies  cheuaulx 
(y  les  chajfia  dedans  la  ville , {y  demoura  la  charrette fur  lePont  leuis  ou  il  occi B 
lesportiers  : puis  les  genfdar me  s qui  efioyent  enembufche  (y  près, entrèrent  dedans 
la  ville  a foule,  crians  Bretaigne,  Bretaigne. 

Or  voyant  par  lediB  Xoy  Charles  feptiefmefia pertinacité  dudiB  duc  deSom— 
brejfiet,  (y  des  „ Anglois , qui  ne  vouloyent  entendre  a raifon.  ^Aufii  que  nonob— 
fiant  IcfdiBcs  treues,  (y  parolles  de  remonfirances  telles  que  de ff  us , aucunes  ban- 
das des  ^Anglois,  en  faulxviftiges,  ou  mafques,guettoient  les  chemins,  (y  t notent 
tous  ceulx  quils  trouuoyent  du  party  du  Xoy  de  France , lefquels  pour  fe  couurir  ils 
nommaient  ^Armignacs, comme  fils  eujf tnt  Voulu  dire , qwtceulx  ^Anglais  e fi  oient 
Guerre  ou  ^OHrg°‘gnons  > f Ul  a^»yent  eu  engrant  hayne  le  party  d\Armignac  : (y  d'auan — 
uerte  contre  tage quele Xoy  d ^Angleterre faifoit guerre esXoys dEfcoffe (y  d'Efiagne,  quiefi 
les  Angloij.  toyent  comprtns  efdtBes  treues:  pariopptnion  de  tout  fon  confetl.fut  declair'e  au- 
diB  duc  de  Sombrejfet,  quil  fe  tinSl  Jur fies  gardes  ,<y  qu'il  voulait  recouurer  fies 
duchés  de’Normandie  (y  Cuienne.  Et  fut  la  guerre  ouuerte  lexix.ïour  d\Aoufi , 
* L’*n  mil  l‘an  mil  cccc.xlix.  contre  lefdiBs  ^Anglais.  Et  pourn  auoyr  foujfrette  de  gens  de 
cccc.  pii  fie  Xoy  Charles  mifi  fus  les  Francs  archiers.c'efi  afiauoir  qu’on  cjliroitvnghom- 

ies  f fâcs  «-  mt  receant  entrt  b-  ma,f ms > & me f nager  s , quiferoyt  vefiugy  armé  aux  dépens 
chers.  defdiBs  Ix.mefnagers,  (y  feroyt  fouldoyépar  le  Xoy,  fi  (y  quant  il  marcher oit,  & 
ne payeroit  aucun  fubfide  ne  taiÛe:  dont  il  trouua grant  nombre, qui  le  fecoururent 
très  bien,  (y  furent  dtSperfes , (y  mis  en  diuerfes  bandes , & foubs  dîners  capitai- 
nes. Et  fi  fi  fon  lieutenant  general  lediB  Iehan  Baffard  dOrleans,  Cheualier  pru- 
dent , hardy , (y  heureux , qui  auoyt nouuellement  efii  faiB  comte  dcDunois , du— 
10fii8'n d*  VmU  k n°^e  ^inee  dcDunois:  (y  conquirent  les  François  ce  quifenfuyt. 

Dunoifc11  C ^oiobs  l*  conduire  dudtB  comte  dcDunois,  & du  comte  de  fainB,  Paul  fut  prias 
le  P ont  beau  de  mer,  & la  ville  de  Lift  eux.  Et  par  le  Xoy  Charles , les  villes  de  Char- 
tres,^ de  Mante,  par  compofition.  Par  F loquet,  mefiire  Pierre  de  Brezj,  {y  1 ac- 
quêt de  Clermont,  la  ville  de  Uerneuil,  a la  conduiBe  dvngJWufnicr  qui  fut  oui— 
traged  vn  ^Anglais , en  faifant  le  guet , leur  auoyt  baillé  pajf âgé  par  la  chaufiéede 
..  fonMou!in,pourefchauerladiBeville.  ParlecomtcDcu , (y  le  comte  dç__,  JainB 

Pfiul,  lavilledeLiogent , ou  furent  prias  quatre^  cents  & vingt  prifonniers. 
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Par  mefirePicrre  Je  Brezé, le  chdfeauJe  Ldigny.  ParFloquetlaville  Je  Ver-  ^Conqoefte» 
noncnNormandie.  fur  la  comtes  Je  Clermont,  Ncuers,  &-  Vorual,  lalon  Md-  ^’or“anedie 
refchal  Je France,  Charles  Culant , ledtft  'Brezé fenefchal  JeNormandieJefei-  parle  Koy 
gne ur  Je  C autour  t , le  feigneur  JcBueil , lechafeaudc^i  Camhray  enNor—  Cetztaie- 

mandie, l'abbaye  Je  F ec  an,  ou  furent  fsrins  cent  ^Anglois, quivenoyent p drmer  au 
fecours  Je  ladifte  abbaye.  Et  par  Cajlon  Je  Foix,  qui  eftoyt  en  ^Aquitaine  çou- 
uerneur  Je  Langue Joc , furent  prinfts  les  Villes  Jc_jhîdulujf  m , & ^Argent on. 

T eûtes  lefquelles  conque  fes furent  faiftes  depuis  ledift  Jixneufefme  tour  d\Aouf 
mil  cccc.  xlix.  iufques  d la  fin  Je  Septembre  en fuy liant. 

Ç On  mois  d’Oftobre  enfuyuant , le  Roy  Charles  auec  fes  capitaines  dlla  mettre  le 
fiege  Jeuant  la  -ville  Je  Rouen,  ou  efoyt  le  Juc  Je  Sombreff n lieutenant  general  Ju  lt  rej0â£-’ 
Roy  J '^Angleterre,  les  habit  ans  voulurent  parler  au  Roy,  ce  qu'ils  ne  frent  : mais  a on  de  R ou- 
gens  qu'il  commijl  a ce  ,fcauoyr  ef  ,au  comte  JeDuncis,  audtft  EuefqucJe  Foi—  en‘ 

Siers  Chancelier,  mefire Pierre  Je  BrezJ,  Cuillaumç_,  Coufinot , (?•  aultresgens 
lettrés,  <îr  faccorJerent  mettre  enl’obeiffancedu  Roy  ladifte  ville,  o ce  quç_,  ledtft 
duc  Je  Sombre /f  et  & fes  ^Angloisfen  ir  oy  en  t leurs  vies  faulues , auec  aultres  Jc~> 
ladifteville,  qui  voulJroient  fen  aller  autciulx , Jont  les  ^Anglois  ne  furent  con- 
tant: Cr  fe  retira  leJift  Juc  au  Palais  JelaJifteville les  ^Anglois  au  Chajleau : 

«£•  neanmoins  les  habit  ans  ouurirent  leurs  portes  aux  François , (y  entrèrent  Je- 
dans  aucuns  Princes  <ÿ*  capitaines  François:  tir  fut  contrainB  leJift  Juc  fen  al- 
ler auec  compoftion.  P ar  laquelle fut  accor  Je  que  le  Juc  Je  Sombreff  et, fa femme, 
fes  biens,  &■  les  „ Angloisfen  pourr oient  aller franchement,  o condition  que  premte-  on°du  dnè  de 
rement  il  payeraient  Ix.  milefeus  au  Roy  Je  France  ,&fx  mil  efeus  aceulx  qui  Jombreflet. 
traift oient  leJtft  accord :&  quils  rejlitueroient  aux  habitant  tous  les  deniers  qu'ils 
auoyent  pillés  (? exigés  fur  tulx.S  t J'auantage  qu'ils  rendraient  les  villes  (sr  chaf- 
teaux  occupés  par  eulx,  ou  autres  „ Anglois  en  'Normandie.  ^A près  lequel  appoin- 
ffement  faift , concluJ , & iuré,  leJift  Juc  Je  Sombrejf :t,  fa  femme , & Anglois , 
fen  allèrent  en  Onglet  erre  , & baillèrent  pour  hojlage  le feigntur  Jc_^  T alebot  (y 
autres,  qui  frent  rendre  lefdiftes  places : le  premier  iour  Je  Nouembre  JuJift  an  _ , 

mil  cccc.  xlix.  leJift  roy  Charles  entra  triomphamment , en  pompe  Roy  aile , en 

ladifteville.  Ce  pendant  que  ces  chofes  fe  faifoient  a Rouen , le  Juc  François  </e_. 
3retaigne,par  l ayJe  Je  Jon fere  ^ Artur , Conne fable  Je  France,  retira  la  ville  & 
chaf  el  Je  F ougier  es,  moyennant  que  mefire  François  Surr'tenne  ^Arragonois  (gui  • - ■ < 

efoyt  capitaine  des  ^Anglais  en  ladifteville) fe  rendit  François.  Et  le  premier  iour 
de  Idnuier  enfuyuant , Harfleur&  H onnefeur  furent  rendus  par  les  ^Anglois, 

& le  chaf  eau  Je  Cuyce  près  Bayonne  prins  par  le  comte  Jç_,  F otx  lieutenant  Ju 
Roy  Je  France  ondift  pais.  Onmoys  Je  Feurier  enfuyuant , fut  la  batatllc_,gai— 
gneeparles  François  a Frcmigny,  qui  ef  entre  le  Cher  (y  Bayeux,oufurent  occis,  ia  bat» /lie 
fans  perdre  que  dix  François,  itq.mtlvij.c.  Ixxiiij.  ^Anglais:  & quatorze  cents  Frémi- 
furent prins » &•  amenés prifonniers,  (y  le furplus  fe faulua  a lafuytte.  gny' 
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^ Ce  pendant  que  le  "Roy  Charles  ejloyt  a la  recouurance  de  H ar fur, au  ctmman- 
cement  du  mois  Je  Décembre  mil  cccc.  xlix.  fe  retyra  en  l abbaye  de  l umieges , tu 
De  la  belle  gar  deuers  luy  fneDamoif elle,  appellée  la  belle  lignes , laquelle  auparauant 

8“  auoyt  feruy  la  Royne  par  cinq  ans , Cr  parce  quelle  ejloyt  fort  belle,  cr  port  oit  plue 

grant  ejlat  la  motBie  qu’il  ne  luy  appartenoit,  acqutjl  le  bruiB  d’ejlre  ainfi  entre- 
tenue par  le  Roy, qui  l’aymoit  d’amour  reprouuèe,  dont  toutesfoisn ejloy  t rien,  com- 
me tejmoigne  mat  Cire  Iehan  Charretier  qui  éfaift  la  Cronique  dudtB  roy  Char- 
les feptiefme,  qui  recite  le  cas  bien  au  long  ysgrans  Croniques , Cr  comme,  cr  par 
qui  ila  efiéajfeuré  de  laferité  ducas.  LadiBeDamoiftlle  fceut  quelle  ejloyt  de  ce 
fcandahz}e,  & que  les  gens  parlaient  enmauluaife  fgnif cation  de  ce  dont  elle  a- 
uoyt  ejle  parler  au  Roy,  en  ladiBe  abbaye  Je  lumtegts  ,cr  en pr in (l fi  grant  cour- 
roux quelle  en  eut  la  fieure  continue,  de  laquelle  maladie  mejlée  auec  Mngflux  dc_, 
y entre,  elle  trelpajf t le  neufefme  iour  de  Feurier  JudiB  an  mil  quatre  cents  qua- 
rante neuf,  apres  quelle fefut  confefée  a fng  DoBeur  en  théologie,  cr  receu  les fa- 
crements  de  fainfte  Egltfe,  es prefences  dujeigneur  de  T ancaruille , delà  Senef- 
challe  deNormandte,  Cr  de  l'fng  des  Efcuyers  du  Roy , nomme  C ou  fier.  Elle  or- 
donna par  fon  tefiament.pour  employer  en  aulmofnes , Cr  payer  fes  feruiteurs, 
foixante  mil  efeus  : & f Cl  fes  exécuteurs  noble  homme  Jacques  Coeur , maiflre_, 
Robert  foiBtuin  médecin , Cr  maiflre  EJlienne  Cheualier  Secrétaire. du  Roy. 
Mai  fit  e Robert  Caguin  a eferipten  fa  Cronique,  que  lediB  Roy  Charles  abufoit  de 
ladtBe  Vamoiftlle  , Cr  que  pour  fng  foufflet  que  luy  bailla  monfteurle  Daulphin  a 
Chinon.il fut  ejl oigne duRoy  fonpere,  Cr  contraint  fabfenter  Juroyaulme.mais 
la  Cronique  de  maifire  Nicoles  Cilles , ne  celle  Je  mat  Cire 1 ehan  Charretiernen 
parlent  aucunement  -.mais  ont  efeript  que  lediB  Daulphin f r Jeclairoit  contrele 
Roy  fonpere, luy  ejlant  en  l'aagede  xitij.ou  xf. ans,  a la  fufeitatio  du  duc  de 'Bour- 
bon , Cr  autres  ‘Princes  Je  France,  qui  nejloyent  contans  du  Roy,cr  en  aduinjl  ce 
qui  ejl  dejfus  contenu , ou  i’ay  parlé  de  la  prinfe  de  fainB  Maixant , CrdeNyort. 
Tout  lepaii  *ï  commancement  de  l'an  mil  quatre  cents  cinquante , le  Roy  Charles feptief- 

de  Norman-  me  paracheua  de  recouurer  tout  le  pais  de  'Normandie, qu  il  mif  en  fon  obeiffance, 
auVo^d'*  en  c^ajfd  & m*fi  ^ors  ^ts  ^ngl°ù>  qui  ne  fut fans  grand  peine,  a la  raijon  de  ce 
France.*  Cr  quelesNormans eCloyent  trefdijftciles a manyer cr  conduire: & furcepajfage 
ta  nature  maijlre  Robert  Cuaguin  a efcrtpt  que  hs'Normans  font  naturellement  chaulx,  cr 
de»  Normal.  cgleres . & ne  feulent  eClre  obligés  Cr  tenus  aloix  eftranges , mais  \iurc_,  en  leurs 
meurs, cr  foubs  leurs  couliumes, qu'ils  défendent  par  grand  pertinactté.cr  oppi - 
niafene  : aufi  font  enclins  a fauldes,  querelles,  Cr  procès, en  fortc_,  qu'oncraint 
prendre  leur  alliacé,  Cr  auoyr  affaire  a eulx.  Et  neantmoins  font  enclins  a doBri- 
ne  cr  Jeuotion , Cr  fi fontydotnes  Cr  fors  en  bataille , ainfi  qu'on  peut  feoir  par 
leurs  faiBs  d'armes , defquels  a efii  parle  briefuement  cy  de  fus.  Le  Roy  Charles  a— 
uoyt  recommandé  fa  recouurance  de  "Normandie  CrCuienneaux  prières  Je fain— 
Be  Radegonde,  autres  fois  Royne  de  France , le  corps  de  laquelle^ gifi  a ‘PotBiers, 


1 


comme 
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comme  neuf  auonsvtucy  deffus -.acefle caufe,  &•  pokr rendre  grâces d Ditu de la- 
diBe recouurance  deNormandic,  (y  aufli  afainBe  Xadegonde,  a ce  quilen fufl 
perpétuelle  mémoire,  ordonna  que  par  chafcun  an  deflors  en  auant, perpétuellement 
es  Eglifes  collégialité  des  Teilles  Xoy  ailes  de  France , feroyent  procédions  gener ailes 
U xi).  lourd  Aou fl,  cjui  ejl  lavigille  de  lafefle  & folennitidefainBe  Xadegonde, 
au  on  d toujours  depuis  continuées , mefmemcota  PoiBiers,  comme  i'ay  veu  depuis 
le  temps  de  ma  cognoiflance , iufques  en  l'dn  mil  ccccc.  xliiij.  ou  îay  continué  ces 
pre fentes  Annales,  par  le  t emps  que  ie  me fuis  tenu  en  ladiBe  ville. 

OndiB  an  mil  cccc.  1.&  le  xvif.  iour  de  luilletje  duc  François  de  Bretaigne  alla  te  trefpii 
de  vie  a trefpas fans  en  fans  procréés  de  fa  chair . Parquoy  monfieur  Pierre  de  Bre- 1,11  due  f »»• 
taignt  fon  fere  puifncfut  duc  apres  luy  fi  fl  fon  hommaige  dudiB  duché  de_,  “.gndfe  B re“ 

Bretaigne , audilt  roy  Charles  vij.  le  tiers  iour  deNouembre  enfuyuant,  en  la  ville  rierre  doc  de 
deJrtontbafon  près  T ours,  £r  ne  vefquit  que  fept  ans  ou  enuiro.  Ledit}  duc  Fr  an-  B rcu‘Snc< 
coys  de  Bretaigne  fut  tresbon  Francoys , & loyal  a la  couronne  de  France,  comme  . T 

aufli fut  lediB  Pierre.  Ceulxqui fort  trauaillerent  a la  conque/}  e de  labajf • N or-  c*ulx  qni 
mandie,  furent  lediB  duc  François  de  Bretaigne,  mefl.Artur  de  Bretaigne,Con-  f°”ntlcon* 
nefl  aile  de  France fon  oncle,, me firePregent  de  Coiteuy feigneur  de  Xais,  dont font  querter  la 
Venus  les feigneur  s de  T aillehourg , lequel  Pregent  efloyt  lors  ^ Admirai  de  F race , le 
comte  de  BueilMarefchal  de  Fr  ace, fon flore  le  fyre  de  Montauban  Marefchal  de 
Bretaigne ,C eojfroy  de  Comiran,  l âmes  de  T illay,  le  fyredeTarnel.le  fyre  de  Cau - 
court,  me  fl.  T eaud  de  Vallepergue  Bailly  de  Lyon , mefl.  I ehan  du  Bar  feigneur 
deBagy,  me  fl.  Pierre  de  Brezé  fenefchal  de  Normandie,  maiflre  Nicole  s Cilles  le 
le  nomme  aucunes  fois  en fes  Annales  Senefchal  de  PoiBou,  ie  nefeay  fl  lors  lediB 
de  Brezé  efleyt  fenefchal  de  PoiBou  : mass  bien  efl  vray  qu'tla  cflégrant  fenef— 
chai  de  Normandie , comme  on  Verra  cy  apres.  Et  pour  recouurer  argent  pour  le 
deffray  des  guerres,  fans  piller  le peuple,  ne  lEglifeflfyre  I acquis  Coeur  ,&  Ithan  ■ 1 

Ardouyn  en  auoient  la  charge,  lorstreforiers  de  F rance.  La  derniere  place  reti- 
rée par  le  Xoy  fharles,  en  Normandie,  fut  Cherburg,  autresfois  appelle  Ce  far  bourg 
ou  le  bourg  de  Ctfar, parce  que  1 ulles  Cefarle pfl  edtfler,  quant  il  conquifl  les  fau- 
tes: au  fl  ege  de  ladiBe  place  fut  occis  d vng  coup  de  couleurinelediBmeflire  P r lo- 
gent dU  CoiBeuy  ^ Admirai  de  France.  Et  apres  fon  deces  le  Xoy  donna  ladiBe 
Admiraulté  au  fyre  de  Butil.  lefif}  cappitaine  de  fherbourg,  quant  lesAn- 

glois  en  eurent  effé  chaflés. 

^ Apres  que  lediB  roy  Charles,  eut  par  la  grâce  de  Vitu  recou  uert  tout  fon  duché 
deN  or  mandie , qui  auoyt  e/}é  occupé  par  les  ^ Anglais , par  l' efface  de  vingt  ans  ou 
enuiron,cr  mis  gardes  & polices  nouuelle. ondiB  pais  ,ajfemblalesPrsnces  &• 

Barons  de  fonXoyaulmeen  fa  ville  deTours  ,on  mois  de  Septembre , mil  cccc.  I. 
pour  aller  recouurer  fon  duché  de  Cuienne , laquelle  chofe  fut  entreprinfe.  Et  ce 
pendant  pour  garder  le  duché  dcNormandie,ylaiffa  monfieur  Art  ur  de  Br  et  ai- 
gne,  Conneflable  de  France,  & ht  charge  de  la  ville  de  Xoutn,&  dupais  de  üuieonfc  ' 
T~  **  ’ “ BB  tij  " “ 
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Caulx particulièrement,  a mtfiirePicrrc de  Breze, fenefchalJc’NormanJie.  Or 
partirent  Jonc  les  feigneurs  &•  capitaines  au  commancement  Je  l an  mil  quatre 
cents  cinquante  vng,  (y  fen  alleren  en  Cuienne,  le  "vicomte  Je  Limoges , Pothon  de 
faintte  Treille,  Charles  Je  Milan  Mare fchal , Pierre  Je  Louuain,  / oachim  Ren- 
ault, & Geoffroy  JefainB  Belain . EtprinJrent  & guigneront  premièrement  U 
Btrger.t  J(  'Bergerac,  pua  la  ville  # chajiel  Je  I onfaefus  VorJongne.  Et  cependant 
le  comte  Voruaffils  Ju  comte  JdAlbrct,  auec  EpenneJevignolles.Jela  Hit  C_* 
Robin  "Petit  capitaine  Jes  Efcoffobs,  & vng  capitaine  nommé  LeSfinace,  & au— 
i . o*i . . j îj  très  iufques  au  nombre  Je  cinq  cents  cour  ans  par  le  pais  Je  Bourdelqys , rencontre- 
ront Je huiB  a neuf  mil ^Anglois& Bour Jetois,qu  ils  Jef  iront  Çr  en  tueront  Jix- 
' 1 . huiB  cents,  & Joute  cents  qu'ils  prinJrent  prifonniers , le  Maire  Je  BourJeaulx 
qui  ejloyt  capitatne.fe  faulua  a lafuytte.  . tu  f, 

^Au  commancement  Je  l’an  mil  quatre  cents  cinquante  vng , en  allant  affaiblir 
ici  Angloii  & afieger  <Blqye,par  le  comte  Jç_,  Vunois , lieutenant  general  Ju  Roy  &•  autres, 
«Jefliuôi.  prinJrent le chajleau  Je MonguyonenCuicnne, a laquelle prinfefctrouua Iehan 

c-;r“  comte  J’Engoulefme , frere  Je  Charles  Juc  I Orléans,  maipe  ‘Bureau  treforierJe 
La pn'nfc  France,  qui  con  Juifoit  l'artillerie  & aulnes.  Et  apres  laJiBeprinf -,  le  ftzief- 
deïlaye.  me  iour  Je  May  JuJiB  an  allèrent  afteger  la  ville  & chajleau  JeBlaye , ou  ejloyt 

la  plus  grand  part  Jes  plus  vaillant  hommes  Je  guerre  Ju  Juché  Je  Cuienne , &•  fe 
trouuaauJiB  [iege.pour  conforter  les  Francoys,  le  comte  JePanthieure , auec  cent 
lances , & trois  cents  arbdlejliers , & aufîi  IthanJeMeauzefeignturJeMaul— 
gouuarne,  auec  certain  nombre  Jes  Francs  archiers  : & apres  long  combat  ,ceulx 
Ju  JeJans  ferenJirent  par  compofition, & furent  les  chajleau  & ville  rendus  a l'o. 
b ci  fane  e Ju  Roy  Je  France.  Incontinent  apres  allèrent  les  François  en  la  com- 
■ r i ftignicfufJiiïe,  afiieger  "Bourg fur  la  Mer  & le  prinJrent  par  compofition.  Et 
Bourg"  * d<!  «nJttt  temps  le  comte  d'Mlbret,  aueefes  Jeux  fils,  prinjt  ^ Arques : le  comte  J\Ar- 
Atquti.  mignac  Ryon  : le  comte  Je  Panthicure , Caflillon  en  ‘Perigort  : cr  fc^r en  dirent 

Caftil'lon.  teulxJe  Lijlebourne  au  comte  JeVunois , auant  qu'offre  afiegés.  Puis  on  mois 
Frôfac  pries  Je  Iuingenfuyuant  ,ledtB  comte  JeDunois  prinjl  lavtUe  (y  chajleau  Je  Fronfac 
Cheualiers.  par  compofition,  &y furent faifls  cheualiers  le  comte  Je  Uenlofmefe  vicomte  Jc^, 
Turaine , le feigneur  Je  la  Rochefoucault , le  fils  Ju  feigneur  Je  Commet  cy,  I ehan 
Je  Rochechouart,  le  feigneur  Je  Coumaulx,  Pierre  Jes  Barres, Pierre  JcMontmo- 
rin,  Ferry  Je  Crancy , Iehan  Je  BerJeilles,  le  feigneur  Je  Fontenilles,  I ehan  Baf- 
t aride  UenJofme, Iehan  Je  la  Haye,  T riffan  Lhermitte, Iehan  Deff  rages,  Pier- 
re Louuain , & aulnes , iufques  au  nombre  Je  cinquante.  Et  voyant  les  habitant 
Bourdeau*  Je  BourJeaulx  ces grans  conque  ff  es,  Ju  conf  nt  ornent  Jes  cinglais  effants  en  la- 
rendu  a l'o-  Jtffe  ville,  la  rendirent femblablement  alobeijfance  Ju  Roy  Je  France,  & y firent 
Roy?"” **  leur  triomphante  entrée  ledtB  comte  deVunois,  & Je  LongueuiUe,&  aultresPrin. 

ces.  Capitaines,  Barons,  tsr  Cheualiers  fufdiBs , a la  fin  dudiB  mois  luing, 

s an  fufJtB , mil  quatre  cents  cinquante  cÿ*  tng.  Le Roy  Jonna  aux  habitant  Je 
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ladiffetileplufieursbeaulx  cr  granspriuileges,#-  ordonna  qu'ily  auroytParle— 
mtnt  lequel  y fut  depuis.  i! 

% Et  incontinent  apres  prindrent  aufi  la  tile  & cbajledu  de  'Bayonne , demicre 
yille  du  duché  de  Cuienne.  Et  par  ce  moyen  tout  le  duché  de  Cuienne  fut  entrç_, 
les  mains  Cr  entobeijfancedu  "Roy  de  France & en  furent  ch  a fis  les  ^Anglois, 
quiauoyent  tenu  ledtR  duché  depuis  l' an  de  noflre feigneur  mil  cent  cinquante^, 
cinq, par  le  mariage  d'^Altenor:  qui  font  trois  cents  ans , quatre  moins.  Combien  Ang  ou  ont 
que  Caguinen  a efcript  fepttingts  feulement.  Il  peut  eflre  queCaguinnaerré,  ,enu  lt  du~ 


ché  dcGuicn 
ne. 


Cr  que  ledit!  erreur  efl  Tenu  de  l imprimeur. 

Lan  mil  quatre  cents  cinquante  deux , au  commencement  du  mois  de  Septembre 
le  feigneur  de  Lefparre , Cr  aucuns  habitant  cr  bourgois  de  la  yille  de  Bourdeaulx,  mi* 

par  le  confeil  des  feigneur  s de  Mont  ferrant,  cr  de  Langlade,  foubs  yne faulce  cou- 
leur,trouuerent  moyen  daller  en  Angleterre , y ers  le  Roy  Henry , cr  luy  promis  tl  trih;f0n 
rent  remettre  ladiBe  yille  de  Bourdeaulx , Cr  pais  de  Cuienne  entre fes  mains, fil  «ulude 

youloit  auoyr  gens  en  bon  nombre.  ^Aquoy  il f accorda,  & enuoya  le  feigneur  de  BourdeluK 
T alebot,  qui  partit  d^ Angleterre  le  dixfeptiefme  iour  dOBobre  enfuyuant.  Et  a 
fa  yenue  prinjl  deux  petites  places  en  lifle  de  Madré,  & depuis  la  tille  de  Cafil-  r a journée 
Ion  #•  lécha  fl  eau  deFronfac,  cr  entrèrent  en  Bourdeaulx  a la-  fin  duditl  mois 
d’Otlobre:  dont  le  roy  de  France  fut  fort  deSplaifant , fachant  que  toutes  ces  cho—  fe,  f rancoii 
fesauoyent  efii  faitles  partrahifon.  Et  enuoya  grojfe  armée  audift  CafMlon , 
poury  mettre  le  fiege  : cr  entre  autres  les  feigneurs  de  Loehac  Cr  de  I alongesMa- 
refchaulx  de  France,  legrant  Maijlrele  feigneur  deBueil,  mefiire  Loys  de  Beau 
mont , le  comte  deTanthteure  ,la  compaignéedemef ire  ‘Pierre  de  Beau  tau,  celle 
du  comte  deUtuers , celle  du  comte  de  Caflrts,  le  comte  d'EJlampes  nepueu  du  duc 
de  Bretaigne , cr  gtant  nombre  dç_,  Bretons , lef quels  allèrent  afieger  Cafiillon. 

Et  de  ce  aduertyle feigneur  deT alebot, fon fils , Cr  autres  feigneurs  d' ^Angleter- 
re, qui  efoytnt  en  ladiéle  tille  de  Bourdeaulx , partirent  d'icelle  tille  pour  aller  le- 
uer  le fiege  : mais  ils  trouuerent  a qui  parler  : car  les  François  auoyent fait}  tng 
fort  de fou  fiés,  artillerie , Cr  charrefies,  qui  esbahyt  tng  peu  le  feigneur  de  T ale- 
bot,  auquel  fut  mandé  par  ceulx  qui  efl  oy  tnt  dedans  le  chafleau  de  Cafiillon , que 
les  François  touloyent  defloger.  Parquoy  alla  donner  f or  eulx  : mais  ils  fe  défen- 
dirent, Cr  reculèrent  tng  peu,  les  ^Anglais  qui  tous  fe  défendirent  decheualfors 

ledit}  T alebot  q ’ " “ * 'tf  L ' * 

les  François 

ies  d'tng  coup  a artillerie  ^incontinent  tes  nnr/ni  j oicvui  ,c r T4]c{)0tgc 

fon  fils  feigneur  de  Lifte,#-  plufieurs  autres  tailans  cheualiersdiAngleterre  & fôfijaoccii. 
deCuienne,  # • grand  quantité  daultres gens  : Cr  telementqueles  François  gai- 
gnerent  la  iournée.  Et  incontinent  apres  ceulx  qui  efioient  dedans  Cafiilon  le 
rendirent  aux  François  Jetrezjefme  iour  deluilet , l'an  mil  quatre  cents  cin- 
quante trois.  Ouquel  an,  (y  on  moys  de  May , la  yiütde  Confiantinoblc^ fut 
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CSftuitino.  prinfe  par  lesTurcs  ,&  [Empire  deCrece  transférée  delà  main  des  Chrejlitni 
l^P'urci*1  tn  ^puiffance  des  infidèles. 

CJ  Turcs.  ^ depuis  ladiBe  fiBoire,  les  François  allèrent  conquérir  les  -villes  de fainB  Mils— 
la  reduâi‘5  on , Libourne , & autres  filles  qui  auoyent  tjlé  reprinfes  par  lediB  f ngneur  de-, 
finalle  de  falebot,  & firent  tant  qui  les  mirent  toutes  enl obeiffance  du  Xoy  de  France,  tel - 

xoy'.^me*1'  lemcnt  qu'il  nerefloit  plus  que  la  fille  de  Bourdeaulx,  ou  le  Xoy  [ harles  alla  en  per - 
de  Fiance,  fonne  ,auec  la  plus  grant  part  des  Princes  de  France.  £t  apr  es  le  fi egC-,  mis  ,fut 
ladiBe  fille  randue  au  Xoy  ,a  telle  condition  qu il  pardonna-  aux  habit  ans,  & 
qu'ils  fer  oient  ferment  deluyefire  d’orefnauant  fideles , & que  les  -Anglais  au- 
royent  congié  d’eulx  en  aller  en  -Angleterre,  ou  Calais  : & que  le Xoy  pourrait 
I'  bannir  dudiB  pais , & de  tout  le  Xoyaulme  de  France , les  feigneurs  dç_,  Duras, 

de  LeSparre,  &■  aultres  qu’il  luy  plat  f oit  nommer.  Et  ladiBe  compofition  faiBe, 
entra  le  Xoy  enladiBe  fille,  le  dtxfeptiefme  iourdiOBobre  dudiB  an  mil  quatre. _a 
cents  cinquante  trois,  dont  i'ay  faiB  pour  la  mémoire  de  l’année  quatre^,  lignes 
qui fenfuyuent . 

Par  Charles  feptiefme.a  grand' peine, 

Furent  chafiésen  durs  de fir ois, 

Les  - Anglais  de  toute  „ Aquitaine , 

Mil  quatre  cents  cinquante  e?  trois, 

^ Quatre  tours  apres  mefiire  Jacques  de  f habannes, grant  Mai fire  de  France,  <? 
mefiirePierre  de  'Beau  faufeigneur  delà  Befiiere  moururent  audiB  lieu. Puis  f en 
retourna  le  Xoy  Charles feptiefme  en  fa  fille  de  T oser  s,  & laijf s Lieutenant  gene- 
ral dudiB  pais, le  comte  de  Clermont,  & auec  luy  mefiire  Jehan  Bureau  treforier  de 
France , & Maire  de  Bourdeaulx.auec  plufieurs  aultres. 
lacquet  OndtBan , Jacques  Coeur , treforier  de  France , fut  banny  du  Xoyaulme  de-, 
France,  & tous  f es  biens  confifqués,pour  auoyrpilléle  pais  de  Languedoc , rete- 
nues finances  du  Xoy , enuoyé  arnois , esr  ar  mûries  auxT urcs  ,&  mis  entre  leurs 
mains  fng  Chreffien,  qui  en  auoyt  efié  deliuré.  Pour  ces  cas , auoyt  efli  condam- 
né , a mort:maule-j  Xoy  Charles  fij.  qui  efioit  clement , qui  auoyt  efié  fort  bit» 

fecourupar  luy  en fa  necefiiré,  durant  le  temps  desguerres,  de  forte  quilfoumiffoit 
toufiours  a la  foulde  desgenfdarmes,  commua  fa  mort  en  baniff  ment  (y  confifc*- 
tion  de fes  biens , qui  efioyentgrans  : de  forte  qu  ils  furent  caufede fa  ruyne.  Ceulx 
qui  manient  les  finances  des  Xoys  ,y  doibuent  auoyr  l’ail,  ne fç_,manifcfier  fi 

foubdain,  nefollerdefi  haulte  aile. 

♦ fin  mil  L’an  mil  quatre  cents  cinquante  quatre,  le  Xoy  Charles fifi faire  deux  Cha- 

cccc.lüü.  fieaulx  enla  fille  de  Bourdeaulx,  pour  fortification,  tenir  les  habitant  en ftdt- 

fièaoUfaiâs  u&ion.  Lfngfur  le  bort  de  lariuiere  de  Gironde , rr  lautrç_,  du  confié  deutrs 
■Bourdeau*  Btarnc.  OndiB  an  fie  feigneur  de  Lefbarre , qui  auoyt  efié  banny,  fut  trouué  tn 
àe  f « l1 par  ri  ^rdnce  • CM  ^ confptroit  encor  es  fne  trahifon , en  laquelle  il fut  appréhendé , pms 
defeappitè.  prifonnier,  (?•  enuoyé  enlafilledePoiBiers.  En  laquelle,  apres  fon procès  faiff, 
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fut  défie  dpiti , & fon  corps  mua  quartiers,  & pendu  pur  les  quatre  portes  dela- 
diffe  Mille.  Ondiff  dn,  Chdrles  comte  deCharolots,fils  de'Pheltppes  duc  de  Bourgoi - 
gne,  ripou fd  ld  fille  de  Chdrles  duc  de  'Bourbon. 

^ L an  mil quatre  cents  cinquante & cine],  Otho  Chafiellan , Florentin  ,argen—  ml1 

lier  du  Roy,  Cuilldume  Coufjier  premier  Chdmbelldn  dudiff  feigneur , chargés  otho.K 
d’auoyr  fdiffs  certdins  charafferes, pdr  triture diabolique, pour gouuerner le  Roy,  Goofiierpu- 
&l  induire  d faire  tout  ce  qutls  Moudroyent , furent prins prifonniers  : & l’ année  nu' 
apres  lediff  Coufjier  fut  condamné  pdr  le  Chdncellter  ,a  perdre  tous  fes  bien , 
efire  banny,  mais  le  "Roy  luy fi  fi  grdee  : edr  il  fut  feullement  priué  de  f 'S  offices,  d— 
uec  deffences  de  nonfdpprocher  d trente  lieues  près  du  Roy,  & en  mil  efeuts  pour  les 
frais  de  iufltce.  T ouchdnt  lediff  Othonfut  mené  en  ld  Court  de  Parlement  aTho- 
loze,  ou  il  duoyt  longuement  demeuré  Trefiorier  pour  le  Roy,  depuis fut  amené pri— 
fonnierd  Tours. 

Ondiff  dn,  monfieur  l ehdn  duc  d’ ^Alençon  fut  prins  prifonnier,  pdr  le  coman - <,uc 

dément  du  Roy,  pdree  qu’il  duoit  mande  les  ^Anglais  'venir  en'Normandie.Ouquel  pr;r*°“vr> 
dn  mourut  le  Pape  ’Nicollas,  homme  de  grands  lettres,  & Doffeuren  T htlogie:  a luy 
fuccedd  en  ld  chdire  fidinff  Pierre , Calixte  tiers  de  ce  nom , qui  nevefquit  que  trois 
dns  & aucommancement  de  lantroifiefme,  il  inffitua  ld  fefie  & Jolennité  de  ld 
T ransfiguration  denoflre  Seigneur. 

Ondiff  temps,  monfieur  Loys fils  difnédu  Roy  Chdrles,  Ddulphin,  quipouoit 

duoyr  trente  deux  ans  ou  enuiron,feffoyt  retire  d Phelippes  duc  de  Bourgoignç_,, 
qui  l'auoyt  humdinement  &■  honnorablement  receu  , cuidant faire  platjir  audtff 
Roy  Chdrles, la  compaignee  duquel  lediff  monfieur  Loys fon  fils  duoyt  laifiéhuiff  ou 
neuf  dns  auparduant  , & foubs  ombre  d\ng  congé  de  quatre  mois feii  oit  tenu  on 
pais  du  "Ddulphiné  par  trois  dns, gd fiant  Çr  pillant  lediff  pais  de  tailles, emprunts, 

(F  nouueaulx  fubfides  , pour  fon  entretentment  : dont  lediff  Roy  Charlesefioyt 
trefmal  contant , parce  que  fans fon  fils  il  auoyt  fdiff  les  belles  & grandes  conquef- 
tes  de’Normandie,  (y  Cuienne.  LediffDaulphin  fe complaignoit  de l’autrepart  comme, p« 
Jifant  que fon pere  auoyt  auec  luy, gens  debasefiat  & condition, qui  auoyent  le  md-  guy  > & c°m' 
ntmeni  desgrands  trefors  de  France,  çrfaifoyent  lesgransacquefis  &■  belles  mai - œonfi  *or*ïe 
fions,  £r  que  luy  (y  fes  fieruiteurs  n'eftoyent  en  rien  aduantagés,  & n’duoyent  du—  Daulph/n 
trechofe  que  leur  fimple  entretentment , & bien  a l efiroiff,  Surquoy  lediff  duc  g^char- 
Phelippes , qui  efioyt  de  bonne  nature , enuoya  ambajfiade  Mers  le  Roy  Chdrles  ,pour  les  fon  pere. 
luy  faire  les  remonfirances  des  chofes  dont  monfieur  le  "Ddulphin fic_,  complaignoit, 
mais  ils  ne  firent  rien:  carie  fils  ne  Mouloyt  f humilier  deuant  le  pere,  (y  le  pere  Mou- 
loir  quille fifi,&  non  autre  cbofe:(r  pdrainfi  demeura  monfieur  leDaulphin  auec 
lediff  ducPhelippes,  iufques  au  treSpat  dudiff  Roy  Char  les, en  la  copagnie  du  comte 
Charoloûfils  dudiff  duc,  par fix  ans  ou  enuironjont  malheur  en  prinfi.  Car  co- 
gneijfans  leurs  ctmplextons,  apres  le  trejjas  de  leurs  peres,  nef  en  priferent  mieulx, 

O-  eurent  degran des qutreütsguerrcs,  (y  diuifions,  comme onMerracy  apres. 
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, ^ Lt  Vingt  deufiefmeiourde  Septembre  ,de  l’an  mil  quatre  cents  claquant  & 

cccc.l*vîj.  1 feptfie  ducFierrcdcBrttaigntalladcMic  atrefbasfians  hoirs  procréés  de  fa  chair; 
1 « trefpudo  g?  laijfa fon  eSpoufe  Francoife,qui  ejioyt  fille  de  Loys  Micomte  de  T houars , gr  dç_, 
Breu/gne^  dame  Marie  de  Xieulxfa  femme:  laquelle  duché jfc^jMtfquit  longtemps  apresfen 
mary,  gr  ferendit  Xeligitufe.  Me  fine  tireur  de  Bretaigne, comte  deXichcmont, 
Arturdoc*  gr  tonne  fiable  de  France , qui  ejioyt  oncle  dudiB  duc  ‘F  ierre  ,gr  fierez,  dudite 
Bietaigne.  fohan  dernier  de  ce  nom  , comme plus  proche  hoir  majle, fut  duc  de  Bretaigne.  Et 
incontinent  qu’il  eut  faift  fon  entrée,  le  Xoy  CharleslemandafetrouueraTcurs, 
ou  le  Xoy  de  Hongrie  auoyt  enuoyiambafiade , pour  auoyr  en  mariage  madamgj 
Magdalaine  de  France,  fille  dudiB  Xoy:  gr  quant  ilyfut,lambajfade  ejleyt par- 
tie pour  f en  retourner,  parce  qu’ils  auoyent  eu  nouuelles que  lediB  Xoy  de  Hongrie 
ejioyt  décédé.  L'an  mil  quatre  cents  cinquante  gr  huiff , le  Xoy,  gr  les  “Fers  Jç_, 
sentence  de  France  ,fetranfportertnt  a Uandofme  ,pour  iuger  le  procès  demonfieur Ithtn 
mon  contre  dfilencon.  Lequel  par  are jl  fut  condamné  a peine  de  mort,  gr  fes  biens  confif- 
“ A'  qués:  mais  a la  requefie  dudiB  ducMrtur  de  Ere  ta  igné,  quifetrouua  audiB  lieu, 
parce  que  le  duc  dfklenccn  ejioyt  fon  nepueu , gr  fils  de fa  fœur , fa  grâce  luy  fut 
donnée,  par  le  Xoy  tout  bening  gr  cltment,  gr  tousjts  biens  rendus  a J es  enfans.Et 
auantque partir  dudiB  lieu  de UendofmeJediB  Jdrturduc  de  Bretaigne,^  com- 
te de  Xichemont,  fi  jl  hommage  fimple  auXoy  dcfondiB  duché  ,&•  hommage liggj 
defondsB  comté  : gr  remijl  entre  les  mains  du  Xoy  fa  feignturiedefartenay  en 
FotBou,  que  le  Xoy  donna  a mefiire  Iehan  B a fi  ard  d’Orléans  comte  de  Dumkia - 
coit  ce  qu’a  caufie  de  lchanne  dt  Mont fort  jon  tSpcufc,  qui  e fi  oit  fille  du  comte  dc_, 
T ancaruille  , ladiBe  feigneurie  leur  appartinfi  , de  laquelle  le  comte  de  Dunois fitt 
la  diffetece  lors  hommage  lige  audiB  Xoy  Çharles.  Il  y a bien  grand’  différence  entre  lejdiBs 
n>ag«tWge>&  hommages , car  l'hommage  fimple,  fefaiB  fans  ligence  quelconque.  Et  l hommage 
hommage’  lige  emporte  fubicBion  deperfonne  g-  feigneurie.  Car  Mng  yaffalnefi  cen fe  tenir 
filuPlc-  a hommage  lige  de  fon  feigntur, finon  pour  raifondel'herit  aigequef on feigncurluy 

a de fa  grâce  oBroyi,  gr  imparty , pour feodallement  le  tenir  de  luy  en  ligence, fans 
d’icelluy  héritage  exclure,  referuer  ne  excepter  aucune  chofe,  hors  de  l’hommage:  gr 
en  ce  faifant  deuient  leMajfalhomme  lige  de  fon  feigntur.  duquel  par  ee  moyen 
font  fubieBes  deux  chof ’t, s,  la  première  c'efi  la  perjonne  du  Ma  [fai,  qui  efi  a ceflç_, 

‘l  foylié : car  l homme  lige félon  la  Mraye  interprétation  deligence,efi  quafi  en feruitu- 

de,  comme  lyé  ou  fubieB  a obf •ruer  l’ égalité  : la fécondé  efi  l'héritage , que  liber alle- 
ment  le  f ’ign  eur  oBroye  a fon  Ma  fi il,  quant  a la feigneurie  Mttle feullement,car  lç_, 
feigntur  feodalrettent  a luyla  direBe  feigneurie  dudiB  heritaige  OrMeulent  di- 
re les  Bretons  quils  precedent  les  Xoys  de  France  ,gr  qu’ils  ne  leur  ont  baillé  le  du- 
ché de  Bretagne , mais  bien  ont  gaigné  fur  tulx  Mne Jouutrainneté  gr  contra  'mBe 
de  recognotjf  met.  Long  temps  ont  debatu  cejle  exemption , mais  ils  onttouficurr 

*L*an  mil  ?tr^H  ^tUr  cduff 

cccc.  lvitj.  <ï  Le  lendemain  de  'Noël  de  l’an  mil  quatrecents  cinquante  huiBjediB  duc  tir- 
eur de 
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wr  Je  Sretaigne.tjui  étuoyt  efte  Canne  fl  Me  Je  France, alla  Je  vieatrelpas.  Et  par 
ceejutl  JeceJa  fans  hoirs  pr ocrées  Je  fa  chair , fat  duc  apres  luy  monsieur  François,  J'r»“co it  H. 
Je  : Bretagne , comte  J E&ampcs  ,&  fils  Je  feu  monft  eur  Richart  Je  Bretaignc_>,  j*  Bretagne 
<jm  eBoyt  ficre  JuJtB  ^Artur . Ouquel  temps  paixefoyt  partout  le  Roy  anime  Je 
France,  eÿ*  ondiB  Juché  Je  Bretaigne  n efoyt  quefhonque  Je freftouyr,  & faire 
& chercher  pajfet  emps  bonne fl  es , foire  en fi  grand  fureté , qu’on  eufl  porté  Jvne 
fille  enl  autre  vng  hoiceau  J efeus  a.Jefcouuerr , fans  Jauger.  L'an  mil  quatre^, 
cents  cinquante  neuf,  mourut  lefape  Calixte,  & fut  Tape  apres  luy  EneasSylui- 
m,  gr an  J Poète  .qui fut  appelle?  ape  ?ie,afiésmauluais  François:  il  e. fl  oyt  na- 
tifJz_,  S eues. 

^ L'an  mil  quatre  cents  fixante, y eut  Vne  cruelle  guerreciuile  & inteflinc_,  en  Gnerrecîui- 
Angleterre . Car  Richard  duc  JeDyort  mi  fi  le  commun  peuple  contre  leroy  Henry  ,e  & mtefU- 
J Angleterre,  qui  fut  prinsprifonnierpar  lediB  RicharJ , & mis  en  la  grojfe  tour  ”e““(  A“8le* 
Je  LonJres,  ou furent  occis plufteurs  barons  & feirneurs parens  JuJiB  Henry. Cer- 
tain peu  Je  temps  apres, le  duc  Je  Somhrejfet , cou  fin  JuJiB  Roy  Henry, a la  requefle 
Je  la  Royne  file  Je  René  Roy  JeSicile  çr  Juc  dLAniou,  affembla  grojfe  armée,  & ,-.i 

print  lediB  RicharJ  Je  Dyort,  aueefon  fécond fis , & le  comte  Je  Salbery , lef quels  J •'  < 

il  fit  apres  Jefcappiter  ,&la  teBe  JuJiB  RicharJ  couronner  J" vng  chappeau  Je 
paille , & mi  fi  hors  Je  prifonlediB  Roy  H enry.  Depuis  a la  fin  de  IdJiflc  an- 

née, Edouard  le  quart  Je  ce  nom , qui  eBoyt  fils  aifnl  JuJiB  RicharJ  Juc  Je  Dy— 
ert.fiB  grand'  ajf emblée  Je  gens , & prefentala  bataille  au  Juc  Je_,  Sombre/fer, 
qui  auoyt  aufii  grojfe  armée.  Laquelle  bataille  Jura  trois  iours , &y  furent  occis 
pim  Je  trente  mil , fknglois  J vne  part  & J'aultre.  Et  a la  fin  ledtB  Juc  Je  Som- 
bre ff  et  eut  du  pire,  & luy,  la  Royne , er  aulnes  qui fe  peur  tnt  fauluer  ,fen  al- 
lèrent en  Efcoffe. 

Lan  mil  quatre  cents  fixante  & 'vng, le  iour  Je  la  Magdeleine,  qui  efl  le  vingt- 
deuxiefme  iour  Je  luillet,  ledtB  Roy  Charles  mourut  en  la  ville  JeMeun fur  Loyrr.  ie  trefpaj  <Jn 
&•  fut  enterré  enl' abbaye  Je  fainB  Venys , près  des  aulnes  Roy  s Je  France.  Et  RoY  c •>«- 
parce  que  monft  eur  le  Daulphm  fon  fils  efloyt  abfent  fugitif  .pour  cratnBc  Jç_,  leI  v,i* 
luy , les  principaulx  officiers  fe  retirèrent  a leurs  maifons , (s-  Jemoura  fui  U bon 
Cheualier  mefiire  T anneguy  JuChaflel,  qui  expofa  cinquante  mil  Hures  du fien,  MefsiwT*- 
pour  le faire  enterrer  : dont  depuis  pour  l’afiiette  Je  fon  argent , monfieurle  Daul— 
phin  lors  Roy  Je  France,  bailla  audiB  mefiire  T anneguy , qui  e II  oyt  Breton , la^ 
chaflellenie  Je  (Jhajlillon  fur  ^ AnJely , les  terres  Je  ?acy,  _ Jijÿ , & Fl  ou  an- 

court  en  'Normandie  , qui  furent  oflées  a fesenfans , apres  Ic^jtrtfpas  JuJiB  Roy 
Loys  .parce quelles  efloyent  du  JommaineJela  couronne. LediB  Roy  Charles  laijfa 
Jeux fils,  Loys,  & Charles  : tr  trois  filles  lehanne,  Catherine,  & MagJelainç_j. 

Et  eut  les  trois  bonnes  condiBions  J vng bon  <jr  fageRoy.  La  première  qu'il ayma 
Dieu.dr  reuera  fon  Eglife.fans  auoyr  iamaisprins  aucune  chofe  Je  fonrcuenu.par 
décimé,  emprun,  ayde,  ny  amendement : (y  fi#  faire  la  Tragmaticque.pour  & *• 
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fin  que  les  tiers  &-  gens  de  ver  tus  fufent  pourueus  a leur  tour  debenefices.  Ld fé- 
condé qu'il  p effare  a de  tout  fonpouoir  que  iufiicefuSl  admini/lrce  fans  permettre 
que  les  offices fuffenttendus , ne  baillés:  fors  a gens  debon  aage, clercs, (rbienexpe- 
rimentes , & [apporta  toujours  les  gens  deiufiice.  La  tierce, que  quelques  affaires, 
qu'il  eufi  , qui  furent  grans  ,ccmme_^nciuauonsVtu  autant  & plut  quedeXoyqui 
fut  onques,  Cr  il  ne  leuoit  fur  fon  peuple  que  dixhuiél  cents  mille  francs pdr  an.  Et 
les  Xoysqui  ont  depuis  eflé , en  ont  leui  & prins  la  moitié plus.  T outesfou  il  fut 
lepremier  quiprint  & leua  les  tailles  & aydes  furfonpeuple  ,a fa  volonté.  Car 
auparauant  les  Xoys  de  France  nel'auoyen  tfaiBfansy  appeller  les  efiats,Cr  pour 
caufe  neceff aire , comme  tefmeigncmefiirePhtlippes  de  Comynes  Cheualier , en  fa 
Cronique  du  Xoy  Loys  onziefme.  Et  touchant  les  Francs  archiers,  qu’il  mi  fi  fus, 
en  oient  fi  bien  payés  quilnen  eli  oit  plaint  c_,,  & n’tuff n ot  ouf éprendreVne poule 
fans  payer  ,-vne  partie  de  ce  quellevaloit:  ie  diray  d auantage , qu  onvo.it  par  fa-, 
Cronique , qu’il  a efié  tou  fours  bening  & clément , fans  ingratitude,  ne  mefeo— 
gnoiffance.  Ondtél  an  e fi  oit  Euefque  de  Poiéliers , le  quatre  vingts  quinziefme , 
leonîiiî.xx  Leon  qui  auoit  fuccedé  a monfieur  laques  des’Urfins  ,1  oncle  duquel fut  ^Arct— 
defoîaicn  uefquedeXeims,  <jr  Chancelier  de  France,  dontien'ay  cy  deffusfaicl  mention, ne 
01  “ ' de  monft eur  Guillaume  de  Charpeignes fon predecefieur  quatre-vingts  tréziefmeE- 
uefque  dudiél  Poiéliers  : lequel  mefiire  Guillaume acauifi  audiél  Euefché , la  ba- 
ronnie de  Hercourt,  & autres  lieux,  demefire  Charles  dLLmou , comte  du  Jtlai- 
ne,  e$r  Vicomte  deChafielherauld:  & bailla pour  recompenfe  audiél  vicomte  </«_» 
Çhafielhtrauld,  les feigneuries  de  T hure , &r  f *mél  Chrekofiefoubs  F aye,  comme 
i 'ay  veu par  la  lettre  dudiél  efehange. 

Des  faiâs  & geftes  de  Loys  onziefme  de  ce  nom , fils  dudiâ  Roy 
Charles  fepticfmc.  Et  comme  monficur  Charles  fon  frerefut 
duc  de  Guyenne,  auec  aultres  incidens.  Chapitre  I X. 

• n mil  V ^rs  k ^ mt*  > ^dn  quatre  cen,s  fixante  & vng,  mon— 

icccMxÜ  œ V feur  Loys  Vaulphin,  (çr  fils  aifné  de  Charles feptiefme,  fut  couronné  & f*— 
Loys  xi.  cré  le  cinquante  & cinquiefme  Xoy  de  France  ,enl’Eglife  </«_.  Reims , par 

de  ce  nom  ll^trceuefque  luuentl  : & le  dernier  iour  dudiél  mois  d'^ioufi  fi  H fon  entrée  en  U- 
Roy  de  vide  deParu.  ^lucomm  an  cernent  de fonregne  ,lediél  Loys  onziefme,  qui  auoyc 
Erancç.  le  couraige  enuelopppé  en  férocité, fuipecon,  <&  abrité , &■  qui  ia  auoyt  a prins  a», 
cunes  mauuaifes  confiâmes  des  Hennuyers  Flamant , qui  font  foubdains , 

aifes  a efmouuoir  : fe  retira  de  la  fréquentation  des  "Princes , & gens  de  fon  fang, 
défendit  & prohiba  toute  chajje  & vennerie , &■  que  cefloit  cas  pendable. tenir 
chiens,  Çr  oyfeaulx , rets , & filets , & de  courir  apres  belles  rouf  es  & noires, fors 
par  fa  permifiion,  congé,  & licence  : & fe  Voulut  feruir  de  gens  de  bafe  condicion, 
prompts  ÿrprefis  a mettre  fies  promptes  (y  hafiiuesvolonüsa  execution, fans  ma- 
turité de  confeil  : lef quels  il  enrichit  en  peu  de  temps , pardeftules  grosfeigneurs, 
capitaines  ,cheualiers , & autres  gens  qui  l’auoient  bienmeritc.  Et  entre  aultres 
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print  IehanBalu'è,qur  ïay\eu  depuis  Cardinal, lehan  HerbetEuefque  d’Furtux,  Lts  mfgnS» 
le feigneur  de  U Foureft,  OliuierleDain fon  ‘Barbier,  tir  fur  la  finDoyac,  homme  du  R°y- 
trefcauteleux,  <&r  foui  hardy  plut  qu’il  n appartenait  a fa  condition.  A la  rai  fon 
dequoyles  Grinces  du fang  fe  \oians  mit  arriéré  & mejjirifis , furent  trefmal con— 
tans. Et  entre  autres  monteur  Charles  fon fere  puifné , auquel  il  bailla  feuüement 
four  appennagele  duché  de  Berry. 

Ç L’an  mil  cccc.  Ixij.  le  Xoy  d’Arragon  tendit  audiB  Xoy  Loys  les  comtés  de  Xof-  ie  roy  iCque 
filon  tir, de  Sardagneje  pris  t?  fomme  de  trois  cent  s mil  efeut  s,  dont  illuyenbail- 

cinquante  mil  efeuts  contantde  Xoy  d'Espagne  nen  fut  contant,  parce  qu’il  y a-  & je  iar<ja_ 
.uoit  train  é de  paix  entre  luy  & le  feu  Xoy  Charles feptiefme,  qui  nauoit  efébri-  gnc* 
p de  fa  parr.tr  difoit  lediB  Xoy  d'Ejpaign^juelediB  Xoy  d’Arragon  prenoit  le - 
diB  argent  pour  luy  faire  guerre.  Surquoy  delibererent  eulx  affembler  en  la  tille  de 
Bayonne,  ce  qu’ils  firent,  tsr  en  y allant  le  Xoy  Loys  traiBa,  en  la  tille  de  Bourde—  Mttii  e^g 
aux  fie  mariage  de  madame  Jstagdaleine  de  France  fa  ftrur,  auccq  monpeur  Ca-  U four  du 
fonde  Foixytifni  fih.d%comtede  Foix,&  heritier prefumptif  de  Nauarre.Puis  Roy  L°^  •* 
alla  le  Xoy  iuf jues  a Bayonne,  ou  il  trouuale  XoydE fpaigne,&  firent  illec  appfin - G«ft0n  dé" 
Bernent  de  leurs  differents,  en  confirmantleurs  anciennes  aliances.  OndiB  anle—  F°‘*- 
diB  Xoy  Loysenuoya  en  c Angleterre  if.  mil  combat  an  s,  fouilla  conduire  du  fei-  ArJn^d'  "• 
gneur  delà  Varennegrand  Senefchal  de  Normandie, pour  fecourir  fa  confine  fille  f ran°ol-,  en 
d'Aniou,  & femme  de  Henry  Xoy  d’Angleterre , contre  Edouart  le  quart  tfur-  - Angleterre . 
pateurdu  Xoyaulme  d'Angleterre -.mais  les  Francoys  retournèrent  fans  conque  fe, 
a la  raifon  de  ce  que  le  duc  de  Sombrefet  leur  faillit. L’année  prochaine  apres  Je  roy 
Loysretira  dePhelippes  duc  dcBourgoigne,  moyennant  le fomme  de  quatre  cents 
mil  efeut  s,  quilluyfif  'payer  contant,  les  comtés  de  Ponthieu,  & de  Bouloigne,  & 
lestilles  d’Amj eus,  Corbie,  Mondidier, Peronnt,fainB  Quentin,  & Abbe  til- 
le; lef quelles  chofes  leroy  Charles  feptiefme  auoyt  baillés  audiB  ducPheHppes,parle 
traiBéde  paix faiB  entra  eulx  a Arras,  comme  nous  auonsteucy  deffus. 

^ L’an  mil  quatre  cents fixante  quatre , le  roy  Loys  qui  efoyt  a N agent  lc_,  Xoy , * t*in  ma 
enuoyaambaffadeters le  duc  François  de  Bretaigne  qui  eïïoyt  a"N  antes,  duquel  eecc.l*iilj. 
roy  Loys  auoytreceul’hommagea  caufede fon  duché  de  Bretaigne , a fainB  Saul- 
ut  ur  de  Xhedon,  l'an  premier  de  fon  régné.  Laquelle  ambajf  tde  demanda  quatre  Qü«rf  foni' 
chofes.  La  première,  que  le  duc  nemettroit  plus  en fes  filtres  ces  mots  : Par  la  grâce  “ y jlic  de 
Dieu.  La  fécondé,  qu’il  ne  feroit  plus  forger  demonnoye  d’or  en  fon  duché,  Breuigne. 
fans  fon  congé.  La  tierce,  que  le  Xoy  auroit  faculté  d'ajf  ’oir  &•  prendre  tailles  en 
Bretaigne.  Et  la  quarte,  que  tous lesPrelats  de  Bretaignç_,  tiendraient  nutment 
leur  temporel  de  la  couronne  </c_.  France.  Et  ou  le  duc  ne  touldroit  faire  toutes  ces 
chofes, U Xoy  defeendroit  en  Bretaigne  pour  luy faire  guerre. Le  duc fut  effrayé  def- 
iiBes  fommationsctoutesfoisparle  confeildeT  aneguy  du  Chafelfon  grantMai. 
frein  Bretaigne  ff  refonte  a l’embaff tde  que  les  chofes  que  le  Xoy  demandoit  e- 
f oient  de  poix, & nepourroit  accorder  fans  les  EJlatsdefon  duché, qu’il  aftbltroit 
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t . . & que  dedans  trois  mois  luy feroit  fcauoir  leur  conclufion:&>  parce  moyen  contenta 

les  ambaff edeurs  du  Roy,  quif  en  retoumerentfans  vculoir prendre  aucuns  dons . 
C0Tr  Incontinent  apres  le  duc dcBretaigne enuoyalettres  a rousles  Princes deFran- 

public.  ce, par gens  defgu'ifes  en  habits  de  Cordeliers,  Jacopins,Cr  aultres,a  ce  qu  ’ils  fujlent 

tous  \nù  pour pouruoir  au  bien  public, que  leroy  Loys  fouloit  de/lruire,par f a mati- 
nal fe parcialité,Ji furent  les  lettres  baillées  aux  ducs  de  Bourgoigne,^  de  Bourbom, 
Come  char  ÿ,  es  comtes  d'Sdrmtgnac,&  deDunois,qui furent  tous  del'oppinioduduc  de  Bre- 
Berry  habî-  taigne  : & fe prépareront pour  guerroyer  le  Roy , mefmem  ent  Le filz.  dudifl  duc  dc_, 
dSna  le  roy  Bourgoigne  Charles  comte  dç__j  fharolois  : iacoit  qu’ils  eujfent  ejlè  nourris  long 
**en '^lT'cn  ttm{s  enfem^e  en  ^ milfon  d'iceluy  duc.  Et  cependant  que  toutes  ceschofts  fe  fai- 
Brctaignc.  f oient,  le  'Roy  Loysfenalla  en  la  liille^e  Poifliers,  mena  auecluyfon jrere  le  duc 

de  "Berry, ou  le  duc  de  Bret  digne  enuoya  ambaff  a de, pour  requérir  le  'Roy  de  proroger 
de  trois  mois  le  termes  qu’il  auoit  demandé,  pour  parler  aux  EJlatsde  Bretai— 
gne,  comme  difl  efl  : ce  que  l’ambajf  tde  cbtinlf.  Et  eulx  estants audifl  ‘Poiffiers, 
trouuerent  moyen parymg  CheuaïierCafcon,  nommé  mefiire  O detDardye,  défai- 
refcauoir  l’entreprinfe  des  Princes  au  duc  de  Berry , qui  e fl  oit  logé  en  l'hoflel  de_, 
maiftreDenys  T>  auff  rrre,  confeiller  du grant  confeil  du  comte  du  Maine,  gr  hom- 
, s me  degrantfeauoir,  & que  tous  lesPrinces  Mouloient  fonder  fur  luy  leur  entreprin- 

,nzz  fe,  ia  encommanccc  & confirmée par feels,  a quoy  le  duc  de  Berry  f accorda,  & 

. , d'aller  en  Bretaigne  apres  eulx. 

Les  ambaffadeurs  de  Bretaigne  partirent  dePoifliers  fng  fabmedy  de  Carefmè 
ondifl  an,  mil  quatre  cents  foixante  quatre,  apres  congé  prins  du  Roy.  Lequel  par- 
ce*ijuc”froy  tlt  ^ dimanche  pour  aller  en  \oyage  anofireDamedu  Pont  fainfl  J uni  an  en  Ly— 
Loyi  uoulut  mofin.  Et  le  lundy  matin,  ledifl  duc  de  Berry  deuoit  aller  apres  luy , mais  il print 
tte^ucfcdè  dUtre  C^emlni &fen  alla  a quatre  lieues  de  Poifliers  ,oul  ambaff ade  de  Bretai- 
Poiôiers.  gncl  attendoit  : a diligence  tous  enfemblcfcn  allèrent  en  Bretaigne  : dont  le  Roy 

d aucclTerrc  j^0yS  fut  fim  de  filai  f dnt,  & eut  fufiecon  que  ledifl  Daujferre,  & fongendre  mai- 
chturedâs.  firclehan  Cheuredans,  lorsProcureur  du  Roy  audifl  Poifliers,  euffentfaifl  cefie 
menee  : parquoy  img  an  ou  deux  apres,  manda  les  prendre  au  corps , mais  il  n'y  eut 
que  ledifl  C heure  dans  prins , qui fut  plus  de  deux  ans  prifonnier,  en  grandi  mifert, 

& “près deliuré,parcc_, qu'il nefe  trouua  coulpable.  Etau rrgard dudifl  Dauf- 
t“;  ‘ ferre,  ceulx  qui  auoient  charge  de  le  prendre, letrouuerent grief ’uemcntmalade.Et 
tellement  quc_.de  peur,  ioinfle  a fa  maladie mourut  tantofl  apres  en fon  lift. 
Ondifl  temps  le  Roy  donna  l office  de_,  Lieutenant  general  en  Poiftou  a maiflrç_j 
I ehan  Chambon,  qui  fut  droift  hommç_,,  & grant  iuflicier.  Et  enuiron  iceluy 
temps,  l'Euefque  de  Poifliers  nommé  Leon, per di fl  ledifl  Euefché,  lequel  fut  bail- 
le, a larequefle  dudifl  Roy  Loys , a monfieur  Jehan  du  Bellay par  recompenfe 
ledifl  Leon,  pour  fon  viure  & entretenement,  euelafeigneuriede  Chauuigny  a fet* 
\ie,  qui  fut  briefue , car  bien  toit  apres  mourut  de  de  filai fir. 

5 Le  Roy  feeut  dauantage  que  les  Ducs  de  Bourgoigne. , & Bourbon , le  comtes 
. ' > • d\Ar—  ■ 
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t^irmignac,  & autres  Princes  fefloycnr  retirés  en  leurs  fais,  & faifoyentmet-  *■« 
tre  les  fubiefts  en  armes  de  toutes  parts.  ceflecaufe , manda  a toutes  tes  bonnes  gnf&B?°- 

yilles  faire  guet,  & fttenir  fur  leurs  gardes  : & f en  alla  a Angers , ouillaijfale  taigneuers 
Xoy  Xeni  de  Sicile  duc  d’ biniou, & le  comte  duMaine,feres,fes  oncles , auec  bon-  Paiu‘- 
ne  bande  de  gens  de  guerre,  pour  faire  foncière  au  duc  de  Bretaigne.  Puis f en  alla 
a Bourges , ou  il  ne  peut  entrer:  (pdilec  tira  en  Bourbonnais , ou  il  afiega  pl ufturs 
places.  Cependant  le  duc  de  Bretaigne  prépara fon  arméedex.  milvi.c.  hommes,  u 

tant  a pie  qu’a  cheual,&  auec  le  duc  de  Berry  pa fa  oultre  la  riuiere  de  Loire  a Bou- 
che mayne , au  de ffoub  s d’Angers , & alla  le  chemin  de  Chaf  eau  dun , tirant  a 
Paris,  pour  fe  iondre  a l'armée  du  comte  Char olois,  qui  iaefloit  près  P aris  bienac— 
compatgné  des  Souyjfes  fui  furent  les  premiers  eju  on  yeit  en  F rance:  & par  tout  le 
pais  eu  pa  fiaient  les  armées  de  ces  Princes, faifoyent  cryerde  par  monfeur  de  Berry 
les  rabais  des  tailles  qui fur  le  Xoyaulme  de  France  auoyent  efté  impoféespar  le  Xoy . 

^ T)e  l'autre  part,  le  Xoy  Loys , qui  auoyt  vne fort  belle  armée  & bien  accoufrée, 
aduerty  quel  armée dudsft  comte  de  Cbarolois  auoyt  ia  pafe  le  P ont  fainll  Clou, 
tirant  a Montlehery,  tendant  feioinire  a l'armée  de  Bretaigne , quiefoyt  a Cha- 
Ji eau  dun  ,pour  combatre  l’armee deBourgoigne  qu  il penfoit  efrela  moins  puif- 
fanie,laiffa  le  pais  de  Bturbonnois,  paffa  laBeaulce  iour  ( ? nui ft. Tellement 

que  le  dixfeptiefme  iour  deluillet,  de  l’an  mil  cccc.  Ixv.  le  mat  in  diceluyiour  il  ar-  cc*L1'“  m‘I 
riuaa  Châtres foubs  Jtlontlehery1,  & manda  aceulxdeParisquilsfeiffent  le  guet  la  cruelle 
fe  tinjfent  fur  leurs  gardes , ce  qu’ils  firent.  De  Châtres  fans  fc_,refaifchir, 
forint  vaillamment  & de  grand  coeur  fapper  dedans  l armée  du  comte  Charolois,  y 

tutelle hardieffequ il mifi  enfuyttel'auantgarde.  Et  lavoyant  rompue  , en — ^ ;0Dr 
tra  dedans  la  bataille  auec  fa  gardent  & quatre  cents  lances  dc_>  fa  compai-  de  ladiâe 
gnie,  mais  les  Bourgoignons  bien  loin  il  s & apprefis  de  leur  artillerie  ,fe~>  trou — tencontre- 
uerent  en  tel  nombre,  queleXoy  de  France  futengrant  danger  de  fa  perfonne  .par- 
ce qu'il  auoyt  peu  de  gens,  fans  artillerie.  Et  commeil  eufdift  a mefirePierre  de  le^on  t00t 
Brefay,  grant Senefchal de  "Normandie,  qu'ilne feconfioytfort  enluy.  Ledttt  de  de  Pierre  de 
Brefay  print  l’accoutrement  du  Xoy , &l uy  bailla  lefen.^A  cefle  caufe  en  la  mejlee 
qui  dura  depuis  le  matin  iufquts  aux  veff  res,  fans  ceff r de  combatre,  ledtB  de  Brt-  J 

fay  fut  occis  par  les  Bourgoignons , qui  penfoyent  que  cefufl  le  Xoy.  Et  ledift  cttntt 
de  Charolois  fut  prins,& recoux  par  deux  fois. 

S’enfuyt  l'Epitaphe  dudid  de  Brefay. 
q L'an  quatre  cents  mil,  auec  foixante, 
lAJttontlehery  contrôles  Bourgoignons, 

Pour  abolir  la  [uffeconpefante 
Du  Xoy  Loys , qui  fu  de  fes  mignons , 

Je  fu  occis  près  de  mes  compagnons, 

En  lieu  du  Xoy,  pour  fauluer  fa  perfonntt 
Cheua  lier  fus , loyal  a la  couronne, 
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CrandSentfchal  toujours  bien  renommé 
VeNormandie  : hélas  Viei 


t Vitu  me  pardonne, 

‘Pierre  e[i  mon  nom,  de  Brefay furnommé. 

^ Les  Efcoffoys  qui  cerchoyent  le  Xoy  qu'on  di/oit  ejlre  mort , le  trouvèrent  fur  la 
Mefprie,en  l'habit  dudift  de  Brefay: fi  le  tirèrent  hors  de  la  preffe,  gr  le  menèrent  de- 


Le  danger  Jans  [e  ftfafleau  de  Montlehery , (i  trejlas  qu'il  nenpouoit plus.  Car  tout  le  ioura- 
eu  u eroi  cml)atu j~4ns  boyre  ne  manger.  En  cefte  bataille  furent  occis  des  deux  confiés 


lojrr. 


( comme  il  fut  le  lendemain  compté  gr  nombre  parles  Heraulx ) deux  mil  hommes. 
Ils  furent  deux  qui  fuyrent  fcauoir  ejl  Mng  Francoys  homme  de  nom , iufques 
Luzjgnen  fans  repaifre.L  autre  qui  efoit  B ourgoignon,  iufques  aQuenoy,  com- 
me reçue  mefire  Thelippes  de  Comminescheualier  en  fa  Cronique , lequel  efl  oit  4^ 
ladtfte  ha  taille. Ve  cejle  bataille  partirent  de fept  a huift  cents  lances foubs  la  char . 
ge  du  comte  duMayne.Etfur  la  nuift  le  Xoy f en  alla  a Corbeil , gr  le  lendemain  en 
la  Mille  de  Paris.Le  cote  Charoloys  gr  les  Bourguignons  tirèrent  a Efl ampes,  gr  la 
fe  rendirent  le  duc  de  Berry, gr  le  duc  de  Bretaigne.Et  quand  ils  fccurcnt  quelles 
ducs  de  Bourbon  gr  'Nemours  efoyent  pdf  es  la  riuiere  de  Loyre  auec  toute  leur  ar- 
mée pour  yenir  yers  eulx  fajfemblcrent  tousenfemblegr  p afferent  la  riuiere  dç_, 
Saine,  es  endroits  de  Moret,  fe  parquèrent  a Confiant , qui  efl  près  du  pont  de 

Charenton : gr  chafcun  iour  aÜoyent  donner  des  alarmes  près ‘Paris,  dont  lc_,  Xoy 
efioit  party,  gr  fen  efl  oit  allé  en  Normandie.  Cependant  ledslt  duc  de  Berry  ref- 
criuit  particulièrement  aux  habit  ans  de  Paris,  aux feignturs  de  Parlement , aux 
feigneurs  del'Eglife,  gr  aux  feignturs  de  l’Vniuerfité,  c ommel  a ff  emblée  que  luy 
gr  les  aultres  Princes  auoyent faille  ,n  efioit  pour  faire  guerre  au  Xoy , mais  pour 
le  contraindre  a yiure  comme  yngbon  Xoy  doit  faire,  au  prouffit  du  bien  public. 
Ceulx  de  Paris prindrentgoufl  ef liftes  lettres,  gr  enuoyerent  en  ambafadc_,  yers 
ledift  duc  de  Berry  plufieursgransperfonnages , def quels  maiflre  Guillaume  Char- 
retier euefque  de  Paris  efioit  condufteur.  Lequel  feit  rapport  de  ce  qui  leur  autyt 
efié  dift parles  Princes. 

^ Le  roy  Loys  aduerty  de  toutes  ces  chofes , laijfa  Normandie  gr  Mint  a Paris , ou 
il  ex  ilia  plufieurs  des  ^Ambaff tdeurs , mais  noufa  rien  flaire^  audift  Charretier 
euefque  deParis , qui  efioit  hommes  Mertueux,  gr  ne  craignoitde  dirç_,la  yerité. 
Ltecoeà  T antofl  apres fut  rapporté  au  Xoy , que  le  duc  dcBourbonauoyt  prinsa  lembliç_, 
Loyj'x'.fon  ^ chafieaude  Xouen  gry  efloit  entrépar  l’huys  derrière,  aufii  que  Ci  for  s efioit  en- 
frere  char,  uironné  des  ennemys  : parquoy  trouua  moyen  d'appaifer  cesPrinces  gr  feigneurs, 
tre^etiùea.  fdr  tr4‘&e  & paix  fai ft  entre  eulx  au  boys  dç__,  Vincennes  près  Paris.  Par 

lequelle  roy  Loys  bailla  a monfieur  Charles fon  fiere,  duc  deBcrry,pourfonappen- 
nage,  le  duché  de  Normandie,  gr  retint  aluy  le  duché  de  Berry:  aucomte  de  fha— 
roloys  pour  les fiais  de fon  armée  donna  les  Milles  de  Mondidierfperonne  ,Xoye , & 
les  comtes  de  Ponthieu,  gr  Bouloigne,  quilauoytpuis  nagueresretiries  de  monfiettr 
U duc  deBourgoigne  fonperc, , pour  en  iouyr  a la  Mit  dudift  comte  </c_>  Charoloys 
v '10  feulement: 


isgj 

ir;; 
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feulement  :âl  ehan  duc  de  "Bourbon,  qui  e il  oit  fils  du  feu  duc  de  ‘Bourbon,  & dç_, 
ld  feurde  Phelippes  duc  de  Bourgoigne , g r fiere  de  l’euefque  du  Liege,  & dc_, 
monfeur  ‘Pierre  de  Bourbon , bailla  la  penfton  telles  qu’il  auoyt  au  temps  duXoy 
dernier  trefpafle,  auecfa  compagnie  degenfdarmes,  gr  luy  fut  baillée  afignatio» 
du  rejle  de  fon  mariagr.au  comte  de  Dunoys  fut  rendu  tout  ce  qui  luy  auoyt  ejlé  o— 
fi,  a caufede  cequ'tlauoytejlien  Bretaigne.gr  fut  retenuen  grande  penfton.  ^4u 
comte  defaintl  Paul , qui  auoyt  conduit!  l’aduant garde  du  comte  C barolois,  donna 
l’office  de  Conrujlable  de  F rance, qui fut  le  prologue  de  la  mort  que  depuis  il  fouffrit. 
Et  au  regard  du  duc  de  Bretaigne,  nedemada  rien.  T outesfois  le  comté  deJtlont- 
fort  luy fut  rendu . Et  furent  les  gens  efmerueillis  dont  apres  cejl  accord  le  roy  Loys 
allaiter  s ledit!  comte  Charoloysiufques  a Confiant,  (y  communiqua  par  long  temps 
auec  luy  par  les  champs  a part  des  aultres.  Mais  Une  penfoit  pas  au  fubtd  gr  came 
offrit  du  Xoy  Loys,  lequel  defyrant fe  yenger  particulièrement  des  aultres  conffir a- 
teurs,  taf choit  a fepartr  J auec  eulxledifl  comte  Charoloys,  qu  il  cognoijf oit  hom- 
me de  grand  cœur,  gr grand' entreprinfe,  ainft  qu’il feit  depuis , commeyerrons  cy 
apres,  fi  Dieu  le  donne.  Et  fut fait!  ledit!  accord  en  Otlobre  dudit!  an  mil  quatre 
cents foixante  cinq.  J ncontinent  apres  iceluy,  gr  le  départ  desPrinces , ledit!  roy 
Loys  feit  trancher  les  tefles  a plufieurs  perfonnes,  tant  de  Xouen  que  deParis,  qui  a. 
Uoyent  fuiuy  le  duc JeNormandtc  : aufiifeit  abbatre le  chajlcau  dç_,  Chaulmont, 
appartenant  a monfieurPierre  dhstmbotf t:  par  ce  qu’il  eut  imagination  que  ledit! 
d’^Amboyfe  tuf  fuiuy  la  faSto  duduc  Jehan  de  Calabre,  qui  efloit  fils  duroyXene 
Je  Sicile.Lequel  duc  de  falabre  tenoit  leparty  des  Princes  de  France  contre  le  Xoy. 
^ Las  habitant  de  Xouen,  receurent  honorablement  leur  duc  nouueau , monfieur 
Charles  deValoys:  touteffoisnyeutla  folennité  accouflumée:  au  moyen  de  cequcs 
les  Normans  ne  youlurent  que  le  duc  de  Bretaigne  entraj!  en  laditleville,  dont  il 
fe»  retourna  en  fon  pais  tout  mutiné  : gr  Je  ce  l auoyt  bien  aduerti  T annequy  du 
Chajlel fon  grand  maijlre , lequel  il  ne  youlut  croyre  ,par  le  confetl  d aucuns  flat- 
teurs. Et  pour  le  departement  de  ces  deux  P rinces,  y eut  quelque  mutinement  en 
Normandie:  duquel  le  roy  Loys  aduerty,  partit  d'Orléans , ou  il  efloit , gr  fen  alla 
cnNormandie.  Et  on  moys de  Feurier  enfuyuant,  entra  dedans  Xouen.  Erfut 
contraint!  le  duc  de  "N  ormandie fe  retirer  de  rechief  en  Bretaigne.  ^Au  moyen  de 
quoy  leroy  Loys  reprtnt  gr  retira  a luy  tout  le  pats  de  "Normandie . 6 tappella  auec 
luy  le  duc  dcBourbon,  gr  luy  bailla  legouuernement  de  Languedoc,  duquel  il  defa- 
pointlale  comte  du  Mayne,  grfut  le  baflard de  Bourbon  admirai  de  France.  Le 
feigneur  de Loheac Marefchal:  gr fon fiere  le feigneur  de  Chafiillon,  grand  mai- 
Jlrc des Eaues  gr  Fourefis  deFrance  : tantojl  apresleXoyle  feit  gouuerneur  de 
Champ  a igné.  Le f dit! s Loheac  gr  Chajlillonejloyent fieres  du  comte  de  Laual, qui 
auoyt  lors  etpoufé  dame  Francoyfe  de  "Dy nam,  dame  Je  Chafieau  Briand. 

% Onditl  moys  de  Feurier , monfieur  Charles  duc  dcNormandie  ,cnuoyayersle-> 
Xoy  fon  fiere  ambaffade  ^a  te  qu’il  luy  rendit!  fon  duché  dc_,Nermandiç_j. 
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Aquoyfeit  fafeheufe  renonce  aux  amlaffadeurs , qui  f en  allèrent  "vers  le  duc  de 
Bourgoigne  ,&  fon  fils  comte  de  Charoloys , pour  auoyr  fecours  comme  aultresfois, 
defquels  ils  eurent  bonne  refponce,  (g-  fenretoumerent  en  Br  et  a igné  par  mer.  Et 
l'an  mil  quatre  cents  foixant  e ftxje  duc  Phelippes  de  Bourgoigne, &•  fon  fils  le  comte 
de  Charoloys  afiiegtrent  lanilledeDifnan , afife  on  pais  du  Liegc^j , & la  pren- 
dront &•  ruynerent.  Et  doublant  leroy  Loys  auoyr  guerre, pour  faire  peur  a fes  en- 
nemys,  pour fcauoyr  combien  trouueroit  de  gens  armés  aParis,  en feitfairelamon- 
fre:  a laquelle  d'oeil  fixante  & dix  mil  hommes  armés foubs  les  enfeignesdes  of- 
ficiers,  mar  ch  ans  ,& gens  demeflier.  L'année  apres  trempa  fa  Phelippes  duc  dç_, 
Bourgoigne:  eJr  fut  duc  apres  luy  Charles fon fis. 

Aucommancement  du  régné  dudift  Loys , Pape  Pie  Jeuxiefme  de  ce  nom,  au 
parauant  nommé Eneas Syluius,qui auoyt fouuerain defir  de deflruirelaPragma- 
tique  Sanftion  : icelle  affermant  eflre'sneherefie  -.parce  quelle  ejl  deflruftiue  dc_, 
l auarice effrénée  des  officiers  du  fiege  ^Apofloltque , auoyt  tu promeffe dudifl  roy 
Loys  de  la  faire  abolir.  Mais  le  Pape  ne  le  peut  faire,  au  moyen  de  ce  qu'il  fut  pre- 
utnude  mort,  en  l'an  mil  quatre  cents foixante  quatre.  ‘Depuis  lePapePauledcu- 
xiefme  dece  nom , qui  tint  le  fiege  apres  luy  ,fachant  que  le  Xoy  croyait  plus  quil 
nedeuoit , a maiflre  lehan  Balué  euefque  d'Eureux , lefeit  pratiquer  par  ledift 
Balue,  eut  promeff r de  faire  faire  ladt  fie  abolition , moyennant  \ng  chappeau 

rouge  de  Cardinal  quil  luy  promijl.  cefecaufe  aumoys  de  Septembre  de  l’an 

mil  quatre  cents  fixante  fept , ledifl  Paule  enuoya  'vng  Légat  en  France,  "vers  le- 
dit! roy  Loys,  aueepuiff ence  défaire  Cardinal  ledift  Balué , pour  (<r  afn  que  la— 
difte  Pragmatique fut  abolie.  quoy  le  Xoy  eflantaT  ours,  par  la  mencc-,  du- 

dift  Balué,  f accorda:  (g-  a cefe  fin  oftroya  fes  lettres  autentiques:  tellement  qu’il 
ne  reflott  plus  quele  confient  ement  de  la  court  de  Parlement.  Et  pour  ce  faire  en- 
uoya a Paris  ledift  Balué,  nouueau  Cardinal,  auec  ledift  Légat,  fans  toutesfoisde- 
clairer  par  ledift  Balue publiquement  quil fufl  Cardinal. 

Leslettres  du  Xoy  cont enant  l abolition  & roupture  de ladiftePragmatique, fu- 
rent leués  (g-  publiées  on  ChaJlelletdeParis , ounyeut  contradiction. Et  le  premier 
iour  d'Oftobre , qui  fut  le  lendemain  enfuyuant  queParlement  vacquoit,  ledift  Ba- 
lué fe  transport  a au  Palis  a Paris,  par  deuerslesPrefidens  & Confeillers,  qui  pour 
ce  furent  ajfemblis,  & leur  prefcntalefdifttslettres, pour  efire  publiées.  Lefquels 
luy  refondirent  quil  les  baillafl  aux  gens  du  Xoy,  pour  les  \eoir:  parce  que fans  les 
euyr  ne  les  pourroyent  bonnement  entériner.  Et  icelles  pareulx  Veuès , leProcurcur 
general  du  Xoy,  nommé  maifire  lehan  defainft  Xommain , homme  droiften  in- 
flue, les  empefeha,  (g-  formellement foppofa  a l'entérinement  d’icelles,  pour  les  cau- 
fes  (<r  raif ms  quil  declaira  publiquement  : qui  font  : Que  la  Pragmatique  auoyt 
tflé  ordonnée  par  grande  (y  meure  deliberation,  & prinfedes  fainft  s Canons  du 
Concile  de  Confiance  & Bafie , a l’honneur  de  Dieu  çr  fon  Eglife_, , au proufftt 
Cr  entre  tenement  dtsVniuerfttis , telle  approuuée  par  ledift  Concile,  & les  Pa- 

pes qui  ont 
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fti  qui  ont  depuis  elle,  iufques  audill  PapePie.  Et  quelle  t fl  oit  vtile  & trcfpro- 
fi table  a tour  le  "Roy  anime  de  France , pour  quatre  principales  raiforts ; ... 

La  première  que par  ladifte  Pragmatique  on  obuioit  a la  confufion  de  tout  l'Or-  les  granit 
dre  ecclefiaflique.  Et  que  fi  on  0 fl  oit  les  elcBions , (sr  collations  aux  ordinaires, 
gÿ*  que  les  referuations , (sr  grâces  expeffatiues  euffent  encores  lieu , ejr  Les  euocati-  Pragmati- 
ons  a droit}  en  première  tnjlance  en  court  de  Rome , toute  l'Eglife  tomber  oit  en  con-  ^ ue- 
fufion  (sr  defordre , tant  par  la  fubuerfion  des  iurifditlions  ecclefiafliques , que  par 
la  fubfiraflion  des  droit} s des  Codateurs,  (sr  patrons  ordinaires. 

La fécondé  que  par  l abolition  de  ladtffe  Pragmatique, les  fubieds  du  Roy  anime 
en  grand  nombre  lai (feroyent  le  pais  deFrance,(sr  iroyent  en  court  de  Rome, les  au- 
cuns a la  pourfuyte  de  leurs  Procès , les  aultres  pour  feruir  Cardin  aulx , (sr  les  au- 
tres pour  auoyr  offices , ou  ils  defiendroyent  la  fub fiance  de  leurs parens.  Par  cç_, 
que  lefditlcs  referuations  & grâces  expetlat  iues  abolies  parle  Concile  de  Rafle,  au- 
royent  encores  cours , (sr  feroyent  les  caufes  des  matières  Bénéficiai  es  irai  fiées  en 
court  de  Rome,  ou  par  ce  moyen  la  plupart  des  gens  d Eglifc. feroyent  contraint}  s 
allerfairerefidence  tl’abfence  defquels  feroit  trop  dommageable  aux paoures  man- 
dions, que  gens  bénéficiés font  tenus  nourrir. 

La  tierce  raifon,  leuacuation  de  la  pecune  de  France,  par  ce  que  fi  la  Pragma- 
tique e fl  oit  abolie , tout  l argent  de  France , quoy  que  fait  la  plufgrand'  partie f en 
iroita  Rome,aumoyen  de  lamultitude des  Euefches,  ^Arceuefchés,  & abbayes  de 
France,  (sr  des  parroiffesdont  on  dit} y auoyr  cent  mille,  en  comptantvne  cité  pour 
Vue  parroiffe:  car  on  ne  verrait  fi  petit  bénéfice , qui  ne  tomba  fi  foubs  grâces , (sr  ou 
ny  eu  fl  dix  ou  douze  Rudes  expetlat  i uts.  Et  pour  le  cognoiflre  clerement,  depuis 
troys  ans  que  la  Pragmatique  auoyt  eflé  interrompue , a la  requefieduditl  Papç_, 

Pie , auoyent  "vaqué  en  France. "vingt  deux  Euefchez,,  pour  les  vaccances  defqucL 
Its  auoyt  eflé  port  é a Rome fix  vingt  s mil  efeuts , (sr  autant  ou  plus  pour foi  Xante 
(g>Vne abbayes  qui  auoyent  femblablementvacqué,  fans  les  Prieurés  (sr  dignités 
des  eglifes  Cathédrales , (sr  Collegiales, (sr  les  Cures  qui  auoyent  eflé  permutées  chaf. 
cune  dicedes  pour  le  moins  dvneexpetlatiue,  qui  coufioit  vingt  cinq  efeuts.  T ou- 
tes  lefquedes  mifes , fe  mont oy tnt  plus  de  deux  milions  d’ efeuts , comprinsles  adées 
(P  venues. 

^ Et  la  quarte  raifon  que  le  Roy  efloit  protetleur  des  Eglifes  (sr  vniuerfités  de  fon 
Royaulme:  &fil a Pragmatique  efloit  abolie , tomberoyentdebriefen  déflation: 
car  les  gens  de  grans  lettres  (sr  louables  vertus , ne  feroyent  iamau  pourueus  d au- 
cuns bénéfices,  mais  gens  infuffifans , (sr  non  idoynes , qui  auroyent  cauteleufea— 
fluet,  (jrordr  argent,  pour  fournir  aux  mifes  : (sr  feroyent  les  Eglifes  laifiées  par 
les  fuppos, pour  aller  pourfuyuir  leurs  procès  a Rome.  Pour  lefquedes  caufes,  (r  atti- 
trés grands  raifons  de  drotft  qutladegua , difoitledift de  fainR Romain  procu- 
reur general  du  Roy , auoyr  caufe  (sr  matière  d'empef chéri' entérinement  def  liffes 
lettres  patentes  du  Roy.  LcdiffEutfque  Ralue,  non  content  dudtfl  empefehemtnt 
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donna  de  grands  menaces  audit}  de  faintl  Romain,  luy  difant  ,quelc_j  Roy  ne» 
fer  oit  contant , Cr  le  priueroit  de fon  office^,.  Leditl  de  faintl  Romain,  comment 
hommcvcriucux,  luy  feit  refponce: que  le  Roy  l’auoyrconfiitué en  icelluy  office , & 
qu  il  l'exerceroit  iufques  au  bon  plaifir  du  Roy.  Mais  qu'il  aymerott  mieulx per- 
dre l'office, Moire  la  "vie,  que  faire  chofe preiudtcialle  a fon  ame,  au  Roy,  & auprouf. 

Vertueufe  fi1  publique  : Cr  dijl  oultre  auditl  Baulue,  quil  deuoit  auoyr grand  honte , de  pour. 
côftance  du  fuyuirladitle  expédition.  L’uniuerfiti  de  ‘Paris  Joua fort  la  prudente  & ftinffe 
du^oy'Ur  retyûnce  duditt  Procureur  général  du  Roy.  Et  incontinent  les  commis  dit  elle  ZJni- 
Appcilation  ucr fit  é allèrent  y ers  leditl  Légat , Cr  luy  declairerent  que  de  luy,  cr  de  lotir oy,  ejfeti 
té  deTarii"  & txecu"en  dcfdiBes  lettres, les  fuppofls  dcladitlcVmutrfiti  appelloyent  au  futur 
' Concile,  Cr  defaitl  en  appcllerent ,cr  femblablement  de  la  publication  d'icelles, qui 
auoyt  ejléfaitle  le  tour precedent  on  Chafledet  de  Paris. 

Maiftre  Robert  Caguin  a efeript  que  cecyfutfaiB  en  Tan  mil  quatre^  cents 
foixante  fept , a quoy  f accordent  les  aultres  Croniques.  Oultre  dit  leditl  G a— 

guin  que  ce  f eut  du  temps  de  Pape  Pie  le  fécond, mais  il  erre  en  cela:  car  ( commet 
ditl  eSlfediBP apeP  te  mourut  troys  ans  auant,  Cr  luy  Jucceda  leditl  Pape  Pau- 
le:  mais  efl  "vray  que  durant  le  yiuant  duditl  Pape  Pie , laditle  Pragmatique  fut 
quelque  peu  interrompue , Cr  qu'on  y fa  des  referuations  Cr  grâces  expetlatiues, 
qui  ont  efiécontrouuées par  laurice  in  fatiable delà  court  Romaine.  Aucuns  ont 
di tique  leditl  Roy  Loys  defappoinlta  leditl  de  faintl Romain  de fonditl office^, 
de  Procureur  general,  mais  qu'il  le feit  pour  contenter  lePape,  cr  quil  luy feit  d’au, 
très  biens  fecretement.de  plus  grand  estimation  quiceluy  office^,, & quil fut  bien 
soyeux  de  fa  verueufe  Cr  prudente  refponce , dont  toutesfois  monflra  parle  dehors  en 
eflre  bien  courroucé.  Il  efl  oit  bien  homme  pour  faire  ce  bon  tour,  y eu fon  efprit.fca- 
uoir , Cr  expérience:  car  il  auoyt  de fcience  acquife , tant  legalle  qu  h if  or  i aile , plut 
queles  roys  de  France  n'auoyent  accoufiumc  d" auoyr. 

Incontinent  apres  la  fiaBure , Cr  roupture  de  ce  fie  entreprinfe , le  roy  Loys fut 
aduerty  que  le  duc  dcBrétaigne  auoyt  ajfemblégrojfe  armée  pour  leditl  duc  Char - 
les , cr  que  le  duc  d' silène  on,  auquel  auoyt  ellé par  donnéyng  crime  de  Icfemaiefic 
par  le  feu  roy  Charles feptiefme , Cr  le  comte  du  Perche fon  fils , auoyent  donc  gaffa - 
ge  auxBretons, pour  entrer  en  'Normandie , luy  ejlant  en  la  yille  du  Mans , par— 
quoy  enuoya  leditl  Légat  en  ambajfade , auecle  comte  de  Dampmartin  ,yers  le— 
ditl  Charles,  pour  faire  qüelque  ouuerture  de  Paix.  Et finalement  f accordè- 

rent que  les  ejlats  de  France  feroyent  aff  •mblis  a T ours  on  moys  d’^turil  prohai» 
tnfuyuant.  Ce  qui  fut  en  l’an  qu'on  dtfoit  mil  quatre  cent  s foixante  huitt.  Et  il- 
leefut  détermine  que  pour  l’efiat  cr  ap pennage  dc_,  monfieur  Charles,  il auroye 
doute  mil  Hures  tournoys  de  rente,  en  terre  d'ancien  Duché  ou  Comté , Cr  foixante 
milliures  tournois  de  penfion  chafcun  an , qu’il  renoncerait  au  duché  de  Nor- 

mandie, comme  yny  a la  couronne  de  France.  Ce  que  monfieur  Charles  ne  "voulut 
accepter,  (yneceffade  pourfuyuir  fon  entreprinfe  auec  leditl  duc  de  Bretaigne. 

En  ce 
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En  et  temps  comme  pluft  eurs  accufis  Je  lefe  maie  fié  euffent  cfli  décapités , ^An—  a a foine  de 
t hoiae  Je  jtlelun,  qui  auoyt  e Fie  très  familier  du  roy  Loys, fut  par  (on  commande—  A|,Jun  <ieca- 
ment  décapité  au  meilleu  des  Halles  JdAndeily.  piti' 

^ OndiB  an  le  duc  de  "Bourgogne  faifoit  la  guerre  aux  Liegois , lefejuels  apresla 
ferte  d'vne  bataille  qutls frirent  deuant  la  'ville  deSainflonfc_,rendirentauDuc 
tSrfefubmirent  afamercy ,&■  delà  fenalla  en  la  ville  du  Liege , ou  il  entra  en 
grand  triomphe , accompaigne  de  ij.  mil  hommes  d'armes,  armés  de  toutes  pièces , 
deux  mil  ^Ar chier  s :il  la  iff a la  rejle  de fon  arme e en  fon  OJl  .^Apres  auoyr feiourne 
aucuns iours  enla  cite  y feit  mourir  fi. homes  de ceulx qui  auoyent  ejlé fes hoflagesi 
il  ordonna  aucunes  loix  & couB  urnes  nouuelles , ilimpofa  furies  habit  ans  grans 
denier  s, p ourles  appoinflemens  tn fa  in  fis  (y  rompus  les  années  precedentes,  il feit 
emporter  toute  leur  artillerie  & armures , (?•  razer  toutes  les  tours  de  la  cité.  Et  i«  aille  do 
tout  es  ces  chofes  f si  fl  es,fcn  retourna  en  Flandres,  &•  feit  vne  triomphante  entrée 
en  la  'ville  de  Can d,  ou  il  fut  honorablement  receu.  Onncfe  doit  efbahir  delà-, 
perte  des  Liegois , comme  récité  Phelippes  de  Commynes  en  fa  Croniquç_,  : car  ils 
auoyent  fupporté  cinq  ans  lexcommuniment  duPape , pour  les  iniures  Cr  def- 
obeiffances  qu'ils  auoyent  failles  a leur  Eue  f que , qui  e fl  oit  dç_,la  maifon  d^_, 

(Bourbon.  Et  ny  auoyt  chofe  qui  les  contraignis  a guerre , mais  y efloyent  feu- 
lement mcuz.par  orgueil.  Et  comme  difoit  ledifl  feu  roy  Loys  onziefme,  entr<z_, 
aultres  fes  bons  mots  : Quand  Orgueil  cheuauche  deuant , honte  & dommage 
le  fuyuent  de  près,  \ ‘ 1 

Ledifl  roy  Loys , &■  le  duc  de  Bretaignc,  enuoyerent  leurs  ambaff tdeurs  y ers  le 
duc  de  Bourgoigne  en  la  Ji fie  ville  de  Cand,  tendans,  fcauoyr  ejl  ledifl  roy  Loys , a 
ce  que  le  duc  de  Bourgoigne  laijfajl  laliance  du  duc  de  Bretaigne , qui fouflenoit  le 
duc deNormandie  contre  le  Xoy  : & ledifl  duc  de  Bretaigne  tendoit  a ce  que_>  le 
duc  deBourgoigneluy  donajl  fecours,  audift  duc  de’Normandie, contre  ledifl 
roy  Loys.  Et  en  telles  allées  & venues pajfalhyuer.  Ou  temps  défi  de_,tanmil 
quatre  cents  foixante  hui  H, le  roy  Loys  ne  fe  peut  contenir  quil  ne  feifl  la  guerre^,  c£clx viij 1 
au  duc  de  Bretaigne  :&  enuoyavne  armée  en  Bretaigne__, , ou  furent  prins  les 
chafeaulx  d^nceniz.,  (sr  fhantoffe  : de  ce  aduertyle  duc  de  Bourgoigne,  droif  a 
grojfe  armé  pour  aller  fecourir  les  ducs  de  Bretaigne  <sr  Normandie , & /c_>  mif 
aux  champs  près  la  ville  de  Peronne , auec  grand  nombre  de  gens.  Le  Xoy  efloit  a 
Compiegne , & vue  partie  de  fon  armée  en  Bretaigne.  Et  par  la  menée  du  Car— 
dinal  Baluè,  qui  fut  deux  ou  troys  fois  vers  ledifl  duc  de  Bourgoigne,  fut  entre— 
prins  que  le  Xoy  iroit  aP  eronne , que  là  fe  verroyent  & parleroyent  enfemblç__,  Lerojr  loi» 

luy  & ledifl  duc  de  Bourgoigne , ce  qui  fut  faifl  ; le  Xoy  auoyt  peu  de  gens  toutef-  °*  a Per°“* 
fouefl  oit  accompaigne  du  duc  deBourbon , du  comtede  fainflPaul,  lors  Conne- 
ctable de  France,  du  CardinalBalue,  demefireTaneguy  du  fhafelgouuerneur 
de  Xoufilîon,  (y  de  pluf  eurs  aultres:  tout  esfois  ledifl  comte  defainfl  Paul  n auoyt 
tfe  d'opinion  que  le  Xoy fe  mif  en  danger. 
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^ Le  duc  de  Bourgoigne  alla  au  deuat  du  Xoy,Gr  le  logea  en  l hoflel  durecepueur  de 
la  ville , qui  e fl  oit ung  bel  Gr  grand  edif ce , auprès  le  ch  a fie  au , parce  que  le  logis 
du  cbafieat  efloit  caduc, & ne  valait  rien.mais  le  lendemain  le  Xoy  auinefl oit  af- 
fleuré on  logii  dudiR  Xecepueur , a rai f on  de  ce  qu'en  la  compaign  te  du  Vue  y auoyt 
plu  fleurs  grans  perflonnages,  qui  hayoientleXoy,  fut  a fa  r equefl  e logé  ondiR  Cha- 
ftcau.  Ce  fut  vne  entreprinfleaflis  inconflultement  flaiH  e , de  laquelle  procédèrent 
d'aflis  mauluaifles  chofles.  Car  le  Xoy  auoyt  au  parauantenuoyé  deux^imbaf- 
fadeursau  Liège pour flolliciter  les  Liegois  contre  lediR  duc  de  Bourgoigne  : Gr  par 
leur  conduiRe  les  Liegois  auoyent  droiflévne  nouuelle  ajfl mblée  de  gens  de  guerre, 
qui  vin  drent  d emblée  en  la  ville  de  Tongres,  ou  ils prin  drent  orifonniersl'Euefque 
du  Liège  Gr  le fleigneurde  Himbercourt,  ou  furent  tués  peu  de  gens,  Gr  aucuns  par 
ticuliers  de  l'Euefque,  Gr  les  aultresfen fuyrent.  Et  entre  aultres  tuer  tnt  cinqt * 
flx  Chanoynts  des  mieulx  aymés  dudiR  Euefque. 

^ Vecefl  effort  fortit grand bruyt  ,Gr  en vindrent nouuellesaudiff  duc de  Bout- 
goignt  en  la  ville  dePeronne.ainfl  qutle_,Xoy  Gr  l«y  auoyent  ia  accordé plufleurs 
articles  de  paix:  dont  le  Xoy  fut  aduerty.qut  eut  grand' frayeur , Gr  non  fans  eau- 
fe  : Gr  quandilftmifl  au  chemin  pour  aller  a Peronnc_,,  n auoyt  P enfle  aufdiRis 
ambafj'ades,  quil  auoyt  envoyées  au  Liege.  Leduc f ’it fortir  d u cha  fl  eau  laphtf- 
part  desgens  duroy  Loys, (py  mifl  gardes, a cequil  ne  fortifl  : ainfl  /c_j  tint  par 
legrii  <!an  trtys  tours  en  grand  danger  de  faperfonne,Grpeufenftillut  que  le  Vue  ne  le., 
jîcr  Duquel  mtttrt  en  lagrojfttour,  ou  aultresfois  Herbert  comte  d<L->  Vermandoys  auoyt 
î£  * g.  faiS  mourir  prifonnier  Charles  le  Simple , roy  de  France  fonfouuerain  feigneur. 
roune.  En  quoy  leroy  Loys, ‘Prince fort  imaginatif  penfoit  iourGr  nuiR.  Toute  fis  il 
emploiatant  des  gens  du  Vue , qu'il  abbatit  par  pecune  ,qu apres  auoyr feeu par 
le  Vue  que  les  Liegois  auoyent  tué  peu  de  de  gens  de  lEuefque  du  Liege , f accorda* 
que  file  Xoy  iuroit  la  faix,  Gr  Vouloir  aller  auec  luyau  Liege , pourluyayder , & 
auditl  Fuefque  du  Liège-,,  qui  efloit  fon  parent , aeulx  venger  defdiR  s Liegsu, 
quil fe  contenter  oit.  quoy  le  Xoy , qui  ne  deman  doit  fors  fortir  du  danger  tu  il 

e fl  oit,  f accorda  volontairement:  Gr  la  paix  conclut  e Gr  iurée  entre  eulx , partirent 
de  Peronne  ces  deuxPrinces  le  lendemain , Gr  f e»  allèrent  enfemble  auec  leurs  ar- 
mées a Cambray,  Gr  de  Cambrayau  Liege,  qutls  afliegerent:  mais  ne  le  prindrent-. 
Gr  auant  qu'y  entrer furent  ces  deux  Princes  en  grand  dangier  ,d'elirc_,  occis  en 
leur  s logis,  près  d'vne  des  port  es.  Et  apres  auoyr  ten  u fl ege  hui  R iou  rs  deuant  ladiRe 
Ville  du  Liege , vng  iour  de  Vimanche  trentiefme  iour  d ORobre  mil  cccc.  Ixvitj.  fut 
cceïllrii  ladiRe  ville  du  Liege  prin  fe  d’aJfaulr,Gry  entrèrent  leroy  Loys,  Gr  leducdeBeur- 
«ce.  xvu,.  ^dnj-  reflffence  par  ce  que  les  Liegois  cuy  dans  auoyr  repos  cc-,iour 

qui  cRoit  Vimanche , nefefloyent  préparés  aux  armes , aufli  cïloyentlas  Gr  »»- 
fumés  de  gran  des  veillées.  Les  habit  ans  prindrent fuy  te  oultre  le  pont  de  Meute, 
tirant  aux  _ Ardannes , Gr  delà  aux  lieux  ou  ils  penfoyent  eflreen  fleuret  e , Gr 
fut  occis  ne  tué  qu  environ  deux  cents  perfonnes , Gr  les  eglifes pillées.  -dstcunt 
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defdiBs  Liegoisfe  retirèrent  aMezjeres furMcuze,qui  ejl  on  royaulme  Je  France, 

& delà  plus  avant  ondiR  royaulme,  ou  le  Roy  leur  donna  depuis  congé  d habiter, (tr- 
ieur es  de  naturalité,  (y  aufii  J exemption  dimpos  <ÿ*  tailles. 

% Quatre  ou  cinq  tours  apres  ce  fie  prinfe,  le  rey  Loys  par  le  moien  des  amis  qu'il  a— 
uoit  près  du  duc  de  Bowgoignt,  trouva  façon  de fe  départir  de fa  compa  ignée  ,pour 
fen  retourner  en  France , & apres  auçryr  prins  congé  du  Duc,  qui  le  conduiff nt  de- 
mye  lieue  hors  la  "ville,  f en  alla  le  Roy  auec  fa  compaignee  a fin  plaifr,  (y  futcon — 
duiB par  le  feigneur  des  Cordes , & le  feigneur  des  Murs  grand  bailly  Jc_,  Ht— 
nault,  iufques  hors  des  terres  dudiR  duc  : lequel  quatre  ou  cinq  iours  apres fon par- 
t ement fen  alla  a Franchemont , & au  départir  feit  mettre  le  feu  es  mai  fon  s de  la 
fille , qui  furent  brufiées.fors  les  eglifes  gr  mena  fier  es , que  /c_,  Duc  feit  fauluer, 
aufii  les  maifons  des  gens  deglife.  <&■  par  cefie  referueladiRe  fille  a efié  depuis  af- 
fresfoubdainement  peuplée  & b allie.  I Ifaifoit  en  ce  temps  fi  trejgrand froid,  que 
toutes  les  riuieresefloyentprinfes  & congelées , &y  eut plufiewrs  genf larmes  qui 
moururent  Jcfroit. 

Ç Le  Roy  délibéra  de  nefe  fier  plus  on  duc  de  Bourgoigne  : & feit  tant  qu’il  eut  a- 
fonferuice  quatre  ans  apres  IediR  Phelippes  de  Commynes,  auquel  il  feit  depuis  de 
grands  biens , eJr  donna  la  Senefchaucée  de  PoiRou  audiR  de  Commynes , &•  la  fei- 
gneurie  J \Argent  on  cnPoiRou,  quoyque  cefoit  arget  pour  l'acquérir.  ^Aufii  auoyt 
au  parauant  trouué  moyen  d auoyr  a fin  feruicç_,  T anneguy  du  Chafi  et , grand  Tanneguy 
maifirede  Bretaigne , qui  fie  fl  oit  retiré  de  la  court  du  duc  de  Bretaigne,  en  hayne  f 
de  ce  qu'il  entretenait  en  adultéré  la  dame  </e_>  Uilquier,  Et  auoyt  donné  audiR  R0y. 
du  Chafiel  le  gouvernement  de  Rofiillon,  le  feit  Cheualier  de fon  ordre.  Et  in- 

continent apres, qui  fut  l'an  milquatre  cents Joixante  neuf,  lediRroy  Lois  (y  mon- 
iteur Charles  fon  frere,feirent  \ng  traiRé  de  paix.  Par  lequel  il  bailla  a monfieur 
Charles  ,pour  fon  appennage  le  duché  de  Guyenne , auec  fes  appartenances , def— 
quelles  monfieur  Charles  difoit  efrre  le  comté  dePoiRou  : mais  onluy  rtmonflra  que  ftere  le  du- 
îediR  comté  JePoiRou , auoyt  efiivny  ala  couronne  de  France , par  le  Roy  dernier  cbédeGoy- 
decedé:  & qu’il  ny  a uoit  que  trois  Senefchaulcées  dudiR  duché  de  G vienne, feauoir  ennc‘ 
efij  Bourdeaulx , Bazas,  & les  Lannes.  Et  moyennant  quelque grojfe  fiommç_, 
de  deniers  que  le  roy  Lois  donna  a vng  des  mignons  de  monfieur  Charles, fie  contenta, 

[ans  auoir  IediR  comté  dePoiRou.  Dont  depuis  le  Roy  fc_,  gaudift , en  difant 
a fiondiR  fier  e Charles,  quvn  de  fes  feruiteurs  l'a  voit  trompé  moi ennant  quatre^, 
mil  efeuts. 

<f  Par  le  moien  de  cefie  mutation , leParlement  de  Bourdeaulx  fut  transporté  le  parlemét 

PoiRiers , on  mois  de  Novembre  dudiR  an  milquatre  cents  foixante  & neuf:  & de  B0D*d*' 
y demeura  iufques  apres  le  deces  dudiR  duc  de  Cuienne,  qui  mourut  le  Jouzjefmc-,  p°t~ 

iourdeMay,  mil  quatre  cents  foi xante  & douze  : & par  ce.,  qu'il  mourut  fans  trois*™. 
hoirs  procréés  de fa  chair , IediR  duché  retourna  au  Roy.  cefie  raif m retour- 

na IediR  Parlement  en  ladiRc  fille  de  Bourdeaulx , moiennant  quc_,  les  habitant 
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rtmbourferent  cculx  dePoiftitrs  de  U fommt  de  V.  mil  liurts qu'ils  auoient  bailli 
p««r  les  pais  dcld  tranfiation  dudifl  Parlement  ,ain(i  que  i'ayyeu  fdr  lettres  au— 
tentiques,  on  trefor  de  la  Ville  dePoiftiers. 

Sien  tojl  apres  ledift  duché  deCuienncbailli  audtfl  monjieur  Ch  tries, & endiS 
dn  mil  qudtre  cents fixante  neuf  leferuitetlr  du  Cardinal  Salue  fut  trouué  fdifj 
dynes  lettres  qu'il  port  oit  au  duc  de  Bourgoigne  ,par  lefquelles  il  luy  refer iuoit  1‘ ap- 
point cment faift  entre  le  Boy  gr  monfteur  Charles  fon  fiere , ouquel  ne  fl  oit  corn- 
prins  le  duc  de  B our geigne , gr  que  parce  luy  e fl  oit  hefoing  mettre fus  plus  greffe^» 
armée  queiamais.  Incontinent  que  le  Boy  eut  yeu  le  contenu  efdi  fies  lettres,  fi— 
gnies  dudifl  Balué,  duquel  il  cognoijf oit  l'eferipture  fiefijlfaifir  au  corps,  &•  me . 
ner  prifonnier  a StConbaf i n , en  laguarde  du feigneur  dcT  orcy , gr  aultres  : & fu- 
rent tous  fies  biens  mis  par  inutnt  dire.  Et  commis  pour  linterroger  gr  faire  le  prépa- 
ratif de  fon  procès, a mefiircT  anneguy  du  Chafiel,gouuerneur  de  Boufiillon,mef- 
fireCuillaume  Confinot , lcdifl  feigneur  de  T orcy , gr  mai  fi  re  T i erre  ’Da  ri  ode, ge- 
neral des finances.  Et  fut  trouué  chargé  de  la  trahifon  dePeronne.Et fut  confii- 
tué  prifonnier  en  mefmetempsleuefque  de  Verdun . 

On  mois  de  Décembre  dudit  an  mil  quatre  cents  foixanteneuf,  ledift  duc  de  Cm - 
tnneallayeoir  le  Boy, la  Boy  ne,  gr  madame  la  duchejfede  Bourbon,  en  la  yillede 
Tours.ouilfutlebienyenu.  Puis  retourna  enCuyenne:gr  en  y allant  pdjfd  par  S. 
Iehan  df4ngely,ou  ilprint  accointante  auecl  abbé  dudit  lieu, dont  l'yng  gr  l autre 
malfetrouuerent,  comme  y erré  s cy  apres.  ‘Puis  alla  tenir  fes  e fiat  s a Bourdeaux. 

dernier  iour  du  moys  dç_,  Feurter  dudifl  an  mil  cccc.lix.  feu  mefiire  Loys 
d'^Amboyfe,  yicomte  deT houars  feigneur  ffAmboifefirtontrichart,Sltauleon,des 
JJlesdeBé  gr  de  Marans  ,dcMareuil  ,grcomte  deBenon , alla  de  yie  a treSpe. 
Et  furceconuient  entendre , que  ledift  roy  Loys fefloit  auparauant  emparé  duyû 
comté  dcThouars,  gr  pdrcramflefen  efioitfatt  faire  don  par  ledit  yicomte.  Et 
yoyant  que  le  don  neyaloitrien , l’auoyt  contrainB  luy  en  faireyendition peur  cer- 
taine petite  fomme  de  deniers  qu'il  ne  receut. 

^ Ledift  mefiire  Loys  dVimboife  n'auoyt  qtfyne  feule  fille  gr  heritiere,  nommée 
JMargaritc  dVfmboife,  qui  fut  mariée  auec  mefiire  Loys  de  la  T rt  moitié, fils  ai  fini 
de  mefiire  Georges  de  la  T remoille,  gr  de  dame  Catherine  de  l'I  fie,  dame  de  l'ijle-t 
Boufthart,  de  Sully,  de  Cencay , & plufi  eurs  aultres  feigneur ies  : duquel  mariage 
yindrent  quatre fils  : feauoir  eft  Loys , lacques , Jehan , gr  Ceorges.  LedtB 
Loys  fut  yicomte  deT ouars , comte  deBenon, Baron  des  baronnies  de  Sully  ,dg_, 
Mauleon,Mareuil  ,fainfte  Hermyne,  gr  de  plufieurs  aultres  groffes  feigneuries. 
Iehan  fut  arceuefque  dLdulx,  euefque  de  P oi fixer  s,  gr  Cardinal:  ledift  lacques 
futhardycheualter  feigneur  de  Bommiers  ,gr  de  Cencay , qui  décéda fans  auoyr 
tu  en  fans  : gr  Ceorges  eut fon  partaige  en  Bourgoigne , (y  latffa  y ne  feule  fill o, 
qui  depuis fut  mariet  auec  mefiire  Claude  C oufiierfeign  eur  de  Boify  g r cheualier 
de  l'ordre^. 

% Ledift 
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^ Ledifl  mefire  Loys  delaTremoillefls  aifnc  dudiél  mefire  Loys,  qui  depuis  au 
moyen  de fes  grands faiBs  d'armes  a elle  appelle  le  Cheualier fans  reproche,  pour  les 
caufes  contenues  en  Vn  petit  Hure  que  i'ay faiB  a fa  louange, intitule  le  Panegyric 
du  Cheualier  fans  reproche, retira fondill  vicomte  deThouars , dr  autres  terres  dr 
feign  curies,  dont  ledit  roy  Loysfe/loit  emparé par  arre (t  de  la  court  de ‘parlement  a 
‘Paris, a t encontre  du  roy  Charles  huitiefme  de  ce  nom, fis  dudit  royLoys  onzjefme. 

^ LedtB  monfeur  Loys  d’Amboyfe  fe  mariaen  fécondés  nopces  ,pour fon plaifr, 
auecla  file  d'vng  cheualier  nomé  de  Chambes,fetgneur  de  Mont  foréau,  dr  d‘vnc_,  De  mj. 

Chabot  de  la  mai  fon  des  Chabots  de  Poitou.  Laquelle  fécondé  eïpoufe  apres  le  deces  fon  de  m on  t 
dudiB  me f ire  LoysdAmboife,  duquel  elle  n’eut  aucuns  en  fans,  fe  retira pour  feu-  foreau* 
reté  de fa  perfone  audiB  duc  deCuyennc , jrere  dudiB  roy  Loys  onzjefme , quiluy 
tfabltf fa  demourance,  apres  que  le  duché  de  Cuyenne  luy  eut  elie  baillé  pour  par- 
tage , en  la  ville  de  SainB  Seuer  en  Cuyenne.  Ce  fut  vne  dame  aymee  dudiB  duc  de 
Cuyenne, plus  pour  fes  grâces  dr  vertus,  que  pour  fa  beaulté.  Car  elle feauoit  élo- 
quemment parler,  dr  plus  élégamment  e fer  ire  en  profe  dr  rithme , voire  iouer  de  tous 
infruments  muftcaulx. 

<jf  Or  pour  retourner  a ïhiüoitc,dr la  continuer,  le  Roy  ne  pouoit  oublier  les  fafche-  Lts  troy*  «f* 
ries  & ennuyts  que  luy  auoyt faiB  le  duc  de  Bourgoigne^,.  Et  pour  auoyr  occafon  Tçnn-  * * 
d'auoyr  guerre  a luy,  es  moys  de  Mars  dr  dAuril,  l'an  mil  cccc.  Ixx.  a commancer 
f an  levingt  vi.  iourde  Mars feit  tenir  en  fa  ville  deT  ours  les  troys  Efiats  : ce  que 
iamaûnauoyt  faiB,  nefeit  depuis:  dr  là  feit  expofrr  drremonfrer  plufeurs  en—  L j j 

treprinfes  failles  parlediB  duc  de  ‘B  our geigne,  contrela  couronne  de  France.  Et  Bour' 0''gn' 
ftrendit  plaintif  le  comte  rDeu  contre  lediBduc  de  Bourgoigne.  Au  moyen  dc_,  adiourné  en 
quoy  fut  concludquil  feroit  adiourné  en  la  court  de  Parlement , ce  qui  futfaiB  par 
Vnghuifier  de ladtBe  court , en  la  ville  dcÇand , comme  il  alloit  a lameffc^,  dont  p«ri«. 
ne  fut  p a content. 

On  moys  de  May  l'an  mil  cccc.  Ixx.  le  duc  de  Clarance , le  comte. d”Uuaruich, 
leurs  femmes  & familles , qui  chafés  efoyentdu  pais  d’Angleterre  par  leroy  E— 
douar  d le  quart,  a caufe  de  certains  grans  débats  qui furent  entreulxfe  rendirent 
en  France  au  roy  Loys,  & fembldblement  laroyne  d Angleterre  fon filsle^. 

Prince  deÇalles:  & furent  recuis  honnorablement,agrandioye.  Et  le  dernier  iour 
de  Iuingdudit  anjalteyneaccouchad'vn  fis  nomme  Charles, auchaf  eau  dAm-  n nitfimé 
loi  fe. On  moys  de  Juillet  enfuyuant,y  eut  appointement  fait  entreleroy  Loys  dr  le  ?eDChj‘Itc-* 
duc  de  Prêt  aigne, par  lequel  le  Roy fe  defft  de  luy  faire  guerre,  moyennant  ce  que  le  CAppoirte- 
Vuc  luy  promtfi  que  fi  £ douart  defeendoit  enFrance pour faite  guerre  au  Royfe  de  ment  entre 
clareroit  enntmy  audit  Edouard, dr  feruiroit  leRoyilequel  appointement  ledit  Vue  B te* 

feit  incontinent  feauoir  au  duc  de  ‘Bourgoigne , duquel  il  ne  Vouloit  perdre. la-  taigne, 
liane  e : au  fi  auoyt  il  quelque  intelligence  audiB  E douart  d'Angleterre^,,  mais 
■ homme  rien  fcauoyt  rien  que  fon  treforier  Pierre  Landoys  : dr  nouoit  entrer  ces 
taues  , cognoijfant  les  compltxions  du  roy  Loys , dr  dudiB  duc  de-,  Bourgoi— 
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gne  qui  e fi  oit fort  vindicatif  Gr  dangereux.  Ondit  an, y tut  paix  en  France, mai  • 
peu  demoura J ans  guerre:  car  le  Xoyfeit  prendre  fur  ledit  duc  de  Bourgoigneles  viL  ' 
les  qu'il  luy  auoit  baillées  par  leur  dit  accord:  comme  ^Abbeutlle,  S.  Quentin , A-  ï 
miens, Gr  autres  efians furla  riuiere  de  Some,parla  conduitte  du  comte  de  S. foui, 
qui  nevouloit  point  de  paix:  pour  toujours faire fes  befongnes  durant  les  guerres. 

Ondit  an  le  comte  dVvaruich ,Gr  aultres princes  Gr  dames  qui  ejl oient  venus  t n 
Fr  an  ce,ret  ourn  eren  t en  ^Angleterre,  ou  ils  trouuerent  plus  de  fixante  mil  hommti 
armes  audit  pais,  par  layde  defquels  ils  ch  afferent  ledit  Edouart  le  quart  vfurpa- 
Hcry  remis  uur  royaulme  d\Angleterre.  8t  fut  le  Xoy  Henry,  qui  t il  oit  prifonnierenL 
en  fon  roy-  grojf r tour  de  Londres , deliuré  Gr  mis  en  pojf rfion  de  [on  royaulme:  dont  dégoutta • 
déterre A°  nmtm fut  4UdiR com,e  dXJvarutch.  Et  auregard dudiR  Edouardilfere.  \ 

tira  en  Bourgoigne , Vers  le  duc  Charles,  qui  auoyt  efyoufé fa ftur.  ce font  deux  fa-  j 
Rions,  Gr  deux  lignées  diAnglet  erre,  qui fe font  fait  la  guerre  par  plus  de  xxx.tns: 
c'ejl  affauoirla  mai  fon  de  Lcnclajre,  dontejlott  venu  lediR  roy  Henry,  & la  mi. 
*L'tn  mil  fonde  Vyort,  dont  eiloit  venu  lediR  Edouard.  Et  l'année  apres  mil  cccc.  Ixxi.ftr 
cccc.lxxf.  If  fecours  dudiR  duc  de  Bourgoigne  lediR  Edouard  retourna  auecgrojfe  armée,  (y 

Henry  priué  prefenta  la  bataille  auroy  Htnry:  en  laqueüey  eut  greffe  tuerie,  (y-  eutviRoirtlt . 
aul  {°c  lr  e"  Edouard:  car  ledtR  Htnry  fut  prins  (y  mené  prijonnier  en  la grojf étourdç_, 

doujrdle-  Londres, comme  autrefois:  ou  il  mourut  fans  feeptre,  Gr  couronne,  luy  qui  en  auoit 
quart.  perte  deux  en  France.  Son  fils  prince  de  Çalles , Gr  lediR  comte  d Vvaruicb  furent 

Henry  com.  occit  : 'e  petit  Henry  comte  de  Xichemont,  qui  t fl  oit  le  plus  proche  heritier,  capable. 

,C  m f Che  P°UT  fHCCe^er  a,HiR  H enry  prifonnier,cuydant  fe  retirer  audiR  roy  de  France, fut 
t/rTen  b r"  Par^ts  on^es  & yem  martns  "Ré  a la  coujlede  Bretaigne.Gr  là  fut  prins  parler 
«ligne.  Vue  Gr  bien  gardé  : fachant  apres  qu'il  feroit  entre  fes  mains  auroyt  tou  fours  E- 

douar  d a fon  commandement , iufques  a ce  qutl  partit  du  pa'is  pourrecouurerle_, 
le  duc  de  royaulme  d' ^Angleterre.  OndtR  an  lediR  duc  de  BrctaigneefpoufamadameMat . 
rnaVié' aoec  gante  file  du  comte  de  Foix. 

]a  fille  du  %Ondit  temps  ledit  royLoyspratiquoitretireraluylesferuiteursde fon  fer  chine 

Foix*  ^ ^ C u-yenn  c > 4MCuns  Par  amour  & promeffes , Gr  les  autres  par  force  : Gr  feit  let- 

tre ondiR  temps  Coulongesles  Xoyaulx,  & BoysPouuerau,  appartenant  a me  fin 
1 eh  an  de  Stijf te  cheualier,  pere  de  1‘ eue f que  de  Maillerais,  qui  efl  a prefent:  parce 
qu’il  ejloit  feruiteur  dudit  duc  de  Cuyenne , ainf  qu'a  efeript  meJirePhehppes  de 
C ommynes,  dont  ie  fuis  ef  bahy  : car  ledit  roy  boys  mijl  lediR  de  Stijf ac,  au  feruict 
dudiR  duc  de  C uyenne : Gr  a Ion  veu lettres  mijiues,  par  lef quelles  ledit  roy  Loys 
prioit  ledit  Stijfac  entretenir  toujours  lediR  Vue, en forte  qu'il  ne  machin  af  au - 
cunechofe  contre  luy  auecles  ‘Princes. 

% Ungiour  que  ledit  duc  de  Guyenne  goujl  oit  auecladiRe  de  Mont foréau,  audiR 
lieudeS.Seuer,  ledit  abbé  de  S.  Jehan  d ^Angely,  duquel  auons  dejf us  parlé , par* 
Vneoefche  qu'il  dîna  a ladite  deMontforeaufour  boire, dont  elle  mangea  la  moytié, 

& U dtp  duc  de  Cuyenne  l'autre  en  mauluaife  heure.  Car  bien  tojl  apres  ladite  Je 

Montforta»  , 
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Mont  foréau  dû*  de  vie  a trefpu , & lediBVuc  ne feit  défait fon proffiB  ; jjr  fan  * *■*«  mfl 
mil  cccc.  Ixxij.  le  xi),  ieur  de  May  mourut  d ‘Sourde  aulx.  «es&lxxij. 

^ Orfault  il  entendre  qu'auant  le  treipas  du  Vue , lediB  Abbé fut  deeufe  d’duoyr 
taille  la poifon  en  ladiBe  pefche,  a ladiBe  de  Mont  for  eau,  au  Vue,  &•  confi— 


tue 


prifonnier,  Et  pour  faire fon  protêt,  far  ce  qu  il  effoit  homme  d’eglife,  commit 

- - - - * “ l,  - 


trc_> 


atteuefque  d'Angiers , <jr  mefire  Loys  d'Amboyfe , (y  efoit  Greffier  mai f \ 

Pierre  de  Sacierges,  fecretaire  dudiB  euefjue  dAngiers.  Ve  s ce  t)ue  le  Roy  fut  ad- 
uerty  du  treflas  du  duc  de  Guyenne  f m flrerejl  manda  dudit  ma'ifre  Loys  d'Am- 
hoyfe  qu'il  fe  retirafl  versluy,&mcndf  ledit  de  Sacierges  fon  Creffier,  (y  qu’il  leur 
feroit  tout  flain  de  liens,  mais  qu'ils  apportaient  auec  eulx  le  procès  qui  auoyt  e~ 

Si  fait  contre  lediB  abbé  dc_,  fainB  Jehan  d’Angely  : aufi  en  referipuit  audiB 
maiflre  Loys , & a frere  Pierre  d’Amboyfe_, fon  frere , qui  lors  efoit  abbé  dc_, 
fainB  Jouyn  de  Marnes  près  T houars.  Et  d cejle  refeription , lefdttsd , Amboyfe 
<jt»  de  S deierges  ,f en  allèrent  vers  leroy  Loys,  & emporteront  auec  eulx  lediB pro- 
cès,qui fut  cdufederappellerengrdceles enfans  de  meflirePierre  d'Amboyfe feL 
gneur  de  Chaumont,  qui  efloyent  douze,  tous  enfans  ma  fies,  lef quels  ont fleury  en  ld 
chenal  cric  (<r  en  l'eglife.  Car  ledit  maiflre  Loys  dAmboyfe  fut  tantofl  apres  euef- 
que  dAlby,  lediB fore  Pierre  dAmboyfe  euefjue  de  PoiBiers,  l'autre  abbé  dç_, 

Cluny,  F autre  arceuefque  de  Rouen  : & au  regard  dudiB  Sacierges  fut  Procureur 
Ju  Roy  au  grand  confeil , depuis  maiflre  des  Requefes , apres  euefjue  dc_,  Luc  on, 

& depuis  Chancelier  de  Milan  pour  leroy  Loys  douzjefme.  Lefqueües  chofes  ont 
donné groff  r occafion  de  penfer  que  lediB  roy  Loys  efoit  coulpable  dudiB  empoi — 
fonnement  : dont  toutefois  n'a  rien  e fié  efeript  parles  Croniqueurs  : & quant  a* 
moy  ie  ne  le  puis  croyre. 

% Incontinent  apres  le  deces  dudiB  duc  de  Cuyenne  jefeigneur  de  Lefcun , qui  ■ ' 

efloit  l'vn  defesplus  prochains  ferai  tours,  feit  lier  & garrot  er  ef  roi  Bernent  lediB 

Abbé  de fainB  Iehan,  (y  le  métré  en  V»  nauire  de  Bretaigne  chargé  de  vins , qui 

\rf  oit  douant  Uourdeaulx,  eJr  en  diligence  l’amena  a "N  antes  par  douer  s le  Vue,  qui 

tref dolent  efoit  du  trefpas  de  mondiB  feigneur  deCuyenne.  LediB  Vue  feit  bien  . . • 

ef  roiBement  garder  lediB  Abbé  en  la  groff • tour  du  Bouffoy  de  Nantes,  ou  il  con- 

feffa  de  merueilleufes  chofes . . . . , 

Le  C tôlier  nommé  AndrePerrault  feit  dire  audiB  Vue , que  depuis  que  lediB 
^Abbé  auoyt  e/limisénladiBeTour,  on  oyoit  toutes  les  nuiBsle plus  horrible  bruyt 
Ju  monde.  Finablement  vnt  nuiB  tnuiron  onze  heures,  lafuldre par  vng gros  & 
.efouuentabletonnere,  tomba fur  cefegroffe  tour,  & feit  gros  dommage.  Lelende - " 
main  matin  ledit  Ceoliertrouua  ledit  Albe  mort,  tfandu fur  la  place  de  la  cham-  * fo- 

ire ouilcouchoit,  & auoyt  la  tefe  eir  levifage  enflé, gr os,  aufi  noir  que  charbon 
auoyt  la  langue  hors  la  bouche  de  demypié  de  long.  4' Angel j. 

LadiBe  année  Jacques  de  ‘Beaumont  fignturde  Breffuyre , qui  efoit  des  plus  w H > *•  i * -• 
familiers  du , Roy  voulut  contraindre  les  Maire  Bourgeois  iurés  de  ladiBe  ville  Je  : • • - ' 

VV  if 


Priuilege 
dônéaceulx 
de  Poitiers 
de  n'aller  a 
l'arriercbâ. 


Treorsen- 
tre  le  Roy  & 
leiduci  de 
Brctaigne& 
Bourgoigne. 

IcCadct 
d’Albret  de- 
capiti  a Poi- 
tiers 

as  L'an  mil 
cccc.  lxxiij. 
Le  mariage 
enfuyant  de 
Beauieuauec 
madame  An- 
ne de  F tan. 

•fjfV  mil 
cccc.  Ixxïiij. 
li'diic  d'A- 
lençon cûn- 
dâné a eftre 
décapité. 
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‘Poitiers  d'aller d Carrier  eban  de  Montagu , four  feruirlc  Roy , qui  auoyt f repart 
fon  armée,  dr  fait  cryerlarriereban  de  Poitou , pour  aller faire  la  guerre  au  duc  de 
Bretaigne.^Au  mien  de  quoy  ledit  Maire,  dr  aucus  defdiBs  Efcheuins.fe  tranf- 
porterent  vers  le  Roy  ,pour  remonjlrer  que  par  leurs priuileges  neSt  oient  tenus  aller 
audiB  arriereban.mais feulement  garder  la  Ville  de  Poitiers.  Et  lefdtBs  priuileges 
par  luy  feus  fies  confirma:  dr  outre  far  fes  lettres  patent  es  -voulut  dr  ordonna,  que 
f lefdiBsMaire,  Bourgeois , dr  Efcheuins , dr  autres  manans  dr  habit  ans  delà 
fille  de  PoiBiers , dr  leurs fuccejf ’urs,  nobles, ou  non  nobles,  tenans  fiefs,  & arriéré - 
fiefs  f u fient  du  corps  dr  college  d icelle  fille, ou  non  fie  quelque  efiat  ouconditioquils 
fuff :nt,  demourajfent  en  ladiBe  fille,  pour  la  garde  d icelle:  & les  exempta , quiBa 
& affranchit  pepetuellement  d’eux  mon  fret , aller , ny  enuoyerau  feruice  au  Roy 
& de  fes  fuccefieurs.hors  ladiBe  fille  four  quelques  monIlres,bdn,ou  arrierebaque 
le  Roy  dr  fes  Jucceursfetffent faire  en  l'aduenir  ,fuft  en  general  ou  en  particulier, 
de  gens  nobles , & autres  tenans fiefs  dr  arrierefitfs,  exempts  dr  non  exempts  ,pri- 
uilegies  dr  non  priuilegies , de  filles , cités , colleges,  dr  communités  ,pcur  quelque 
caufe  ou  occafio  quecefufi,ou peufi  efire-.en  foulant  qu'ils  enfujfent  txeufes  <ÿ>  ex- 
emptes, fans  ce  qu’il  leur  peufi  tournera  aucun  reproche,  dimage,  ou  amende:  quils 
demourajfent,  drfujfent  tenus  demourer  en  ladiBe  fille, pour  la  defence  d'icelle, 
dry  faire  guet  dr  garde , quand  mejlier ferait  : comme  leJdtBes  choj es  font  plus  a 
plain  contenues  par  lefdiBes  lettres  patentes,  efians  ontrefor  de  ladiBe  fille.  Et  le 
motif  duRoy  de  donner  tel priuilege,  efioit  parce  que  les  habit  ans  dudit  PoiBiers 
aueyent,  dr  ont  toufiours  tenuje  departy  du  Roy, fotrecontre  les  nobles  dePoiBou: 
comme  on  a feu  cy  diffus. 

qf  La  guerre  commancet  par  le  RoyyontrelediB  duc  de  Bretaigne ,pr'tnt fin  par  tri - 
u es,  quilprint  aueclediB  Vue:  au  moien  de  ce  que  le  duc  deBourgoigne,auec  gref- 
fe armée,  f en  alla  parPicardie  tn7\crmandie,  brujlant  dr  gafiant  lç_,  p distante 
lequel  Vue  le  Roy  fut  fcmblablement  contrainB  pren  dre  treues,  dr  faire  alliance 
t elle  qu’il  foulut . OndiB  an  mil  cccc.  Ixxij . le  ftign  eur  de  Beauieu , Couuern  eur  de 
ÇuiennepourleRoy  ,fut  prinsen  trahifon  en  la  fille  de  Le  fore  ,dr  misent  rc_>  les 
mains  ducomte  d’^Armignac.qui  tantojl  ledeliura.dr  de  ladite  trahifon futtrou- 
u:  ch  argile  Cadet  dlAlbrer,feigneur  de  fainBc  B a fille, qui  fut  prins  & mené pri- 
fonnier  en  la  fille  dePoiBiers , ouïe feptiefme  iourd'^Auril  Lan  mil  cccc.lxxtiq.il 
eut  la  te  fie  tranchée  fur  fn  efchaffault,  en  lieu  public.  Et  ondiB  an  lediB feignent 
de  Beauieu  e if  ouf  a dame  ^Annede  France , fille  aifnée  dudiBroy  Loys.  Et  en 
mefme  an,  I ehan.hardy fut  décapité  a Paris  ,par  ce  qu  il  fut  trouue  chargé  d auoyt 
fouluempoifonnerle  Roy. 

^ L’an  milcccc.  Ixxiiij.  fut  prononcé  en  la  court  deParlement  aP.arie,  par  mai— 
fircPierreVariolle  lors  Chancelier  de  France,  certain  arrefi  contre  le  duc  dLAlen- 
conPar  lequel  fut  condamné  a auoyr  la  tefit  tranchée,  dr  ftsbiens  cofifqués,  comme 
criminel  dp  lefe  maie  B i ,pour  quelque  cas,  dont  le  Roy  l auoyt  enhayne.  Cuaguin 
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te fcrit  en fa  Critique  que  ledit  duc  d'Alencon  auoyt  delibtréyendre  tous  fes  biens 
au  duc  de  'Bout geigne,  & fe  retirer  a luy.  Et  apres  le  diff  arrefl  prononcé,  qui  ne 
fut  exécuté,  leroy  Loys  feit  mettre  en  fa  main  le  duché  d Aniou , appartenant  au  Le  duché 
rty  Xené  de  Sicile:  & au  gouuernemtnt  du  diff  duché  commift  maifire  Cutllaume  «fAniou  f*i- 
de  Cerifay , premier  notaire  & Secrétaire  de  lads  fl  e court  de  'Parlement . Ondift  an  ^ 
la  Ville  de  Le  flore  fut prinfe par  les  Francoys,  & / ehan  comte  dArmignac,  qui  e-  leftorePrm 
feyt  dedans  occis,  Cr  tous  les  habitats,  fors  la  femme  dudiff  comte , & troysde  fes  h & le  côte 
chambrières  : laquelle  femme  e/l  oit  propre  feur  dudift  comte & apres  qu’il  l’eut  ^ •“’8nac 
par  inc  e /le  polué , lëfpoufa  du  temps  du  Pape  Calixte  tiers  de  ce  nom  ,foubs  ombre 
dynefdulfe  difience , qui  auoyt  efii  expédiée  par  maifire „ Ambrais  de  Cambray,  Df 
lors  référendaire  dudiff  Pape  Calixte,  pour  certaine  grof r femme  de  deniers , dont  Ambroyi  d* 
depuis  lediff  de  Cambray  fut  accufe , & confitué  prtfonnier , par  l'ordonnancedu  Cambray. 
Pape  en  monaflereduMontlyuet,  dont  il  fortit  par  ïayde  d'vnfienferutteur,  & fe 
retira  en  France  : ou  par  la  fubtilitéde  fon  engin  & aftuce , trouua  moyen  d’efirè  RouMlon* 
au  ferai  ce  duroy  Loys  : & depuis  fut  hng  de  fes  huiff  maijlres  des  Xjquefics , & 
iapris  Chancelier  deiUntuerfité  de  Paris.  Lediff  Caguin  qui  l’a  \eu,  certifie  en  fa 


rfitede 

Émique,  qu’il  ejloit  frauduleux, couuoiteux  de  gloire  outre  mefuregrandparleur, 

. t boudant  en  yaniti  de  ia  fiance,  de  petite foy,cr  en  qui  on  ne  fe  deuoit  fer.  ^ Apres 
j on  trejfai  fut  petitement  ou  nuiier»:*t  réfréné,  & fut  enterré  on  college  de  Sorbon- 
ne aParis.  ^ Auant  lediff  crime  de f aulx  auoyt  occis  vng  homme , pour  lequel  car 
j "■ ejloit  retiré  a Xeme.  En  ladtff  e année  mil  quatre  cents fixante  & quatorze , le 
< omti  de  Xofiillon fut  mis  par  compofition  entre  les  mains  du  Xoy , quoy  que  ce foit, 

, le  me  lî ire  Jacques  du  Fou , cheualier  natif  du  pais  de  "Bretagne , Lieutenant  du  De  œefiiw 
. Roy  en  ladtff  e armée,  lequel fut  grand  Veneur  de  France,  & SenefchaldePoiflou:  ^focclul 
r c fut  yng  homme  prudent  ,fage  ,&  hardy,  (y  qui  ayma  fort  les  gens  de  lettres  de  Poiôoa. 
tÿ>  de  yertus.  Et  pour  fes  louables  meurs,  leroy  Loys , qui  e fl  oit fortfuSpeconneux, 
fe  fia  trefbien  en  luy. 

4 L'an  mil  quatre  cents  Ixxy.  leroy  Edouard  d'Angleterre , defeenditparmer  a t'eppointe^ 
Calais,  auec  y ne  armée  de  milcinq  cents  hommes  d armes,  %v.  mil  archers  a cheual,  /cnF'tr| 

largement  de  gens  de pi é fouis  l’afeurance  du  duc  de  Bourgogne,  & du  comte  ce&  d‘>n- 
deS.Paul  Corine fiable  de  France, pour faire guerre  audiffroy  Loys.  £ t corne  il  fut  8l't“Ir*‘mil 
a Lyon  quiefi  on  royaulme  de  France , yoyintque  lefdtfls  "Ducs  & Connefiable , Cccc.Uxv. 
qui  luy  auoyent  promis  b ailler  quelques  yilles.poury  mettre fes  gens  en  garni  fon, 
fe  moquèrent  de  luy,  fut  malcontenf  d'eulx  : & de  ce  aduerty  leroy  Loys,  enuoya., 
yng  fimpleferuiteur , yarlet  de  mefiire_,  Oliuier  Merichon , pour  parler  au  Xoy 
et  Angleterre , qui  fut  yne  fort  nouuelle  ambaff tde , mais  il  fc_,  trouua  mieulx 
que  de  plus  grans  perfonnages  : car fon  meff dge  faiff , félon  la  briefue infiru— 
ff  ion  que  le  Xoy  Loys  luy  bailla,  le  Xoy  d Angleterre  enuoya  fes  ambafadeurs  du 
roy  Loys , qui  efi oit  a Sentis , on  monafiere  delà  Viffoire , luyfaircJfcauoir  qu’il 
yçuldroit  bien  qu’ils  euff tnt  parlé  enfemble  .pour  luy  dire  quelque  fecrette  chofn 
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qu'il  ne  luy  "vouloit peint faire  feauoir  par  aultre , dont  le  roy  Loys  fut  ioyeux , <$• 
fut  entreprins  que  le  "vingt  neufiefme  lourd' A ou  fl  enfuyuant  dudiB  an  mil  quatre 
cents  fixante  quinze , ils fe  trouueroyent  a Piquigny  diocefe  d'Amyens,  (3  par- 
lereyent  enfemble  furvng  pont  de  boys  qu'ils  feroyent  faire  exprès  fur  la  riuierc_j 
de  Somme , (3  auroyent  leurs  armées  des  dcuxccuflésde_,la  riuiere,l\ne  d\nc_, 
part , (3  l'autre  de  l autre  : ce  qui  fut  fatB  ainft  qu'ils  auoyent  accordé  & promis . 
En  la  pref • nce  des  gens  de  leur  conf til , qui  là  eHoyent , parlèrent  enfemble  par  le 
temps  d'vng  quart  d heure  (3  plus.  Puis  firent  retirer  tous  leur  s gens , (3  feul  4-, 
feul  parlèrent  longtemps  d'aucunes  chofes  fecret  tes,  qui  depuis  furent feeues , par 
l'execution  qui  en  procéda,  ainft  comme  "verrons  cy  apres.  Treues furent  accordées 
entre  ces  deux  Roy  s,  iufques  a neuf  ans.  Et  départirent  amys,  moyennant  ce  que 
le  roy  Loys  feit  liureraudiB  roy  d Angleterre  la  fomme  de fixante  quinte-  . mil 
efeutz pour  fon  dt fray:  laquelle fomme  le  roy  Loys  auoyt  eue  de  la  " vide  deParis par 
emprunt.  (3  fut  dtB  que  durant  lefdtBes  treues,  lediB  Edouard  roy  d'Angleter- 
re auroyt  par  (hafeun  an  cinq  mil  efeuts. 

qf  Mefiire  Phelippes  de  Commynes  recite  en  la  Cronique  qu’il  afaiB<z_,  dudiB  roy 
Loys,  que  le  lendemain  dudiB  accord,  \ngmarchant  natif  de  Cafcsngne,  (3  de- 
meurant en  Angleterre , pourfuyuoit  leroy  Loys  pour  avoyrrefyonfe  dyne  trait— 
te  de  "vin , qui  luy  auoyt  demandée  ,(3  comme  lediB  roy  Loys  difoit  audiB  de  Com- 
mynes lors  f m chambellan  (3  aulnes , certain  mot  de  rifeç_,  touchant  les  fins  <ÿ» 
pref  ms,  qu  'il  auoyt  enuoyes  a lOfl  des  Angloys , apparceut  lediB  marchant,  dont 
H fut  fort  efahy.  L'interroguadontilefloit,(3  apres  auoyr  feeu  qu’il  efl  oit  de  ' 
F rance, (3  demouroit  en  Angleterre, craignant  que  lediB  marchant  r apport afi  ata 
roy  d'Angleterre  lefdiBes  parolles  qu'il  auoyt  diBes  , le  retint  a fon  feruice.  Et 
le  feit  pouruoir  d 'vng  office  a "Bourde aulx  dont  il  efloit . LadiBe  année  mil  qua- 
tre cents  fixante  (3  quinze,  le  penulttme  tour  delanuier  Lent  ray  au  mondç_,  par 
natiuité  naturelle  (3  légitimé. 

f Aumoys  d'OBobrc  enfuyuant , le  duc  de  3 ourgoigne  demanda  treues  audiB  roy 
Leys , qui  luy furent  oBroyées  iufques  a certain  temps:  moyennant  que  lediB  duc 
de  B ourgoigne  liura  entre  les  mains  du  duc  de  Bourbon , me  f ire  Loys  dt  Luxem- 
bourg comte  de fainB  ‘Paul,  (3  Conne fiable  de  France,  lequel  auoyt  refeript  au  roy 
d'Angleterre,  ainft  qu  il  partait  de  Calaix,  qu'il  auoyt  le  coeur fatlly,  & courages 
imbecille  d' auoyr  adioufléfoy  aux  promeffes  du  roy  de  France , qui  le  tromperoit: 
lefqueües  lettres  lediB  roy  d'Angleterre  enuoya  audiB  roy  Loys.  Et  pour  celle  eau. 
fe,  <3  aultres  trahifons  dudiB  Conne fable,  le  Roy  le  mi  fl  entre  les  main  s de  I u/li- 
ce a Paris, ou  par  arrefi  il  eut  la  tefte  tranchée  fur  \ng  efchajfault  en  Creue,  le  dix- 
neufiefme  iour  deDecembre , mil  quatre  cents  fixante  Crfeizy.  Et  fut  fon  corps 
enterrées  Cordeliers  de  ladiBe  "ville  de  Paris.  ‘ 

f OndiB  moys  (3  an  Vng gentilhomme  «/«_,  P oiBou  fut  décapité  (3  mis  a quar. 
tiers  en  ladiBe  ville  de  Paris,  pour  aucuns  crimes  de  lefe  maie  fié.  Et  en  mefme  an! 

née  mon 
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I née  msnfteur  I débuts  d u Armagnac  duc  dç_,Nemou's , fut  afiiegé  en  fan  chaflexu 

de  Carluc en  ^Auluergne , parle feigneur  de  Beauieu  , &•  mefiirc_JT dnneguy  du 
(Jhajtel,  entre  les  muns  dtfqutlsil  fe  mift  : moyennant  ce  quilsluy  p remirent  & 
iurerent  tjueld  Mie  luy  fer  oit  f tuluéc  : m dis  le  roy  Loys  ne  Moulut  tenir  celte  promef- 
fe,  & le  miff  entre  les  mdins  de  maiBre  ‘Pierre  rDdrieü'_>  fon  Chd  nceüier , les 

Confeillers  de  fa  court  de  ‘Parlement  a Paris , la  plupart  defquels  furent  priués  de 
leurs  offices, par  ce  au  ils  ne  Moulurent  le  iuger  a mort  .mais  les  autres  pa feront  outré , 
<St*  fut  par  arrefi  décapité  en  la  Mille  de  Paris  Je  quatriefm:  iour  d'fdouB,  l’an  mil 
quatre  cents foixa  nte  dixfept  : Çr  fut  fon  corps  enterré  aux  Cordeliers  de  P dru. 

^ Cependant  quelediB  duc  de’Nemours  e fl  oit  en  prifan , & le  Mingt fept  ief nc_, 
iour  deVecembre  ,C  an  mil  quatre  cents  fixante  feize , deux  gentils-hommes  mal 
contans  du  duc  de  Milan  ( nomméCaleace  Sforce,MfurpateurdudiBVuché,par  ce 
quedefong  ilauoyt  rauy& prins  par  force  fa femme,  encores  latenoit  ,&•  a Mng 

des  parens  del  autre  auoyt  f ai  ft  perdre  Mne  ^Abbaye, pour  laquelle  auoyr  &payer  la 
Macance,  lediit  gentil-homme  auoyt  employé  tout  fin  bien)  entrèrent  en  l eglife  dç_, 
Milan,  pour  tuer  lediit  duc.  Et  l Mng  d'iceulx  ( ainji  quiceüuyVuc fe  pourmenoit 
pari  eglife  ,faignant  parler  aluy  )luy  donnaMng  coup  depoignartparla  fentede 
ftrobbe  dedans  le  petit  Mentre,  & fans  dire  mot  cheut  foubdainement  mort  a terre: 
incontinent  apres,  lediil  gentil-homme  <ÿ*  fon  compaignon  furent  occis.  Et  par  la 
fentence  des  iuges  & nobles  de  la  Mille , fut  délibéré  que  tous  les  hommes  & femmes , 
<jr  aufii  les  enfans,  qui  eBoyent  parens,  iufques  a la  quarte  lignée,  dudifl  homicide 
& de fon  compaignon  ,feroyent  mis  a mort,  leurs  mdifons  baBiments  démolis 

0.  rués  par  terre , leurs  arbres  portant  fruills , defracinis  : & les  autrescouppes  a 

moiftié,  ce  qui fut  fai ft.  ' 

qj  EnuironlediB  temps, le  duc  de  Bourgoigne  auoyt  prins  querelle  aux  Suiff -s, qui 
auoyent  ejlt  Miftoneulx.  Et  en  hayne  de  ce  que  monfeur  ‘René  duc  de  Lorraine. _» 
leur  auoyt  donne  fecours,  alla  mettre  le  fiege  deuantla  Mille  de  Nancy , audtff  dç_, 
Lorraine  appartenant  : & mtfl  l*s  habitant  en  telle  necefité , que  par  famine  e- 
ffoyent  prefis  eulx  rendre  par  compofttion.  Mais  leVimanthe  cinquiefme  iour  de 
Ianuier,  Migiledes  Roy  s,  mil  quatre  cents foixante  & feizefedtft  duc  de  Lorraine 
Mtnt  fecourir  ladtBe  Mille  accompatgne  dchuifl  a dix  milSutjfes , & de  quatre^, 
cents  lances , que  le  Roy  Loys  auoys  cafées  ,(?  aulnes  gens  de  guerre:  tous  lefquels 
partirent  de  N enfui  lie,  & près  d'Mng  efiang  firent  leurs  ordonnances,  &fe  mirent 
en  ù. bandes.  Et  enutro  miay  marchèrent  tousa  Mne  fois, Mne  bande  Mers  la  riuiere,&* 
l’autreMers  le  chemin  de  Neuf  mile  a N ancy.lt  duc  dcBourgoigncfejloyt  ia  mis  hors 
de fon parc,  & en  bat  aille.  Et  a l'approcher  pour  teindre  a l'armée  dudiB  duc  dc_, 
Bourgoigne,  les  Suiff  es  defehargerent  leurs  couleurines  a main , au  moyen  dequoy 
tous  les  gens  de  pie  du  duc  de  Bourgoigne  tournèrent  enfuyte,  & les  gens  de  cheual 
apres  eulx, Cr  picquerentMcrsle  pont  de  Bridores  ,ejlant  furlariuieredeMofelle, 
ademy  lieue  de  Nancy , qui  t il  oit  le  chemin  a tirer  Mers  T hionuille , & Luxtm-r 
• * ' VD  »ïj[ 
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bourg, mais  ne  peur  ent  paffer  aiftmentfur  lediB  pont  ,farce_jquil  efloyt  occu— 
fé  & empefehe  de  charriots , qu'on  auoyt  faiB  mettre  a trautrs , ou  il  y eut  grand! 
tuerie  per  eulx  quifuiuoyent  les  Bourgoignons:  & tellement  que  U plus  part  d'eulx 
feietterent  es  guet  s delà  riuiere  ,oufut  lagrand  defeonfiture , & plus  la  moitié 
qu'on  camp.  Etle  lendemain  qui  futleiour  des  Xoys,  en  cherchant  les  mm  s,  par- 
ce qu’on  ne  fcauoyt  quejloyt  deuenu  lediiï  duc  deBcurgoigne,  fut  trouai  mort  tout 
nudauec  quinze  aulnes, & auoyt  trtis coups, ivn  de halebarde  du confié  dtlatefie 
iufquesaux  dents,  l'autre  dyne  pique  a trauers  les  hanches , & yngaultrecoup  de 
pique  au  fondement  : &fut  cogneua  fixfignes  quilauoyt fur  fon  corps.  Et  ne — 
antmoins  les  Bourgoignons  & ceulx  d ^Artois  ont  ejlepar  plus  de  dix  ans  en  V/K_» 
folie,  quils  difcyentleur  duc  n'eSlrt  mort , & f»*f  '/«J*  allé  en  Cer manie faire^ 
y ne  pénitence  de  [eft  ans , & plufteurs  marchans  vendirent  de  grandes  & bonnes 
marchandises  afiis  chèrement,  a payer  quant  leur  diB  Duc  retourner  oit, dont  ils  ne 
font  encor  es  payés.  Lediiï  Duc  perdit  la  iournétpar fafaulte,  car  le  mercredyde. 
uant  la  bataille , le  comte  de  Ckmpobache,qui  efioyt  defa  bande, lclxi[fa,cr  em~ 
Folleerrent  mna  auecluy  neuf vingts  hommes  d'armes  : & lefabmedy  apres  le  feigne  ur  ‘Dau~ 
g'><?l'  ['kn'l,r  dp  Mont  fort  l'habandonntrent  au  fi,  & emmener  enifx  vingt 

, hommes  a armes,  qui  tousVouloy  tnt  efire  François:  a ceficraifonpouoitcognoifirc 

" ; lediFl  Duc  que  for  tune  ne  ferait  pour  luy , quiialuymonjîroit  fon  furieux  vif  âge. 

• ' 1 L'Epitaphe. 

le  qui  fu  dicl  Charles  duc  de  B our geigne. 

Fort,  &•  hardy , riche,  £r  vindicatif, 

Le  Boy  Loys  de  France,  a ma  vergongne, 
leguorciay  fans  caufe,  rsr  bon  motif: 

Le  Liege  mis  a fac , par  yng eflrif  , 

. $i  Ceulx  de  Dynan  &Suyfif ’s  fis  pendre: 

- - Mais  des  Lorrains  iene  me feeudefendre,  , :*  " 'î 

otUl'..  ■ Car  a Nancy,  l'an  mil  & quatre  cents  - ' 

Soixante  & feizf,ils  me  frent  mort  prendre, 

En  plain  combat  ^ouie per  dy  lefens. 

Celle  bataille  fut  durant  les  treues,  qui  effoyent  entre  ledifl  roy  Loys , & lediB 
Boutgoigne  fitH  JUCJ(  2 our geigne,  aumoyendefquellesleXoy  noufoit  faire  marcher  fon  ar~ 
leioyToyr  mie  enficardie.  T outesfois  incontinent  qu'il fut  aduerty  de  la  mort  dudtB  Duc, 
JH  arie  feule  lequel  fut  enterré  en  lEgltfe fainff  Ce  orge  aNancy,a  luy furuiuant  Marie  fa feul- 
charleVa^e  le  fille  & heritiere,  enuoya  fadiiïc  armée  enFicardie.  EtledtB  ducdeLorraint 
Je  Bourgoi-  mena  la  feenne  en  Bourgoigne  : & en  peu  de  temps  mtfi  tout  le  pais  en  U fubieêti- 
Sne-  ondudift  Xoy  Loys.  Lequel  de  l'autre  confié  pnnt  Mondidier,  cPeronne,^ibbe - 
Anu  priai,  utile,  & Monjlereul,  auec  autres  places , iufques  a^Arru , ou  ilya  ville  ciré. 

Le  roy  prinff  par  force  la  citi,quil  rendit  forte  contre  la  vtlle  : en  laquelle  plufteurs 
haulx  courages  desaultres  cités  f effoyent  retirés,  & envtlipendant  le  nom  dç__, 

France. 
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France , gr  le firne  que  partaient  les  François,  qui  efioytla  croix  blanche  .pen- 
daient fur  les  murailles  a fourches  gr  pot  aces  les  croix  blanches,  dont  ils  furent  bien 
fttnis.  Car  apres  longue  defence,  les  murailles  de  la  tille  furent  abbaeues,  la\illç_> 
prinfe , gg>  les  principaulx  d’icelle  punis  gr  décapités  : a partie  defquelzje  Roy  tuf 
pardonne  fils eujj'ent  Voulu  dire.viut  le  Roy  : mais  ils  amoient  mieulx  mourir  que  obftînatîon 
/humilier . Et  tellement  que  le  Roy  enuoya  des  principaulx  de  ladiiïe  fill<L^  de—  a'Atra* 
mouref  es  extrémités  de fon  Royaulme  : & pour  habituer  ladtBe  fille  d autre  . peu- 
ple , y enuoya  plufieurs  gens  de  bien  de  tous  eftats  gr  me  [lier s,  qu’il  prinft  es  filles 
de  fon  Royaulme  : le f quels  ne  fy  tindrent guieres  : gr  furent  toutes  ces  chofes fai- 
tes en  l'an  mil  quatre  cents  foixantc_>  dtxfept.  Ence  temps  commancerent  les  *L’*n  mil 
ÎWm  a courir  en  France.  Enuiron  lequel  temps  les  Cantois  firent  defeappiter  ccccIxxvu'* 
enleur  fille  de  Cant , le  feigneur  de  Himbercourt , gr  le  Chancelier  de  Xourgoi— 
gnesa  tort  gr  fans  caufe. 

Lan  mil  quatre  cents foixante  dixhuiPl , madame  Marie fille  fniquc_,  dudift 
feu  duc  Charles  deXourgoigne fur  marié par  les  Flamans  auec  Maximilianduc  cc^cVx* 
d’^AuBnche, fils  de  Federic  Empereur  d ^Altmaigne,  gr  de  la  fille  au  Roy  de  Per.  w«ugVde 
tugaile  Roy  Loys  perdit  le  fens  en  ce  pajfage:car  fil  eufl  Voulu  l’eufi  mariée  auec  jk1ar,e  fille 
monfieur  Charles  d'Engoulefme,  per  e du  Roy  François  qui  deprefent  eB.  ^Au  mo-  doede  "ôw 
yen  dudicl  mariage,  les  guerres  commancerent  a croifireen  ’Bourgoigne , Flan—  g°‘g“e. 
dxts.gr  H enault.gr  chauldement  conduises  par  les  François,  qui  prindrent  Vol - 
le,  gr  le  chafteau  de  Xouchan,  qui  fut  reprins  parles  ennemys  : gr  meftireTanne- 
guy  duChaftelyfut  occis:  gr  foncorps portia  noBrtVame  de Clery  .parle com- 
mandement du  Roy.  Ondtfl  temps  le  Roy  f en  alla  en  pèlerinage  a S.  Martin  dc_> 

Tours,  gr  au  tour  delà  chajftdudiB  Sainiï, fift  faire  vng  Treillis  d ^Argent , du  Le  treilli.de 
poix  de  cinq  mil  fept  cen  ts J oixant  e feize  marcs  deux  onces  deux  gros  d’argent  ,au  M ittia  de 
pris  d'onze  Hures  tournois  pour  marc , argent  gr  façon , dont  i’ayfaiff  pour  la  me—  Toatl* 
moire  du  temps, quatre  fers. 

Ç Ou  ejl  le  corps  de  faincl  Martin gifant, 

LeRoy  Loys,  apres  maint  s gr  ans  hagars,  . 

ZJng  beauTreillis  d’iArgent  donna  pefant  .Aanir-.v. 

Cinq  mil  fept  cents  foixante  & feize  marcs.  . , > 

^ Quelque  rigueur  d’execution  de  volonté  queleroy  Loys  tuB.il  auoyt  grand  deuo- 
tiort  a la  glorteuf • fi  erge  Marie,  gr  a fainiï  Martin,  gr  fift  plufteurs  fondations, 
gy  grands  atdmofnts  ts  Eglifes  de  noftreVame:  gr  mefmement fonda  gr  dotal'E. 
glificollegialle  gr  feculiere  de  Clery,  gr  fut  fn  temps  qutldonnoit  par  chafeuniour 
au prieuré  duPuys  noftreVame  en  ^Aniou  .trente  gr  vmgefeu;  car  il  penfoit  bien 
que  far  les  intercédions  gr  prières  delà  XenoifteVame,  il  auojt  eu  fon  fils  fihar- 
lts,gr  aueytrefiftéa  ientreprinfe  de. malts?  fine  es  de  France, qui  auoytnt  délibéré 
dtluyoBerla  couronne  gr  le feeptre.  TS  . . '.V  . ..  ïsv  .••  • 1 

^ Ondift  an  mil  quatre  cents foixante  dixhuiél.  ledift  Roy  Loys  ptrmiB  a meftire 
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De  mefiJre  Olivier  Maichon  ,feigneur  dufefdes  H tilts  defoiBias,  défaire^,  &•  Jroijftr 
n'cho'ncîiV-  aufieulx  marché  de  la  diBe  'ville , peur  y eft  aller  toutes  marchande [es,  & y 

ueli'er.  prendre  tels  (y  femblables  droiB  s qu'aux foires  anciennes  d'icelle  fille,  & commet» 

LciH  ailes  de  H ailes  anciennes  auRoy  appartenans  : pourueu  que  les  marchés  fe  tiendroy  entes 
Foiâicn.  dHltrts  places  : fcauoyr  eff,  a nojlre  Dame  la  grandi,  la  Regrettait,  ftlory,  au- 

tres lieux  accoutumés.  Les  deux  foires  anciennes  ,font  Ifne  a la  my  Caref we_», 
i*  Pierre  & l'autre  on  mois  d'OBobre  ,qu on  appelle  la  fi  erre  levée,  farce  que  lorsquela- 
lente.  diBe  foire  fut  oÜroyée,  en  mémoire  d'icelle  , fn e groff r f tare  ou  Roch  fut  enlevée, 

comme  on  foyt  encorcs  hors  ladiBe  fille  du  coite  au  font  a Ioubert,  des  le  temps  Je_» 
madame -A  [ténor  ducheffe  d\Aquitaine .des  ladiBc  année lediB  Jrterichon ftt 
faire  lefdtBes  Halles,  qui  font  celles  qu  on  feoit  a prefent  audiBfoiBitrs.  Et  avec 
ce  fit  faire  a fes  defpens  le  conuent  des  *Auguitins, duquel  il  eil  fondateurs  [£- 
glifc  duquelconuent  repofe  le  corps  dfnDoBcur  dudit  ordre, nome  I acobusMagm, 
qui  a faiBfng  petit  traiBé  intitulé:Sophologium fapientia.Ondit  an,alla  défit* 
treipat  monfteur  1 ehan  du  Bdlayfiij.  xx.fi.Euefquedc  foitias , qui  au  oit  e (lé fait 
wôfeîgnenr  Euefque  apres  monfi eur  Leon  fain, çÿ-  apres  ledit  du  “Bellay , mofeur  Çuillaumelt 
d’U1|!i*n  "^i;  Cluny  Bourguignon , au  parauant  Euefque  de  T haouanne  ,fut  le  quatre  fingts 
xi.  vi  £uef-  ftptitfme  Euefque  dudit  foitias,  quigouuerna  le  Roy  fn  peu  de  temps,  duoytU 
<joe  de  Poi-  gdrde  de fon petit fiel:  mais  pour  quelque  mauluai/eparolle  que  luy  diil  leroy  Leys 
trois  ou  quatre  ans  apres,  en  print f grand  deSplaijîr,  quelanuiB prochainc^motu 
rut  en  lafille  de  Tours,  lleitoyt  homme  deuot  ,Çr  bon  EcclefaBiqut , mais  ilef 
toyt  colore  oultre  mtfure,  qui  le fit  mourir.  Et  apres  luy  ,fut  Euefque fat  fin • 
Wôfeigneur  rt  dLAmboife,  delà  mat  fon  de  Chaulmont , Oui  efloyt  - Al-bé  defaïnB  louyndç^ 
boife  Euef-  ACarpes,  le  quatre  fingts  huiitiejme,  & fut  port  aymedu  Roy. 
que  de  poi.  En  ce  temps  Ithan  deChaflons  ,f  rince  d Oronges , courroucé  de  cequtlc_jXej 
tunnn.xx.  JefrancelUy  auoyt  oiti  le  gouvernement  deBourgoigne , pour  bailla  a mefirc_j 
Georges  de  la  T remotlle  ,feigneur  de  Cran  , print  le  feruice  de  la  diBe  Marie-*,  & 
laijf t ce  [luy  du  Roy. 

u L“»n  mil  ^ L an  mil  quatre  cents  foixantt  dixneuf,  les  habitans  dç_,  Cambray  chajf  iront 
ccc«.lx*i*.  i(l  François,  q.  receurent  en  leur  fille,  les  gens  deMaximilian  du:  d’-AuJ!  riche: 
lequel, &le  comte  de  Romat  auecqfoixante  mil  combatans  allèrent  incontinente • 
x,  loarnée  près  f as  T haouenne  pourlafieger,  & fe  findrent  loger  on  fillage,  nommé  Cuj- 
dc  üuinega-  negafie,  tntrtThtrouennt  gr  ^ Ayre , ou  eftoyent  les  gens  du  Roy.  Les  capitdints 
^e'  François,  qui  eftoyent  a -Arras , Bethune , & autres  filles  circonuoif  nés , de  tCa 

stduatysfajfemblaent  aT haouenne,  & faillirent  auxchamps.pourcombatrc-» 
les  F lama  ns,  qui  eftoyent  les  gens  dudtcl  duc  d'^Auf  riche , donnerentfur  eulx 

ji  roidement , quils  les  mirent  en  fuytte , les  menaent  bat  ans  iufques  en  la  fille 

d-Ayre.  T outesfois par  ce  que  les  Francs  archias  du  Roy  fe  mirent  a pilla  ceux 
qui  auoyent  ejté  occis  en  ladtBe  fuytte , lediB  comte  de  Romani,  avec  quatorze  oU 
quinzs  mil  combatans,  retourna  t out  court  fur  les  Francs  archiers , & les  mirent 

ma  j 


-f 


4. 


des  Annales  d’Aquitaine.  Fenil.  t(a. 

ttus  a mm.  Et  d celle  rencontre,  tant  a lafuyte , due  retour, furent  occis  tant  dc_, 
Flamant  que  Je  F rancois,  dixhuiR  ou  vingt  mil, dont  ily  auoyc  trois  cents  hommes 
d armes  de  l ordonnance  du  Xoy , (y  d onze  a douze  mil  Flamant , la  relie  ejloyent 
Francs  archiers  de  F rance-.il  mourut  plus  de  gens  de  l^drcheduc  que  des  François : 
mais  le  c amp  demeura  audit  ^Archeduc:  & pour  la  mémoire  del'an  de  ladite  iour- 
née , ien  ay  fai  fl  quatre  vers. 

% En  l'an  que  l of  des  François  trop  fe  h a fie, 

‘Piller  Flamant , lors  -vaincus  tout  de  neuf 
On  les  deffttfoubdain  a Çuynegafe, 

Jutil  quatre  cents  foixante  &-  dixneuf 

%TantoJl  apres  le  duc  d'^Auf  riche prinf  la  place  deJrtalaay,  & fft  pendre  & 
efrangler  le  capitaine , nommé  le  Cadet  Xaymonnet , dont  le  Xoy fut  fi  mal  content, 
qu  il  en  fil  pendre  cinquante  des  meilleurs  prifonniers  de  Cuinegafe.  Et fijl  cou- 
rir & piller  tout  le  comte  de  Flandres.  Ondifl  an  ,leXoy  envoya  ^Ambajfadeur 
yers  le  Xoy  d’^A  ngleterre,  maijlre  boys  Car  nier,  lors  Maire  de  ‘Poitiers.  M 
-%Ondit  tempsy  eut  grant  pique  & diuifion  entre  mai  (Ire  Cutlaumç_,  Chauuin 
fhancellier  de  Sretaigne , Pierre  Landoys  treforier , qui  auoyt  leDuc  en  main, 

par  ce  quille fauorifoit  en  tout  es  fes  Volontés  : Cr  fut Ji grand  leur  malveillance..,, 
quelle  fut  caufe  delà  mort  de  chafcun  deulx. 

% Fan  mil  quatre  cents  quatre  vingt  s,  on  mois  d‘ ^Aoull , furent  accordées  treues  mil 

defept  mois  entrele  Xoy  l^drcheduc:&-  le  lundy  quart  de  Septembre  enfuyuanr, 

le  Cardinal  Pétri  ad  Ùincula,  entra  a Paris,  comme  Légat  en  France  : a lareque—  Balue  deH-* 
te  duquel  le  Xoy  Loys  deliura  de  prifon  le  Cardinal  Salué.  Tantofi  apres  le  Xoy  de  nréaePrH3‘ 
France  fift  abbattre  (y  cajfcr  tous  les  Francs  archiers  de  fon  Xoyaulme , pour  les  archfers dw 
paieries  qu  ils  y fai foyent;  & en  lieu  deulx  délibéra  de  feferuir  des  Suyffes  &-  ex—  **'• 
trangers  : ce  que  les  aultres  Xoy  s fes  fucceffeurs  ont  depuis  continué , a la  grand  de-  tnUtot^W~ 
ffruffiondu  Xoyaulme,  (y  pilerie  dicelluy:  caries gens  de piéque  dc_, prefent  on  prînt  les 
mine  en  guerre,  qu'on  appelle  ^Auanturiers  font  pires  queTurcs , voire  queDia-  ^“J®*** 
lies,  car  ils  font  des  maulx  infnis. 

^ Ondifl  an,  feu  mon  peremaiflre  Pierre  ‘Bouchet,  en  fouppant  auecvngf  envoi-  ta  mort  <fa 
fin,  tous  deux  Procureurs  en  Court  laye,prinB  la  poifon  que  l'impudique  femme  de  P"'  a'  r*“- 
fonVoifn  cuidoit  bailler  a fon  mary  : (s-  mourut  /c_,  tiers  iour  apres  : duquel  Dieu  1 ’eur' 

Vues  lie  auoyr  l'ame,  cr  pardonner  a la  paourefemmejictdeedepuismiferablement. 

L'hyuer  de  ladtffe  année  commença  le  lendemain  de fain  fl  Sflienne,  &•  dura  fx 
fepmaines  en  rigueur  degelée fi grande,  que  touteslesriuieresfurent  prinfes,  & fu- 
rent les  bleds perdus  : tellement  quily  eut  famine  l'ann'ee  enfuyuant fi grandi  quc_,  Grat  hyner' 
plus  de  cent  mil  perfonnes  moururent  de faim  on  Xoyaulme  de  France.  Et furent  les 
Vinsf  très  vers  qu'on  nenpouoit  boire  ,&  furent  avec  cernai,  trefcherr.carilen  Ftmi-nf 
fut  peu.  Et  pour  la  mémoire  dutemps,ienayfaifl  cesquatrepetisvers.  icjuüuncrs. 
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«([  Van  mil  quatre  cents  quatre-vingts 
Et  vng,y  tut  famine  en  France , 

Force  d'eaues,  & tant  peu  de  vins 
Que  le  peuple  en fur  en  foujfrance. 

^ Onditanles  T urcs  afiiegerent  Rhodes , & tellement  bâtirent  les  murailles  delà 
Rhodes  de-  a foTCl  d'artillerie  ^qu'ils  en  aha  tirent  grand,  partie:  puity  firent  merueideux 

Turcs. dC*  ajfaulx.  Et  fut  deliuree  par  miracle,  cr  moyennant  la  bonne  (<r  grande^  foy  du 
Crant  maifirequi  lors  efloyt  nommé’Daubuffon.Etfen  allèrent  lesTurcs  afiieger 
Offrante , qu’ils  prindrent  ,&  tueront  les  habitants  qui  ejloint  Chrefliens  ,& 
L’euefque  fièrent  ï Euefque du  lieu,  au  trauers  le  corps  .parce quilnc^jVoulut  encq  laijftr 

y?** 


l*Joycr‘«J'  # , 

^ L'an  mil  quatre  cents  quatre  vingt  s &•  vng,fut  defcouuerte  & manifesterait 

*L  annul  royaulme  d’ESpagne  l'herejieabfoominable  d aucuns  Juifs  dudiff  pais , quifefai - 
r: L 'unir,  a ai  fa 
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Poyac. 
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foient  baptizjr  publiquement , fasgnans  iflre  Chreji  iens,  (y*  en  y eut  vng,  qûfu 
ejleu  Euefque, lequel  auec  le  principal  de  iordre_.de s freresMineurs  , &plufiturs 
FauUchre-  Chanoines  (y  autres  furent  brufés . Ondiff  an , Z aliab fils  du  puif né  dcMa- 
ftiens  de  fi-  fouet  grant  T urc  [lequel par  trente  ans  duoyt  perfecuté  les  Chrejltes,  pour  Itsgrans 
fpaigne.  guerres  que fonfiereaifnéluy  fil,  apres  le  trefpai  dudiff  Malsuet  leur pere)fern- 

Le  fils  du  dit  aux  Cheualiers  de  Rhodes,  quile  transportèrent  en  France,  & 'y  fut  iufquesa » 
.TurcenFra-  pfemieVvoyage  deFIaples,  comme  nous  verrons  cy  apres.  Etencellcmefine  année, 
Doyac  quiefoyt  Ivng  de  s mignons  dudiff  Roy  Loys.fil  arrcfler  es  montaignts 
d\Auutrgne , certaines  grands  charges  deharnois,  que  le  duc  de  Bretaigne  auojt 
enuoyé  quérir  aMilan , lef quels  harnois  lediff  Roy  Loys  donna  audit  "Doyac , 

^ Van  mil  quatre  etnts  quatre  Vingt  s (y-  deux , alla  de  vie  a trejpas  ma  dame  Ma- 
rie  de  "Bourgogne,  femme  du  duc  d'rluil  riche , (y  file  dudiff feu  Charlesducde 
eccc.im.  m.  <fiturg0jgne,  gp  l4ljPa  deux  en fans:  Thelippes  (y  Marguarite , qui  demeurèrent  en 
la  garde  des  Flamant.  Et  on  monde  Juillet  dudiff  an  .apres  que  lesgens  dudiff 
Roy  Loys  eurent  prins fur  les  Flamans  la  ville  dVdyre, prieront  le  Roy  d auoirpaix, 

. ce  qu  il  leur  acorda.  Et  on  mon  de  "Nouembrç_,  enfuyuant,  enuoya  fes  embaffia- 
deursen  l'tfledViras, ou fe  trouuerentlefdiffs  Flamans,  aui firent  vng traiffé de 
-i  - : paix,  par  lequel  entre  aultres  chofes fut  traiffe  le  mariage  de  monfeurle  Daulplno 

Le  mariage  (y  de  ladiffe  Margarite, fille  dudiff  duc , (y  de  ladiffe  Marte:  en  fauear  duquel 
1 * Dauîphin  ^mariage  > furent  baillés  & accordés  pour  le  partagede  ladiffe Margarite  ,lts 
2e  de  Marga-  comtés  danois  (y  de  Bourgoignefi.es  terres  (y  feigneuries  de_,Mafconis 
rittede  F là-  xerroü,Salins,Barfur  Seine,  (y  ’Noytrs.auec  aultres  conuenances.  Etondiffan 

dlCI*  /Y*  *-  # Il  f rr*  1*  J _l -‘//«/T. 
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l'aifnc  defdiffs  enfans, comme  a fon Roy  (y  fcuuerain  feigntur  ,lefifl  mourir .(y 
vfurpa  le  Royaulme  dVingleterre  : puis  fijl  declairer  les  deux filles  dudit  Edouart 

illégitimes. 
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illégitimes,  par  la  conduire  de  l Eue fque  Débat , qui  tefmoigna  que  ledift feu  E— 

douard ,auant  qu’il  efpoufajl  la  merede  fefdiBs  enfant , luy trop  amoureux dvne  ,,  t 

ieum  Dame  d'Angleterre, pour  auoyr  fa  charnelle  compaignie  luy  diff,  & donna  - ‘ 

fafqy,  qu  il  la  prenoit  pour  femme  eSpoufe , ce  qu’il  ne  fi(t , £r  tfyouf tvne  aultrç_,, 

dont  il  auoyt  culefdifts  enfant,  quipar  cemoyen  ejloyent  nés  enadultere:  car  Une  ; ■ h 

pouoyt  auoyr  d'autre  femme  eipoufe, que  celle  a laquelle  il  auoic  premieremet  donna  fa‘ 

fa  foy.  T eut  es  fou  ledift  Richard  tarant , &•  vfurpateur , nç_>  régna guer es , car 

Henry  comt  e de  Riche  mont,  qui  effoyt fugitif  cr  exillé  en  Fretaigne,par  le fecours 

du  Roy  de  France,  luy  fit  la  guerre,  cr  l'occif  en  bataille  : comme  nous  verrons  cy 

apres  enfon  lieu.  Et  en  celle  mefme  année  mtl  quatre  cents  quatre  y ingts  &•  deux 

y eut grofe  mortalité  en  France, dyne fieure  continue,  furieufe  & fenetiqut,dont 

plufîeurs  notables  per  Tonnaas  moururent  hors  du  lins,  & 1er  autres  ftitfl  oient  es 
' • • 1 1 c n J 1 1 L Umorfâlît* 

puis  (paternes,  ou par  les feneflts  du  haute  en  bat.  . ...v.  L , deiFieures 

^ L'an  mil  quatre  cents  quatre  ytngts  & trois , Madame  Margarite  de  Flandres,-  frenet/ques. 

qu'on  auoyt  promifeamonfeur  le  Daulphinftsvnic  du  royLoysfut  amenée  a H e-  cc*cIjl*° 

din,  de  Hedin  aParis,  gr  deParis  aAmboife,  ou  furent  failles  tes  triomphantes  iij.  . 

folrnnités  deleursnopcesonmoisde  Juillet , & n auoyt  lors  ladiftcMargarite que 

deux  ans  ou  enuiron.  Ondift  temps  ledift  Roy  Lois  eftroyt  malade  en  la  ville  goeur  icpaa 

T ours,  d’vne  malladie  chaulde , & hemorrhoides  dont  ilauoite/li  longuement  per-  pkin.se  MW 

ftemé:  (sr  pour  prolonger ftvic,  delaquelleil  efioy't fort  couuoiteux, furent  trouués  fendre'  ' 

plupeursinuentionsdepaffetemps  dechambre,  corrie  chaffe  dtrats  <ÿ*  petits  chiens,  L * milUdfe 

chantres  &•  mufeiens,  iufjues  au  nombre  de fix  vingt  s déroutes fortes , &•  aufli  de  &Ve7p»ffe^ 

petits  pajleurs  auec  leurs  flaiolets.  Et  voulut  auoyr  femmes  deuotes  , & religieux  temps  qu'on 

de  nouuel  ordre,  pour  prier  Dieu  pour  luy:  & fi  eutplupeurs  images  en  fa  chambre:  luydonn** 

Crfft  faire plujieurs  Voyages  & pèlerinages.  Mais  tout  nonob  fiant,  ledift  < 

Roy  Loys  alla  de  vie  a trefpas  en  la  ville  de  T ours, le  penultimeioUr  d „ Aoujt  dudift  Le  trefpM 

au,  mil cccc  .iiif.  xx.iij.  l'an  vingt& deuxiefme  defo/jregne  : &>l'anctnquante  dudiâ  ro j 

neuf  de fon  a âge:  & fut  enterré  en  l'Eglife  noftreVame  de  Clery,  qu’il  auoyt fon-. Lojt’- 

die,  richement  édifié , & habondamment  dotée  .Voire  de  plus  grand  reutnuqu  est  „ iuA  • 

ne  lai ff a aux  Chanoines  d'icelle  Egltfe  apres fontrefpat.  u\  >ibpl<ioMt 

\Onrtmonflra audift  Roy  Lois ,luy eflant au  lift delamort  Jetort qailtenott-  ,"<oi  t#1 

aux  enfans  de  feu  monfteur  Lois  de  la  T remaille , leur  retenant  le  vicomte  de  T hou-'  ie  nicomtl 

ors, qui  leur  appartenait, a caujede  feue  dameMargarited^mboife  leur  merc^^Tkouits 

comme  il  a ejti  dtfl  dejfus  : & luy  en  furent  failles  lés  remonftrinces  par  monfieur  Vendue»* 
lArceuefquc  de  T ours,  de  la  mai  fon  de  ‘Four  drilles , &•  aultres.aufqueh  ilprtf-  *u  feignto* 
toit  fouuent  laureille.  Et  Voulant  en  defeharger fa  confciènce  ordonna  que  tou-  ( 

tes  lefdifles  terres  fuffent  rendues  aufdtfls  enfans , dont  sly  tut  procès  apres  fou< 
dtees.  Etpar  arrtfl  de  la  court  de  "Parlement  lefdifles  vicomté’  & terres  leur  fu «t 
rtnt  adiugees. 

sf LedsS  roy  Loys  vng  peu  dtuant  fon  trcfpqs.pjl  amener  aluyau  pltfislésT ours, 

EE 
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mon  fieur  le  Vaulphin  fion  fils  Vnicque  : auquel  il  remonBra  comme  il  nepouoit  fin* 
ieicommî  gueres  viure,Cr  qu’il fieron  Boy  apres  luy . Tour  lequel  Boyaulme^,  bienadmini- 
demaojque  firer , luy  t fi  oit  par  necefiité  requis  auoyr  loyaulx  feruiteurs  efquels  il  fie  peufl  fier, 
fitt  ° monyt  & recommanda  deux  défiés  feruiteurs  entre  aulnes, ficauoir  efi,fion  barbier  O- 

ficurle  D*u-  Buter  le  Van,  Cr  Iehan  Doyac,  cr  que pourlebon  feruicc  que  luy  auoit fiai B lediiï 
phin  auant  oliuier,  fia  vie  auoyt  tfic  longuement  gardée,  ^Aufiiluy  commanda fie gouuerner 
que  mourir.  con^i  J(  Cuyot  Tôt,  cr  du  fieigneur  du  Bouchage,  en fies  chofiesfiamihaires, 
Cr  deThelippes  de  Creuecueur,fieigneurT>efiqutrdes  on  fiaiB  de  guerre,  cr  auecce 
luy  commanda  conformer  tous  ceulx  qui  auoyent  tu  de  luy  offices,  Cr  qu'il  fioul— 
lagaB  le peuple  tant  qu'il  pourroit , lequelil  auoyt  fioullé  par  la  necefiite  des  guer- 
res , que  ceulx  de fion  fiang  luy  duoient failles.  Et  touchant  fia  mtre,  quel  ne  creufi 
pas  du  tout  en  elle,  par  ce  qu’a  la  rai  fion  de  ce  quelle  efioyt  delà  maifion  dç__,Sauoye, 
auoyt  tou  fi  ours,  comme  il  luy  fiembloit,  fiaucrizç  la  maifion  de  "Bourgogne , en  lou- 
ant fies  meurs  en  aultres  chofits:  & luy  commanda  fiegcuuern er par  le  confi -il de—, 
madame  ^Anne fia fieur,  qui  efioyt  mariée  auec  monfeigneurTierre  de  Bourbon , 
fieigneur  de  Beauieu.  Il  auoyt  vne  autre fille , nommée  l ehanne , laquelle  il  auoyt 
cL'tfiS t*$e  /<«»#  efioufier  par force  cr  menaffi esal  oys  duc  d Orléans , fils  dç_,fieu  Charles  duc 


fio  u: 
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duc  dOleans,  qui  efioyt  décédé  des  l'an  mil  quatre  cents  fioixante  quatre.  Lequel  Loys \ 
dimèiêhine  le  iour  des  efpouf ailles,  auoyt  declairé  en  prefience  de  ‘Notaires,  cr  de  plu  fieur  s gens 
de  France,  de  bien,  au  dtfictu  dudiiï  roy  Lois,  que  quelque  promejf r qu'il  allait  faire  enfiacede 
fainiïe  Eglifie , a ladiBe  1 ehanne , qu’il  n entendait  l'efpoufer,  ne  contraiiï tr  ma- 
riage,Cr  que  iamais  nef  croit  délié  approche  charnel:  par  ce  que  combien  qu  elle  eufi 
beau  vifiaige  Cr  fiuiï  plaint  de  'vertus,  efioyt  contrtf aille. on  demourant  du  corps , 
en  forte  qu’on  iugeoit  que  iamais  ne  pourroit  auoyr  lignée^, , & depuis  la  répudia, 
comme  verrons  cy  apres,  ^Apres  le  deces  dudiiï  Boy  Loys,  en  l année  qu  'il  trefpafi ■ 
fia,  fia  Vefiue  madame  Charlotte , fille  du  duc  deSauoye , & mere_,  dudiiï  Charles, 
alla  de  vie  a trefpas , on  chafieau  d^Amboifie , cr  fut  fion  corps  mis  a Clery  ,pres  lt 
Xqy  Loys fion  mary. 

Aucunet  ^ Lediiï  roy  Loys  comme  il  a tfté  diiï  ,vfa  de  quelque  crudelite  contre  ceulx  de  fion 
meori  dudit  fiang,  Cr  autres,  maisileneut  quelque  occa fion.  Car  ils  taficherent  par  tous  moyens 
roy  Loyi.  luy  faire  perdre  feeptre  & couronne.  ,A  la  rai  fion  dequoy,  pour  le  double  qu'il  eut 
d’eulx,fiut  toufiours  cncrainBe  (y  fiulpecon  ,fiachant  que pitié  donne  hardieffiç^,, 
Cr  crudelité crainiïe aux fubieiïs.  llnefeconfioitforsquencinq  oufixpetiscom . 
paignons  de  baffe  condition,  qu'il  auoyt  tfleués , comme  ilaefiédiiï  dejfius.  6 1 quel- 
que confieil  qu'il  eufl,  Cr  appellafi  en  fies  affaires,  ne fiaifioit  rien  de  ce  qu  ils  luy  con- 
fieilloient , fil  ne  venoit  a fiafiantaifie.  Et  tellement  qu'vng  tour , luy  eiïant  a l<u 
ckafcyfur  vne  petite  hacquenée[car  de  grande  ne  voulait  cheuaucher)mefiireTier • 
re de BrefiaygrantSenefchal  de'Normandie,  qui  luy  tiïoit fort familier , luy  diiï: 
Syre,  combien  que  Vofire  hacquenéefioyt  petite, fi  ne ficay  ie  rofiinpluspuifiant.Com- 
mant,  défi  U Boy  CT ar ce  (eufi  Brefiay)  quelle  Vous  porte  bien,  & tout  Vofire  confieil, 
~ ~ Vne 
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XJne  autre  fois  comme  le diB  roy  boys  fenquift  auec  lediffde  Brefdyquel prefent  il  J * 

fourrait  faire  a l'ambaffade  d'Angleterre,  qui  peu  luy  couftaft , &•  dont  il  neuf  refponccf, 
regret.  Sire , yousaués  {dift  Brefay)  yne  chappelle  de fort  bons  chantres  mufti - f*'âe«»u 

ens,  efqutls  ne  prenis  grant  plaifr,  & peu  Mous  delcBés  en  leur  mu f que:  il  m:  j'em-  r°y  Lo'/i' 
bloque  ne  leur  pour  iis  donner  chtfe  dont  plus  aifement  "vous  putftés  paffer  : dont  le 
Xqy  fe  print  a rire.  ^A  yn  autre  iour  comme  le  Roy  cujl  donné  chargea  Salué  fors 
Euefque d Eureux , d'aller  faire  çjr  receuoirla  monjlre  des  hommes  armés  de? aria, 
le  grant  maiftrede  Chabanes,requi(l  le  Roy  qu’il  luy  donnaft  etmmiftion  d'aller  re- 
forme les  Chanoines  de  ladite  Eglife  d' Eureux.  Comment  dtjl  le  Roy , la  commif- 
fion  noyons  feroit  propre  ne  conuenable.Si feroyt(dift  Chabanes)  au  fi  bien  que  cel- 
le que  y ouf  aucs  baillée  a leur  Euefque,  daller  mettre  en  ordre  lesgenf darmes.  Le- 
dit ! Pierre  de  ‘Brefay  tut  yngftls , nommé  boys  de  Brefay , lequel  occift  Charlote  fa  Le  mIry  0(N 
femme,  fille  de  la  belle  ^Agnes,  de  laquelle auonsdejf, us  parlé,  & lehan  delaUer - ciftfafemm» 
gnedeToitou,  lefquels  il  trouua  en  adultéré. Quelque  autres  fou  comme  le  capitaine  *“  ai,uJter<:* 
Jttarraffn  fufi  Vf  nu  vers  ledit  roy  boys,  pour  luy  dire  qu'il  auoyt  fait  a Cambray, 

& il  port  a f audefcouuert  V»  riche  collier  dor,  qu'on  dtfoit  auoyr  e Sté  fait  desre— 
liques  des  Eglifes  dudit  Cambray.yn  gentil-homme, nommé  ‘Briquée,  ffreuerence  Dn  eoi,*erj4 
audit  collier,  comme  a chofe  facréet  & comme  ily  youluft  toupher, ledit  roy  boys  luy  AUrniîîa. 
dif,  garde  toy  dy  toucher:  car  ce  fl  chofe facrie. 

^ Commeyng  iour  le  Roy  V eitl  Euefque  de  Chartres  fur  yne  mule  a pains  dorés,  luy  . x 

diB,  queles  Euefque  s du  temps  pafé  fe  contentaient  d'yngafne  ou  aneff r,  auec  yng  -H 

fmple  licoul.  b'Euefquede  Chartresluy  répondit  .que  c'eSloit  du  temps  queles 
Roys  eJfoytnt  pafteurs,  & gardoient  les  brebis , dont  le  Roy  fe  prinjl  a rirc_,,  car  il 
aimoit  fort  yne parole  procédant  etvng  foubdain  offrit.  Il  aymoir  auft  les  gens, 
lefquels  netrouuoient  rienimpofible  a faire.  Et  quelque  iour  commanda  a l’fAbbé 
de  Baigne , homme  de  grant  offrit , &•  inuenteur  de  chofes  nouuelles , quant  a in— 
f rumens  mufteaux, qui  le  fuyuoit,&  eft  oit  a fonferuice,  qu  'il  luy  fft  quelque  har- 
monye  de  pourcea  ulx,  p enfant  qu’on  ne  le feauroit  iamais faire.  L'abbé  de  Baigne  ne 
fefbahyt,  mais  luy  demanda  de  l’argent  pour  ce faire:  lequelluy fut  incontinent  de- 
liuré , &• pft  la  chofe  aufi  fnguliere  qu’on  auoyt  iamaisyeue.  Car  d'ynegrandç_, 
quantité  de  pourceaux,  de  diuers  aages,  qu’il  aff ■ mbla foubs  yne  tante  su  pauillon 
couuert  develours,  audeuant duquel pauillony  auoit  yne  table  deboistoute painte, 
auec  certain  nombre  de  marches , il fil  yng  inftrument  organicquc , & ainp  qu  il 
toufçhoit  lefdites  marches , auec petis  aguillons  qui  touchoient  les  pourceaux,  lesfai- 
foit  crier  en  telordre  & con finance , que  le  Roy,  ^ cculx  qui  c fiaient  auecluy^y 
peindront  plaifr.  (fer  tain  temps  apres , requif  ledit  blé  de  luy  bailler fadiBt 

abbaie  de  Baigne:  mais  il  fut fage  en  rejfonce.  Sire,  dift  l'^Abbéft’ay  yacqué  par. 
quarante  ans  a apprendre  deux  lettres, c‘eft,^A  (B, ie  yous  prie  me  donner  autant  de 
temps  a aprendre  les  autres  deux  lettres  f ubfeautntes, qui  font, C,V.comtftlyouloit 
dire.l'ay  demeuré  xl.  ansauant queflre SdUé , que ie foie  auantauant  quecedtt 
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, 1 mon  ^Abbaye. Le  "Roy  fe contant 4 fort  de  ladite  refponce,  &•  luy  fff  déautres  biens- 

i ^ Vng  tour  que  ledit  Roy  ejloyt  demouré  afiis petitement  accompaigni  au  Plefieû, 

les  T ours , & que  tous  [es  mignons  efioyent  allés  aux  champs,  il  entra  fur  les  vejfres 
enla  Cuyftne  de fa  bouche,  & trouua  vn  ieune fils,  nomme  £ fitenne , qui  tournait 
Vne  broche  de  rouf:  & parce  qu'il  le  Veit  a fis  beau,  (g-  bien  compofe,  'voire  afiis  pour 
faire  quelque  aultre  plus  fin  ouuraige,  luy  demanda  dont  il  effoyt, de  quel  hgnaige, 
fon  nom,  (g-  quilgaignôit.  Le  ieune  fils  qui  ejloyt  nouuellement  Vf  nu  (g-  ne  co— 
gnoiff » t que  Cefuff  le  Roy  qui parloit  a luy, par  ce  qu  tlefioytvefiu  d vne  fi mple  rob- 
be  de  laine,  & n ‘ejloyt  habitué  en  Roy,  luy  fi  fl  renonce:  I e fuis  ‘Berruycr , fils  d'vn 
tel,  Cr  nommé  Eflienne,  qui  f sis  au  feruice  du  Roy  en  bas  effat  ; &•  toutesfois  »c_< 
gaigne  autant  que  luy.  Et  le  Roy  luy  demanda,  que  guigne  lc_jRoy{  Ses  defpens 
(difflecompaignon)  & pdr  ma  foy  i auray  mes  defpens  de  luy,  comme  il  a les  fiens 
de ‘Dieu,  (g-  n’emportera  rien  non  plus  que  moy.  Le  Roy  (qui  auantagoit  aucunef 
fois  les  gens  par  fantaifie ) prinfl  gouff  en  cefie  parade  (g-  refponfe  , en  laquede  le- 
dilt  Eflienne  trouua  fa  bonne  fortune  : car  le  Roy  le  fil  fon  varletde  Chambre^, 
& acquiff  de  grans  biens.  ^Aucuns  dient  que  ce  fut  Eflienne  l'Huifiier,  lequel 
effoyt  tant  aymé  du  Roy , que  quant  aucunes  fois  luy  baidoit  quelque  fouflet  en  co— 

• lere,  ilfaifoit  le  malade  ou  le  mort , & incontinent  leRoyluyfaifoit  donner  mil  ou 

deux  mil  efcuts.  CeRoyefloit  fort  familier  aceulxqutl  aimoit : &■  defprifoit  les 
libônepo-  pompes  Royades  ,(jr  précieux  Veffcmens  : tl  beuuoit  (g  mangoir  t ouf  ours  en  fade, 
d'râtT/ro  auec  tous  le  s feigneurs  & gentils-hommes  : (g-  ceulxqui  mieulxbeuuoient  (g-  di— 
y f oient  quelque  lafciuieufeparode  des  femmes,  efioyent  bien  "venus.  T outesfois  quel- 
que familiarité  quilmonfiraft , fe  faifoit  toufiours  craindre , a tous  ceulx  qui  /ç_, 
feruoient,  petis  & grans.  Il  vouloit  que  lufhcefufi  adminiffrie,  i Eglifc^r ent- 
rée , (g-  non  pid’ee  : (g-  fedclcBott  a dtcorerles  Images  (g-  monfiiers  : < g fi  Voulait 
quefes  Çenfdarmes  fujf  ’.nt  bien  payés  </e_.  leurs  Stipendies  ffans  y faidirparfes 
treforiersffur peine  delà  corde.  Il  eut  long  temps  afafoulde plus  de  quatrç_,mil 
hommes  d armes  < 7 grand  nombre  de  gens  de  pié , appedés  Francs  archiers,  dont  U 
terre  effoyt  toute  couutrte , depuis  3 ourdeaulx  iufques  en  “Picardie  : entre  lef quels 
y auoyt fi  bonne  police,  & dtfcipline  militaire,  qu'on  ne  fceut  violence. auoyr  efl'e 
faille  au paoure peuple,  fors  en  Vng lieu  d vng  'Sournois  d'abeilles ,(g-  enlautre  dvng 
l'arrecin  de_,  deux  gelines,  dont  les  ma  f ailleurs  furent  incontinent  pendus  & 
efiranfi.es,  cr  (i  efioient  hommes  d\Armes.  ce  fi  ecaufe, combien  quele  peuple 

fufi  chargé  de  grans  taides  (g-  fubfides,  & que  le  Roy  leuaff furie  peuple  quarrç_j 
mêlions,  & fepr  cents  mil  Hures  de  taides  (g-  f tbfides , néanmoins  le  Roiaulme  de 
France  efi  oit  riche,  parce  que  l'argent  que  le  peuple  baidoit,  les genfdarmes  efioient 
bien  payés,  & les  genfdarmes  apres  baidoient  partie  de  re_,  qu  ils  auoient  receu,en 
paiant  ce  qu  ils  prenoient,  (g-  nadoit  vng  double  hors  du  Roiaulme.  Car  iamais  ft 
fage  Roy  ne  tafeha  auoyr  deux  couronnes,  ne  feeptre  Impérial.  Quelque  fois  on  luy 
dtfi  que  les  Ceneuois fevouloient  donner  a luy:  & fichant  la  variable  Volonté  dç_j 

ce  peuple. 
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centuple,  fiff  refponfe  quilles  donnait  auDiaUe.  lecroy  qu'il fifl  ladifltreSponce 
pdr  ce  que  les  Ceneuois  auoyent  querelle  contre  François  S force , lors  ffurpatcur  du 
duché  de  Milan,  appartenue  au  duc  d Orléans’,  lequel  Sforct  cSloitfupportéparle- 
Jiff  roy  Loys,  parce  qu  tl  luy  auoyt  aydé  degransj'ommts  de  deniers,  durât  le  temps 
qu'il  fefloit  ejloigné  du  rty  Charlesfeptiefmefon  pere.  i x 

f 0™  bien goufltra fes  gefles  tsr  faits,  on  trouuera  qu’il  t fi  oit  prudent,  & fubtiU 
lementvainquit fes  ennemys,  (ylaiffafonroyaulmtpaifblea  Charles fon  fils  vnic- 
que  monfieurle  Daulphm , & fon  peuple  riche : il  conquill  le  duché  dcBourgoigne, 

& acquis!  le  comté  de  Prouenct  de  Xtne  roy  de  Sicile  (y  duc  d ^ A ni  ou , quitinfli- 
tuafon  heritier: parce  qu'il  n’auoit  aucuns  enfans,  ondifl  comté  de  Trouence,  ma—  fe  comté*6 
yennant  ce  que  le  Xoy  bailla  cinquante  mil  efeuts  a £ douartroy  d’angle  terre, pour  Prouéce  »p~ 
deliurer  la  fille  dudit  roy  Xené,  \tfue  du  roy  Henry  d'Angleterre.  rtTdefrieo 

% Si  ce  Xoy  eu  fi  des  affaires,  au  fi  fut  il  heureux:  car  il fucceda  a fon  fierele  duc  de  * 

C uienne,  au  roy  Xené  fes  enfans,  au  comte  duMaine qui  tous  decederent , au 

duc  de  Nemours  & comte  d Armignac,  dont  ileut  les  confifcations,  & partie  de 
celles  du  comte  de  faindPaul,^  aufior  étirait  duché  de  Bourgoigne.  Mcflirc__, 

Phelippes  de  Commynes , enla  Cronique  qu’il  a faille  dudit  roy  Loys  ffachant  au 
1>ray  les  conditions  d iceluy , a eferit  de  luy,  qu’entre  tous  ceux  que  iamaûil  cogneut 
cefioit  le  plus  fage  pour  for  tir  d'vng  mauluais  pas  en  temps  d'aduerftti , & qui  c~ 
ftoytpouryng  riche  Xoy  le  plus  humble  en  parolles , (y  en  habit  s, qui  plus  trauaiHoie, 

**  homme  qui  luypouoit  fairejeruice , ou  nuyfance , quoy  qu'il  luy  deuil 
coufi  er  : car  il  ny  ejpargnoit  cr , argent , terres , ny  aultres  chofes  qu  ‘il penfoit  piaf 
reaceluy  qu’il  'ooulott  gaigner.  Et  ceulx  qu  il  auoyt  ef oignes  de  luy  en  t emps  dç_> 
paix  <3-  proSperit  e,  il  les  rachapt oit  bien  cher  quant  il  en  auoyt  affaire , & ne  les  a- 
uoit  a haynepour  les  chofes  paflées.  Il  efioyt  naturellement  amy  des  gens  de  moyen 
tfidt,  &ne  \ouloit  des  grans  qui fe  pouoient paffer  de  luy.  Nul  homme  ne  fut  plus 
cwritulx  queluy,  de feauoir  toutes  chofes,  çr  cognoiflre  toutesgens.  Et  a la  Mérité, 
ilcognoiffoitles  gens  d'auflorité  d'ESpagne , d'Angleterre , Portugal,  (y  Flan- 
dres. T outes  lefquelles  chofes  luy  fauluerent  la  couronne , yeu  les  ennemys  quc_,luy 
mtfmes  auoyt  acquis  a l'entrée  de  fonregne  : mais  fur  tout  luy  feruit  fa  grandi' ar- 
geffe.  1 1 1 fl  oit  logera  parler  d'aultruy  en  prefence , comme  en  abfence,fauf de  ceulx 
quilcraignoit.  Car  il cfloyt  défit  nature  doubteux&  craintif. 
f Durant  le  régné  dudit  Xoy  Loys  y eut  plufieurs  notables  Cheualiers,  & capitai- 
nes en  France , defquels  i’ay  cy  deffus  efeript.  Mais  i'auois  bien  obmis  a parler  de 
maifire  François  Bouchan.Cheualier.feigncur  d'Aubterre, chambellan  ordinaire 
dudit  roy  Loys , & Senefchal  d'Engoulmots,  il  fut  appellé , Cheualitr  fans  reprochet 
(rfiyefquit  cent  ans, il  fut  fils  de  mefiire  I oachim  Bouchart,qui  eftoit  fils  demefiire 
Sauary  Bouc  kart, fils  de  me  fi. Pierre  Bouchart  (3  de  damcMariede  Caflillon,tout 
le/quels furent  feigneurs  d'Aubterre  (y  ayderent  tresbien  a chafler  les  Anglais  du 
pa'isd  Aquitaintfils furent  au fii feigneurs  de  plufieurs  4utres  belles  places, fcauoyr 
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eft,  Ju'ficmil  Je  fafiüon,  JKucydan , T tuner  mant,  Cadillac,  Xocheffort , Ou-. 
xjlïac,  faint  lehan  Danglts,Xochemeaux,  faint  Martin  Je  U Couldre,(S  autres 
plu feurs, partie  défailles  ont  effé  baillées  d diuerfesfoispar  mariages  a leurs  en- 
fant, & au  fi  ont  efti  partagées  es-  feparcts  de  ladite feignturie  d'^dubterre , fa 
fut  autrefois  comté,  ainf  faon  trouuç. en  anciennes  cartes.  llyaaudiBlieit 
d'^Jubterre  yne  chofe finguliere , & mtsbahis  que  les  cofmographesnen  tnt  faifl 
mention.  C'ejl  \ne  Eghfe  belle, grand , (s  clere ,cy métier e tout  enfemble,  fa  efi 
f aille  toute  dyne  piect-.û-  au  plut  haut  d'tcelle,au  dcdansyayne fontaine,  laquel- 
le inceffamment fiue  eaue,  (s  par  le  dejfus  efl  fitu'e  es-  afislc—,  chafteau  a grojfes 
tours  es-  fais,  non  ayant  aultres fondement  que  ladite  FgliJ e , en  laqutlley  a col- 
lege de  Chanoines,  es-  >»£  ^Abbé  qui  portecrojf  ■ , laquelle  abbaye  efl  elefliue  & 
confijloriallc.  Le  corps  de faint  Maur,  autres  fois  ^dbbe  de  ladite  abbayey  fut  in- 
humé : depuis  aefl'e  transporté  a yn  monajlere  de  religieux  Je  l'ordre faint  B moi  fl 
près  Taris,  qu'on  appelle  de  prefent faint  Maur  Jesfoufes. 

Comme& en  quelle  profperité  Charles  huiâicfmc  dccenom  , cin- 
quante fixiefme  Roy  de  France,^  feigneur  de  toute  Aquttainc.re- 
gna  & cooquift  le  Royaulme  de  Naples , auec  la  dcclararion  des 
généalogies  des  Roysdc  Sicile& plufieursincidens.  Chap.  X. 
Ousauons  v*»  en  brief,  les  faits  ergejles  du  Xoy  Ltys  on  zi  ef me,  qui  ont  efié 
plus  au  long  eferipts,  quant  a aulcunsfaiBs  es-gejles,  par  mrfire  Thelippes 
de  Commynes,  Ckeualier, feigneur  d' ^Argent  on,  enyn  trefbeau  es-  éloquent 
Style,  es-  dent  les  Trinces  es-  ceulx  qui  ont  le  manim  ent  des  guerres,  ne  fe  deur  oient 
ejloigner  : par  ce  qu'il  y a Jetref  bons  aduertiffemens,  caut  elles,  es  Jlratagemes. 
Charles  apres  le  Jeces  du  JiB  Xoy  Ltys,  Charles  huitiefme  de  ce  nom Jon fils  yniquç_, 

iii  de  ce  % farda , (s  fut  le  cinquante  fixiefme  Xoy  de  France,  en  l'aage  de  trezg-j  ans 
dtuxmoisouenuiron.  T outes fois fon  couronnement  fut  Jiferi  iufques  aumoisde 
Iuing,  de  l’an  enfuyuant,  qu'il  aurait  quatorzj  ans:  au  moyen  de  quelque  different 
qui  fut  entre  le feigneur  de  Bourbon, qui  efl  oit  Trince  degrant  aage , prudent  (s 
yertueux,  & fay*  duc  d Orléans,  qmieune  ejloyt,  & le  plus  prochain  a [accéder  a 
la  couronne, lefquels  afpiroient  a la  regence  du  Xoy aulme,fecrettement:  & mefme- 
ment  ledit  duc  d'Orléans, a la  perfuafion  du  comte  de  Danois,  nommé  François,  fis 
de  Jehan  Bafard  d Orléans,  homme  Jefubtil  engin , (s  grand’  entreprinfa,,  a la 
raifondecequelcditXoy  CharleseJloytfortieune.de  petite  qualité:  (s  par  le  com- 
mandement de fon  feu  pere  auoyt  efti  nourrygroff -ment,  fans  youloirqutl  occupajl 
fon  facile  engin  aux  lettres , ny  es  chofes fubtiles,  doublant  qu'il  tuf  corrompu fa 
nature  qu'il  cognoiffoit  débité  (s  délicate , combien  que  depuis  ayma  la  le  Bure  des 
liures  mor  aulx , (s  ht f mi  aulx,  en  langue  yulgaire. 

^ En  attendant fon  couronnement,  lesTrincesdufang,  quiauoient  ef  étant  de 
fois  iniuriés,  (s  meSprifcs  par  Oliuier  leDan,  Daniel  fon  feruiteur,  (s  1 ehan  Do- 
yat , qui  auoyent  entièrement  poffedt  ledit  feu  roy  Loys  ,frent faire  informations 
\r-  fecrettts 
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‘Parlement,  furent  conflit  nés  frifonniers,  dr  leur  froces fai  B feu  a feu.  De  l'au — Bmprîfon- 
trefart , meflire  Guillaume  Chauuin  Chancelier  de  Bretaigne, mourut  miferable - ’fç 

ment,  dr  en  grand’  faouureté  on  chafleau  de  Lhermine,  ou  le  Duclauoit  fait  met — Dan , sc  «u- 
tre,  a la  requefle  de  fon  treforttr  ‘Pierre  Landois,  fis  d’vng  chaujfetierde_,  T ours,  "*'•  t 
qui  fojfedoit  ledtB  Duc , au  fi  bien  dr  mieulx  quc_,  n auoit  iamais  fat  B Oliuier  chancelier 
lcDan , ledit  feu  Xoy  Loys , dont  les  "Barons  & feigneursde  Brttaignenc^ furent  <le  Bttui- 
contans , tir  mefmement  le"? rince d Orange,  t?  le Marefchal dç__,  Xieux , qui  lors  8nc' 
ejloyent  allantes.  Ils  délibérèrent  frendre  au  corfsledit  Landois , quelque  fart  poarfu/tte 
eu  ils  lefourroient  trouuer  ,feutce  aufres  du  Duc.  Et  four  ce  faire  entrèrent  de—  contre  Fier- 
dans  le  chafleau  devantes, ou  ils  feren fermèrent, mais  nytrouuerent  ledit  Landois  tt*forier°de 
qui  le foir  frocedent  fen  efloyt  aUe  four  fon  flaiflr,  a fa  maifon  dclaPabotiere_,,  Bretaigne. 
diflant  devantes  d vnelteue  contremont  la  riuierede  Loyre.Etvoyant  le  Duc,  qui 
e fl  oit  ondiB  chafleau,  que  lefdiBs  Princes  d’Orange, Marefchal  de  Xieux, & au- 
tres feigneurs  de  leur  entrefrinfe  ,farloient  a luyaultrement  qu’ils  nauoyentac— 
couflumé,  t?  en  arrogance, fut  trefemeu,  cr  ceulxquigardoientlc chafleau  fort 
efbahis.lyng  defquels  faillir  fur  les  murs  du  chafleau , cryant  a haute  Voix  a la 
force,  Cr  que  les  Barons  Voulaient  tuer  le  Duc.  Le  feuflefleflmeut  fi  tresfortquc_ 
fils  eujfentfeu  entrer  on  chafleau,  euJJ tnt  occis  lej dtB  sPrince  d’Orenge ,, Maref- 
chal de  Xieux,  t?  aultres:  lefquels  four faire  leur faix, furent  contrainRs frendre 
du  Duc  lettres  d’abolition  dudtB. cas,  & fen  aller  on  fais  dMniou. 

^ LedtB  Landois  fe  retira  au  Duc,  qui  le  mi  fl  en  fa  grâce  fins  que  iamais  : & ref- 

criuit  audit  Loys  duc  d'Orléans,  que fon  flaiflr fuft  aller  veoir  ledtB  Duc  de  Bre—  * e «foc  <Tor- 

taigne  fon  coufln  germain:  ce  qu’tlflfl  far  le  confetl  du  comte  deDunois  ,quittn—  re" 

doit  a le  marier auec  madame  Mnne, fille  aifnie  dudtB  duc  de  Bretaigne.  Et  ar- 

riua  a "Nantes  auec  le  duc  dMlencon  ,on  mots  d’ Mur  il  enfuyuant , mil  quatre^, 

cents  quatre  vingt  s dr  quatre  : ou  ils  furent  honorablement  receus , far  iceluy  Duc 

de  Bretaigne,  Cr  ledtB  Landois  qui  luy  faifoyt  faire  tout  ce  qu’il  Voulait.  Et  a— 

fres  auoyrfait  bonne  chere,  lediB  Duc  fc_,  comflaignoit  efdtts  Duc  d Orléans,  cr 

d'Mltncon , de  l’outrage  que  lefdiBs  Princes  d’Orange  & Marefchal  dc_,  Xieux, 

luy  auoyent  faiB,  les  friant  qui  luyaydaffent  a fen  venger  ; ce  qu’ils  luy fr  omirent 

en  t ermesgeneraulx.  Puis  f attirent  four  aller  a Xeims,  au facre  dudtB  XoyChar - leconrône- 

les  : Cr  luy facri  Cr  couronné, fen  alla  faire fon  entrée  a Paris,  accomfaigné  def—  roX 

diffs  ducs  d’Orléans,  d’Mlencon,  dr  Bourbon,  du  feigneur  de  Beauieu,  cr  dema-  ‘ c ' 

dame fon  efyoufe, fleur  dudtB  Xoy  Charles,  dr  de  flufleurs  aultres  Princes.  Puis 

furent  les  trois  Eflats  aflignés  a T ours , on  mois  de  lutllet  enfuyuant  dudtB  an  mil  cc*c  j 

quatre  cens  quatre  vingt  s quatre , oulefdiBs  Eflats  fe  trouuer  ent:fcauotre fl, gtns  iiii. 

delegués  de  toutes  les  villes  roy  ailes  du  Xoyaulme  ; les  aucuns  four  l’£gtifc_, , Cries 

aultres  four  laNobleJfe  O' luBice,  les  aultres  four  IcPcuflc-,  commun.  EjdtRs  Toum. 
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EJlats  furent  ordonnées plufiturs  utiles  & neceffaires  chofts  : & entre  aultres fut 
aduife,pottr  ofter  tout  different,  qu'il  ny  durait  aucun  Regen  t en  France , mats  que 
_E  .y..  ladifte  dame  de  Peauieu.fxur  du  roy , qui  e il  oit  fage, prudente , *ÿ*  Vertueufe , en 

enfuyuant  la  'volonté  du  feu  roy  Loys , aurait  feulement  le gouucrntmet  de  ld  perfon- 
ne  dudit  roy  Charles,  tant  quilftroit  ainft  icunc. 
lednc  <Tor-  ^ Le  duc  f Orléans, non  contant  de  ce  que  lesEfiatsauoyent  or  dont  que  madame  de 
ltam  au  con-  %Muieu  aurait  le gouuernement  delà  perfonnedu  ieune  Roy , nonobfiant  ladiftç_, 
le  ment.  ^ ordonnance  ,fe  tin  B long  temps  a Paris:  alloit  au  confeil  en  "Parlement  ,enl’hoflel 

de  la  ville,  & ailleurs:  comme  celuy  qui  vouloit  cogn  oiflre  (y  entendre  tout  ce  qu’on 
y fafoit , dont  madame  de  Peauieu  nefloyt  contante.  Et  de  cc_,  aduertu  lef lifts 
, , ‘Prince  d’Oranges  ,Marefchal  deRieux,  & autres  Parons  fugitifs  dePretaigne, 

fe  retinrent  par  deuers  ladifte  dame,  crf offrirent  au  Roy  aellc-,  : don  tiédi ft 

duc  d'Orléans  fut  bien  de  frit.  Et  ondift  temps, par  arejl  de  ladite  court  défit* 
lement,  Oliuier  /c_>  Dan,  barbier  tresfamilier  dudift  feu  Roy  Loys , & fon  ferui— 
fcrTferùf  teur  peur  certains  crimes,  dont  furent  attains  & conuaincus,  furent  pen- 

tcur  pendui.  & eflr angles  d Paru.  Et  touchantDoyac,  eut  les  oreilles  couppies ,(? la  lait. 

Doiac  efib.  gue  percée.  L'vngdes  cai  pour  lequel  ledift  Oliuier  fut  ainfi  exécuté  elloyt:  comme 
Vng  gentilhomme  parle  commandement  du  Roy  futdetenu  prifonnier,  & fa fem- 
me qui  belle,  & ieune  efloit,fe  fuit  abandonnée  audift  Oliuier,  moyennant  ce  qu'il 
luy  promijl  faire  deliurer f m mary  le  lendemain  Je  fi  II  iefter  en  vngfac  t»  la  ri- 
uiere,  par  Daniel  fon  feruiteur. 

S'enfuytfon  Epitaphe. 
le  Oliuier, qui fusParbierduRoy, 

Loys  onziefme,  de  luy  toufiours proche, 

• Par  mon  orgueil,  fus  mis  en  lefarroy, 

A ce  gibet  tout  remply  de  reproche. 

En  haute  parler,  en  efiat,  & approche, 
le  me  faifois  auxgransPrinces pareil: 

Mais  de  malheur  on  ma  rompu  la  broche. 

Pat  ce  piteux  & horrible  appareil. 

^ "Nous  auonsveu  cy  delfus,  comme  Henry  d'Angleterre,  comte  deRichemont  d- 
uoyt  elle  cha fié  par  Edouart  le  quart,  & comme  il  fefi  oit  retiré  au  duc  de  Prêtai- 
gne,  qui  l'auoyt  fongneufement gardé , parce  que  ledift  Royaulme  / Angleterre^ 
d!*7entr”‘  luy  appartenait.  Or  Voyant  ledift  Pierre  Landais  que  fi  par  fon  moyen  ledift  H en- 
prend  faire  j y rtcouuroit  ledift  Royaulme  contre  Richart^qui l ufurpoit,  icelluy  Henry  mettrait 
dVugjittr-  P"n‘  4 k ^enfer^[ts  tnnemys  : filt  tantenuers  ledift  duc  de  Pretaignc^  ( qui 
te.  1 poffedoit  entièrement)  quilbailla  audit  Henry  trois  gros  nauires , chargés  de  genf- 

darmes,  qui  fe  mirent  en  mer:  comme  il fut  près  du  haute  de  Pluuicffut  aduer. 

ty  que  ledift  Richard,  auecgroffe  arméc^  l attendoit  Ulec  près.  Parquoyfifidt- 
L . fimnerfes  nauires:  & cédant  rtcouurerla  confie  de  Pretaignt  ,la  tempe  fie  /o 
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ieBa  ala  coufe  de'Normandie,  eu  il  fut  contrainB  defcendre.  Etdeceadutrtiç_, 
madame  de  Btauitufcnuoya  quérir pour parler  du  Xoy,  ce  quilfeit  ou  il  fut  tref— 
bien  recueillj:  puis  f en  retourna  d Uannes  enBretaigne  faire fd  refdence  comme 
deuant,  en  dttenddnt  meilleure  fortune.  Et  Voyant  lediB  Landais  qu’il  efoitfu- 
ffré  de  fon  intention , entrcprinft  liurer  lediB  Henry  audiB  Xichart,  Cr  le  mettre 
entre  fes  mains  :ce  quon  rapporta  a ictluy  Henry  : lequel  a cefle  caufe  ,faigndnt 
yng  iour  aller  a la  chajfe , auec  dix  ou  douze  cheuaulx  ,fe  retira  en  France. au— 
diB  Xoy  Charles.  Lequel  bien  tof  apres  ,baiUaa  iceluy  Henry  nauires,  fi  bon 
nombre  de  gens  de  guerre , que  lediB  Henry , parlayie  des  François , & d’au—  £^6  roy 
cuns  isinglois fes pdrents , qui  tenoyent  fon  party , retira  le  Xoyaulme  d'angle—  d’AngJeier- 
t erre,  & en  expella  lediB  Xichart,  qui  fut  occis  en  bataille , en  l'dn  mil  quatre-, 
cents  quatre  vingt  s cinq.  cois. 

^ Ce  pendant  qu  on  faifoit  ces  chofes  fufdiBes , voyant  madame  de  Beauieu  que. ♦ L’an  mil 
ledtB  duc  d'Orléans , quireft  doit  a Taris , gaignoit  les  gens  confitués  en  auBorité,  cccc- *• 
<3r  tdfchoit  par  ce  moyen  auoyrla  regence  du  Xoyaulme,  par  la  deliberation  ducon- 
feil , tnuoyd  gens  a Taris, pour prendre  au  corps  lediB  duc  d Orléans.  Lequel  de  ce  te  duc  d'or 
ddutrty  (comme  iliouott  a la paulme  entre  deux  halles)  fç_,  retira.  Et  faignant  eans  us‘tl  ! 
dallera  fon  logis,  en  la  compaignee  de  Cuyot  Tôt  ,&  de  I ehandç_,  Louen,  Ivn  des 
gentils-hommes  de fa  mai  fon,  qu'il  aymoit,fen  alla  loger  dedansTontaife,  &•  /e_> 
lendemain  a Uerneuil,  de  Uerneuil  a i Alençon , ou  il  fut  quelque  temps  : pen- 

dant lequel ff}  praticquer  le  comte  dEngoulefme,  le  duc  de  Bourbo,  & le  feigneur 
d vibrer,  qui fe  declatroient  fes  amys,pour  le  fecourir  en  fon  entreprinfe  : lef quels 
feigneurs,  a la  raifon  de  ce,  furent  incontinent  cafés  & defapointés  de  leurs  char- 
ges, biens  faiBs,&  genf d'armes,  mais  neanmoins  ne  biffèrent  a mettre  fus  gref- 
fe armée  de  gens  de  leur  pats , & trouuerent  moyen  de gatgner  le  duc  de  Lorraine , 
leTrince  dOrenge,  eJr  le  comte  de  Foix.  Et  foubs  l'affurance  de  tous  ces  princes 
Cr  feigneurs,  le  duc  d'Orléans  ajfembla  fon  arméç_,  a Blois , pour  aller  a Orléans, 
maisceulx  delà  vide  fexeuferent  nele  voulurent  receuoir  : parquoy  auecgrojfe 

armée  de  quatre  cents  lances , & d'vn  bon  nombre  de  gens  de  pié  ,fen  alla  a Boif—  L'entreprîn 
gency,  en  fa  compaignée  le  comte  deZ>unois,le  comte  de  Foix,  Carqueleuant,^  fe<,fBoif' 
aultres  Capitaines  de  France , ou  ils  furent  quelque  temps,  &■  les  enuoya  afieger  le  gïncjf,‘ 

Xoy  Charles  : & Voyant  queladiBcplacenefoit  pour  refiler  ,feirent  vnç_>  paix 
fourrée,  par  laquelle  fut  accordé  quelediB  duc  d Orléans f r retirerait  vers  le  Xoy,  ce 
quil  feit  : & que  le  comte  de  Danois,  conduBeur  de  toute fon  entreprinfe,  vuideroit 
hors  du  Xoyaulme,  ce  qu'il fi B femblablement,  & f en  alla  demeurer  a ; mais 

tout  ce  nonobflantles  ducs  de  Bourbon,  &•  comte  dEngoulefme,  qui  auoyent  pré- 
paré leurs  armées  pour  fecourir  lediB  duc  d Orléans,  marchèrent  vers  Bourges, 
ou  alla  le  Xoy  Charles,  bien  accompaigné,  (y-  lediB  duc  auec  luy,  qui  fut  contrainB 
(•armer  contre  fes  alliés  gr  confédérés  : toutefois  par  la faige  conduiBe  du  Maref— 
chai  deÇié , & du  feigneur  de  Crauille  ( qui  auoyent  groffç_,  auBorité  en  la  court 
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du  Xoy  foubs  madame  de  Bèauieu ) fut  trcuué  quelque.,  expédient  : par  lequel  ttm 
ces  Princesfurent  J accord,  ouquellefeigncur  diAlbretfut  cemprins,  & far  rc_* 
moyen  fe  départirent  toutes  leur  armées ,/ dns  mal  faire.  Etfen  alla  le  Xoy  a ^Am- 
boyfe,  £r  ledit  duc  d’Orléans,  a Orléans, le  comte  de  Foix,  gr  le  Cardinal fonfrert, 
fe  retirèrent  a "Nantes , par  deuers  le  "Duc,  gr  la  Vuchejfe,  qui  efl oyt  leur  foeur,qui 
fut  en  l’an  mil  quatre  cents  quatre  finis  cinq. 

f^Ondit  an,  parla  menée  de  T i erre  Landois,  le  duc  de  Bretaigne  ffi  affemblergrof- 
fe  armée, pour  aller  abbatreEncenix,  ou  ejloyent  lePrince  dOrenge,  gr  le  feigne» 
de  Commynge  tlefquels  de  ce  aduertis , parlayde  de  leurs  parents  gr  alliés  droiffe— 
rent  Mneaultregrojfe  armée , qu'ils  menèrent  a l’encontre  de  celle  duVuc,  mais  »c_» 
frappèrent  : car  les  "Barons  dyne  part  gr  daultrefeioignerent,  gr  fen  allèrent  lef- 
diBs  "Prince  dOrenge , gr  feigneur  de  Commyngcs  fers  le  Vue , duquel  sis  recou— 
urerent  la  grâce,  gr  legouuernement  :dont  Pierre  Landoisnefut  pas  contant, & 
Moulut  faire  expedier  par  le  Chancelier  mai(lrç_,  François  Chrejltcn  , lettres  : par 
lef  quelles  leVuc  declaroit  tous  les  Barons  qui  ejloyent  Mnisautc  lefdiBs  Princes 
d'Orenge  gr  feigneur  de  Commynges,coulpaUes  de  crime  Jeltzemaie/lé,  gr  conff- 
quoit  leurs  terres  gr  feigneuries,  eflantsenfonVuché. 

if  LediB  Chancelier  ne  Moulut  obéir  audit  L an  dois:  gr  de  ce  aduertistous  les  nobles 
gr  peuple  commun , commancerent  a crier  contre  icelluy  Landois,  gr  tellement  que 
f le  Vue  nel  euR  mis  entre  les  mains  du  Chancelier , pour  faire  iuflice^,  ,fujfent 
entrés  dedans  leChafleau  de  Nantes  par  forets,  ,grl'eu[fent  prins  presduVuc: 
lequelpour  obuiera  cefl  inconuenient  ,liura  lediB  Landois  audiB  Chancelier , eu 
luy  difant  : le  Mous  le  baille , gr  Mous  commande  fur  MoflreMie  ,que  Mous  luy  admini- 
strés tuflice,  & nefouffrés  aucun  grief  luy  eSlre  fasB.  Cuidant  qu  icelluy  Lan- 
dois neuf}  faiB  aucun  cas  digne  de  mort  '.lequel fut  mis  en  la  groffe  tour  de  la  por- 
te S.Ntcolas , teSabmedy  xxM.  iourdu  mois  de  JuingdudiB  an  milcccc.  quatre. 
Mtngtscinq.  Peu  de  temps  apres,  les  nobles  gr  Barons  gr  principaulx  deBretai- 
gne.fetrouuerent  a Nantes,  gr  gens  deiuflice  de  toutes  parts , pour faire  le  pro- 
cès dudtB  Landois.  Lequel  fut  trouué  chargé  par fa  confefion,  que fans  cauf r auoyt 
fai  B emprifonnerlefeu  Chancelier  Chauuin , gr  donné  charge  a lehan  de  Vitré, 
gr  lehan  de  Font enailles, qui femblaUement  ejloyent  prifonniars.  Je fairemourir 
de faim  lediB  Chauuin  , en  ladite  prifon.  Ce  que  lediB  de  Vitré  con  fejfa  auoyr 
fat  B : parquoy  fut  pen  du  au  gibet  : mais  auant  il  def chargea  ledit  de  Font  enailles 
difant  quil  n’y  Mculoit  donner  confentement  : mais  que  par  faulte  démanger,  lediB 
feu  Chauuain  efl  oit  mort,  gr  fut  lediB  de  Fontenatlles  deliuré,  ^Aujiïfut  trou — 
ui  chargé  lediB  Landois  deplufteurs  autres  crimes  gr  deliBs:  pour  lef  quels fut  con- 
damné par  lediB  Chancellter , prefens  lefdiBs  Prince  dOrenge , feigneur  de  Corn— 
mynges , gr  Maref :hal  de  Xi  eux  ,aejlre  pendu  gr  eilr angle  au  gibet  de  Bieff 
qui  ejl  la iufltce patibulaire dcNantes:  gr  fes  biens  deelairis  conffqués  gr  acquu 
quVuc.  Incontinent  apres  la  fentence prononcée  audit  Landois, par  lediB  Chan- 
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cellier  maifirt  François  Chrefiien  ( lequel  auoit  ejll  mis  en  et  Ht  auBoritépar  icel- 
luy  Landais)  luy furent  bailles  Religieux  four ft  cenfejfer.  Et  combien  qu  en  Bre- 
taignel' affcl  n a point  de  lieu  en  cas  de  crime:  toutesfois  il  efyeroit  auoyr gracc_,  du 
Vue  : mais  les  ‘Princes  le  feirent  pendre  (y  efirangler  d ladiBe  iuflice,  le  dixneufi- 
efineiour  de  Juillet  dudtBan  mil  quatre  cents  quatre  f ingts  cinq , auantque  /e_» 
Vucfufl  aduerty  de  la fentence:  dont  d fut fi  dolent  quauec  grand  peine_,  on  Jap- 
pai fa.  Son  corps  fut  incontinent  apres  def :endu , & mis  en  leglife  collegiallcdc-j 
noHre  Vame  défiantes. 

Scnfuytfon  Epitaphe, 

Vous  T reforiers,  mettans  par  tout  les  doigts , 

Qui  manies  roydulmes,  duchés,  Cr  filles,  ^ : 

Penfiés  en  moy  nommé  Pierre  Landoys, 
ladis  extraiB  depaouresgensferuiles.  ■ 

J tmaniayles  négoces ciuiles  •.n;  - 
Vu  ducFrancoys,  maulgré  tousfes  barons : 

Puis  fus  pendu, pour  mes  oeures  fi  files. 

Parles  Bretons , au  gibet  des  larrons. 

^ ^4 près  toutes  ces  chofes , le  comte  de  Vunois  retourna  d'^ifi , &fen  alla  en  fit-> 
fille  de  Parttnay  tnPotBou,  qui  lors  eHoit  f ne forte  fille , bien  renfermée  de  dou- 
blesfofiés,  & triple  muraille.  Et  de  ce  aduerty  le  Roy , qu  il  fefortifioittnla — 

diBe  fille , fachant  que  le  di  B comte  deDunois  eHoit  inuentif,  & de  granit entre— 
frinfe,  manda  audiB  duc  d'Orléans,  qui  fe  tenoit  en  fa  fille  d’Orléans  ouil  faifoit 
iouxtes  & tournois , qutlallaH  fers  luy  a^imboife  : aprestroys  ou  quatre  mef- 

fages,  le  dernier  def juelzfut  leMarefchal  de  (fié  : le  duc  d Orléans  f en  alla  a Bloys 
(y  le  lendemain , qui  eHoyt  la  figile  de  la  feHc_j  des  Roy  s dudiB  an  mil  qua- 
tre cent  s quatref  ingts  cinq , partit  de  Bloys  bien  matin,  a tout  fes  oyfeaulx,fai— 
gnantf  aller par  les  champs,  (y  dfnetraiBetira  au  gifle  de  Fonteurault,  dont  fa. - 
fieur eJJ oit  abbefie, depuis  fut  abbefie de  l’abbaye  & monafierefainte  froùcdePoi- 
Biers  :de  Fonteurault  f en  alla  a flijfon,  & de  Qijfon  a 'Nantes,  ou  il  fut  recueil- 
li par  le  Vue  mieulx  que  iamats.  Et  de  ce  aduerty  le  Roy , délibéra  d aller  af— 

fieger  le  comte  de  Vunois  en  fadiBe  fille  deP  art  enay:  toutesfois  auant  quen  faire-, 
aucun  bruit, trouua  moyen  de  guigner  & allier  auec  luy  le  marefchalde  Rieux,  & 
aultres  barons  de  Bretaigne,quifeHoyent  retirés  a ChaHeaubriand , eu  eHoit  la 
dame  de  Laual, qui  en  eHoit  Vame:  parce  queleduc  deBretaigne , par  le  moyen 
dtfdiBs  duc  d'Orléans , & comte  de  Vunois , tafehoit  de  leur  faire  delennuy , & fie 
fenger  delà  mort  dudiBfeu  Landoys,  parlexhortation  tfyng  capitaine  nome  lac - 
ques  Çuibe,  qui  eHoit  nepueududiB feu  Landoys.  O'-'-*'"'- 

^ Toutes  ces praBiques  furent  faiBes  on  temps  d'eHe , de  l'an  mil  quatre _j  cents 
quatre V ingts fix:  ouquel temps , au  commancement  défié, fy  louer  & monHrer 
par  my Heres  & perfonnages a fiolHiers , laNatiuité ,Pafiton ,&  RefurreBun 
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nojire  feigneur  iBsrcHK.nr,  en  grand  triomphe  & fomptuoptc  : ou  yê_» 
iouéea^Fof  trouuertr“  plufeurs gentils-hommes  gr  damoifedts  dupais  dc^Poiflou , çr  lieux 
âicr».  circonuoifins.  Etyaftfla  mefire  Jacques  du  Fou.fenefchal  dudifl pais  dc_, 
Toi  flou , qui  ejloit  capitaine  trefrenommi , homme de  grand  religion,  & 
plein  de  'vertus. 

^ Le quinzjefme  iour  dumoys  deJtlay  dudifl  an  rre{paffa en laride de_, Nantes, 
la  duc  h ejfe  de  Bretaigne,  dame  Marguerite  de  Foix.  ^Au  commancement  dç_, 
l’entrée  dn-  l'hyuer  dudifl  an,  le  roy  Charlesfeit (on  entrée  audifl  ‘Potfliers , Cr  enuoya  afiie— 
âiers!  P°l  ler^a  ville  de  Partenay,  de  laquelle  le  comte  dç_,  Danois feflott  ia  retiré , & auoyt 
•maille  de  laijsi garnifon  en  icede-.mais  apres  auoyr  fou  tenu  le  jiege quelque  temps,  ceulx dç_, 
priait é dedans  fe  rendirent  leurs  bagues  Jdulues.T  outesfeisleXoyftit  abbatreles  portaulx 

& murailles  d'icelle. 

l’armée  de  f L'année  apres,  le feigneur  de fainfl  ^Andriauecq  quatre—,  cent  s lances  cinq 

France  en  ou  fx  mil  hommes  de  pied, entra  pour  le  Xoy  enBretaigne  drng  coujlé , le  comtedt 

pa”  trcmdi.  Montpenft er  a tsutgrandnembre  de  gens  parvng  aultre,  &■  mettre  Loys  delaTrt - 
uenl'icux.  moille  Vicomte  deT houars , qui  auoyt  efoufe  madame  Cabrielle  de  Bourbon, foeur 
dudifl  comte  de Montpenf  er , auec  grand  nombre  degenf larmes  par  rvg  aultrc^j 
aô  : endoiH:  tellement  qpe  le  pais  de  Tiret  digne  fut  tout  plein  de  gens  d r guerre  de  Fran- 

ce, auec  lefquelsy  auoyt  plufieurs  barons  de  Fret  digne.  Quoy  roy  amie  duc  de  Bre- 
t oigne,  fut  fortefbdhy , mais  le  duc  d'Orléans, le  comte  de  "Danois,  & feigneur  dç__, 
Commynges,  qui  ejloytnt  auec  luy,  le  confièrent  : & foubs  ombre  de  marier  mada- 
le  feigneur  me  ^Anne  ,flle  aifnée  dudifl  duc  de  Bretaigne , auec  le  feigneur  d'Albret , qui  a. 
"né'par'leî1  cent  lances,  &•  gdnd  nombre  daultres  gensde  guerre , par  la  condui fie  dudifl 

a refont.  comte  de  Danois,  guignèrent  icelluy feigneur  d\Albret,  qui  laijf t la  confédération- 

sia  & feruice  duXoy  : & neantmoins  le  duc  de  Tiret  digne  laijfala  ride  dc_,N  antes 

‘ entre  les  mains  duPrincedOrenge.  Etfen  alla  au  chafteau  de  Malejlroit , qui: 
ejlrne forte  place  : ou  il  aff 'mbla  me  armée  dç_, fx  cents  lances , & ringt  fixmil 
hommes  depifd.  Et  de  ce  aduertu  les  Francoys  allèrent  af  iegerplotrmel  ,qui  ejla 
l a aille  de  Wd*  «*  quatre  lieues  deMaleflroift:  laquelle  ride  de  Ploermel,fut  prinfe  & pillée  le 
Plœrmelen  troifefme  iour , (sr  ceulx  qui  ejloytnt  dedans  misa  rencon. 


Bretaignc 


rinfepar  %Aesducs  de  Er  et  aigne  d Orléans,  Cr  aultres  feigneurs  qui  e fl  oy  enta  Male f. 
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et  François,  trtjfl,  aduertis  dcladifte  prinftifen  allèrent  a Vannes  la  rigide  de  Penthecoufie, 
|r.Héacd«  mü  quatre  cents  quatre  ringt  s grfept,ouils  furent  fuyais  de f près,  quapeineils, 
fim  dcuâtlct  eurent loijir  de  fefauluerparmer, &fen  ader  au  Croijîc:  &•  du  Crotfc,par  lari- 
franco».  uiere  de  Loyre  aNant  es,  Cr  furent  contraints  de  laijf er  partïede  leur  bagage  en 

cccc.iiii.Tx.  ladite  ride  de  Vannes,  qui fut  ajïiegée  & prinfe  par  les  Francoys:  lef quels  a V#c_, 
vii.  rencontre , quinze  iour  s apres , defftrent  rnegrojfe  bande  de  "Bretons,  que  mcfirc__, 

goelçtetân.  iAmaulryde laMojftyemcnoit aNantes ,ou  heude loue  ,entreChaJlcaubriand 
coyi.  &■  Nantes,  ouquel  tcmps  le  Xoy  tttoit  d lAncenix. 

amowitf.  ^ Jipres  lapnnfedt  Vannts  l 'armée  du  Xoy  f approcha  de  Nantes,  tr  fut  la  rille 
* — - ~ " - - - afiegée 
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afiiegéela  Vigile  delà  fefie  Vitu,  qui  fut  le  dixneufiefmt  tour  de  Iuing  dudit  an  mil  te  fogedt 
cccc.  iiif.  xx.fif.  en  laquelle  e/loyent  le  duc  de  ‘Bretagne  , (sr  fts  deux  filles  Anne  N«*tc»Ieo& 
(sr  7 fabeau,  le  dut  d'Orléans , le  prince  dOrenge,  la  dame  de  Laual  (sr  de  Cha— 
fieaubriand , l'cuefquc  devantes  du  Chauffante,  homme  de  faine e Die,  le  comte  de 
■ Commynges , & plusieurs  aultresfeigneurs,  qui  tous  defiegerent  du  chaBeau , & le 
Vue  le  premier , &fefdites  filles , (sr  logèrent  en  la  fille.  Et  parce  qu'on  ne fe  finit 
tôt  a dément  audit  euefijue  de  'Nantes , ne  en  ladite  dame  de  Laual , furent  mis  en 
garde  d'aucunes  gens  de  lafille.En  ce  jiegey  auoyt  dix  mil  hommes  Francoys , &> 
yng  bon  nombre  d'artillerie,  dont  la  fille  fut  fort  batue,  tant  le  ckafieau  que-,  les 
tours,  ejr  auans  murs , mais  ctulx  du  dehors  furent  bien  feruis  de  ceulx  du  dedans , 
tant  de  trait  que  coups  d'artillerie, tir  de  faillies  de  gens  hardis, ou  furent  faits  main- 
tes belles  armes  etvnc  part  (sr  d’aultre.  Et  pour  fecourirla  fille  le  comte  dcDunois, 
qui  e fi  oit  en  baffe  Br  et  digne,  ou  il  efioit  allé  pour  d'ilec  prendre  foyle  en  ^Angleter- 
re, a ce  qu'il  euB  fecours  des  Angloys,  amena  en  ladite  fille  de  Nantes  plus  de  cin- 
quante mil  Bretons  de  commune , que  les  François  laijf  rem  paffer,pcnfant  que  ce 
ncBoyent gens  de  defence.  Et  f ayant  le  Boy  la  fehemence  du  chaut,  (sr  qu'il  nz-, 
pouoit  rien  faire,  leu a ledit  fiegejefixiefme  iour  d' A ou fi  dudit  an  mil  quatre  cents 
quatrefingrsfept,  (sr  marcha  l’armée  des  François  fers  la  fille  de  Vol , qu'ils  prin-  Dol  prmfe 
drent fans  rcfiflence , & la  pillèrent,  & lu  Bretons,  (sr  attitrés  gens  de  guerre , qui  Par  ,es  fr4n* 
efioycnt  dedans,  furent  prins  prifonniers. 

(IJ  Apres  toutes  ces  chofesjemarefchal  de  Bieux  qui  efioit  auchafieau  d'Ance-  ta  tpahifon 

nix  aluy  appartenant  pour  le  Boy,  le  mifi  entre  les  mains  du  duc  de  Br  et  digne,  (sr  du  AUrtf- 

en  allant  a N antes  fer  s ledit  duc,  entra  par fineff ton  chafieau  de  Chafieaubriand,  ^ ie  Rl' 

qui  tenait  pour  le  Xoy , (sr  en  chaffales  François  fubtilement,  (sr  par  trahifon.  Et  le 

xxf.  iour  de  Feurier  enfuyuant , alla  mettre  le  fiege  douant  la  fille  de  Uanmes,que  Vint  s prîn- 

tenoyintlcs  François, foubsCilbtrt  deCraffay,  (sr  Phelippes  du  Moulin, v aillant  grj’t^u,e* 

capitaines , qui  rendirent  ladite  fille  par  compofition  le  tiers  iour  de  Mars  enfuy— 

^uant  dudit  an  mil  quatre  cent  s quatre  V ingts  & fept , de  l autre  confié  l'armée  du 

Xoy  print  le  chafieau  & place  d A ncenix,  qui  appartenait  audit  Mare/hal  dc_  Aaetalx 

Xitux  : laquelle  place  fut  abbatue  (sr  mifepartere  tant  mat  font , tours  ,quaultrts  prim  & mi* 

édifices,  par  le  commandement,  du  Xoy,  tellement  qu’il  ny  demoura  que  la  matière  r“^e  P*c 

dont  elle  auoyt  efii  bafite.  D'ilecl’armce  du  Xoy  marcha  fers  Chafieaubriand,  (sr  “ f raco>’* 

fut  la  fille  prinfe  par  les  Francoys,  (sr  le  chafieauabbatu,  au  commancemetdel’an  * Von  mil 
■y  lit  . . J ecee.fui.HC 

mil  quatre  cents  quatre  f ingts  (sr  huit.  ■ - . hu;a 

^ ^ Apres  la  prinfede  Chafieaubriand  l'armée  du  Xoy  tira  f ers  Fougieres,  qui  efl  chaftpaa 

fne  place  de frontière, forte,  (sr  de  bonne  reji fi  ence , & tant  foirent  que  la  fille  fut  ®rr'a^  P'10* 
afiiegée.  Et  en  ce  temps  le feigneur  d'Albretqui  auoyt  longuement  refidé  en  la^cop. 
court  duroy  d E fj>  agne,p  affala  mer  (sr  defeendit  en  la  bafie  Bretaignz aueciiij. 
mil  hommes  de  guerre  : ces  gens  allèrent  a Xenes,  & il  fe  retira  en  la  fille  de  Nan- 
tes par  deutrs  le  Duc , eu  il  foulut  des  l’entrée  conclure  le  mariage-,  de  luy  & dz-, 
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Fougîerti  madame \Annt,fiHt  a'tf oie duDuc,ou elle ntvoulut entendre, dent fon  per  e fut mil 
âfilcge"  p»r  ctnt  enr,tjui  ne fcauoyt  pas  quelle  Voulott  bien  le  duc  d’Orléans , 4 quoy  le  comte  de 
i»  uenuedu  Dunoisf attendoit. Et  acefie  caufe  ledit  comte  deDunois  de peur  de  reproche , cuit 
feigneur  voulen  tiers  recouuert  /on /telle,  qui  efioit  entre lesmdin  de  madame  de  Laual,feur 

d'Albret*  j fameur  dLAlbret  ,auec  tous  les  aultrts  ftellés  des feigneurs,  touchant  ladiBe 

Comme  le  tntrtprin/e Çr  mariage.  Cequ  üfttt Jubttlement ,meyenant  cequ  il  donna  a enten- 
dit de  Do-  Jred  UditeDame,  que iamais ledit  mariage  nefepourroit  conduire,/! on  n asseye 
fubtilemènt  le  fîd  d*dit  duc  de  Bretaigne,  dont  il  luy  auoyt  parlé,  & luy  auoyt  refyondu  qu'il  le 
fon  féellî.  youloit  bien  bailler , mais  qu'il  fu/l  efcript  &•  diBé  de  mot  a mot,  comme  celluy  dudit 
comte  de  dunois.Et  queft  elle  luy  youloit  bailler , fer  oit  fatrc_,  a fon  clerc  1 oh  aunes 
Herouet,  celuy  dudit  Duc  tout  ainfi  que  le  diB  Herouet  auoyt  t/crtpt  le  fien  : ce  que 
feit  ladittedame  de  Laual, croyant  queledit  comtede  Danois  luy feit prome/fe /nais 
depuis  ne  rendit  fon  féellé.  Car  incontinent  apres  lediB  comte  de  Danois,  (y  aucu- 
nes gens  de  Iufiice  allèrent  en  ambaffadexers  le  Xoy  qui  efioit  a „ 4ngicrs,pour fca 
uoyr  qu’il  demandoit  on  duché  de  Bretaigne :&  pourquoy  il faifoit  abbatre  les  cha 
Jleaulx  & places  dudit  pais , 

^ D'autre  part  /attirent  de  Nantes  lediB  duc  d Orléans , & aulnes feigneurs , & 
allèrent  a Xenes,  ou  ilsajfemblerent  leurs  armé  es,  pour  aller  leuer  le fiege  du  Xoy  qui 
Le  comman-  tfi0it  deuantFougieres.Buis /e  mirent  aux  champs  en  bon  ordre  le/dit  s ducd’Orlc- 
iournêVj.'*  ans>  le feigncur  d ^Albretjc  mare/ :hal  de  Xieux , le  feigneur  de  fha/eaubriand, 
Aulbin.  le  comteDe/calles  _ Angloys , le  /eigneur  de  Leon,  fils  aifnéde  Xohanje  feigneur  de 

Crenettes,  le  feigneur  du  Pontlabé , le feigneur  du  P lefis  Je  feigneur  de  Balyues,  le 
feigneur  de  Montigny,  le  f rigueur  deMontuel,  & généralement  toutes  les  compas - 
gntes  defdits feigneurs,  & f trouuerent  en  Vngvillage  appellé  ndotlle , lemercre- 

dy  Vingt  tro  fufme  tour  de  luillet,  delan  fujdit  mil cccc.iiij  xx.viq.  Et fut  trouué 
qu'en  cefle  armée  y auoyt  huit  mil  hommes  depied,fansy  comprendre  huit  cents 
w Alemans , &•  troys  cents  ^Angloys,  auecqutre  cents  hommes  d'armes,  & yne  bon- 
ne quantité  d artillerie.  T ous  logèrent  audityillaige , & la  nuit  y eut  quelque  alar- 
me par folles  tejles  des  Çafcons,  dont  y cuyda  auoyr  mutinerie  entre  ledit  duc  d Or- 
léans Cr  ledit feigneur  dJAlbret  : mais  cela  fut  btentofi  pacifié. 

La  allie  de  Ce  pendant  les  François prindrent  par  compolîtion  ladii  e ytlle  de  Fougieresjont 

^'nfé'Tr  xindrent  nouuelles  certaines  aufdiB s duc  d'Orléans,  feigneur  dlAlbret  cr  aultrts 
Fei  Frtneoh.  feigneurs dej/us nommés, qui  tncores  efioyent  ondit  Village  de ^ Indoille.lefabme - 
dy  xxvi.  iour  dudit  moys  de  Juillet  afiis  matin,  Cr  que  les  Bretons  qui  auoient  tenu 
ladite  ville  de  Fougieresfen  venoj  ent  leurs  bagues  faulues.  Mais  tout  ce  nonob — 
fiant  lefdiBs  feigneurs,  auec  l’armée  de  Bretaigne,  marchèrent  contre  les  François 
pour  aller  afiieger  la  place  de  S.  Aulbin,  qui  efi  oit  en  leur  main , (s-  arriuerent  on 
village  d'Orenge,qui  efi  a deux  lieues  dudit  S.^AulbinJe  fabmedy  au  foir:ou furent 
aduertis  que/ans  point  de  faute  fer  oient  rencontres  par  ceulx  de  l'armée  dt  France, 
- lef quels  efi  tient  bien  délibérés  dt  les  combatte. 
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f Le  dimanche  matin  fut  aduife  Je  l’ordre  de  leur  bataille  ; /ur  cf  (g  gens  t ‘OTirc  je 

de  pu fe  doublèrent  des  gens  de  chenal  Francoys  ,ejui  efioyent  en  l'armée  des  Bre—  1»  bata/lie 
f«M,  <ÿ*  mefmement  dudit  duc  d'Orléans,  fut  aduife  que  luy  & le  prince  d’Or/nge  d“  B^eton,, 
ftmettreyent  a pii  en  la  bataille,  auec  les  fAlemans , L'aduant  garde  fut  baillée  au 
Jktarefchal  de  Xieux.  La  bataille  au  feigneur  dLdlbret.  6 e l'arrieregarde  au  fei- 
gneur  de  Chajleaubriand.  Suryne  de  leurs  ailes  fut  ordonné  le  charroy  de  leur  ar* 
tiüerie  (?•  de  leurs  bagages:  & pour  monfirer  qu  il  y auoit  grand  nombre  d'*An— 
gloys,  iacoit  qu'il n'eny  eufl  que  trtys  cents , que  conduiff oit  le  comte  deTalbot,  luy 
furent  baillés  dixfept  cents  "Bretons, gens  de  pied,  yefus  de  hocquetons  a croix  rou- 
ges. Etlelundy  matin  fe  mirent  en  bataille,  félon  cefie  ordonnance,  hors  duysllagc 
dOrenge,  ioignant  yne  toufehe  de  boys,  attendant  l’armée  des  Francoys. 

^ L'armée  des  François,  dont  mefire  Loys  delà  T remoille,yicomte  de  T houars,  e- 
fioic  Lieutenant  général  pour  le  Xoy , en  l auge  de  xxy.ouxxyi.  ans , fort  it  dç_, 

Fougieres  en  bon  propos  çr  youloir  de  cobatreles  "Bretons,  & menoit  taduantgarde 
xAdrian  de  l'Hofpital , Cabrielde  Montfaulcoys:  (y  dix  ou  douze  hardis  cheuali- 
ers  Francoys faduanctrent  pour  regarder  la  contenance  des  Bretons,  dont  ilsyti— 
rent  le  bon  ordre:  puis  fe  retirèrent  a leur  cempaignée.  Et  tous  enfemble  en  bataille 
bien  rengée,  approchèrent  des  Bretons:  dyne  part  &■  d'autre  tirèrent  artillerie,  qui 
grandement  endommagea  les  deux  armées. fuis  marchèrent  François  a puijfan—  Lt  rcDe5tre 
ce,  & donnèrent  a trauers  l'aduant  garde , ou  le  Marefchal  de  Xieux  foufiint  /c_,  deftiat  a ai. 
fais:  (p- luy  (y  fa  compaignée f acquit  erent f bien,  que  les  Francoys  laijf rent  lad-  J”"’ ou  le* 
uantgarde , & tirèrent  droit  a la  bataille,  ou  les  gens  de  cheual  reculèrent.  Ceulx  rent  aiâoir* 
del  àrritregar de,  eurent  peur  &■  fe  mirent  en  fuytte Les  Francoys  chargèrent 
deffus,  çr  tuèrent  totales  gens  de  pied  qu ils p eurent  attaindre.  Quand  les  Bre- 
tons deladuantgardeyeirent  ceft  defordre , ten  dirent  a fe ffulutrling  cà,  l'autre 
là.  Finablement  les  François  eurent  la  yiiïoire,  &•  tuer  en  t tous  ceulx  qui  portoyent 
Le  croix  rouge,  cuydans  qu’ils  fujf rit  tous  ^Angloys,  auec  douzfou  trtzecents  aul—  f‘f0,re 
très  Bretons,  tant  gens  de pied  que  de  cheual.  Le  duc  d Orléans  futprins  parles  teducd'or- 
gens  de  pied,  & femblablement  le  prince  d.Orenge,  quifejloit  mis  contre  terre , çr  *"s 
auoyt  defiré fa  croix  noire  entrer  les  gens  mort  s , ouil fut  cogneupar  yngarchier  a’orenga'" 
Francoys : & furent  ces  deux  feigneur  s menés  en  bonne  & feurt garde  a S.  ^yiuL  prim. 
bin,  leMarefchal  de  Xieux fe  faulua,  ainf  quilpeut,  & tira  a "Dynan.  Le  fei — 
gneur  de Leon,lt feigneur  du"Pontlabbt , le feigneur deMoni fort  & aultres nota- 
bles Bretons  y furent  occis,  &•  de  toutes  gens  iufques  au  nombre  de  fx  mil perfonnes. 

Et  de  la  part  des  Francoys  fut  tué  Jacques  Çaliot,  yaillant  (se  bicnrenïmé  capital* 
ne,&  plufeurs  autres, iufques  au  nombre  de  mil  ou  douze  cents:~£rfutcejle  ren- 
contre le  Lundy  yingt  huutiefme  ioter  de  1 uilltt , on  di  (l  an  mil  quatre  cent  f quatre 
>iuts  huit.  T anteJJ  apres  ledit  duc  d'Orléans pajfa par  foi  {lier s (?  fut  mené, oh 
Cha  fléau  de  Lufgnen,  ou  il  fut  detenu  par  certain  temps,  puis  onlesranfportÂes* 
lagroffe  tour  de  Bourges.  Et  pour  auoyr  mémoire  du  Hmps  de  ladite  tourné^  Q 
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,L-  ' viBoire,  t en  ay  faiB  cinq  lignes  en  meures  (y  vers  qmfenfuyutnt.  y*. 

<Ç  L'an  malheureux  pour  les  Bretons  1. 

Mil  quatre  cents  quatre  vingt  s huiff. 

Furent  tccit  comme  moutons,  - • • . * x\ 

Très  fainB  ^iulbin , entre  les  tons, 

Tar  les  Francoy  s,  dont fut grant  bruit, 

sommation  % Des  le  lendemain  de  ladtffe  rencontre,  le  feigntur  de la  T remoille  enuoyd les  he-r- 
■ ceux  deRt-  fdulx  4 fanes,  pour  fommer  ceulx  dedans  de  mettre  ld  tille  en  ld  mdin  ty  «J 

ne».  Si  reipo  y^jj'ance  gej  £t  jpresleur  confeil  tenu  ,feirent  remonjlrer  dufdtts  heraulx 
y ut  le  Xoy  n duoyt  aucun  droit  en  Idditt  tille , & qu'a  tort  & fans  eduf t ilfdifoit  U 
guerre  on  pais  de  Br  et  oigne.  Et Ji  ores  il  auoyt  groffe  armée,  ne fer  oit  pourtant  lc_, 
mdijlre,  edr  Dieugarde  le  bon  droit  des  'Bretons : luy pourroit  faire  comme  il  feit  d» 
roy  lehan  d tuant  Toi  tiers,  <y  duroy  Thelippes  de  V alloua  Crtcy,  (y  decidirer tnt 
^uils  ne  bdilleroyent  leur  ville:  (y  quef  Ir/etgneur  deld  T remoiÛey  dlloit,  trouue. 
roit  quarante  mil  hommes  en  ladite  ville:  dont  il  en  y auoyt  vint  mil  de  bonne  refi— 
fiance.  Ce  fie  rejf  once  fut  rapportée  audit  feign  eur  delà  T remoille, qui  fut  Ion  temps 
fans  dire  mot.  Tuis  en  adutrtit  le  Xoy,  qui  e fl  oit  a ^Angiers,pdr  lejdits  Heraulx 
mefrnes.  Sur  quoyle  Xoyfett  ajfembler  le  confeil pour fcduoyr  qu'on  deuoit faire. 
Aucuns,  (y  prejque  tout, furent  d opinion  qui  on  deuoit  aller  afieger  ladite  ville  de 
Bonne  opi-  F.enes.  -Mais  mefirc  Cutllaume  deXochtfort  Chancelier  de  F rance, fut  d’autre  opi - 
'monde  mef-  ni  on,  (y  fe fonda  premièrement fur  le  droit  qui on  difoit  appartenir  au  Xoyaudu- 
m7  de^Ro-  Br  et  digne , au  moyen  de  quelque  tranfport  que  mettre  1 ehan  dç_,  Brojf r fei- 

chf  fort  c he-gneur  de  Boujf te, mary  de  dame  Nicolle  de  Br  et  a igné, fille  (y  heritier  e de  Charles 
ual/er.  deBloys,  comte  deTanthieure,  duoyt  fait  aux  predecelfeurs  du  Xoy , (y  aulnes  t li- 

tres qui  ne/l  oient  encores  verifcs:(yque ft  le  Xoy  n'y  duoyt  aucun  droit, ce fer  oit  cho • 
fe  trop  damnable,  (y  ouvrage  de  tyrana d'vfurper  le  pais  qui  ne  luy  appartiendrait. 
' £tqua  cefleraijonilefloit  déaduts  qu'on  deuoit  premièrement , en  enfuyuant  /«_, 

.iu'ô  o charge  des  ^mba/f odeurs  de  Bretatgne_,,qui  efloyent  a ^ ingiers , commettra 

l’  . . . pour  vif  ter  les  droits  de  lvng(y  l'autre  party.  Cejleoppinion  fut  trouée. 

’ s2r.-.  la  plus faine  (y  meilleure,  (y  en  enfuyuant  icelle, le  Xoy  accorda  aufdits  ^Arnbaf-m 

fadeurs  de  Bretaignl,  que  luy  <y  le  Duc  commet  t roy  ent  de  chafcune part gens [ex* 
uans, lettres  fy  entendus, deleurs  confeils,qui  fetranfort  eroyent  en  Vne  Ville  neuttre 
avec  leurs  chanres  (y  filtres , pour  aduifer  en  faine  conf ience , a qui  appartenait 
le  duchedt  Bretaigne  : avec  plufteurs  autres  articles. 

qf: Leduc  de  BretaigneVoulut  cejl  accord:  (y  par  ce  qu'ils  fe  mouroyent  depefc_, 
m la  ville dlN  antes,  f en  alla  deladitevillt,  autc  mes  dames  fes  files,  U dame  dç_s 
banal, le feigntur  et^Albrei,  le  comte  deDunoit , le  Maref bal  de  Xi  eux  ,le  comte 
I e trefpis  dtComtnynges,  (y  aulnes  feigneurs:  (y  ft  retireront  au  heu  de  Coiron  fur  h riuie- 
de  Francopi  re  dtLoyre,au  deffoubs,<y  atroys  UtuesdeN antes:  ou  tantoft  apres , (y  le  meren - 
taîenfc  Br*  dyfeptiefme  de  Septembre  dudtâ  an  mil  quatre  etnts  quatre  vingts  hm3 , lediB 
• * * * - " “ duc  de 
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duc  Je  Brttaigni  aia  de  vie  a trefipas , J'vne  maladie  qu'il  eut  a caufe  dynecheute; 

<ÿ«  ordonna  gouverneur  du  Juche  dcBretaigne,  & garde  de  fies  filles , ledit  Mar ef-  ' . *. 

chalde  Xieux,  & luy  bailla  pour  ay  de  ledit  comte  de  Commynges:  fin  corps  fut  farté  ' 

enterré  en  l’eglifiedes  Carmes  ayantes. 

% Apres  ledeces  & trefyai  JudiB  duc  de  Bretaigne,  lesfeigneurs  JudiB  pais,  &•  * tja  mfl 
les  ‘Princes  Je  France , tendirent  ( comme  "Dieu  'voulut  ) a paix finale,  <*r  la  deman~c.tet.iUi.  «. 
doyen  t très  fort  les ‘Bretons  : par  ce  qu'ils  auojent  ejlé  fiuRres  dufecours  de  Ma—  a’ 
ximilian  Jucd’AuRriche.dr  roy  desXomainsfils  Jel Empereur  F éderic, qui  leur 
auoyt  promis  donner  faire.  Et  ce  pendant  l Archeduc  faifoit guerre  en  Picar- 

die , contre  lediB  roy  Charles:  ou  le feigneur  Defiquerdes  Phelippes  d<s  Croise  coeur, 
gouuemeur  JudiB pais, fie gouucma  treshien , a J on  honneur,  e$r  au  profit  du  roy - 
aulme  de  France.  Et  ceVoyartt le  roy  Charles , & quelediB  Maximilantendoit 
rfyoufer  madame  A»»t fille  ai  finie  Je  Bretaigne,  Cr  nevouloitque  madame  Mar-  . 

guarite  de  Flandres  fia  fille  efyoufaR  ledifl  roy  Charles , auquel  elle  eRoitpromifie: 
iceUuyroy  Charles feit paix finalle  autcles  Bretons  & feigneur  s Je  France. , qui 
tenoyent  leur  party.  Par  laquelle  paix  il  efyoufa  ladtBeAnne  de  Bretaigne, qui 
lors  ejloit feule  heritiere,par  ce  que  fa forur  T fabeau  e fil  oit  decedée.  Par  le  traité  ja%7ie  mî- 
Juquel  mariage  le  duché  de  Bretaigne  fut  vny  a la  couronne  de  France,  en  l'anmil  <hnc  Aw 
quatre  cens  quatre  -vingt s &•  neuf. Et  peu  de  temps  apres, le  dit  comte  de  Danois, qui  B “etaigcne* 
auoyt  eRé principal  conduBeur de ladtBe paix,  & par  ce moyenreconcilié auec le  timott(Ja 
Xoy , mourut  fioubdain  en cheuauchant  ,parfiaulte démanger , ainfi qu’on difioit.  comteAt D-! 
^ Quand  le  Xoy  eut  mis  ordre  on  pais  de  Bretaigne , vint  en  Francs,  & ordonna  Qoy«. 
que  madame  ykargarite  de  Flandres  fie  tien  droit  au  chafieau  JeMelun  fur  la  ri- 
mer e de  Seine  : & auec  elle  la  prince  [fi ’.JeT  arente.  Leroy  JA  nglt  terre  Henry 
fieptiefime  de  ce  nom,  aJuerty  dudiB  mariage fiaiB  du  roy  Charles  auec  la  duchefifie 
Je  Bretaigne , ohlieux  de  ce  que  fans  le  roy  de  France  &•  fion  fecours  n’eufil  efilé  roy 
d'Angleterre,  auec grofie  armée afiiega par  mer  le  chaReau  de  Boulogne  en  Picar- 
die. Et pour  empe ficher  qu’il  neprint  terre,  le fi ’igneur  Defiquerdes , &•  le  bafiarJ 
Cardon  capitaine  d’Arras  y allèrent  auec  petite  arméetee  pendant  aucuns  Jelaville  r ' 

J Arras  trouuerent  moyen  J'auoyr fiances  clefs  des  portes  de  ladiBcville , au  deficeu  ■ ll 

de  Carqueleuant  ( qui  efioit  demeuré  lieutenant  pour  ledit  Cardon)  pour  liurer  ictd- 
leville  entre  les  mains  des  genf dormes  Je  l’ Archeduc , qui  non  efioyentpat  loing, . 

Et pour  leur  faire ficauoir  l heure  qu'ils  deuoyent  reculler  ou  approcher,  lefidits  trahi- 
fires,  qui  e/loyent  quatre  ieunes galons , chant oyent  furies  murailles  ces  chanfions. 

Quelle  heure  ejl  il,  il»  e/l  pas  heurecquelle  heure  ejl  il, il  n'ejl  pas  iour.S  t a l'heure  Je  * ^ 

U prinfic:  Marchés  la  Juron  dur  aine  ynarchés  la  Juron  dureau.  Auquelchant  lefi-  *.  î0 

JiB  s genf  d’armes  [approchèrent  & trouuerent  les  portes  ouuertes.  Ainfifiutla- 
diBe  ville  d Arrasprinfie,  eÿ»  lesFrancoys  trahis.  Le  capitaines  Carqueleuant  ru  prinfc 
taiffale  chaReau  trop  tofi:carileuJl  eufiecours  incontinent, dont  ilne fut  pas  loué. 

Laville  fut  toute  pillée,  fans  épargner  les  eglifies,  ne  les  maifions  des  trahifires.^  tnneoy^  . 
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^ T tu  Je  temps  apres  lesgenfdarmes  dudiB  ircheduc  'voulurent  prendre  Je  nuiB 
(Sr  a T emblée  la  Mille  Simiens,  qui  efi  la  capitale  JeTicar  die,  (y  y arriuerent  en- 
d’Amy'ns*  utron  minuiB  : defqutlsMne femme  ouit  le  bruit,  (y  incontinent  lefeitfcauoir  au 
Cuettfuifeit  fonner  la  petite  cloche  du  C uct,<y  foubdain  la  grojf t cloche  du  bejfroyi 
dont  le  peuple  fut  tour  efmeu , & femift  chafcun  en  armes , &•  fe  retirèrent  tous  4 
leurs  Jixenicrs  (y  cinquan  t eniers,ts  car  tiers  qui  leur  auoyent  efléauparauant  af- 
fignés,ou  les  femmes  ne  fefpargnerent'.car  elles  portoyent  les  bajlons  «y  armeures  a- 
uec  leurs  maris.Etfeirent  lefdift  s habitant  fi  bonne  diligence, que  par  la  conduitte 
du feigneur  de  Rubempre,gr  J ^Antoine  Clabault,  lors  Maire  de  ladite  Mille,  les  en- 
nemis nepeurent  entrer  dedans,  eyfen  retourneront  confus.  Enuiron  lequel  temps , 
l'Empereur  Federic  trefiajfa , (y  occupa  le  lieu  de  l’Empire  Maximilianfon fils 
duc  dlAufiriche,  maisiamaisne  peut  efîre  couronné  Empereur. 
qj  Le  feigneur  Defquerdes,  ejloit  lors  de  la  prinfe  bien  émpefché  contre  les  ^Anglois 


Paix  mec  les 


rendue. 


Anglois.  audtB  lieu  de  Uouioigne':  toutesfois  apres  quil  eufi  parlé  auroy  Henry  ( qui  ejloit 

tant  tenu  audtB  roy  [bar les, par  ce  qu’il  l'auoyt  fait  couronner  roy  d’ ^Angleterre) 
feeut  queledilt  roy  Henry  demandoit  quelque groffe  femme  de  deniers , quil  difioit 
auoyr profile  au  feu  duc  Fracoys  de  <Bretaigne,laquelle  luyfut  payée, (y  par  ce  mo. 
yen f en  alla  auec  fon  armée.  Et  incontinent  apres  le  dit  feigneur  Defquerdes  trai- 
piixiuec  pjjx  entre  ledtft  ^ircheduc,  & leditlroj  Charles  : par  lequel  traiBc  madame 
s^fixur*’  Margarite  de  Flandres  fut  rendue  audiB  ^Archiduc  fonfiere  ,auec  Ic^,  comté 
d'iArtois  : parle  moyen  dequoy  tout  leroyaulmc  de  France  futpaifible.  Et fen 
alla  lediB  roy  Charles  Mi  fi  ter  fon  pais  de  "Picardie , ou  il  fut  honorablement  receto, 
(yfeitfaire  monnaye  nouuelle  d „ Argent  de  dix  deniers  la  piece,  qu'on  appelle  Ca — 
rolus.  Enuiron  lediB  temps aduint  Mng grand ficandalle  enl’egltfe nofireDame 
de  Taris , d'Mng prebfire  nommé  maifire  Jehan  Langloys,  lequel  Mng  lendemain  de 
la fefieVieu,  commeMngaultreprefirecelebroit  mejfeen  la  chapellefainB  Crefpin, 
le  fai  fit  aux  cheueux , le  ieBa  par  terre,print  la fatnBe  bofïie , & le  calice  qu  ilie- 
Ba  Jtmblablemeneje  tout  en  fi  grand  fureur  (y  hafiiueté,  qu e_,  ceulx  qui  oioyent 
f Pr*-  la  mejf en  eurent  loifir  de  l'empêcher:  toutesfois  fut  prins  (y  confiitué  prifonnier, 
er,u'  (y  difl  quil  auoyt  faiB  lediB  cas  par  le  confeil  d’Mne  luifue,  de  laquelle. il  auoyr 
abufé,  par  ce  quelle  luy  auoyt  donné  entendre,  que  fil  pouoit faire  ce  cruel  (y  Mi— 
lainexploiB , quil  paruiendroit  a greffe  fortune , comme  aufiifeit  il:  mais  elle _> 
fut  mauluaife  pour  fon  ame , (y  aufit  pour  le.,  corps  : car  il fut  dégradé  (y  brufii 
au  marché  aux  pourceaulx.  Vng  notable  doBeur  (y  penitencterdel’egltfe  dcTa- 
i a aille  de  Ÿu>  nommé  maifire  Jehan  Standum  Flamant , qui  luy  auoyt  eflé  baille  pour  le  con- 
Grenade  Uettir,prefcba  depuis,  qu duant  qu’on  le  mifi  on  feu,  batfa  la  Croix , (y  recogneut 

ré*"!' Pfr,à!  fihpechéxe  quraduiitlan  milcccc.  iiij.xx.xi.Ouquel  anle  royd'EJpagne  conqutfi 
roy  a e pa-  i(Sjrf4UrfS  Sarrazjns  lafameuf  t Mille  de  Grenade. 

'*  L’*n  “!l  ^ Van  milquatre  cents  quatreMingts  (y  douze  le  roy  Charles  par  fa  grandlibera- 
Vrfê--'**'-  lité,zyala  perfuafion  de  feu  maifire  Loys  d\Amboyfe  euefque  d\Alby , (y  de-i 
ÇJ1*  frire 
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• fiere  Oliuier  Maillart grand  prédicat  eur  de  l'ordre  des  Obferuat  ins fieresMineut  s 
remiff  entre  les  mains  du  roy  dEfpagne  les  comtés  de  Xofiillon  cr  Parpignan,  que  P*rpigni  8c 
le  feu  roy  Lois  onrjefme  auoit  achaptées , comme  il  a eftédiBdeffus  : & luy  donna  an°royj 

l'argent  qui  en  auoyt  efi’e  baillé, feauoir  ejl  cinquante  mil  efeuts,  moyennant  que^,  d'ffpigo* 
lediB  roy  d’Efpaigne  promifi,  pour  luy  Cr  ftsfucceffeurs,  ejlre  t ouf  ours  loyaulxa 
la  couronne  de  France  : laquelle promejfe  na  eflé  tenue , comme  nous  terrons  cya— 
près.  Ondiü  an.  Cria  vigile  de  Penthtcofitpour  quelque  exces faiB  en  Vne  mai - 
fon  de  PoiBiers  par  I acquts  de  Flottes,  qui  auoyt  fuiuy  les  guerres  de  lüretaignç. ‘ ' 
fut  ordonné  par  maijbre  Nicole  Xoyrand,  lors  lieutenant  general  dufenef :hal  dc^j 
PoiBou , a la  requeffe  de  maifire  Jehan  F auer tau  procureur  du  Xoy  ondiB  pats, 

Cr  lors  Maire  de  ladiBe  ville , que  lediB  de  Flottes fer  oit  prins  au  corps  : Cr  par  ce  je  J0° 
qu'ilne  voulut  obéira  Iujlice,  Cr  fe  rebella  contrôles  Sergens , Voyre  voulut  oultra—  fort  preeip /. 
ger  ledtB  Procureur  du  Xoy  ,farma  cr  mi  fl  en  defenfe  en  fa  maifon , afiife  en  la 
parroiffe  nofireDamela  petite  dudiB  PoiBiers,  contre  UdtB  Lieutenant  cr  tou-  de  flotte*. 
te  la  Commune,  il fut  pendu  Cr  cBrangli  tout  armé  a vne  des fentBres  de  fadiBe 
maifon , la  vigile  delà  Penthecoffe , deux  ou  trois  heures  apres  qu’il  eut  efl  i prins: 
nonob fiant  qu'il fefut  rendu, Cr  quilfufi  appellent  de  la  fentence  contre  luy  d'once. 

L’anmilquatre  cents  quatrevingts  trtzf , Voyant  leroy  Charles  fonroyaulmede 
France  en  paix  Cr  tranquilité,  e fiant  en  l’amytié  de  tous  les  Princes  de  fon  fang, 

Cr  mefmement  de  Laiis  duc  d Orléans , qu’il  auoyt  deliuré  & mis  hors  </c_>  prifon, 
continua  le propos  d’aller  conquérir  le  royaulme  de  "Naples , ouquel  il  auoyt  eflé  mis 
longtemps  auoyt  parle fenefchal  deEeauquaire,  nommé  Ejlienne  deVers,  homme  . . 

debaff r cr  humble  lignée,  Cr  par  le  General  Sriconnet , qui  depuis  fut  fardinal, 

Cr  Chancelier  de  France,  le fquels  foubs  cette  entreprinfe  feirent  bien  leurs  befon — 
gnes  : toutes  fois  laplufpart  desprinces  de  France. , Cr  des  bons  Capitaines,  ne— 
fioyent  de  cett  aduis  : par  ce  que  toutes  chofes  neceff  tires  a fi  grojf  r entreprinf  t leur 
dejfaiüoyent,  Cr  que  le  Xoy  fharlesefi  oit feulement  enl’aage  de  vingt  Cr  trois  ans 
pour  le  plus,  Cr  auoyt  corps  debile,  mais  grand  coeur  &-  bon  vouloir,  aufi  que  ce  pro- 
pos fut  tenu  on  mois  d ^Coufi  dudiB  an,  qui  approchoit  du  temps  d hyuer , contr ai- 
re a gens  voulant  faire  guerre,  cr  f auoyt  le  Xoy  peu  de  bons  chiefs  de  guerre , moins  De  rentra 
d’argent,  mais  af’es  bonne  compagnie  de  ieunes gentils  hommes,  qui  defiroyent  l’en- 
treprinfe  du  voyage.  Et  conuient  entendre  que  Xené  duc  de  Lorraine  prerendoit  Ntplc*. 
lors  droiB  on  royaulme  de  Sicile , comme  auoyt  faiB  au  comte  deProuence,  des  /e_ , 
commancement  du  régné  dudiB  roy  Charles , cr  femblablement  on  duché  dç_,  Far, 
qui  luy  fut  rendu.  Et  difoit,  que  Leys  duc  d’^Aniou,  fils  du  roy  I ehan,  cr  fieredu 
roy  de  France  Charles  cinquiefmefut  couronné  roy  de  Sicile. & H ierufalem , qui 
laiffafon fils  Loys  aufiiroy  de  Sicile,  cr  de  Hierufalem,qutlaiffa  deux  fils  Char-  f _ 

les  d\Aniou  comte  du  Mayne , Cr  Xené  duc  d' biniou  cr  roy  de  Sicile  Cr  deHie-  ” 

rufalem.  VudiB  Charles  d'^iniou  vint  Jehan , qui  mourut  auantfonpere , au-  ' r>* 

quel  appartenait  le  comté  deProuence,  a caufe  de  fadiBe  merc-,  : Cr  dudiB  Jehan  " 

FF  iiù 
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yintT  olant,  qui  efycuf i Federic  ccmre  de  Vaudemont,ptre  du  J i fl  René  duc  de-, 
,z  ■ • Lorraine,  pere  d'Jimhoine  a prefent  duc  de  Lorraine.  Et  quant  audit  René  duc 

d'^Aniou,  gr  roy  de  Sicile  gr  H ierufalem,auoyt  \ngfils  duc  de  Calabre , qui  décéda 
auant  fon pere  gr  que  ledit  René  auoyt furuefeu  ledit  Charles  d\Aniou,  gr  ledifl 
Iehan  fon  fis,  lef quels  par  teflament  auoyent  donné  ledit  comté  deProuence  audit 
René  ducdLAniou,qui  depuis  au  moyedece  qu'il  n auoyt  aucuns  hoirs  de fa  chair, 
Dcdnâiô  do  *uoyt  ytndu  le  comte  de  ‘Prouence  audifl  roy  Leys , & donna  au  roy  Çharles  huit- 
droit  qoe  le  titfme  le  royaulme  de  Sicile. 

a en  Xfeile,  < La  matière  fut  mife  au  confeil,  eu furent  ouys  quelques  gens  de  Provence^,,  qui 
& Naples.  bien fcauoyent  grauoyent par  efeript  les  généalogies  des  roys  de  Sictlc_,.  Et  pour 
pireftit  diuî  ^ ente”dre  efl  a prejf  uppofer,  que  Hirenes  mere  de  Confiantin  lors  Empertur  dO- 
ften  deux,  rient  gr  d Occident , yfurpa  l'empire fur fon fils , auquel  elle  fit  creuerlesyeulx,  l‘an 
iœper»tri«e  ntP  re f ^ut  fà*  cens  e!uatrt  dixhuit :gr  tint  l'Empire  par  iii).  ans  ou  enui- 

Hircne.  ’ ron.Putsdyn  empire  en  fat  deux, ce  fi  l'empire  de  Rome,  gr  l’empire  de  Con filtino- 
ble,qui  efienTraceon  pais  d'Ortet.  Et  fut  baillé  l'empire  Romain  au  roy  de  F race 
Charlemagne:&-  l'empire  de  Conjl  antinoble  aNicephorus.Et  ladite  Hier ene  enuo- 
y'ee  en  exil,  ou  elle  mourut , qui  fut  en  l'an  huit  cens  if. Et  par  accord fait  entre  les  if. 
Empereurs,  Il  fie  de  Sicile, la  Pouille  & Calabre  , demourerent  aux  Empereurs  de 
Confi  antinoble, qu\  en  iouyrent  iufques  au  temps  quel  Empereur  Michel  appellaa 
Tancredm,  fon  fecour s yngprtnce  deDannemarche , nomméT ancredus  ,pour  chafferlesSarra . 
furpatcnrdë  *înst^  ^ ^^’dt : ceqùâfeit  auec  quarante  mil  Nornoatos.  Etparcequel’Em- 
jieile.  pereur  Michel  ne  luy  tin  fl  promejfe,  conquifl  fur  luy  tout  ledifl  royaulme  & ifie 

de  Sicile:  auec  la  Pouille,  gr  Calabre  -.grluygr  fes  fuccejfeurs  Normans , en  iou - 
yrentparjong  temps , & furent  approuvés  roy  s deSicileparplufieurs  Papes , mef— 
mement  par  le  papeNicolas fécond  de  ce  nom,  gr  par  le  pape  Grégoire  huifliefmz_,, 
Robert  Goi-  qui fut  délivré  delà  tyrannie  de  l empereur  Henry  fécond  de  ce  nom  par  Robert  fur . 
rnier*  roy'de  nomm*  Cuifchart  ,roy  dudit  royaulme  de  Sicile  : gr  fut  ledit  Robert  celuy  de  ladite 
Naples.  lignée , qui  premier  pojf -da  la  y ille  de  Naples , laquelle  ilprint  par force  : puis  alla 

deyieatrefpas , enuironl’anmilquatreyingts  grfix  : gr  laijfa deux cnfans,fca- 
uoirefl  Rogier  & Soemond. 

Rogier  fut  roy  de  Sicile , g r Eoemondeut  la  principaulté  de  T arentt  : apres  que 
GoUlaume  Eogiér  eut  régné  yingt  cinq  ans,  fon fils  Cuillaume  fut  Roy  apres  luy  : contre  lequel 
rojrdeJicile  Rogier fils  deFocmond,  qui  efioit  fon  cou  fin  germain , yfurpa  ledifl  Royaulmç_,y 
contre  le  youloir  du  Pape  Calixte fécond  : lequel  droiff t grojf i armiez  pour  envoyer 
a Cuillaume , gr  chajfer  ledifl  Rogier:  mais  ilmourut  incontinent  : & luy  fiucce- 
da  le  Pape  1 nnocent  fécond , qui  poiofuyuit  ladite  entreprinfe , gr  feit  guerre. 
Pape  inno-  audifl  Rogier  près  la  yille  de fainfl  Germain , ou  le  pape  / nnocent  fut  prins  prifon- 
fonX?^  nier>  firltfccours  d»  duc  de  Calabre,  fils  dudift  Rogier , gr  auant  que finir  dç^ 
Roeier  le  prifin,  le  pape  I nnocent fut  contraint  deconfentirtout  ce  que  Rogier  youlut.forsle 
tiUre  de  Roy,  mass  deputsfut  declairé  roy  des  deux  Siciles par  ^Anacletus  antipape: 

" ledià 
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diél  Xogier  fut  grand guerroyeur.  Et  apres fon  dtees  Guillaume  fon  fis  deuxief- 
mt  de  ce  nom , régna  douze  dns, &fut  le  premier  qui  eut  titre  canonicque  de  Xoy,  le 
quel  il  obtint pdr  Innocent  quart , dont  il  fut  ingrat:  cdrtdntojl  dpres  inuahit  les 
terres  de  CEglife:  & p*r  cepriué,  & depuis  réintégré  parle  Tape. 

<f  ^Apres  le  deces  dudiél  Guillaume  le fécond,  régna  Cjuillaume  le  tiers  decc^nom  Guillaume 
fon  fils  aifné,  qui fe  gouuerna  tref bien , & feit  édifier  laville  de  Montrerai.  Et  U fecfrl  t°y 
dpres  auoyr  régné  xx'o.  ans,  alla  devie  a trefpas , fans  hoirs  procrées  de fd  chair,  Guillaume 

^Aumoyen  dequqyles  "Princes  dupais  feirent  Xoy  T ancredus  baflard , defeendu  letier.deJi- 
dtla  lignée  de  Robert  fur  nommé  C uifchart , contre  le  Vouloir  du  pape  Clément,  & c'ï;nc„du. 
-après  le  trefpas  du  pape  Celeflin  troijiefme.  Et  par  ce  que  lediél  T ancredus  efi  oit  baftard  roy 
homme  cruel,  lediél  pape  Celeflin, a la  requefie  desPrinces , feit  retirer  dyne  ab-  * f,£ile- 
baye  de  "Nonnains  de  la  ville  dePanorme,  Confiance  fille  dudit  roy  Xogier , & la- 
difpenfa  de fe  marier:  parquoy fut  ejpoufee  auec  Henry  fils  de^,  l'empereur  F ederie,  Heary  roy 
qui  la  print  auec  tous fes  droits  quelle  auoyt  on  royaulme  de  Sicile:  & a cetiltrç_, 
chdjfa  dudit  Xoyaulme  ledit  T ancredus  qu’il  occifl  en  bataille,  & fut  Xoypaifible, 
puis  Empereur  ; (y  apres fon  treSpasJefdit  s royaulme  de  Sicile  & Empire,  \indret, 
a fon  fils  F ederie  fécond  de  ce  nom, qui  bailla  ledit  royaulme  aManfioyfon  b a fard  « J« 

homme  habandonne  a tous  Vues.  de  Sicile. 

^ fcManfioy perfecuta  les  papes  1 nnocentquatriefme,  ». Alexandre  troifiefmc 
Urbain  quatriefme,  lequel  Urbain  le  priua  dudiB  Xoyaulme , tr  le—,  donna  a 
Charles  fiere  de  fai  n fl  Loys  roy  de  France,  lequel  il  couronnaroy  des  deux  Siciles,  c harler  de 
le  feit  Sénateur  de  Xome_j , apres  qu’il  <ut  -vaincu  & occis  lediél  Manfioy  près 
Bonneuent,  & Couradin  Empereur,  fils  du  fiere  de  Manfioy , & H enry  roydc_,  r0y  de  Sicile. 
Sardyne fon  oncle  : & par  ce  moyen  fut  paifible  deçà  Çr  delà  lç_,  Phar,  mais  il  fut 
fort  contraire  aux  Urfins , don  t mal  il  luyvint:  car  comme  il  fut  allé  donnerfecours 
a fon  fiere  le  royfainél  Lois  en  „ Afiicque  contre  les  infidèles,  qui  ia  y e fl  oit  décédé, 
tomme  il  a e fié  difl  cy  deffus,  a fon  retour  trouua  dz_,  grands  [aéhons  & bandes 
(entre  luy:  &■  mefmement  le  papeNicolat  tiers,  de  la  lignée  des  Urfins.  Lequel  le  ie  pape  Nï- 
prtua premièrement dudiét  office  deSenateur , & pourcouurir  lamauluaife  in- 
t cm  ion  y frit  conflitution  commdnctant  yF  undament^tnilitantis  Ecclejtd,  Frâce,dn 

contenue  onfixiefme  des  Decret  aies,  on  tiltre  de  Eleéltone.  Par  laquelle  il  ordonna  royaulme  d« 
quaulcun  Empereur,  Xoy , ou  aultre  Prince,  ne  leurs  fieres,  fils , ou  nepueuz.,  »c_, 
pourroyentefire  Sénateurs  de  Xome:  & oultrefufcita  contre  lediél  Charles,  roy  dz_,  .ut/oneude 
Sicile,  Pierre  d'^irragon.qui  auoyt  eSfoufe  Confiance  fille  dudit  Manfioy  Le- 
quelPierre  d’^irragon  ,/oubs  la  fiance  dudiél  pape'Ntcolai,  qui  luy  auctt  donne  a • 
entendre  que—,  lediél  Charles  efloit  vfurpateur  de  Sicile^  ,quin‘cflejtvray  .fans  fiff 
monfirer  aucun  fcmblant  de  guerres  ,gaigna\ne  grand’  partie  des  feigneurs 
dupais  deSicile,&  fi  bien  furentfollicités  tes  Siciliens,  par  \ng  nomme  le  ban  Pro- 
fita, quenync  heure  entre  tulx  entreprinfe.par  tout  le  Xoyaulme-,  ffqns  que  les 
Francoys  en fufient  aucunement  adutrtis,  qui  fut  enuiron  t heure  de  vetyr  es, furent 
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lef liBs  Francoys  inhumainement  occis  : & les  femmes  qu'ils fcauoy  ent  titre  en- 
ceintes defdits  F rancoys , furent  eecifes,  &•  leurs  enfans  tirés  Je  leurs  \entres:  afiu 
Pierre  tkr.  f * Un  en  demourafi  aucune  femence  on  dit fais.Et  far  ce  moyen  ‘Pierre  d'sirragou 
rtgon  o fur-  y fur  fa  ledit  royaulme  de  Sicile  contre  ledit  Charles.  Lequel  e fiant  four  lors  a 2^4. 
P-tcur  c si.  pieSiCemmt  Ufef  refar  oit  four  rccouurerfon  royaulme, alla  de  yie  a trefias,  & laifi 
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y*Ti,c uciau rnar,ejui  ejt  s\afies ,pojj eaec_, far auant far udstt 
Charles  luyferoit  Jclaijfeeaperfetuité  : & quelediB  Federicferoit  tenu faire  ace 
confcntirlePafe.  Et  ce fendant  le  diB  Charles  JeuxiefmeallaJevieatre!pas,& 
laijf t quatorze  enfans  ,qu  il  eut  JeMarie file  & heritiere  unique  Juroy  de  Hon- 
eWIour.  grief  on  e Sf  ouf e:  entre  lefquels  fut  Charles  dit  Martel,  qui  fut  roy  de  Hongrie,  (y 
«ongfie '«c  fm  d^ndrc,  quifucceda  a Rohm  fier  e dudit  Charles  au  royaume  de  ’Nafles , 
de  Naples.  fuis  acres  fait  mourir  far  lehane fa  femme , far  ce  qûtlluyfembloit  inutil  : ledit 
de°Naplri.0y  Charles  régna  trante  trois  ans  : (y-  luyfucceda  Robert,  qui  aufii  régna  tr ante  trou 
Franco?»  Pc  nns,^  ayma farde  forte  Fra  ne  ou  Pétrarque, natif de  Floren  ce,  & tous  les  Fier en- 
tratquc.  tins,  & la  f ail  ion  des  Çuelfhes. 

LediB  Robert  auoyt'ongfls  nommé  Charles, qui  fut  feigneur  Jc_,  Lacques , (y 
mourut  auant fon  fcre,aluy furuiuantDne feuüe fille, nommée  / ehanne^,, qui  fut 
comt  c fie  de  Prouence:  & far  ce  que  lediB  Robert  décéda  fans  aultreen fiant , lediff 
André  roy  oindre  fils  dudit  ( bar  les  Martel  fut  roy  de  Na  fies  a fret  luy,&  e fi  ouf  a ladite  le- 
de  Naplea.  hane  fille  dudit  Charles, qui  itmfoifonna  trois  ans  af  res:  fuis fe  maria  auec fon  au* 
trecoufin  nommé  Loys  fils  dePhelivf  es  Prince  de  Tarante,  & fier  e dudit  feu  Ro* 
Loyt  roy  de  bert  ,parqupy  ledit  Loys f'tmf  ara  dudit  Royaume  Je  Trafics , duquel  il fut  chafiét 
N jpl».  (pladit  e 1 ehanne  fa femme  far  Lois fiere  dudit  *An  Jri, fuis fer  etirer ont  en  Pro* 

H umct:  &fm  kdit  Loys  receu  au  diadefme  & feeftre  dudit  royaulme,  far  le  faft 

le  Jil««  que  Clement  cinquiefme  : fuis  fe  retira  en  Hongrie , four  la  grand'  fefiilence  qui  lori 
J«  3S  'J1™  tn^l[l  fais  k Na  fies  ; & four  recomfenfe  du  tribut  qui  eBott  Jeu  a iEgli* 

•mgiom,  «c  fit , a cauft  JuJiB  Royaulme , ledtB  Loys  bailla  audit  fafe  Clement  la  citédlAuu 
Ve  gnon,  &■  le  comté  de  Venife. 

loys  doc  ^ Ce  fendant  qutlediB  Loys  eBoit  en  Hongrie,  afreslc^deces  du  diB  Loys  mary 
\eiio\r1  1 ehanne  ficelle  1 ehanneretourna  a Tl  a fies,  &femfara  du  Royaume^, 

* ap  ***  fuis  le  refigna  &■  miB  entre  les  mains  JuJiB  fafe  Clement , lequel  en  fût  don 

Loys  duc  d.  si  ni  ou,  fiere  de  Charles  cinquie J me  de  ce  nom , roy  Je  France  , comme 
ilatBé  diB  cy  défias:  fauf  l pfufruiB  de  laJiffe  1 ehanne  : contre  laquelle  Charles 
reJ  ktiongriefiit  greffe  guerre,  ou  elle  fut  occife, &f empara 
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dudifl  Xoyaulme.  Tour  lequel  rtcouurer,  lediH  Loys  duc  d' \Aniou  ,qui  auoyt  re- 
tire les  trefors  de  fon pere,  mena  groff • armée , extiméc  au  nombre  de  cinquante^, 
ci  ne]  mil  hommes  : mais  il  ri  y feit  rien , car  il  y mourut , & fut  fon  armée  défait— 
te.  Tarquoy  ledifl  Charles  le  tiers  tint  leroyaulme  par  quatre  ans, puis  fut  enuo— 
yé  querirpar  les  Hongres , pour  fuccedera  Loys  fon  oncle, cequil  ne feit  caria-, 
veufuç_,  dudifl  Lots  lefeit  empoifonner,  dont  il  mourut , &■  laiffrc-  deux  enfant 
Ladijlaus  çÿ-  Iehanne. 

q[  L edi  fl  Ladijlaus fut  roy  de  'Naples  apres fon  pere  l’an  mil  quatre  cents  feptente  «>* 

feze,  &■  regnavint  neuf  ans.  T outesfois  il  y Jut  empefehi  au  commancement  par  e ip 
les feigneurs  du  pais , qui  tenoyent  le  party  des  ^ingeuins , qui  a la  fin  en  furent 
ehaJS espar  lefupport  du papeVrbain  ftxiefmequi tenoitle party  dudifl  Ladijla- 
us, dont  il fut  fort  ingrat  : car  depuis  perfecuta  très  fort  l’egltfe  'Romaine:  au  moyen 
dequoy  le  pape  Alexandre  le  quart  le  priua  dudifl  XoyaulmC-j , <ÿ*  tantojl  apres 
mourut.  Sa feur  Iehanne  luy  fucceda,  qui  tintledift  Xqyaulme  "vingt  & V»/  an.  De  Icbannt 
Cr  fe  maria  premièrement  auec  laques  comte  de  la  Marche , proche  parent  du  roy 
Charles  feptiefme,  lequel  peu  apres  tlledechajf e,  par  ce  qu’il  voulait  auoyrCadmi— 
ni  ff  ration  du  Xoyaulme , puis  adopta  siphon  Je  roy  d'^irragon,  qui  voyant  fon 
inconffancela  Voulut  cha fer  du  Xoyaulme,  mais  luy  mtfme  en  fut  c ha  fi,  par  le  fe- 
coursde  FrancifqutSforct , lors  capitaine  deThelippes  Marie  duc  deMilan  : & 
incontinent  apres  elle  inffitua. ^ fon  heritier  Loys  duc  d\Aniou , fils  dudifl  Loys 
i biniou,  qui  mourut  es  Italies:  laquelle  infitutionfut  approuuéeparles papes 
lexandre  cinquiefme , lehavingtroifufme,  & Martin,  nonebff  ant  les  oppcf lions 
dudiff  „ Mlphons . Cependant  mourut  ledi  fl  Loys  d biniou , on  lieu  duquel  ladi— 
fie  Iehanne  funoga  Xeni  fon  fere  : Cr  *utc  elleregna  fx  ans  ou  enuiron, pendant  je  Nï_ 

lequel  temps  ledi  fl  siphons  luyfeit  plufeurs  guerres,  ou  lehan  duc  de  Calabre pl*>. 
fis  dudifl  Xeni  ,fe  porta  tresbien,& mourut  auantledtfl  Xeni  fon  perd-,  : lequel 
Xeni par  apres,  la  rai  fon  de_,  ce  qu  il  ne  pouoit  plus  fou  ffenir  les  grans guerres 

que  luy  fatfoit  ledifl  siphons,  fe  retira  en  France.  Etvoyant  qutln  auoyt  hoir 
mafle,  mats  feulement  vne file  nommée  Violente,  qu’il  auoyt  mariée  auec  Federic 
comte  deVaudemont, vendit  fon  comté  de  Trouence  audifl  roy  LoysVnrjrfme , & 
donna  ledit  reyaulme  de  Naples  a Charles  fils  dudit  roy  Loys,  duquel  nous  parlons 
dprefent,& quifeitl'entreprinfeact  tiltre  d'aller  rtcouurer  cenqutnr  ledifl 
Xoyaulme  de  Naples , dont  Xene  duc  de  Lorraine  fils  dudifl  Federic , g?  de  ladiRc 
Violente,  ne  fut  contant. 

qf  Or fut  ledifl  siphons  paifble  duroyaulme  deNaples , par  ladite  vfurpatiom 
çÿ>  mourut  enuiron  l'an  mil  quatre  cents  cinquante  huit:  auquel  fucceda  Feman- 
dus  Seins  fon  fils  Baffarâ , qui fut  injlitui  audit  Xoyaulme  par  lepape  Eugène:  tnytttm&o 
a fon  commancement  eut  plufeurs  adutrfairts , mais  il  les  fubiuga  par  le  moyen  du 
pape  Tie,  & de  Francoys  S force , vfurpateur  du  duché  de  Milan . Ledifl  F tr- 
uandas fut  vngTrmcedeJloyal,  & en  luy  n auoyt  aucune  fiance  ne fidelité:  illaifa 
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Alphomn-  plufieurs  tnfans , fcauoir  tfl,  siphons  duc  de  Calabre  F ederic  ,lchanCar— 

furpatcur  de  dinal,  François,  Aliéner,  qui  ejpeufa  Hercules  duc  de  Ferrure , & Bcautrix  qui 
fut  mariée  auec  Matthieu  roy  de  Hongrie:  il  eutaufi  VngbaHard  nommé  Henry, 
Frenand  n-  lefdtfls  Jehan,  Frdncoys,  & Henry  dteederent  duunt  leurpere.  Et  apres fd  mort 
hlapîès*11  de  siphons  fon fils aifnc,  fut fai  fl  roy  deN  aptes , & approuué parle  Papç_, 

Alexandre ftxiefme  en  grands  pompes.  6 1 pour  les  caufes  fufdifles  ,fut  aduifé 
f.  ArpPa  teur^e  tdr  confe^>  qut  le  dillC  harles  huifliefme  duoyt  iufiç_,  tiltre  audit  royaulme  dç__> 
'Naples.  Naples,  &•  Sicile.  Et  dejlor s pour  icclluyrecouurer, prépara  groffe  armée:(-r  par- 
tit d\_Amboife  ondifl  an  milquatre  cents  quatrevin g ts  Cr  trezj , pour  aller  a Lyon, 
ou  il  arriua  tantojl  apres.  Et  premierementy  fonda mineurs  Obfcruantins,  es 
faulxbourgs  de ladifleville, fur  le  Rofne,aunom  de  Dieu  ,&■  denoflre damç_,des 
linges, par  le  confeil  de  fere  Jehan  "Bourgeois  religieulx  dudifl  ordre , de  fain  fie 
Vie.  Lequel  Bourgeois  auoit  vng  compagnon  nommé fere  Jehan  T ijferant,  qui 
ve-r.  * fi  prédication  côuertit  la  plus  grand  partie  des  filles  perdues  de  Paris, qui  viuoiene 

en  lubricité , & iuf jues  au  nombre  de  deux  cents  ou  enuiron , des  plus  ieunes  & bel- 
les:dont  a eSlc  droifi é Vne  religion  en  ladifle  ville  deParis,  appelliela_,  religion  des 
pentièi'de*  f^ei  rePtnt*es , &•  depuisy  en  ay  lieu  plus  de  troys  cents.  LudouicSforceduc  </e_. 
Par ii.  Milan,  ayda  bien  a l enteprinfe,  par  ce  qu’il  enuoya  ambaffadeurs  douer  s lz~>roy 

Charles  ,par  lefquels  luy  promijl  fecourirdegens  & d'argent. 

Quels  pria-  ^ ^Jpres  toutes  ces  chofes,  & que  le  Boy  eut  ordonné  de  tous  fes  capitaines , tant  de 
ccsdemoure-  fon  armée  de  mer,  que  par  terre,  fen  alla  en  la  ville  de  Vienne  on  Vaulp'iiné  ,ou  il 
rentenfra-  arriua  levingtiefme  tour  dumoys  d’^Aoufi  ,ondit  an  mil  quatre  cents  quatre^, 

■ y ingts  trezj , & luy  e fiant  en  ladifleville  par  l opinion  &•  du  vouloir  dç_,  tous  les 

‘Princes,  mon fieurP  terre  duc  de  Bourbon  ,mary  de  madame  ^inne  de  France. 
feur  du  Boy  ,fut  ordonné  general  Regent  du  royaume  de  France , tant  que  lç_>  Roy 
feroit  abfent  :le  comte d'Engoulefme  fut  ordonné gouutrneur  de  Guyenne :le  fet— 
gneur  de  Baudricourt.gouuerneur  de  Bourgogne  :l' admirai  de  France feigneur 
de  Çrauaille,  gouuerneur  de  Picardie,  & de  "N ormandic  : le  feigneur  Dorualgou- 
uerneur  de  Champagne:  (y  les  feigneurs  de  Rohan  &•  dlstuaugcur,  gcuucrneurs 
de  Bretagne.  Et  le  vingt  deuxiefme  iour  dudifl  mois,  le  Roy  & la  Roy  nef en  allè- 
rent a Çrenoble,  ou  ils  firent  triumphante  entrée.  Levingtneufiefme  dudit  mois,  ld 
Xoyne  print  congé  duRoy , & fenretourna  en  France  : le  Roy  alla  au  gifle  a-, 

Bry,  qui  efi  ondit pais  du  Daulphiné. 

les  princes  LesPrinces  & feigneurs  qut  feirent  ledifl  Voyage  aucc  le  Roy ,e!loient  le  duc 
du  ï??  ^ Orléans, lecomtedeMcmpenficr  fie  feigneur  deLigny , Loysde  Luxembourg, le 
Naples!*'  C feigneur  de  la  T remoillefie  feigneur  deSilly,  le feigneur  dePimnesfieMarefchalde 
s.  , ..  . Bauldricourt, le  feigneur  de  Cuyfe, le  feigneur  de  Chandenycr, lefeigneur  de  Mau- 

leon,  Mefiir  e Emar  dePrie , le  feigneur  Camyncan , le  capitaine  Odet , le  comte  de 
GNtUtrs  fie  comte  de  Boulogne,  le  duc  de  Vendofme , le  grand  Bafiardde  Bourgon- 
gna,  legrandBafiard  de  BourbonfieMarefcbalde  Bourgogne, le  comte  de  Fouex, 

lefei— 
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le  feigneur  Çracian,  le  Bailly  de  Lyon, le  feigneur  de  Montai  fon,  le  feigneur  d’^A- 
legres,  le  comte  de  T aillebourg,  le  feigneur  de  Chaulmont , le  feigneur  de  ChafiUlon, 

’ ^ feigneur  de  U Falice,  le  feigne  ter  de  Vergy,  oindre  de  l hospital,  le feigneur  dç_> 
Beaumont,  leSenefchal  dVirmignacJe  Uiàdfme  de  Chartres, le  feigneur  deMyo- 
Uns  Je  feigneur  de  Crejf J Je  capitaine  Claude,  (y  plu  fleur  s aultresgra  n s feigneur t,  , 

qui  y allèrent  fans  duoyr  gages,  penfions , ne  biensfaits  du  Xoy.  Et  e/loit  l’armée  «erre. 
ale  terre,  detroys  mil  ftx  cents  hommes  d armes,  fix  mil  Archers  de pié,fx  mil  ^Ar- 
ialejliers,  huit  mil  hommes  a psé  portant  picques , cr  huit  mil  aultres  ay ans  hac—  1 “tjlletle> 
quebutes,  & eSpées  a deux  mains. L’artillerie  deux  mil  quarante  pièces  greffes,  cent 
quarante ‘Bombardes , mil  deux  cents  Uarfcardeurs,  cr  pour  la  conduite  deux  cens 
maifires  expert  s,  fix  cents  mat  fret  charpentiers,  trois  cents  pour  abatre  murailles, 

& autres  gens  pour faire pierres  de  fonte , cherbon , cr  cordes,  quatre  mil  chartiers  Philippe»** 
pour  conduyre,huit  mil  chenaux  qui  tiroyent  ladite  artilleriede  feigneur  Defquerdes  de  c tcuc- 
Creuecceur,nefut  audttvoyage.car  il  mourut  a la  Brelle  a trois  lieues  de  Lyon:&  fut  Jej.' 

fon  corps  porte  a B ouloigne fur  la  mer. Ce  fut  \n  des  bons,loy  aux,  Cr  prudent  capi-  querdc». 
t aines,  qui  fut  onc  en  France,  qui  iamis  n’eut  reproche. 

Four  retourner  au  voyage,  leroy  Charles f en  alla  de  Bry  a Bonnet,  deBonnet  en  iei  ailles  oa 
la  tille  de  Cap,  de  Cap  aSorpes , deSorpes  anofiredame  d’embrun,  d^Ambrun  fjf* 
a Briançon,  de  Briançon  a Sufe  en  Sauoyç_,,  ou  fut  honnorablement  receu  parles  a£L 
duc&  duchejfedeSauoye , de  Sufe  alla  a loujf rt  & Uilaigue,  au  pais  de  Pié- 

mont, ou  il fut  bien  receu  par  la  noblejf i dudttt  pais  : puis  a lia  faire fon  entrée  «t_. 

T urin,  qui fut  triomphante , de  T urin  alla  a Quters,  ou  il feit  au  fi  entrée gorgiafe,  v-q0-  i 
deQuiers  alla  a ^Att,  ou  il  fut  faulfement  rapporte  que  le  duc  d Orléans , qui  auoyt  r ûncêh  fur 
la  charge  de  l'armée  demer,auoyteflé  prins  &■  defeonfit  parvnnomé  Federic.mais  mcr- 
ce  fi  oit  le  contraire, car  ledit  duc  d Orléans  auoit  defeonfit  ledit  Federic  cr  toute  fon 
armle,pres  la  riuiere  deÇennes.-pour  laquelleviffoire,  tous  les  ennemis  de  France  e- 
fiant  s fur  la  mer,  furent  mis  en  crainte,  iufques  a Naples,  cr  par  delà.  Et  tantofi  né  en  Alt. 
apres  ledit  duc  d Orléans  fut  malade  dvne  fieure,  &•  retourna  iufques  en  ^Afi. 
qf  LeXoyfut  en  ^Afi,  depuis  le  neufiefmeiour  de  Septembre,  iufques  au fixicfme_,  v/lle»  on1 
iour  dOBobre,  ou  le  feigneur  Ludouic  Cr  fa  femme , fille  du  duc  de  Ferrare , ** 

furent  Veoir.  Ve  fi  B le  Xoy  fen  alla  a Montai,  de  Montai,  en  la  ville  de  Cafi  rence. 
fai,  appartenant  alaMarquife  de Montf errât , qui  efioit  veufue ,& fz^mifi 
elle  Cr  fon  fils  en  la  prottBion  du  Xoy  : & de  Caffal  ou  le Xoy  fut  troys  iour  s , fen 
alla  a fouffe , cr  augifie  a Mort  aire , qui  efi  vue  ville  appartenant  au  duc  de_, 

Milan,  a fon  entrée  fut  cryé  Visse  le  Xoy  : de  Mort  aire  alla  a Uigeuç_,  ,quiett 
Vnepetitevtlleouy  abeauchatttl  : deVigeue  le  feigneur  Ludouic  Cr  fa  femme 
le  menèrent  difner  au  lieu  appelle  les  Granges  a eulx  appartenans,  qui  t B vng 
parc  fumptueux  de  toutes  bettes  feruans  a la  vie  de  l'homme , Cr  ou  font  faitts  'cemenT "de» 
les  bons  & grans  fiommages  de  Milan  : des  Granges  le  Xoy  fen  alla  en  la  ville  de  tAlpe». 
Fauie,  ou  il  feit  entréecommtXoy,foubsleptiUe,  Us  rues  tendues  fie  peuple  cryant^ 
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viuele  Xoy:de  Pauie  alla faire  'une  autre  entrée  en  la  ville  de  <Plaifance,ou  il  fut  aufli 
bien  receu  comme  a P auir.dePlaifance  alla  au  gifle  a F 1er  e folles, qui  eflvne  bonne 
petitevillede  lendemain  alla  faire  autre  entrée  en  Vne  autre  petite  ville  apellée  S.T)e- 
nys,  ou  il fut  honnorablement  receu,  dudit  lieu  ['en  alla  difner  a F oumoue,  qui  eft 
Vng  village  auquely  a 1 me  abbaye,  gr  efl  le  commancement  des  ^Alpes  & monts,  de 
Fournoue  le  Xoy  faffaT  erente , dit  T erentoys  en  la  montagne , gr  alla  au  gifle 
Café,  ouilfut  eflroitement  logéde  lendemain  le  Xoy  alla  a la  Belle, & le  lendemain 
a Petremela,  outre  les  alpes  gr  montagnes,  ou  fe  tranfforta  ‘Pierre  dcMcdicû,  feu 
gneur  principal  de  Florence, qui  offrit  auXoy  fes  villes  gr  fegneuries ,iacoit  ce  qu  'il y 
eut  aucuns  Florentins  contraires  au  Xoy, contre  lef quels  le feigneur  deMontpefler, 
le  feign eur  de  Cui fe,  le  marefchal de  Xieux,  gr  autre s Barons,  & Capitaines, qui 
efloyent  alauantgarde , auoient  ia  prins  plu  fleur  s places.  Au  départir  dePetre- 
mola, y eut  quelque  difcord  entrevne  bande  d\Alcmans,&  ceux  de  la  ville,  qui  en 
tuerent  aucuns,  dont  les  Alemans fe  venger  ent  au  retour  : de  Petremola  le  Xoy  alla 
en  la  ville  de  Saigne,  appartenant  aux  Florentins,  tuillaiffagarnifon,  de  laditç_, 
ville  a PetrefatnB , qui  efl  aufli  aufdtBs  Florentins , (y- y laijf  t femblablement 
garni fon:  de  PetrefatnB  alla  faire  entrée  en  la  citéJç_,  Lucques , ou  il  fut  receu 
honnorablement , gr  crièrent  les  habitons , Viuele  Xoy  de  France  Augufle , lc_, 
Xoy  f en  alla  de  Lucques  difner  a Pnmari , gr  coucher  a Pife , ou  il  fest  Jemblable 
entrée  quilauoyt  faite  a Lucques:&  là  fe  trouuerent  les  Ambaff taeurs  de  Venu 
fe , de  Sennes,  gr  de  Florence,  qui  f r déclarèrent  tous  amys  du  Xoy.  Et  le  dixfet - 
tiefme  iour  de  rNcumbre,le  Xoy  qui  auoit  difné  au  pont  deCyne,  alla  faire  f*_, 
triomphante  entrée  en  la  riche  gr  belle  Ville  de  Florence , qui  futlaplusgorgiafe 
triomphante  qu'on  Veit  onc pour  entrée  en  armes  : gry  fut  iufques  au  Vtngthuiti— 
me  dudit  mois. 

^ En  ladite  ville  de  Florence, y auoitlorsvn  conuent  reformé  des  freres  prefcheur s, 
o* décrète  Kdigieux  dudit  ordre,  nom  me  flere  H ieronyme.grant prédicateur, de  faintc_, 

Hierony  me  vie,  gr  qui  en  fes  f rmons  auoit  prédit  plufleurs  chofes  qu'on  voyoit  chafcun  iour  ad- 
dc  Flotcnct.  unir.  Il  port  oit  faueur  audtB  Xoy  Charles  en fes  fermons,  qui fut  caufe  en  par • 
tie  dont  les  Florentins  retour  ent  lediB  Xoy  Charles  ainfi  triemphamment  quediB 
efl  : car  ily  auoyt  quinze  ans  qu'il fe  tenoit  ondifl  Conuent,  gr  chafcun  l'oyoit  Vo— 
lontiers  prefcher,gr  efl  oit  creu  de  partie  de  cequil  difoit  : il  leur  auoyt  par  plu— 
flfursfoù,  & long  temps  auant  annoncé  gr  prediB  la  venue  du  Xoy  de  France  en  /- 
talie,  & en  ladiBe  ville  : dtfant  que  ledtB  Xoy  efloyt  enuoyé  de  Dieu  pour  chaflier 
les  tyrans  d’J  talie,  gr  que  le  iour  qu'il  entrer  oit  en  Pize , l'ellat  de  Florence  mou — 
roit  ,ce  qui  adumft  : car  Pierre  de  Medicis,  qut  efloyt  principal  feigneur  de  Floren- 
ce, enf  ut  chaflé,gr  fes  biens  prins  gr  pillés.  Aumoy  en  dequoyfe  retira  deffitué  de 
‘ff", . tous  biens  a Vemze.Aufli  auoyt  prédit  la  mort  de  Laurent  de  Me  dieu , & que  le. 

- fiat  dtiËglife f croit  reformé  aieffie , grquilfcauoitlefditeschofes  parreuelation 

diurne.  A uflt prédit  a meflire  Phelippes  de  Commines  cheualicr,  corne  il  a eferitau 
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long  on fécond  'volume  de fies  Croniquesaque  ledit  roy  Charles  feroyt  empefehéen  fon 
chemin  & "voyage,  mais  quilfen  rttourneroit  a [on  honneur , & neuf  il  que  cent 
hommes  en  fa  compaignie , & que  Dieu  qui  lauoit  conduit  au  "venir , le  conduirait 
aure  tour  : mais  que  pour  nefeflre  hien  a équité  a la  reformation  des  gens  d'Eglife, 

& pourauoir foujfert  le pillage , qu’il  auroytvn  coup  de fouet  :&  qu  autant  luyen 
diroitjfil parloit  aluy,  ce  qu'il  fifl  en  ladite  "ville  Je  Florence. 

% Ve  Florence  le  Roy  alla  coucher  a S.  Cajfant,&  J idée  a Pondibond,  qui  efl  vne  le  chemin 
petite  "ville  ouïes  habit  ans  crièrent  a fon  entrée  UiueleRoy.Et  enuiron  ledit  temps  que  tinft  le 
1 ehanPicus,  comte  deMirandule , iffu  de  noble  fang,  trefrenommé  orateur, grand 
philofophe  & fouuerain  théologien,  alla  de  "vie  a trejfas  a Florence,  le  trentiefnean  Le  trcfpas  dé 
Jefonaage.Et  "vnpeudeuant  ejloit  mort  auflia  Florence,  ^AngePoltcien , home  “®te 
trefeloquent  en  toutes  langues , & illujlrateur  de  langue  latine.  Ve  P on  Ji  bon  J,  le  Ange  Poli  * 
Roy  alla  au  gifle  a Senes  la  vieille,  ou fur  receu  comme  Roy,  & firent  les  habitant  de  ciea- 
ladite  ville  ofier  les  portes  des  gonds:  troisiours  apres  le  Roy  alla  a S.  Clerico,  &•  lç_, 
lendemain  difner  a Recour  ce,  & au  gifle  a la  Paille,  ou  y a feullement  quatre  hô- 
telleries & lieu  dangereux  de  brigans,  de  laP  aille  alla  augifte  a Aigue  p en  den- 
te, qui  tfl  "vne  "ville  en  la  terre  du  Pape , ou  il  fut  receu  honnorablemcnt,  (y  logea  en 
I hoflel  du  Pape,  d’illec  alla  difner  a "Brejf  digne,  augifl  e a Montflacon,  ou  font 

les  bon  s vins  mufcadets,&-y  fut  honnorablement  receu  par  les  citoiens,criants"viue 
le  Roy,  Je  Montflacon  alla  a la  "vide  deUitttbe,  aufii  en  la  terre  du  Pape,  (y  y fut 
honorablement  receu  parles  citoiens,  qui  mirer  entre  fes  mains  le  chafleau,  auquel 
il  lai  [fa  garni  fon , y [ut  depuis  le  neufiefme  iour  de  Vectmbrc , iufques  au  quin- 

zjcfme  dudit  mou.  Pendant  lequel  temps,  il  enuoia  le feigneur  delà  Trcmoille , "vi- 
comte de  T houars,  par  deuers  le  Pape  i/tLexandreVi.  lequel  enuoia femblablement 
Vers  le  Roy  certains  cardtnaulx:  de  Uiterbe  alla  difner  a Roflillon,^  augifl  e a "Ne- 
ple,  qui  efl  vne  petite  ville, ou  il  demeura  iufques  au  xix.  dudit  mois, puis  alla  au  gi- 
fle a Breftngne,qui  efl  vne  bonne  petite  ville, & y a chafleau , le  Roy  y fut  iufques 
au  xxx. iour  dudit  mois.Pcndat  lequel  temps, lePape  envoya  fesambajf ideurs,aucc 
lefquels  fut  conclud  délibéré lepaflage  du  Roy  a Rome,&  de  tout  l'affaire  du  Pa- 

pe.^Aufi  durant  ce  temps, le feigneur  de  Ligny,  çr  aultres  menèrent  les  ^ Alemans 
iufques  a Hoflie,  qui  efl  vne  bonne  petite  Ville,  outre  le  Tybre,fur  le  port  Je  la  mer: 
quoyvoiantle  duc  de  Calabre,  e-r  qu  vnepartiedesmurailles  du  chafleau  S.^inge 
tfloient  tresbuchées  a Rome[ou  les  Romains  prindrent peureux  mauvais  prefageffe 
retira  avec  fon  armée,  &fcn  alla  hors  de  Rome. 

t^Le  Mer  credy, dernier  tour  dudit  mois  Je  Vecembre  dudit  an,mil  quatre  cents  iiif. 

Vingt  s &•  trezeje  Roy  entra  enla  cité  de  Rome,  par  la  porte  F lamine, & alla  loger  L'cntrteJù 
au  palais  defaintMarc , en  la  court  duquel fi  fl  mettre  & drotffer  fon  artillerie. _j,  Roy  * Ro“e 
qui  donna  grand' crainte  aux  Romains, Cr  feiourna  a Rome  iufques  au  vingthui - ^ 

tiefme  iour  de  I anuier  enf vivant.  Pendan  t lequel  temps , viftta  les  feints  lieux,  & 
fifl  plufieurs  autres  chefs:  car  au  moien  d'une  queflion  qui  fut  en  la  rue  des  Imfs 
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dont  il  en  y eut  plusieurs  oc  cùt  gr  leur  fnagogue pillée  ,gr  deux  Captions  de  ceulx 
de  Home  t uis , auec  î>ng  drehier  de  ld  garde , (y  dultres  gens  du  Roy.  Le  Roy  com « 
luftice  faite  mdnid  que  tujlice  en  fujl  faite,  ce  que ff  le  Mar  ef ch  al  de  Cyé,  qui  en  ff pendrc_, 

• Rome  par  if  dux  fene  fîtes  dyne  mdifon.dont  ily  duoit  il.  Mores, gr  V»  de  T ours,  les  autres 
ment  du  toy.  trou  ef  oient  d dutre pais  : gr  pour  donner  erdinte  d [es gens  gr  a ceux  de  Rome, f \ft 
droiffer  trois  iujlices  en  ld  cité  de  Rome,  dont  lyne  fut  mife  du  meillcu  de  Cdmpe  de- 
fleur,  qui  ejl  le  plus  beau  lieu  de  Rome.  Le  quinzjefme  dudit  mou,  le  Roy  dlld  ouyrU 
le  Pape , & meffe  a S.  “Pierre  de  Rome,  gr  ce iour pdrla  du pdpe  ^ Alexandre , gr  fe  decldirerent 
le  Roy  amis.  grfut  fdit  gr  créé  Cdrdindl,  l Euefque  de  S.Mdlo.  T rou  iour  s dpres,  lePa- 
pc  fijl  monflrer  du  Roy  gr  d fesgensja  S.Fdce  de  noflref ’igneur  tEsrcH  Risrt 
diflela  Véronique  ,quief  en  lEglife  faint  Pierre , ou  fut  cryé  a haulteyoix  pdr 
les  \oyans,  miséricorde.  Lelendemain  fut conft foire  du Papegr  des Car- 
dindux.  Lelendemdin  dpres  le  Roy  fe  eonfeffa  en  ld  chappelle  des  roys  de  Ftdnce, 
le  Roy  gue-  gr  guéri  f gr  ftnd  plufturs  malades  des  efcruelles,  dont  les  Romains furent fort  ef- 
cruelles.  bahù.  Cemcfmeiour  lePdpe  dijl  ld  mefj'e  en  folennité,  ouïe  Roy  afifa,  gr  feruit 
lePdpe  comme  premier  enfant  de  lEglife.  Et  dpres  ld  meff t difle,  lePapc_,  fut 
porté  deudnt  l Eglife  du  lieugenerdl,pour  donner ft  benediflion  : gr  illec  donna., 
plenierc  remifion  du  Roy,  d /es  gens,  grdtous  dut  res  af if  ans, tout  dinf  qu  'au  / u- 
bilé.  Et  en  cepropre  iour,  il  efeut  le  Roy  pour  Empereur  de  Conjldntinoble.  Ledi- 
mdnche  yingtcinquiefme  dudit  mou, lePdpe,  gr  le  Roy,  comme  bo/isamis,  cheuau- 
cherent  enjemble,  moult  triomphamment,par  ld  yille  de  Rome,  gr  dllerent  d l’egli- 
fe  feintPdul  horslesmurs, 

qf  Le  vingthuitiefme  dudit  mois  de  Idnuier,  dpres  duoyr  ouy  meffe,  le  Roy  accom- 
pdgné  defes  Penfonndires,  de fescent  Çentils-hommes,  de f es  ^Archers  deldgdrde, 
deux  cents  ^Arbdlefiersfx  mtl^Alemans  enyne  bande,  gr  dixhuit  cents  lan- 
ces qui  fe  mdrehoient  par  les  rues  de  Rome , alla  prendre  congé  du  Pape  a fonça— 
lais:  lequel  luy  bai  lia  pour  ïaccompaigner  iufqucs  aNaplesfon fis  Ce  far,  Cardinal 
deValencelagrande,  gr  luy  donna  Z ali db  frere  duTurc  2 éun , lequel  auoit  efé 
en  Ftdnce  ,gr  en  la  tour  de  Bourgancuf,  en  la  marche  de  Lymofin , appartenant 
d \ng  commandeur  de  Rhodes,  des  l'dn  mil  quatre  cents  quatre  V ingts  deux , iuf— 
ques  yng peu  de  temps  disant  ledit  y otage  de  “Naples,  que  le  Roy  l'enuoya  au  Papç_,, 
dont  depuis  ferepentit:  car  lors  que  lePdpe  luy  redonna  ledit  Aahab, il  ejl  oit  empoi- 
fonné,gr  mourut  tantof  apres, il  tuf  peu  efrecaufe  dont  le  roy  Charles  eujl  recou- 
uert  Confl  antinoble. Ledn  iour  le  Roy  alla  augife  dMarigné, le  lendemain  aBe- 
lejlolou  le  fis  duPdpe fe  defrobd  denuit,  grfen  retourna  Rome.  Leyendredyyi. 
de  F eurier  le  Roy  entra  dedans  Uerlic,  gr  cc^, pendant  qu  ily  alloit  ,les  François  , 

prindrent  d'affault  la  yille  gr  le  chafeau  de  Montfortinfes  habitant  dc_,  Verlic 
recourent  engrant  honneur  le  Roy , gr  apportèrent  au  douât  de  luy  le  chefdtfainte 
Marie  Iacobe,de  Verlic  le  Roy  alla  difner  a “Bahut, puis  alla  yeoir  le  fege qu'il  a— 
noir  fait  mettre  deuant  le  mont  S. lehan, forte  place, laquelle  fut  prinfe,&  yij.  cents 
•:  fxhom- 
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ftx  hommes  des  tnntmys  tués,  fins  perdre  que  trente  de  nozgens.  Et  d'ilecfuyuant  le  chemi-a 
fon  chemin  p a ff a par  plufteur s bourgs  (sr  'villes, fuyant  toujours  dtuant  luy  Ferdi-  quetinft  le 
nand  duc  de  Calabre,  (sr  fis  d‘ siphons,  vfurpateurde  Naples , (y  arriua  en 
Ville  d' Requin, dont  cjloyt  natif  S.  T hem#,  de  l'ordre  des  Frères  pref heurs.dilec  & ce  qu’il  y 
pajfaaS.  Germain,  moult  for  te  ville, (y  fort  chafieau,  auquel  iadis  leroy  Charle— 
maignefefi  oit  tenu,  parce  quilefi  en  frontière,  (sr  rfi  le  paffage  de  toutes  les  par- 
ties delà  fin  de  la  terre  de  par  delà.  Le  ti/.iour  apres , le  Roy  alla  a Cappe , ou  il fut 
receu,  (sr  la  ville  a luy  liurée,  par  les  capitaines  que  le  duc  de  Calabrey  auoit  laifiès 
pour  tenir  contre  le  Roy.  Le  lendemain  alla  difner,  augifieaVerfe,  auquel  lieu  la 
plus  grand’ partie  des  nobles  delà  cite,  (sr  dupais  de  Naples,  vindrent  le  lendemain 
par  deuers  le  Roy , (y  luy  declairerent  comme  le  roy  ^Alphons , (y  le  duc  de  Calabre 
ejloyent  enfuytte,  (y  hors  de  Naples. 

La  vérité  efioyt  telle, car  ledit  roy  siphons , des  ce  quil feeut  que  le  roy  Charles 
Venait  a fi grojfe puij fance,  apres  qu'en  la  prefencc__,des  Citoyens  eut  declairi  qu’il 
laiff lit  le  droit  qu’il  auoyt  ondit  pais  a fon  fils  Ferdinand,  duc  de  Calabre, fe  retira  . • 

en  (tfle  de  Sicile, en  la  ville  de  Mont  roy  al,  en  laquelle  il  vfit  de  vie  Monafiique,  (y  ■ * : 
y fut  deux  ansMoyne,  apres  lefquels  il  mourut.  Le  roy  Charles  en  l’affeurance  des 
nobles  de  Naples,  prinfi  les  clefs  de  la  ville,  qui  luy  furent  par  eulx  prefentées.  Et  -->> 
deflorsy  allèrent  leMarefchal  de  Gye,(y autres  grans  feigneurs,  pour  faire  (y  or- 
donner du  logis  du  roy  a ’y  de fa  Court.  St  ce  iour  fut  prins  (y  misa  renco  le  [eigneur 
UirgHe.comte  dc'Pctilanne.Le fabmedy  vingt  (yvniefmc  dudit  mois  de  Feurierje 
Roy  alla  difner  a ’Pouge  real, qui  efi  vn  beau  lieu  de  plaifance,  a fiés  près  de  Naples , 
ou  font  plufieurs  belles  chofes  a veotr, comme  maifons,  efeutries,  belles  fontaines  enle- 
uées  enriches  pierres, de plufieurs  maniérés  doyfeaulx,  tant  de  lamtr, que  de  later- 
re:(y  dedans  y auojt  Vn  parc  aufiigrant  que  celuy  du  bois  de  U inc  en  ne  s, tout  plein 
d arbres fiutiers,  (y  d’herbes  aromattfans  : (y  tour  auteur  grans  vinobles,  des  plus 
excellents  vins  qu’on  feauroit  boire , (y  grand  quantité  de  toutes  befies  cheualines , 
arr ailes  priuées  (y  fauluaiges , (sr  géant  nombre  de  gens  tous  confiituis  en  offices, 
pour  la  conduite,  nourriture,  (y  entretenement  dudit  lieu. 

Le  dimanche  xxù.  dudit  mois  de  Feurier,  apres  la  meffeouye  a Toure  real,  /e_>  . ", 

Roy  entra  en  la  ville  dcNaples./ans  Jolcnnite: parce  qu  aucuns  Chafieauxdtceue  tr*e  d„  Roy 
ville  efi  oyet  encor  es  tenus  (sr  occupés  par  aucuns  dupartyd'^ilphons.T  outesfois  fut  1 Naples, la* 
honnorablement  receu  par  les  feigneurs  d icelle  ville,  (y  fut  logé  au  chafieau  de  Cd-  *° enûit  * 
xonne,  dont  pour  la  mémoire  du  temps , fay  cy fait  quatre  vers. 


^ L’an  mil  quatre  cents  quatrevintgs 
T rezf  au  bout,  ie Charles  huitiefme, 

T>c  France  a Naples  armé  vins, 

Vont  prins  le  feeptre  (y  àtadefme. 

^ Et  conuient  noter , qiïauditt  Naplesy  a quatre  ChaReauxfcauoir  tB,  lediS 


■‘â 


Quatre  ch*' 
iteaulx  a Na 
pies. 
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chafleau  faxonne , chafleauNoue,  qui  efl  aflis  en  terre  & en  mer, U Citadelle  toi. 
gnant  lediB  chafl  eau,  le  chajleaude  Loue  qui  efl  furyn  roch  en  la  mer,&  vue  gref- 
fe tour , nommée  Prince  Faulay,  entre  lefquelz, chafl eaux, y a ynfort fur  v»  grant 
roch  en  la  mer,  auec  \ne  forte  tour  de  bonne  deff enfle.  Et  au  dejfus  dç_,Naples,yst 
y>ne  abbaye  afl es  forte,  en  maniéré  de  chajleau , qui  regarde  en  la  \ille,  cr  aflis  près 
des  Chartreux. (Jhafleau  noue  fut  afliegé  le  vingt  deuxiefme  iour  de  F eurier, le  len- 
demain fut  donné  aff nuit  a la  Cy  ta  de  lie,  qui  fut  prinfe  le  iour  apres.  Et  chajleau 
'Noue  fut  rendu  leftxtefmeiour  de  Mars  enjüyuant  parceulxqui  e (l  oient  dedans. 
Le  quart  iour  dudiB  mois  de  Mars , lediB  Chajleau  de  Loue fut  ajliegé:  cr  pen- 
dant lefege,  le  Prince  de  T harente  parlementa  auec  le  Xoy  deux  ou  trois  fois,  puis 
ret  ourna  en  fagallerefur  mer,  cr  V ingt  iour  s apres  lediB  chajleau  fut  rendu.  On 
l appelle  en  François,  le  chafl  eau  de  Loeuf,  dont  l'medcsgrojfcs  tour  s fut  abbatstr  . 
par  l'artillerie  du  Xoy,  auant  qu'il  fufl  rendu. 

^ -Apres  que  tous  les  Chaffeaulx  eurent  efléprins  Cr  rendus  a l'obeijfance duroy, 
receut  les  fidélités  Cr  hommages  des  Princes  & Princejfes  ,&  Gentils  hommes  du 
Xoyaulme de  Sicile, pais  deNaples,  cr  autres  terres  dudiB  Xoyaume, comme la^ 
Sourde,  C alabre,  la  P ouille,  depuis  le  vingtcinquiefme  dudiB  mois  de  Mars,  iuf— 
ques  au\ingtncufiefme:aufli  eilablifl  cr  ordonna  Chancellerie,  chambre  des  Corn - 
pt  es,  Cr  Monnoies,  ou  d v»  cojli  eff  oient  les  armes  de  France , Cr  d'autre  part  les 
armes  dc^  Sicile,  qui  font  croixpotences:Cr  fl  donna  plufeurs  offices  plufleurs 

feigneurs.  OndiB  temps, le pais  Cr  ville  de  Çayette  furent  prins  pour  le  Xoy , &y 
enuoyalefeigneurdeSeaucairepour  en  prendre poJJ'ef  ion.  Ledixneufefmed'^i- 
uril  toujeha  les  malades  des  efcruelles.  Le  vingt  deuxiefme  dudiB  mois  comman. 
cerent  les  touxtes,  qui  furent  tenues  par  les  feigneurs  dc_,  Chafl  illon , cr  ’BcurdtL 
Ion  pans  mignons  du  Xoy.  LecinquiefmedeMay  enfu;,uant,fut  parfentencç__, 
dejcapitévng  Italien,  qui  auoyt  occssVng  page  François,  tiré  le  coeur  d<t_,fon  corps, 
(sr  icelluy  mangé.  Le  hwBieJme  dudiB  mois,  alla  au  mont  delà  Croie,  qui  ejl  y ne 

montaigne  aflis  haulte,presla  mer,  &nyapoint  daultre  chemin  félon  /c , train 

d icelle  mer , fors  par  le  pertuu  oucauernede  celieu , qui  a plus  d\ne  lance  de  hau- 
teur, & autant  de  large  a y entrer , cr  contient  enuironvn  quart  de  lieue  de  long. 
Oultre  ce  fie  crote  ou  caucrne  que  le  Xoy  paff *,y  a beau  pais  Cr plain,  Vng  peu  efloi- 
gnédela  mer , Cr  aflis  près  des  montagnes,  qui  efl  tout  plein  d Orengiers .Crfleff 
fertile  ableds.  Et  iUecpresy  a vne  petit  evtlle furie  bort  de  la  mer,quiejl  près  dy- 
ne aultre petite  "ville  ,en partie perie  par  la  mer. 

S Vng  peu  plus  loing,  efl  le  lieu  ou  Ion fatB  le fouffre , en  y ne  haultc_,  cr  longue 
montaigne,  laquelle  brufle  touflours  ,Cr  efl  a conieBurer  que  c efl  le  mont  dEth— 
na,  dont  font  mention  les  kifloires.  En  la  plaine  d icelle  montaigne y a deux  fon- 
taines, oufource  d eaue.  L Vne  efl  chaulde,  Cr  noire  comme  ancre,  cr  b ouït  com- 
me fl  elle  effoyt  fur  le  feu  : Cr  l'autre  blanche  Cr  floide , combien  quelle femblç_, 
boutlflr.  En  la  valtey  a vng  trou  h)  deux  a mcructlles,  duquelyient fl  merueilleux 

Cr  impetu — 
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Cr  impetutuxyent,  qu'il  fouflient  les  pierres,  le  boys , & tout  ce  qu’on  iete  dedans  le 
creux,  fans  y ajfondrerne  brujler , combien  que  /c_,  yent foyt  chault  cr  ardent: 
dont  le  Roy  yeit  l’ expérience,  cr  aufii  faire  le foujfre. 

Apres  alla  le  Roy  en  yng  aultre  lieu  d’excellence,  oulon  fai  fl  l’alun  de  roche 
lequel  il  yeit faire  en  yne  chauldiere , Cr  conuertir  en  forme  de  fel  : cr  de  rc_,  lieu 
allaenyng  aultre , ouy  a yng  lac  profond  cr  large_> , auprès  duquel  fonte  H unes 
chauldes  cr  feches,  cr  fans  aucun  feu,  fors  de  la  chaleur  de  la  montaigne.  Et  fi- 
nalement on  monjlra  au  Roy  yng  aultre  creux  ou  trou  tout  rond,  dedans  y ne  de  ces 
montaignes,pres  dudifl  lac, qui  femble  eflreyng  gouffre  infemal.Car  incontinent 
qu’ony  met  quelque  befle  ou  oyfeau,  il  expire , cr  meurt  tout fubit. 
ijf  ^ 4 près  toutes  ces  chofes  y eu  es , le  Roy  alla  faire fon  entrée folennelle  en  la  yille  de 
"Naples,  en  habit  Impérial,  &y  fut  receu  comme  Roy  de  France,  cr  de  Sicile , Cr 
Empereur  de  C on  fl  antinoble,  auec  tous  les  feigneurs  de  France , & d’ailleurs , en 
ordre  comme  les  Reys  ont  accouflume fairea  Farts,  quant  a l’ordre  , mais  trop  plus 
triumphante,  qui  fut  leMardy  douziefme  iour  dudifl  mois  de  May , mil  quatrç_, 
cents  quatre  yingts  quatorze.  Et  au  dedans  de  hui  fl  aine , expédia  lesambajfa— 
deurs  de  Calabre  ,(r  aultres pais  dudifl  Royaulme  de  Sicile, puisreceut  les  fa  mens 
des  yiHes,  Cr  feigneurs.  Et  le  yingtiefme  iour  dudifl  mois  de  May,  apres  quil  eut 
lai  fie  pour  regent  cr  Vifroy  ondifl  Royaulme  de  "Naples , le  trefnoble  prince  mon — 
fieur  Gilbert  de  Montpenfier , qui  fut  accepté  de  tous , cr  qu'il  eut  mis  ordre  a tous 
fies  affaires,  cr  prias  congié  de  chafcun , qui  ne  fut  fans  regret , partit  de  la  \iüc_, 
deNaples,  Cr  fin  alla  au  gifle  a Verfe,  bien  accempaigné,  noncommeilejloyten 
allant,  car  il  laiffayne  partie  des  feigneurs  Cr  de  fesgenfdarmcs  ondifl  Royaulme 
deNaples,  pour  legarder,foubs  ledit  Vifroy  deMonpenfier. 

^ Le  Roy  arriua  a Rome  le premier  iour  de  I uing  dudifl  an  mil  quatre  cents  qua— 
treyingts  (r  quatorze,  dry  fut  deux  iour  s , le  Tape  Alexandre  abfenf.de  Romr  ■ 
alla  en  la  yille  de  Vtterbe,  ou  il feiourna  trois  iour  s. Et  ce pendant  les genf dames  de 
fon  auantgarde,  qui  e fl  oient  pafiés  deuant,  pillèrent  yne  petite  yille,  appellée  T ou— 
fannele,  appartenant  auFape  ,parcequeles  habitant  »c_, leur youlurent  donner 
pajfage.cry  entrèrent  par  force, ouplufieurs  defdiflzhabitans  en  grand  nombre 
furent  occis,  dont  le  Roy  fut  mal  contant.  Lequel  au  départir  de  Viterbe,  deliura  le 
chajleau  au  gens  du  "Pape.  De  Viterbe  le  Roy  pajf * a Sent  s la  yieille,  ou  luy  yin— 
drent  nouu elles  que  le  duc  d Orléans  auoitgaign  i la  yille  de  Nouant,  Cr  tfloyt  de- 
dans oultre  le  gré  de  Ludouic  (r  fes  alliés  : de  Sennes  la  yieille  le  Roy  atlaaPife,  de 
Fife  a Lucquts,  de  Lucques  a Sarfague  ou  il  aniua  le  yingtfeptitfme  iour  du  mois 
de  I uing  : Cr  la  fur  aduerty  que  le  Papç_, , les  Veniciens , les  Italiens  (r  Lom- 
bards, le  feigneur  Ludouic , les  Vrfins , lecomtePttilannt , Cr  aultres  dudit  pais 
( quifejloyent  au  parauant  declairés  amysduRoy  ) auoyent  droi fié  yne  groffe  ar- 
mée de  fixante  ou  quatrç_,yingts  mil  hommes, les  mieulx armes  Cr  accouflrés 
qu  'on  yeit  tamais:  combien  que  l’armée  du  Roy  n e fujl  que  dix  eu  douze  mil  hommes 
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mais  efioyent  tous  gens  de  coeur,  hardis  (sr  de  bonne  expérience:  *->  la  rai  fon  dequqy 
le  Roy  ne  f'en  esbahifl  aucunement  : &fen  alla  es  füpes  leVmgtneufiefme^iour 
dudiB  mois  de  Juing , (sr  prinflgifie  au  fié  d icelles , ou  il flfi  parquer fon  Camp, 
iufqucs  a ce  que  toute  l'artillerie fuft  pafée  : enquoy  furent  failles  plufleursgrans 
diligences,  tant  par  Iehan  delà  Grange , maijlre  de  l'artillerie , que  par  Claude  de 
Salins,  (sr  par  plufieurs  gros  feigneurs,  mefmement par  monfteur  Loys  de  la  T re— 
moitié, Vicomte  deThouars, lequel  pour  donner  courage  aux  gens  depic,  &-  autres , 
pour  poujfer  a l'artillerie,  (sr  porter  les  boulles  pierres,  fe^,  mi  fl  a en  porter  tout 
en  pourpoinfl,  ou  chafcun  mi  fl  apres  les  mains.  Le  Xoy  demoura  en  ce  Camp  iuf- 
quesau  tiers  iour  de  I uidet.  Et  l'auantgarde pafée,  que condui foit leJïtarcfchal 
deÇié , le  Xoy  la  fuyuit,  (sr  pajfa  les  ^ Alpes . Et  le  dimanche  cinqutefme_,  dudit 
mois,  ada  difner  au  lieu  de  Four  noue:  (sr  aime  lieue  de  là  près fes  ennemis.  Le  camp 
du  Xoy  fut  a fis  en  \ne  bede  place,  plaine  de faulfoies,  prairies,  (sr  fontaines,  ioi— 
gnant  \ne  montaigne,  fur  laquede  y auoyt  yng  petit  chafleau,garnyde  tous  biens, 
qui  appartenoit  au  comteÇalcace. 

Le  fixiefme  iour  dudit  mois , qui  efl  oitynglundy  matin , apres  lameffe  ouye_j, 
marcha  [armée du  Xoy  enbon  ordre.  L auantgardeefoyt  conduite par  leMaref— 
chai  de  Çié,  (sr  le  feigneur  Jehan  Jacques  : (sr  afés près  deux  mar choient  les  Suyf 
deF*ôurnou'  fes  tn  ^ ordre,  conduits  par  le  comte  de  Neuersjc  baidifde  Diion,legrant  Efcu- 
eaignée  par  yer  delà  Xoyne.  Les  hedes  de  l'armée,  efioyent  aux  deux  co/lés  bien  equippées. 
le» Fianeou. ^r(J partjH(rie \,ttn accouflrée,  de laquede ef  oient  cappitainesCuyot de Lou- 
uiers,  (sr  Iehan  de  la  Orange.  Confequtmment  marchoit  la  bat  aide  ou  le  Xoy  ef- 
toyt  en perfonne,  armé  en  Prince  de  renom  : car  il  auoyt  fur  fon  riche  harnois,  bien 
complet , \ne  riche  iacquettea  courtes  manches,  de  couleur  blanche  (sr  Violet,  fem’ec 
de  croifettes  de  Hierufalem,  failles  de  fine  broderie,  dr  orfaucriefon  cheual  efoit 
depoil  noir,  que  le  feigneur  deSauoye  luy  auoit  donné,  &•  bardé  de  mefmes  fes  ha- 
bits. Les  feigneurs  de  Ligny  & deviennes,  (sr  le  baflardMatthicu  de  ‘Bourbon 
efioyent  a l'entour  de  luy,  yeflus  de  fa  forte.  migres  l armée  adoit  l’arrieregarde_, 
bien  ordonnée,  de  laquede  efoyent  chie  fs  (sr  capitaines  ledit  me f ire  Loys  de  la  T re * 
moi  de  Vicomte  deThouars,(çr  le  feigneur  de  Çuy/c^,  chafcun  deux  bien  habitués, 
i auecleguetca  &la. 

La  bat  aide  ainft  ordonic,  chafcun  marcha  en  fon  or  dre, pour  combatre  leurs  en- 
nemys,  qui  ef  oient  Lombards,  Midannois,  Ueniciens,  Eflradiots,  (sr  aultresja 
f eremer.t partis  de  leur  camp, pour  donner furies  François.  Et  commancerent  a 
tirer  ynegrojf r piece  d\Art  iderie  contre  l'auantgarde,  qui  nef  en  efmcut,  (sr  gaf- 
fa oultre.  fêtais  l'art  iderie  des  François,  tira  fbien  contrôles  enntmys,quele  prin- 
cipal canonierfut  occis , (sr  le furplus  contraint  feretireraideurs.  Et  eulx  Va— 
y ans  le  bon  ordre  des  François,  enuoyerent  certain  gros  nombre. d'^Albanois , (sr 
Eflradiots,  de  la  partie  delà  montaigne  enpafant  par  deuant  Fournoue,  qui  frap- 
pèrentfur  ceulx  du  bagage,  quilstrouuerent  en  defordre,  ou  ils  firent  gros  domma- 
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ge  & perte,  plus  par  aucuns  pillars  de  l armée  du  Roy,  quç_  des  part  ies  aduerfes. 

"Non  pourtant  n’en  fut  la  bataille  interrompue^ , mais  demeureront  toufours  les 
François  cnVnc  mcrueitleufe  hardiejfe, par l’admonnefîement  tjuele  bon  & hardy 
Roy  leur  faifoit , en fi  bons  termes  qu'il  n’y  auoyt  homme  qui  ne  fuît  délibéré  de  /c_» 
feruir  iufquts  a la  mort.  Les  ennemys  furent  aduertis  du  lieu  ou  efloyt  le  Roy,  &• 
de  fon  véhément , parquoy  les  plus  grans  cappit aines  & feigneurs  d'entre  eulx, 
vindrent  engrant  forte  donner  fur  la  bataille,  & au  lieu  ouïe  Roy  e fi  oit,  qui  fç_, 
défendit  f -vaillamment,  que  par  fon  preux  & hardy  courage,  moyennant  l’aydç_, 
deDieu,  apres  grand'  tuerie  des  ennemys,  & des  principaulx  d'iceulx , demeura 
viftorieulx  : & fe fauluertnt  des  ennemys,  ceulx  qui  peurent fuyr feulement.  Et 
comme  Dieu  voulut , tant  que  dura  la  bataille,  ou  ne  fut  tué  que  fept  cents  de  l'ar- 
mée du  Roy , ne  ce jf a degré  fer , plouoir , &•  tonner.  Et  tellement  qu'on  ruijf -au 
ou  les  ennemys  auoyent  pafe  a gué , plu  fours  d iceulx  fe  noyèrent  au  retour  enfu- 
yant. Le  Roy fouppa,  coucha  au  lieu  ou  auoit  ejli  la  bataille^ , , mais  il  fut  mal 

penfe , au  moien  du  derroy  qui  auoyt  elle  fait  fur  le  bagage.  On  trouuapar  les  let- 
tres que  les  ennemis  enuoyoient  au  feigneur  Ludouic , que  leurs  gens  de  pié  e II  oient 
près  que  tous  mors , & les  noms  deplufeurs  fomtes , Marquis , & Seigneurs  occis, 
tant  de  ceulx  de  Venize , que  dl  ta  lie,  & Lombardie.  Le  lendemain  le  Roy  tin  fl 
camp  a demyelieue  dudit  lieu  ou  auoyt  ejli  ladite  bataille.  T ourla  mémoire  de  la- 
quelle i ayfait  les  Vers  quifenf  syuent. 

L'an  mil  quatre  cents  quatre  vingt  s 
Quatorze,  ie  Charles  huitiefme, 

Ve’Naples  a Fournouc  vins 
Orné  de  double  diadefne: 

Ou  par  trahi  fon  pâlie  & blefme, 

M'ajfaillirent  Vénitiens, 

Romains,  Lombards,  italiens, 

Qui  efoyent  bien  quatre  vingts  mille: 

Mais  plusVaillamment  que  Camille, 

L’tfpceau poing  dehors  me  mis , 

^Auecma  petite  famille 
Ve  François  ,par  façon  gentille. 

Et  deffifmes  nozjnnemys. 

4 Tant  fil  le  Roy  parfes  'tournées,  qu’il  arriua  en  la  ville  d’^iff , le  qvinziefme_,  *«>*"«  °n 
lourde  Iuillet  enfujuant , eu  il  fut  iufques  au  vingtfeptiefme  dudifl  mois  : la  £f  |,  0,ucy 

rteeut  nouuelles  de  toutes  part  s, tant  deceulx  deTlaplesqui fefloyentrtuoltéscon-  «’Afl*  ver» 
tre  luy,  peurrcceuoir  le  Roy  Ferrant,  que  du  Tape,  que  des  Vénitiens,  de  Ludouic,  ^ 

& delà  grand  affemblce  de  gens  qutl  auoyt  fatBe  contrôle  duc  d Orléans  a N ou  - If  duc  d'ür» 
arre,  a toutes  le/quelles  chofespourueutfagement.  T>  ^AJl  leRoyaUaaQuiers,ou  ^c* 
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harangue  a fon  honneur  & louange  touchant  fon  "voyage  ,aufii  hien  ju  homme  pour- 
raitfaire  -.enquoy  le  Roy  prini î trefgrand  plaifir  : de  Qui  ers  le  Roy  alla  a T burin, 
euil fut  quelque  pièce,  puis  retourna  deT  hurin  a Quiers , ou  le  vingtdeuxiefme  tour 
d „ /{ouf  le  feigneur  de  Cernon , dupais  de  Troue  ncc_,  arriua , (sr  compta  au  Roy 
com  me  il  auoit pillé  (sr  mis  a fac  Vne petite  ville  de  la  feigneur ie  de  Cernes , en  hai- 
ne de  ce  que  le  iour  precedent  ils  auoient  fait  vn  Roy  de  France  en  Vne  chaire  de  pa — < 
fier  collé , (sr  puis  luy  auoient  mis  le  feu  on  cul.  Le  trente  (sr  vniefme  iour  du  mois 
d ^Aouft  ,fut  fat  B Chancelier  de  France  ,monfeur  "Briconnet  lArceuefqucdc_, 
Reims.  Le  Roy f en  alla  a Verf elles,  eu  e fl  oit  fon  camp  contre  Ludouic  les  Ue- 

niciens,  qui  ttnoyent  le  duc  dOrleans  afiegé  en  la  ville  deNouarre.  Et  apres plu- 
feurs  allées  (sr  venues  dvng  camp  en  l’autre,  fut  faiR  vng  traiRé , par  lequel  le  duc 
d'Orléans  (r  fa  ccmpaignéefen  allèrent  leurs  bagues  faulues  de  ladiRe place  dç_, 

' Nouarre  : laquelle  demeura  entre  les  mains  des  habitant,  qui  firent  ferment  de  ny 
laijfer  entrer  François,  ny  Italiens,  iufques  a ce  que  Ic^tout  fufi  conclud:  iamais 
gens  de  guerre  ne  portèrent  fi  grande  (sr  longue  faim,  quc_>  firent  les  gens  du  duc 
a Orléans , car  ils  mangèrent  prefque  tous  leurs  cheuaulx,  (sr  moururent  de  faim 
(sr  maladie  audiR  lieu  de  "Nouant  plus  de  quatre  mille  : néant  moins  fortiren  en- 
carts cinq  mil  cinq  cents , en  aufii  paourc  efiat , qu'on feauroit  extimer.  Si  Ion  tuf 
encor  es  attendu  quatre  ou  cinq  tours,neuJJ'ent  laifisé  ladiRe  ville,  car  vendent  a leur 
ftcours  plus  defix  mil  Suijfes , que  te  Faillif  de  Vison  e fi  oit  allé  quérir . Laquel- 
le deliurance fut faiRe ,le  neufiefme  tour  d'ORobrc,mil  quatre  cents  quatre 
vingt  s quatorze. 

T outesfois  conuient  entendre,  que  pour  le  duc  d Orléans  demourerent  on  chafieatt 
trente  hommes  d’armes  ,aufquels  lediR  duc  de  Milan  auoit  permis prendreviures 
pour  culx  feulement,  en  les paiant  raifonnablement.  Incontinent  apres  lediR  ac- 
i*«ccord  d'é.  tord,  fut  conclud  (sr  iurc  par  lediR  Roy  Charles , (sr  lediR  duc  de  Milan , du  con- 
& le  duc  de  ' fentement  dudtR  duc  d'Orléans,  par  lequel  lediR  duc  de  Milan  Lois  Sforce  ,pro— 
Milan.  mcRoit fcruirlcRoy  fiharles  a Çenes , contre  tout  le  monde , (sr  en  ce fai  fiant ferait 
equipper  deux  nauiresa  fts  defptns , pour  aller fecourir  le  chafleau  dc__,  Naples, 
quiencoresefloittenu  par  les  François:  (sr  Cannée  apres feurniroit  de  trois  nauirts, 
(sr  oultre  feruiroit  le  Roy  Charles  de  fa perfonnepour  lediR  royaulme  dc_,  Naples , 
encas queleRoyyretournafi  :(sr  donnerait  paffdgt__,auxgensduRoy:(sr  on  cas 
quelesVeniciens  nevoudroient  accepter  lediR  accord  (sr  faix,  (sr  qu’ils  Vouluffient 
bo  Un  fioubflenirla  maifion  d'^irragon,  il foubfitendroit  le  Roy  de  France  contre^  eulx, 
'i°  1 auecaultres  chofes  que  ledit  deCommyncs  a plufamplement  eferiptes  on  fécond  vo- 
lume  de fadiRe  Cronicque. 

Le  Roy  enuoia  ledit  de  Commines  a Uenize,pour  fcauoirfils  Vouloient  tenir  le— 
diR  accord,  (sr  fie  mi  fi  le  Roy  a chemin  auec fon  armée , pour  retourner  en  France, 
«d  ït  (sr firent  tant  luy  Cr  fia  compaignée,  quils  arriuerent  a LionVngfabmedy  feptief* 

c fi- fi  me  iour  dp  Nouembre,dudiR  an  mil  quatre  cents  quai  re  vingt  s quatorze,  ou  il  trou 
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ualaRoyne  ,accompaignée  de  madame  ^inne  duchejfe  dç_,  "Bourbon  ,fœur  du 
Roy , & autres  nobles  Dames  : & deux  mois  apres , monfieur  lç_,  Daulphin , qui 
auoit  trois  ans  ou  enuiron , mourut  a ^Amboife , dont  les  piteufes  nouuelles  oin- 
dront a Lyon,  qui  changea  les  grans  cher  es  en  grants  douleurs,  les  plaifansris  en 
angoijf mfes  larmes,  la  Roy  ne  fut  tantoB  apres  groffe.  En  ce  temps  viuoit  a Ve - 
nizç  One  puctüe,  nommée  Caff  tndre,  fille  de  fyre  ^ inge  Fidelly , laquelle  efioit  tref- 
txperte  es  fept  arts  liberaulx,  & lifoit publiquement  de  Rhétorique,  outre  efloyt 

grand  T heologienne. 

„ Au  retour  duditt  Ooyage  de  Naples , plufieurs  gentils-hommes , & autres , vin- 
drentinfeffs  & macules  d'vne  maladie , de  laquelleon  n auoit  iamais  ouy parler 
en  France,  qu'on  appella  lors,  la  maladie  de  Naples , parce  qu'ils  l'apporter  ont  du- 
diS  pais.  Depuis  fut  appelles  la grant  Çorre  : pare  quelle  fe  prenoit  aux  plus  gor- 
gias  : &•  autrement  eB  appelléela  Çroffe  Ver  ode.  CtB  ( comme  il  eB  a conieltu- 
rer  )one  punition  tnuoyee  de  Dieu , pour  le  commun  péché  de  luxure  : car  elle  ne  fe 
prend  que  par  paill  ardiecommunementfors  es  petis  enfans, qui  aucunes  fois  l'appor- 
tent duoentrt  deleurs  meres  ,qui  en  font  infet  es , ou  la  prennent  dç_,  leur  nourri- 
ces. ^Aucuns  dient  que  Iulius  Ce  far  en  fut  perfecuté , & aOeoir  Suetonne , on  le 
iugeroit  ainfi  : parce  qu'il  a efcript  que  I ulius  Cefar  auoit  fur  fon  corps  grande _> 
quantité  de  cicatrices, faites  en  façon  defioilles  rouges. 

^ ^dpresque  le  Roy,  & toute facourt  fe  furent  quelque  temps  rejfraichiz.a  Lyon, 
de  tant  de  grans  &■  incroyables  fueurs  & labeurs , mefmemtnt  Roy  qui  eBoit 

petit  de  corps , magnanime  d'efyrit , & grant  de  cœur , pour  n'cBre  ingrat  de  tant 
de  biens  que  Dieu  luy  auoyt  fait,  a la  prtere  [comme  il  ejl  a croire)  de  noBre  Dame, 
Cr  des  benoifi  s martyrs  faint, Denis , patron  des  Roy  s de  France , & fescompai- 
gnons , S.  £ leuthere  cr  S.  Rujlic,  alla  vifiter  l'abbaye  faintDenys  en  France^,  ou 
eBtyent  font  les  corps  défaits  Saint  s:(^  rendre  grâces  a DieunoJlreDame , Cr 
au/dits  faims,  de  fes  viBoires  & ioieux  retour.  Et  ne  Voulut  entrer  en  la  ville  de 
! Paru , nevifiter  les  citoyens , defqutls  il  efioit  trefmal  contant,  par  ce  qu'ils  luy  a— 
uoient  refufi  de prefier  cent  mil liures  tournois,  peur  fa  guerre  deNaples  : & pajfa 
par  S.  Jinthoine  des  Champs,  & 1*  pont  fharenton,  puis f en  alla  a ^Amboife:  ou 
il  fifi  faire  le  Chafleau  qui  y ejl  de  prefent. 

^ Les  Veniciens  neVoulurent  tenir  ledtft  accord, faift  par  lediff  duc  de  Milan, 
parquoyfen  retourna  ledtft  de  Cemmynes  a_.  Milan  , qui  tnfijl  rapport  au  "Duc , 
qui  le  contenta  de  plufieurs  belles  promejfes , qu  il  ne  tin  B iamais , qui  fut  en  l’a » 
mil  quatre  cents  quatre  vingt  s quin  zs ■ Ouquel  an  ejl  oy tnt  encores  ondtff  Roy  ani- 
me deNaples,  le  feigneur  de  Mompenfitr  a Salerne , auecle  "Prince^,  dudtft  lieu. 
Le feigneur  d'^Aubtgny  en  Calabre , ou  il  auoyt  eBé  malade  la  plupart  du  temps, 
me  f ire  Çacien  Defguerres  en  la  Breffe , domp  luit  an  au  mont  faim  *AngC->,  & 
Ceorge  de  Sully  a T arente  : mais  le  tout  eBoyt  tant  paoure , tant  habandonne, 

qu’ils  n auoyent  argent  pour  viure , ne  nouuelles  certain rt  de  France , dont  ils  peufi • 
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Comm< & fa* eBrt confiés.  Au moien de dequoy auoient cBé contrainBs laiffer la viüe^J 
par  quelle  Jf  Naples , quifeBoyt contre  eulx  reuoltée.  Or  Voyant  lediB feigneur  JcMom- 
coTs*  perd/-  penfter>  le feigneur  Virgile  des  Vrftns  ,meftre  Camille  Vitelly , & autres  Qapi— 
rert  le  Roy- 1 aines , que  tout  effoyt  ai»(i perdu  ,fe  mirent  aux  champs,  & prindrent  quelques 
aulme  de  Na  petites  places,  ou  ledtft  Vompferrand  ,qui  fe  difou  Roy  Je  Sicile,  a caufe  de f on  po- 
re Alphons , quifeBoyt  rendu  Religieux , comme  JiB  eB  ,vinB  auec  greffe  ar- 
mée , accompaigné  du  Marquis  JeMantoue , frere  de  la  femmç_  du  JtB  feigneur 
JeMompenfer,  &-  capitaine  general  des  Veniciens.  Et  trouuerent  lediB fei- 
gne w JeMompenfer  logé  en  vne  petiteville,  appellée  Leflelle , lieu  trcfauantageux 
pour  eux  pour  auoyr  Mures,  cr  fortifièrent  leurs  logis , comme  craignant  la  bataille, 
par  ce  que  naguieres  auoyent  perdu  celle  Je  Foumoue. 

Audit ? lieufuruinB  que  f ion  en  l'armée  dufeigneur  JeMompenfer , par 
fuite  d'argent  : car  il  eBoyt  Jeu  auxgenfdarmes  vng  an  Cr  Jemy,  & auoyent  en- 
duré de  grandes  paouretis.  Si  les  quarante  mil  ducats , qui  eB  oient  a Florence. 
pour  le  Roy , euffent  lors  efli  apportés , le  malheur  qui  aduinB  ne  fuBlorsaduenu. 
Et  encor  es fans  argent  ,f  les  François  euffe ’nt  tff'e  d'accord  Je  combatte,  il  f tmbloit 
a aulcuns  d’eulx  qu'ils  euffent  gaigni  la  bataille , (y  n euffent  perdu  lamoitiédes 
gens  qu'ils  perdirent  depuis  ,pour  n auoir  voulu  combatre.  LediB  feigneur  de 
Mompenf er  ,&  le  feigneur  Virgile  des  Vr(i ns , qui  eBoyent  les  chief  r , voulaient 
la  bataille , deuxaultres  ne  la  voulurent  : dont  ils furentchargis  par  lettres  qu’ef— 
cripuit  ledit  feigneur  deMompenfter  en  France , comme  recite  ledit  de  Commynes. 
Or  conuient  entendre , qu'il  y auoyt  deux  fortes  d'Alemans  ,fcauoirefl , enuiron 
treze  cents  Suyff r s , qui  toufours  fe  monBrerent  gens  de  bien , bons  F ran- 

çon , Cr  enuiron  hwB  ou  neuf  cents  Lanfequenets , ceB  a dire , compagnons 
Auanturiers , des pais  de  deffus  le  Rhim,  lefquels  fe  tournèrent  ducojlé  dudiB 
Vompfernand. 

qf  Voyant  les  François efreainp  deflituésde  tout  tff>oir,ala  confiance  du JiB 
Marquis  de  Mantoue,  qui  defroit  mettre  hors  de  Jangier  le  JiB  feigneur  de  Mom- 
penfter fon  beau  frere,  firent  auec  le  JiB  Dompfemand  vng  deshonneBe  & mau— 
uais  appoinffement.  ‘Par  lequel  ilsfe  rendirent  tous  es  mains  de—,  leurs  ennemys , 
leur  baillèrent  toute  r artillerie  du  Roy  de  France, promirent  leur  rendre,  & 
faire  rendre  toutes  les  places  que  le  Roy  de  France  auoyt , tant  en  Calabre , ou  e fl  oit 
encores  le  feigneur  d’Aubigny, qu'en  tous  les  aultres  pais  JeNaples.  Etmoyen — 
nant  ce , lediB  Domffernandles  deuoyt  enuoyer en  Piemontpar  mer , leurs  bagues 
f ardues , qui  eBoyent  de  pertttevaleur.  Apres  lediBappoinBement  faiB,  lediff 
Sa  quel  pe-  VompfernandfiB tout  mènera^  "Naples , &•  ejloient  cinq oufix  milperfonnes  ou 
’ kfqutlsilfiB  mettre  en  nauires , & les  garda  enlifle  dePrejf  e , fi  longue— 
Franco;, 're-  ment  quclediff  feigneur  de  Mompenfter  y mourut.  Aucuns  difoient  qu’il  auoyt 
tournèrent  tjp't  empoifonné  : & y moururent  autcluy  les  deux  pars  des  François  par  famine 
M France!  & malaife  i il  nenfuBtant  mort  fils  tuff mt  tombât  u , commet  diff  efi  : car  des 
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Suyfies,  qui  efi  oient  treze  cents , n’en  retourna  que  trois  cens  cinquante  & du  fur. 
fins  huit  ouneuf cents  : & fi  efi  oient,  comme  dit  e fi,  cinq  ou  fixmilperfonnes , lors 
qu'ils  montèrent  fur  mer.  * 

En  cetemps,  ledit  Dompftrnandf  efi  oit  nouuelltment  marié  ,auecla  fille  de  fon  ««f* ge  * 
aieul,  & de  lafoeur  du  roy  de  Cafiille, tante  paternelle  duditDompfernand.laquil- 
le  n auoit  que  treze  ou  quatorze  ans, qui  efi  oit  vn  mariage  prohibe  de  droit  diuin,&  lauVduro ïy 
duquel  leTape  neuf  peu  diSpenfer.  ufii  mourut  ledit  ’Dompfiernanddeux  ans  ou  * 

enuiron  apres  ledit  accord  fait,  & n'eut  long  plaifir  decevil  &■  hord  mariage  non 
mariage,  mais  inc  e fie. ^4 près  fa  mort, fon  oncle  F ederic  f impara  du  Xoyaulm  e de  , j 

'Naples.  Ces  mauluaifes  nouuelles  finirent  au  roy  [harles,  Cr  oultrequ'vn  Capi. 
laine,  appelle  Entragues,  qui  tenoit  la  citadelle  dç_,  Pt  fi , la  cité  enfubietiion, 

bailla  le  tout  entre  les  mains  des  F t fans, qui  efi  oit  contre  le ferment  du  roy  Charles, 
qui  par  deux  fois  auoit  promis  &•  iuré  aux  Florentins,  leur  rendre  ladite  place,  & 
celles  de  Cerefaune,  Serefanelle,  Petxefainte,  Librefafto,  &■  Mortion , moyennant 
fix  vint  s mil  ducats,  dont  ils  en  auoyent  baillé  iiij.xx.  x.  mille f quelle  s places  furent  Comme  !e 
Vendues,  les  aucunes  aux  Ceneuois,  & les  aultres,  a d'aultres.Et  certain  temps  a-  Ro7  rf  §ou- 
fres,  Cayete  qui  efi  oit  la  feule  entrée  pour  rfcouurer  le  Xoyaulme  dc_,  Naples  .fut  Fiance.  “ 
aufii perdue, dont  le  roy  Charles  eut  nouuelles.Ve  toutes  lesquelles  chofesil  ne  prenoit 
grantfouley,  mais  en  laiff  oit  faire  a ceux  qui  efi  oient  près  de  faperfonne  Jiuifes 
en  deux  bandes, car  aucuns folicit  oient  le  retour  deN  aptes, pour y faire  leur  profit: 
comme  le  chancetlier  Uriconnet,  cr  le  Senefchal  de  Hcaucaire :&•  les  autres  la  rou- 
f ture, comme  l\yimiralÇrauille,&  autres  de  fa  lande, pourretourner  cnlcurpre-  r.J:. 

miere  aufloritéjjoyla  comme  les  roiaulmes  font  aucunes  fois  ruinés  pourefire  gou—  ■ •> 

ne rnis  par  gens  diuifés. 

ILe  roy  Charles  mi  fi  en  délibérât  ion  d'enuoyer  a Naples  le  duc  d Orléans, & apres 
auoir  pratiqué  & gagné  les  Florentins,  mefiire  lehan  ! acquis  de  Treuolt,  & au- 
tresfeigneurs  d' Italie  Je  Xoy  mift  fmgrojf r armée  pour  aetmpagner  ledit  duc  d'Or- 
léans, qui  ne  voulut  entreprendre  ledit  voiage:  on  difoit  que  fon  refus procedoir  a rai- 
fon  de  ce  que  la  Xoyneefioit  acouchéed'vn  fils , quelle  auoit  eu  V»  an  &•  demi  apres 
la  mort  duVaulphin,  qui  fut  enlan  mil  ccccjiif.xx.  xvi.  & aucommancement  de 
ladite  année, qu'il  efi  oit  aufii  décédé,  &■  qu  ihoyoit  le  roy  Charles  fans  enfans,  débi- 
le, cr  fort  ex  tenue , duquel  il  efi  oit  heritier  prefumptif.  Eta  cetecaufe,  demeura 
rompu  ledit  retour  deN  aples.^iu  regard  du  roy  Charles, depuis  qu  il  fut  retourné  de 
tl  talie.paffa  la  plus  part  du  teps  a faire  iouxtes, tournois, & d'aller  de  Lyon  a Mou- 
lins, (y  de  Moulins  a T ours,  çr  au  Pleficts,  a ^Amboife.on  l'in  dui fait  a tous  ces 

bonne  fi  es  pafietemps,pour  le  faire  plus  longucmcn  t \iure:  tout  es  fois  changea  de  cou 
ditions-.car  en fa  première  ieuneffe  aymoit  la  copagnie  des  belles  T) âmes, ou  il famu- 
foit  aucuntsfokmais  depuis  le  retour  d' Italie,* laiffa  ces  charnels  pldifir s, & deuinfi 
chafie,  & oiant  les  Plaintes  de  fon  peuple  ij.fois  la femaine,fe  deleSoit  a leur  admi- 
nifirtr  iufiice,&  defiroit  abaifier  les  T atUes, qui  efi  oient  lors  de  u q. millions, les  re- 
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mettre  a la  moiftié  moins.  Et  combien  qu'il fufi  mal  contant  de  ceulxdc  Paris, & 
qu’aucuns  Princes,  près  Je fa  perfonne  penftffent  bien  que  pour fe  Venger,  erig  croit 
VngParlement  aPoiffiers,  gr  ofieroyt  a ceulx  Je  Paris  les  rejforts  Je  Poiftou, 
^Aniou,  T ouraine,  le  May  ne,  la  Marche, Engoulmois,  gr  le  pais  et^Aulnis,  dont 
aulcuns  des  citoyens  Je  P oiftiers furent  vers  luy  a Lyon, on  mois  J" ^ {uni , Fan  mil 
quatre  cent  s quatre  vingt  s gr  feize,  ou  t’eftoys.  T oui  es  fois  a la  requefte  du  Ch  an- 
cellier  ’Briconnet  ( combien  quvne  fois  eufi  oftroyé  ledift  Parlement  defdifts  ref— 
forts  audiftP  oiftiers  ) en  remif  F execution  a Vne  autrefois.  On  moys  Je  Septem- 
bre dudift  an, partit  JeT  ours  pour  aller  a Lyon , obérant  d’idée  marcher  a’Na— 
pies  : mais  le  Voyage  fut  rompu  : dont  ie  ri ay  peu fcauoyr  la  caufe,  t ’<r  retourna a 
^ Amboife . Et  le  feptiefme  iour  d’^Aurilde  Fan  mil  quatre  cents  quatre  vingts 
gr  dixfept,  qui  ejloit  vng peu  deuant  P afques  ( ainfi  qu il  regardoit  de  fa galerie 
JuJtft  Chafeau  FF  ^Amboife,  en  la  compatgnéede  la  Xoyne,  iouer  a lapaulmz _,) 
vnefoiblejje  gr  euanouyffon  lefurprinjl  dont  ilperdit  le parler, gr  ledift  iourtref- 
pajfa  fans  hoirs  procréé  s Je  fa  chair.  Etfurcefault  noter,  que  félon  la  computa- 
tion d' ^Aquitaine,  ce  fut  le  feptiefme  iour  d’jAuril,  mil  quatre  cents  dixhuift, 
par  ce  que  l'année  commance  a F Incarnation  nofire  feigneur  IE  SV  CH  R ts  T, 
qui  ejl  le  xingrcinquiefmeMars.  Eta  Paris  F année  commance  aP  afques,  difans 
l'an  de  noftre falut,  qui  fut  a la  refurrtftion  de  IZSV  CHRIST.  Ce  fut  Vhg 
roy  humble,  gr  le  plus  efimé  qui  fut  cent  ans  auparauant , large,  gr  liberal,  bon 
catholique,  fans  hypocrife,  iufefans  fiftion  ne  mauluaife  eau  telle,  &-  bien  aymé 
gr  regretté  de  tout  fonpeuple.  Le  dernier  iour  dudift  mois  d‘^Auril,cz_,bonXqy 
qui  riauoit  que  vingt  gr fept  ans  ou  enuiron,fut  porté  Je  Paris  en  F ^Abbaye  de 
fainft  Denys,  Fan  quatorzjefme  de fon  régné,  près  de  fes  predeceffeurs  Xtys  dç__, 
Je  France.  Les  obfeques  duquel  furent  treshonnorables  gr  triomphantes, comme  ie 
Vy,  gr  qui  les  vouldra  veoir par  efeript,  regarde  la  fin  delà  front  que  du  trejl  oua- 
blecroniqueur  mefiire  XobertCuaguin,  dofteur  es  droifts,  grgrant  miniffre  de 
fon  ordre  des  Mathurins, éloquent  fur  tous  les  autres  Croniqueurs  François  de fon 
temps.  Oreftoit  en  ce  temps  la  /e__,  Xoyaulmc_j  de  Naples  poffedé  par  ledift 
Ferdinand,  qui  mourut  incontinent  apres , en  Faagc_,  de  vingt  gr  vng  an , ou 
de  vingt  deux  ans  : gr  lai  [fa  ledift  Xoyaulme  a Federicfononcle  paternel,  qui 
en  iouyt  depuis  par  fix  ans  ou  enuiron , comme  dift  t y?. 

Ondiftan  mil  quatre  centsquatrevingts  dixfept,  gr  enuiron  le  trefias  dudift 
Xoy  C harles,  les  Florentins  eurent grant  different  en  leur  cité  : car  aucuns  defi- 
r oient  la  Venue  du  Xoy  Charles,  les  autres  Voulaient  qu'on  habanJonnafi  le  party 
du  Xoy  Je  France,  aufquels  lePape  & le  duc  deMtlan,  [ftchansquefiere  Hie- 
ronyme,  JeFordre  des fieresPrefcheursfoufienoit  le  Xoy  de  France) perfuaderent 
te faire  prendre  mort. Or  aduint  qu’a  Vne  mutation  de feigneurie, qu’on  fait  de  ij. 
mois  en  Jeux  mois  en  ladifte  ville, vn  Cor  délier  print  quefiion  audit Jrere  Hierony- 
me , F appelant  hérétique, gr  abufeur  Je peuple-.par  ce  qu’il  auoit  dift  auoirprefché 
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ce  qu'il luy  auoyt effé reuelé  JeDieu,  & fojfritle prouer  iufques  du feti  datant  laé\ 
feigneurie.  LediB  H ieronymt  ne  fe  voulut  pref  enter  du  feu,  maisvngfien  corn' 
pagnon  difi,  qu'il  fy  mettroit  pour  luy:  & lors  vng  compagnon  du  CorJelier  fe'prt- 
fentapour  luy  de  l autre  confié,  ils fe  trouuerent  tout  quatre  au  iour  a fi  igné  ouHit- 
rtnymeaporta  auecluyJefacrementdelViutelenfa  main.  Les  Cordeliers  vou—  - 
Lient  qu’il  le  laijf ifi.ee  qu'il  ne  voulut  .par quoy  retournèrent  en  leurs  conuents.Le  ‘ P 
peuple  efmeupar  les  ennemys  dudtB  H ieronyme.par  commifiion  de  la  feigneuriede 
Florence,  allèrent  le  prendre  par  force  en  fon  conuent , luy  troyfiefme  l'empri— 

fonntrent.  Puis  occtrent  fon  principal  amy  de  ladtBe  ville , nommé  Francifquc_,  nyipe. 
Uallory.  Le  'pape  leur  enuoya  pouoir  & commiffaire  pour  faire  le  procès  : (srfina-  . 
blemtnt  ilslebruflerent  auec  deux  autres.  Ils  le  chargèrent  feullement  d’auoir  mis. 

dtfeord  en  ladiBe  ville,  & qu’il  fe  iaBoit  feauoir , par  prophétie , ce  qu’il  luy  eBoyt 
annoncé  par  fes  amy  s fecrets:  mais  fi  la  CroniquedudsBde  Ctmmynes  ne  me  decott, 
il  predfi  des  chofes  au  'Roy  Charles, que  les  hommes  neuffent  peu  feauoir , mefmt— 
ment  la  mort  duDaulphin , celle  duRoymtfmts. 

Du  Roy  Loys  douzicfme  de  ce  nom , lvij.  Roy  de  France , & Duc  de 
toute  Aquitaine.  Etcpmraeil  conquiit  le  Duché  de  Milan,  qui  luy 
appartenoit.  Chapitre  XI. 

^4  ligne  direBe  des  Roy  s de  France , defeendus  de  fhelippes  de  Valoir,  faillit  ^ . 

ondiBroy  Charles  huiBiefme, par  ce  quelestroif fils qu  si auoit  ests  ,decedcrent  . ,C 
dUdntluy.  Et  a cefieraifon  tomba  la  couronne  en  ligne  collattralle.  Et  fut  pe  Ur.°” 
Roy  de  France  le  cinquante  feptiefme  Loys  duc  d'Orléans,  & de  Valois , tomme  le  j encu' 
plus  proche.  Et  pour  ï entendre,  tac  oit  ce  qu'il  en  ayt  efie parlé  cy  de f fus,  le  roy  Char^  . ..  , 

les  cinquiefme  eut  deux  enfians, feauoir  eft , Charles  fixiefme , duquel  vint  Charles 
feptiefme,  qui  engendra  Loys  onzjefme:  Cr  ledit  Loysonzjefme , Charles  huiBief- 
me, l'autre  fils  dudiB  Charles  cinquiefme , fut  Loys  duc  d'Orléans  , qui  efyoufit^ 

V aient  ine fille  de  Çaleace,  comte  Je  Vertus  & premier  duc  de  Milan  fit  laquelle  il 
tut  trois fils,  Charles  qui  fut  duc  d'Orléans  apres  luy , I ehan  qui  fut  comte  d'En~- 
goulejme,  ejr  Phelippts  comte  deVertus.  Ledit  CharlesVefquit  longuement  : & 

res  qu'il  fut  deliuri  dLïnglet  erre,  ou  il  efioyt  prifannter,tl  eut  de  fon  effoufe  ma- 

te  Marie  de  Cleues,  ledit  Lqy  s douzjej me  de  ce  nom,  auquel  par  re_.  moyen, par  * 

faulte  d'hoir  malle  en  droiBeligne,a  appartenu  le  Roy aulme  de  France.  ^ 

tgLediB  Loys  ducdOrleans  & de  Valoys,fut fiacre  a Reim$,  le  xvij.  iour  de  May,  leconron. 
l'an  mil  quatre  cents  quatrevingts  dixhuiB,  &•  prinfi  la  couronne  enlLdbbaye  de  nouent  du 
faim  Denis  en  France,le  premier  iour  de  Juillet  enfuyuant.&le  lendemain fi  fi fon 
entrée  a Paris, fort  triomphante,  cime  ie  vy.Peu  de  temps  apres  le  feign  tur  de  Vergy,  cote,  iili.xx. 
• deJSourgoigne,cuida  faire  quelque  émotion  Je  guerre  on  duché  de  Sourgoi - ^ 


L 


nom 
le 


du  comte  i 


gne,  mais  ce  ne  fut  rien.  On  mois  d’OBobreenfuiuantfieduede  Valent  mois  vint  en  v»Ientinoii 
France,  de  par  le  Pape  Alexandre  vi.  de  ce  nom:  ou  il  fut  bien  rtc  eu  par  leroy  qui 
le  maria  auec  la  fille  du  feigneur  d'Mlbret , qui  efioyt  l'vne  des  belles  & bonnes 
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James  Je  France  : duquel  mariage  eflyjf ue  vneaultre  noble  dame , nommée  Loyfe, 
qui  a elle  mariée  auec  mon  fleur  Lo',s  de  la  T remoille,  vicomte  de  T houars,  apres  le 
trémas  Je  madame  C abri  elle  Je  Bourbon fa  première  efioufe , de  fuels  ie  dirois  Vélo n 
tiers  les  nobles  (y  excellentes  vertus  ,fi  ien'auou  peur  d'excedtrmon  ordre. 
comme  & 'Nous  auonsveucydejfut,  comme  ledit  roy  Loyslors  quïieftoit  ftmpleducd'Or— 

P0Uf  le^o*  ^edns>fMt  contTdint  pdr  Ie  rtJ  Fois  onziefme  d'tfioufer  madame  lehanne  Je  France 
ft  maria*-*  fit fille,  & comme  le  tour  des  efioufailles,  Jeclaira  en  prefence  Je  Notaires,  & autres 
nec  madame  gtns  de  bien,  qu'il  nentendoit  contracter  aucun  mariage,  (y  que  ce  qu'il  faiftit  Je 
chèffe  de  ludiFe folenniti,  e fl  oit  pour  complaire audit  roy  Loys,  qui  e fl  oit  merueilltux  (y 

Breuîgne.  cruel,  a ceulx  Je  fon  fang:  <y  quelques  efioufailles  qui  eujftHi  eflé,  iamais  n’auoit 
Voulu  cognoiftre  madame  I ehanne  charnellement  ,(yfl  (y  quant  il  couchoit  auec 
elle,  par  le  commandement  dudit  roy  Loys  onzjefmr,ou  du  roy  flharlts  vif  fon  flere, 
auoyt  des  tefmoings fecrets  toute  la  nuit,  pour  Jepofer  de fon  abstinence.  Et  pour 
ces  caufes,  (y  qua  lavtrité  ladite  dame  madame  I ehanne  n éftoit favrayefemme, 
parce  que  mariage  eSt  contracté  par  mm  u confentement  feulement,  <y  qu'il fea— 
uoit  bien  par  l'oppinton  des grans  médecins  (y  philofophes  qu’il nc_, pourroit  auoyr 
lignée  d'elle,  a la  raifon  de  ce  qu  elle  efi  oit  contrefaire,  & aufli  que  les  princesco- 
gnoiffoient  quefl  lavefuedudiCt  fturoy  Charles  huiCtiefme,  qui  e fl  oit  Vuchejfç_, 
j-  de  Bretaignt , fe  marioit  auecaultre,feroit  defunir  lediCl  duché  delà  couronna 

de  France.  Fut  trouui  parle  confeil  des  ‘Princes,  (y  autres  gens  de  lettres , quc_, 
le  Xoy  deuoit  faire  déclarer  le premier  mariage  nul , (y fe  marier  auec  ladite  du- 
ché jfe  Je  Brttaigne  ,furquoy  le  Xoy  obtinlt  Vng  briefdu  Pape  „ Alexandre , a— 
droijfant  a certains  iuges,  pour  cognoiftre  deladite  matière. Lefqucls  l'an  mil  qua . 
4 L’an  mil  tre  cents  quatre  vingt  s dixniuf,  donnèrent  la  fentence  qui  fenfuyt,  apres  auoir  ouy 
cc^c.uu.xr.  madame  lehanne, 

qf  On  nom  deVieu,  de  la  fainCte  T rinitéfPere,  Fils , (y  5.  Efirit,  „ Amen : Veu 
le  procès pendant pardeuant  nousPhelippes  en  titre  deS.  Pierre, (y  Marcellin  Car- 
dinal de  Luxembourg, (y  Euefque  JuMans,  Loys  Euefque  dLAlby,  (y  Ferrand 
sentence  Euefque  de  Scepte , iuges  delegués  en  ce  fie  partie  de  noflre  S.  Pere  le  Pape , entre 
ST*  conte*  Foisxq.trefchreflitn  Xoy  de  France,  demandeur  d'vne  part-.gy  illuflre  Dame,da- 
dimc’iehâne  lehanne  de  Fr  an  ce,  difenderejf r d'autre  part.  JJ  tu  lereflript  ^ ipoflolicquela 

de  France.  Jtmande  dudit  demandeur,^ la  litifconteflatto  de  ladite  deffendertjft,(y  fes  refion 
fes,  exemptions  répliqués , opofltions,  t y refinfes  fur  icelles  d'vngcoflé  (y  daultre, 
les  tefmoings  produits  par  ledit  demandeur,  (y  leurs  deppofitions,obieis  au  contrai - 
le  mariage  rt>  & autrts  document  ,concluf  on ftiieen  caufe , (y  aflignation pour  ouyr droit, 
do  Roy  auec  eu  communication  de  confeil,  auec  Cardinaux, ^drcheuefques,Euefques,JoCteurs 
Bretagne  r*  théologie  ,&  en  droit, engrant  nombre. ^Auons  dit  (y  dtfons  par  noflre  (entente 
difinitiue,  ayant  Vitu  deuant  lesyeulx,  déclarons,  (y  pronon  cons  le  mariage  fait 
entre  lefditts  parties, eflre  (y  auoyr  eflé  nul:  (y  donnons  congé  (y  licence  audit  de- 
mandeur, entant  que  bef mg fer  oit,  par  autorité  ^Apoflolique , de  pouoir  prendre 
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femme  telle  que  bon  leurfemblera  par  mariage  & fans  deftens  de  ladite  eau  fe.^iu 
meyen  de  laquelle  fentence,  dont  ne  fut  appelle  ne  réclamé , ledit  "Roy  Loys  douzjef 
me, par  dispence  du  ‘ Pape  efpoufa  madame  _ Anne,ducheffe  de  Bretaigne,  Vefue  du 
feu  Roy  Charles  huitiefmc.  Et  bailla  a madame  I ehanne  de  France  pour  appenna- 
ge,le  duché  de  Berry , auec  vn  beau  & honnefe  train , que  t ouf  ours  luy  entretinf 
a fesdeSpens.Et  elle  fe  tinf  en  la  ville  de  Bourges, en  toutefainteté:  tellemet{quainf 
qu'on  ditfDieu  a fa  requefe  & par  fes  prières,  a fait  plu f cnrs  miracles  depuis foà 
trejpas  au  lieu  ou  fon  corps  repofe. 

Le  Roy  Loys  au  commancement  de  fon  régné,  eut  de  grans  affaires,  tant  pour  ac- 
quit er  les  debtesdufeu  Roy  Charles  huiBiefme,  que  pour  recouurer  fon  duché  dç__, 
Milan,  contre  le  feigneur  Loys  Sfrcevfurpateur  d'icelluy.  Et  pour  auoir  deniers , 
fans  les  prendre  par  creués  détaillés  ou  emprunts,  prinfi  argent  des  offices  Royaux, 
forsde  iudicature,done  ilretira  gras  pecunes.Et  pour  la  reformation  de  lufice,Cr 
des priuileges  des  Vniuerfiés,  dont plufeurs  abufoient  ,a  la  foulle du paoure peuple , 
ff  certaines  belles  Ordonnances, qui  furent  publiés  en  la  court  de  Parlement, dont 
les fuppos  de  l Vniucrfté  de  Paris  ne  furent  contans,  (yr  plufeurs  d’iceulx fe  mirent 
en  armes, pour  empefcher  la  publication,  tendant  mutiner  le  commun  populaire,  ce 
qu'ils  ne  p eurent  faire:  car  la  court  de  Parlement  y obuia  prudemment. 

^ Et  pour  entendre  le  droit  que  ledit  Roy  Loysauoyt  on  duché  de  Milan,  que  Loys 
S force  tenoir  par  force:  cfl  a prefuppofer  ce  qui  ef  contenu  parles  h> foires  de  Pau - 
leDiacre,  qui  fil  l'Hymne , Ut  queant  Iaxis,  de  Sigtbert , d’^inthoinç_  Sabelic, 
Uollaterre,  mai fre  Vincent  de  Beauuais  & au! très , quel  an  denofre falut  cinq 
cens  fixante  dix , les  Vvyuylles  ( depuis  appellés  Lombards , au  moten  de  leurs  lon- 
gues barbes)  qui  par  plus  de  quarante  deux  ans  fe  ttndrent  en  Pannonie,  vfurpe- 
rent  Italie,  & la  tindrent  iufques  en  l'an  fept  cents  fixante  quinze,  comme  nous 
a non  s veu  cy  de  fus,  en  parlant  du  Roy  Charlemaigne:  ouquel  an  le  Royaume  def— 
site}  s Lombards  prinffn.  Et  depuisen  Lombardie , dont  Milan  ef  oit  V»C_,  des 
princs pâlies  villes  , n’y  eut  Royimats  aefféle pais  gouuerni  par  Vicomtes , comp  - 
tables  foubs  U main  de  l'Empereur , tant  que  les  Roys  çr  ceulx  dc_,  la  matfon 
de  France  tindrent  l'empire,  voire  iufques  a ce  que  Milan  fufl  érigé  en  duché.  Et 
au  temps  du  régné  dePhelippes  le  71  el,  qui  commenta  aregnerl'ancc.iiij.  xx.vi.vn 
nommé  Matthieu  tenoit  le  vicomté  de  Lombardie,  & eut  cinq  fls,fauotrrf,l  eh  an 
C aléas, Marphe,  Luchin,  lehan  le  fécond,  & Efienne.  preste  treipai  dtMat - 

tl.ieu,  lehan  C aléas fon  fis  aifni  fut  Vicomte,  qui  rantof  mourut , (y  laiffa  Vng 
fis , nommé  w Acius , qui  fut  bien  tof  apres  empoifonni  par  fon  oncle  Luchin  ,pour 
auoyr  la  feigneurie,  de  laquelle  il  f empara, par  ce  que  fes  dtux  fer  es  Marphe,  & 
Efienne  efoyent  décédés, chaffa  Caleas  Marie,  Bernabo fes  deux  nepueux, 

tnfans  dudit  6 f tenue,  qu’il  enuoya  en  exil.  Mais  Une  dura  gueres:  car  pour  fon 
mauuaisgouuernement fut  occu  fermement, par  aucun  de fesfubgits.  ^Au  regard 
ale  lehan  le fécond,  qui  ef  oit  fon ferejors  Arctuefque  de  Milan, il  f empara  dt  U 
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feigneurie,  & appeda  fis  deux  nepueux  C aléas  Marie  & Bernabo , pour  ld  et» — 
Juin  delà  cheualerie,  des  guerres,  ou  il  fegouuerna  tresbien. 

^ Ledift  Iehan,  ^Arceuefque  & Vicomte  de  Milan , alla  de  vie  d trémas , <ÿ*  a— 
uant  luy  efi  oit  décédé  lediS  Ç aléas  Marie,  qui  laiff t vng  fis,  nommé  I ehan  (fait- 
tu  Vicomte:  lequel  apres  le  trefpas  de  fondiS  oncle  ï ^Arceuefque , voulut  auoyr  /«c. 
* Mikn tM  J**gneur*1  de  Milan  : & pour  a ce  paruenir , feignant  allerveoir  fon  oncle ‘Ber- 
nabo  aPauye  ouilfe  tenoit,  leprinfi  priftnnier,  ft  femme,  fes  enfans , <ÿ*  par 
poifons  les  fft  mourir  ,fors  l'vng  des  enfans  dudiS  Bernabo,  nommé  Mafcrin,  qui 
euada  de  fes  dangers  ,fans  qu’il  ayt  efié  depuis  Vf  « , ne  aucuns  enfans  de  luy  : ne - 
ant moins  lediS  l ehan  craignant  fon  retour , eSpoufa  vne  fillc_,  dudiS  Bernabo , 
nommée  Catherine  : parquoy  demoura  paifble poffejfeur  de  ladtSe  feigneurie , & 

. t : fen  fil  Vicomte  foubs  lauSorite  Imperialle , a laquelle  il  efioyt  comptable. 

qf  LediS  C aléas  quif  lamyiié  (p-  bien~veillance_,  du  roy  Iehan , lors  régnant  en 
France,  au  moyen  dequoy  demoura  paifble  par fon  fupport , & trouua  moyen  en- 
uers  l'empereur  0 thon,  de  prendre  de  luy  a foy(p  hommage  ladiffe  feigneurie  dç_, 
do  premier  Lombardie , a tiltre  de  Duché,  & fut  le  premier  Duc  : & de  fonduchéla  ville  & 
duc  de  MilS.  cité  de  Milan  fut  le  chiefer  ne  fut  plus  ledit  paisgouuerné  par  Vicomtesmonob- 
Jlant  que  tous  ceux  qui  font  venus  dudit  Matthieu  , ayent  prins  le furnom  de  VL 
comtes,  & encores  eny  a de  prefent  plufiurs  en  Lombardie , qui  fe_,  furnmment 
ainft , (sr  dient  a ce  moyen  y auoir  droit , qui  ne  peut  auoyr  lieu.  Car  ledit  Mat- 
thieu, (y  ceux  qui  font  de  luy  défendus, tu fques  a ce  Jehan  Çaleos,  qui  print  la fei- 
gneurie  a foy  & hommage  del'Empereur,nefioyent  que  commis  a gouuerner  le pais, 
foubs  la  main  de  l'Empereur. 

Ce  leh'anC  aléas, premier  duc  dç_,Milan,  apres  auoyrvefcu  en  grand  honneur 
réputation  auec  Catherine  fon  efioufe par  longtemps,  alla  devictc-trefias , 
laiff t deux fils,  JehanMarie  le  vicomte,  ‘Pht  lippes  Marie  fon  ferc_>.  LediS 

le  fécond  Iehan  fut  le  fecondDuc,  & enfeit  l'hommage  a t Empereur  : mais  il  fut  mal  con- 
duede  Mila.  ditionné:  car  foubs  luy  commancea  en  Lombardie  ce  dete fiable  péché  de  Sodomie. 

(?  lafafeheufebande  des  Cuelphes  & Çtbelins , qui  ia  e fi  oit  commande  a Home. 
Et  fut  tanthay  du  peuple,  quvng  iourluy  efiant  a iegltfe,fut  parles fi ens  mis  su. 
a mort,&  »c  laiff  a aucuns  enfans.  ce  fl  t caufe  Phelippes  Marie  fon  fiere fut 

le  tien  duc  *****  ^uc  d e Milan, Cr  efpoufa  madame  Bonne , fille  de  Iehan  roy  de  France, de 

de  Milan,  laquelle  il  eut  deux  filles,  l’v  ne  Cr  Caifnée  nommée  Valentine , qui  fut  mariée  a— 

nariiTaîiec  utc  ^uc  d Orléans,  fils  du  roy  Charles  cinquiefme_, , qui  e fi  oit  fils  dudill  roy 
le  duc  d or-  Iehan  : & eut  en  mariage  auancement  de  hoirie  le  comté  d\Afi  : l’autre  filles 
k*“s-  nommée  Bonne,  fut  mariée  auec  le  feigneur  deMontauban  en  Bretaigne.  Le— 
di3  Phelippes  alla  de  vie  a trefpas,  c?-  nelaiff t que  lefdiEes  deux  filles  déloyal  ma- 
riage, bien  efi  vray  quil  laiff  t vne  bafiarde  nommée  Blanche,  laquelle  il  auoyt  en- 
gendrée en  vne  damotf elle  nommée  lignes , delà famille  de  Mayne , de  laquelle-» 
famille  a efi  é U doScur  I afin  de  Mayne , legs  fit  tant  renomme  : parquoy  ne~,  de- 
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T ^ es,U;r>fiPar?ranJP"“n*au  il  a toufiours  tenait  party  de  S forets  La. 

^f^hecinqansauantletrt^duditPhelippesMarie.futma  ’’ 

fien  Capitaine  nomme  Francifque  S force fils  dïngauanturitrnommi  S forcent  . 

imduU  Et  par  ces  moiens  le  duchi  de  Milan  appartenait  par  droit jStceefc fan- 
dnLouduc d Orléans, acaufedeladiteValentine /i fcmmefillcaifnieduditPhc- 

%T)udit  Lois  duc  dOrleans,  qui  fut  occis  a 'Paris parladueu  du  duc  deBourrol- 
rne .comme  nous  auons  > eu  cydejfus,  Ment  quatre  enfans , Charles  qui  fut  duc 
d Orléans  apres  luy , I eh  an  comte  d’Engoulefme , Pierre  comte  dc^UerL  Or 
Marganttequ, fut  mariee  a Richard fils  du  duc  de  frétaient,  cr  fut  corn, ed’£. 
pampes  mats  ledit  Lys  duc  d Orléans  nefes  enfans  nepeurent  recouurer  ledit  du- 
che  deMtlan, contre  ledit  Francifque  S force  qui  l'\furpa:&  ce  au  moyen  des  or  ans 
guerres  qui  commancerent  en  France,  pour  l’homicide  dudit  Lois  duc  d'Orlcans,& 
de  ce  ejue  ledit  duc  de  ‘Bourgogne  fut  par  apres  occis  a Monftreul  Faultyonne.lef- 
qutües guerres  durèrent  tant  queregnerent  Charles  fxiefme , cr  Mlesfeptief- 
T;,  f1  sachant  le  fetgneur  de  Montauban,  qui  auoitefboufi  l’autre  fille , il  tut 
d elle  deux  fils , or  ^ne  fille  : le  premier  fut  mefire  Jehan  de  Montauban  admirai 
“'/rf'r LaUtre  ^J.Ur  drctuef lue  **  Bourdeaulx,  Or  la  fille  nommée  Marier 
tfra™'**'"  ^ ^u^'  ‘Ufi"etse*lf*  Uis  grouille  a prefent  admirai 

qOr  donc  ledit}  Francifque  S for  ce  .qui  auoit  efii  Capitaine  dudiffPhelippes 

Marte,  apres  f m trejfas  trouua  moyen  enuers  les  feigneurs  de  Milan  dlauoyrt L «».Jac)  & 

gouvernement  de  tout  le  pais  .enahfence  des  enfans  d'Orléans,  & f emparé  des  n7 

trefors defdiBs Iehan Ç aléas,  & dePhelippes .qu’ildifiribua aux feigneurs dudit  ÆdcMi 

fats,  par  le  moyen  dequoyf intitula  & nomma  Duc,  & fut  'ofurpateur  duditDu-  hn< 

che  : 0-  \ ayant  que  Loys  Daulphin  de  France,  & fils  aijni  du  roy  Charles  feptief.  v d„c  * 

me  eïloit fugitif  & auoyt  encouru  la  male  grâce  de  f on  P ere  .pour  laquelle  caufe  w «•».*  ff. 

auoytplufieurs grands  affaires  en'Bourgoigne.ouilfeftoit retire , trcuu^moyen 

dauotr  fa  grau , moyennant  quelque  argent  qu  ’illuy  donnait  par  chafcun  an , & duc  * Milk 

tellement  qu  il  fut  toufiours  fuppont  de  luy  : & quand  il  fut  paruenu  a la  cour  on.  & ,tt  üfür- 

ne  de  France, f est  bailler  en  mariage  aCalea,  Marie  .fils  aifni  dudit}  Francif- 

que  Sforce.madamojf -lie  Bonne  de  S auoyejoeur germaine  de  ma  dame  Charlotte 

fécondé  femme  dudttlrcy  Loys  onziefme.Parle  moyen  de  ces  aliances , les  enfans 

d Orléans  demeurèrent fans fecour s,  & furent  comraintls  efeouter  (g-  attendre^ 

yng  aultre  temps. 

Wdiffs  Francifque  S force,  & dame  Blanche  baftarde  dudiS  PhelippesMa. 
ne  duc  deMiUan , nndrent  cinq  fis  & deux  filles , lc_,  premier  fut  lediff  Caleat 
'fywfckditle fille  deSaueye,  defquels  tindrent  deux  fis  & Vne  fille 
dent  / ai  fine  eut  nom  Jehan:  le  fécond  fils  dudiff  Francifque fut  lehanMarieJ, 
le  tiers  Phehppes  Marie,  le  quart  Efcagne,  qui  fut  Cardinal,  & le  tinquiefm^ 
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Loyi  iforce  Loys,  qui  a prefent  détient  & yfurpe  ledifl  duché  Je  Mil*».  Ledifl  Francifque 
viii.  due  de  Sforce  alla  de  yiea  tre{bas , félon  Voila  terre,  Can  mil quatre  cents  cinquante  cinq, 
ufurpateur.  auquel  temps  [on  fils  atjne  L-aleas  efi  ou  en  r rance— , duec  le  roy  Loys  xi . qui  luy 
bailla  gens  pour  prendre  pojfefiim  dudt  fl  duché  deMildn,  ce—  qu'il  fit  : trois 

ou  quatre  iours  apres  fut  occis  en  \ne  eglifie  de  lad  télé  \ille  de  Milan , comme—  il 
a effé  difl  deffus:  &latffa  yng fils  nommé  lehan,  duquel ledifl  Loys  S force—  fou 
oncle  eut  la  tutelle , & depuis  le  fieu  mourir , & fitmpara _ par  ces  moyens  dudtfl 
duché  de  Milan.  , 

Et  au  regard  des  deux  filles  dudifl  Francifque  ,l\ne fut  mariée— d siphons, 
fils  ai  fine  de  Ferrand  le  baflard  qui  yfiurpa  le  royaulme  de  Sicile,  Touille,  &•  fa- 
labre,  fur  la  maifon  d -Aniou,  de  laquelle  les  roys  de  France— font  \ray  s heritiers: 
l‘aut’ e fut  mariée  au  marquis  de  Mont  ferrât.  Et  fur  ce  efi  a entendre , quenïng 
tnefrne  temps  Thelippes Marie  trefpajfa , ^ dlphons  fils  du  comte  de Medine  de— 
Campo,  qui  furprinff  le  royaulme  d'-Arragon  &■  de  Sicile,  fur  la  maifon  d -An- 
ton , alla  de  lie  a trtfpas  a "Naples,  (sr  ledifl  Ferrand  le  bafiard  latjf s fon  heritier 
de  Sicile  & le  royaulme  d-Arragon  a fon  fiere  lehan  , qui  eflon  pire  de  Ferrand 
d prefent  roy  d Efpaigne  :orltfdifls  Ftrrandle  bafiard , &•  duc  Francifque  ,faL 
lièrent  enq  tmbie,Gr  turent  la  faueur  dudtfl  Lo^s  onzjefme,  lorsqu  il  eftoitVauL 
phin , ÿr  celle  du  pape  Tie , qui  inuefi it  ledifl  Firrand  le  baft  ard  du  royaulme 
de  Sicile,  &r  ledit  Francifque  du  duché  deMilan , on  preiudice  des  mdifons  d Or- 
léans, (y  d’-Aniot*  : cequene  pouoit  faire—  le  pape  : car  il  appartenait  a l Empe- 
reur a faire  l’inueflituredudtfl  duché  deMilan  : mais  lediff  LoysSforcea  prefent 
fe couvre  , dit  qutlfeH  fatftinueflir  parMaximihan  a-  prefent  Empereur , 
qui  efi  y ray,  par  le  moyen  deeequil  contraignit  Itdifl  / ehan fils  de  Caleas  de  ma- 
rier fa  fetur  auec  le  ch  fl  Maximtlian  :mau  ledtfl  Maxtmtlian  ne  le  pou  oit  faire, 
par  ce  qu’il  ne  fut  iamais  couronné  6 mpereur  : & aufii  ne  pouott  prince  les  enfant 
d'Orléans  deleur  droit,  fans  forfaiture.  Or  donc  appert  que  lejdtfls  Sforces  n’ont 
drotfl  vallable  ondifl  duché  deMilan,  qu  il  appartenait  au  ro\  Lois  douzjefime, 
filsyniquede  Charles  duc  d Orléans  , quieiloit  fils  aifini  dudt  fl  Loys  duc  d Orlé- 
ans, cr  de  madame  Valent  ine  fon  effoufe , fille  atfne  dudt  fl  Thelippes  Marie—, 
yray  duc  de  Milan. 

Les  Sforcifques  foufliennentle  drotfl  des  Sforces  ondifl  duché  de  Milan,  depof- 
fefiion  pacifique  par  cinquante  deux  ans, de  ce  qu’ils  ont  eflereceuz^par  [empereur 
Maximtlian,  & approuués  par  les  Tapes, & oultre  de  ce  qu’ils  dient  que  Charles 
duc  d’Orléans  tranfpo/rta  audifl  CaleaeMarieSforcelc. — droifl  qutl  auoyt  ondifl 
duché  de  Milan , pour  deux  cent  s mil  ducat  s , pour  payer  la— rançon  qutl  douait 
aux  - Angltys , qui l’auoyent  prins  en  la  iourée  d" —igy court , entre  les  mains  def— 
quels  fut  Vingt  hui  fl  ans.  Mais  toutes  ces  raifonsne\allent  ne  fulfifient  ; car  pre- 
mièrement leur  prêt  en  dut  poffefiion  de  cinquante  deux  ans  efl  fans  t titre,  voire— 
par  force , yiolcnce,  tyrannie.  Quant  a U réception , elle  ne  yault , carl'Em — 

C..  per  eut 


des  Annales  d’AquttaincT  Fenil.  s g s.  ' 

fertur ne les  pouoit rtceuoirfdnstiltre, onprtiudice  Jes  vrays ducs.  & p nefi  oit  le- 
? JétMaximilian  vray  Empereur , car  jamais  ne  peut  obtenir  les  troys  couronnes  Je  ï r 

• lEmP'ire-<lü‘tn'  * approbation  Jes  'Papes, elle  n'attribue  filtre.  Touchant  laven- 
| ditton  fi  oreselle  eJloit\r  aie, elle  [croit  Je  droit  reprouuée, pour  l'enorme  déception- 
car  ledit  duché  'vaut  autant  par  ckafcunart.queleJit  Caleat  Marie  en  auoyl baillé 
par  vne fois  audit  monfeur  Charles  d'Orléans,  Voire  plus  largement  :carmeffir<s 
Phelippes  Je  Communes  Cheualier,  on  fécond  liuredefa  Cronique,  e/lime  ledit  Ju- 
che, a cinq  cents  mil  ducats.  „ J 

f Or  fe  -voyant  ledit!  roy  Loys  en  puiffance  Je  cha/fer  ce  Loys  S force  defon  Juché 
de  Milan , & qu'il  auoyt  tresbon  droit!,  & non  leditl  LoysSforce,  que  leshifioi- 
res  appellent  le  feigneur  Ludouic , alla  faire fon  entrée  a Lyon  le  dixiefme  iour  Je  *L‘ln  miI 
Juillet,  dudit!  an  mil  quatre  cens  quatre  -vingt s dixneuf  puis  feit pa [fer  fon  ar.  «e cJULxu. 
meetùfques  en ^ fi, foubsja  conduire  du  feigneur  Iehan  lacques,  & du  eigneur 
d ^Aubirny  ; d entrée  prindrent  &•  mirent  a fac  deux  petites  -villes  Nom  & Roc 
que, quif urent  razeis-.puis  allèrent  en  ^tlexandri^,  & l'afiegerent , ceulxqui 
efioyent  dedans  pour  Loys  S force  ,fe  défendirent  longuement,  mais  a la fnla  -pille 
fut  pnnfe  par  les  Francoy  s,  en  partie  abbatue,  non  fans  grand  dommage  des  no~ 

J y es  •'  & d*  « ‘duertis  ctulx  de  Pauie,  rendirent  leur  ville  a l’obei ff an ce^  du  roy 
de  France.  Uu  moyen  dequo-t  Lou  S force, troublé  en fon  courage,  & doubteux  Je 
lafoy  des  Milanois,  laijfa  Milan,  & fe  retira  auecluy  vng  Jefes  enfans  .accom- 
pagne Je  peu  de  fes  gens,  par  le  lac  du  Layre.au  roy  des  'Romains, Maxime lian, 
qui  les  rectut  amiable  me  n t.  Et  incontinent  apres , ceulx  Je  Milan  fe  rendirent 
aux  Francoy  s,  qui  prindrent  la  villes,  dont  ils feiren  tfcauoir  les  nouutlles  audit!  cômel*  ail. 
roy  Loys  tlequela  diligence  alla  faire  fon  entrée  en  laditleVide  JeMilan,  ou  il  fut  ledcrMilifut 
honnorablementreceu:  & peu  de  temps  apres  trouua  moyen  de  recouurer  /c_,  ch  a.  fci'fricêy,. 
ftau  de  Mua, du  capitaine  qui  le  t enoitpour  ledit!  Loys  S force:  moyennant  ce  qui  il  f 

donna  audit  capitaine  ( lequel  et!  oit  auaricieux ) la  moyiié  Jesmeubles  qui  c fi  oient  chîft^u  de 
dedans  ledit!  cha/leau,  qui  confifie  enpxgroff -s  tours  enclofes  Jc_  larges  foufiés,  "iUn- 
combles  d’eau permanente  : &•  on  circuit  dudit!  chafieau , y a\ne  autre  tour  di. 

Fêla  Roquet  e,  quiefiprefque  imprenable,  icelle  bien  munie  & gardée,  & en  ictL 
le  tour  y a trois  conuiuiers,  qui  font  Voultis  Jefoubs  terre,  iufques  a la  tierce  pierre, 
par  lef juels  on  peut  franchement  & en  liberté  ifiir  aux  champs  :il y auoyt  en  ce. J 
chafieau  que  feit  faire  Francoy  s Sforce,  prou  fonde  viures  pour  deux  ans,  & ar- 
mures pour  armer  deux  mil  hommes , auec  Jeux  mil pièces  d'artillerie , ouï tre  qua.  ’ • 

tre greffes  bombardes,  ^tpres  la  réception  des  ville  & chafieau  Je_,  Milan , tout  * 

les  aultres  chaffeaulx  & vides  dupais ferendirenr  liber allement,  al'obeiffance_, 
du  Roy.  Et  vindrent  vers  luy  les  Çentuoü,  aufquels  le  Roy  bailla  pour  capitaines  0. 
'"'lippes  de  Rauafhn,  fon  proche  parent  du  confié  maternel,  stufivindrent  les  deiGencaoü 
Ve  mciens , aufquels  le  Roy  feit  bailler  les  vides  de  Cremonnes , (3-  aultres  qu'ils  & v““iêfc 
tenoyent  engagées , & lefquedes  auoyt  tenues  par  force  ledit!  Loys  Sforce  :en  cç_,  • 


La  quatt©  partie 


Let  Turcs  rnefme  temps  les  galles  & nefs  des  Turcs,  que  Loys  Sforceauoit  appelles  en  fon  ay-  1 

par°lM*  v*é-  furent  deflruiftes , oula  plupart  d'icellespar  les  Francoys  çr  Vénitiens , lz_j  I 


nicieni.  capitaine  des  galle  fs  tien  ici  en  nés  ejlat  ^Anthoine  Criman , lequel  cynme  il  eut 
prefqnegaigné  la  viR  oire  comrelesTurcs , entrèrent  a Lampale , & U razyrent  * 
fleur  de  terre  : mais  les  Francoys  toufiours  nageant  occupèrent  les  Salamines,  met-r- 
tanstout  afleu&a  fang , & alaparfln  lesTurcs efchappcrenr par  les  montagnes 
inaccefibles  a gens  decheual. 

Le  quatorzjefme  iour  d'ORobre  dudtR  an  mil  quatre  cents  quatre  Vingt  s dix— 
l»  natiuiti  neuf, la  royne  iAnne  enfanta  vnr  belle  file  nomme  Claude  : & le  pont  denoflrç, 
de  madame  <jyame  je  tparis(quatre  vingt  s deux  ans  apres  quil  eut  eflc  conilruiR  a 'Paris ) tom- 


Cla"de  tdn.  ba  dedans  leau  de  Seine  (f- fixante  maifons,  quiefloyent  dejfus,  levinr  ctnquief- 


taruinecL-  , s,  ^ , 

pont  noilrc  me  duJift  moys  d' O Boire  ondiB  an  mil  quatre  cents  quatre  vingt  s aixncufonç^ 
damede  Fa-  ^(ur(  auant  mjdy,  dont  le 'Preuofl  des  Marchant , <ÿ>  les  efeheuins  de  tadiReville, 
furent  chargés  & condamnés  en  certaines  amendes , p^r  ce  que  ladicl eruyne ad— 
le  fils  tua  fa  vint  parleur  neglicence.  Vng  peu  deuant  le  fils  auoyt  tué  fa  mere  fur  ledul  pont, 
mtte.  Jifoyent  aucuns  que  ce  nephandtflime  péché  auoyt  eflé  caufe  d’icelle  ruyne.  Depuis 
le  dit  p ont  a eflértflauri  & refait  fur  arc  hier  es  die  pierre^,  grgarny  de  maifons 
fans  comparaifon , plus  belles  que  les  premières , qui  efloyent  feulement  de  boys  & 
plaHre,  (y  le  pont  a fis fur  pofleaulx  & pylotis  de  boys.  • 
le  Rcy  df-  b*  Roy  feiournant  a Milan , donna  ordre  en  la  cité , & diminua  les  tailles  & 
min uc  les  tributs  de  l avilie, car  ils  efloyent  a huit  cents  mil  Hures  ou  enuiron le  "Roy  les  mijt 
tailles  de  Mi  4fxctnts  v/»/ deux  mil, puis feit  gouuemeur  du  duché  le feigneur  lehan  Jacques, 
qui  eSloit  dudtJl pais,  er  luy  commenda  habiter  en  l’hoflel  du  palais  de  Milan  : a 
Quentin  LefcoJJ ois  bailla  le  gouuernement  capitainerie  de  la  Roquete  ,&  l<-> 

garde  du  chafleau  au/eigneurdeStepy.  Jl  mtSl  capitaine  a Cenes  le  feigneur  dc_, 
Rauaflin , &•  Tues  Dalegres  capitaine  de  Sauonne  .puis  retourna  le  Roy  a Lyon, 
de  Lyon  a Orleaps,  or  a Loches,  cr  puisai  Taris:#?  en pàffant  par  Orléans ap- 
poinRaledifcord  entrç_,  Charles  de  Cueldhes  & du  duc  de  luitly  ,quils  auoyent 
eu  pour  leurs  armoiries  ; #r  fut  par  le  Roy  ordonné  que  Charles  de  Cueldresfab- 
fliendroit  depoher  les  armes  du  duc  de  Jwlly  : #r  que  ledicl  duc  de  Juillyrendrtil 
audiR  Charles  la  ville  d’M  relies , qu  il  auoyt  furprinfe  fur  luy  : (y  pour  les  frais 
Grand’  libe-  prétendus  par  lediR  duc  de  luilly,  le  Roy  luy  donna  quai  re  mil  efeuts  d’or , #r  luy 
ralité  du  roy  erJtnn4petl r^n par cl„4fl(Un  4n , j,cltr  eflrede fon  ahance. 

l’an  mil  ^ ^dn  m ^ cinq  cents,  fut  legrand  pardon  #r  Jubilé  de  Rome  célébré  par  le  pape 
cinq  cents.  ^ Alexandrevi , & le  tiers  iour  de  JanmerdudiR  anlediR  Loys  S force  accompai- 
gné  de  grand  quantité  d’^Altmans, par  la faffion  des  habitant  deMilan.reprint 
ladiRe  ville,  cr  enchaffa  les  Francoys  #?  d aucunes  aulnes  Villes,  lef quelles  fert- 
uolterent  contre  le  Roy  : mais  les  Chafleaulx  demourerent  toufiours  en  la  poffefion 


te  grand  lu  ^,s-frdJyfVs:  & parle  moyen  de  ladiRe  prinfe , plufieurs  pèlerins  de  France , qui 
bilé.  alloyent  audit  J Me  furent  dejl  rouf  es, pillés  & occis  par  les  hoftellitrs , & par  les 
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gens  duditt  Loys  Sforce,  qui  donnait  aux  hojleüiersvng  ducat  pour  chafcunetejle 
de  François,  dont  le  Xoy  feit  depuis  faire  bonne  iujltce , brujlerplufiturs  defdittes 
hôtelleries,  & les  hottes  dedans  auec  leurs  femmes  (y  enfans.  Sduditt  reuolte— 
ment,  le  comteÇaliace  & fd  femme  ,fe  retirèrent  en  France , par  deuers  /c_,  Xoy. 

Leejuel enuoy a groffe armée  aMilan, pour lerecouurer,foubs la  conduittededeux  pj.* 
Lieuxtenans,  le  f quels  ne fe  pouuoyent  accorder  .car  ce  que  l’vn  ordonnoit,  l’autre  ne  s foret. 
vouloii  qu'il  fut  exécuté.  Et  pourcejle  caufeleXoy  enuoya  me  f ire  Loys  feigneur 
de  la  T remaille,  vicomte  de  T houars,fachant  qu'il  efloit  prudent , hardy,  & heu- 
reux en  fes  entreprinfes,  en  quoy  il perfeuera.  far  incontinent  qu  it  fut  arriué  en 
lOJldts  Francoys,  deuantMtlan, accorda  lefditts  deux  Lieutenant.  & tous  troys 
tnfemble  mirent  fi  bon  ordre  en  l’OJl  de  toute  l'armée,  que  de  ce  aduerty  leditt  Loys 
S force,  f en  fouyt  de  Milan , auec  cent  cheuaulx  feulement,  en  la  \tlle  dç_,'Nou— 
arre,  ou  ejloit  fon  armée  <?  artillerie. 

Les  Lieuxtenans  Cr  armée  des  Francoys  fuyuirent  leditt  Loys  Sforce & fon  *fr“ 
armée, iufques  deuanr  Nouarre,  des  qu'ils  en  approchèrent  v»  capitaine^,  des  fe  rend  aux 

'Bourgoignons  forti  deladitte  ville,  luy  <p  fes  gens  ferendirent  aux  Francoys, puis  Frinc°ys- 
furent  prattiqués  les  Souyffes  ,qui  ejloyent  du  party  duditt  Loys  Sforce , iufques 
au  nombre  de  quatre  mille,  par  le  bailly  de  Dijon, le fquels  ejloyent  mal  contant, par 
ce  qu'ils  nauotent  ettépaiés  : toutes  fois  nz_,  voulurent  laiffer  leditt  Loys  S force  fi 
promptement  :&  auregarddes  Lancequenetsjes  S ou  if  es  duXoyne  les  vouloient  •>  . 
prendre  a mtrey.  M ce  fie  caufe  l'armée  duditt  Loys  S force  fortit  de  la  ville,  & le- 
ditt Loys  auec  eulx,  qui  fe  mirent  en  camp  contre  les  Francoys  : mais  ils  fe  rendi- 
rent aufdttts  Francoys fans  coup  fiaperffors  leditt  Loys  S force  : lequel  pour  euader 
print  l’habit  d’vngcordelier,  afin  qu'on  nelepeutcognoijlre,  touteffois  le feigneur  de 
la  T r émoi lie,  aduerty  qu'ilfefioit  defguife,  trouua  moyen  de  faire  pafer  l’armée  du 
di fi  Loys  Sforce  foubs  la  picquc  l'vng  apres  l’autre  , ou  leditt  Loys  futcogneu,  & t-*prînfede 
prins  & amené  prifonnier  a Lyon  : tous  ceulx  de  fon  armée  f en  allèrent  leurs  ba — LoJ‘  lfot“ 
gués  faulues,  & ne  demeura  aux  Francoys  que  la  perfonne  duditt  Loys  (sr  fon  ar- 
tillerie : ce  qui fut  leieudyou  vendredy  douant  Tafques fleuries,  dudit  an  mil  cinq 
cents  : dont  le  Xoy  tut  nouuelles  a Lion  la  vigile  de  ladittefefie , &•  en  feit faire  les 
feuz.de  ioye,  &•  procefi ions generales,  en  toutes  les  eglifes  Cathédrales  de  fon  Xoy—  , , o 
aulme, pour  rendre  grâces  aDieu.  Tour  la  mémoire  de  ladiffe prinfei'ay fait  qua-  ;y  J, 

travers,  quifenfuyuent. 

Lan  mil  cinq  cents  Loys  douzjefme  m 

Xoy  Francoys,  print  Milan  a force. 

Et  en  ou  fi  a le  diadefme 

fon  prifonnier  Loys  Sforce. 

Lecardinal  Mfcagne , fier  e duditt  Loys  Sforce,  feeut  a Milan  la  prinfe  de  fon 
ditt  fiere  ,& incontinent  fit fauluer fes  enfans  en  idlemaigne.  Et  quant  a luy 
print fuitteauec  fix  cents  cheuaulxvers  Boulongne : mais  Soncin  capitaine  Venir; 
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cien,  qui  efloit  fiere  du  marquis  deMantue,  le  rencontra,  luy  bailla  /<*_.  fuitt6 

iufques  au  chafleaude  Xiuoll  c_> , ou  il  fut  prins  prifonnier , auec  cent  mil’ ducats, 
fans  les  bagues,  & depuis  mis  entre  les  mains  des  François , par  lc_,  moien  dudiét 
feigneur  de  la  T remaille , lequel  manda  aux  Ueniciens  qu  ils  luy  enuoiajfcnt  le — 
ditl  Cardinal , auec fefditfes  bagues  & dejjiouille,  & aufiil’ejfée  du  feu  roy  Char- 
les huiftiefme,  que portoit  fon  Conneflabledeuant  luy , a fes  entrées  dç_,  -villes , ou 
qu’il  iroit  a main  armée  les  faire  rendre  : auquel  les  Ueniciens  obtempererent. 

Le  Cardinalmeftre  Georges  d'^Amboyfç_, , qui  e fl  oit  Lieutenant  duXoy  ,ondift 
pais , f en  alla  de  Verfe  a Milan , &•  audeuant  dç_,luy  allèrent  les  principaulx 
de  la  ville  de  Milan  ffe  foubmettreeulx,  leurs  femmes,  en  fans,  çr  biens  a fa  mer- 
cy  &•  mifericorde.  ^A  quoy  ils  furent  finalement  receus , moiennant  certaine 
grand  fomme  de  deniers. 

^ Le  quatorziefme  iour  de  May  dudittan  mil  cinq  cents , ledift  Lois  Sforcefut 
mené  de  Lyon  en  la  greffe  tour  de  "Bourges , ou  il  demoura peu  de  temps , car  a la. 
fin  fut  mené  on  chafl  eau  de  Loches,  ou  il  mourut  prifonnier  : dr  en  fon  lieu  fut  mis 
Le  c»td  inal  a Lyon  on  cha(l  eau  de  'Pierre fize  fondit  fiere  Jdfcaigne  : tant  ofl  apres  en  fut 

prifonnier*  ^ors>  & f™  ,ant  tnuers  ^ tut  Ie  rcyaulme  de  France  pour  prifon.  Le 

* Lyon.  Vingt  unufme  tour  deluing  enfuyuant,  lef dtft  s cardinal  dUimboife , (yr  feigneur 

L'an  mil  de laTremoille  arriuerent a Lyon.çr  auec euxlefeigneur  1 ehit  / acquesgr  Jafem- 
*ung  CCI>tS  me> ou  & furint  ioyeuftment  receus. Lan  prochain  apres  lepape  Alexandre  don « 
Larchrduc  na  y,ng  J u\nïe  (<r  permifiien  de  leucr  vne  décimé  pour  aller  contre  Us  T urcs  : çr 
en  France.  y(rs[d  fin  dudit  an  i^4rcheduc  Phelippes  & fa  femme  pajferent  par  le  royaulme 
de  France  ou  ils  furent  trefbien  receus , & allèrent  en  Efiagne  ils  entrèrent  en  U 
ville  de  Taris  le  tour  de  fainSe  Catherine,  & a "Poitiers  la  jurvigile  de  "Noël  dudit 
an , mil  cinq  cents  &•  vng , & furent  receus  efdiftcs  villes  parle  commandement 
L’an  mil  irtf  honnorablement , comme  ie vy. 

cinq  centi  & ^ L'an  mil  cinq  cents  <&•  deux , apresPafques , leXoyenuoya  greffe  armée  foubsU 
conduire  du  f -igneur  dlAubigny fon  Lieutenant  general  a "Naples  ,pour  recou— 
couuert.  urirlepàis.  Cequtl feit facilement ,carDomp Federic,  qui auoytvfurpé ledit pais 
Légat  en  apres  le  trémas  de  Ferdinand  duc  de  Calabre  fon  nepueufe  rendu  lorsqu'il  veit 
Fr*«  Fran-  a j fouoir faire  refit  en  ce  : &-fut  amené  en  France , ou  luy  fafemme  , & fon fils 
coy»  contre  furent  bien  tr aidés par  lediïtroy  Loys.  Et  on  moys  d’Ottobre  enfuyuant,  ledi3 
le»  Tares,  cardinal  d ^Amboyft  ,commclegat  duP  apc , fit  fon  entrée  a Lyon.  Incontinent 
apres  ItrecouurementdudiffroyaulmedeSicileleXoy  enuoia  partie  de  fon  armée 
contre  lesT  urcs,foubsla  conduire  de  monfteurPhelippes  deXauaflin,qui  afiiegt- 
rentla  ville  deMagdelam  ,ala  fiance  des  Ueniciens , qui  auoyent  promu  aui — 
t ailler  l armée  des  Francoys,  ce  qu’ils  nef  cirent:  mais  au  contraire  donnèrent  paf- 
fage  a l'armée  des  Turcs  : le  f quels  endommagèrent  parce  moyen  lefdiBs  Fran— 
coys,  dont  ils  prindrtnt  trente  deux  pnfonniers  ,cr  pour  lis  recouurer  &•  payer 

leur  rançon  }le  Pape  donna  de  gr ans  pardons  indulgences  ; & par  la  lafeheté 

def défis 


des  A.nrulèsd*  Aquitaine.  Fcuil.  / / ?. 

Jefdits  "Ueni riens, fut  ( armée  defdttf  Franccys  rompuc~>,  & fen  rit ourner enr  a 
leur  greffe  perte,  le  ne  trtuue  par  les  ht  fl  tires  aucuns  beaux  faits  d'armes  des  de- 
niers y (fus  depardons,qui  fedoyuent  donner  par  grâce  & fans  argent . Ondhany 
eut  groffe  mortalité  depefe  a ‘Poitiers,  (sr  en  tout  le  pais  de  P ait  ou,  &•  es  enuirtns. 

^ Le  vinçt  rrotfiefme  iour  dcMars , de  C an  mil  et  ne]  cents&  trots , a commencer 
tannée  a fannonciation  noflreDame , ledtr  ^A reheduevenam  d’Eflagni  alla  a troyj*0” 
Lyon, ou  il  fut  bien  receu , par  ce  qu'il  auoit  charge  défaire  çr  irai  fier paix entre 
les  roys  de  France  & d‘E (pagne , ce  qu'il  frit  : & fut  ladite  paix  criée  (ledit  roy  f Pai‘*  ««re 
de  France  & la  Roy  ne  t fl  ans  a Lyon  le  quart  iour  d'AMrilenfuyuant  ) entre  ledit 
royde  France , ledit  royd‘Eflagne_>,  leroy  des  Romains,.  & ledit  ^Ar  rite  duc,  & d'îfpagne. 
leurs  alliés:  & d’illec  fen  alla  ledit  „ Archeduc  a "Bourg  enBrefe,  Veoir  mada- 
me Margari  te  fa  fleur,  f cm m<L->  de  monCtetirP  hilibtrrduc  de  Saucyt , laquelle 
aeuoit eflé en  fesieunes ans  fiancée aueclervy  Charles  hutfltefme , commz~.il a*.  Franco» 
eflé  dit  <y  de  fus  : & ledit  (Archeduc  e fiant  audit  lieu  de  'Bourg,  le  ReydEfpa-  1 nt  N*”- 

gneen  venant  contre  ledit  rraiffé  depaixquilauoitpromifcgr  turée,enuoy,tgr»f- 
jfè  armée  a "Naples  contre  les  François  floubs  la  conduite  de  Cohjfl elle  F crrande~>, 
qui  pri ni  la  ville  de  Naples,  & conquifl  le  pats,  par  intelligence  qu’il  auoit  au pa- 
pe (Alexandre,  qui  ne  fut  fans  grand  refi fl  ence  dudtr.fetgneur  d'^Aubigny,  &- 
du  duc  de  Nemours  de  là  mtifon  d'^Armignac , lequely  fut  occis  en  la  bataille,  ou 
fe  porta  irrfbien  le  feigne  ur  de  la  ' Palice ,.  & autant  vaillamment  que  iamaisfeit 
homme  en  guerre':  mais  par  la  faute  des  trtforiers , qui  defroboyent  les  deniers  du  y- alt 

Roy, les  François  furent  affamés,  & demourertnt  (ans fecours:  dont  maflre  lehan 
Htrouet  treflorier  qui  e fl  oit  floubdain  monté  a gros  honneur  (y  grands  riche (fes, 
fut  deflapoinflé , &•  a/?és  mat  rraiflé . Ledit  feigneurde  la.T rtmotUe,par  lecom- 
mandement  duRoy  ,jemiflau  chemin  pour  aller  au  recouurement  dudit  pais  dc_, 

Naples:  mais  il  fut  flgriefuement  malade, quil fut  contraint  retourner  depy  more. 

Et  p ourla  mémoire  du  recouuremenr  & ptrtc~,  deNaplts,  t en  ay fait  quatre  Vers 
qui finfuy tient.  : • -•  — \ 

^Les  François,  Lan  mil  cinq  cents  deux,  ' 

Par  force  Naples  retirèrent:  •.«'*  ww*»  wv£, *•>».:•••.'  •.  «««J 

JHais les Eflagnols  cauteleux,  \ '■  ■ ■■ 

"Deux  ans  apres  laregaignerent. 

noi,  moys  a ^A  ou  fl  dudit  an  mil  cinq  cens  (ÿ*  troys , & leiour fa'tnt  Loys , qui  efl  Dettemou 
le  xxv.  dudit  moys,vn  ieune  efeolier  dt~/P aris, nommé  H emon  de  la  Fouffe,  natif  herct*T>e.  j 
jt^Abeuille , luy  aydant  a dire  vne  meffe  en  la  faintç_,  Chappelle  du  Palassde_. 

Paris,  auquel  ledit  iour  les  quatre  mendians  ont  accouflumé  aller  en  procejiion  & , 

arguer , ainfl qu’on  auoit  conftcréla feinte  hoflie,  & quelt  preflre  la  monflroit,  ... . | 
et  paoure foui print fmeufement  la  faim  c~.  hoflie  entre  tes  mains  du  preflrc~>,  & 
enfuyant  ï emporta  iufjues  au  bout  des  degrés  de  ladite feinte  chapelle , ou  preflé  ; 

de  grand  mmbrc_>  de  gens, qui  lefnyu<yem,ta  mi  fl  enpteees , & le  s Ut  (fa  tomber  ' 
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~ ‘ ' La  quatre  partie 

4 fes  fiés.  I dm  ait  ne  cuyda  euader  qu’il  ne  fujl  occis  fur  le  lieu,  par  duc  un  s gen- 
tils hommes , qui  luy  auoyent  feu  commettre  le  cm  : nuis  fn  confciUer  de  la  court  de 
T drlement  lefauua  pour  C heure:  dfin  qu’il fujl plusgriefuement puny.Gr fut  mené 
prifonnier  en  la  conciergerie  dudit  Palais.  Les  pièces  de  ladite  fiainte  Hojlie furent 
recueillies  Gr  vn  drdp  d or  ejlandu  fur  le  pdué,  uuec grand  luminaire, qui  t ouf  ours 
y hrujla,iufques  a ce  qu'on  eu  fl  ofii  ledit  paué,Gr  misenreliquaire,  qui  ne  fut  fans 
grand folennité  Gr  deuotion  , ou  les  Tarifions fe  monfrerent  fort  bonsChreJliens, 
car  on y ail  oit  a grand  prejfe,  nus  ptés.plorans  Gr  cryans  mifericorde,  comme  ie  fy: 
car  lors  efois  audit  ? aris.ee paoure  hertticque  fut  ouy  par  aucuns  des  Confeillers 
de  ladite  (ourr,  qui  ne  trouuerent  pas  gr ans  propos  en  luy,  &•  penferent  qu’il  t fl  oit 
hors  slufens  : parquoylefeirent  fi fit  er  par  les  médecins,  Gr  trouuerent  qu'il  e fi  oit 
maniaque,  & frappé  enfne  partie  de fon  entendemet  : néant  moins  par  ce  qu’il  auoic 
mu furieufement  les  mains  en  la  ftinte  hofie,fut  par  arrefl  condamné  a auoyr  le 
poing  coupé , Gr  a ejlre  bruflé  tout  fif.  Et  en  fis  faire  C execution  au  marche  aux 
pourceaux. Et  ainfi  qu’il  fort  oit  de  la  chappellede  la  conciergerie, ouy  qu’un  nommé 
Charronnel  de  f ordre  des  frétés  ‘PrefcheursPexhortoit  de  fe  retourner  a Dieu , & 
laijftr fa  folle  opinion  . ^Auquel  il fetc  refjonfe  en  telles  parolles:  ie fuis  bien  mar - 
ryqueiene  le  puis  faire:  touteffou  quand  on  fini  a le  brujler,  ta  mais  ne fe  voulut 
■conuertir. 

Enuiron  la fin  dudit  moys  d^ioufi,  mil  cinq  cents  Gr  trois , ledit  Tape  ^Ale- 
xandre  fixiefme  alla  de  rie  a trejpas  aXomt^,,  Gr  letrentiefme  iour  apres  Fran— 
coys  Cardinal  de  Sene fut  ejleu  ‘Pape  par  trentefix  Cardtnaulx,Gr  nommé  Tape  . 
Pie  troi fie  fine:  Gr  tfioyt  nepueu  du  pape  Pie  deuxiefme . S'il  eus?  longuement 
fefiu.eufi f.tift pluficurs  grands  ennuyfls  aux  François:  cariaautyt  commancé: 
mais  il  Jtceda  et une  fifiulle  qu’il  auoyr  en  la  cuyjfeje  trentiefme  iour  apres fon  ele- 
F ion . Et  enuiron  ledit  temps,  les  Francoys  feirent  de  gros  dommages  aux  Efpa- 
gnolsen  la  terres  de  Lia  pie  s . Et  fils  eujfent  efti  fecourus,les  eneujfent  chafiés. 

„ Apres  le  trefias  dudit  papeTie , I uliannepueu  du pape  Sixte  lequart,  Gr  cardi- 
nalfanlfiPetri  ad  fincula, lequel  durant  le  r tuant  duXoyLoys  onzjefmC—,  auoyt 
eût  Légat  en  France, & feit  deliurer  desprifinsle  cardinal?}  alué, fut  ejleu  pape, 
& nommé  l ulius fecundus.il  efioyt  natif  de  Sauonne,du pais  de  Ligurie. ^Au  com- 
mancement  fe  monfira  bon  François,  au  moyen  dequoyle  roy  Loys  douzjefine  luy  ré- 
mi f entre fes  mains  la  cité  de?}  oulongne  lagrajfe,quoccupoit  lefeigneurde  ’Begni- 
tiuolle,dont  il fut  trefgrandement  ingrat, comme  nous  ferrons. L’année  apres  leXoy 
enùeyagrojfe  armée  pour  rtcouurer  les  comtés  de  Xofitllon }&  Tarpignan.Et  fut  la 
fille  de  Saulces  afiiegée  par  les  François, ou  le feigneur  de  la  Xochepotfort  aymé  J u 
Xoyfut  occis . E t J'en  retournèrent  les  François fans  rien  faire, par  quelque  intel- 
ligence qu’aucuns  des  capitaineseurent  auecles  nJpagnols.Et  certainpeu  de  temps 
apres, furent  treues  accordées  entre  les  roy  s de  France  Gr  dE fiagne . Tendant  lef- 
quelles  les  sQ>agnols,qui  ejloyent  a saulces  f en  allèrent fecretemet  a Naples, dont  ils 
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des  Annales  d’ Aquitaine.  Feiul.  tss. 

xhdjjertnt  les  Francoys  : gr  furent  prins  prifonniers  le feignettr  d’^Auhgny,  gr  U 
fiigneur  d^yilegre,  qui  furent  depuis  rendus  moyennant  aultres  prifonniers  que  les 
F rancoys  auoyent prins:  gr  en  ladite  année  y eut  trefgrand  cherté  de  Liés,  gr fa- 
mineparticulière  es  pais  de  Lyon  gr  duVaulphiné. 

%L‘an  milcinq  cents  & cinq, madame  I ehane de FranCe,duche[fe de  ‘Berry , fille  -vr.'an  mil 
du  Xoy  Loys  onzjefme , de  laquelle  a efié  efcripr  cydejfus,  alla  de  vie  a trefias,  on  vff" “ 
cha  fléau  de  Bourges,  gr  fut  enterrée  en  Vne  Eglife,  quelle  auoyt  fattt  édifier , gr  de  la  ducfcef 
icelle  doter:  gr  pour  fa  bonne  gr  Vertueufe  Vie,  efi  réputée  gr  extimée  faincle  en  fcdc  Bcri7- 
‘Paradis, & comme  on  du,  definis fontre fi  as  Dieu  a fait!  certains  miracles  en  au- 
cunes perfonnes , qui  f'efloyent  a elle  recommandées . OndiB  an , gr fur  la fin  de 
Ver  gr  Printemps, ledit  Roy  Loys  douziefmefut  fur  prins  d' une  foubdaine  maladie,  £ j*"  r 

fit griefue.qii 'il fut  longtemps fans  pouoir parler  : tellement  qu'on  en  attendrit  plus  Loys. 
la  mort  que  la  vie  : tout  ejf ois  pour  la  deuotion  qu’il  auoyt  aufaintl  facrement  de 
Vautel,  ou  il  met  t oit  toufi ours  fon principal  efioir,retourna  a fanté  . Et  pour  en 
rendre  grâces  a Vicufimpetra  dudit  pape  1 ultus,pardon  depleniere  remifiion, com- 
me an  1 ulule, es  procédions  qu’il feit  txpreff  rment  faire, par  tout  fon  royaume, vers 
la  fin  du  moys  de  luing:  tour  ainfi  qu’on  a accoutumé  faire  le  iour  de  la fefleVieu. 

Ondn  an  mourut  Domp  Federic  de_,  "N  aples , auquel  le  Xoy  auoyt  fait  plufieurs  Domp^êde- 
grands  biens. Et  en  luyfina  la  lignée  dePierre  d' o*rragon,vfurpateur  de  74  aples.  ne  de  Na- 
Semblablement  alla  devie  a trefpas  ondiïïan  monfieurPierre  d'^Amboyfe euefqut  ^ tr-fpas 
quatre  vingt  s hutRiefme  de  Poitiers,  et  une  maladie  de  flux  de  ventre , qui  le fur—  de  pierre 
print  en  la  ville  de  B loys, ou  il  e fl  oit  allé  Vers  le  Xoy, & fut  apporté  fon  corps  en  fon  f:1  ml>0>' fe 
eglife  gr  chatte  au  deDtffay , qu’il  auoyt  fait fumptueufement  édifier  gr  baflir,  eurfque  de' 
gr  fatél  certaine  ereRion  de  chanoines,  qui  depuis  a ejlé  rompue  gr  anichillée,  au  P0*11"1- 
moyen  de  ce  que  leur  fondation  e Si  oit  fur  certains  bénéfices  qui  nejfoyent  vallable- 
ment  Vnisa  ladite ercRion.^Apres  le  trefias  dudit  dfiimboyfefut  e/leu  gr  confir- 
mé quatrevingtsneufiefme  euefqut  dudit  Poitiers,  monfieur  Jehan  delaTrcmoille,  icIundcJa 
arceuefque  Vaux,  gr  fere  dudit  monfieur  Loys  de  la  7 remaille , vicomte  de  T ho—  Trcmoflle, 
«'rs, lequel  fut  cardinal  l’an  mil  cinq  cents  gr  ftpt:gr  on  moys  de  Juing  dudit  an,  Poitiers'1' 

r * J*  ^ -,  * * 'j? ...  /i ' & ».  /■  ' 


alla  de  Vie  a trefias  aMilan,  amfi  qu’il  alloit  a Xome:  fon  corps  fut  apporté  en  te-  Monfieur 
glifenofire  dame  de  T houars,ou  il  repofe.^yipres  luy fut  poflulé  en  euefque,par  au-  ^on^eVrc 
cuns  chanoines  de  t Eglife  de  Poitiers , monfieur  Claude  de  T onnerre  fon  nepueu,  üii.  xx. 


gr  par  aultres  fut  efieu  maifire  Florent  Valmaigne,prcuofi  de  ladite  eglife, gr  ab-  twfiJocde 
bé  commendatatre  defairiR  Sauyn,  quifutbommeaefainclevie  , mais  ilnetouyt 
dudit  euefehé  , car  durant  le  procès  qu'/l  eut,  décéda  en  t an  mil  cinq  cents  &•  dix. 

Et  fut  paifible  euefque  ledit  de  T onnerré  quatre  vingt  s Jixiefiie. 

% St  près  le  trefias  de  madame  T fabeauroyne  et  Espagne , qui fefloit  tant  vertu-  , ^x^e<le- 
tufement  portée  en  la  conque  fie  de  Crenade  contre  tesT  uns , ledit  Xoy  d’Efpagne  riéeanccle 
efi  ou  fa  la facur  du  comte  de  F oix , qui  pour  aller  on  dit  pau.pajfa  par  Poitiers  tan-  dilPa' 

née  apres, enuir on  la  fefle.desXoys  ondit  an  nul  v.  cKgr  cinq  . Par  le  moyen  duquel  1,11 
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mariage,  y eut  quelque  traiflé depaix,  entre  lef iitsroys  Je  France  Cr  J'Efpagne, 
touchant  le  comté  Je  Rofiillon,Cr  le  royaume  JeNaples. 

*L'an  mil  ^L'an  mj[a„^  cents  & fix.leiour  Je  F ^ feenfionnofire  Seigneur, monfieur  Fr an- 
cmq  cents  ^ ^ Valoys  Juc  et  E ngoulefme, fécondé  personne  Je  lacouronneJe  F rance, fiança 

Le  duc  d'£n  en  [d  Je  Tours  malt  me  QauJe , fille  aifnie  JuJir  roy  Loys,  & Je  madame. 

lânSïma.  ^nne  Juchejfe  Je  Bretaigne . four  lequel  mariage  faire , furent  affemblés les 
dame  clau-  tftdts  en  Idditt  'tille  de  T ont  s . £t  en  Jnejine  dnyon  tnoys  de  Sept emhrtyC ^Archcduc 
îatS  T helippes, mourut  en  E jfagne . Et  leJtt  pape  J uliuspar  lefecours  JuJtt  roy  Loyt 
l'Archeduc  Jouzjefme gaigna  Boulongnc  la gr a jfi r,  qui  efi  terre  T apalle, contre  Jehan  Je  Be- 
Fhelippes^  netyU0lle  t &tUecJit  mejfe  en  la  principale  eglife , ou  il  feitplufieurs  beaux  dons 
au  pape  lu-  Spirituels  auxfeigneurs  Je  France. 

ïius.  %E'an  milcinq  cents  Cr  feprJcsCencuoys  fe  reuolterent  contre  les  Francoysfoubs 

rinï  cent!  U conJuite  J un  tainturier  Taule  Je  N ouû , q u ils  f cirent  leur  Vue  Cr  capitaine, 
fept.  iefterent  les  Françoys  hors  Je  laVttie . Dont  leroy  Loys  fut  fort  defilaifant , & 

uokee  & re-  enuoyagroffit  armée  contre  icelle  "Ville  JeC  ennes.laquede  afitegee  ne  peut  re(i&er,(so 
prinfe.  fut  incontinent  prinfe.  EeJit  Taule  Je'Nouu  pour fefauuer fe  mifi  fur  mer,  ou  il 

fut  prins  J une  naueCallicane,Cr  amené  a Cennes,ou  le  Roylefeit  Jefcaptter. 
Sêm?  *L  ‘an  mil  cinq  cents  & huit, au pourchas  Cr  requeSie  Ju pape  I ulle,  (sr  madame 
ST*  Margante  Je  Flandres,  comme  ayant  le gouuernement  Je  fharlesfon  nepueu.fils 
Je  F ^Arche  duc  Thelippes,pour fe  venger  JesVeniciens  Cr  Jeceuoir  le  Roy, fut  fait 
\ng  traiRé  Je  paix  entre  eux,  ledit  roy  Je  France,  Maximilian  roy  des  Romains, 
Ferdinand royJE fpagne,en  la  ville  Je  Cambray  ,qui  efi  impériale . ‘Par  lequel 
apres  F alliance  faite  entre  eux,  Cr  iuré perpétuellement  tenir,  leroy  Je  F rance  en- 
treprint  faire  la  guerre  aux  Veniciens , pour  recouurer  les  terres  qu’ils  auoyent 
vfurpies,tant fur  Feglife  Romaine , que  fur  lef  dit  S roy  J tfiagne,Maximilan,Cr  on 
«L'an  mil  Juché  Je  Milan . Et  au  commancement  Je  Cannee  mil  cinq  cens  Cr  neuf , droijfa 
V ta  guerre  4rm"  ^ Francoys,^ilemans,Cr  S uyffes,laqued  e luy  mtfme  mena  en  1 tJie, 

contre  les  auec  toute  la  nobleffe  Je  France,  on  printemps  Je  Fan  mil  cinq  cents  & neuf . Et 

Vénitiens.  /„  Veniciens  fi  fiers  Cr  oultrecuydés , qu’ils  ouferent  bien  attendre  le  Roy 

Cr  fin  armée  au  lieu  Je  aligna  Jel:  ou  le  vendre  Jy  JixhuiBiefme  tour  Je  May 
dudit  an  milcinq  cents  Cr  neuf ,labat  aille fut  grande  Cr  merueidtufc.Carles  Ve. 
niciens  auoyent  autant  ou  plus  Je gens  que  le  Roy  .tout  eff ois  ils furent  Jefconfits,& 
leur  Juc  cr  principal  capitaine  nommé  mefiire  Barthélémy  Valuyane prinspri— 
fonnier,cr  amené  enFrance:cr  nefefauuerent  Je  Formée  des  Veniciensfors  ceux 
qui peurent  fouyr.  Vont  i’en  ay  fait  cy  quatre  lignes . 

%Loys  Jouzjefme  du  nom  tel 

Roy  Françoys, F an  milcinq  cents  neuf, 

*1  SoubJain  défit  a ^Aignadel, 

Les  Veniciens  tout  Je  neuf 

\^Apres  cette glorieufe  vittoirc  obtenue  par  le  Roy  contre  les  Veniciens , il  retira 

fi* 
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■fis  Villes  Je  3 rejfe,  3 trgame,Cremonne,0  dut  res  ett  ans  Je  s appartenances  du  dit-  Dw  bdn»  ’ 
ché  JeMilan.  Etfeit  rendre  au  pape  l ulius  les  Viles  Je  Serine,  Rauenne,  /mole,  t0"r5<îue,Ç 
F auence,Forelyut,&  autres  terres  Je  C Eglife.  Etauroydes  Romains  les  Viles  de  Seamr^ 
Uerone,Patauie,T eruife,  cr  autres  lieux.  Et  audit  roy  J’EJjragnr,3eronJufe,  ro>'sci<:s_R°- 
& F arente . T outes  lefquelles  Viles  auoyent  ettévfurpéespar  lefdirs  Veniciens, 

Et  de  toutes  lefdites  chofe  s, furent  fort  ingrat  s lef dit  s 'Pape  roy  s d’Efpagnt,  au  Wpe. 

Cr  des  Romains.  Et  en'»  enant  contre  leur foy  & ferment,  pdr  eux  ou  leurs  procu- 
reurs fait  a Cambray.fe  declairerent  Jemy  an  apres  contre  ledit  roy  boys,  mefme- 
rnent  ledit pape  l ulius  .auquel  il  auoyt  tant  fait  deferuices.  Car  ilfaüta  des  Venir 
tiens, contre  icelluy  roy  Loys,  & luyfeit  perdre  certaines  vides  Je  fon  duché  .que  Jeu 
puis  il  retira, m ef ne  ment  M inné,  (s'Mirandulc.E  t enuiron  ledit  temps  treftaffa 
ledit  Ceorge  cardinal  J^Amhtyfe.O'  Légat  en  France,  qui  fut  vnggros.&granj 
dommage  : car  tant  qu'il  vefquit  ledit  royaume  de  France  fut  biengouuerné, fans 
grans  railles , emprunts,  ne  fubpdes . lacoit  que  ledit  roy  Loys  eufi  eu  de  grands 
guerres, & obtenu  plusieurs  grojfes  & glorieufes  vittoireses  1 taies. 

If Voyant  ledit  Roy  Loys  que  ledit  pape  I ulius  luy  faifoit  la  guerre  en  Italie , 
tafihoitaluy  faire  per  dreCennes,  & le  duché  de  Milan,  & qu’iUuoytperfuadé 
0-  confeillé  audit  Ferdinand  & roy  des  R orna  ins  Je  venir  contre  leur foy  & ali—i 
ancefufdite,  voulut  bien  trouuer  les  moyens  bonnettes,  fansoffencer  l Eglife,  </ç_, 
lempefeher,  &le  faire  vaquer  & veiller  a la  garde  Je  fon  parc  eccltfiafique, 
non  Jef occuper  a guerre,  & a ejfufon  Jefàng . Et  pouryaduifer.feit ajftmbler 
tous les  euefques& prélat  s defonroyaume,  0 les  plus  grands  Joêeurs  de  toutes fei 
Vniuerfités,  tant  de  la  faculté  de  T heologie,  que  Je  droit  Ctuil  & Canon , tnla. u Con«l*«fe 
Ville  de  J ours,  l'an  nul  cinq  cents  &•  dix,  onmoys  de  Septembre, otfiemetrouuay  a,  Jt^n'nul 
Fi fue  d’une  meruetlleufe  maladie  , qui  Vng  moys  au parauant  furuinft  en  tout  le.  CCKC-  x. 
royaume  de  F rance  tant  es  VU  es, qu'es  champs, &•  dont  peu  Je  gens  euaderenr  qu’ils, 
nefuffent  malades, ou  mors  de  ladite  maladie,  en  moins  d’un  moys,  laquelle  maladie 
fui  appedée  par  aucuns  bons  compagnons  la  Coqueluche: par  ce  quelle faifijfeit.  uniWcMe 
les  gens  par  la  tejle  principalement,  auec  vne  douleur  J’ettomach,  de  reins , cr  Je,  «klacoque- 
iambes,  & Jef eure folle , qui prenait  & laiff, oit  d heure  en  heure > auec  Vng  mer-  Iuche- 
ueilleux  Jefgoufi  de  pain.vmyiande.eir  ou  les  purgations  nuyfoyent  plus  quelles  ne 
profftoyenr,  cr  félon  les  çomplexions  des  per  forme  s, les  aucuns  ettoyent  moins  ma- 
lades que  les  autres, plufeurs  gens  de  bien  & de  nom  en  allèrent  de  rie  arrêtas.. 

%0r  fut  faite  ladit  e ajfemblée  ou  ( pneile/n  ladite  vide  de  Toprs.ou furent  >Hts  t* 
délibérât  ton  les  articles  qui fenfuyuent.  Le  premier, S’il  ett  on  /tciteaufaptfiufel 
guerre  contre  les  princes  temporels , est  erres  non  ettam  du  âommdint  de  lEgli/h 
mefmement  etungPrincc  qui  enrienn 'a  cjfenfe t Eglife,&  ou  il  n’efau(fion  Jt. 
lucaufe  de  la  foy, ne  des  droits  ecclefafiiques , &fans  aucyr  fan  ladite  gmt**. 

L’opinion  dudit  Concile  fut  que  le  ‘Pape  ne.  le  poumon  ne  deuoit  faire.  ..t 

^ Le  fécond  article, S' ilettoii  k«rr&,perm.a>rs  fonce  ainfVApefç.hé  en  defe H? 

Ï1  nj 


* La  quarte  partie 

m^ciTiclr  ^ant  & fes  ttrrts  >Pour  1*  tu,ti°n  J' fes fubiefts,gr  Je fes  Jommaines  ,ntm feule  - 

kerationau  ment  repelletpdr  dîmes  ce  Ht  iniure,mais  au  fit  inuaJer  les  terres  Je  FEglife, poffe- 
<ÜI  Concile.  j’fj  fiar  ff  < j>ape  no(etre  (nnemy  Je  ce  P rince, non  en  intention  Je  retenir  lefJtffes 
terres,  mais  a ce  qu’au  moyen  et  tt  elles  ce  P ontife  ne fut  plus fort  gr  puisant  pour 
Foff enfer, mefmement  que  par  F ayJe  Je  ce  ‘Prince  teJift  Pontifia  auroyt  recouuert 
icelles  terres, qui  auoyent  efii  \furpees  par  aucuns  tyrans  fur  F Eglife.par  plus  Je 
cent  ans . ^Attendu  que  par  icelles  terres  le  Jit  P ontife  auoyt  grand faculté  J of- 
f enfer  le  Prince. L’opinion  JuJtél  Concile  fut,  queleJit  Prince  lepouuoit  faire  ,9 
les  conJit ions  gr  qualités  contenues  parleJit  article. 

■ % Le  tiers.  Si  par  telle  inimitié  notoire,  gr  aggrefiion  manifette  iniufie,efloit  li- 

cite a ce  Prince fefubfratre  Jel’obeJience  Je  telP ontife,  attenJu  que  ceP  ontife, 
auoyt  incité  tous  les  autres  Princes  gr  commtmitésyoire  effayé  aies  contraindre^ 
JF  tnuaJer  les  terres  gr  Jomm  aines  Je  ce  Prince, qui  auoyt  mérité  guerdon  & be- 
neuolence  Ju  fiege  ^Apofiolicque . L'opinion  JuJit  Concile fut  que  leJit  Prince  fe 
pouuoit foubfiraire  Je  laJite  obeJience  non  yniuerfelltment.ma'u  pourlatuition  gr 
Jefenfe  Je  fes  chofes  temporelles. 

q[  Le  quart,  La  Jite  fubttrattion  ainfi faitte  comme  Jit  e fi, qu'il  fer  oit  Je  faire, par 
cePrince  gr  fes  fubieffs , mefmement  par  les  Prélats  & gens  J Eglife.es  chofes, 
four  lefquelles  on  Joie , & a Ion  acouffumé  JFauoyr  recours  au  fiege  ^Apofiohque. 
U opinion  JuJit  Concile  fut  qu’on  garJeroit  le  droit  commun  ancien , gr  laPra » 
gmatique  SanBion.prinfe  Ju  Concile  Je  3ajle. 

Le  cinquiefme , S’il  ettoir  licite  a ce  Prince  Ôhrettien  JefenJre  auec armes  vng 
autre  Prince  a luy  confeJeré,  gr  Juquel  il  alegitimementprins  la  Jefenfe, pour  les 
Jommaines, terres  gr  chofes, lefquelles  il  poffedéiufiement  Jestrejlongtemps.oncas 
qu’il foit  inuaJé  gr  ajfaillyjeftit par  ce  Pontife , efJites  terres,  Jommaines,  gr 
chofes  : attenJu  que  cette  confeJeration  a etté faite  Ju  confenrement  Je  ce  P ontife, 
gr  qu’ily  ejl  oit  aufi  comprins  comme  chef:  gr  mefmement  quan  J cePrince  par  luy 
inuaJé  a donné fecours  a ce  Pont  ife.gr  a fes  alliés , pour  recouurerles  terres  Je. 
FEglife,  iouxte  gr  félon  la  forme  Je  laJite  alliance . L‘ opinion  JuJit  Concile  fut 
qu’en  ces  termes  ce  Prince  le pouoit faire. 

Le  fixée fme , Si  ce  P ontife  prerenJquelque  droit  a luy  appartenir, pour  aucuns 
droits  qu’il  Jit  efire  Je  FEglife  Xomaine.gr  leP  rince  au  contraire  prêt  en  J r/?re_> 
mouuans  Je  FEmfire:gr  Je  ce  déférant  leP  rince  Cueille  f tn  fubmettreala  Jif 
finition  J“ arbitres , ainfi  qu’il  Joit  efire  fait  Je  Jroit:  fi  on  Jit  cas  il  efi  licite  au 
Pontife  pour  tel  cas, g-  fans  autre  cognoijfance  Je  caufe , faire  guerre  aceP  rince. 
Et  on  cas  qu'il  la fera, fi  le  P rince  y peut  par  armes  refitter,  & fi  les  autres  P rinces 
lepeuuent  licitement  JefenJre  Je  telle  oppref ton, mefmement  quan  J ils font  Jefon 
alliance , gr  que  ce  prêt  en  Ju  Jroit,  na  ette  poJfeJé  puis  cent  ans  par  FEglife  Xo  — 
maint.  L'opinion  JuJift  Concile  fut  qu'il  ett  oit  licite  efJitsPrinces  ainfi  le  faire. 
%Le  feptiefme,Si  le  Pontife  ne  \eult  accepter  tel  offre  turiJique  & honnefie.gr  Je 
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fait  au  contraire,  fans  garder  l’ordre  Je  droit , donne  quelque  fente  nce  contre  /c_, 
grince,  ejui  prétend  ne  tenir  ce  droit  Je  tSglife, (i  par  cePrince,dr  autres , ef  a 
obéir  a ladite  fentence  : & mefmement  quand  ce  Prince  n'a  fur  accès  pour  aller 
eu  envoyer  Vers  ce  Pontife  defendre  fes  droits.  L’opinion  dudit  Concile  fut  ‘juece 
Prince  nef  oit  tenu  obéir  a ladite  fentence. 

Le  huitiefme  dr  dernier  article,  Si  fembUblement  le'Pontifeiniuf  entent,  t or- 
dre Je  droit  non  gardé,  réaniment  dr  de  fait  auecmain  armée procédant,  pronon- 
ce dr  publie  quelques  cenfures  contre  les  Princes  a luy  refifans , dr  leurs  fubiet s 
dr  allié  s,  fi  Ion  y doit  obéir:  dr  parquets  moyens  on  doit  remedier  a tels  cas.  L’opi- 
nion du  Concile  fut,  que  telle  fentence  ef  nulle, dr  de  droit,  ny  autrement  en  quel- 
que maniéré  que  ce  foie,  ne  peut  lier. 

S Et  la  conclu (ion  fut,  qu’auant  que  procéder  aux  chofesfufJtttes , leRoyenuoy-  f 
trait  amba fadeurs  Je  la  part  de  P CghfeÇ  ait  cane , vers  te  pape  lulius , a ce  qu'il fe  £0°u““ 

deffafdeschofes  j>ar  luy  commandes , qu'il  voulu f entendre  a paix,  conCordç_> 
amitié,  dr  charité,  afe  reconcilier  auec  lefdiHs  Princes  : dr  a ce  faire  fut  admo — •« . - 

nefé  par  fat  ernelle  corretlion  euangelicque.  Et  fil  ne  vouloit  en  ce  osyr  les 
^Amba fadeurs, qu’ils  le fommajfent  de  conuoquer  dr  celebrer  vn  C oncile ynenfuj- 
uant  les  decrets  du faint  dr  facré  Concile  de  "B  afe.  Et  toutes  ces  cljofês  aihfi fait- 
tes,  dr  fa  refonfe  ouye  y fer  oit  pourueu  comme  te  droit  le  Vouloit.  Enenfuyuant 
laquelle  concluf on,  le  roy  Loys  enuoya  ambaffaJeuryvcrs  ledit  pape  I ulius,  quitte 
les  "voulut  ouyrny  entendre,  a faire  Vn  Concile.  I acoitcequil  enfuffomme , tant  Concile  te- 
de  par  ledit  roy  Loys,  queparlediftroy  des  Romains.  Et  a cette  caufe  ledit  Con-  & Ly- 
cilefut  conuoqué  aPife,  a larequefe  d’aucuns  Cardinaux  dr  JcfdiBsRoys:  ou  on.  - . • * 
furent  faittes  aucunes  fef ions.  Puis  fut  tranforté  a Milan , dr  Milan  a Lyon,  7 

par  tegtifeCahcane,  ou  furent  faittes  plufeurs  fef ions,  dr  en  icelles  aucuns  beaus 
decrets.  T outeffoù  rij  eut  aucu  ne  concluf  on  prinfe,  au  moyen  de  ce  que  ledit  pa- 
pe lulius  mourut  vngan  dr  demy  apres  tu  enuiron.  Lequel  auant  fon  deces , en 
hayne  des  chofes  fufdittes , anathemanzjt  Maximiliart  roy  des  Romains , drdc—>  *’ 
roy  Je  France,  lehanraydePlauarre fon  allié,  dr  plufitursPrinces , Cardinaux,  J 

dr  Euefques.  Priualefdtts  Roys  dr  Princes  Je  leurs  royaumes  dr  principautés, 
les  Ecclefafliques  de  leurs  dignités  dr  betiefees  : donna  les  Royaumes  dr  princi- 
pautés a qui  premieriesàecuperoit  : dont  ils  appelleront  au  futur  Concile:  outout 
ce  qui  auoyt  e/lé  fait  par  ledit  pape  lulius  fut  déclaré  nul  par  le  pape  Leon  qui 
fucceda  audit  lulius. 

tprest  afignation  dudit  Concile  baillera  Pift , le  Roy  enuoya  nouuelle  armée  te  tj1IC  ^ 
a Mtlan , foubs  la  conduite  de  monfteur  Ça  fon  cmfe  Je  Foixfounepueu  , qu’il  Ncmonr* 
feit'fon  Lieutenant  general  ondit  pais,  dr  ettoit  duc  de’Nemours.fy  leune  Prince 
tfoit  hardi, prudent , dr  auoyt  bon  vouloir  Je  bien  dyloyaument  feruir  leroy  KoyrMik» 
fon  oncle, comme  il  monfratrtfbien:  car  des  le  commatyctment  Voulut  mtnttrer  au-  ■tyv- 1 : j • 

pape  lulius  fon  ingratitude,  U mtfhèri,  quoyque  ce  foi  t fis  Capitaines  de  la  cité- 
v //  iiij 
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Je  Eoulongne  : laquelle  il  miff  entre  les  mains  Ju  Xoy.  Le  pape  Je  t autre  part  gro- 
gna les  Suyffes,  qui  furent  Jonner  quelque  affaut  aux  Francoys , qui  efioyent  eh 
la  ville  JeMilan , qui faillirent  : cr  furent  leurs  ennemys  chafiés  : mais  non  fans 
perte  et  aucuns  gens  Je  bien  Je  France.  Et  entre  autres  Je  me f ire  Guillaume  Je 
Eifipat  cheualier,  feigneur  Je  H anches , Cr  vicomte  Je  Falaizj,  F un  Jcs  cent  gen- 
tils hommes  Jel’hofel  Ju  Xoy  , qui  fut  Vaillamment  occis  : Jont  fut  gros  Jommage: 
car  cefloit  Vn  cheualier  aufii  bien  accomply  qu’il  en  fut  onc,fufi  en  art  militaire, 
qu éloquence  Crecque,  Latine,  cr  vulgaire,  (y-  qui  compofoit  en  au  fi  bon  fiylc^, 
qu’il  en  fut  iamais,  outre  Fart  Je  mufique  Je  bien  chanter  Cr  Jire  Je  tous  inflrur- 
ment  s, duquel  maijlre  Guillaume  Crétin , orateur  Je  granit  renommée,  a fait  les 
regrets  Cr  epitaphes.  Ce  qui  aJuint  en  F an  mil  cinq  cents  onze. 

^ Ondift  temps  les  habitant  cr  citadins  Jes  villes  Je  Etoffe  cr  Eergame  ,fere~ 
uolterent  contre  les  Francoys , cr  retournèrent  a F obeiffance  Jes  Ueniciens , Jont 
mal  leur  en  print , Car  les  chafleaux  toufiours  e SI  ans  en  F obeijf met  Jes  Fran- 
coys,  leJitf  duc  JelSlem ours  aftegea  Ereffe,  Cr  Jurant  le  fegefeit  fommerceusde 
dedans  JeferenJreauXoy.ee  qui  ils  ne  voulurent  faire  : mais  comme  obflinés  fe 
.meirent  en  Jefence,  a leur granit  confufion:  car  leur  tille  fut  pnnfe  Cr  pillée  par 
Us  Francoys,  qui  f enrichirent  grandement  Je  ce  pillage  {par  ce  que  Ereffe  efioit 
{une  Jes  riches  villes  et  J talie  ) J or,  et argent , Je  velous  ffoyes , Cr  autres  meubles 
précieux.  Et  incontinent  apres  ladite  ville  Je  Eergame fut  au  fi  reduittz_>,  (30 
remife  a Fobeilfance  JuXqy , auec  autres  'villes,  quifefloyent  femblablement  re— 
uoltées  contre  luy. 

^ On  temps  Je  quarefme  enfuyuant,  qu’on  Jifoit  Fan  mil  cinq  cens  douze,  t ar- 
mée JuTape  affembléc  a celles  Jes  Efiagnols  Cr  Ueniciens,  queroyent  les  moyens 
Je  rencontrer  les  Francoys  au  Jtfourueu,  Cr  les  chaffer  d’Italie.  Et  Je  Fautre 
part  les  François foubs  le  hardy  cr  vaillant  duc  deïd emours,fe  tenoyent fur  leurs 
gardes  : CrnedemanJoyent  que  Jonner  fur  leurs  ennemys.  Et  apres f'efre  appro- 
chésfe  rencontrèrent  le  iour  Je?  4 f que  s,  près  Je  Xauenne,  auec  leurs  armées  bien 
rengées  Cr  ordonnées.  £ t fut  la  bat  aille  cruelle , afire,  Cr  longue , autant  qu'il 
fn fut  onc.  Car  Je  toutes  parsy  4uoyt  staufi  hardis  Cr  vaillant  genfdarmes  & 
capitaines,  qu’il efioit  pofibleCn  trouuer  : Cr  futgrandpitii  Je  Veoir  la  cruelle  &■ 
piteufe  meurt  erje  tant  Je  nos  gens , que,  Jes  aduerfaires  : Jont  touteffois  la  Vtcloire 
Jemoura  aux  hardis  Francoys,  par  la  fage  Cr  pru  dent  e conduite  dudit  duc  Je  "N f* 
mours,  & Jes feigneur  s Je  la  Talice,  Dalegre , Cr  fon  fils,  Ju  feigneur  Je  Cafiil-, 
lon,  Ju  feigneur  J ehan  I acquêt,  Cr  autres  bien  renommés  capitaines , Cr  mefme- 
ment  Loys  Vax  Eerruyer,  capitaine  prudent,  hardy,  cr  de  grand  eftime. 

‘Plsfieurs feigneur  s Cr  bons  capitaines  Jes  aduerfaires furent  occis , & les  aul— 
très prins prifonniers  : Cr  mefmement  furent  frins  ’Pietre  Je  Hauarre , tenant  le 
partydu  ! f ape,F ranci  f que  (foulonne,  Petre  de'NauarraJon,  lehan  Je  Car  donne, 
lt  marquis  Jtfefquiere,  Tomart  £ frinofe,  Cafianago,  I ehan  ^Anthoine  “Uofmo, 
v’\\  " ‘ ~ le  comté 
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le  comte  Je  Mont  clon , le  marquis  Je  'Béton  Je, le  marquis  Je  Le  fl  elle,  & le  fils  Ju 
comte  Je  Coufege,  le  Juc  Ju  T raid  e fl  oit  aueceux,  maison  ne feeut  qu’il  Jeuint,  le 
Vifiroy  fut  faulué  aufuyr , crfen  alla  par  mer  a N aptes, le  marquis  Je  la  T a Julie, 

& le  comte  Je  Populletrouuerenr  fubtile  maniéré  J’efchapper&  ettxftuluer,  auec 
onze  ou  Jouzs  cent  s tant  J hommes  J’ armes, que  cheuaux  legiers,  &•  nul  cinq  cents 
hommes  Je  pie  J,  qui  fut  le  reflc_,  Je  leur  armée, ou  ils  ejloyent  plus  Je  trente  mil 
hommes. 

%.Le  Juc  Je  'Nemours  plein  Ju  cœur , qui  Jefiroit  Je  tout  mettre  a fac  [armée  Jes 
aJuerfairesfe  mifl  apres  ceux,  qui fuyoyent  auec  petite  compaignée  J aucuns  bar* 

Jis  hommes  Je  F rance, qui  ne  le  Voulurent  laiff y feuljont  mal  leur  en  print . Car 
Voyant  les  aJuerfaires  que  ces  Francoys  efioyent  en  petit  nombre, leur  feirent  paf— 
fage,puis  les  enclouyrent , & fut  la  mefiéegranJe,&  tellement  que  le  harJy  Juc  Je 
N emours y fut  occis,  & femblablement  le feigneur  Valegre  & fon  fils, le feigneur  Je  au° 
Montcaure,le  Lieutenant  J u feigneur  Je  Hymbercourt  ,le  capitaine  Molart,le  moursfut" 
capitaine  1 acob,  vn  capitaine  fdlemant  nommé  Phelippes  : le  furplus  Jet armée  Je 
franco  les furfecourir,maisce fut  bien  tarJpour  eux.rouieffois fe  porteront fi  vail- 
lammentfur  la fin, qu’ils  Vengeront  la  glorieuft  mort  Je  ces  nobles  feigneur  s & ca- 
pitainesxar  ils  ne  retournèrent  Ju  champ  que  tous  les  ennemys  ne  fujfent  morts  (*r 
occis. Le Jit  Juc  JeN emours, & aultresfufJits  feirent  cefie  cour/e oultre  & contre 
leconfeil  Jes  anciens  Capitaines, qui  fe  content oyent  J’auoyr  eu  le  champ  &•  la  vi- 
doire  Je  cefie  iournée, qui  efioitgranJe.  Et  apres  cefie furieufe  bataille  les  Frais-  14  prmfc  de 
coys  allèrent  afiieger  la  Ville  & cité  Je  Rationne, qui  efi  en  la  terre  Ju  Pape,laquel-  Raucnne' 
le  ils prinJrent  J’ajfault,&  la  pilleront . quoyquefoit  en  partie.  Puis  fut  le  corps 
JuJtt  Juc  JeN  emours,  comte  Je  Foix,  & Jes  aultresfeigneurs  Francoys  occis, ap- 
porte s en  la  ville  Je  Milan  enterrés  le  vingtfixiefime  iour  J uni, [an  mil  *Lan  m‘"I 

cinq  cents  treze  . Il  y eut  grojfe  triomphe  a C enterrement  JuJtt  Vue , (y-  furent 
menés  Jouant  fon  corps  tous  les  prifonnters,  toutes  les  bannières  Jes  aJuerfairts 

portées  Jeïployces  en  figne  Je  triomphe. 

S’cnfuyt  Ton  Epitaphe. 

SJUng  iour  Je  Pafque,en  l’an  mil  cinq  cents  trezj, 

Ongnef  confiid  J’Efpagnols  çÿ*  Francoys,  - A 

Près  Je  Xauenne,ou  Ion  neuf  peu  efireayfe,  u ih  . , . ’ . . 

/ e fus  occis , car  trop  iem’auancois:  - 

Engréle  prinsypar  ce  que  cognoijf  us 
LesEfpagnols  vaincus  a leur grant  honte : 

Vue  JeN  emours  ie  fus,ctEfiampes  comte. 

Fort ,&  harJy, Cafion  Je  Foix  nommé, 

VesMilannoisgouuerneur  renommé 
€ t pour  le  Roy  Je  France  en  LombarJie 
Son  lieutenant  general:  furnommé 


cinq  cent» 
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Le  fils  deMars.a  coeur  (?  face  hardie.  \ 

•Ç  Le?  aft  1 ulius, homme  Je grandi  v indication,  !?  fins  martial  que  diuin,  voyant 
cette  de/confiture,  enuoya  guigner  far fecrets  ambaff sdeurslesSuyjfesJe  Xoy  Jet 
Romains, & le  Xoy  d'Angleterre,  !?  far  eux fitt  ajfaillir  le  Xoy  Loys  !?  fon  Xoy- 
anime  en  flufteurs  fartées  jEt  touchant  les  J t ailes, les  Francoys  latfferent  Milan, 
!?  les  autres  villes  : far  ce  qu’ils  nauoyent  fins  de  chef , !?  auoyent  ferdu  la  fins 
grand’  fartie  de  leurs  bons  ca fit  aines,  !?  au  fi  des  genjdarmes,  t ant  de  fié  que  de 
cheual:routesfoü  les  chatteaux  de  Milan,  de  brefif ’,  !?  aultres  demeurèrent  touf 
jours  entre  les  mains  des  cafit  aines  François , qui  les  gardèrent  tufques  a ce  que  te 
Xoyeutt  droifé  fins  greffe  armée,!?  furent  les  Suyffes  i?  Effagnols  maifres  four 
Vn  feu, de  fartie  des  I taies  faufefdits  cha féaux . ’T>e  f autre  fart  le  Xoy  d'Effa- 
gne,  foubs  ombre  de  ce  que  le?  afe  1 ule  auoyt  friué  le  Xoy  des  Romains , le  Xoy  de 
France,!?  le  Xoy  de’Nauarreflsdu  feigneur  dAlbret, qui  ettoient  alliés  deleurs 
Xoyaulmes  far  Vn feul  affetit  de  vindication,ce  qu'il  ne  fouoit  faire, f rfiott  Fer- 
dinand, Xoy  des  Effagnes,  emfaré  du  Royaulme  délia  narre  : en  cetemfs  !?  de 
guet  a fenfée,auecqgrojJ t armée  auoyt  frins  ? amfelune,!?  fartie  dudit  Royaulme. 
Et  de  ce  aduerty  le  Xoy  de  France, qui  auoyt  auec  luy  le  Roy  de  Nauarre  y enuoya 
groffe  armée, foubs  la  conduire  de  François, feigne  ur  deVunoisJuc  de  Longueuille, 
Jon  Lieutenant  general,  !?  gouuerneur  de  Cuienne.Et  fut  b armée  mfques  a faine 
Iehan?ie  de  fore, dont  retourna  fans  rien  faire. 

%Aufrintemfs  de  f année  mil  cinq  cents  !?  trezfje  Roy  fitt  droijfer groffe  armée 
four  aller  delà  les  montsyecouurir fon  duché  de  Milan, de  laquelle  tl fitt  lieutenant 
general  monfieur  Loys  de  laTr émoi  lit,  vicomte  derhouars,qui  faffa  les  monts , &• 
auec  luy  le  duc  d Albanye,  leMarquis  de  Saluces,  lefeigneur  Iehan  Jaques , !? 
me  f ire  René  d'Anjou, feigneur  de  Mezieres,nefueu  dudit  feigneur  de  la  T remoiUe; 
!?  frindrent  Alexandrie,  Uiffuref?  auie , !?  communiait  Milan  a farlementer 
four fie  rendre.  Ledit  feigneur  de  la  Tr  émoi  Ile  aduerty  du  grand  nombre  des  S uyjf es 
qui  efioyent  a Tsf ouarre,  (?  d autres  qui  Venaient,  refertuit  au  Roy  que fon  flaifir 
futt  luyenuoyer  les  cinq  cents  hommes  dur  me  s, quatre  mil  Lanfquenets,!?  aultres 
gens  de  fié  qu’il  luy  auoit  fromis . C7 que  ne  feut  fatre  le  Xoy , four  les  guerres 
qu’on  luyfaifoit  en  France,!?  manda  far  trois  fois  audit  feigneur  de  la  Tremoille, 
qu’il  auanturatt  fon  armée,!?  fitt  du  mieux  qu’il  fourroit. 

%6n  obeiffant  au  commandement  du  Roy  , !?far  lof  f inion  des  ? rinces  !?  fei- 
gneurs  qui  ettoyent  auec  luy,  fitt  marcher  [armée  Vers  N ouarre, frindrent  le  b ole- 
uert , !?  furent  f refis  a donner  [aff suit:  mais  aduertisque  le  fils  du  feu  feigneur 
Ludouic  ettoyt  dedans  le  Chatte  au,!?  auoit  en  la  ville  dix  mil  S uyff -s,  !?  quant- 
ités dix  mil  venoient  a leur fecours,  !?  de  notent  fajfer  a T racat  s,  aduiferent  tous 
enfemble ,qù ils  iroyent  au  deuant  defdits  dix  mtlSuyjf  tsfour  les  combatte:  !?  que 
le  Marefchal  des  logis  iroit  droijfer  leur  camf  audit  Traçais:  massa  [affetit  du 
feigneur  I ehan  Jacques , Marquis  de  Uigeue , qui  ett  fres  dudit  lieu  de  Tra~ 

cats, 
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tatsfour  efiargner  fies  hommes  & fubiets  fin  le  camp  a moitié  chemin , en  Heu 
malaifi  pour  gens  decheual,&-  h on  pour  gens  de  pié,audefceu  dudit  feigneurdeU 
T remoille,  qui  demeura  deuant  "Nouant  toute  la  nuit  : le  lendemain print 

fon  chemin  auec  tarméepour  aller  aTracats  : massa  moitié  chemin , qui  efioyt  de 
deux  lieues  ou  enuiron , trouua  le  camp  logé , dont  il  fut  très  fort  efbahy  & con- 
nu fi é . Il  ajf ’mbla  les  T rinces  & capitaines  pour  en  defioger  : mais  il  fut  aduifi 
y u on  ne  le  pourrott faire  a in  fi foubdain^pour  les  rai  fions  qu’ils  allégueront, & entre 
autres  que  les  chenaux  de  ! artillerie  eftoyent  allés  en  four  âge , dont  mal  leur  en 
print.Car les  Suyjfespafiés par  Traçais, entrèrent  enNouarre, enuiron  dix  heu- 
res denuift:  (<r  a deux  heures  partirent  tous  enftmbleenbon  ordre,  & vindrent 
donner  fur  les  Franco*. 

^Lef Ut  s Suyjfes  eSloyent  en  trois  bandes,  en  tune  en  y auoyt  dix  mil,  (y  a c ha  feu-  , 

ne  des  autres  cinq  mil.  La  bande  de  dix  mtl  vint  au  point  du  tour  donner fkrl'a- 
stant garde  que  conduisit  ledit  feigneur  de  laT remoille, ou  le  combat  futgrant  & - 
auantageuxpour  les  François  : car  ils  défirent  ftx  ou  fept  mtl  de  ladite grant  ban-  \ ' 

de  dej dit  s Suyjfes , en  forte  qu'ils  cuidoyent  auoirgaignée  la  bataille  : maislesau—  uL 

très  deux  bandes  des  Suyjfes  fie  ieterent  fur  [artillerie,  & la  guignèrent  : parquoy  : i "l 

la  bataille  tjui  efioyt  prefque  toute  d Italiens , conduite  par  ledit  feigneurlehan 
I accises,  & aufii  [ arrieregarde  que  menoit  le feigneur  de  ‘Bujfy.fe  retirèrent  fans 
coups  frapper,  (9-  fefauua  qui  peut.  ‘Parquoy  f armée  des  François fut  rompue, & 
fen  retournèrent  en  F rancefans  auoir  perdu fors  enuiron  cinquante  hommes  d'ar-  ■ - 
mes,  (<r  douzj  ou  trezj  cents  hommes  de pté,&  ils  occirint  fept  ou  huit  mil  d fdit s 
Suyjfes . En  quoy  appert  que  le  malheur  naduint  par  la  coulpe  dudit  feigneur 
delà  Tremoille:  car  fi  tous  eujfent fait  comme  luy,  ils  eujfent  défait  leurs  enne- 
mis. Ledit  feigneur fut  blefié  au  inflige, & autres  lieux,  (y  perdit  toute  fa  laif- 
J elle  d argent . Et  fut  ladite  bataille  , le  fixiefme  iour  de  J uing  dudit  an,  mil 
cinq  cent  s isr  trezj.  Le  Pape  Julius  alla  délié  a trefpas  enuiron  ledit  temps. 

A près  le  trejfas  dudit  J uhus,qui  t in  II  le  fiege  dix  ans  ou  enuiron.  Leon  dixief-  tton  » 
me  de  ce  nom, fut  Pape , il  rfioit  natif  de  Florence.de  la  lignée  de  ceux  de  Medicis,  P*P*' 
fils  de  Laurens , qui  efioyt  fils  de  Cofme  de  Medicis:  il  fe  mon  tira  du  commun  ce- 
rnent afiés  bon  François, mais  non  a la  fin. 

%0r  e fiant  le  Xoy  occupé  a la  guerre  de  N ouarre,  & fon  armée  are  fiée  en  Cuienne,  Hen?y  d« 
Henryroy  d’Angleterre  huitiefme  de  ce  nom , ajjuré  du  fecours  du  Xoy  desXt-  Angleterre 
mains, csr  des  Flamans,  H ennuyer  s,  &•  ’Barbancons,  oublieux  de  ce  que  les  Fr  an-  * CaJa“* 
toss  furent  caufe  dont  H enryfon pere  auoyt  efié  Xoy  d’Angleterre,  defçendit  auec 
greffe  armée  a Calais, pour  faire  guerre  au  Xoy  de  France, dont  il  retourna  par  con- 
trainte en  fonpau,  au  moyen  de  f armée  duXoyttE fcojfe,  qui  efioit  de  fendue,  & 
fut  la  guerre  grande  entre  lesAnglou  & Efcoffois,  & tufques  a entreprendre  iour-  , . 

née, ou  la  bataille  fut  grande, & guignée  parles  Ejcojfou.T  outesfois  leur  Xoy  y fut  ifcofftoo- 
occis , qui  donna roupture  a pourjüyr  leur  en trepnnje,  (yfenrttourncrtnt  en  leur 
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pais. Ce  pendant  fut  t raillée  & faite  paix  fi  noie  entretenir  Roy  Loys  Jouzie/me,& 
lesÙenkiens^out  furent  fait  s les  feux  de  ioy:  a Paris  & ailleurs,  <r  non  fans  cau- 
fe  : car  ledit  Roy  Loys  auoït  tous  les  Princes  fes  yoifins  contre  luy. 
pal*  entre  ^ Le  Roy  Henry  d Angleterre  drtnjf  t armé  t par  mer  & par  terre , pour  Venir  eu 
leKoy  Loy«  France,^  enuoyavne  armée  iufques  enCuienne,  dont  elle  retourna  fans  rien-  fai- 
re  : aufiidroijfa  Vnearmée  par  mer, qui  alla  tiques  en  ‘Bretagne,  & entre  autres 
navires  fAngleterrey  tflvit  laRegente , quemenoit  l Admirai  du  dit  pais,  lu— 
Armer  de  quelle  fut  a jfatllie  (y  croche  e a B rt  fl  .par  la  nef  delà  Royne  Je  France,  ducheffe  Je 
*“■  Bretaigne , fl  on  nommait  la  Cordeliers,  Je  laquelle  efloyt  capitaine  Pnmogaer^ 
homme  prudent  & hardy.  A tel  accrtchement  & approche, furent plufiettrspitr- 
res  d'artillerie  defchargéts.puss  vindrenr  a ancrer, çr  i oindre  lune  a [ autre,  ou  lu 
• baterte  fut  grande  : mats  qutlcun  de  la  Cordeltere  qui  efloyt  en  la  hune  jtetta**  (ÿ1 

miS- le  feu  dedans  la  Revente, qui  feprtnff  aux  pouldres,  &falpefhes,  nonfetde- 
u <kffai_  ment  de  ladite  Revente,  mais  au  fit  de  la  C ordeliere,  ou  furent  ceux  du  dedans  pnf 
JKgtàï  & îue  tous  lénifiés  tu  noyés,  & entre  autresledtt  admirai  d’Angleterre:  & aare- 
Corddiere  gord  dudit  Primoguet  feietta  enfeaue  pour fefauuer, mais  fon  harnoss  le  fi  fl noyer, 
luJrcJL*  fM  S.™  dommage.'  Ces  deux  belles  nefs  furent  brufiées  & perdues,  les  outra 

ftnfmyrem  haut  la  Vxrylr.ce  qui  advint  le  tour faim  Laurent,  fan  milcinqcenrs 
treze  : lagrant  nef  de  France  fuyuit  les  Anglais,  <sr  alla  fur  lacofie  dA  ngie— 
terre, ou  les  François piderent  certains  vidages, 

\ Ledit  rey  Henry  d’Angleterre  retourna  a Calais , & envoya  fon  arméetn  PU 
irdiT  *'  cardte.au devant  de  laquelle  ail  a le  Roy  avec greffe  armée,  mais  J une  pan  les  S vyf- 
f esquif tjloyem  dédains  ennemis  du  Roy,  çr  du  royaume  de  F rance,  fans  aucune 
querelle,  f en  allèrent  enBourgongne  , au  commancement  de  Septembre  dudit  a» 
ixtsnjCet  l,i{cjn’s  TrtzSt  & afiiegerent  Vif  on  , ou  e B oit  mtfiire  Loys  Je  la  T remot  Se 
abu-g^nc  Vjfÿmrf  SeThouars,  &■  GtMUernem  dudit  pais  de  Beurgongne,  lequel  fut  bienef- 
hahy  : carilfeVoyoitmal  accompaigné,  & le  Royaume  aff ubly,  & ajjailly  dcton- 
CaatrlV  5c  ttipartu  P arquoy  confidtrant,  que  ftlef dit  s S uyffes  prenaient  Dijon  (ce  qu'ils  fo- 
votent  facilement  faire)  entrerotent  aifement  par  toutes  les  villes  du  Royaume  Je 
<le  la  rre-  France, lefquetles  efityent  toutes  efbahyes  <*r  effrayees  Jetant  d ennemis  : tr ouste 
. moyen  ce  prudent  &■  fage  Seigneur,  Je  pacifier  lefdits  Suyffes , qui  Jemandoiene 

Jff'l  certain  grantnombre  d'or  & forgent,  quils  Jifoient  leur  avoir  efli promis parle- 

' ‘ J}{  Xoy  Loys , a laprinfe  JeMiian , & Je  LoysSfone , comme  dit  ejl  : & ptvrbs 

‘ comanter  leur  bailla  eebonfeigneur  pour  o fi  âge  Jc^  ce  qu'il  leur  promet!  oit , feu 

propre nepueu  mefiire  Rene  V anttu , feigneur  de  Jbtezjeres , chevalier  prudent, 
Cr  hardy . Et  moyennant  ce.fen  retournèrent  iefdits  S uyjfes  en  leurs  pais  dont  le 
Roy  Loys  & la  Royne  fon  efyoufe, furent  deprimeface  mal  contants  dudit  feigneur 
...  Jtla  T remoilletmais  ils  congneurent  bien  t oft  apres  que  ledit  feigneur  auoit  fiai  tau 

-o  » Roy  tir  a la  Royne  le  plusgrant  feruice  & profit  qu’on  eu  fl  peu  faire  : carfi  lef- 
" Jus  S uyjfes  eujfent  prit, « Dijon  ( ce  qui  leur  efloyt  lors  facile  a faire)  ils  euffnt 
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en  Jeux  mois  pillé  tout  le  Royaume,veue  la  perplexité  ou.il  es!  oit  tis'la  craint:  qsi  a- 
uoyent  les  habitants  Jes  "villes,  "Voire fi  grande  qu  on  dij oit  Lien  que  c ejlott  punition 
Jtuine:çr  depuis  ledit  Roy  Loys  contenta  lefditsSuyjfes,  Cr  dthura  ledit  feigneur 
deJilnicres. 

Le f dits  An  fois  afiiegerent  T herouenne , Cr  i outrent  V»  merueilleuxtour  aux  TWourn- 
Francois  : car  certain  tour  "Vne  petite  compaigme  d^Anglois fe  mifi  aux  champs,  n al'iceae* 
apres  lefquels fe  mifrent  aulcuns  François,  {ÿ*  en  trop  petit  nombre  : routesfoisil  en 
y auoit  des  plus  hardis  de  C armée  du  Roy  de  France  : & "voyant  que  parfuyte  a— 
uoieni  perdu  de  veue  les  Anglois,fe  mifrent  au  repos  fur  les  champs , ou  incont  i - 
nenr furent  furpnns,  & trouuiscn  defordrepar  les  Angloù,qui  prindrent  plu — 
peurs  François prifonniers,  fcauoyr  e/l,  ceulxqui  ne  tournèrent  enfuyte.  £ t lc_. 
fur  plus fefauua  a lafuyte,  dont  ils  firent  defirifes.  £ t pour  ceflefuyte  on  appella  la  }wnic 
cejle  rencontre,  la  Iournéedes  £Jj>erons.  *J« 1 fperom 

«Ç  Le  duc  de  Longueuille,  frère  du  feigneur  de  Vunotsfut  prins  entre  autres  a la- 
dite rencontre, Crfut  mené  en  Angleterre,  qui fui  caufe  dont  il  y eut  paix  trai- 
Bie,  ainfi  que  verrons  cy  apres  : ceulx  qui  efoyent  dedans  T herouenne , attendant  ^[°ncwie 
fecours,tindrent  tant  qu ils peurent  contre  les  A nglois  ,Cr  a la fin  leur  rendirent 
la  ville  par  compofition,  telle  que  ceulx  qui  vouldroient feniroient  leurs  bagues  fau- 
nes, Cr  que  les  A nglois  ne  piller  oyent  les  citoyens  : mau  ils  firent  le  contraire , car 
ils  abbattrent  les  murailles  de  ladite  Ville  Cr  pillèrent  la  plupart  des  habitant. 

Puis  f en  allèrent  les  Anglais  deuant  la  ville  Je  T ournay , laquelle ils  prindrent  Tournjy 

femblablenienr par  compofition,  Cr  fans  grand  refifience.  P ««• 

9 Apres  tous  ces gr ans  affaires  audit  Roy  Louis  furuenus, pour  le  comble  defonin- 
fortune,  madame  Annefon  efyoufe alla  de  vie  atrefyas  au  chafieau  de  b loys  : cr  ^jameA». 
fut  fon  corps  porté  Cr  enterré  afaintVenis  en  F rance  trefhonnorablemenr  .Ce fut  ne  roync  de 
Vne  bonne  Royne,  accomplie  de  la  plupart  des  vertus  que  pourroit  auoyr  vne  loua-  ^ 

b/eVame  a cejle  rai  fon  fut  tresfort  plorée  Cr  regrettée , non  feulement  parles  Brc-  Bretagne. 
tons,  mais  de  tous  les  Princes  cr  gens  de  France.  La  maladie  prinjl  a laditte 
Xoyne, le  fécond  tour  de  l anuier  dudit  an  ,mil  cinq  dns  Cr  treze , Cr  leneufiefme 
iour  dudit  mois  trefyaf a,  Vitu  Vueille  auoyr fon  ame.  Ellelaijfa  deuxfilles,  Clau- 
de, c 't  Renie. 

f S’enfuyt  fon  Epitaphe. 

Anne  ie  fuis  duché (fe  de  bretaigne,  , L . 

Qui  fus  iadis  de  Jharles  Cr  Loys 

Xoy  des  François,  vraye  efyoufe  Crcompaigne,  \ • 

Z donnant  Jt honneurs  font  encore  s ouys:  c-,  \ 

Tous  biens  mondains  fe  font  efuanouis  -H 

Ve  moy  qui  fus  riche, prudente,  Cr  bonne  «V.- 

L’an  mil  cinq  cents  Cr  treze,  qua  la  bonne  _ ..  . . r 

Conduite  fus  delà fiere  A ttropos.  . . •r.;.'...', 


*v\-. 


.iwnt  * I 

ïûiaL 


: ivuiCS 


K.K. 


Du  duc  de 
iurt'ortheri- 
ritier  de  An- 
gleterre. 

* L'an  mil 
C'iicj  ceni 

Xiiij. 

l'aix  entre  le 
Roy  de  tran 
ce , & d' An- 
gleterre. 


Monfieur 
Francoisduc 
d'EngouleC 
me  Se  de  Va- 
lois , marié 
a madame 
Claude  de 
France. 


leroy  lo y s 
marie  en  fé- 
condés nop- 
cesanec  ma- 
dame Marie 
d’Angleter- 
re. 

Entrée  de 
madame 
Marie  a Pa- 
ris. 


le  trefpas 
dudit  roy 
loys. 


La  quarte  partie  '•  5b 

Triés  d Vitu  qu’a  mon  dme par donne. 

Et  qu’il luy  donne  cnTaradis  repos. 

^ Ondit  temps  efioyt  en  ld  Court  dudit  Xoy  Loys,  le  Vue  de  Suffort,  qui  dtfoit  le 
Xoyaume  d'Angleterre  luy  dppdrtenir  : Çr  pourrecouurer  iceluy  Xoydumc,  lediLl 
Xoy  Lois  bailla  & fouldoid  dudit  duc  de  Suffort,  douze  mil  Lanfquenets,  qui  fu- 
rent en'Normandie  dure  ledit  Vue,  le  iour  de  Tafques,  de  t an  mil  cinq  cens  xiiq. 
T outeffois  ladite  entreprinfe  ne  fortit  effett  : parce  que  pdr  le  moien  du  duc  dç_. 
Longue  utile , qui  ejloyt  prifonnier  en  Onglet  erre , fut  faite  paix  entre  ledit  Xoy 
Loys,  &■  ledit  roy  Henry  et  Onglet  erre, par  laquelle  paix, madameMarie  ,foeur 
dudit  roy  H enry,  fut  promife  & accordée  audit  Roy  Loys  : & fut  ladite  paix  criée, 
enld  ville  dcTaris,  lefezjefme  iour  d' A ou  fi  ondit  an,  mil  cinq  cens  quatorzf.  Le 
dixhuitiefme  iourdu  mois  de  May  précédant,  monfeur  François  duc  dEngulefme 
GrdeUaloit  efpoufa  madame-Claude , fille  aifnie  dudit  Xoy  Lois , en  la  ch  appelle 
du  chafleau  de faint  Germain  en  Laix,  près  Taris.  , 

•Ç  Madame  Marie  fut  amenée  en  France,  bien  tojl  apres  ladite  paix  proclamée,  & 
entra  en  Abeuille,  le  dimanche huitiefme  iour  d ' Oftobre  dudit  an  mil  cinq  cents 
quatorze.  Et  au  deuant  d’elle,  a demie  lieue  de  ladite  ville,  ledit  Roy  Lois  fe  trou— 
ua  accompagné  de  mil  cinq  cent  s hommes  a cheual,  des  plusgrans  & triomphant 
de  fa  court , faignans  aller  voiler  aux  champs.  ■ Et  la  Vamme  rencontrée-,  ,la 
baifa,  & luy  dijl  cinq  ou  ftx gracieufes  parolles  de  bon  recueil, puis  élit—,  fen  alla 
faire  fon  entrée  en  ladite  ville,  qui  fut  vne  chofe  triomphante , & /c_,  Xoyf en  alla 
d'un  aultre  coufé.  Le  lendemainle  Xoy  eïpoufa  ladite  Vame , qui  ejloit  belle  (y 
gracieufe  en  pareil  e.  Et  apres  auoir feioumé  aucun  iour  s auc  elle  en  ladite  ville_j , 
fen  allèrent  enfemble  a faint  Venis  en  France,  ou  le  Xoy  la  laijfa,  çÿ* fen  alla  a T su 
ris.  Et  le  lundi  enfuyuanr,  ftxiefmc  iour  de  ’Nouembre  an  fufdir , mil  cinq  cens 
quatorze,  madame  Marie  d’Angleterre , Xoynede  France,  f fi fonentreé  comme 
Xoyne  a Taris , en  gros  triomphe  : ioujles  & tournois  y furent  faits , qui  durèrent 
plus  d un  mois,  ou  les feigneurs  & princes  de  France , &•  aulcuns feigneurs  d' An- 
gleterre monfirerent  a fié  s bien  ce  qu’ils fcauoyent  faire,  pour  acquérir  honneur  (y 
la  grâce  des  Vames. 

^1  T eu  dura  ce  fie  tant  grand'  lyeff • & ioye:  car  a la fin  du  mois  deVecembre  en— 
fuyttant,  dudit  an  mil  cinq  cents  quatorze,  ledit  Xoy  Lois  fut  malade  d’une  mala- 
die, de  laquelle  il  alla  de  vie  a treSpas  le  premier  iour  de  l anuier  enfuyuant  : apres 
qu’il  eut  régné  dixfept  ans,  enTaage  de  cinquante  cinq  ans.  Ce  fut  vn  prudent  & 
fage  Xoy,  qui  fort  craignait  a fouler fon  peuple  : au  moyen  dequoy  acquifi  cetiltre, 
Tere  de  peuple.  Il  ayma  iufiiee,  & la  fi  fi  tou  fours faire  en  fon  Xoyaume,  de  far- 
te que  chafcun  y viuoit  en  feureti.  llauott  aymi  en fon  ieune  a âge  le pajf r temps  des 
Vames  : mais  depuis  qu’il  eu  fi  efyoufé  madame  Anne  de  3retaigne,fut  chafie 
loyal  en  mariage: fur  tous  vices  haioit  les forces  &•  violences  de  filles  & femmes. le fus 
quelque  tour  prefent, luy  parlant  a monfeur  delaT  remoille  des  ieus  que faifoient  les 
- A . ' ’Bazs- 
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Tfaztehiens  a ‘Paris , Gr  aufii  ccUx  des  Collèges , qui  parlaient  des  feigneurs  de  fa  .-a^ 
CoUrt, Gr  de  ceux  qui  plus  efloyent  près  de  fa  perfonne.  le  Veux  quon  ioue  en  liber- 
té , Gr  <]ue  les  ieunes  gens  declairent  les  abus  qu’on  fait  en  ma  Court  : puis  que  Us 
confejfeurs , Gr  autresqui font  les fages,  n'en  veulent  riendire  : pourueu  qu’on  ne  . . 
parle  de  ma  femme, car  ie  veux  que  F honneur  des  Vantes  foir  gardé. Il  laijf tfes  deux  ;f?  Kenealq. 
‘ filles, madame Claudefemme  efpoufe de  monfieur  François, duc  de  Valou  Gr  d' En-  de' 

goulefme,  Gr  madame  Renée. Ledit  monfieur  François  fut  Roy  apres fon  beau  per e,  France,  pre- 
parccquilefloit  le  plus  proche  de  la  lignée  de  ceux  de  Valois  en  ligne  collât  eralle,  ce 

car  la  dircfletjloit  faillie  on  Roy  Charles  huifliefme.  Et  pour  l'entendre,  en  répé- 
tant ce  qui  a efi  é dit  de ff us  au  commanccmcnt  du  régné  dudit  Roy  Loys  douzjefme,  • V-  ...  \ 

Le  Roy  Charles  cinquiefme  eut  deux  enftns,fcauotr  efi.fkarlesfixiefme,  duquel  j 

vint  Charles  feptiefmeyptre  de  Loys  onzjtfme,  qui  engendra  ledit  ( harles  huiflief-  X. 

me, auquel  faillit  la  ligne  dire  fie  de  ceux  de  Valois. L’autre fils  dudit  Charles  etn-  'X 

quiefme, fut  Loys  duc  d’Orléans , qui  eut  trois  fils , Charles  qui  fut  duc  d’Orléans 
apresluypere  dudit  roy  Loys  douziefm<t_>,  Jehan  qui  fut  comte d'Engoulefme,  . \ 

’Phelippes  comte deVertus.Vudit  lehan  comte  d£ngoulefme[princede fatnte  vie, 
alarequefle  duquelVieufaitaprefenr  plufieurs gr  ans  miracles  en  [Eglife  d' En-  ; 

goulefme  ou  fon  corpsrepofe)vint  Charles  fon  fils:  Gr  dudit  [harles  ledit  Francoi*  /> 

Gr  madame  Margaritefa  fœur:leur  mere  efi  madame  Loyfe  de  Sauoye.Ledit  Roy 
Loys  apres  fontrefias fut  honnorablement  enterré  a faint  Denys  en  France  : Gr 
desregrets  quefifl  madame^,  Marie favefue , qui  efloit  l’une  des  plusbelles  dames 
qu’on  eu  fl  fceu  Veoir,  iefeis,  a la  requefie  de feu  monfieur  le  ! Prince  de  T haie  mont, 
fils  du feigneurdela  T remoiHef  Eptfire  quif  enfuit. 


Epiftre  de  madame  Marie, Royne  douairière  de  France, au  Roy  Henry 
d’Angleterre  fon  frere,  touchant  le  trefpas  du  trefchrelhcn  Roy  de  Fran- 
ce,Loysdouziefmedeccnom.  Chapitre  XII. 


T' Rcis  mois  y a, mon  trefeher frere  Gr  plus, 

' Quefe rtferipre a part  mqy  ie  conclus, 
Vn  accident  doloreux  Gr  dîners,' 
Qufnepourroysractmpter  en  dtxVefs. 

Mau  en  prenant  la  plume  pour  efcriprt. 

Et  pour  au  long  ma  grand  douleur  deferipre, 
Monpaoure  coeur  fi fort  famolijfoit, 

Que  du  dedans  [qui  e fl  oit  moul)yjfoit 
Vn  clérruiffeau, bruyant  Gr  rutillant. 

Qui  de  mes  y eulxf en  ail  oit  difiylant 
Sur  mon  vifaige,Gr  dilec  defeendoit 
Sur  le  papier, qui  parcelerendoit 


lndiff  ofé  par  art, Gr  pat  nature 
Ve  rteeuoir  ma  piteufe  eferipture.  .<  V' 

’Plusy  auoit , car  mon  deul  excefiif,  i 
monejjtrit  efi  oit  inacefiif,  -.-v-  >. 

Et  F empefehoit  ftfort  en  fa  lumière, 

Qui  me  fembloit  efire  feule, Gr  première 
Supportant  m.iLparquoyn’eJloit  pofitblt 
V’ entendre  ailleurs, fors  a la  part  fenpblt,  ' SI 
T ouchant  rai  fon, ne  fcay  fi  iefauois, 

Ne  autre  chofè  en  moy  fors  que  la  voix, 
Encores  tremble, en  efcrtpuant  ma  main. 

Ce  fie  douleur  cas  trej inhumain  i 
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Que  pire  mort  ma fait  : mais  ie  defeharge^  Qui  meinent  Vie  aux  ^Anges  refiemblant 


(S  lie  le  Jy)  mon  coeur  et  une grand’  charge, 
(fefl  que  i’auois  par  tes  moyens  exquis , 

^ Apres  auoir par  tout  cherché  & quis, 

T rouué  en  France  Vn fi  loyal  efioux 
Qu’a  moy fut  tout, ame, corps, cceur,&- poux: 
£t[i  malade  elioit  lors  que  le  pris, 

"De  tous  les  Roy  s il  obtenait  le  pris, 

En  calculant  leurs  moeurs  & qualités , 
Leurs  droits  Royaux, a leurs  equalités: 

Car  il  eïioyt  de  [fus, non  dejfoubs  France, 
Roy  t refit  ut  [fiant, & riche  Jdns fouffrance , 
Quel ? vn  Royaume  en  tous  cas  excellent. 
‘Premièrement  d'argent  efl  opulent. 

Et  abondant  en  vins, blé  s, boy  s, & fruits. 
Fort  décoré, de  Chafteauxbien  confirait  s: 
Semblablement  de  dixhuift  Prouinces: 

£ tfouflenu  de plufieursVucs  & Princes. 

Forejlsy  a,lacs,ejlangs,&  riuieres 
Portant  Poiffonsfide  diuerfes  maniérés: 

Et  la  plus  part  efi  renclos  de  la  mer. 

Qui  donne  caufeaplujieurs  de  t ai  mer. 

Les  gens  y font  court  oy s gr  amoureux, 
Doulx  aux  benings,  aux  mauuais  rigoureux, 
T ref  liberaux, & fort  aymant  les  Dames, 


Par  faindeti ,non  par  vnfauxfemblant. 

T ant  il  y a dl  Eue  fiché  s & Colleges 
T ref  bien  dotés,  & plains  depriuileges: 
ZJoyre  n’y  a 'Baron, commet  entends, 

Qui  n’ayt  fondé  quelque  Eglife  enfon  temps . 

^Aufii  ce peuple, autres/ ois fut  ejleu. 

Pour  la  deffence.ainfi  qu’ay  veu  & leu, 

Ve fainSe  Eglife,  & fi  lafoubjlcnuc 
^A  fertrenchant,  dont  fort  luyefl  tenue: 

Et  pour  plus  haut  exalter  leurs  reliques. 

Il  n’y  eut  onc  de  meilleurs  catholiques: 

1 Is  ayment  Vieufcmblablement  t Eglife, 

La  defiruant  par  bonne  fainfteguife . 

Une  autre  grace,a  ce  peuple  bénin , 

Car  onc  ne  fut  rebelle  ne  mutin 
Contre fon  Roy, mais pre  fl  luy  obéir, 

Ve  corps  & biens, fans  luy  def obéir: 

Ce  que  ne  font  le  s autres  nations. 

Plaines  d’ orgueil ,&  coniurations. 

Qui  de  leurs  Ray  s ne  Veulent  endurer,  s 

Vont  il  aduienr  qu’on  les  veoit peu  durer. 

Or  doncq’  t efl  ois  de  tous  biens  plantureufè. 
Puisque  du  Roy  de  cette  plante  heureufe 
£ jfoufe  cil  ois, Royne  pacifique 
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PI  on  par femblant,  mais  de  coeur, corps, & d'ames:  Ve  nation [i genre  & magnifique. 

^Aux  armes  prompts, hardis, plains  JeVatllances,  T ouchant  le  corps, & trefnoble perfonne 
Vroits  a cheual,&  bons  coureurs  de  lances,  Ve  cedit  Roy, dont  a luy  nulper  fonne. 


T ards  a fouir, pre  fis  a donner  affault, 

I mpatiens  quant  quelcun  les  al  fi tut. 

On  le  veoit  bien, car  pour  en  dire  en  brie  fi 
S ans  eux  vanger,  ne portèrent  onc  grief: 
Ils  ont  vaincu  les  "vainqueurs  des  Romains, 
Et  furmonté  la  plus  part  des  humains. 

Mais  ce  fie  gent, qui  efi  fans  auarice, 

PI’ a peu  trouuer  de  meilleure  nourrice 
Que  la  Cauleefi,ou  a ce  fie  rai  fon, 

^A  bien  voulu  y tenir  fa  mai  fon. 

T ant  ily  a de  richesMonaiteres, 

Et  de  Conuents  remplis  dtgensaufieres, 


Quant  al  amour  qu’il  eut  afin  efioufi, 
Impofiibleett  qu’au  long  ie  telexpoufe, 

Car  en  trois  moy  s, que fa  compagne  fus, 

T ant  de  bons  tours  furent  en  moy  diffus. 
Tant  me  monfira  de  tours  amoureux figues, 
T ant  m’efiargit  de  dons gr ans  & infignes, 
Qu  il  n’y  eut  Roy, Comte, Vue, né  £ mpereur, 
Vont  Dame  peutt, par  fortune  ou  par  heur, 

T ant  degrans  biens  auoir  (y  retirer. 

Si  le  Vouloir  touffe  eu  lors  d! en  tirer. 

Scure  ie  fuis  que  coeur  auoit  fi  monde. 

Qu’il  mqymoit  mieux  que  femme  de  ce  monde: 
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(fie  qui  naduient  es  grantsTrinces ftuuent , 
Vont  mainte  sf ois procédé  de  foc  vent. 

Tarer  fur  tous  aymer  ie  le  deuois, 

Tuisque  de  luytant  aymer  me  feauois. 

Et  lors  qu  au  lit  damoureufe  aisance 
"Nous  e fions  tousfeuls  fans  deffiance. 

Soûls  s le  drap  d' or, couuert  et  or f au  crie. 

Qui  reltfifoit  en  finepierrerie, 

Tarions  temps, en  dits  folatieux. 

Et  en  propos plaifans  <sr  gratieux: 

Vont  il feauoit, pour  le  dire  tout  court, 

T refbien  vfer,  mieux  qu  homme  de  fa  court . 

1 1 me  comptât  de  fes  aduerfités, 

Vefes  azars.&grans  profptrités,  \ 

Et  comme  il  fut  heritier  du  bon  Roy, 

Qui prifonnter  le  tin  ff  par  vn  defroy. 

^Au fit  comment  IcVuchédcMilan 
Sur  Ludouic  conquitt  auant  my  tan: 

Et  fut  apres  far  fes  Vaillansgtnfdarmes, 
Ludouic prins, de fguife, non  en  armes: 
Confequemment  mefaifoit  recité. 

Comment  il prinft  de  Cenncs  la  cité, 

St  comme  ilfift  ‘Boulongne  au  pape  rendre. 
Que  "Benreuolle  auoit  aufe  furprendre, 

S uk le  dommaine  (y  lejiege  papal r 
Vuquelbien  fait  fut  aut  heur  principal. 

Il  ne  lai jj oit  la  louable  VtBotre, 

Laquelle  obttnfl  en  triomphe  notoire 
^A Aignadel,  contreUtnictens, 

Vudit  Milan  ennemis  anciens. 

^A près  parlât  de  la  defconfture. 

Que  les  François  firent, & grand’  iaélure 
Sur  Efiagnolsa  Xauenne,oufut  veu 
Vefdns  François  lecteur  de fens  pourueu. 
Tués  me  difoir, que  toutes  fes  batailles 
] l auoit  fait  fans  aisgmtn  ter  les  tailles 
Vefes  fubteéh, en  fortune proféré, 

Tarquoy  fur  lors  nommé dupeuple  Pere. 
Mais  que  depuis  trois  ans  fes  ennemis , 
Quilreputoit  effrefesgrants  amis. 


T rop  enuieux  de  fes  bonnes fortunes , 

Tour  empefeher  les  moyens  opportunes,. . i 
Ve  conquérir  le  nom  de  Prince  heureux , 

S ans  que  ïamaisil  eull  rien  prtns  fur. eux, 
Efioyent  Venus  affaiüirfes  pais. 

Vont  fes  fubteBsfurent  tous  efbahis,  . 

Et  pour  pouruotr  a ce  trefgrant  affaire, 
o Auyt  eSli  foubdain  contraint  a faire, 
fi  hofegr tuant  fon  peuple  pour  auoir 
Ù iurts, argent, or, finance, & auoir, 

^A  fouïdyer  grant  nombre  defouldards, 

T ant  a cheual  que  ceux  qui  Vont  foubs  dards. 
Qui  trop  blejj oit  fon  cotur, comme  il  dtfoit, 

Le's  muenteurs Jouuent  en  mauldiffoit, 
Vifanrfault  il, par  infidélité 
Ter  dre  le  nom  de  libéralité . 

La  nutcl pafiée,Çr  le  iour  aduenU, 

Souuent  Thotbus  nous  trouuoit  nu  a nu, 

£ t rependoit  fur  nous  fes  rais  luyfans,  . , 

2V  eus  promettant  iamais  n auoir  nuyfans: 

Lors  t'employais  mon  art  a dtuifer, 

^A  bien  chanter,  (p  a cytartfer, 

Ou  il prenoit  vn  platfir  mirifique, 

V autant  quaymoit  l’art  plaifant  de  Mu  fi  que. 

Xien  ne  fat  fois, ou  confort  ilneprinft, 
Oncparfemblant  de  rien  ne  mereprinJI : 

Mais  bien  fembloit  fans  alteration, 

Qu  ailleurs  ne  prinfl  fa  confolation. 

Qjsant  il  efioit  aucuncsfois  malade. 

J eluy  venais  prefentervne  aubade:  -r 

Tuis  le  batfois,tout  gratieufement, 

£nquny  prenoit  foubdain  allégement.  x 

S’ il furuenoit  quelque  perte  de guerre,  •« 

le  feauois  bien  pat  x a fon  e fi  rit  querre: 

Ses  Chambellans, (y  feruiteursfecrcts, 

’N ous  comtemplans  en  amours  tant  diferets , 

T renoient  platfir  a Veoir  noz.contenances 
Tlaines  d honneur,  & degrans  continences, 
fiomtes  Vues  de  fon  noble  fang  proches , 

7 rouuoyent  moyen  de  faire  leurs  approches 
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Tout  près  Je  moy, fichant  ne  pouoir  mieux  Veuers  leXoy,qui  yeulr  dUoyrJe'voM 

Complaire  a luy,  que  mettre gratteux.  Sonpaffetemps,ou  quelque  confort  doulx: 

Iouttesfitt faire  a1?  ar'u  entrants  pompes,  Manquant  touy  que  Ion  me  Jtjl  JttdJtme 

Ou  tes  feigneurs  a cris  Je  cors  &•  trompes  LeXoyett  mort:  Je  Jouleur  ie  me  pafme. 

Sur granscheuaux  firent  maints  beaux  tournois,  Le  corps  me  tremble, dr  meferrent  les  dents, 
Ougrant  plaifir  ($•  déduit  ie  prenais,  Monjlrant  dehors  ce  que  portais  dedans. 

T enfant  en  moy  que fans  fin  dureroit  Et  puis  auoirreprins  mafeuble  alaint. 

Ce  temps  heureux, & qu'il  ne fineroit:  le  dis  tout  haultfieff r ton  Jeul  Helene, 

Tarquoy  yiuois  en foulasfinstrijlejf -,  Neplore plus  la  mort  du  beau  'Taris 

le  nauois  rien  qu’on  Jitt  chofe  trttte  ejfe. 


Et  me fembloit  qu’il efioyt  tmpofible, 
Qt*  aucun  me  peutt  faire  chofe  nuyfible. 


Mais  du  bon  Xoy  Loys,mort  a T aris. 

Neplore  plus  Urifeys  o Achiles , 

Tl  e p tore  plus  Diantre  Hercules, 


Mais  tout  atnfi  que  blanc  donne  au  noyr  lufire,  Carfices  Jeux  eurent  tare  militaire. 


u fi  ma  ioye  Gr  mon  foulas  illufire 
Me  procura  Jeulft  trefrigoreux, 

Courroux  fi  grant, regret  fi  rigoreux, 
Quimpofiiblecttje  racompter  dr  dire, 

Fors  en  grans  pleurs,  & rage  plaine  d’ire: 
Car  a Taris  apres  les  tou  fies  faittes, 

Les  faulx  finis,  les  triomphes parfaitres, 
Qu  on  commença  le  trezjefme  N ouembre. 
Et  y ers  la  fin  du  froit  mois  JeVecembre, 
Vn  mal  furprintt  celluy  que  plus  t ai  moy s, 
Qui  ne  le  ttntt  nefepmaine  ne  mois, 

! Vont  de  courroux  fus  fubdain  furmontie: 
Et  toutesfois  ma  Jouleur fut  domptée 
Quant  on  me  Jitt  fin  mal  ettre  léger, 

Et  que  fouuent  le prenoit  fins  danger. 

Las  ce  confort  fondé  dejfus  efioir, 
Tourna  bien  tott  en  piteux  Jefefpoir 
Et  défi  on  fort , car  quatre  iours  apres. 

Et  le  fécond  Je  / anuier,ou  bien  près. 

Van  du  falut  mil  quatorze  & cinq  cents 
ZJindrent  y ers  moy  gens  remplis  de  bon fins. 
Tour  ni annoncer  que  mort  auoyt  furpris 
Le  bon  des  bons,&  des  nobles  le  pris. 

Las  iepencois  qu’on  me  yintt  annoncer 
S a guéri  f on, Gr  fiant  i prononcer! 

Je  m’attendois  qu’on  me  dttt  apportés 
Vozjnflruments,Gr puis  Vous  tranjportés 


Ce  Xoy  Loys,Jont  en  ne  fi  doibt  t aire. 

En  eut  autant, fi  tous  ces faitslifes. 

Or  auec  moy  vozpleurs  Joncelifés. 

Xomainscefiés  Iules  Cefarplorer, 

Venés  la  mort  auec  moy  déplorer 
Ve  celluy  Xoy, qui  par  oeuures fat  ailes 
En  brief  conquitt  la  plus  part  des  I taies. 

Andromacha  yienmoytottfecour'tr. 

Tour  par  mesyeulx  larmes  faire  courir , 

Et  plorerons  la  mort  J' H ettor  enfemble, 

T uu  du  bon  Xoy  qui  fi  bienlerefemble. 

Xoy  ne  H ecubafirs  de  tes  Joulents  ombres, 
Ne  pleure  plus  les  dangereux  encombres 
Vu  XoyTriam,  ne  le  grant  feu  JeT  rqye, 

! Ne plores plus  des  C recs  la  riche proye, 
Maisyiens  plorer  d’accord  mal  ajf orty 
Vn  noble  Xoy  iadis  Je  toyfirty. 

Ne ploreplus  Iudichfurta  cire, 

Maisyien plorer  ma  grand  necefiite: 

N e plores  plus  ElymechN oemy, 

Tlorons  la  mort  de  mon  loyal  amy: 

Cornelia  ne  ploreplus  Cracchus 
Ton  bon  e!poux,ouqu  cl  furent  yaincue 
T ous  faux  mary  s ne  youlansfoy  tenir. 

Car  il  youlutrfour  toy , mort  J oubfienir, 

Mau  yiens plorer  celluy  qui  fang  eSpendre 
Eutt  bien  youlu  pour  moy, y aire  mort  prendre. 
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Oienforeia , qui  porte  la  bannière  four  reiefler,fansy  auoyr  ftilly, 

Ceulxqui  auoyent  fin  fort  régné  affaiUy; 


Ve  iufie  amour,  m’apprendre  U manière 
Comme  pourra y fans fiandalle,  mourir 
four  mon  efyoux,  comme  fis,  & périr. 

Je  te  requiers  aufii  dame  Julie, 

Que  le  mien  coeur  auecle  tienfallye, 
four  en  douleur  mourir fiudainement. 
Commet u fit,  quant  Mis  le  Mollement 
Souillé  defang  dé  ton  maryf  ompée. 
Vont  tu  cuidois  la  te/le  elfre  coppie. 

JtMostS  fupply  Laphnie  & fhetufi, 

S t Mous  aufii  la  belle  Lampetufi 
Sieurs  def  (jeton, que  fin  trefbuchement 
fie  ploies  plus,  mais  le  deffinement 
Vu  mien  mary  , qui  nefiftoncq'  emprinfi 


Vont  bien fiuuent  ie  le  Moyois  douloir. 

En  me  diftnt  que  fin  roial  Mouloir 
£ fi  oit  fin  peuple  en  tous  cas  releuer,  ' 

Sans  déformais  le  charger  ne greuer. 

Et  Mous  1 ufiiee,  en  Mot.  Xoyaus  pretoiris,  ''  - 1 
En  Moz^palaù, parquet  s,  &•  auditoires,  ■ ■ • J 
f Lignes  la  mort, par  pleurs,  & plains  exfkk 
Vece  bonXoy,  lequel  a tou  fi  ours  quis  ’ y’'f 
f our fis fiat  ut  s,  & iuffes  ordonnances,  • 

Ve  reformer  tes  antiques  balances,  " l 'J- 

Vont  Moz^firuans  ont  fiuuent  abufe,  1 
Je  tous fuppli qu'il  n y fiit plus  mufe.  '' 

Que  dires  Mous  mefifeigneurs  de  tEglifi,  ■ 


four  luy  trop  haulte,  & qui  ne fufi  bien  prtnfi.  F ères  Mous  point  quelque priere  exquifi 

Vepuisfiitf  ans,  & neuf  moisqutlregna  four  le feu  "Roy  quant  on  Mous  mander* 

. .*  - - _ . . - 


Jln  eut  repos , ai  fie  nefi  qui  régné  a 
Et  maintenant  quil  penfitt  Miure  en  paix, 
EtdeJ  ronfceptrt  & couronne  le  fais 
Laijfer  du  tour  aux  f rinces  de  fa  terre, 
four fis  plaifirs  auec  moy feule  qutrre, 
Fiere  Jitropos  Ca  misa  mort  fiubdain, 
four  me  priuer  de  tout  honneur  mondain. 

Et  parce  Fc  ho  reformant  parlesboyey 
Vonne  fecours  a mes piteux  aboys, 
four  prononcer  plus  haut  mes  durs  regrets 
Et  defeonforts,  qui  me  font  tant  aigrets. 

Faittes  courir  'Nappe  es  v«_  font  âmes 


far  mes  Mers  yeulx, pour  mes pertes  certaines 
T ouf  ours  pleurer,  fan  s auoyr  ioye  au  corur, 

"Ne  le  laijfer  fins  plorable  liqueur. 

Ha  paouure  peuple  ajfes  Mous  deués  plaindre  Ce  quil  leuoit  de  l’argent  tributaire, 
Ctfie  mort  dure,  (çr  auec  moy  complain dre,  Jll’emploioit  a Panure  militaire. 


Que  le  faciès,  & que  Ion  plantera 
far  Moz.monfiiers fin  Lilial  efeu, 
Monfirans  quil  a comme  b on  roy  Mefcuf 
tout  le  moins  Mous  qui  aués  la  mitre 
far finadueu,  ne  portés  point  le  t titre 
Vingratitude,  ains  pour  luy  priés  Vitu, 
fuis  que  parluyprefidés  en  tellieu. 

JeMousfimons  au  fit  dame  Noblejft> 
Mcfcognoi fiance  enMousn  entre  ne  blejfe 
L’honnefieté  de  Moz.antiques  moeurs , 

£ t lamentés  auec  moy  qui  meurs. 

Et  fi  le  Roy,  lequel  efi  trejpafié 
Ne  Mous  a fait  grans  dons  le  temps  pafié. 
Ne  l’oubliés  pourtant,  car  il  le fiit , 
^Ainfi qu’on  dit  pour  le  commun  profit: 


V 


Ut  u que  ce  Xoy  Mous  t railla  doulcement 
Vouzf  ans  & plus: combien  que  largement 
Jleufialors  et  affaires  pour  les  guerres 
Quil  ordonna  pour  recouurir  fis  terres. 

Et  fi  depuis f efi  oit  de  ce  retraint, 
Necefité  [au oit  a ce  contraint. 


Non  en  boubans,  ne  prodigalités, 

N on  en  plaifirs,  non  en  lafciuités. 

Car  des  le  temps  qu’il  commença finregnt, 
^A  toufiours  eu  de  chafieté  la  refit. 

Et  fi  n arien  defpendu  pour  ioucr. 

Vont  on  le  doit  extimer  Cr  louer. 

K.K.  üj 
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Et  toy  Fortune  ,4  toutes  gens  adutrfi, 

6s  ru  pas  lien  variable  &•  ptruerfe,  ■ 

De  m’xuoyr  mifeenfi  trefhxut  degré, 

Et  Je  niauoyr  baillé  le  lent  a gré, 

‘Pour  feulement  far  trois  mois  en  iouyr. 

T rop  me  Voulu  Je  tes  liens  niefouyr ? 

T rof  pcupenfay  tjue  les  gloires  mondaines 
Caduques font , fragiles  (3  foui  daines: 
Dsyels fols  liens  ne  fcauois  la  nature. 

Qui  font  tous  pleins  d’ennuits  & forfaiture: 
Mais  a prefent  cognots  par  dit  & fait, 

Qu  en  cefuy  monde  il  n’y  a rien  parfait. 

Et  qui  Voudra  trouuer félicité, 

J lia  faudra  quérir  en  la  cité 
Du  Xoy  des  Pois,  en  fa  court fu femelle, 

"N  on  en  terre  fie , (3  moins  en  t tnfernelle. 

„ Apres  auoir  eu  mis  fin  a mes  plaintes,  . 
^A  mes  regret  s,  & ptteufes  complaintes, 

Les  afiifians  Voyons  mon  dej confort, 
Prindrtnt  grand peine  a me  donner  confort, 
Et  furent  tant  ,tjucieccjfay  pour  l'heure: 
Mais  a mon  deulretournay  fans  demeure. 
Ou  fuis,  toufi ours,  fans  prendre  long  repos, 

T out  mon  parler,  mes  menus  propos. 

Sont  a prefent  mixt  ionn  és  Je  Jueil, 

Parler  ne  puis  fans  auoyr  larme  a l’œil. 

De  mon  doulxluc,  le  fon  harmonieux 
Seconuertifi  en  foufitrs  tedieus: 

En  lui  n’y  a grand  ne  petite  corde, 

Qui  cent  douleurs  le  tour  ne  me  recorde: 

^A  prefent  fuis  comme  la  Tourterelle, 

Qui  n a rtens fors  que foufiirs  au  tourelle. 
Laiffer  me  faut  riches  accoujlremens, 

St  fi  J' habits  ioyeus  m'accoufire,  mens, 

Car  le  dedans  de  mon  coeur  efl  tendu 
De piteus  noir,  qui  m’efi  en  ce  temps  Jeu. 

HanterneVeus  que  liens  mélancoliques, 
Fuyr  me  faut  ajfemblées  publiques, 

Sans  plus  quérir  efbasnepaffetemps, 

Mais  viure  feule  en  mefpris  &•  contemps. 


Souci  fi  bien  dedans  mon  cœur fe  maint,  •••."• 
Qu’un  iour  me  fl  plût  que  ne fouloit  fe  moine: 
E t pire  me  fl  la  nuit  que  nef  le  iour: 

C ar  quand ie  fuis  couchée  en  mon  feiour, 
iA  u reueill  er  bien  fussent  il  me  femble  , 

Que  mon  e ficus  {3  moi  femmes  enfemblet . \ 

Et  que  le  doisbaifer  {3  accoler. 

Ce  qui  me fait  mon  grand  dual  recoller , 

Et  tour  a coup  renouueller  mes  pleurs, 

Er  faire  cris  (3  piteufes  clameurs; 

6 nreuttdant  mes paoures damoifelles , 

Qui  de  leurs  lits  par  ftruens  & bons  telles, 
Doubtans  tomber  en  quelque  grand  deffaut 
Uiennent  courant  ,pour  feauoir  qu’il  me  faut. 

^A  l'une  fou  me  trouuent  defcouuerte. 

Me  defbrajfant,  de  pleurs  toute  couuerte: 

^A  t autre  fois  me  trouuent  pâlie  <3-  blefme, 

P refie  a mourir, fan  s parolle  & fans  efne:  . 
L’untfefcrye,  Crfen  court  al  eau  route. 
L’autre  demeure  & mon  vifaige  arrouze:  • 
Brief  mainieffoit  n attendent  que  la  mort. 
Pour  la  douleur  qui  mes  fens picque  (3-  mord: 
Et  fi  ce  deulme  dur  oit  ,ne pourrois 
Longuement  viure,  en  brief  temps  ie  mourroit. 

Mais  le  bon  roy  François  plein  de  doulceur. 
De  mon  efious gendre,  (3  vray  fuccejf  rur, 

B e au, f âge, fort,  courtois  & maniable, 
Stgratieus  il  m’efi,  & amiable. 

Et  fi  me  fait  fi  trefoon  traitement. 

Que  mon  efirit  apris  torallement 
6 fioir  en  luy,  (3  Claude  fon  efioufe. 

Ou  devenus  l’affem  blé  e refioufe. 

P our  ce  tepry,  mon  cher  fiere  (3-  feigneur , 
Xoy  triomphant,  de  mon  bien  lenfetgneur. 
Que  laitance  a us  François  par  toyprift 
Dure  touf ours,  que  par  toy  ne fe  brife: 

C ar  ce font  gens  de  fi  tref bonne forte, 

Que  de  meilleurs  n efl  befoin  qu’on  f offrie: 
Er,  ce  fatjant  a toy  ni  obligeras, 

6 1 le  prou  fit  de  ton  régné  feras. 
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Tour  les  raifitns  qu’un  iour  ie  te  Jiray  Qui  Jetoy fioit  t ouf  ours  Vray  proteéleur. 

En  nozpais,  efiquels  bien  tofi  iray  £ feript  du  heu  rempli  Je  feigneur  ie, 

Auplaifir  vieu,le puiffiant  créateur,  C’efi  4 Taris, Je  par  ta  fccùr  Marie.,  . ' '!*  * 

^ De  Francoys  premier  de  ce  nom,  cinquante  huidiefme  Roy  de  France,  ; ~ i 

& cüxhuidiefme  duc  d’ Aquitaine  : & de  fes  faits  &c  geftes . Chap.  XIII. 

PAr  ce  quejefieuroy  Loys  Jouziefme  Je  ce  nom , mourut  fans  hoir  mafle  Je  fion  Le  facre 
mariage,  moofteur  Francoys  Juc  Je  Valoys  & et  E ngoulefime , qui  eftoit  le  plus  du  Roy 
proche  en  ligne  colldteralle  & ma fculinc__,, capable  de  fucceJer  a la  couronne^  François, 
( comme  nous  auons  1 teu  cy  JejJ'us , a la  fin  Ju  chapitre preceJent) fut  fiacre  roy  Je^,  premier 
F rance,  en  teglifie  Je  Reims,  prefiens  les  député  s, reprefient  ans  les  douze  P ers  Je  Fr  an-  de  ce  nô, 
ce  a la  maniéré  Jes  autres  roy  s, le  vinteinquiefimeiour  Jç_,  lanuier,  t an  mil  cinq  lviij.Roy 
cens  quatorze.  Tués  en  paffi tnt  par  aucunes  villes, ou  fieit  fion  entrée, fi en  alla  pren-  de  Frâce.' 
Jrela  couronne,  & rendre  grâces  aDieu,  ent abbaye  & monafiere  Royal  Je fiainü  * L'an  mil 
Denys en  France,  patron  Jes roys  François  : il  fut  le premier  Je  fionnom , & lc_,  V-C'  xuu* 
cinquantehuiéliefime  Roy  Je  France  félon  la  computation  qui  efi  Veritablc^,ainji 
qu  on  a peu  veoir  cy  deffius,  Crfi fut  le  dixhui&iefmc  Juc  Je  toute  Aquitaine.  De 
Jfiaint  Denys  alla  faire fion  entrée  en  la  ville  (g-  cité  Je  Taris,  qui  efi  la  capitale  Ville 
& cité  Je  fion  royaume, ou  ilfiutreceu  triomphamment,  <yy  eut  iou  fies  tournois  a paris. 

en  la  rue  s.Anthoine.ouilfie porta  harJy  (g-  vaillant.  C’efi  le  Roy  & Prince  aufii 
bienni ,(p  qualifié  Jc_,  bonnes  & louables  complexions,&'  influences, qu’il  en  fut 
oncyant  enfiormofité  corporelle, éloquence  force, harJieffie, qu’autres  Vertus  defiquel- 
les  les  Trinces  & Roys  Joyuent  efire  Jecorés. 

^ Le  Roy fie  tint  a Taris  iufiques  apres  la  fie  (le  Je  Tafiques.  TenJant  lequel  tempsy  Al!‘ nee  fn- 
fiurent fautes plufieurs  chofies . Et  mefimement fut  traité  t appoint  ement  et  entre  le.  î'Archedu? 
Roy  & l’arche  Juc,  moyennant  ce  que  ma  Jame  Renée  fccur  de  la  Roynefut  accor- 
Jée  dr promifie  en  mariage  auJit  Arche  duc , par  ambafifiade  èticeluy  Arçheduc: 
entre  lefquelsclloit  le  comte  </c_,  ’Nanfiau, lequel  comte  fut  aufii  accorJé  & depuis  te  comte  d« 
efi  ou  fie  auecla  fccur  Ju  Trince  et  Orenge  : aufii  onJit  temps  monfieur  Charles  Juc  ^aRo'ne 
je  US  ourb  on  fut  fiait  [onneffable  Je  France  : & fut  f on  vicomté  Je  (hafieüerau  J Marie  efpoa 
érigé  en  Juché  par  le  Roy,  qui fut  fort  efirange  : par  ce  que  ledit  vicomté  efi  en,  & duc  deiuf 
Ju  comté  Je  Toiüou , Vny  a la  couronne  Je  France . Et  la  Royne  SlancheMarie,  fort. 

Vefiue  du  fieuroy  Loys  Jouziefme , fut  mariée  en faondts  nopcesauecVng  feigneur 
et ^ fngleterregrand  a mi  Ju  Roy  d’Angleterre.Et  auquel  combien  qu’il  ne  fut  ex- 
trait Je  noble  race, il auoit  Jonné  le  Juché  Je  S ujfiort , duquel  Juché  vn  autre  Trin- 
ce JuJit  pais fie  Jtt  & nomme  Duc,  prêt  en  J le  royaume  d’Angleterre  luy  appar-  Li 
tenir,  comme  nous  auons  veu  cy  Jejfius  : (g-  emmena  le  dit  feigneur  ladite  madame. de  Navarre 
Marie  en  Angleterre.  Et  aprestoutes  ces  chofies, le  Roy  enuoya  quérir  Tietre  Jc_,  *L’an  mfl 
2i  auarre,qui  e il  oit  prifimnier  a Loches  auquel  apres  plufieurs grans  dons,  il  bailla  v,ceaa  xv‘ 
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Amboyle*  premier  iour  deMay  enfuyuant  de  F an  mil  cinq  cens  quinze , le  Roy  ® la- 

te  mariage  Xoyne^Madame mere duRqy,® toute lafeigneurie^ partirent  deParù,® final- 
Lorraine'  ^erent  a ^mboyfepar  Egreuille,M  ont  ar gts,  Blays,® autres  petites  'villes.  T an- 
&.<cla  feur  tofl  apres  le  Roy , ® la  Seigneurie  eff  ans  a ^Ambtnfe , le  duc  de  Lorraine  efoufa 
du  duc  de  audit  luula foeur  dud  feigneur  deBourbon,Connef  aile  de  France,  ou  ilyeurgrof- 
f fe  & triomphante feïle . Ondit  temps  le  ‘Roy  dehlera  recouurir  fon  duché  deJrCi- 
lan/tluy  appartenant,  a caufe  de  la  Rsynefon  cfpoufe,  ® défaire  la  guerre  aux 
S uyffes,  qui  ef  oient  venus  courir  bien  près  de  'Briançon  on  Vaulphini,  ® auoyent 
bnD.'ulphi-  v”  village  près  près  du  chafteauDaulphin.  Et  pour  ce faire  droijfa  groffe 

ne.  armée, qu’il feit  rendre  a Lyon  ,ou  il fetrouua:  ® eny  allant feit fes  entrées  oscilles 

t dcBourges,®  Moulins, ou  il  fut  honnorablement  receu  : ® lefuyuoient  toufiours 

Madame  fa  mereja  Roy  ne,®  autresDames. 


Le  Roy  fait 
lônci 
Lyon 


lôn  entrée  ^ ^prcs  que  le  Roy  eut  fait  fon  entrée  a Lyon, or  donna  de fes  a f air  es, pour  la  guer- 
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re  qu’il  auoit  délibéré faire  delà  les  m ont  s,  ® y aller  en  per/onne.Et  apresauoir fait 
pafferfon  armée,®-  mis  en  ordre fon  Royaume  ( ou  il  laijfa  Regente  madame  fa  me- 
Grenoble*  re>  ducheffe  J^Aniou ,®  duMayne)  le  Roy  f en  alla faire fon  entrée  enlaville  de 
Le  tils  de  Fe  Crenoble,ouilfur  quelque  temps, pour  laijf  rrpajfer  fon armée.pendant  lequeltemps 
dcric  mort.  mourut  le  fils  de  F ederic, qui fe  difoit  roy  de  "N  a pies, qui  ia  commancoit  a fuyuirles 
u ^Armes,®  donnoit  Vn  bon  efoir  a ceux  qui  le  cognai jfent  ,qu ilferoit  quelque  gros 
delà  lef  môj  fruu tuft  ^efcu  • départir  deCrenoble,  pour pafferlesMonts,  le  Roy  print 

par  un  che-  fonchemin  parnofreVame  Vambrun,  nonobfiant  que  la  plupart  de  L armée  al- 
mindithu-  [djjip4rlg  bourg  Vuyjfaut  ."Dambrun  leRoyfenalla  aCudlefre,®  afaintPauf 
puis  pafa  auec  fon  armée  par  Vn  chemin  qu'on  difoit  efre  impofible  de  paffer,  ou 
les  gens  de  pied®-  autres  eurent  moult  de  peine  ®-  mifere,®  fut  partie  de  fartiile- 
. • rie  démontée  pour  paffer  par  ledit  chemin. 

Lés  ennemis  ne  fe  doutoyent , ®-  iamaisn’euffent  penfe  , que  le  Royeufiprinsce 
chemin, ne  qu  il fuf  fi  près  J eux:  car  Proféré  Coulonne  du  pais  de  Romani~_>,  qui 
de  Profère  aut‘*  tnU0J‘ Pdr  ^ PdPl  Eeon,auec  quinzj  cents  hommes  a cheualjoien  armés , 

Coulonne.  & equippés.pour  fecourir  Maximilan fis  de  LoysS force,  qui  tenoit  Milan , fera 
alla  rejfraichir  auec fa  compaignie  a ville  Franche , qui  ef  vne  petite  ville  du  pais 
_ j,  , , dePiemont,  ou  ils  furent Jurprins,  ainf  qu’ils  Voulotent  difner,par  le  feigneur  Je 
Uymbcrcourt , qui  entra  en  ladite  Ville  auec  fa  compaignie, apres  qu’ils  eurent  tué 
les  portiers,  quigardoyent  la  porte , ®-  commencèrent  a cryer  par  les  rues  de  ladite 
' 'ride  France,  France:  allèrent  au  logis  dudit  Proféré  Coulonne , ou  ils  trousseront 
grand!  refi fonce  : & ainft  qu’ils fe  battoyent  le  marefchal  de  la  P ali  ce,  le  feigneur 
J ^Aulbigny,®  autres  François  arriuerent  aufecours.®  apres  auoir  tué pluft éurs 
des  ennemis, prindrent  ledit  Proféré  Coulonne,®  pillèrent  tout  leur  bagage  : mef 
moment  emmenerent  plufturs  beaux  cheuaux  qu’ils  trouuerent  par  les  eftables: 
® fut  ledit  Proféré  prefenté  au  Roy , quiCenuoya  en  France foubs  bonnc_,  ® 

feurt 


Mil.".! 
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feure  garde.  : • ' 

^ Les  S uyfes  qui  t (toi tnt  a S U(e,  a Villanne,  (y  a I molle, pour  garJtr  Us  paffa- 
gesfeeurent  les  nouUelles  de  la  prinfe  de  Trofjiere  Coulonne , dont  furent  trejfort  ef- 
bahis,  (sr  incontinent  commanccrent  a marcher  a grand’  diligence  vers  Milan:  les 
Francoys  qui  les  fuyuoyent  de  près  vindrent  influes  a T burin,  ou  le  duc  de  Sauoye  Le  duc  Je 

receut  le  Roy  a grand’ triomphe , (?  le  mena  auec  luy,  parce  qu’ils  tjloyent  proches  °ff  aucc 
parens:  les  Suyff  es  adoyent  iour  (sr  nuit,  (sr  pajferent  la  riuiere  du  ‘Pau  ( qui  eli 
grande)  fans  bafeau , auec  ponts  fait  s de  cor  des, fur  lefquelles  ils  paff ’.Ÿcnt  l’ar- 
tillerie, (sr  allèrent  a ( hinaulx , qui  ejl  vne petiteVille  appartenant  audit  duc  de  Lt  uille  de 
Sauoye,  laquelle  ils  pillèrent,  en  partie,  (sr  occirent  plufteurs  des  habit  ans,  en  hay- 
ne  de  ce  quils  leur  auoyent  refufe  le  paff  âge , (sr  bailler  Vîmes  : mais  ce  ne  fut fans  iuyflcj. 
la  perte  et  aucuns  Suyff es , le fquelsy furent  femblablement  occis. 
qf  Le  feigneur  de  Prie,  accompaigné  desÇeneuois  ,fe  mif  a chemin  pour  fe  rendre 
atarméedu  Xoy,  (sr  eny allant  paffa  par  la  ville  et  Alexandrie,  qu'il  pilla,  corn-  Alexandrie 
me  bien  l'auoit  mérité , pour  les  gr ans  trahi fons  (sr  ennuiffs,  que  ceulx  de  ladite^  PiUt'e' 

Vile  auoyent  au  parais  a nt  fans  ans  Francoys.  Les  S uyffes  qui  marchoyenr,  com- 
me il  fembloit,  deuers  T urée f en  allèrent  a"Nouarre:  (r  le  Xoy  qui  les  fuyuoitf en 
alla  a Uerfel,qui  ef  Vne  petite  ville  : en  laquelle  furent  parollesde  tr  ailler  paix 
entre  le  Xoy  (sr  les  Suyff ’s:  & a ce  furent  commis  monfteur  le  3afard  de  Sauoye,  ParoIIes  de 
le  feigneur  de  Lautret,  (sr  autres.  Ce  néant  moins  le  Xoy  faifoit  toupours  marcher  ^tsu 

fonarmée  apreslefditsSuyffes,qui  iaeffeyent  parus  de  N ou  arre,  (r  f enalloyent  yfles. 

Vers  Milan,  fe  pendant  vint  renfort  au  Xoy,  tt  une  grand’  compaignée  d'aile— 
mans,  qu’on  appelloit  la  3 an  de  ’N  oire,for  bien  accouflrée.  Le  Xoy  frit  marcher 
fon  armée  vers'Nouarrc  , qui  fut  afiegee  parPtetre  de’Nauarre , (sr  incontinent  tes  Fran- 
rendue  par  ceulx  du  dedans.  Et  encetempslaroyne  accoucha  d’une  fille  a “>'•  “e<kM 

i v / n r > , r 1 Ivouarre. 

botfe,  laquelle fut  nommée  Loyje.  ia  Royne 

^ Les  Francoys  partirent  deNouarre,qui  ne  fut  pitié  par  le  commandement  du  =ccouc^[ce 
Xoy,  (srfen  allèrent  a 3 ufferoüe.  Ce  pendant  le  Xoy  eut  nouuelles  qu’entre  luy  & nommée 
les  S uyffes  Pappointement  auoyt  effé  fait,  conclud  (sr  accordé,  moyennant  certai—  LayCc. 
ne  grofefomme  de  deniers,  qu’il  feit  deliurer, pour  leur  enuoyerpar  ledit feignent 
de  Lautreff,qui  en  eut  la  charge.  Et  comme  on  leur  portoit  ledit  argent,  lesSu- 
yf es  furent  prefe-héspar  le  Cardinal  de  Sion , qui  tenait  le  party  dudit  Ma  xi  mi-  ' f"n 
h an,  (sr  perfuadés  par  ledit  Maximilian,  (y  les  cyroiens  de  Milan,  en forte  quc_, 
contre  leur  foy  (sr  promefe  qu’ils  auoyent  donnée,  (sr  faitte  ausgens  du  Xoy,  aueu- 
glis  de  P ambition  qu’ils  auoyent  de  dominer  fur  les  Xoy  s & Grinces,  commeilsfat- 
t en  doyent  bien,  par  le  moyen  de  cefie guerre,  delibererent  de  faire  \n  villain  (sr  laf- 
che  tour,  qui  efoit  de  furprendre  le  Xoy  (sr  fonarmée,  ce  pendant  qu’on  leurpor— 
toit  ce  qu’il  leur  auoyt  efé  promis,  qui  ef  P une  des  grands  malices  reprouuce,  q»C-j 
paye point  Veu  par  toutes  les  hifotrts. 

Le  Xoy  fut  aduertyde  ctfle  trahi  fon,  a l’heure  qu’il  penfoit  que  les  Suyff r s (on* 
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ptaffent  leur  argent  0 fceutala  vérité  qu ils  eïtoyent  ia  près  Je  luy  , pour  luyli — 
urer  la  Bataille,  dont  il  nefefonna  : 0 iacoir  ce  qu'il  fujl  ieune,  0 en  l'âge  de 
dixneuf  ou  vint  ans  feulement  ,fe  délibéra  de  les  an  en  dre  , 0 d'efre  le  premier  a 
ce  labeur  0 au  dangier,  dont  nef  épargna.  Et  ledit  tour  qui  fut  le  quatorzjef- 
me  deSeptembre,  ondtt  an  mil  cinq  cens  & quinze  , enuiron  trois  ou  quatre  heures 
apres  midy,  les  S uyjfes  accompagnés  des  Milannoys , finirent  fapperfur  l'armée 
des  Francoys,  au  heu  deMarignan,  autrement  dit  fainteBrigide,  lej quels  Fran- 
coys  ne  fefbahirtnt.fors  aucuns  qui  tournèrent  le  doz^en petit  nombre  : les  auen— 
turiers  de  France  fe  portèrent  trefbien , 0 fupploytrent  le  dejfault  des  Uni  ans 
delabande'Noire,  quiauoyent  tourné  le  doz^penfans  que  le  Xoy  euff  intelligence 
auec  les  Suyjfes , 0 qu’on  les  Voulu  ft  deffaire.  Lefquels  incontinent  apres  ad— 
uertis  de  la  vérité , fe  mirent  a frapper  fur  les  Suyjfes , lefquels  les  aduenturiers 
Francoys,  qui  nettoyent  que  deusmil  ou  enuiron , auoyent  défait  vne  bande  dç_, 
quatre  mil  Suyjfes,  les  aulnes  bandes  fe  mirent  a fapper  fur  la  Bataille  ou  ejloit 
le  Xoy  : 0 fattendoyent  bien  de  mettre  en  deftrroy  les  Francoys,  comme  ils  auoyent 
fait  a’Nouarre,  F an  mil  cinq  cents  0 trezj.  Mais  F artillerie  befongna  fi  bien, 
auec  les  hommes , que  les  Suyjfes  ne furent  les  plus  forts.  Et  dura  la  baterie , 0 le 
combat, iufques  apres  iour  couché, par  ce  quilyauoyt pleine  0 claire  Lune, ou  ily  eut 
grandi  tuerie  : car  ils  cftoyenr  tant  acharnés  les  vns  fur  les  autres,  que  iamais  nr  . 
fe  départirent,  tant  qu’ils  fe  peurent  cognoifre  : voire  0 f entrèrent  es  Camps  [un 
de  l'autre.  Et  pour  abufer  les  Francoys,  les  Suyjfes  en  ce (le  obfcurité  de  la  nuit, 
cryoyent  France,  France  : & néant  moins  tuoyent  les  Francoys.  Le  Xoy  ne  per - 
dit  iamais  fon  artillerie,  0 fi  ail  ou  de  lieu  en  autre,  donnant  rouf  ours  courage  4 
fes gens,  en forte  que fans  luy  & fa  prefence,  les  Francoys  efoyent  en  grand  d’an — 
gier  d’auoir  du  pire.  Cefenuit  luy  fut  dure  a pajfer , car  il  ne  coucha  ne  dormit 
ailleurs  que  fur  lc—>  tymon  d'une  charrette , tout  armé.  Et  ne  cuyda  onc  trouuer 
d’eau  pour  boyre  : par  ce  que  les  ruiff "aulx, qui  efloyent  autour  dudit  lieu,  auoyent 
perdu  leur  couleur  naturelle,  0 ef  oient  tous  rouges  dufang  des  occis  : & au  moyen 
de  la  grandi  chaleur  du foltil,  la  poujiiereaucyt  efféf  grande, que fouuent  onnc_, 
\oyoit  l’un  F autre. 

^ Le  lendemain  bien  matin,  le  re fie  des  Suyjfes  encharnés  fur  les  Francoys  Re- 
tournèrent hardiment  au  camp  feinte  Brigide,  donner  fur  noz^gens  : mais  i/sfu— 
■renreculés  0 endommagés  par  l'artillerie,  quifeit  merueilles  de  bien  tirer  ,foubs 
la  conduire  de  J acques  Cahot  fenefchal et  Jdrmignac,  0 maifire  de  Fartillerie, 
ou  il  acquijl  gros  honeur  : 0 de  F autre  part  les  Francoys  fe  V 01  ans  plus  fort  s aug- 
mentèrent leurs  courages , & occirent grand  nombre defdits  Suyjfes.  Lefquels 
"voians  leur  perte  0 deftrroy,  tournèrent  le  dos  vers  Milan,  0"  neufl  effé  la  pouf 
fore,  iamais  n’en  fuffent  retournés  cent . T outeffois  il  en  demoura  de  quin  zj  <- 
feizs  mille  mort  s,  tant  en  Camp,  que  par  les  chemins  enfuiant  vers  Cofmt,  0'  Mi- 
lan. Lefquels  ne  moururent  fans  en  tuer  d autres  des  nojlres.  Les  Veniciens  vin- 
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finirent  4H futurs  du  Xoy , fouis  la  conduite  Je  mefire  Bartholomé  Daluiane, 
& aufi  le  fils  JucomtePetilanne , qui  donnèrent  fur  la  queue  defdits  S uyjfes,  Cr 
autres  gens  qui  eff  oient  "venus  auec  eux  : car  ils  e fiaient  fortû  de  Milan  trente  fîx 
mil  combatans,tant  apiedquacheual.  Plufieurs  Princes  de  France  Cr  d'ailleurs, 
tenant  le  party  du  Xoy furent  "vaillamment  occis  en  cefe  bataille  & fécondé  iour- 
nee:  cr  entre  autres  , ledit  fils  dudit  comte  Pettlanne,  François  monfieur  fort 
puifné  dudit  duc  de  Bourbon , monfieur  Charles  de  la  T remoille  prince  T ha- 

ie mont,  fils  dubonfeigneur  JelaTremoille , lequel  efioit  aufiiauecleXoy , duquel 
te  feu  lors  la  déploration  en  v»  petit  Hure  intitulé , Le  Temple  de  bonne  Xenottr- 
mee . ^Aufiiy  furent  occis  le  comte  Je  Sanxerre,  le  feigneur  Jc^Bufiy,  le fti— 
gneur  de__,  Hymbercourt , hardy  Cr  prudent  C'heualier,  /e_,  Capitaine  JiCouy ,cr 
autres  capitaines  Cr  gens  Je-,  bien  . Une  bande  Jefdits  S uyjfes , qui  f eff  oient 
retirés  a l'aduanrgarde  que  conduifoit  ledit  duc  de  Bourbon,  comme  gens  aueugléi 
fe  mirent  en  "vne  Cafiine  , ou  ledit  feigneur  les  feit  tousbrufer . Le  Cardinal  d<L^ 
Syon , quifutcaufe  de  la  mort  de  tant  de  gens,  fe  retira,  donnant  a entendre  audit 
M axirn  titan  qu’il  allait  quérir  du  fecours:  mais  ce  fut  fans  retour . Depuis  Jules 
C efar  ne  furent  tant  de  S uyffes  défaits  pour  "me fou. dont  tay  fait  pour  la  mémoi- 
re du  temps  ces  quatre  lignes. 

Marignan  l’an  mil  quinze  Cr  cinq  cens, 

LeXoy  François  defeonfit  les  S uyjfes: 

Dont  feit  coupper  tef  es, corps, bras, & cuyffes, 

P uisprint  Milan  par  forcée?  par  bon  fins.  « \ 


^Incident  des  Suyflcs, quels  gens  (è  font, 8c  dont 
ils  ontprins  ce  non). 

^ Ceffe\iffoirenc_, fut  petite  y eut  la  gloire  que  prenaient  (?  auoient  prins  les 
Sujffts , du  "viuant  du  feu  Xoy  Lois  Jouzjefme , lefquels  fe  difoient  Correfleurs  des  cadn* 
Princes.  St  les  Commentaires  de  Cefar  aucommancement  J’iceux  ne  me  Jecoiucnt, 
lesSuyjfes  ( que  Cefar  appelle  Heluecicns)  font  des  Gaules  par  décala  Xhin , Cr 
furitfintcnt  en  force  Cr  "vaillance  tous  les  autres  Cauloys , par  ce  que  Je  tout  temps 
auoient  eu  guerre  auec  les  Germains  Cr  ^ Alemans , cr  eff  oient  addurcis  a com- 
batte ,Cr  bien  expérimentés  en  fait  Je  guerre  : tout  es  fois  ils  furent furmontis  par 
Iules  (^efar,  lors  qu’il  commanca  entrer  es  Caules , pour  les  conquérir , qui  fut 
fixante  ans  ou  enuiron  auant  f incarnation  denofre feigneur  iesvs  christ. 

Et  pour  entendre  comme  ce  fut, 

Ondit  temps  y auoit  entre  les  S uyjfes  "vn  noble  cr  riche  homme  nommé  Orgen— 
torix , lequel  defirant  par  couuoitife  ejtre  XoyCr  dominer  entre  les  fient , feu  "vue 
aj]  emblée  Jç_,  la  noblejfe  dudit  pais, en  leurremonfirant  que  leur  pais  eff  oit  clôt.  “ 
de  tous  confiés,  cefiajf tuoir  d'une  part  de  la jjacieufe  cr  grand'  nuiere  du  Xhin,  suytièL 
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qui fi  part  les  Siemens  dudit  puis  des  Gaules, de  l’autre  part  du  lac  de  Lozannè,& 
dufieuue  du  Xofne,qui  les fepare  de  S auoye , Daulplnné  & Prouence.  E t que  pour 
ces  caufes,a  peine  pourroyent  guerroyer  leurs  Voyfins,ne  conquérir  fur  eux,  & qu’ils 
auoient  trop  e froide  terre,  félon  la  multitude  du  peuple , & félon  la  gloire  qu  ils 
meritoyent  de  leurs  batailles  triomphantes  vidoires : car  toute  leur  terre  ne  con- 

tenait en  longeur  que  deux  cens  mil  quarante  pas , & en  largeur  cent  quatre  Vint 
mil . Et  que  bon  leur feroit  d'entrer  on  par  fus  des  C aules  pour  les  conquérir.  C elle 
folle  & trop  audacieufe  entrepnnfe  entra  en  leurs  durs  cerueaux  : &•  ordonnèrent 
achapter  toutes  chofes  qui  fer  oient  neceff aires  a leur  noyage,  comme  chariots  & 
cheuaux,  & enfemencer  toutes  leurs  terres , afin  d'auoir  abondance  de  froument, 
(çr  outre  de  faire  paix  auec  les  cités  voy fines  de  leurs  terres , confirmer  amitié 
auec  elles.  Et  pour  toutes  ces  chofes  faire  & accomplir,  leur femblaqu ils  auroyent 
a fié  s de  deux  ans:  parquoy  délibéreront  de  partir  dedans  le  tiers  an  : &ef  eurent 
pour  leur  chie  fie  dit  Orgent  orix. 


mourfren 
Aquitaine, 
& pais  de 
Xainciôge. 


Entreprinfe  ^ Cependant  Orgentorix  mourut,  &fut  bruit  que  luy  mefmefefloit  occis, par  ce 
d'a'lle/dc-’  que  1“  $ Vif rs  ? accufoyent  de  trahifon,  & le  Vouloient  occiri . ^ J près  fon  trefias, 
Cr  quand  furent  prejls  ( comme  leur  fembloit  ) a faire  leur  noyage,  ils  ar dirent  & 
bru  fièrent  douze  de  leurs  ntlles,  cinquanteVillages , & tous  les  bleds,  fors  ceux 

qui  nouloitnt  porter  auec  eux  , pour  monflrer  qu'ils  nauoyent  aucun  efioir  de  plus 
retourner  en  leur  pais,  & qu’ils  e fl  oient  prefis  eux  habandonner  a tous  périls.  Ils 
ajfemblercnt  auec  eux  les  Xaurates,  & ceux  de  Eajle -,  & de  T ou,femblablement 
les  cBoyens,cefl  a dire  ceux  de  la  terre  de  % auiere, prochains  du  mont  C oncorde  ,lef- 
quels  auoient  autrefois  habité  outre  la  riuiere  du  Xhin , &•  auoient  pafié  en  pais 
deMoricque , qu’on  dit  aprefent  "Noremberge,  quilsprindrent  pour  compagnons 
de  leur fufdite  entreprinfe.  four  fortir  de  leur  pais  y auoit  deux  chemins  & paf- 
f âges, F un  par  la  'Bourgongne,qui  effort  efiroit  & difficile, entre  le  mont  de  1 una, 
dit  faim  Claude , & la  riuiere  du  Xofne,  lequel  ejlott  fi  efiroit  qu’a  grandi  peine 
Ion  y pouuoit  mener  chariots  b un  apres  C autre, la  montagne  regardant  fur  le  che- 
‘ min, e fiant  fi  haute, que  peu  de  gens  pouoient  ayfement  empefeher  le  pajf tge.  L’au- 
tre chemin  fort  ayfeefloit  par  S auoye  & leVaulphmé,lefquelspais  auoient  m » peu 
dosant  eflé  conquis  & affubiediz.par  les  Xomatns,  dont  Ceneue  e fl  oit  la  dernitre 
mile  de  S auoye, la  plus  prochaine  des  Suyfifes,  & d’icelle  ville  on  alloit  tnSuyfft 
parVn  ‘Pont. 


tne  d7  ^ ^tS  yffes  penferent  deux  chofes:  tune  que  legierement  ils  fer  oient  auec  les 
snjtk.'  Sauoyfiens, qu'ils  les  lai  [fer oient  paffer  par  le  pais,  par  ce  qu’ils  ne  fembloient  enco  - 
res  auoir  bonne  affedion  aux  Xomatns, ou  qu'a  ce  les  contraindraient par  force. u 
a iour  déterminé  pourpartir,  fetrouuerent  tousfurlariuiere  duXofne , quiefioitle 

fh  cinquiefmc  des  calendes  st^uril,  lors  que  Lucius  pifo,  & sfulusGabinius  ef  oient 
— \ Confuls 
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Confuls  de  Rome.  Et  Jece  aduerty  Iules  Cefar , partit  diligemment  dç_,  Rome, 
auecgrojfe  armée , (y  commanda  que  le  T ont  JeCeneue  fufl  rompu.  LesSuyjJeS 
envoyèrent  au  deuant  de  luy  ^Ambaffadeurs , lefquels  il  remifl  au  trezjefmeéour 
dudit  mois  J uril  : & cependant  feit  faire  Vn  fouflé  depuis  le  Lac  de  LozÇnne, 
qui  entre  on  jleuue  du  Rofne,  iufjues  au  mpnt faint  Claude,  qui  deuifele  pats  dc_j 
ÎBourgonge,  dudit  pais  des  Suyjfes,  lequel foufli  avoir  mil  & dixneuf pas  en  lon- 
gueur,^ feizs  en  largeur  ou  environ. 

%^u  tour  a fi igné  par  l ules  Cefarjes  Suyff rs  retourneront  "vers  luy , mais  ils  »£_. 
peurent  obtenir  le  paffage  qu'ils  demandaient . Il  fouuenoit  a Cefar  que  Lucius 
CajliuSy  lorsqu'il  effoit  C onful  de  Rome  .au  oit  effé  occis  par  les  Suyjfes , & quefon 
Ofl  auoit  eflé  Vaincu  & mis  en  fubteffion . Etau  moyen  duquel  refus  , envoyè- 
rent ces  Suyjfes  , VersVonnorix , Couuerneur  J ^A  ut  un , qui  auoit  eflouféU l, 
file  dOrgentorix , duquel  avons  cy  dejfus  parlé  : lequel  Donnorix  leur  impetra 
permtfion  Jepaffer  par  le  pais  Je  üourgongne , pour  aller  au  pais  Je  X ai  n B an- 
ge , plain  Je  bleds.  Et  Jece  aduerti  Iules  Cefar, par  les  habitant  de  Bourgongnt, 
eÿ*  de  Sauoye , qui  auoient  enuoyi  par  devers  luyfe  mi  fl  en  fon  effort  pour  les  corn-  suyirct. 
batre  : & pour  rompre  leur  entreprinfe,ily  auoit  vn fleuve  nommé  ^Arar,que  Je_, 
prefent  nous  appelions  la  S aune, qui  court  par  le  pais  d^Autunfl  trefcoyementqu’a 
peine  [œil  peut  iuger  dc_j  quelle  part  leaueafon  cours . Et  adueny  Cefar  par  les 
Eflies,  que  trois  parties  de  CO  fl  des  suyjfes  auoient  paflè  ce  fleuve  [autre  quar- 

tepartie,  efloit  demouréepar  deçà  ladite  riuiee  de  Saune,  combat  it  deffit  cetç_, 

quarte  parie,  qui  efloyent  de  la  vill  e appellée  T igurine , & de  prefent  efl  nommée  le  , 

comté  de  Cymer,  çÿ-  parfont  s qu'il  commanda  faire, pajf t,  & toute  fon  armée  la- 
dite riuiere  Je  S aune,  en  vn  tour,  pourfuyuant  la  relie  des  suyjfes,  lefquels  il  com- 
bat it  trois fepmatnesou  environ  a près, au  deffoubs  dune  montaignepar  delà  la  ville 
JeLibrate  , qui  efloit  vne petite  villed^Autun,  qu’on  appelle  degrefent  Heuray. 

%Les  suyffes  fe  défendirent  vaillammenty  & dura  la  bataille  depuis  fept  heures 
du  matin , iufques  a la  nui  B , qu'on  ne fe  pouoit  veoir  ne  cognoiflre  l’ung  [autre. 

Voire  fi  furieufement , qu’il  n y eut  aucun  d'eulx  qui  tourna  fl  le  doz, vne  grand 
partie  des  Suyjfes  furent  occis , la  refle  fe  faulua  a la  fuyte  : comme  trois  iours 

apres  fujfent  fuyais  par  J ules  Cefar , voyans  qu’ils  ne  pourraient  refifler  a fa  puij- 
fance  ,fe  rendirent  famifericorde,aquoy  les  receut  humainement , moyennant 
eu  B âge  s qu’ils  baillèrent , contre  leur  flere  (?  orgueilleufe  couflume  ( qui  effort 
Jc_,  ne  bailler  iamais  ouflages , mais  bien  den prendre),  fourfln  dhtfloire  Ce- 
far commanda  que  les  SuyJJés  T u lingots , & Lotebrigois,  qui  habit oyent  au  mont 
de  'Bricque  ,f  en  retournafftnt  en  leur  pais  & demourances,  & voulut  que  leurs 
villes  quiisavoyent fait  brufler , fuffent  ri  edi  fié  es  : ce  qui  lç_,  mouvoir  effoit  4- 
fln  quc_>  le  pais  ne—,  demeurait  ViiyJc,  & quz_j  les  Germains,  que  nous  ap- 
pelions les  haults  „ Alemans , qui  habitent  par  delà  le  Rhin , ne  vinffent  demou- 
rerau  pais  des  Suyjfes,  & J approcha jfent  trop  près  des  Gaules  Cr  de^,  Sauoye. 

LL  q 
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La  quatre  partie 

Il  accorda  oulcre  aux  Boyens,  a U requefle  de  ceux  et ut  un,  que  leur  demou— 
rance fufi  alignée  près  leur  pais , & en  vnc  contrée  qu’on  appelle  deprefent  Bour- 
bonnoys  : a celle  caufe  dient  aucuns  que  les  B ourbonnoys font  procédés  des  Boyens, 
qui  e fl  oient  de  la  terre  deBauiere.  Le  nombre  des  Helueciens,  dits  Suyffes,  & de 
leurs  compagnons , qui  partirent  de  leur  pats  efoit  en  tout  hommes  Cr  femmes,  & 
enfans , trou  cens foixante  huit  nulle, dont  eny  auoit  quatre  vint  s doute  mille,  qui 
pouoient  porter  armes . Le  nombre  de  ceux  qui  retournèrent  fut  en  tout  deux  cents 
eÿ*  dixmille.parquoyen  mourut  au  combat  & autrement  cent  cinquante  ftx  mille: 
comme  il  ejl  plus  au  long  récité  au  commancement  des  C animent  aires  Cefar,ou  Verrès 
que  ceux  de  B ourgongne  aidèrent  auxRomains.a  dejfaire  les  Suyffes. 

Les  Suyffes par  les  anciennes  hifloires , font  appelles  Helueciens:  ilsprin— 
drent  le  nom  de  suyffcdun  village  appellé  Suyjfe , qui  ne  fc aurait  faire  ftx  cents 
hommes  : lequel  village  fut  caufe  de—,  la  première  diuifton  qu’ils  eurent  contre  hu 
maifon  d' ^4 uf  riche,  qui  na  pas  cent  ans , en  laquelle  diuifion  ils  obtindrenr  vi— 
Boire, a raifon  de  laquelle  tofl  apres fe  mult  iptierenr, en  fi  grand  nombre  que  deux 
des  meilleures  villes  qu’eufl  ladite  maifon  d’^fuf  riche, en  furent,  font  encores 
de  prefenrfcauoir  ef,S  uryc,&  Fribourg,  cr  depuis  ont  touft ours  eflé  appelles  suyf- 
fes,  Qr  f ont  t ouf  ours  eflé  trefiaoures , iufques  au  temps  du  roy  Lois  onztefme  qui 
print  leur  aliance , pour  empefeher  Charles  duc  de  B ourgongne,  contre  lequel  lef— 
dits  suyffes  gaignerent  deux  batailles  .l’une  près  la  place  de—,  C rançon , que  le- 
dit Vue  auoit  prinfe , &•  fait  mourir  ceux  qui  eff  ôtent  dedans  : laquelle  bataille 
ou  rencontre  fut  a l’entrée  des  monta  ignés,  ouïe  Vue  &fon  armée  tournèrent  en 
fuyte,  & latffcrent  tout  leur  bagage , qui  valoir  pris  ineflimable,mefmement  lç_, 
fauilonduVuc.  La  fécondé  bataille-, fut  presMorat , ou  ledit  Vue  perdit  hui  fl 
mil  hommes, tir  fefauua  par  fuyte.  <PourccsviBoires,  lefdits  suyffes,  qui  eBay  ent 
paoures , commancerent  a eux  efeuer , & prendre  gloire , & aufi  au  moyen  des 
gransdons,  queleurfeir  le  Roy  Lois  onzjefme . Car  apreslamort  dudit'Duc de-, 
Bourgongnc—, , qui  fut  tué  a "Nancy  comme—,  a eflé  dit  cy  de  fus, ou  efloient  les 
Suyjfes  pour  leVucdc-,  Lorraine , contre  ledit  duc  de—,  Bourgongne  : ledit  Roy 
Lois  fe  feit  depuis  leur  Bourgeois , & premier  alité, comme  auft  auoit  il  eflé  a la-, 
Vérité , £r  leur  donna  vint  mil  Hures  par  a», au  proufit  de  leurs  villes, qui  efloyene 
quatre,  Berne—,,  Lucerne-,,  Suryc,  Cr  Fribourg . Et  leurs  trois  Qucntons,  qui 
efloient  vill  âges,  enuiron  leurs  monraignes,fcauoir  ef,  S uyffe,  dont  ils  portent  le—, 
nom,  Soleure—,,  & Ondreual:  oultre  donnait  vingt  mil  hures  aux  particuliers, 
defquels  ilfaydoit  & feruoit , comme—,  recite  en  diuers  paff tges  me  f ire  Bhelippes 
de—,  Commynescheualier , en  fa  fronicque  du  Roy  Lqys  onzjefme-,, ou  il  dit  qu’il 
penfe—,  que  les  Suyffes  en  fx  ou  fept  ans  f amenderont  dudit  Roy  Loys  onzjefmC—, 
de  plus  et ung  mi  lion  de  Florins  de—,  Rhin , & pour  la  friandifc—,  de  cef  argent , 
plufeurs  ont  depuis  laifi  leurs  mefliers  & labourages , pour  fuyuir  les  armes: 
& a la-,  fin  ce  fie  auarice  & couuoitife  les  diuifera,  & eulx  mefmesfe  déferont , 
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tr  ruineront.  Car  lesgrandsPrinces  n iront  iamais  lescombatre  en  leurs pais  tant 
malayfé  &flerile,par  ce  qu’on  n’y  pourroit  riengatgner.  ^ 

Pour  retourner  a nojlre propos, incontinent  apres  cejle furieufe  tournée, les  Citoy- 
ens Je  Milan  enuoyerent  auroyde  France  les  clefs  Je  la  )>tlle  ,&  fefoubmirent  a fa 
mifericorJe.a  quoy  il  les  receut,  moyennant  quelque groff - fomme  Je  Jeniers.  Et  au 
regard  du  C ha  fléau,  ejue  tenait  lefeigneurMaximtlian  ,fut  fans  Jemeure  afiegé, 

CT  miné  par  Pierre  Je  N auarre,Jont  il  enfonJic  grand partie:  qui  fut  caufe  Jont 
leJit  Maximilian  JemanJa  appoint  ement  au  Roy, qui  a ce  le  receut , (y  fut  [ap— 
poinftement  tel:QucMaximtlian  fe  renJit  a la  mercyJu  'Roy,  lui liurale  Cha- 
fleau , duquel  les  Suyffes  qui  ef  oient  dedans  j’en  altèrent  leurs  bague!  faulues. 

Ledit  Maximilian f ut  enuoyé  en  F rance,  auec  belle  camp  ai gni e (y  e/lat  JeP rince, 
que  le  Roy  lui  donna.  Et  quandle  Roy  eut  fait  fon  entrée  JeJansMilan,  y eut 
Jemouré  quelque  temps, les  Citadins  Je  Faute  trouuerent  moyen  par  amis  & argent 
Je  faire  leur  paix  auec  le  Roy , comme  aufii  feirent  aucuns  Quant  ons  des  Suyffes,  ôcment  de 
qui  fe  déclarèrent  amis  du  Roy,  eÿ*  Je  fon  aliance,  moyennant  quelque grojfe  fomme  p*"“: 

Je  Jeniers  que  le  Roy  leur  donna  . Durant  lefquelles  chofes  ,meftre  Berthommç_,  dfsjuyflVj 
d’Aluiane  Lieutenant  general  des  Veniciens,  alla  Je  Vie  a trejfas  dans fon  lit,  en 
ladite  ville  JeMtlan.  Berthomm* 

^ Apres  tous  ces  accords  Je  pape  Leon  dixiefme,& le  Roy  François,  entreprindrent  dAluianc- 
JefeXeoir,  (x  parler  enfemble  en  la  ville  Je  Boulongne  la  Craffe,  ou  ils  fe  trouue- 
rent fort  bienaccompaignés,  & feirent  aliance  de  paix,  dont  chafcun  futioyeux. 

Puis  donna  lePape  V»  chappeau  de  Cardinal  a monfeur  A drian  JeBoify,euefquC  r;*,Pjc°|^e' 
Je  Coutances,frere  de  mtjitre Anur  dcBoify, autrement  JttCouffter,  C heualicr  roaifonde 
de  [ordre,  & grand  matflre  de  France,  fouis  [autorité  duquel  toutes  chofes  paj — Bo,1y- 
foi  en  t enta  court  du  Roy.  Ilauoitdeux  autres  frétés  J' un  nommé  mefireCuillau- 
meCoujfter,qut  depuis  fut  Admirai  de  F rance, (y  monfteur  Abbé 

Je  Cluny,  (x  Je  S .‘Denis  en  France . A udi t lieu  de  B oulongne,  le  Pape  requtfl  au  J ' 

Roy  que  la  Pragmatique  Sanflion  fut  abolie, en  tout  ouenpartie,parce  que  lepape  ** ,a.  Pra£* 

Jr  lin6,  1 I II  ’Jl.c  tr  J J rj  ■ ‘j  t r r 

dtfott  uelleefre  contre  la  liberté  de  l Eghje,  (x  on  pretudice  des  droits  de  la  court  âion. 

Apostolique . Sur  quoy  le  Roy  enuoia  depuis  A mbaffadeurs  a Rome , entre 

autres  matflre  Rogier  B arme  fon  Aduocat  enParlement , (x  depuis  tiers  P re- 
ndent. Auft  eurent  paroles  denuoier\ne  armée  contre  les  Turcs.  Et  pour  D«parJon 
ce  faire  /e_,  Pape  L ton  oelroya  depuis  au  Roy  de  France. V»  pardon  general, tel  croyCide. 
comme  le  1 ubilé  , a ceux  qui  fe  croiferoyent  pour  aller  en  ladite  armée, ou  bail— 
leroyent  certaine  fomme  de  deniers  , pour  y frayer , qui  fut  caufe  de  plufeurs 
grants  abus  , commis  par  aucuns  ambitieux  eX  auartcieux  Prefcheurs , lef- 
quels  foubs  [ombre  dudit  Pardon,  donnèrent  occafton  a plufeurs  gens laiz.d’a— 
maffer  Jegrans  Jeniers.  Vont  aucuns  bons  Dolleurs,  (x  plufeurs  autres  notables  dc  mailh* 
perfonnages , furent  tresforr fcandalizjs . E t par  ce  que  mai (Ire  Martin  Luther,  ^nîtxLtx- 
Ju  pais  d’Alemaigne  [homme  de  grand  efrit,  de  [ordre  des  Auguflins)  prefeha  cr' 
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&e fcriuit  quelque  opufcule  aucontraire  dudit  ?ardon,en  calomni tnt  t auto- 
rité de  nofire faim  <Pere  le?  apc,  fut  déchiré  herefc,  gr  excommunié  par  ledit  pa- 
pe Leon.  En  hayne  de  laquelle  cenfure , dont  ilappella  *Adfuturum  Concili— 
um,  lepaoure  Cr  imprudent  Luther  ,feit  vn  Opufcule  imitule , Z?e_»  captiuita— 
teBabylonica,  ou  il  a inféré plusieurs  grans  erreurs , Cr  hereftes , que  depuis  ilfeJt 
efforcé foujlenir,  par  au  lires  otuures,  en  \oulant  confondre  t autorité  (y  ter  arc  hit 
dcCEglife  militante,  la  plu  fart  des  fept  Sacrements.  Efj  utiles  folles  opiné — 

onsplufeurs  perfonnes  Latines, qui  ont  feulement  xeu  (y  eiludté  le  texte  des  Eu— 
angiles  çr  Eptfires , ont  adhéré , votre  dilaté  lefdtttes  erreurs,  par  blafhemes  que 
ie  nouferoye  t fcrire,  contre  t honneur  que  nous  d tuons  porter  a la  vierge  Marie,  me- 
rede  iesvschri  s t,  nojlre  fauueur  & rédempteur,  (<r  lesfatnffs  & fainr- 
Bes , Cr  dont  les  bons  Chrejliens  doyuent  auoyr  aux  yeux  les  larmes . 

' % ^Au  départir  de  Boulongne , le  pape  Leon  deliura  au  roy  de  France  aucunes  vil- 

les a luy  appartenantes,  a caufe  de  fon  duché  de  Milan  : puisfe  départirent  bons 
amis,  & f en  retourna  le  Roy  a Lyon  apres  qu’il  eut  laifié  a Milan  gouuerneur  <ÿ* 
te  duc  de  fon  Lieutenant  general  le  duc  de  "B  ourhon.il f en  alla  par  les  montaignes  a la  Bau- 
Bourbon,  ou  effoient  allés  en  pellerinage  madame  la  Xegenre famere,  & la  Royne  fon  ef- 

dcMdanCUr  poufe,  ou laioye fut  grande.  Et  d'ilecle  Roy  alla  vifiterles pais  de  ?rouencç_,  <ÿ« 
Le  Koy  en  Quignon,  ou  il  feit  plufeurs  triomphantes  & riches  entrées  .puis  f en  retourna* 
Au^gnon.  4 Lyon.  Enutron  lequel  temps  mourut  Ferdtnandroy  d'^érragon.  ^Aufii  tref. 

faJ[4  Laurens  dcMcdicis , feredtsdit  pape  Leon , lequel  puis  nagueres  auoit  ef- 
Les  Notaires  poufe  la focur  delà  mereduXoy,  ducheffe  de  "Nemours.  Ondtt  anles  Notaires  de 
rem»  a nom  font(ri furtnt  remis  a nombre  certain. 

* t'an  nul  %Le  Xoye fiant  a Lyon.enuiron  lafn  de  Carefme  dudit  an  mil  cinq  cents  & quin - 
Vi.'ar'lU'  *de  Empereur  Maximilian  Venant  contre fesfoy  & promejfe,  praBtqua  &•  gai- 

l'tmpcreura  gnaaluy  vn  des  Cantons  des  SuijJes,  & la  ligue  Grife.  Jkufii  gaigna  fecrete - 
ment  aucuns  citoiens  deMilan,  autres  gens.  -Et  auec greffe  armée,  en  laquelle 

ilmenale  feredu  feigneur  Maximiltan,  qui  e fl  oit  en  F rance,  alla  defeendre  fe- 
crettement  en  h plaine  de  Ueronne,  c ’sr  a Laudes,  dont  le  duc  de  Bourbon,  qui  ef— 
toit  aMilan  fut  aduerty.  Et  auec  les  genfdarmes  qu'il  peut  affembler  ,fen  alla 
au  deuant  des  ennemis,  iufques  a la  riuicre  de  Bade , ou  ils  ejl  oient  ia  défendus. 
Et  néant  moins  enuoiavers  les  ligues  des  S uyffes,  qui  e il  oient  de  laitance  de  Fran- 
ce,pour  en  auoir  dix  mille:  a quoyfaccorderent:  maupar  ce  qu’ils  ne  peurent  Venir 
a luy  fi  promptement.  Voyant  que  fon  armée  n’efioit  de  la  moitié  fi  puiffante  que*, 
cell t de  [Empereur,  fe  retira  auec  elle  afiéstofi  en  ladite  ville  deMilan.  Et  ad— 
uerti  que  de  trente & fept  Citadins,  qui  auparauant  auoient  party  de_,  Milan, 
mh/fon  four  sllerVerslc  Roy  deFrancea  Lyon,  en  e R ôtent  retournés  trente  & trois,  pour 
ndi ^uruCl*  ^ intelligence  qu  ils  auoient  auec  ledit  Empereur , les  feit prendre  &•  defeapiter, 
ou  partie  tticeulx. 

Voyant  ledit  Empereur , que  t armée  des  François  f en  eSioit  fi foubdain  allée. 
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penfia  les  auoir  iafaincus,  Gr  Us  fuyait  iufques  aMartgnan,  ouilfe  logea,  qui  efi  ViâoireeS 
afies fret  Je  Mi  Un.  Les  S uyfes  dites  Jet  François  fdudncerem,  Gr  par  le  cha  fléau  ‘ ™ J &7oa' 
entrèrent  en  U fille  Je Mtlan.laqueüefut  afiiegéepar  ledit  Empereur,  ourienne  armée. 
gaigna.  Car  par  faute  de  fiures.Gr  autrement  Jeuafon  Siégé:  &•  fans  rien fairc_, 
f en  alla  fers  'Ber game , Gr  a la  fille  de  Laudes  qu  il feit  piller  Gr  defiruire.  Le  duc 
Je  3 ourbon  le fuyait  de  près,  Gr  l’efcar  moucha  de  telle  for  te, que  C Empereur  ne fea * 

- uoit  ou  il  Jeuoit  aller. Et  fe  "Voyant  ainf prefié.luy  couSlumier  J uferdeftmulation, 
donna  entendre  a ceux  defon  armée,  que  leroy  Je  H ongrie  e ft  oit  mort, & que  pour 
ce  fie  caufe  t SI  oit  cont  raint  ail  er  en  autre  part. S oubs  lequel  faux  donner  entendre, 
fe  retira  etauec  eux,  fans  faire  rcSUt  ut  ion  Je  cinquant  e nulle  Angelots  que  le  roy 
H enry  J Angleterre  luy  auoit  enuoyés pour  U fccourtr,cutdant  qutlfujl  sa pojfef- 
feur  de  la  fille  JeMilan . Et  par  ce  moyennozjnnenns fe feparerent  ,Gr  f en  allè- 
rent loing  et  honneur, auecconfufton  Gr  perte. 

^ Le  Boy  pour  rendre  grâces  aVieu,  des  bonnes  fortunes  qu  il  luy  auoit  données, au  Francenaa 
commancement  de fon  régné,  f en  alla  de  Lyon  a Chambéry  a pié,pour  f if  ter  Gr  re~  P*  «a  faint 
titrer  le feint  Suaire  Je  nofire feigneur  i bsvs  christ,  ou  fe  trouua  le  duc  de  sua<re‘ 

3 ourbon  Conne  Stable  de  France,  qui  f en  retournoit  ttl  talie  enuiron  la  feSle  </c_, 

P enthecofie.de  Fan  mil  cinq  cens  Gr  fenj.Ouqucl temps  mourut  leroy  de  flauarre, 
fils  du  feigneur  JAlbret.qui  auoit  eSlé  mis  hors  defon  royaume  par  Ferdinand  uarre.fils 
roy  J EJÿagne  gr  JtArragon.  Enuironle  moys  de  Juillet  dudit  an  mil  cinq  cents 
Gr  feize,y  eut  traifté  Je  paix  entre  leroy  de  France  & FArcheduc  roy  J’Arra- 
gon , par  le  moyen  du  mariage  de  madame  Loyfe  fille  fnicque  du  Boy,  Gr  ledit  Ar- 
che duc  ,qui  ieune  eSloirJequelfut  conclud Gr  are  fié  en  la  villede’Noyon.ou les am- 
ba fadeur  s defdits feigneursfe  trouuerent . Et  entre  autres  pour  le  roy  de  France, 
mefiireArtur  Confier, frede  Boifygrandmaifire  de  France,  teuefque  Je  ‘Paris , 
lePrefident  Oliuier.Gr  autres  gens  de  nom . Ve  laquelle  paix, qui fut  proclamée  a 
Paris  le  fingt  t rotftefme  iour  J’Aoufi  enfuyuant , les  articles  font  cy  apres  declai- 
ris  & fiecifiés. 

%Et  premièrement  que  lefdits  roy  s de  France  Gr  d’Arragon.qui fe  dit  Catholic - 
que,  fer  ont  frais  Gr  loyaux f reres  & amis  des  amis, (y-  ennemis  des  ennemis,  pour  la  paix. 
garde  Gr  cuit  ion  de  leurs  Royaumes, terres,  & feigne  unes,  tant  delà  que. décalés 
monts.  Et  fi  l'un  demande  ayde  a [autre  fera  tenu  de  le fecourir  aux  défions  du  de- 
mandeur, Gr  pourront  guerroyer  atout  ceux  que  bon  leur femblera,  exceptés  ceux  cy 
qui font  allés  def lits  Xoysfcauoir  efi  de  la  pan  du  roy  Je  France,nofre faint  Pe-  jre> 
relePape,  Gr  le faint  fege  Apofioltcque,  le  faint  Empire  Gr  E le  [leur s Gr  P fin-  ce/ 
ces  eticelluijes  roys  dEfcofe.Gr  H ongrie, Its  ducs  deSauoye,de  Lorraine, & Cuel- 
dres, les  huit  Quentons  de  Borgnes  n agueres  entré  s en  l' allante  du  Xoy,laLiguc_j 
Crife, lesUeniciens,  Florence,  Gr  Lucques.le  marquis  de  Mont  ferrât,  Gr  Je  Salu- 
ées,teuefque  du  Liege.Gr  le  feigneur  de  Sedan.  Et  Je  la  part  du  Xoy  Catholicque  ^saliitdn 
nofirefaint  PerelePape,  le faint  EmpireJesXoys  de  Hongrie,  de  3 oefme.de  Van- 
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nemarche,  i Angleterre,  <ÿ*  le  Portugal , malami  Mariante  A rcheluchtffe 
t Autriche,  louairierele  Sauoye , tante  lulit  roy  Catholique , les  lues  le  Lor- 
raine, le  Satsoye,  le  S axe  Je  Clefues,  le  luliers,  & leurs  Seruiteurs  & Subietts, 
leM  arqués  le  U ale,  teuefque-  & lue  le  fambray , Cr  comte  le  C ambre ft  s , auec 
la  ville  & cité  le  Cambray. 

^ Quant  au  traiflé  le  Mariage  et entre  lelit  roy  Catholicejue , & malame  Loyfc 
e fl  oit  accorlé  quelle  paruenue  a tan  huiftiefme  le  fon  ieune  aage feroit  fancée_, 
par  paroles  le  futur  aulir  roy  farholtcque,  & ele  paruenue  en  l’a  âge  le  onze  ans 
<j7>  lemy,prenlroit  par  paroles  leprefent  iceluy  roy  f athohe  ,pour  fon  ejjioux  & 
mary  légitimé.  Et  le  mariage  fait  & accomply,feroyent  tenus  le  Xoy  & la  Xoy— 
ne  le  France , pour  l acomplijfement  et  iceluy  mariage,  faire  mener  ladite  mala- 
me Loife  honorablement, félon fon  eflat , a leurs  propres  coulis  & lejf>ens,  en  la  vil- 
le le  Life,  en  cas  que  le  Xoy  Catholic  feroit  lors  on  comté  le  Flandres, ou  enfes  pro- 
chains pais:  & on  cas  qu’il  fut  en  Cafltle,  ou  autre  lieu  en  £ fagne,icele  lame 
feroit  liurée  en  la  vile  le  P arpignan. 

4 Enfaueur  duquel  mariage , le  roy  le  France  tranfj>ortc_,  audit  roy  Catholic, 
tout  le  droit,  nom,&  aftion,  qu’il  prétendait  auoir  au  roiaume  le  N aples  : & fera 
tenu  meubler  malame fa  file  le  quelque fomme  le  deniers,  enfemble  le  toyaux  & 
bagues félon  fon  eflat.  E t fil  aluenoit  que  le  Xoy  ( atholic  al  a fl  le  vie  a trefjae, 
auant  la  confrmation  lulit  Mariage , ladite  Malame  prendra  pour  ejjioux  /c_> 
feigne  ur  Infant  Domp  Ferrand  le  Cafltle  fon  fere , fil  n’efïoit  lors  marié  a la 
file  le  Hongrie.  Et  auf if il  aluenoit  ladite  lame  aler  le  Vie  a trejjae , ledit  roy 
f atholic  prendra  malame  Xenée,  dont  premièrement  luy  auoit  efté  promeffe  fau- 
te. Et  fi  lelit  roy  Catholic  leceloit  auant  C accompli ffement  lu  mariage, a l’une 
leflittes  Dames,  lelit  feigneur  1 nfant  le  Qa f ile  entrera  en  fon  lieu , (sr  fera  tenu 
prendre  F une  leflittes  leuxDames.ft  marié  nef  oit. 

qf  Et  par  lelit  traité  lelit  Xoy  fatholic  donne  a malite  lame  Loyfe,  ou  a t unz^ 
î icelles  leux  Dames  prénommées,  la  fomme  le  cinquante  mil  efeut  s fouleil  le  ren- 
te  annuelle,  leur  Vie  durant,  qui  leur  efl  afignée  trente  mit  efeuts  l'or  fouleil  en 
Effiagne , & vint  mil  efeuts  fur  Heflin , en  ce  non  comprins  les  maifons  le  Lafi- 
gnal,  le  Dozçre.  Et  ef  expreff ; ment  accordé  que  fil  ne  vient  enfant  le  ce  ma- 
riage, qu’en  ce  cas  le  royaume  le  'N  aples  retournera  au  roy  de  France,  cr  chafeune 
les  parties  demeurera  en  fonenlroit.  Et  pour  ce  que  le  roy  Catholic  faitles 
fuit  s fi  en  le  la  chofe  totale,  iufques  a ce  que  le  mariage foit  accomply,  car  le  Iroifl 
febailepour  foufenir  les  charges  fais  lu  mariage,  Csr  qu  il  demeure  poffejfcur 

luroyaulmele'N aples,  la  raifon  veult  que  iufques  a! aeçompliffement  luln  ma- 
riage, & que  l iceluy  y ayt  enfant,  pour  les  fut  Us  que  ce  pendant  le  roy  Latho— 
lie  en  receuera , il  bai  le  recompenfe  au  roy  le  Y-rance:  ce  qui  a efe  ainf  accorde, 
&•  qu’il  baillera  pour  ladite  recompenfe  audit  roy  le  France,  par  chafcun  an , la-, 
fomme  le  cent  milefeuts  l’or  au  fouleil,  payables  iufques  a laleliurance  quife. 
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ferait  ladite  Loyfe, comme dejfusefi  dit.  Lefquels cent  mil efeuts K font  alignés 
fur  les  royaumes  deNaples,  Sicile,  Efpagne , Arragon,  comté  ie  Xofiidon,  (x  au- 
tres lieux.  Et  en  baillera  ledit  roy  Catholic  bons  & fu fi  fans  refiondans. 

^ Le  fixiefme  tour  d'OElobre  dudit  an  mil  cinq  cents ixfetze,  le  roy  de  France  alla 
aParisy(x  d'ilec  afaint  Vents  en  France,  four  par  luyremettre  en  leurs  lieux  les 
corps  fainfls,  qui  auoyent  efié  a fa  requefte  défendus,  pour  le  bien  & Vtilité  dc_, 
fon  royaume,  ainfi  que  les  roy  s de  France  ont  accouflumé faire  en  gros  ajfaires-F  n 
cejf  an  fut  publié  le  pardon  de  lubilé, pour  aller  conrrç_,  les  T urcs , duquel  a efé  te  pardon 
parlé  cy  dejfus.  Aufii  fut  fait  vn  Concordat  entre  le  pape  Leon  dixiefme , (x  le  ^ôncordae 
roy  de  France  touchant  certains  articles  de  la  Pragmatique  S and ion  : & fut  pu-  fur  la  Prag- 
blié  en  la  court  de  Parlement  a Paris,  le  vintdeuxiefme  iour  de  Mars  , Lan  fufdit  matlîue- 
Mil  cinq  cents  &•  feize , qui  ne  fut  fans  grand  murmure , (x  fcandalle  des  vni— 
uerfités,&  eglifes  cathédrales, & mefmement  desfuppofz.de  l'uni  uerpté  de  Paris: 
lefquels  par  force  <x  violence  fejforcerent  empefeher  que  publication  nenfufi fait - _ . : « 

te,  par  les  lieux  publicqs  de  ladite  vide , mais  ils  furent  les  plus  forts.  Et  pour 

fen  Venger  plantèrent  par  les  portes  des  folleges,  (x  aultres  lieux,  libelles fameux, 
en  meures  Latins,  contre  aucuns  grands  perfonnages  du  confeil  du  Xoy,  & entre.* 
aultres  contre  monftur  „ Anthotne  du  P rat  Chancelier  de  France, qui  fut  chofc_j 
fcandaleufe  ,&•  non  rollerable,  mefmement  en  cité  fi fameufe  ou  efé  la  court  de  Par- 
lement, a laquelle  appartient  reprimer  telles  fafhons  (x  murmures. 

Auparauant,  zx  le  dernier  de  ‘Nouembre  dudit  an  mil  cinq  cents  (x  feize, al- 
la de  vie  a trefias  en  la  vide  (x  ch  a fi  tau  de  T houars,  madame  Çabried  ede'E  our—  Le  trcfpajde 
bon,  efioufe  première  de  monfieur  Loys  de  la  T remoille, comte  deCuynes  & Senon, 

(X  Vicomte  de  T houars,  (xfut  enterrée  en  leglife  collegtade  nofire'Dame,  que fon-  Sc  de  fes 
dit  mary  & ede  fret  fumptueufement  édifier, & eriger  Codege  de  fhanoines.Ce fut  ni‘rl'“  & 
VneVame  fort  deuote, plaine  de  vert  us,  Zx  degrant  ejjirit  (x fcauoyricar  elle  compo- 
fa  fa  vie  durant  ,en  langage  vulgaire, plufieurs pet is  traités  contemplatifs ,tx  confio- 
latifs  de  /’  ame,& entre  autres  ,Le  voyage  du  penitenr,  Le  temple  du  s.  EJj>rir,L’in- 
firuftior.  dtsieunesPuccdes,  & les  Contemplations  del’ame  deuote,  fur  le  myfiere 
de  t incarnation  & pafiion  de  nofire  feigneur  iesïschr.ist:  lefquels  Opu— 
cules  me  furent  par  elle  communiqués  , pour  les  faire  reueoir  a certains  d odeur  s 
en  T heologie.  Ede  fut  longuement  malade,  & difoient  les  Médecins  que  fa  ma- 
ladie procedoit  du  grand  (x  extreme  dueil,  quedeauoyt  eu  de  la  mort  fon  fils, 

monfieur  le  Prince  de  T halemonr,qui  auoyt  efié  occis  l'anncepreccdentea  la  ioumée 
deMarignan,  ou  fainte  H rigide.  Ondit  an,  mil  cinq  cents  feize, y eut  mortali- 
té de  Peile  en  plufieurs  vides  de  F rance, ex  entre  autres  en  la  ville  de  Poitiers -Au  • 

m ; yen  dequoy  la  court  ordinaire  dudit  lieu,  fut  rranfiortée  en  la  ville  de  Chauui - 
gny  : (x  dura  le  mal  depuis  le  commancemcnt  de  Septembre,  iufques  enuiron  la  fef- 

te  faint  André  enfuyuant.  v céattdùf 

^ Le  dernier  iour  de  Feurier  de  tan  mil  cinq  cents  dixfept , enuiron  fix  heures  fept. 
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&l  b "pVefme  ^tutri  ^ ^°yne  accoucha  JF  un  beau fils,  premier  Vaulphin  Je  ce  régné,  &• 

de  mon  (leur  fMt  baptizj  a mboife,  le  vintetnquieme  tour  du  motsJF^{uriltnfuyuant,JtFan 

mil  ctms  Jixhuit,  Cr  nommé  François.  Les  Qompcres  furent  les  ducs  T)ur- 
ennois,  ^‘n>  & Lorraine , pour  Cr  on  nom  dudit  Tape  Leon , cr  ld  commere  mdJdnie  la 
Juche /fie  S „ Alençon , foeur  du  Xoy.  Le  baptefme fut  triomphant , cr  fy  trou  itè- 
rent outre  les  feigneurs  Cr  princes  fufdits , le  duc  et \Alencon , le  duc  de  'Bourbon, 
Connefidble  de  F race, le  duc  et ^Albanye, le  comte  de  faint  JeTaulJecomteCentue, 
i lecomtede  V endofme,  le prince  de  laXochefuryon,  le  "vicomte  dcThoudrs , le  grant 

mdifire  de  France,  les  feigneurs  de  Montmorency , Chdjleau  "Briand,  le feigneur 
de  Laual , cr  autres ptufieurs. 

* L't  "«TJ'  ^ ^'dn  Un^  CemS  ^Xneuf-Parce  1Uf  ? & mpereur  Maximilian  efloyt  allé  de 
nmf n”  * 4 tre$éls>  Cÿ*  aucuns  des  ele fleurs  Je  l’empire  auoient  enuoyi  tiers  le  Xoy  Je 

te  trcfpasde  Frdnct,acc  qu'il  voulufi  tendre  a Fauflorité  Impériale,  commifi  pour  en  faire  Us 
Maxùwlfcm  fr4^‘^ues,  me  fin  _ ArturCouffier , cheualier  de  l’ordre  , feigneur  dç_,  Boifj , & 
grant Maifire  de  F rance,  autjuel  il  auoyt  amour  Cr  familiarité  efieciale.  Et  le- 
diflgranr  Maifire  e fiant  par  les  chemins , pour faire  ledit  voyage  ,fut  furprins 
Je  maladie  en  la  ville  Je  Montpellier, de  laquelle  maladie  ily  décéda  le  premier  tour 
de  May  dudit  an,  mil  cinq  cents  Jixneuf,  & fut  fon  corps  apporté  a f binon.  Ce 
fut  Vn  bon  & loial  cheualier,  comme  i’ay  eferit  par  vn petit  Opufcule,  intitulé,  /c_» 
tes  grands  Labyrinthde  F ortune.  Ondit  an  le  Xoy  fi  fi  tenir  les  gr  ans  iours  de  Toit  ou , en fa 
jours  dcPoi-  v;ï/r  de  Toitiers , par  aucuns  des  Trefidens  & Confetllers  Je  fa  court  a Taris  : ils 
commancerent  tnuiron  le  quinzjefme  iour  de  Septembre,  Cr  durèrent  iufques  a la 
faint  Martin  J' hiuer  enfuiuant.  La  vigile  des  Xoys , dudit  an , le_,  Xoy  fi  fi fon 
t'entrée  du  entrée  en  ladite  ville  de  Toitiers  , enuiron  Jix  heures  de  nuit , aux  torches  : ou  ef— 
Roy  a poi-  t oient  la  Xoy  ne,  & madame  la  Xegente,  mere  du  Xoy,  Cr  luy  furent  fait  s les  tri- 
omphes qui  fenfuyuent. 

Tremierement  a la  porte  faint  Ladre,  auhault  du fécond  T orrai , Cr  en  facc^y 
auoytvn  haut  efchajfault,  tout  décoré  de  Verdure  naturelle, par  artifice  d’Italie 
Cr  diuifes  de painture  a F anticque:  fur  lequel  tfchaffauty  auoit  a main  dextre 
Vngrant  homme  nommé  Toitiers,  Vefiu  fobrement, félon  F ancien  temps , qui  tenait 
en  fa  main  vng  eferipteau , auquel  e fl  oit  efeript  : Egredimini,  cr  vidite  Xegem  in 
Jiademate.  Canti.  iq.  chap.  Et fur  ledit  perfonnage  e fi  oit  efeript  envers. 

% le fuis  T oifliers,  ce  fi  a dire,  ejjirit  coy , 

Qui  le  mien  nom  change  Cr  diuerfifie:  . 

Siiefuis  paouure,Crnay  gramment  Jequoy, 

I’ay  bon  vouloir,  de  ce  me  glorifie: 

Ma  langue  efigroffe,  Cr  ne  me  magnifie  .* 

En  mon  auoir,  efprit,fcauoir,fcience. 

Et fuis  toufiours,  aucun  nef  en  defie, 

Taoure  Cr  loyal,  & plain  Je  patience. 

^ Tarder - 
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^ P ar  derrière  dudit  perfonnage,  & fur  le pillier  e fl  oit  efeript,  Veni  dileiïemi, 
& commoremur  in  villis.  Cant.  vif.  Et  au  deffoubs.  J nueni ejuem  diligit  anima 
mea.  Cant.  iif.  ^Au  codé  fenefrrey  auoit  vn  grant  fer  fi  iouxte  le  naturel , qui 
ejloit  de  front,  & couronné  d'or , &•  entrefer  tomes  efroit  l'efeu  de  France,  riche- 
ment paint  d'or  çjr  d’azur  & par  deffus  efroit  efeript, Magnificent/a  nain  dia — 
demate  capitis.  Sapien.  xviij.  cap.  On  metilieu  dudit  cfchaffauty  auoit.  vneieune 
fille,  nommée  France,  couronnée  d’or,  & Ve  fut  de  taffetas  azuré,  femé  de fleurs  de 
lit  d'or,  laquelle  efr  oit  afrife  en  la  chaire  de  Paix,  & tenait  fa  tefrc_,  fur  vn  bras, 
comme  fi  elle  dormoit  : fur  laquelle  efroit  eferit.  ^Adiuro  Vos filia  ,per  ceruos  cam- 
per uni,  ne  fufeitetis,  & euigilare faciatù  dileRam,  donecifra  velir.  ( ant.  if.  Par 
le  deffoubs  auoit  vn  aultre  petitefehaffaur,  couuert  en  voulté  de  Verdure  a l anti- 
que, ouquely  auoit  dix  ieunes filles  vefrues  de  taffetas  dedixdiuerfes  couleur,  re— 
prefentans  dtxnations  Chrefriennes.  Scauoyr  efr,  Sicile,  Home,  I tahe,  Lombar- 
die, Cermanie,  ^4 u (trie  , Heluecie,  _ Angleterre , Efragne,  H ongrie  : &-  fur  elley 
efroit  efeript  d’un  cofré,  Refiicite  fili)  nationts  hominum.  Eccle.ij.  & de  t autre 
cofré ,ÎAano  illorum  obedientia  & dileého.  Et  acofre  entre  les  deux efchajfaulx 
y auoit  efcrtpt  en  vulgaire. 

^ Auecques  France,  vn franc  Cerffe  maintient,  * 

Seruant  aDieu,fcruy  defes  feruans: 

Lefrjuels  en  paix  tref bien  il  entretient. 

Tant  que  les  Loix  font  toufiours  obferuans: 

Tes  nations  Cr  pais  refer  u a ns  vu 

frœur  partial,  il  conferue  fa  dame, 

C efr  le  franc  Cerf , prince  des  conceruans. 

Que  nousdeuons  feruir  de  corps  (<r  d’âme. 

En  la  ville,  & au  coing  de  la  "Regret  crie, y auoit  vn  autre  efehaffaut,  de  la  hau- 
teur (tvn  homme , & fur  icclluyvne  Fontaine  d éfraing  d'are  , a bafiin  eframau, 
Cr  quatre  lionneaux  en  b offre,  qui  iet  oient  vin  claret  : eJr  efroit  en  Vn  iardin  plain 
de  Ver  dure,  autour  de  laquelle  F ont  aine,  y auoit  certain  nombre  depafreurs,  Vef- 
tusde  diuerfes  couleurs,  qui  chant  oient  Vaudeuires,  & chanfons  a plaifir,  en  pre- 
f entant  a boire  a chafcun.Et  fur  ladite  Fontaine  eftoit  efeript, au  deffus  de  Ce  feu 
de  France,  Rigabo  horrum plantationum,  &•  inebriabo  amicos  meos.Ecclt.xxiiif- 
Et  d'un  des  cofré  s ou  efr  oient  IcsPafrourcaulx.  C médité  amici,  gr  bibite , & in - 
ebriamini  carifrimi.  Canti.  v.  Et  de  [autre  cofré.  Vinum  nouum  , amicus  no- 
uas. Eccle.  ix.  &enVnT  ableau  ce  quif  enfuit,  / 

% Ce ft  la  RoydUe,&  Francifque  fontaine, 

Vont font fort  ans  les  ruiffeaulxdeVert  us,  v 

U in  de  iuftice  elle  rend  commepldine,  . s.  v: 

Ou  maints pafreurs  fe  font  bien  ef  battu,  ' . k. 

Ils  ont  les  Vers  des  arbres  abat  us:  . vuv-.’:. 
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T 4M  queVrancetfl  nette,  & de  faix  heureufe. 

De  Dieu  fremitr,  desfiens  amour eufe. 

la  grant  place  de  nojtre  Dame  y auoit  Vn  autre  grant  efehaffault  en  rond,  & 
garny  de  pilhers,  faits  & paint  s dedtmerfes  couleurs  a Cantique, on  meillieu  duquel 
efchaffauty  auoyt  Vn  grant  lis  de  douze  pies  de  hault,a  tiges,  branches, & feuilles 
Vertes,  & les  fleurs  d argent  Çr  d'or,  iouxte  le  naturel,  a [une  des  branches,  & <-» 
celle  du  Couflé  dextre,  efloit  attaché  Ce  feu  de  France,  auec  l’ordre  : & a la  feneflre 
ïefeu  dela'Royne ,(?  a demi  pic  au  dejfous  efloyt  ataché  contre  la  tigetefeu  de  ma- 
dame la  regente,  mere  du  Roy,foubs  lequely  auoit  efeript,  Folium  eius  non  defluer, 
omnia  quacunque faciet  projjerabuntur.  Pfal.  i.  Au  pté  coflé  dextre  efloit  la 

Salemandre, fur  laquelle  efloit  efeript,  Rex  patent  & metuendus  nimis.  Eccle.  i. 
Au  confié  feneflre  efloit  CErmmc  , fur  laquelle  efloit  eferit , Virtus  tua  initi * 
um  iufhtia  ejl.  S apien.  xq . Ledit  lys  efloyt  planté  en  vn  trofne  tournant  marne- 
nt ent,  & fan  s ce ff r,  ouquely  auoit  douzj  beaus  ieunes  enfans,  reprefenrans  les  dou- 
Zf  T ers  de  France,  dont  ils  port  oient  les  armes  & banmeres,  & fi  e fl  oient  tous  Ve— 
fl  us  de  taffetas  changeant,  auec  petis  chapperons  de  Pafloureaulx  de  taffetas  Verd, 
par  le  derrière,  & en  leurs  bannières  pendansa  houlettesy  auoit  efcript.Populum 
humilém  faluum  faciès.  'Pfal.  xvq.Au  bort  & extrémité  de  C efehaffaut,  & a ca- 
fé dextre, y auoit  vne  belle  ieune fille  de  t aage  de  quinze  a feizç  ans , toute  efche— 
uellée,  couronnée  d une  couronne  de  fin  or,  veflue  de  taffetas  cramoip ,femé  dç_, 
crois  d’argent,  elle  port  oit  en  vne  de fe s mains  vne  longue  & grejl  e croix,  & en  [ au- 
tre vn  Iture,  & efloit  nom  mée  F oy, fur  elle  y auoit  efeript , DtleBus  meus  mihi , & 
egoilliqui pafciiur  inter  lilia,  donecaffiret  dies,  & inclinenturvmbra.  Canri.if. 
A main  feneflre  y auoit  Vn  beau  ieune  fils,  deCaage  de  dtxhuit  ans,  quireprefen- 
toit  la  perfonne  du  Roy , & Veflu  en  habit  Roy  al,  fur  lequel  efloit  efeript , Z élus 
domustua  comedit  me.  Pfal.  Ixviq.  Et  a [un  des pilliers  efloit  efeript  cc_»  qui 
f enfuit , 

Puisque  la  F oy  garde  le  lys  de  France, 

Et  le  bon  Roy  flanc,  doublement  François , 

La  croix  tiendra  ton  peuple  fans  fouffranct 
Enfeure  paix,  de  tout  ce,  ejjioir  reçois. 

LaSalcmandre,  & lefeuquappercois, 

Les  gens  peruers  chajfent  du  tout  arriéré. 

VErmyney  efl  qui  par  doulce  maniéré,  > 

Humainement  entretient  tous  les  bons. 

Les  douzs  P ers, par  ioye  flnguliere, 

(f  races  aDieu  rendent  de  fl  grant  s dons. 

^ Au  deuant duRoy,  qui  ceiourdifna  au  chafleaudeDiffay  ( quiefl chambre 
d Eue fque) furent  premièrement  tous  les  fonuens  csr  Colleges  de  ladite  ville , /ç_j 
Lieutenant  general,  & autres  officiers  du  Roy , auec  grant  nombre  dA  duocats, 
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ûr  ‘Procureurs  honneflement  vefnt.  LeMaire,  auecq  les  vingt  (p  quatre  Efche- 
u ins,  <p  fixante  (p  quinze  "Bourgeois.  LeRcBeur,  (p  les  fuppos  de  tvniuerfué. 

E t logea  en  C hofel  Je  maijlre  François  JtbMoulins ,nat if  dudit  T ot  Hier  sfen  pré- 
cepteur Je  fco!le,  qu’on  appelle  la  maifon  JfRochefort,  en  la  paroi ffe Joint  Sauyn. 

Lepoylc  qu’on  porta  furluy,  efloit  Je  velouxptrs,femé  Je fleurs  Je  lysjar.  Le  poyle 
de  la  Roy  ne  choit  Je  veloux  blanc . Et  ceux  qui  portaient  lefditspoyles,  e fiaient^ 
du  nombre  JefJits  vingt  (p  quatre  E feheuins , richement  Vejlus . Le  lendemain 
apres  Jifner yle Maire  Je  ladite  ville , nommé  maifre  Maurice  U ernou  ,auttles&f 
cheuins,  furent  vers  le  Roy  luy faire  Cobetfance,&  harengue,  (p  luy prejânterent 
Vng grant  Cerf  J ' argent  Joré,tn  vne  terra fe  Je  mefme.  Ils prefenterent  a laRoyné, 

Vne  image  Je  Jointe  Radegonde,auft  d’argent  doré.  Eta  madame  la  Regente,mere  f 

du  Roy,VnBafin,cr  vn  lys  dedans, le  tout  femblablement  d’argent  doré.  ta.  .1 

% Es  gransjours  </c_>  Toi  flou  ( qu’on  auoit  tenus  a Poitiers , trois  ou  quatre  mois  j^tionSî*1 

auant  ladite  entrée)  aucuns  Je  mefieurs  delà  Court  Je  T orientent  auotent  conu  Nonnam» 

nonce  la  rejformation  des  Religieufes  (pMonaferes  Je fainte  Croix, & Je  UT  ri*  de  l0lâ‘crfc 

ni  té  dudit  Poitiers,  dont  auons  parlé  cy  deffue,  au  commanccment.  Et  incontinent 

apres  que  le  Roy  (p  U feigneurief  en  furent  allés  JcToitiers  monfieur  lehan  Cal — 

uaujors  euefque  de  Sentis, pour fuyait  ladite  rejformation:  (p  par  force  (p  violence j 

les  Jeux^dbbeffes  defdits  Jeux  Monafleres  furent  fu fendues  de  leurs  dignités 

«/ ibbacialles , <p  emmenées  en  autres  Monafleres  reformés, auec  autres  Religieufes: 

qui  ne  fut  fans gr ans  douleurs  Jefdites  Vames  (p  Religieufesichofe  pireufe  a veoir: 

car  lefdites  _ Abbefes  efloyent  de  bonnes  & groffes  maifons  . Scauoir  e fl, celle  de 

IdT  rinité, de  la  maifon  J^4mboife,(p celle  de fainteCroix,dc  la  maifon  de  Couhé, 

Etficjloient  icelles  ^Abbefes,damesvertueufes,chajles,  pudiques, (p  charitables, 

faifans  aulmofnes  publiques  (p  particulières  chafeun  iour,  en  forte  que  les  paoures 

mcndicansef  oient  par  elles  nourris, tes  malades  conforté  s, vifités  J aulmofnes fe- 

cr  et  tes, les pupiUes  entretenus,  (p  les  Vefues feCourues  en  leurs  paouretés  : (p  n' auoit 

tflé feeu  qu'en  leurs  Monafleres  euffent  e fié fait  tes  chofes  diffolues  ne  fcandaleu- 

fes.  1 ’extimois  afés  la  cloujlure  de  leurs  Monafleres , a ce  que  les  mondains n’euf- 

fent  occafton  J y entrer,  (p  fréquenter, mau  dufurplusie  m’en  rapporte  aVieu,  (p 

a ceux  qui  mieux  l'entendent  que  moy . Aucuns  m’ont  dit  que  ien  au  ois  effélç_j 

premier  moyen,  a la  raifon  du  Hure  que  t’auois pre fente  a la  Royne, contenant  Chi- 

Jloire  du  Roy  Clotaire,  &■  faim  e Radegonde  fon  effoufe,  fondateurs  dudit  Mena-* 

fere fainte  Croix, mats  c’cft  mal  iugé.  Carquibten  verra,  (p  entendra  tout  cequi 

efl  ondit  liure , on  trouutra  plufieurs  grans  maledifiions  horribles  alirt,  contre 

les  perturbateurs  des^bbejfes  , (p  priuileges  dudit  monafiere  fainte  Croix,  & 

contre  ceux  qui  peruert  iront  leur  ordre  (p  forme  deviure.  Cequi  a e fié  fait  ( ainf 

qu’on  dit)reduifant  le  tout  a l’ordre  Je fatnt  ‘Benoiftfoubs  le ftul  monafiere  de_j  N 

for  cura  tilt, foubmet  tant  les fondationsroyalles,ala  reformation  du  royal  & tresbien 

reformé  monafiere  Je  font  eurauli,qkifut  érigé  (p  fonde  plus  de  cinq  cens  ans  apres 
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ttluy  de fdinte  Croix,  qui  fut  fondé par  leroyClotaire,alarequeflede feinte  Xa~  ' 

degonde  fon  efioufe.  Le  lendemain  de  ladite  fejle  des  Xoys,  le  Xoy.ta  Xoyne,  ma- 
dame la  Xegente.cr  toute  la  feigneurieAdrtirent  de  ‘Poittiers pour  aller  a Coignac, 
qui  eSt  le  heu  de  la  natiuité  du  RoyjtJ*  RoynefiSlfon  entrée, qui  fut  la  plus  riche, 
mutuelle,  trfomptueufe  qu'on  Meit  onç.  CarfeSl  oient  rencontres  & batailles, far 
filions  'Poe  tiques:  mais  les  grandes gellées,  qui fe  conuertirent  enpluyes,  empe fiche - 
rtnt,  qu'on  ne  les  trouuaSl  fi  plaçantes  qu'on  euSl peu  faire  en  temps  ferain  &. 
tranquille. 

D'aucuns  fd  ^ Aucuns  m'ont  interrogé  de  l'antiquité  de  plufieurs feigneuries  des  fais  dePoi - 
frigncurS  tt»u  » Xainilonge,  & Engoulmois,  comme  fi  c'efloyent  chofes  ejl  allies  Gr  arefiées 
de  i'oiâoo,  des  le  temps  de  ’Noé,  &fes  premiers  enfans.  Mais  peu  on  en  trouuechofe  digne  de 
fttogçid?*  irant  mémoire  par  les  Histoires,  &y  a eu  tant  de  mutations  de  noms.&feigneu- 
mo  û.  ries,  par  U multiplication  des  enfans  Gr  alliances,  qu  ilferoit fort  difficile  ienef- 

cripre  les  C enealogies.  Et  quilfoyt  ainfi , pour  parler  des  maifons p fus  cogneues  a 
.h  ceux  de  Poitlou.’Nous  auons  Vf»  cy  deffus  comlieny  a eu  de  mutations  es  mai  font  le 
Thouars,Partenay,Vouucnt,LuzigncnMontagu,laXochcfurionJrlauleonJita- 

reuilh,Cencay,les  Chabot  s, & autres  illuflres  maifons  anciennes. Et  parMne  anci- 
enne pancarte, en  forme  départagé,  en  date  de  l'an  m.  c.  cinquante, taytrouué  que 
mefiire  ^imbrois  de  viuonne, cheualier, Gr  madame  Beautrix  de  Luzignen  fa  fem- 
me,eftoient  feigneurs  deplufieurs  Chajleaux, places,  & feigneuries,  defquelles plu- 
fieursgros feigneuries font  a prefent grandement pourueus  & appanés,tantenPoi- 
BouJCainftonge.qu  Gngoulmois.  Scauoir  eSt,Ùiuonne,fainr  Maixant,  Thors, 
Xochefort,  Mze,VilHers)Ruffec,Verteuil,Montignac,MarcHlac,Bayec,^ulbigné, 
raye, la  Tour  chabot, Tors, faim  souff rien, Tr ont  enay  labatuf  ifiede  Maigne, H ouï- 
mes,veluyre, le  port  de  coulon.Bougouynfaint e Neomaye,LiJleC afcognolle.Senfay, 
fainte  soulyne,  £ fmandc^j,  Marcilac,  Tnuille,  Bourg  a chambaud,  chaSleau  hu 
chair,  Cercigné,  Dompierre fur  Boutonne,  la  Brojfe , v allant,  v areze,  faint  iulian, 
Vouant,  Bourg,  larnac,  Font  aines.  Les  toufehes,  chitfbet  onne,  rhanay  boutonne , | 

Couruille , Neuic,  Mgre,  Les  Landes,  Le  boys  Poureau , Pocher,  Cherueux,  Tire - 
filles,  la  BenaSle,  les  Effars,  ^Afiremont,  laGreue,  chaSleau  Guillaume,  Xye, 

H ay fie  fHays,  la  Chafiaignerayefia  Cuerche,T igny^rdelay, Mort agnefP ouille, 

N ahcr s, leP  a fin, la  Mothe, Fontenay,  Brieffesjcs  Bouchaux,  la  1 arrte,  la  Merla- 
tiere  faint  Fuirent,  Boulongne,  & la  Rallerie . Et  defditsfeu  mefiire  s. fmbroù  de 
viuonne,  Gr  dame  "Beautrix  de  Luzignen  fa  femme , font  Menus  Mne  fille  nommée 
T fabeaudeViuonnemerede  dame "Nycolede Bretaigne,Gr  Mn nomme  mefiireSa- 
uary  de_j  Viuonne  cheualier , qu  e fi  ou  fa  dameMahault  de  Clijfon , fieur  de  mef- 
fire  Oliuier  de  Clijfon  cheualier,  ConneSlable  dz_,  France,  duquel  a eSléefcript  cy 
deffus.Et  de  leurmariagevinSS  mefiire Xegnault  deViuonne,aufiicheualier  qui 
e fi  ou  fa  dameMarie  deMaStas,qui  eSloit  d'une  desplus  grans  maifons  de  Xain— 
ftonge,  & eurent  Mng fils,  nommé  mefiire  Germain  dc_j  Viuonne  cheualier,  qui 
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tfioufa  mdddmeMargarite  de  Brojf ’,focur  du  comte  de  Panthieure.  Et  de_Aeur 
mariage  e fl  \enu  me  fi tre  André  de  Viuonnecheualier.feigneur  de  ld  ( haf  digne - 
raye, la  Mot  lie  feinte  Eraye,E nuil!e,Ardelay,&  autres feigneuries, Chambellan 
ordinaire  du  Xoy  qui  d prefent  ef,  (y  t un  desgouuerncurs  d<z_,  monjieur  le  Daul- 
fhin . Et  des  long  temps  d S enefchdl  de  Poiflou,par  le  t refit  as  de  feu  me f ire  I aqties 
Jc_.  Beaumont  cheudlier  ,feigneur  dç_>  Bref syre,  qui  duoit  efié  S enefchdl  dpres 
mefiiref non  du  F ou , duquel  duonsdejfus  pdrli  . Ledit  mefiire  André  de  Ui- 
dionne  fut  mdrié  en  premières  nopces  duecld  fille  difnée  dudit  feu  de  Beaumont , (y 
■depuis  d efoufé  ddme  Loyfe’Ddillon , de  ld  maifon  du  Lude.  Et  touchdnt  ladite^, 
Margarite  de  Broffe,  mere  dudit  mefiire  André ylle  na  diminué  le  nom  de  Iddite 
muifon:  car  elle  fut  fille  du  Mdrefchdlde  Frdnce  deBoufifdc:  & d’un  fienfiere 
Vtndrent  qudtre filles,  toutes  hdultemenr  colloquées  : tune  nommée  fldude  fut  ma- 
riée auecPhelippes  duc  de  Sduoye  , l’dutre  nommée'?  dule  duec  le  comte  de  Ne /sers: 

.Et  les autres  deux,  nommées  Bernarde  (y  Heleine , furent  munies  duec  les  deux 
feigneursMdrquis  de  Montferrat  ,Jreres. 

A Vitre  chofe  on  ne fi  B,  digne  de  mémoire,  en  A quitdine,ny  en  Frdnce,  on  dit  *.Lân  ni“ 
dn  mil  cinq  cens  dixneuf.  Et  en  t dn  mil  cinq  cents  \ingt,  ducuns  notables  u^t.Cn! 
perfonnages,traifterent  ld  »cué  & djfemblée  du  Xoy  de  Frdnce, &•  de  H en-  t»  ucu£  dét 
ry  huitiefme  de  ce  nom  Xoy  d’Angleterre , qui fut  d fi  ignée  d certdin  tour  du  temps  fr°  nce.S: 

J t fié, au  lieu  dArdres,  ouilsfctrouuerent  en  Idplusgrdnd’ pompe,  (y  fomptueux  d'Anglc- 
tflat , qu’on  fc durait  imdginer . Le  Xoy  de  Frdnce  e fl  oit  dccompdgné  de  tous  les 
Princes  de  fonftng , de  ld  Roy  ne,  de  maddme  la  Xegentefd  mere  , madamelaVu- 
chefif r d'^slencon fd focur,&-  dutres'Ddmesbten  (y-  richement  dccoutrées, félon  leurs 
tflats.  Ces  deux  ieunesXoys,accomplu  de  formofité  corporelle, procerité  de  corps, & 
mdiefié  de  perfonnes,  outre  ld  perfeftion  de  tout  esgrdces  afférants  d ? rince,  parle- 
rent  enfemble.  Et  firent  aliance  (y  certdin  tr  aillé  de  pdix,qui  ne fut  publie,  dont 
les  François  (y  Anglais  monfirerent  grant  figne  deioye,efitransque  pur  ce  trdifté 
feroit  dufiifditte  pdix  entre  le  Xoy  de—,  Frdnce , & Chdrles  d' Au  friche  Xoy  des 
Efi*gnes,(y  ejl  eu  Empereur,  touchdnt  le  duché  de  Bourgongne,  (y  autres  chofes 
querellées pdr  ledit  Xoy  des  E fi  dgnes, comme  foy  difitnt  héritier  par  reprefentdtion 
Je  feu  Charles  duc  de  Bourgongne,  qui  fut  occis  a “Nancy . Ce  nedntmoins  ledit 
Charles,  Xoy  des  E fiagnes,  oubliant  le  traiflé  de  pdix  q uifut  fait  a Cdmbraypar  r- 
madame  Margarne  de  Flandres fd  tante, dont  défié  cy  de  (fus  parlé , n e recordant 
que  les  Xoys  dz—,  Frdnce  (y  des  E fiagnes  ont  toufiours  elle  les  plus  alliés  “Princes 
Je  la  chrcflientéy  parce  que  d’dntsquité  font  alliés  de  Xoy  a-  Xoy, de  Xoyaume  <t-, 

"Royaume , ey  obligé sfoubs grandes  male  dill  ions  dez_, garder  leurs  alliances  : pour 
quelque  hayneque  fharles  Xoy  des  Efpagnes  auoit  cortceuè  contre  mefiire  Xobert 
Je  la  Marche, cheualier  de grand  entrepnnfe,  allié  du  Xoy  de  France,  entraauec 
grojf  r armée  en  ld  Picardie, pour  foubs  ombre  dudit  de  IdMarche, prendre  querelle 
aux  Francois,ainf  qu’on  difoir , 
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t’occafion  4 Tour  entendre  le  commencement  de  celle  guerre,  laquelle  en  a engendré  plufieurs 
Je  McziercI  autres,  efl  a noter,  qu'enuiron  ledit  temps,  y eut  contention  & procès  entrer,  ledit 
mettre  Robert  dé  la  Marche,  & le  feigneur  et Emeries:  & depuis guerre  ouuerte, 
pourvu  chafleau  nommé  H serge.  ^Au  moyen  dequoy  mettre  Robert  delaMarche, 
qui  a fon pais  marchifant  au  paisde_,  France,  & par  ce  que  mefiieurs  fes  enfant 
auoient  de  grans  biens  en  France  ,y  leua  certatnnombre  dc_>  gens  de  guerre , 
aufii  par  ce  qu’il  efioit  penfîonnairedu  Roy  de  France. 

% Ledit  Charles  RoydEfiagne,  lorsejleu  Empereur,  deceaduerty  (&  qui  fut 
ioyeux  commis  on  difoit  d auoir  trouué  occafonde  faire  guerre  en  France)  pour 
foufenir,  commeil  difoit,  la  querelle  dudit feigneur  et 8 merles,  aufii  fon  pen fors— 
nuire,  droiffagroffe  armée  : & néant  moins  enuoya  vn^A  mb  a [fadeur  Vers  le  Roy, 
pour feauoir  fil  vouloir  foufenir  ledit  Robert  de  la  Marche, (sr  f il  luyauoit  permit 
prendre  gens  en  fon  Royaume, pour  luy  faire  la  guerre. 

^ Le  Roy  de_j  France  fexcufa  enuers  ledit  amba (fadeur , &•  enuoya  en  diligence 
vn  homme  de fa  chambre , pour  faire  retirer  tous  les  gens  de_,  guerre  dudit  me f ire 
Robert  de fon  royaume.  Ce  qui fut fait,  en  forte  que  ledit  me  f ire  Robert,  donnant 
r a faut  a vne  place  nommée  Uireton,fut  contraint  de  C abandonner , & fe  retirer. 
Et  néant  moins  ledit  efeu  £ mpereur  nefe  contenta  d' auoir  couru  /e_>  pais  dudit 
afs/eglpaè  mefiire  Robert  de  la  Marche,  (sr  (auoir fait  retirer  a fa  place  de  Sedan , mais  fil 
l'cflcu  £m-  paffer  fon  armée  au  dedans  despais  duRoy  de  France:  (sr  a ( emblée prinUMofon, 
perçu-.  puisafiiegaMezieres. 

^ Le  Roy  de  France  de  ce  aduerti , pour  y donner  ordre,  (sr  obuier  auxfurprinfet 
que  (efeu  Empereur  vouloir  faire  fur  fes  terres , foubs  ombre  du  difeort  d entre  cet 
deux  Cheualiers,  me  f ire  Robert  de  la  Marche,  (sr  le  feigneur  d £ meries , droiffa 
Mezîemi fondrm't>&'  marcha  auec  elle  iufquesaM  ezieres,  ou  il  leua  leftege  de  F efl  eu  £ m- 
ué  par  le  Roy  pereut , pajfa  la  riuiere  dc_,  Lefcault,  entra  fur  les  pais  d icellui  efeu  £ mpereur j 
les^Frâncois  prinft  quelques  fortes places,  (sr  lc_,  mi  fl  ennecefité  dc_,  fe  retirer  au  loing,ptur 
uidoricux.  mettre  fa perfonne  hors  de  danger. 

q^lu  moyen  de  cefefoubdaineentreprinfe  de  guerre, qui  fut  commande  part  efeu 
£ mpereur,  le  pais fut  pillé  des  gens  de  pié,&  autres  genfdarmes  : lefquels  fajfem- 
ic  pais  pillé  blerent  par  bandes,  (sr  firent  diuerfespilleries  (sr  crudelités,  es  perfonne  s (sr  biens 
par  les  ban  ^ ceux  qui  habitoient  es  villes  (sr  bourgades:  de  forte  que  leRoyfut  contraint  man- 
der afes  Failli  fs  c 'sr  Senefchaulx,  derompre  lefdites  bandes,  (sr  faire punition  des 
délinquant.  £t  lors  commença  le  temps  de  pleur s,  (sr  de  douleur,pourlesiniuflices, 
exaffions,  (sr  autres  aduerfités  depuis  aduenues  enFrance,  (sr  ailleurs  procédant, 
comme  il  efl  a croire, de  plusieurs  péché  s publiques.  S cauoir  dherefi esfuperfiit  ions, 
diuinations,arts  magiques, & chofes  contraires  a la  F oy  cat  holicque,qui  ont  eu  de- 
puis cours:  & au  fit  que  tous  efiats  font  peruertis  & defguifes  de  mœurs,  conditions, 
& qualités: pr inc ipalle ment  par  le  vice  d ’ auaricefi  trefgrande, qu’aucun  nay  Veu, 
durant  ce  douleureuxtemps, tendre  fors  a fon  particulier  profit  : maischafcun  efire 
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contant  de  \eoir  périr  le  bien  public, pour  fa  priuce  richejfe. 

% Le  quinzjefme  itur  d^luril,  [ an  miletnq  cens  fini  ® fn,les  faulfes  propofîti-  jfs^ere^fl 
on  s de  maiflre  Martin  Luther , furent  dilj>utées  en  /’  efctlle  de  T heologie  de  'Paru : tl-'  ^chcr" 
<<r  comme  erronées , hereticques,  & fcandalleufes,  condamnées  c ÿ*  reprouuies . Ce  condam- 
font  celles mefrnes de  Iohannes  Uficlefs,  ® fesdifciples  Johannes  fl  us,®  Hiero-  nces‘ 
rtymus  ,lefjuelies  furent  aufii  condamnées  on  Concile  de  Confiance.  leles  euffecy 
inférées , mais  les  clercs  les  entendent :®  les  [impies  gens  ft  paff iront  bien  d’en  autir 
leBure:  car  plus  pourraient  auoir  de  dommage  en  les  oyant  lire,  eue  de  profit . Pat 
icelles  ledit  Martin  Luther  ® fes  adhérant , tendent  defiruirela  monarchie  de— , 

F Eglife  Romaine, t autorité  du  Pape, put fjance,®  dignité  Ecclefailique.adnul- 
ler  aucuns  des  facrements  de  CEgltfe , & entre  autres  ce  lu  y de  confie  filon  auricu- 
laire, teullent  donner  puijfanceatoutes perfonnes  Chrejl tenues  indifféremment  de 
cemfacrer  : prohibent  la  Génération  ® les  prières  qu’on  fait  aux  Saint  s ® Sain- 
tes: contemnent  toutes  les  infirmions faittes par  les  Papes  ® faints  Conciles, tant 
des  ieufnes , que  prohibition  démanger  chair , ® aufi  des  Religions  approuuées. 

T en  dan  s par  ces  moyens , fort  cautement,  ai  traire  les  ft mplcs  perfonnes  a^iure 
leur  rolonté,® fubfecutiuement  a deuier  de  la  Foy,  non  apparemment,  mais  foubs 
couuert  ure  de  bien, 

Ondit  an  mil  cinq  cens  vint  & 'en , mefiire  CutllaumcCouffier  ^Admirai  de. conq'/fe '* 
France,  par  le  commandement  du  Roy,faignant  aller  auec  afiés  bonne—,  armée  en  parle  Roy 
Cuienne,  pour  doute  du  Roy  d’Ejfagne , conquifi fur  luy  la  fille  Je—,  Fonterabie,  defranc*- 
fans  perte  de  gens . Ledit  foy  âge  fut  de  grand’  mife,  ® y furent  les  habit  ans  des 
paiidePoiffou,Engoulmois,Xainflengc,  ® Aulnys  fort  endommagés:  a la  raifo » 
de  ce  que foubs  ombre  de  celle  armée , on  prin fief  dits  pais  boeufs,  fâches ,&  che—  ,1 

vaux  : dont  les  Commijf aires,  ou  aucuns  d’eux, firent  leurparticulierprofit,  a l<u. 
foule  du  peuple,®*  non  au  profit  du  Roy, ne  de  lachojepullicque. 

% Enuiron  ledit  temps, ceux  deMilanfereuolterent  contre  lefeigneur  dç\,Lau-  £e 

trefl  gouuerneur  dudit  pais, pour  le  Roy  de  F rance:  de forte  que  par  faute  de fecours  uol  tent. 

® et  argent,  il  lai ff a ledit  pais,  ®fen  tinil  enFrance.  LcPape  Leon  fort  con- 
traire  aux  F rançon,®  de  petite  fidelité, en fut  le  moyen,  ainf  qu’on  du . maùnc-,  Leon. 
yefquit  gueres  apres  : car  il  trefiaffa  on  mois  de  Décembre  dudit  an  mil  cinq  cents 
tint  & vn  . On  fil  de  luy  ® de  fes  meurs  plufeurs  ignominieux  ® fcandaleux 
Epigram mes, dont  ie  n’efiimeles  autheurspour  tirreuerenceUApoftohcque.  Adnan 
^1  fjpresletrejfas  du  Pape  Leon,^Adnan  homme  degrantslettres,  & Cardinal,  Pap«. 
e liant  a S arragoce  en  E fiagne , ou  il  e fl  oit  gouuerneur  pour  le—.  Roy  d’E ffagne 
Empereur, fut  efleu  & proclamé  Pape  : & ne  print  la  Couronne  ® thiare  a Rome, 
iufques  au  dernier  tour  d^Aouil , [an  mil  cinq  cents  fini  & deux . Il  auoit  *. Lanm^ 
elle  précepteur  dudit  Empereur:  ® appellé  a celle  charge,  au  moyen  de fon  grant  xxij. 
feauoir  ® droilture , combien  qu’il  fuil  de  paoures  pareil  s . Luy  e fiant  dt,  fleur 
regtnt  en  (uniuerftti  de—,1 ouuain  ,fifl  V» fort  beau  comment  furie—,  quart  des 
‘ _ \ MM  iij 
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Senttnces.^Ainf  qu’il  ail  oit  a Xome,efcriuit  a madame  (flaude  Xyne  de  France 
C Epiflre'cy  traduifte  de  Latin  en  François. 
du  r I 1 Xefcbere  Fille  en  i e s v s christ  ,falut  £r  ^Apofiolicque  lencdtftio». 
*j  X "Nous  au  on  s defiré  par  grand  affeftion  de  veoir  Vofire ferenité,  pour  luy  recom- 
mander les  affaires  de  la  ebofe  publique  C bref?  tonne , & pour  impartir pre- 
fentiallement  a icelle  vofire  ferenste  &•  trefnoble  lignée  noffre  bcnedifhon  . Maie 
par  ce  que  noz.aff aires , & ceux  dz_,  la  ebofe  Cbrejlienne , requérant  une  ext  rente 
diligence  d aller  en  Italie,  contrarient  a nojlre  defr.nous  exor  ton  s a noflre  Sei- 
gneur icelle  'vofire ferenité, que  d’un  coeur  magnanime, ellevuetlle  amener  & foufie- 
nir  la  edufe  de  la  foy  fatbtltque , csr  de  toute  la  ebofe  publique  Chreflienne , tant 
tormentée douant  & près  noflre  trefeber filsen  iesvs  christ ,FrancoûXoy 
dc_,  France , trefebrefien  Vofire  ejfoux . Et  entant  qu’a  noue  touche,  prions  Jet 
meilleur  coeur  qui  nous  ej}  pojstble  noflre  feigneur  iesvschrist,  lequel  par 
dtJfusnoz_mt{ites  nous  a Voulu  eflre  fon  Utcatre  en  terre  , qu'ilvueille  concédera* 
icelle  vofire  ferenité , &■  a vofire  due  lignée , la grâce  & benediffion , que  par  nez. 

- mains  il  a a ef  argir  a perfonne  aucune,  ainfi  que  par  ces  pref entes  nous  luy  oftroy- 

ens,£r  toutes  chofes  a l’honneur  defonfaint  'Nom,  & a la  proferité  de  C Eglife  ca- 
, tholique  : ce  que  noublirons  de  demander  a la  diuineMaiefté, par  nos  continuelles 

prières  & or  ai  fions. Et  Dieu  vueille  quelles feyent  aufii  deuot es, comme  elles feront 
Volontiers  faittes . Et  fit  recorde  Vofire  ferenit  é de  faire  pour  nous  le femblable, 
tir  en  ce  nous  rendre  office  mutuel . Donné  a nofre  C allere,au  port  de  ville  Fran- 
che, lés  Nyce,foubs  l’anneau  a ‘Pefcheur,  le  trczjefme  iour  d^Aouflfian  mil  cinq 
cens  vint  & deux. 

Icj  inda  m-  Ondit  an  mil  cinq  cens  vint  & vn , pour  les  affaires  du  royaume  de  France,  qui 
morü’mcns".  commancerent  croiflre,  /c_,  Xoy  fut  contraint  vendre  de  fon  dommaine,  £r  furent 
trouuées  plufteurs  nouuellesinuencions  pour  auoir  argent,  outre  les  tailles  er  fubfi- 
des  ordinaires, tant  des  gens  ed Eglife  que  de  / ufiiee.  Et  on  mois  de  Mars  dudit  an, 
furent  érigés  plufeurs  nouueaux  offices  deiudicature , qui  furent  vendus  a fés  chè- 
rement. Et  au  commancement  de  t an  mil  cinq  cens  vint  &•  deux, furent  expédiées 
lettres  patentes  a Lyon  pour  receuoir  les  gens  d eglife  a compofer  des  finances  & in- 
damnités  de  leurs  dommaine,  & temporel  non  admortis,  çr  d'en  batllerquitance  de 
tout  le  temps  pafié.  Lefdites  lettres  choient  fondées  en  iuflice,  plus  au  foulagement 
des  gens  et  Eglife, qu'a  leur foulle,f elles  euffent  ejlé  exécutées  comme  il  apport  enoit. 
tion&pu*  Mais  enplufieurs  diocefes, le  feublefupportale fort , l'execution  en  dura  iufquesen 
nitiondes  1‘ an  mil  cinq  cens  vint  (<r  trois . Et  ondit  an  on  mi  fl  fus  vn  nouueaufubftdc^.  fur 
nfurieri.  [es  preflres  non  bénéficié  s, qui  auoient  quelque  peu  de  dommaine, non f ift fiant  pour 
, leur  viure.Et  neantmoins  furent  indifféremment  cottifes  & tauxis , comme  gens 

lais. En  cela  y auoit  quelque  apparence  de  iufiiee,  a laconfideration  quih  tenoient 
les  biens  que  gens  lais  deuoient  tenir:  mats  ony fiff  plttfieurs  abbus,pilleries,crexa- 
3 ions, dont  le  Xoy  fut  aduerty  : lequel  ordonna  qu’on  en fis!  iuflice . Eten  furent 

plufeurs 
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plufteurs  adiournemens  perfnnels  decrettés.pardeuant  meneurs  du  prand  Con- 
fal,  contre  aulcuns  des  Commiff aires  ordonnés  pour  huer  ce  fui, fi  Je.  On  moisdç_, 
l ut  ng  dudit  an,  mil cinq  cents  vint  & deux,  furent  aufilertrespat  entes  expédié- 
espar  le  Roy  de  France  a Lton,  pour f enquérir  de  ceux  qui  notoy  rement  commet - 
‘osent  vfures,& pour  les  contraindre  a rendre  ce  iju  ils  en  auoien t prins,& le  met- 

treentre  les  mains  de  gens  droit  s pour  le  faire  rendre  a cculx  aufquels  il  a aparté - 
nott.mau  aucuns  de  ceulx  qui  furent  a ce  commis  parle  Roy,  y procédèrent  tnconful- 
tentent,  &par  trop  grand' précipitation,  autrement  que  le  Roy  & ceux  de fon  cm- 
Jetl  l entendaient.  Car  indifféremment  adnuübient  tous  contrats,  pourueu  qu'il  y 
eull  eu  moindre  lefion  que  le  droit  ne  fa  limité . Et  auf,  adnutloiem  , oJ con- 
trat s derentes  générales , acquifes  a moins  de  dix  pour  cent,  dont  aulcuns  en  fu- 
rent adiournes  a comparoir  en  leurs  per  fonnes  audit  grand  C onfeil, fuyant  le  Roy . 

? t n ce  temps  de  l an  mil  cinq  cents  vingt  & deux.le  Royeftant  enVourronme 
fttt  aduerty  que  les  Anglais  Voulaient  defeendre  en  la  Picardie , 4*  moiendequo’y 
y enuoya  meftre  Lois  de  laTremoille^Couuerneur  dudtt pdisde'Eourronrne  pour  c„r 
fecourtr  le  fetgneur  de  Uendofue.gouuerneur  deficarle.  Lefquets 'enfembU  en-  *«»«&.  ** 
uit  allèrent  par  trou  ou  quatre  fois  T herouenne , en  affemblant  les  garni  font.  E t 
comme  on  fat  fou  le f dit  tes  ch  o/e  s , les  Alemans  fe  préparaient  pour  le  RoydEfbai- 
gne,  de  Venir  en  Rourgongne:  au  moien  dequoy  le  Royefant  lors  a Parts,  manda 
ledit fetgneur  de  la  T remaille, de  Picardie  ou  il  eftoit,  & fenuoia  en  Zouigonrne 
pour  donner  ordre  audit  pais.  Et  decc^a fauentés  les  Alemans ,ne  l'ou/Lc 
a J/  aillir,  &•  ce/fa  pour  lors  leur  entreprinfe.  Mais  les  Anglais faichans  que  ledit 
fetgneur  de  la  rremotüefen  eîloit  allé  de  Picardie  entrèrent  auec  les  Fiant  ans  & 

H ennuyer  s ondtt  pais , & muent  le  fiege  deuant  Hedin.  Le  Roy  en  fut  aduerty 
& pour  donner fecours  audit fetgneur  de  Vendofme,  renuoya  on  du  pais  ledit fei- 
gneucdeU  T remaille,  auec  me  fleurs  lesMarefcluulxde  Foix , &Montmoran - 
cy,  le  fetgneur  de  Mezjeres,  nommé  mefire  René  d'Aniou,  nepueu  dudit  feimeur 
de  la  Tremoillc,  & lefeigneurFederic  de  Usagé,  auecq  leurs  landes.  Lefenne- 
mys  n attendirent  leur  venue , & reculèrent  a grand!  diligence.  Les  affains  du 
Roy,  & du Royaume  croiffoyent  tous  les  tours  : carie  Roy  de  France  auoit  contre 
ly  le  Roy  d’Efagne  ejlcu  Empereur, le  Roy  d’Angleterre/ Archeduc  fere  dudit 
Empereur,  les  Flamant,  H ennuyer  s,  certaines  Landes  d’ Alemans,  &•  la  plus  part 

des  J taies, en  forte  que  pour fedeffendred’eulx,  fur  contraint  droiffer  plusieurs  ar- 
mées, tant  par  mer  que  par  terre  , nonfansgrans  mtfes,  lefquelles  il  r.^  tuf  pets 
faire  ,/ans  le  fecours  des  bonnes  Villes  de  fon  Royaume , aufquelles  ,1  demandais  Wconrî<!el 
fuite  de  certain  nombre  de  gens  de  guerre, feelon  la  qualité,  riche  [fe,  & puiffan - o/l!«  po«rl« 
ce  dejdittes  villes,  &fett  emprunt  s generaux  & particuliers  de  fes  fubuffs,  dont  K°7‘ 
tn‘fut  refHfe:  T»uttffou  l*  yde  de  Poitiers, ftuorée  dc_,  monfeur /Admirai 
Eonnyuet,  qui  auoit  grant  crédit  enuers  le  Roy,  ne  bailla  aucuns genfdarmts,  mais 
feulement  Vne  petite fomme  de  deniers , pour  ayderala fouit  e. 
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ff  Ledit  Mmiral,  nommé  mefrrcCuiUaume  C ouffier.Cheualier  de  tordre,  fri- 
foie  lors  ediffierfon  Chafieau  de  Bonnyuet,  a trois  lieues  dudit  ‘Poitiers,  qui  eft  l un 
des  fomptueux  édifices  du  Xoyaumcde¥rance. 

% Enuiron  ledit  temps,  alla  de  vie  a rrejfat  ni  4 dame  Suzanne  de  Bourbon,  ejftoufe 
de  moniteur  Charles  de  'Bourbon, lors  Conne fiable  de  France,  & fille  de  feu  mon- 
fieur  Pierre  Vue  de  Bourbon,  &■  madame  ^ inné  de  France , fille  du  feu  Xoy  Loys 
onzjefme.  Laquelle  dame  ^inne  de  France,  de  dueihoint  auec  fon  ancien  auge, 
décéda  bien  tofi  apres. Et  nelaijfaladite  dame  Suzanne  aucuns enfans  de fa  chair 
ce  moien  apres  le  deces  de  madame  fa  mere,  madame  Loyfe  deSauoye  ,mere  du 
Xoy  nui  a prefent  eff,  & Xegenteen  France,  en  t abfence  du  Xoy,  querella  &fifi 
contencieufe  la fuccefiion  de  ladite  dame  Suzanne , contre  ledit  monfieur  Chartes 
fon  elboux,  & en  fut  intanté  procès  en  la  court  deParlememaParu,  « tria  matu- 
re plaidoyée  d’une  part  & d'autre,  le  nefeay  les  moyens  de  leur  prétendus  droite 
parquoy  me  déport  erqy  d’en  eferipre , mais  parler  ay feulement  de  leurs  généalogies: 

& pour  les  entendre  conuient  commancer  a faint  Lois  Xoy  de  France,  qui  eutplu- 
fieurs  enfans,  & entre  autres  Phelippes  le  tiers  de  ce  nom,  qui  fut  Xoy  apres  luy,& 
monfieur  Xobert  qui  fut  comte  de  [1er  mont,  & premier  duc  de  Bourbon,  donc  \inft 
Pierre  fécond  duc  de  Bourbon , lequel  Pierre  eut  entre  aultresfes  enfans , quatre 
filles , l'une  fut  mariée  auecle  Xoy  Charles  ctnquiefme,  t autre  auec  le  comte  de_, 
Harcourt  ,t autre  auec  le  Roy  dlEfagne,  & (autre  auec  le  duc  de  Sauoye. 

« ledit  Pierre  eut  aufiiw  fils,  nommé  Loys,  qui  fut  tiers  duc  de  Bourbon,  dont 
>int  Iehan  quatriefmeVuc.quicut  deux  fils,  CharlesVuc  deBourbone  ctnqut- 
tfme,  & Loys  premier  Comte  de  Mompenfier  , dont  vmfi  monfieur  Cilbert.aufr 
Comte deMompenfier,  qui  mourut aFlaples , lieutenant generaldu  Roy  hurles 

dit  monfieur  Charles  fon  fils,  a prefent  [ onneflable  de  France.  Et  dudit  par- 
les duc  cinquiefme  de  Bourbon,  & dame  lignes  de  Bourgogne,  yindrent  entre-, 
autres  leurs  enfans  deux  fils  Iehan &Pterre  & deux  filles:  lefd, tes  filles  furent 
mariées, fcauoyr  efi,  lune  d'icelles  auecq  le  duc  deCueldres , & t autre  auecPhe- 
lippes  comte  de  Bref,  & depuis  duc  de  Sauoye  : defquels.cr  de  leur  mariage  ,eB 
yenue  madite  dame  Loyfe  deSauoye, mereduroy  Francou, a prefent  régnant  Le- 
dit  Iehan  fut  fixiefme  duc  de  Bourbon , & mourut  fans  hoirs  procréés  de  fa  chair, 
parquoy  fut  duc  apres  luy  ledit  Pierre  , qui  eftoufa  ladite  dame  frLnne  de  Fran- 
ce, fille  dudit  Roy  Loys  onziefme , qui  eurent  de  leur  dit  mariage  lad,,  e dame Su- 
zanne leur  feulle  fille,  & vnicque  hentiere,  laquelle  efioufaledtt  monfieur  Charles 
comte  de  Mompenfier,  Connefiable  de  France,  qu,  fe  difoit  duc  de  Bourbon,  & tel 
tffoit  appelle  & intitulé.  Et  par  ce  que  y eue  ladite  genealogte  .appert que  ma- 
dame Loyfe  de  Sauoye  e il  oit  la  plus  proche  a fucceder  ondit  duché dz_. Bourbon, 
difoit  ledit  monfieur  Charles,  que  cela  ne  luypouoit  nuire,  a la  raifon  de  ce  quz^ 
par  le  traité  de  fon  mariage,  & autres  traités  precedens faits  entre  les  Xoys  de^ 
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France,  gr  feigneurs  Je  Bourbon,  auoit  ejlé  dit  gr  accordé  que  les  plier  ne  fucce— 
deroient  ondit  Vuché  : quant  a moy  iene  fcay  qu’il  eH  ef. 

^ L an  mil  cinq  cents  vint  gr  trois,  fur  la  fin  du  printemps,  gr  au  commancement  * Lia  n'|I 
Je  Cefl  é,les  nglois,  H ennuyer  s,  (9-  Flamant  prépareront  tn  ret  our  en  ‘Picardie.  <*nW  xxil’’ 

Et  le  "Roy  Je  France  Jiffofoit  Je  [autre  part  aller  en  Italie , auecgrojfe  armée  gr 
Jenuoyer  vne  autre  armee  en  Picardie,  gr p epoit  chofe  Contrainte  fe  donner gar-  . ; 

Je  de  Cuienne,  qui furent  chofes  difficiles  gr  Je  tresgrofesmtfes,de forte  qu’il fut 
contraint  demander  quelque  argent  aux  feigneurs  de  l'Eglife , non  par  tribut  ou 
impôt,  mais  par  emprun.  T outeffots  on  mois  de  IuiHet  enjuiuant,  décerna  lettres, 
par  lefquelles  reuocqua  le  premier  mandement,  & manda  que  les  deniers  qu'il  de- 
mandait aux  feigneurs  de  C6glife,fujfent  mis  entre  les  mains  Je  gens  de  bien, qui 
les  gar deroient  pour  luyfubueniren  cas  Je  plus  urgente  necefné  : gr.ou  la  necefiti 
ce  [ferait , que  les  deniers  leués fuffent  rendus  gr  refitués.  Ce  néant  moins  le  Roy 
fif  droiffer  fon  armée pour  le pais  dePicar  die,  de  laqueUe  fifi  lieutenant  general,  Gneff  «a 

ledit feigneur  de  la  TremoiUeJu  confentement  gr  a larequefe  du feigneur  Je  Ven-  ltar 
Jofme,gouuerneur  dudit  pais.  Et  fut  ladite  armée  de  cinq  cents  hommes  larmes, 
gr  dix  mil  hommes  de  pié  du  pais,  quiiamais  nauoient  efé  en  guerre.  Etfen  alla 
le  Roy  a Lyon,  délibéré  d aller  en  Italie,  gr  y mener  \ne  autre  armée  fort  belle , gr 
bien  accomplie  : maistentreprinfefut  rompue,  pour  la  caufe  qu’on  'verra  cy  apres. 

% Ledit figneur  Je laTremoille, lieutenant general  du  Ryfenalla  auec  fon  ar — ' 
mie,  en  enfuiuant fa  charge,  a fatnt  Quentin  en  Uermandois,  où  ilféiourna  quel- 
que r emps,  attendant  a Menirfagendarmerie,  aufi  qu’il  efoit  fort  blecé  Je  ta  cheu - 
te  J un  cheual,qm  efoit  tombé foubsluy.  Ve  lafen  atlatout  le  long  delà  fon— 
tiereiufquts  a B oulongne fur  la  mer  ,puis  f'en  \infi  aMonfiertul , ouilftinf. 
longuement  ,par  autant  que  c efoit  tune  des  plus  failles  villes  du  pais:  aufi  qutl 
craignait , fil  en  fup  party, que  ceux  qui  efoient  ordonnéspoury  efre,  n’en fijftnt 
difficulté  pour  le  grand  danger  JePefie  qui  lorsy  efioyt.  Luyefiant  audit  lieu, 
leVuc de Suffort ,qui a efioufé  en  fécondés  nopces  JameJrtarie  d'^fngleteriç_J, 
douairière  de  France,  auec  greffe  armée  défendit  ondit  pais  , grfe  \infi  i oindre 
auec  le  feigneur  Vifayn,  lieutenant  general  de  CE  mpereur,  bien  accompaigné  et «1 
ne  part  gr  d'au  lire  : car  t ous  enfembte  e J oient  trente  fix  mil  hom  mes  de  pi(,fix  mil 
cheuaulx,  gr  Mne  des  plus  belles  bandes  d’artillerie  qu’on  aitgueres  'veu  en  ar-* 
mée\  gr  prindrent  leur  chemin  droit  a B oulongne!  mais  quant  f crûrent , le  bon  or- 
dre que  ledit  feigneur  de  la  T remaille,  lieutenant  general  du  Roy  y auoit  mis,nç_j 
tojferent  affailiir:  gr  prindrent  un  périr  [ ha  Beau,  non  pourueu  de  gens  ne  d’ar- 
tillerie, parce  qu’il  nef  oit  tenable:  ils  allèrent  delà  paffer  a T herouenng^,  qu’ils 
nouferent  femblablement  affailiir  ny  a fieger,  combien  qu’ils  feiournerent  troys oit 
quatre  iours près  JeJaditeMille.  \ 

Le  cappitame  P terrePont,  lieutenant  duduede  Lorraine , qui  efoit  chef  de* 
dans  ladite  Mille  Je  T herouenne  ,fif  plufeurs faillies  fur  eulxa fon  honneur  gr  *■ 
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la  perte  des  ^Angloù,  H ennuyer s,  & Flamans  : lefquels  allèrent  de  U aVorlans , 
mais  ri oferent  approcher  delà  ville , nel'afiieger:  combien  qu’ils euffent  demouré 
. . tout  autour  trezj  ou  quatorze  tours.  Car  comme  ils  fe  fujj'ent  mis  en  effort  riap- 

. ; i procher  leur  artillerie,  on  leur  auoit  occis  tout  plein  de  leurs  gens  a grans  coups  dc_^ 

canons , ri  un  Chafleau  de  terre  qu’auoyt  fait  faire  le feigneurdu  Font  'Diremy,  & 
par  ce  qu’il  n’y  auoit  af es  gens  dedans  la  ville , ledit  feigneur  de  la  T remoilley  ero- 
uoya  deux  en  feigne  s de  gens  de  pii,  lefquelsy  entrèrent  de  plain  iour , a enfeignes 
dejployces,  a la  Voue  de  leurs  ennemys.  Et  e fl  oit  ledit  feigneur  de  la  T remoille. 
contraint,  quant  leurs  tnnemys  part  oient  d'une  place,  pour  aller  a l autre  ,fairc~, 
partir  route  nuit  les  gens  de  celle  qu'ils  auoient  habandonnée.pour  fe  mettre  en 
celle  ou  ils  alloient  par faute  de  gens,  au  moien  de  la  grand’  frontière  qu’il  luy  con- 
uenoit  garder.  Et  alloit  ledit  feigneur  de  la  T remoillc  toujours  coût  ayant  fes  en- 
nemys, pour  donner  ordre  a tout,  & auoit  affaire  en  tant  de' lieux,  qu’il  neuf feen 
c,  ,,  mettre  aux  champs  plus  de  fixante  hommes  d'armes,  & mil  hommes  de  pié. 

%^Au  partir  de  “Dorions , les  nglois , H ennuyer  s , & Flamans  prindrent  leur 

chemin  tour  le  long  de  la  riuiere  de  S ommt,fans  entrer  es  pais  du  Roy,  cjr  vindrent 
d 'Braye,  qu’ils  prindrent,  parce  que  c’ejloit  vne  petite  ville  non  tenable,  p af- 

ferent la  riuiere  : de  la  allèrent  a 'Roy,  & Mondidier  qu'ils  prindrent , a la  ratfon 
de  ce  qu’il  n’y  auoit  de  dans  gens,  ne  munitions  pour  la  deffenfe , dont  les  habit  ans 
delà  ville  deParis  furent  treffort  efonnes,  par  ce  qu ils appr échoient  : & a cefte^* 
eccafion  fortifièrent  leur  dite  ville,  Cry  donnèrent  bon  ordre.  Et  Voiant  ledit  fei- 
gntur  de  la  T remaille,  q ue  fes  ennemys  e fl  oient  au  pais  du  Roy,  mit  fi  bon  ordre  en 
tous  les paffages,  que  par  faulte  de  viures furent  contraints  eulx  retirer,  qui  nr  . 
fut  fans  grand  perte  de  leurs  gens.  Et  en  eulx  retirant  prindrent  Beaureuoir, 
& ledit  fegneur  de  la  T remoille  alla  en  perfonne  reprendre^,  & retirer  Bohaing, 
qu’il  prinfl,fes  ennemis  rie  B ans  encores  efloignés  d,e  fix  lieues  : & par  ainfine  leur 
demoura  vne  feulle  place  des  terres  du  Roy  de  France. 

^ Et  pour  entendre  comme  ces  chofes peureni  eflre  ainpfaittes , Veu'è  la  force  det 
ennemis,  Il  et  Vray  que  ledit  feigneur  de  la  T remoille,  homme  degrant  labeur 
expert  en  guerre,  lori  qu il faut  les  ennemys  auoyr  pafic  la  riuiere  de  Somme , en- 
voya le  comte  de  Dampmartin  a 74  oyon  , qui  aff  -mbla  ce  qu’il peut  de  gens  du  pais, 
Cr  r empara  la  Ville  a fon poflible , de  forte  que  les  ennemys  n’y  allèrent  : ledit  fei — 
gneur  delaT  remoille  enuoia  aufii  vers  meflicurs  de  la  Court  deParlement  & ci- 
toyens de  Taris,  a ce  qu’ils  luy  enuojaff tnt  gens  & ^Artillerie  le  long  de  la  riuiere 
deMame,  les  affleurant  que  de  fon  couflé  nuttroit  ordre  aux  places  de  “Picardie : 
fÿ*  mi  fl  dedans  Peronne  les feigneur  s dcMontmor , & dt_j  H umieres  : dedans 

forbie,le feigneur  deP  ont  de  Remy,  le  s vicomtesdeT  urenne,& Lauedent  ,&•  /c_» 
feigneur  de  Rochebaron,  auec  leurs  bandes.  Quant  les  ennemys  firent  leur  retrai- 
te, ledit  feigneur  de  la  T remoille  enuoya  toute  nuit  desgens  a faim  Quentin,  pour 
[ecotirir  le  feigneur  de  feint  oindre  ,qui  efloit  dedans  des  Ion  temps  au parauant: 
, ' C rfen 
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&f  en  alla  icelluy feigneur  de  laTremotllc  dedans  Cor  lie,  doublant  que  les  en— 
nemys  a’daffent  afieger  la  villç_,  : cr  dinfi  qu’ils  defogerent  les  fuy.ioit  t ouf  ours 
pour  empefeher  que  )>iures  ne  leur  Vinfent  : Cr  mift  dedans  Cuyfe,  Us  comtes  dt_, 

Bryenne,  Cr  de  “B renne.  T our  lequel  Ion  ordre  dinf  mis  par  ledit  Seigneur  on- 
dit  pats  de  Picardie  fes  ennemis  furent  contraints  tulx  retirer  a diligence , par 
faute  de  viures,  non  fans  grand  per  te  de  leur  s gens , ne fans  dommage  inextima— 
lie  dudit  pais.  Ondit  temps  partie  de  ta  ville  dcT  royes  fut  arfe  Cr  bru  fcc,  cr  di- 
foitlon  communément  que ce auoyt  eftépar  Vn  boutefeu , que lesHennuyers  & E- 
gagnais  y auoient  enuoyé  en  habit  dtftmulé,cr  plufeurs  aultres  par  les  meilleures 
viles  de  F rance,  comme  on  feeut  par  ducuns  qu'on  prinfl  a Taris  parfumée  on,  qui 
confejferent  le  cas. 

^ Comme  onfaifoit  toutes  ces  chofes,Cr  autres  que  ie  laiffe pour gaigner  te  temps, 
l armée  que  le  Boy  de  France  auoyt  délibéré  mener  en  Italie,  pour  recouurerfon 
duché  dcMilan,  occupé  par  Maximilien  Sforce.foubstadueu  de  Charles 
Jlriche  Roy  d'Eftagne. ,&  ef  eu  Empereur  ,fen  ail  oit  a Lyon  pour  pajfer  les 
monts.  Et  en  lafuyuant , leRoypaJJ a parMoulins,  ou  efoit  monfteur  Charles  de 
Bourbon , Connejlable  de  France,  malade  dune  feure  quarte:  Cr  parlèrent  en— 
femble  des  ajf  aires  du  Xoyaume  Cr  difoit  on  communément  que  le  Boy  le  Vouloir 
laiffer  en  France , pour  le gouuernement  du  pais.  T outesfois  dix  ou  douzs  tours 
apres,  ledit  feigneur  de  Bourbon  accompaigné  de  cinq  ou  fx gentils  hommes  fes 
familiers, partit  de  nuit,  Cr  fterettement  defon  chafeaude  Chamelles , Cr  prinf 
chemin  pour f en  aller  en  lemagne  vers  tSmpereur.La  caufe  de f foubdain par-  DtfeQ. 

tement , fut  quequelcun  aduertit  ledit  Connejlable , qu'on  auoit  rapporté  au  Boy  fuyte  de 
que luyCr autres  fes  a dher ans,  auoyent  délibéré  Cr  machiné entre  eux, que  desce  Jwclarle» 
que  le  Royauroyt  pafe  les  mont  s, ils fempartroient  de  mefieurs  les  en  fans  du  Boy,o>  ' BourL>oa‘ 
du  Royaume, Cry  mettraient  fes  ennemis, dont  ileftoit  treffort  indigné  contre  ledit 
feigneurde  Bourbon,  Cr  auoit  député  gens  pour  aller  le  prendre,  Cr  amener  a Lyon. 

Le  Boy  enuoiagens  de  toutes  parts  apres  ledit  feigneur  de  Bourbon  pour  le  trouuer, 
ce  qu'ils  nepeurem  faire  : mais  en  habit  diftmulé  paff t par  le  royaulmede  France, 

& fe  rendit  a Ferdinand,  Archiduc  d'^Auf  riche  ,fere  dudit  Empereur  : cr 
bien  tof  apres  auecgrojf  ■ compaigné e d^Alemansfen  alla  Lieutenant  general  du- 
dit Empereur  en  halte,  Crfemi/l  dedansMilan.  > 

H Le  Boy  fut  tresfort  courroufe  de  tel  ^f grant  dejfault,  Cr  non  fans  caufe,  com- 
me chafcun  entend.  Et  doublant  que  ledit  dc_,  Bourbon  euf  des  intelligences  en 
fonroyaulme , Cr  que foubs  ombre  defaireferuiceau  Boy,  aucuns  d eulxfajjem— 
bluffent, p our  luy  nuyre,  luy  eilant  a Lyon  fil  expédier  lettres  patentes,  le feptitf- 
me  dcHouembre,  l'an  mil  cinq  cents  vint  trois,  far  lefquelles  la  dejfeiïion  du- 
dit de  Bourbon,  au  long  narrée,  mandoit  a tous  Bailhfs,  Treuoils ,Cr Senefchaux, 
de  rompre  toutes  bandes,  Cr  quef  on  trouuoit  plus  de  dix  hommes  enfemble  bandés 
qu'on  couruil fur  tulx,  comme  fur  les  aduer faites.  Lefquelles  lettres furent  pu- 
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^prtgtifrics  ^ Ondit  an,  gr  Je  s le  mois  io  Juillet , il  auoyt  Jecerne  autres  let  très,  contenant 
J ° Cn  femblable  mandement , fans f dire  mention  dudit  de  Bourbon  ,a  la  raifon  de 


France 


au  un  gentil  homme  de  Bourbonnoys, qu’on  appelloit  lecapitaineMonclou,  affem 1 
bld  grand’  quantité  de  gens  de  pie,  çr  iufques  a Jix  ou  fept  mil  hommes,  qui frirent 
de  grand1  pilleries  en  Bourbonnoys  cÿ*  Berry,  & tindrent  iufques  en?  oit  ou.  frf. 
toyent  gens  habandonnés  a tout  mal  gr\ice,gr  couroicnr  fus , entre  aultres  gens; 
a ‘Prebflres  gr  gens  de  / uflice,  toutes  les  fourches  patibulaires , çr  potences  qù  il * 
trou /soient  par  les  chemins,  ef  oient  par  eulx  abbatues.  Et  n'y  auoyt  aucun  ‘Pre » 
uojl  des  Marefchaulx  qui  ou  fa  fl  fe  trouuer  deuant  eulx,  a la  raifon  de  ce  qu'eulx 
chants  a Mont  morillon  en  P 0/ flou,  comme  tn  gentilhomme,  nommé  de  Qhajlcast 
Rocher,  capitaine  de  Monrmorillon,  <3  Preuojl  des  Marefchaulx  ondtt pais, leur 
toulu/l  doulcement  remontrer  que  le  Roy  nejloit  contant  de  ce  qu'ils  faifoient:  le 
Grant  crade-  prinJrent,  defiouillerent  tout  nud,  luy  coupèrent  leneg,  & le  membre  ^trille , &• 
lité  contre  [Uj  ha /lièrent  plus  de  cent  coups  apres  fa  mort.  Les  gentils  hommes  dudit  pais,  gr 
d«  Maref-  /«  citoyens  de  Poitiers,  ajfemblerent grand h compaigncedegens,  gr fuyuirent  cejle 
chaulx.  diabolique  bande,  gr  leur  capit  aine  Monclou,  qui  fe  rendit  a eulx,  gr  fut  facom- 
paignée  rompue.  Il  fut  mené  prifonnier  a Poitiers,  gr  depuis  fut  ledit  Monclou/ 
mené  a Paris,  auec  fon  Fourrier,  lefquels y furent  defeapités,  deuant  la  maifon  de 
la  tille  de  Paris,  on  mois  de  ^4  ou  fi  dudit  an  mil  cinq  cents  'vint  trois,  gr  pÂTA*x 

osant  ledit  Monclou  eut  les  deux  mains  couppés , gr  luy  mort  fut  mis  <c.  cartiers n 
^4 près  qu'il  eut  efli  prins,  la  plus  part  de fes gens  fe  rendirent  a Corn  marque,  cap— 

' pitaine  et aultres  gens  de  pié  pour  le  Roy.  Et  depuuen  haynedeeeque  ledit  Mon- 

clou efoyt  prifonnier  audit  ‘foi Hier  s,  tous  enfemble  allèrent  deuant  ladite  tillç—4 
on  mois  de  luillet,  & logèrent  es  faux  bourgs  du  pont  a Ioubert.  I Ifut  bruit  qu’ils 
auoyent  quelque  intelligence  auecq  quelques  mauluais garfons  de  la  tille , <3-  quç_, 
tous  enfemble  auoyent  diltberé  la  piller , au  dcfceudeleur  cappitaine  Commarque _ 
^4u  moyen  dequoy  on  fifi  difficulté  de  leur  ouurir  la  porte:  (3  reallement fyre  ^An- 
dré luge,  lors  maire , leur  en  ffl  le  refus  tout  a plat. 

Poitiers  af-  S nonobflant  cesgens  de  pié  fe  mirent  en  leur  effort  et  entrer,  gr  firent  quelques 
failly  par  Ad  remparts  gr  tranchées  au  chemin  public  defdits  faulxbourgs.  Quoy  toiant  ledit 
tiencuners  de  f aJu^  d'aucuns  du  confeil,  fi  fl fonner  le  B effroy  ouT  oquefain,  qui  ef- 

fraya & efmeut  tous  les  habitant,  lefquels fe  mi  firent  en  armes,  gr  voulurent  fortir 
hors  en  cefie  fureur  (3  émotion, mais  ils  en  furent  empefehés  parles  fuperieurs,par 
quelque  temps.  N eant  moins  vers f/x  heures  au foyr,  aulcuns  fols  eh  ourdis,  fartè- 
rent a leur  confufion  : car fes  gens  de  pié  rufes  en  tels  affaulx  gr  rencontres,  fç_, 
prefenterent  a eux,  gr  en  occirent  fept  ou  huiff  : autant  ou  plus  en  fut  occis  des  leur. 
Si  ceulx  de  Poiiïiers  eujf  tnt  eu  conduite  gr  quelque  chief  euff  tnt  défait  entière- 
ment les  aultres:  mais  ils forcirent  comme  brebis  derroyées  fanspafieur , gr  fils  ne 
fe  fufent  retirés  bien  tojl  en  la  tille  eujfent  tous  ejli  a foliés.  Ce  fut  tnefollieque 
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te  Vey  faire, contre  F oppinion  & ctnfeil  des  fages . Et  iacoit  ce  que  ces  gens  dç_, 
fié fe feujfent  retirés , néant  moins  le  lendemain  matin  y eut  vng  autre  ejfroy  fans 
f repos  en  ladite  'fille:  &■  fut  ledit  % ejfroy  le  rechef fonné,  & lesbabitansajfem- 
hic  s,  aufimpleraport  de  troys  ou  quatre  timides  perfonnes,quivindrent  criant  en 
la  Ville,  que  ces  gens  de pié  y efloynt  entrés.  Ce  qu<L~>  t en  efery  ef  pour  aduertir 
ceulx  de  Faduenir,qu  en  tels  dangers  on  l fe  de  modération,  & que  fans  ejfroy  on  fa 
retenir  les  portes  clofes:  car  vne  telle  fille  y eu  fa  clou  fur e,  ne  pourr  oit-  efrefi facile- 
ment furprinfe. 

^ Cejle  bande  & leur  capitaine  Commarque  Jaiferent  le  pais  de  PoiFlou,  & tirè- 
rent en  biniou  a grand"  diligence.  Mau  ceux  d’Angers  les  recullerent,  4, r fuy- 
uirent  auecceux  de  Saulmur,  aultre  grand  nombre  de  commun  populaire,  inf- 

lues a la  quantité  de  cinq  ou  de  fxmil  perfonnes.  Et  eux  efianspres  Monftrereul 
Bellay,  ajfaillerent  ces  aduenturiers:lefquels  en  ordre  de  bataille  donnèrent  fur  ce- 
jle commune, dont  ils  occirent,par  faute  de  conduire  & bon  ordre, cinq  ouftx  cents, 
les  autres  tournèrent  en  fuyte,  & perdirent  leur  artillerie,  quifutprinfepar  ces 
aduenturiers.  ‘Pour  en  deliurerle  pais  ( ou  plufeurs  grans  maux  faifoient)  Le 
Roy  lesenuoyafoubsla  conduite  dudit  capitaine  Commarque,  en  Efcojfe.pour  don- 
ner fecours  aux  Efcojf ois  contre  les  _ Anglois : mais  F accord  de  ces  deuxnations  les 
feit  retourner  d‘ Efcojf e fans  rien faire,  & aleur  retour  furent  cafés  par  le  Roy  de 
France  x Luzjgnen.on  quarefme  de  F an  mil  cinq  cents  vingt  troys.  veff  ’tt  d 

% Le  Roy  trouua  par  fonconfeil  qu’il  nç_,deuoit  aller  en  Italie, mais  garder  fon 
Royaume,  au  moyen  des  machinations  ,&fecretres  entrepnnfes,  dont  on  fe  doub-  par  les  ad- 
toit.  Parquoyy  enuoya  Lieutenant  general  mef  ire  Guillaume  Couper  Jidmiral 
de  France,  fort  bai  de  mef  ire  Charles  de  B ourbon.  Les  monts  pafés  F armee  dç_, 

France  afiegeaMilan , mats  ny  peut  rien  faire.  Car  ledit  de  Bourbon  tffoit  de- 
dans dont  lesgenfdarmes  feirent  plufeurs  faillies , & rencontres,  ou  maintes  gens 
debien  furent  occis  dune  part  & d autre.  Et  difoir  on  communément, que^fi les 
François  eujfent  afiegi  Milan,  la  Ville  fe  fut  rendue:  mais  aucuns  & lesprinci-  Lieutenant 
faux  ne furent  dc_>  cet  aduis,  parquoy  laifferent  ladite  y file,  &•  fe  tindrent  long  |co”"a^“ 
temps  aBiegras,  quifutonditan  mil  cinq  cents  vingt  trois.  Cependant  F^Admi-  jan. 
ral dc__,  France  enuoya  le  capitaine  ‘Bayard a Vng  village  nommé  Rtbet,ou  nauoit 
aucune  forterejfe , & print  ce  Lie  charge  au  moyen  dc—>  la promejf r que  luy feit 
ledit  ^Admirai,  de  luy  enuoyer  dedans  trois  iours  certain  nombre  de  gens,  pour  la- 
garde,  & defence  dudit  village.  Ce  quilne  peut  faire:  par  le  moyende  quoy  Bay . r”0urne«J 
art  tjr  ceux  de  fa  compaignée  ajfaillis  de  nuit  en  ce  village  par  les  Ejjagnols,  qui  de  wilâ  Tant 
tindrent  en  grand  compaignée,  apres  long  combat,  les  François  fe fauuerent  ,fors  mâoire- 
fixoufept  vingt  s cheuaux,  que  menoitnt  tes  feruiteurs,  & ce  Bayard  neufl  eîlé 
ruzj , cault , & prudent,  euJl  eSli  prins,car  les  Efagnolsnç__,  demandoyent 
que  luy. 

fibres  la furprinfe  de  Rebet,  Voyant  ledit  „ Admirai  de  F rance  que  fon  armee 
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I»  furprin-  auoit faute  Je-,  viures,&  ne pouoit plus  tenir  fans  la  perte  Je  t honneur  Je  F rante, 
Mine  Bay*-1'  eufurce  le  confeil  des  Capitaines, fe  mirent  a chemin  pour  eux  retirer  en  France, 
ard.  UJit  admirai  et  un  cou  fié, le feigneur  Je  Uauldemontffls  puifni  de  la  treftüujlre 

mai  fonde  Lorraine:  d’autre,  le  feigneur  de  Uandeneffe  d'une  autre  part,  & ledit 
"Bayard  le  dernier , & au  lieu  plus  dangereux.  Ils  furent  fierement  fuyuis  parles 
ennemis,  Jefquels  e fl  oit  chef me fi ire  Charles  Bourbon  :&•«.,  la fuyte  mirent 

quatre  mil  H dquebutiers  par  le  deuant ,ejui  auoient  haquebutes  crochet,  ledit 
admirai  en  fut  bief é d’un  coup,  ledit  feigneur  Je  Uandeneffe  ètungautre,  dont 
le  trefpai  longtemps  apres  il  mourut,  & ledit  B ayar  J qui  effoit  au  derrière  fut  aufi frappé 
de  Bayard.  J'un  autre  coup  J"  haquebute  parle  corps,  & incontinent  fe  defeendit  de  chenal , 
gr  femtft  foubs  "on  arbre, ou  apres  auoireu  le  facrement  Je penitence, rendit  tefprit, 
non fans  ledit  Je  Bourbon, qui  furuint  a ce  lieu,  lequel  fur  fort  Jejplaifant  dontji 
noble  & hardy  Capitaine  auoit  effé  par  coup  et  haquebute  occis:  fonnomcBott 
‘Pierre  T errail, natif de  la  maifon  Je  Bayard,  on  pais  de  Vaulphiné.  On  moys  Je 
» Juing,  & la  vigile  Je  faint  Jehan  Baptifleje  temps  fut  f froit  indijpofe,  qu’on 

trouua  ledit  iour  du  matin  la  gelée  Cr  la  glace  par  les  champs,  qui  feit  plu (leurs gros 
dommages  aux  vignes , & fruits,  & lc~>  huitiefme  iour  et  fi  ouf  enfuiuant,fut 
brujlé  o-jP aris  \ng  H ermite, grand hipocrite , pour  quelques  blajphemes  parluy 
proférés  contre  nofhre  feigneur  iesvs  christ,  &•  la^  glorieufe  vierge 
, Marie. 

On  mois  Je  Septembre  dudit  an  mil  cinq  cents  vingt  trois,  & /e_j  quatorziefme 
iour  dudit  moys,  le  Pape  drian  fxiefme  de~>  ce  nom,  duquel  t’ay  diffus  efeript, 

mourut  a "Rome.  Ce  fut  Vn  trefbon  Pape,  bien  aymé  des  gens  droits,  & mal  voulu 
des  mefehans,  mefmement  des  Court  if  ans  a R orne,  par  ce  qu  ef roift entent  il  corri- 
geait leurs  abus  & vices.  Le  premier  iour  J'Ottobre  enfuyuant,  les  C ardinaux  en- 
treront on conclauc,pour efire Vng autrePape.  E t auant que pouoir faire eleiïisn, 
externe*»  furtnt  on^H  conclaut  iufques  au  dixneufefme iour  JeNoucmbre enfuiuant,  qui 
vij.  font  cinquante  iour  s.  Et  ledit  dixneufefme  de  "N  ouembr effarent  publier  & pro- 

clamer l’elel lion  par  eux  faitte  du  Cardinal  de  Medicis  : lequel  fe  nomme  Qemens 
feptiefme  de  ce  nom:  & fut  couronné  ondtt  lieu  le  vingtfeptiefmeiour  dudit  mqysdd 
"Nouembre,  tanfufdit  mil  cinq  cents  xxiij. 

En  celle  me f me  année, le  SouldanSolyman,  douzjefme  tyrant  Je  la  famille  </c_ 
Othoman,  auquel  fon  pere  auoit  lai  fi  Jours  riches  Royaumes  en  fie,  [empire  de 

C on  f antinoble,  & deux  autres  Empires,  apres  auoir  prins  en  Hongrie  /c__»  T aur, 
tapertede  appelle  vulgairement  Belgrade,  Voyant  lesPrinces  ChreBiensf  Jiuifcsparfa&i - 
Mc  deRho-  mi  q.  gUtrrci  inte fines,  entreprint  Je  conquérir  Pif  e de  Rhodes,  que  tenoytnt  les 
pa 'r  te»nqU1  C cheualiers  & religieux  Je  tordre  Je  faint  1 ehan  üL,  l eruftlem  : ily  auoit  deux 
Turcs.  cents  quatorze  ans  ou  enuiron  : par  ce  que  lefdits  cheualiers  f ai foyent  plus  et ennuis , 

pertes,  iniures,  & molefesauxT lires,  que  toutes  les  autres  nations  Chrefiiennes, 
& empefehoyenr  les  pajfages  des  if  es  Ciclades,  & qu’il  ne  peuf faire  venir 
' fonqyfe 
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fon  dyfe fts  richejfes  J Egypte,  Syrie,  gr  Jc_^  tout  t Orient  a Confidntinoble,  pour 
les  incurjitns  d iceux  cheudliers:  dufii  duoit  mémoire  Je  ld  perte  qu  duoit  eue,  gr  le 
Jef honneur  qu duoit  receu  fon  bifdyeul , en  lexpugnation  Je  IdJite  Mlle  gr  ifle  Je 
X.  ko  Je  s,  Jont  il  duoit  eflc  fiBorieufement  chu  fié, luy  gr  toute  fon  drmée:  pour  tou- 
tes lefquelles  edufes,  entreprint  Jefruire  gr  ruiner  Ju  tout  IdJite  fillegrijle  Jz~, 
Xhodes.  Et  fon  drmée  Je  mer prepdréeenuoid  lettres  </e_,  Jefidnce  dux  XhoJtens, 
leur  Jonndnt  mendees  Je  ruiner fdns  refource  leur  cité, f ils  ne  fouloient  eux  renJre 
d fd  mercy:  Jont  ne  furent  efbdhis,  mdis  en  bonne  gr  pruJentc  hdrJiejfe,  luy  man- 
dèrent qu'ils  ne  tenaient  rien  Je  luy,  gr  en  cas  J'djfault  ,fe  Jefendroient . Cefiere- 
fionfe  ouye  pdr  le  SoulJdn,fe  mi  il  en  mer,  duce  trois  centsnduires,  gr  Jeux  cents 
mi  IT  urcs  ouenuiron , Jont  en  duoit  foixdnte  mil  tous  hacquebutiers.  llsarriue- 
rent  Jeudnt  ld  Mlle  Je  XkoJes, le  tour  Je  IdgrdnJ ' felte  Jes  XhoJiens/eftoit  le  tour 
Je  ld  fejle ftint  I edn  'Bdptiilejont  trop  nef ejbdhirenr:  mdis  Jelibcrerent  eux  Je- 
fenJre,fdns  monfirer  ducun fembldnt  de  crdinte  : combien  qu’ils  ne  fuff tnt  que ftx 
cent  s cheudliers,  gr  enuiron  cinq  mil  XkoJiens,  dptes  d porter  termes  . Et  apres 
duoir  bien  regardé  pdr  les  T urcs,  Je  quelle pdrt  ils  dfiieger oient  IdJite  fille, luy  don- 
nèrent fn  du  fi  r u Je  & cruel  dj finit  pdr  terre  gr  mer,  quelesfiuans  duoient  onc 
feu:  cdrJe  toutes  pdrt  s fut b dtue  Jegrojfe  gr  furieufe  drtillerie,que  non feulement 
lesmurdilles  en  eu jf tnt  peu  efre  bdtues,  gr  fubuerties,  mdis  dufii  les  mont  dignes 
fdulfets  & perfees.  Et  f tirent  des  plates  formes  Je  terre,  du  fi  Mutes  que  les  mu- 
rdilles  Je  ld  fille,  Jes  mynes  gr  contre  mynes  : ils  y tinJrent  le  . fiege  pdr ftx  mois : 
dur  dns  lefquels  donnèrent  quinze  tels  djfaulx,  dont  ceux  du  deduns fe  défendirent 
d leur  honneur  gr  profit, aufii  bien  qu’on  pourrait  faire, pour  le  petit  nombre  de  gens 
quilsy  cil  oient.  Ils  demdnderem  fecours  dux  ‘Princes  Chrefi  iens,  mdis  eux  occu- 
pés d leurs  guerres  ciuiles  gr  inteilines,ny  peurent  ne  foulèrent  entendre:  ntdnt ~ 
moins  ceux  du  Jeddns  donnèrent  toufi ours  Jet  affaire  dux  djfdilldns:mdis pourtdnt 
n’en  peurent  eSlre  les  mdifires,  tdnt  pdrfdute  de  fecours , que  pour  lestrdhifires 
ejldns  en  leur  fille, 

*1  Et  pour  l'entendre  eü  fray,  que  fiere  oindre  VamdralP  ortugdlois  Chdncellier 
• de  leur  ordre,courroucé  & défit  Jont  fierePkelippes  Je  Lifta  Jam  François, duoit' 
eBé  ejleu  grand  Mdittredz_j  XkoJes, dpres  /ç_,  Jeces  du  Jerniergrdnd Mdiftre 
Jrere  Fdbrice  du  Cdrret,  duoit  machiné  IdJite  guerre,  & donné  moyen  gr  occdfiotf 
dux  T urcs  Je  ld  faire:  aufquels  reueloit  tout  le  feertt  Ju  confeil  dc_j  IdJite  fille, 
tdnt  pdr  fngfien  feruiteur,que  par  lettres  qu’il  mettait  en  trditsJ’arbdleffe:  mais 
fon/eruiteurfurpris  en  ce  forftit,  déduira  le  cas,gr  fcmbldblement  fng  preBre  Je 
ladite  religion  : gr  le  procès  dudit  Chdncellier  iuridicquemenr  parfatB  ,fut  pdr 
fentencc_j  puny  cdpitdlement.  ufi  fng  peu  Jeuant,  fng  1 uif  qui fz Jifoit 
£ hreftien,fut  deeufe  Je  trdhifon,  gr  confeffa  auoir  eSlé  enuoyt  pdr  lesT  urcs  en 
ld-  fille  </c_.  XkoJes,  four  explorer  gr  feoirleiour  gr  heure  qu’il  pourroit  trahir 
ladite  fille.  , 
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^^pres  la  punition  de  ces  proditeurs,Gr  que  les  Rhodicns  eurent  foufltnuquinzt 
grands  aff tulx,  comme  si  a elle  dit  cy  dtjfusytfquelsles  T urcs  f cirent  quatre  gratis 
brèches  es  murailles  de  la  'ville , que  ceux  du  dedans  fermèrent  de  paulx  O-  terre, 
Voyant  que  les  T urcs  ne  ff  oient  qu'a  cent  cinquante  pas  ou  enuiron  d'eulx,&  qu’ils 
auoientfait  mynes par  lefquelles  pouoient  fans  grand  danger  entrer  en  I avilie,  & 
qu'on  les  prioit  eux  rendre  leurs  bagues fauuesja  plupart  de  ceux  du  dedans fy  ac- 
cordèrent : mais  non  le  grand  Mat Jlrc,  qui  t ouf ours  les  perfuadoit  détenir:  leurdi- 
fant  que  mieux  Valloit  mourir  pour  le  nom  de  iesvs  christ,  que fe  rendre  a U 
mercy  des  ennemis  delà  Foy.  ’Neantmoins  parce  que  ceux  du  dedans  ne  pouoient 
plusfouflenir  les  ajf  aux  des  T urcs , Gr  qu'ils  auoient  perdu  la  plupart  de—  leurs 
gens,  au  fi  que  leurs  pouldres  Gr  munitions  e fl  oient  prefque  faillies , Gr  nef  oient 
fccourut  et  aucune  nation  Chrcfliennc,  & quechafcuntfoittn  defefjoir:  confde - 
rans  oultre—  les  crudelités  Gr  inhumanités  queujfent  peu  faire  les  T urcs  fur  les 
Chrefiens,  fi  par  force fujfmt  entrés  en  ladite  ville,  Gr  que  leur  Religion  euf  par 
ce  moyen  efc  totallement  ruynée Gr  defruite, hurerent  ladite  ville  deRhodes,par 
telle  compofition  que  dedans  dix  iours  ceux  du  dedans pourroient  franchement  leur 
en  aller,  auec  leurs  relique  s,  ioy  aulx,  & partie  de  leurs  autres  biens,  Gr  auraient 
troys  ans  par  mer  cr  par  terre  pour  choifir  le—  lieu  ou  Vouldroient  aller  faire  leurs 
demourances  : Gr  que  ceux  qui  vouldroient  demourer  dedans, ne— payeraient  aucun 
tribut  de  cinq  ans,  Gr  viuroient  foubs  telle  Loyqu  il  leur plairoit, fans  contraindre 
les petis  enfans  a renoncer  a la  Foy  Chrefitnne. 

% Cinq  iours  apres,  qui  fut  le—  tour  de—  la  fefle  de—  "Noël  dudit  an  mil  cinq  cens 
vingt  trois,  les  T urcs  entrèrent  dedans  ladite  ville  de—  Rhodes,  de—  laquelle  /e_» 
grandMaiflre,  les  Cheualicrs,  Gr  autres  de—  leur  ordre,  f en  allèrent  huit!  iours 
apres,  autc  leurs  ioyaulx,  reliques,  Gr  aucuns  de— leurs  biens  meubles:  qui  fut 
deux  cents  quatorze  ans  ou  enuiron  apres  quelle  eut  effé  par  eux  conquife—,  & 
poff edée  fur  les  T urcs.  On  fe  pourroit  efbahir  comme  les  T urcs  accordèrent  telle 
Compofition,  veu  qu’ils  e fl  oient  les  plut  forts,  Gr  que  la-,  ville  de—  Rhodes  eft  oit  de - 
fit  uée  de  gens  Gr  munitions  : Ce  fut  par  ce  qu’ils  nefeauoient  du  tout  f indigence 
de— ladite  ville,  Gr  qu’ils  auoient  eflc  aduertisque  les  F rancoisy  Venaient  donner 
fecours,aufi  qu’ily  auoit  encores  en  ladite  ijle  de—  Rhodes  trois  forts  cha  fléaux, 
non  rendus  ne  prinsjife  de  Cos,  & le—  chafleaufaint  ‘Pierre,  qui  e fl  oient  toutes 
fort  es  places , dtf elles  4-  prendre,  Gr  aufi  qu’ils  auoient  perdu  ondit  fi ege  quatre 
vingt  s mil  hommes,  tant  par  glaiue—  que. — par  faim , ainfi  qu’ils  dtfoient , les 
Chrefliens  dient  ftxVingtsmil.  Ledit  grand  Mai  flre , Chcualiers , Gr  Reli- 
gieux de—  r ordre  fe—  retirèrent  Vers  ledit  Pape  Clemens,  & luy  feirent  remon- 
trer leur  perte-,  Gr  calamité , par  vng  grand  orateur  de—  leur  ordre , nommé 
fere  T homas  Cuichart , par  vne — trefelegante—  oratfon , qu’il  fut  tulx  pre— 
fens  audit  Pape-,  Clemens  a-  Rome—,  : par  laquelle — luy  requirent  confrma- 
tion de—  leurs  priuileges  , Gr  conferuation  de—,  leurs  droits , conflitutions. 
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"fuges, (latuts, ordonnances, immunités, & exemptions  ,4  eux  donnes  parles  Tapes, 
f reccd  ans.  Ledit  pape  Clemens  leur  bailla  depuis  pour  leur  demeurante  U 'ville  de 

Vitcrbc.autc  le  port  de  Viteueche,par  prouifton,en  attendant  mieulx. 

. 1 f ‘ 1 1,  . • ■ MçnacMndu 

^ Ladite  année  mil  cinq  cens  Vingt  trouva  compt  er  a la  manière  d Aquitaine,  qui  gCuetai  Jf„ 

sommante  Cannée  le  iour  dcïannonciation  noflre  Dame  en  Mars,  & ftnif  a fem-  “ige- 

blableiour,  toutes  lesprouinces  des  Caules  furent  en  'vue  merueilleufe  crainte  & - ‘:tl  1 

double , et uniuerf allé  inondation  cteaues,  au  moyen  dc^_,  ce  que  les  ^Ajlronomiens 

Huaient  prortoflique  qu'on  moys  de  Feurier  de  ladite  année,  <&  commancement  de 

fan  mil  cinq  cents  vingt  quatre, félon  leur  computation  ( car  ils  corn  mon  cent  le  pre  ~ 

nier  iour  de  Januier)y  auroit  vingt  coniunfltons  grandes,  & moyennes,  dont  en'y 

atuoit  feize  qui  pojfederoient  [ignés  aquatiques,  (ignifans  prefque  tumuerfel 

inonde ,&•  aux  cltmat  s, régnés  prouinces,  e fiat  s,  dignités, &■  a toutes  créatures  ter-, 

rejlres,&  marines, indubitée  mutation, Variation,^  alteration,  telle  que  noz^peres. 

n’ auoient  veu,  ne  feeu par  les  hifloriens,ny  autrement.  ^A u moyen  dequoy  hommes 

& femmes  furent  en  grand’  double.  Etplufieursfedejlogerent  de  leurs  baffes  de-, 

mouvances,  cercherent  hautes  lieux,  furent  prouvions  de  farines, & autres  cas,&. 

fi feirent  proce fions,  & oraifons  generales, ür  publiques,  «t_.  ce  qu’il  pieu  fl  aDieu 

a noir  paie  de  fon  peuple.  T outesfois  il  n’en  adutnt  rien  : mais  au  contraire,  ledit. 

mois  de  Feurier fut  au  fi  beau  qu’on  le  "vit  onc,  & les  autres  moisenfuiuans,  mieux 

difofés  qu’on  ne  les  auoitveus  dix  ans  auparattant.  En  quoy  Dieu  monftra  par 

expérience  que  la  fcience  d’^Afronomie  rie  fl  chofe  a f curée,  & quelque  chofe  que 

demonfrent  & pronoflicquent  les  aflres , Dieu  ef  par  de  fus.  T outesfois  aucuns. 

«. AJlrologues  difoient  que  ces  coniunflions  auoient  eu  cours  l’année  precedente,  par 

ce  qu’en  aucuns  lieuxy  auoit  eu  plufeurs  grans  inondations  d'eaues,  qui  auoient, 

fubmergé  maifons  &•  terres.  fAultres  difoient  que  telles  coniunflions  ne  fort  i- 

royent  leur  effet  de  dix  ans,  pendant  lefquels  on  Verroit  aduenir  plufteurs  grans 

chofes,  effouantables,  & dommageables  : & la  Vérité  a efli  telle  comme  on  verra  cy. 

apres.  Car  des  ladite  annéemil  cinq  cens  vingt  trois,  on  mois  dz_,'Nouembre,vint 

Vn:  petite  gelée, qui  gela  la  plupart  des  Fromens,C  houx,&  Pommiers  de  Capendu.  D.aucl|n  s 

Et  fut  café  le  nombre  d'un  ras  dc_.  petits  T reforiers , par  lefquels  la^  finance  Trtforien 

pub  lie  que  de_,  France  efloit  con fumée  : dont  aucuns  far  gaudifferie feirent  r<o  ca(“J- 

diflicque. 

L’an  mil  cinq  cens  vingt  & quatre  moins  Vng  . ; 

Le  C houx  dyuer  <ÿ«  T reforiers  tout  Vng. 

^ Ladite  année  apres  tabfence  dudit  mef ire  Charles  dc_,  "Bourbon, aucuns  fei—\  p^nn^* 
gneurs fufeconés  de  fa  faflion  & entreprinfe, furent  prins  par  f aufloriti  du  Xoy.  pour  l'intd- 
<ÿ-  menésprifonniersauchaf  tau  de  Loches,  & ailleurs.  Et  entre  autres  (euefque 
duTuyen  ^Auluergnef  Euefque  d^AuthunJefeigneur  de faint  Ualierjc^, fei-  mefsire 
gneurDefcars,  & autres.  Et  fut  procédé  contre  eux, pour  lç_,verificationdu  cas, t 
t outesfois  ledit  feigneur  Dtfcars  fen  purgea & fut  declairé  innocent  dudit 
s — ‘ NN  iij 
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cas.  Mais  ledit ftigntur  de  feint  U aller  fut  condamne  auoir  la  tejle  tranchée  par 
arrefi  de  la  Court  de  Parlement  a "Paris.  Et  comme  on  le  y ou  Lit  executerauditParü 
fur  \ng  efehaffault,  ou  il  efiou  a la  place  de feint  I ehan  en  Creue:  arriua  V»  he— 
rault  de  par  le  Roy , quiluy  apporta  fes  lettres  d'abolition  Gr  remifiton  dudit  cas. 
"Parquoy  fuperfida  l’execution:  Gr  depuis  luy  furent  lefdit  tes  lettres  entérinées, 
fie  fut  m figne  de  grand'  clemence  Gr  bénignité  au  Roy  de  F rance , digne  d"  eflre 
efeript,  pour  monjtrer  qu’il  efl  de  benigne  nature. 

4 Et  afin  qu’on  le  cognoif • mieux,  en  parler ay  d’un  autre  q u’il  auoit  au parauant 
fait  ( comme  ray fieu  parie  rapport  de  mefi ire  François  du  Fou  Cheuaher  feigneur 
du  Uigean,  homme  de  grand’  hardie/fe,  prudence,  Gr  droitture,  Gr  bien  aymé  du 
Roy  ) c'eft  qu’un  iour  d'yuer  plein  de  gelée  Gr  pure,  fi  grans  que  ceux  qui  efioient 
par  les  champs  auoient  cheueux  Gr  barbes  blanches.  Le  Roy  eilant  alachajfe près 
de  2 Lys,  rencontra  \ne  Vamoy fille  a fiés  bien  accompagnée,  filon fine  fiat,  «^la- 
quelle tlfarefia,Gr  luy  demanda  ou  ellealloit.  La  Vamoy  fille  ignorant  que  ce fuit 
le  Roy  qui  t tnterrogeott  ,mais  contciïurant  a fa  perfinne  ,parolles,Gr  geftes  que  c'efioit 
quelque  illufire perfonnage,  luy  defcouurit  fon  affaire,  luy  difitnt:  Monfieur,  iç_, 
y oys  a 2 Lys,  pour  trouuer  quelque  amy  qui  me  face  parler  au  Roy,  Gr  me  plaindre 
a luy,  de  quelques  grands  torts  qu’on  m’a  fait  en  "N  ormandie,  dont  ie  tien  : par  ce 
qu’on  ma  dit  que  le  Roy  e fi  plein  de  pitié,  clemence,  &•  bénignité,  Gr  ''Huit  que  itt- 
ffice  foit  adminifirée . V éclairé  s mty  le  cas,  difi  le  Roy,  cr  ie  vous  affeure  de  fous 
trouuer  entrée,  fi  ie  cognois  la  chofi  efire  raifonnable.  C ’efi , dtft  elle , que  feu  mon 
mary  ( quelle  luy  nomma)  efioit  homme  d armes  d’une  des  compagnies  duRoy, 
pour  le firuir  a la  tournée  de  fatnte2rigide,  tlpnntdung  homme  de  tufiiee  quel- 
que argent,  & luy  engagea  fit  terre,  dont  il  <t_  toufiours  prtns  tous  les  fruits , par 
ce  que  mon  mary  fut  occis  a ladite  tournée , Gr  que  ie  nay  eu  /c_<  pouotr  dc_,  ra— 
chapterU l.  terre,  d'autant  que  neiouyffois  de  rien : ieTay  mis  en  tufhce  , Gr  ten- 
dais a ce  que  les  fruits  qu’il  auoit  prins  fuff r nt  compenjes  auec  \ne  partit  du  fort 
principal , combien  qu'ils  /c_,  montent  autant  ou  plus,  mais  iay  perdu  mon  procès. 
Et  ni  a dit  mon  confeil,  que  te  ny  feaurots  donner  ne  trouuer  remede , fi  le  Roy  ny 
ouure  de  fit  put  fiance , & y face  \eoir  par  équité  : Gr  ftlne  le  fait,  mes  petits  en- 
fant, dont  i'ay  grand  nombre,  Gr  moy, femmes  proches  perpétuelle  indigence 

& paourett.  le  fous  prie  monfieur, qu’il  vous plaifie  auoir  pitié  dc_,  moy,  Gr  effre 
mon  interceffeur  . Iay  cy  auec  moy  \ng  chten,dc_j  U - meilleure  race  qu’on  frit 
onc,  que  ie  fous  donne, afin  quayés  de  moy  mémoire.  Le  Roy  eut  pitié  de  cefteVa- 
moifelle,  Gr  pour  lui  donner  efioir  defecours,print  & accepta  ledit  chien,  &r  lui 
diff  : Madamoi fille  allés  deuant  2loys,  Gr  demainfenés  auchaffeau,  & de- 

mandés \ng  tel  ( qu'il  luy  nomma  a plaifir)  & il  fous  fera  parler  au  Roy.  La 
Vamot fille  le  mercia  tref  humblement  : Gr  t»  "SI  effoirfen  alla  a 2 Lys,  Gr  le  Roy 
retourna  a fa  compaignée  : mais  n’oublia  ce  qu’il  auoit  promis  a-,  l*-.  Vamoifelle, 
car  en  entrant  au  chafleau  dc~,  2loys , commanda  aux  portiers,  que  fi  y ne  telle-, 

' Vamoifelle 
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Damoyfellevenoit,  gr  demandoit  Vnrel gentil  homme,  qu’on  t en  aduertifi  : ce  qui 
fut  fait. La  Damoifellene  faillit  d’aller  au  chajfeau  de  Tlloys  le  lendemain  matin, 
demander  le  gentil  homme  que  le  Roy  luy  auoyr  nommé .incontinent  on  alla  dire  au 
Roy,  qui  enuoya  la  quérir,  & entra  en  fa  chambre:  gr  la  reuerence  fait  te  a la  cam- 
pa ignée  en  general  ( car  elle  ne  cognoijfoit  le  Roy)  le  Roy  luy  dijl , Jrtadamoifelle  ie 
fuit  celluy  a q ui  voulé sparler , ray  enuoyé  quérir  mon  C han  celier , gr  /c_,  Confeilt 
dites  leur  'condoléances,  gr  iujlicé  vous  fera  faite.  La  paoure  Damoyfeüe  fut  fort 
efbaie  gr  honteufe , gr  incontinent  fe  projlema  aux  pieds  du  Roy,  luy  demandant 
pardon , dont  elle  ne  luy  auit  fait  l honneur  a luy  dru.  Le  Roy  la  feit  leuer,  & en 
faprefence  feit  dejlors  veohr  a tout  fon  affaire  parle  Chancelier  ordonné , gr  com- 
mis a aucuns  du  confeil,  de  luy  faire  rendre  fes  terres , par  celluy  qui  les  dctenoit, 
gr  c]  u on  le  rembourfaft  de  ce  qui  luy  e fl  oit  tujlement  g-  loyaument  deu.  Et  pour 
ce  faire  ordonna  argent  eflre  baillé  a ladite  Va  mofette,  gr  "voulut  eflrc^,  certifié 
dedans  quelque  brtef temps  fon  ordonnance  auoyr  eflé  exécutée. 

% Je  dtray  encor  es  vn  aultre  louable  triture fait  par  le  Roy,  puis  peu  de  temps.  Qui 
ejl  comme  quelque  ieunegallant  foufeteux,  eufi  furtiuement  prinsen  lachappelle 
du  cha fléau faim  Cermain  en  laye,  ou  lors  e fl  oit  le  Roy,  vn facraire  dor,  ou  repou- 
foit  le précieux  corps  de  iesvschrisT,  gr  le  tout  emporté  a vne  lieue  ou  en- 
viron loing  dudit  lieu,  ou  le  larron  fut  appréhendé.  Le  Roy  feit  affembler  procef- 
ftonnaüement  tous  les  Prélats  de  fa  court , qui  tous  fe  mirent  en  chappes  ,&• allè- 
rent auec  le  Roy.  Et  les  autres  grands  Princes  tous  a pii,  gr  les  tejles  nuhes,  iuf- 
ques  audit  lieu,  qui font  tous  geftes  dignes  de  mémoire ,gr  dont  le  s Romains  euf—  . . 

fent  fait  gros  bruyr  de  louanges.  , _ 

^ L’an  mil  cinq  cents  vingt  quatre,  gr  le  vingt fixiefme  tour  de  1 uillet, madame^, 

Claude  royne  de  France  alla  de  Vie  a treff  as,  on  cha f eau  gr  ville  de  'Bloys.  Elle  utrefpasde 
ejl  oit  fille  de  Roy,  femme  de  Roy,  duchejje  de  S re  ta  igné  gr  deMilan , autant  bon - |fr^”cyene  ^ 
ne  gr  droite  dame  qu’il  en  fut  oneques , gr  difoit  Ion  communément  que  fes  confef- 
feurs  difoyent  n’auoir  cogneu  ne feeu  quelle  eu  fl  péché  mortellement. Et  en  ce  glori- 
eux & bon  renom  décéda:  au  moiendequoy  plufteurs perfonnts  en  lieudz_,  prier 
Dieu  pour  fon  ame, prièrent  Dieu  que  par  fes  interce fiions  donnafiremede  en  leurs 
malladies,  gr  aultresaduerfitis,  dont  tlsfe  trouuerent  trefbien,  comme  ils  décla- 
rèrent apres publiquement . Elle  laiffa  du  Roy  gr  d elle troys fils  ,gr  deux filles, 
qui  ejl  vne  grojfe  rtchejfe  en  France  : dont  tay  fait  cy  y n petit  Epi  gramme. 

Cy  dejj oubsgijl  dame  Claude  de  France, 

Fille  de  Roy,  de  Roy  femme  gr  effoufe:  • 

Quifurmonta de tousvicesl outrance,  j ,.'a 

Et  triompha  par  Vertus,  oufexpoufe: 

L’ ame  ejl  on  ciel,  le  corps  icy  repou  fe: 

On  na  point  feeu  qu  ojfenfc  fijl  mortelle: 

Et  décéda,  laijf  tnt  lignée  belle, 

- ’tl’N  iiij 


.v  ■ * La  quarte  partie'  •.*  •••!> 

On  moys  Juillet  ,milcinq  centsvingt  çr  quatre: 

Trions  tous  Dieu  que  la  penne  fequelle, 

Puijfe  toujours fes  ennemis  abbatre.  - » 

^ Ondit  an  vers  la  fin  du  temps  défi  monfieur  Charles  de 'Bourbon  auecgroffe. 
armée,  que  luy  b aillai Empereur,  défendit  en  Proutnce,pour  a f teger  M arfeill e, 
Mirfcüle«f-  çuleXoycnuoia  mefire  T helippes  Chabot feigneur  deBritn , le figneur  Rance, 
mciiir/ar  Cr  aulnes  bons  Capitaines,  pour  lagarde  &•  de fence  de  ladite  ville.  'Néanmoins 
Charles  de  fut  ladite  ville  afiegie par  ledit  de  Bourbon , & bien  de  fendue.  Le  Roy  droiff c< 
Bourbon-  arm{e  pour  aUff  / euer  ledit  fege , & elicelie  feit  lieutenant  general  le  Ma— 
refchal  de  C h ab  ânes, feigneur  de  la  Palice,  quiprint fon  chemin  pour  aller  en  A- 
uignon,  e [ferant  que  le  Légat  dA uignon,  ejui  efloit  dedans  ladite  ville  d‘^iui-> 
gnon,  mettroit  entre  fes  mains  icelle  Ville  : car  fans  cela  t arméc_>  du  Roy  efloit  en 
danger.  Ce  que  différa  faire  ledit  Légat , dont  le  Roy  e fiant  a T ournon  fut  ad— 
uerty.  A celle  caufe  enuoya  vers  ledit  Légat  le  feigneur  de  la  T remoille,  & auec 
luy  les feigneur  s d’ A ubigny,  de  F lorenges , & deMezjeres , qui  trouuerent  ledit 
Marefchal  de  Chabannes  en  ladite  ville  d \A  uignon,  & le  duc  de  Longueuille,qui 
% nauoient  les  clefs  d'une  feule  porte.  Mais  apres  la  parolle  dudit  feigneur  de  la ^ 
T remoille  audit  Légat,  il  luy  bailla  les  clefs  de  toutes  les  portes  de  la  ville , laquelle 
ledit  feigneur  de  la  T remoille  bailla  en  garde  audit feigneur  d A ubigny,  de- 

meura dedans  iufques  a la  venue  du  Roy.  Et  au  regard  dudit  Marefchal  de  ffha- 
banesyfen  ail  a loger  au  camp. 

Charles  de  ^ Apres  que  le  Roy  fut  arriué  en  la  ville  d A uignon,  le  camp  marcha  iufques  Oj 
Bourbon  lie-  CauatUon:  &•  menoit  ledit  Marefchal  de  Chabanes  F auant garde , & ledit  fi— 
S gneur  de  la  T remoille  la  bataille,  attendant  le  Roy  a venir  d" A uignon.  Et  cç_j 

en  Italie.  pendant  Voyant  ledit  me f ire  Charles  de  B ourbon  qu'il  ne  fai foit  rien  deuant  Mar • 

feille,  au  moyen  du  bon  ordre  quy  auoient  mis  lefdits  feigneurs  de  Brion  , Rance, 
& aultres  Capitaines,  & que  C armée  du  Roy  approchait  de  luy,  leuafon  fiege  &■ fe 
retira  en  Italie  le  plufofl  qu’il  peut , en  quoyfaifant  perdit  fon  artillerie , <T 
grand'  quantité  de  fes  gens.  Le  Roy fuiuitfon  armée,  ou  il  amua  le  iour  quelle 
auoit  p a fié  a gui  miraculeufement  la  riuiere  de  Ladurance.  Et  confi  derant  qu'il 
ne pouuoit  de pluspres  approcher  de  ceulxquifuyoyent,fen  alla  a A ix  en  Prouen- 
ce,  ou  fut  mis  en  deliberation  fil  deuoit  fuyuir fa  bonne  fortune,  Cr  pafferles  nions 
auec  fon  armée.  Les  opinions  furent  fur  ce  diuerfes.  T outeffois  fut  conclud  que  le 
Roy  feroit  marcher fon  armée  en  Italie,  & iroit  en  perfonne. 
q[  Le  Roy fuiuant  cefle  deliberation,  feit  marcher  fon  armée  foubsla  conduite  du- 
dit marefchal  de  Chabanes,  qui  marcha  deuant  par  vn  chemin , ÇrleRoyparVn 
aultre.  Les  monts  pafiés  & U riuiere  duThizin,  le  Roy  alla  logera  Biarrot, ou 
eut  nouuelles  certaines  que  Famée  de  F Empereur  que  conduifott  ledit  mefiire 
Charles  de  Bourbon,  efoit  dedans  Milan.  LeRoy  feit  ajfembltrfon  confeil,pour 
fcauoirp  le  mieulx  feroit  dafieger  Milan , ou  difimuler.  Par  l'opinion  duquel 
y:;î  c on  fil. 
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confeil,  le  Roy  enuoia  a Milan  le  marquis  de  Salaces,  pour faire  Vng  effay,  & ledit 
feigne ur  de  la  T remoille  apres  luy.  Lequel  eut  nouuelles  certaines  au  chemin, 
comme  ledit  marquis  de  Salaces  auoit  prias  ladite  "ville , & que  les  ennemis fe fl  oient 
retirés  ailleurs.  7<l eant moins  alla  iufques  aMilan,  ou  il  trouua  la  vérité  ejlrc 
telle  : puis  retourna  vers  le  Roy,  luy  en  faire  rapport  Lequel  il  trouua  on  chemin, 

Cr  1er  enuoia  le  Roy  fon  Lieutenant  general  en  ladite  ville  de  Milan  ,lepenultime 
tour  et Oéfobre  dudit  an  mil  cinq  cent  s vingt  &•  quatre:  & apres  luy  enuoya pour  le 
renfort,  les  feigneurs  de  faint  ‘Paul , de  Uauldemont , IcMarefchal  de  F oix , & 
le feigneur  T heolde  de  T reuolt.  Ledit  feigneur  de  la  T remoille fortifialadite  vil- 
le de  Milan,  le  m ieulx  qu’il  peur,  auectayde  de f dit  s feigneurs  e fl  an  s auec  luy: 
feit  faire  de  tref belles  tranchées,  entre  le  chafleau  & laville,  a ce  queles  ennemys 
qui  encarcs  tenoient  le  chafleau,  ne  feiffent  quelques  faillies  ou  furprinfes  fur  ceux 
de  la  ville.  Ledit  feigneur  de  la  T remoille  confeilloit  au  Roy  fuiutr  a lancc_, 
laifée  & pointe  d'efpéeles  ennemis,  fans  afieger  aucune  Ville: par  ce  quildifoit  la 
principalle  force  des  François  ejlrc  en  émotion  & fureur,  & que  le  Roy  ne  les  de- 
uoit  arefler  a aucun  fiege.  Ce  qui  ne  fut  trouuéhon.  te  Roy  Je 

LeRoy  alla  mettre  le  fiege  deuantP auye,desla  fn  du  mois  et Oflobre  dudit  an  Fr»nceaiiie- 
mil  cinq  cents  vingt  & quatre,^ y feit  droiff ’.rfon  camp, au  fi  bien  equipfé  qu’on  °1'  ‘ au>,e* 
en  veitonc:  car  il  eut  au  commancemcnr  habondance  de  viures:  & ordinairement 
alloit  le  Roy  vif  ter  fes  genfdarmes,pour  donner  prouifon  aux  deffaulx,  quand  en 
y auoit.  Ceulxdu  dedans  dePauye  ( defquels  mtfire^Anthoine  dcLefuc , hardy 
cheualier,  efoit  chef  & capitaine  )fcttoient  trefbien fortifés , & la  villc^,  bien 
garnie  de  viures,  (sr  munitions,  pour fouSlenir  longtemps  le fege  : fouuent  fai— 
foyent  des faillies,  non fans  perte  de  gens,  d'une  part  daultre  , dont  les  S uyffes 

du  Roy  de  France  furent  les  plus  endommagés.  Et  y furent  plu fieurs gens  de  bien, 
stvne part  eJr  Jt aultre  occis,  a leurs  efcarmouches:  ceulx  du  dedans  faifoient  touf- 
iours  bon  guet , & aüoient  nuit  & iourla  Veu'é  ta  il fur  ceulx  qui  alloyentvi-  tc<!uc.|je 

fier  les  rampars  & tranchées  du  dehors, ou  le  duc  de  Longueuillc,  qui  e fl  oit  dc_j  oce£ 
taage  de  feize  ans  feulement,  fut  occis  et un  coupde  hacqutbuie,  par  Vn  de  ceux 
la  ville,  qui  fut  gros  dommage  : car  on  ne  Veit  oncP  rince  plus  hardy  de  fon  aage.  Le 
Roy  trouua  moyen  de  diuertirla  riuiere  du  T hizin,  a ce  quelle  ne  paffaf  fi  deli— 
urement  par  la  vtlledePauye,  quine fut fans  grand labeur, fraiz.,  & mifesdlen- 
dommagea  trtffort  les  murailles,  & tours  de  ladite  ville  : & par  ce  que  fon  armée 
e fl  oit  fort  grand,  pour  amufer  les  £ jpagnols  a N a pies,  y enuoya  le  duc  d Alba- 
nie, auecq  quatre  cent  s lances,  & [ix  mil  hommes  de  pié  defquels  paff ’rer.t  iufques 
a Rome. 

% Comme  le  Roy  de  France faifoit  lefditeschofes,  ledit  me  f ire  Charles  dç_,  Bour- 
bon , lieutenant  general  de  f armée  de  t Empereur  ,amaffoit  gens  de  toutes  parts,- 
tant  ^Alemans  Sequanois,  ( qui  font  Bourgongnons  delà  Franche  comté  ) Hen— 
nuyers,^dufrafens}  qu£fagnols,  quelques  aulnes  gens  de  France,  en  fort 


Affault  don- 
né par  l’ar- 
mée del'lim 
percur  aux 
Francoys* 


La  quarte  partie 

gros  nombre,  excedans  ceulx  Jet  armée  Un  Xoy,  far  ce  que  fur  la  fin  plufieurs genf- 
darmes  de  France,  retournèrent  a leurs  maifons , les  aucuns  mallades , les  aulnes 
par  ennuy,  & les  autres  par  ce  qu’ils  & leurs  chenaux  efi  oient  mal  entretenus  ain- 
fi  qu’ils  difoient.Et  au  commancement  du  mois  de  Feurier,  dudit  an  mil  cinq  cents 
vingt  isr  quatre,  félon  la  computation  d’aquitaine,  qui  commance  tan,  commis 
ïay  dit  ,alanofireDame  deMars,  ledit  de  Bourbon  ,le  Viroyde  Flapies,  (y  le 
marquis  dePefquere,  homme  de  grand  coeur,  & bonne  conduite,  affemblerent  leurs 
gens  en  la  ville  de  Lode,&  y droiff • rent  leur  armée, pour  venir  donner  fur  les  Fran- 
çois. Le  roy  de  France  en  fut  aduerty , qui  manda  ledit  feigneur  de  la  T remaille, 
(3-  autres feigneur  s, ‘Prince  s,  & capitaines  lors  efi  ans  a Milan , qui  vindrent  a-, 
fon  mandement  en  fort  bon  ordre,  & preffs  a combatre,  le  quart  tour  dudit  mois  de 
Feurier  , fers  le feigneur  T heolde  de  T reuolt , qui  demoura  pour  la  garde  delà — 
dite  ville.  Ce  iour  oncuida  auoir  la  bataille,  qui  eufi  efié  le proufit  des  Francsyr. 
car  t armée  du  Xoyefioit  mieux  en  ordre,  &•  plus  délibérée  que  l’armée  de  l’Em- 
pereur. Mais  on  dijfera  au  malheur  de  France,  car  depuis  t armée  de  C Empereur 
fe  fortifia  de  gens,  & viures,  qu’enuoia  1 ^ireheduefon  fiere. 

^ L’armée  de  t Empereur  fen  alla  loger  au  derrière  ,(y  a la  veuë  du  camp 
France  : car  le  camp  de  France  efi  oit  entre  la  ville  de  P auye,  & C armée  de  C Em- 
pereur. T ouieffois  difiimulerent  par  dixneufou  vingt  iour  s,  a eulx  affaillir  <t une 
part  & d’autre. Fl  tant  moins faifoyent  fouuent  efcarmouches  & iufques  au  vingt 
<3-  quatriefme  iour  dudit  moys  de  Feurier, que  les  Capitaines  de  l’Empereurvoyans 
que  fortune  commancoit  a leur  rire,  & efire  pour  eulx , deffrifans  les  dangers  de 
guerre,  délibérèrent  tous  enfemble  entrer  o/tparc  dePauye,  & gaigner  la  mai  fon 
deplaifance,  appelle e M irambel,  citant  enuiron  le  meillieu  dudit  parc,  ou  aucu- 
nes bandes  des  Francoys  efioient  logées  : & ce  pour  empefeher  quc_ , les  Francoys 
n e ujf  en  t viures  a leur  ayfe , & en  ce faifant  ejfayer  fils  pourraient  les  fur  pren- 
dre, & mettre  en  defordre.  Et  que  pour  a ceparuenir  en  vn  mefme  temps,  mefiire 
- „ Anthoine  de  Lefue  chief  &•  capitaine  dePauye,  donnerait  de  l’autre  couilé  fur 
‘ les  Francoys.  Ce  qu’ils  ne pottoient  mettre  a effet , fans  faire  brèche  en  la  muraille 
du  ‘Parc  de  P auye , par  ce  qu’ils  f efioient  ( comme  ïay  dit  ) parqués  derrière^,  les 
Francoys,  & qu’entre  eulx  (3-  les  Francoys  efioient  les  forts  de  leurs  camps.  Or 
donc fuyuant  cefie  deliberation  (3-  entreprinfe , ledit  vingt  quatriefme  iour 
Feurier,  deux  outrois  heures  deuant  le  iour,  vne partie  de  l’armée  de  l’Empereur, 
fous  la  conduite  du  marquis  de  Pefquerrc,  commanca  rompre  & faire  breche  en  la- 
dite muraille  du  parc  de  P auye,  autc  grands foliueauxembourré s,  a ce  qu’on  n’en 
peufiouyrle  bruyt:  & ladite  nuit  y eut  en  l’armée  des  Francoys  trois  ou  quatre 
alarmes.  Cefie  breche, pour pajfer  cent  hommes  de  front, fut  faite  afi grand  la- 
beur (3-  difficulté,  que  le  iour  vint  auant  le  parfaire  ,par  le  moi  en  dequoy  l ordre 
par  ledit  Marquis  & attitrés  Capitaines  de  [Empereur,  entrepris  pour  donner  de 
nuis  c 't  gaigner  la  place  dcMirambcl,  ne  peut  auoir  effeft. 
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^ Ce  néant  moins  F armée  de  F Empereur  entra  par  ladite  brecheondit  parc,  (y  tira 
droit  a ladite  maifon  deMirambel,  nonob fiant  F artill erie  de  France , qui  fit  tref- 
lien  fon  deuoir , (y  endommagea  fiort  les  ennemis:  de  for  te  que  leur  auantgardc_,, 
pour  obuiera  F artillerie,  fut  contrainte fe  mettre  en  quelque  de  for  dre , (y  retirer 
a cartier,  le  long  et ung  terrier.  Et  "Voyant  les  Francoys  lereculler  de  leurs  enne- 
mis, les  gens  de  cheual  de  leur  auantgarde  allèrent  apres , fans  les  gens  de  pie,  qui 
fort  les  endommagèrent.  La  bataille  l mperialle  que  conduifoit  mefiire  Charles  de 
Bourbon,  auec  fesgensde  pié,fe  mi  fi  au  front  de  ladite  auantgarde  Francoyf_,, 

(y  la  reculla.  Le  roy  de  France  aduifant  ce  de  for  dre,  auec  plufieurs  de fes  Capi- 
taines des  plus  hardis  ,pour  encourager  fes  gens , (y  les  faire  ret  oumer  a la  batail- 
le, allèrent  en  grand  hardiejfe  donner fur  les  ennemysfans  les  Suyjfes,  (y  les  euf- 
ftnt  défaits  (y  toute  Carme  e I mperialle,  nefufi  que  par  fortune  le  Marquis  dc_, 

Pefquerre,  chef  de  C auantgarde  de  C Empereur,  qui  attoit  afemblé  fes  gens  de  pie, 
tant  ^Alemans  que  d'EJj>agne,en  vne  Vallée  (ou  C artillerie  de  France  ne  les  pouoit 
endommager) fe  prefent  a au  font  delà  bataille  Francoyfe,  auec  huit  cents  hac— 
quebouzjers,  qu’il  mi  fi  au  deuant  des  Francoys  a leur  grand  dommage. 

^ La  mefiée  fut  grand,  maisne  dura  longtemps,  a la  raifon  de  ce  que  parlefditt 
hacquebouzters , (y  leurs  hacquebutes  a crochet  ( dont  ils  tiroyent  a coups  perdus) 

'me  partie  des  bons  & anciens  capitaines,  (y  aultres  gens  dc_,  bien  ,qui  auoiene 
fuyuy  le  Roy,  defirans plus  vne  heure  d honneur,  que  mille  ans  de  vie, y furent  occis. 

^A  quoy  les  gens  de  cheual  n’eufent  peu  refit  fier , ny  eulx  ranger  pour  combat  r^. 

Ledit feigne  ur  de  laT  remaille  a la  première  charge  fut  blecé  on  vifage,  près  de  C œil 
comme  aufii  furent  aucuns  des  gentils  hommes  de  fa  maifon , qui  le  fuyuoyent , £r 
fut fon  cheual  occis  entre fies  iambes.  E t luy  remonfié  fur  le  cheual  d ung  desgen-  moille  occi*.- 
tils  hommes  de  fia  maifon , nommé  Jacques  de  la  Brojfi r , qui  fie  mi  fi  a pie  pour  cç_, 
faire  fiuyuit  leRoy:(y  enuironni  de  plus  de  deux  cents  hommes  d armes,  fut  empor- 
té de  de  fus fon  cheual  par  terre,  d un  grand  coup  dehacquebouzf,  qu'on  luy  bailla 
a trauers  le  corps  : plufieurs  aultres  Princes,  Seigneurs  & bons  Capitaines furent 
femblablement  occis  de  ceshacquebouzft,  en  ce  confie,  comme  dit fera  cy  apres. 

% Les  gens  depié  de  F armée  de  France,  efioient  en  deux  bandes,  l’une  desSuyfes, 

(y  C autre  de  Francoys  & „ Alemans , le  marquis  de  Pefquerre  auec fes  ^Alemans, 

( oronels,  (y  Capitaines,  donnèrent furies  Suyfes  du  Roy,  (y  le  marquis  deCona- 
fie  auec  les  6 fjtagnols  fur  les  alemans  <y  Francoys , mefiire  ^Anthoine  de  Lefue , 
capitaine  dePauiefortit  delà  villeparla  faula_,  porte  auecq  deux  cents  hommes 
d armes,  cinq  mil  o Alemans , (y  fix  pièces  d artillerie,  lefquels  allèrent  rompre  lç_, 
pont  du  T hizjn  : a ce  que  les  Francoys,  qui  ia  eff  oient  en  defordre , nefepeufent 
fauluer,  (y fe  ioignirent  a F armée  1 mperiale  en  mefme  temps.  Par  le  moyen  dç_, 
quoy  F armée  de  France  fut  defaitte.  I ly  eut  plus  de  prifonniers,  (y  gens  qui fc_,  t(J  Fr;cojrJ 
noyèrent,  cuidans  tux fiauuer,par  la  riuiere  du  T hizin,  que  de  gens  occis  en  bat  ailles  dcflàiti 
ces  fiuyars  aduemurerent  leur  honneur,  pour  afeurer  leurs  vices. 


La  quarte  partie 

Hardïefle  & ^Si tous  ceulx  de  tarmie  de  France fe  fujfent  aufii  hardiment  & vaillamment 
Mlldéfrîce  P01'1'*  jue ^ & les<Prif:ces,  Capitaines , & aultres  anciens  genfdarmes , qui 

le  fuyuoi ent,  les  Francoys  eu  fient  eu  la  viBoire  : mais  la  crainte  afc_.  mourir , leur 
feit  perdre  honneur  & vie.  Le  Roy  ejlant  des  plus  auant  en  la  mejlée , ne  fefba- 
hyft  aucunemenr:mais  Voulant pluflofi  mourir  auec  honneur  que  viure  en  reproche, 
frappant  a dextre  & a fcnejlre,  a [faillit  &■  chocqua  Vomp  Ferrand  deCafirion- 
te,  & luy  donna  vn  grand  coup  par  le  vifaige,  au  deffus  de  la  bauyere.  Lt  Voyant 
les  ennemis  fa  hardie[fe,  force  (sr  proejfe, coururent  fur  luyjnon  défendu  ne  fecouru, 
occirent fon  cheual  entre fes  ïambes ,(?  le  mirent par  terrr.neantmoins  fe  défendit 
au  fi  Vaillamment  que feit  onc  Grince , ne  chef  de  guerre,  contre  les  ^Alemans:  lef- 
quels  acharné  s fur  les  Francoys , ignorans  que  cefufle  Roy  ,f  efforcer  ent  C occire: 
France  prins  ^ coincu>  fMt  fFiftnnier  du  Viroy  de  "N  aples , qui  /c_  mena  en  four  été 

prifonnicr.  grand  reuerencetn  vn  chafeau  près  Pauye,  blecé  en  la  tefe,  non  de  ployé  mortel- 
le. Celle prinfe  donna  hardiejfe  aux  ennemis,triftejfc  aux  noflres, péril  a la  per- 
fonne  du  Roy,  & fufiecon  de  falut  a ceulx  qui  ef  oient  en  France. 

Plufieurs  de  C armée  de  France  furent  aufi  prifonniers:  & entre  aultres  /e_* 
l«  pnfon-  roy  JeNduarre,  le  comte  defaint  ‘Paul,  Francoys  monfeurde  Satuces,  Loys  mon- 
co yt.  peur  de  N esters,  le  prince  deT halmond pis  dudit  feigneur  de  la  T remoille,  le  Sa- 

fard  de  Sauoye grand  Maiflrc  de  France,  <?  fon  fils,  le  feigneur  de  Lefcun  Jttu- 
refchal  de  Foix,  IcMarcfchal  dcMontmorancy,  le  Vidafme  de  Chartres , Claude 
Confier  feigneur  de  Soify,  le  feigneur  Cahace  vicomte,  Legouuerneur  de  Lymo- 
ftn,  Sonneual,mefire  Phelippes  Chabot feigneur  de  Sri  on,  le feigneur  de  Florenge , 
CharlesT iercelin  feigneur  de  la  Roche  duMayne, lieutenant  de  cent  hommes  dor- 
mes de  monfieur  le  duc  d^ilencon,  le feigneur  de  Mompefat,  le  feigneur  deSre— 
teny,  le  feigneur  de  Srojfe,  LoysS  onnyn feigneur  du  ( lufeau,  meflire  H eBor  Da- 
uailloles  cheualicr,  qui  efoit  auec  ledit  feu  feigneur  de  la  T remoille,  qui fauL 

va  parfubtils  moyens  l or  & P argent  que fes  gensauoyent.  Ce  orge  s de  Charge^ 
Seigneurde  fhafeaumur,  Claude  de  Crauant  fils  puifné  de  la  maifon  de  Sou- 
che, qui  oultre  fut  blecé  en  la  tefe  ; lefquels  ef  oient  gentils  hommes  de  la  maifon 
dudit feigneur  de  la  T remoille  : ily  eut  grand  nombre  d autres  prifonniers,  q**i fe- 
rait ennuyeux  a eferipre  lire. 

^ Les  plus  apparens  de  ceulx,  qui  furent  occis  ondit  conflit  furent  le  duc  deSuf— 
^k^ncoy!  fort  ,qui  querclloit  le  royaulme  d ^Angleterre , contre  leroy  Henry  huitiefme  dece 
nom,  Francoys  monfieur fiere  du  duc  de  Lorraine , ledit  mefiire  Loys  feigneur  de  la 
Tremoille  vicomte  deCuynes  & St  non,  & vicomte  de  T houars,  mefitrc_,  I acquêt 
de  ChabanesJrtarefchalde  France  & feigneur  de  la  Police , mefiire  CuiUaumc^* 
C oujfier  cheualicr  admirai  de  France,  lecomte  deTonnerre,  le feigneur  de  S uf- 
: Jÿd^4mb<yfe,  le  feigneur  de  Chaulmont  d^ïmboyfe,  le  capitaineParis  lieutenant 

delà  compaignée  de  monfieur  [ Lddmiral,  le  capitaine  Federic  Cataigne,  le  grand 
Efcuyer  de  France,  le  feigneur  de  T ournon,  P cfcuycrMarrafin,  & plufieursaul — 

très.  Et 
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très.  Et  clés  gentils  hommes  de  la  mai  fon  dudit feigneur  de' UT  remaille  furent  oc-  ---M 
cis , I eh  an  de  ‘Poix  fils  du feigneur  de  Uillemor,Loys  de  Poix  fils  de  mef  ne  / thon 
dcPoix  cheualier feigneur de Forgefiefilsaifni  de  mefheOdet  deChazjrac  che-  1.  i,  : 

tsalier feigneur  de  Crandeffc , aidant  du  Rauenel  jrere  puifne  du  feigneur  de  la_.  . 

Riuiere,  tous  ieunesgens,  pleins  de  cœur  & hardteffe,  fi  le  rapport  de^,  ceulx  qui  . . , 
retournèrent  de  ce  fie  défait  e ne  me  decotr , ie  dy  que  folle  hardicjfe  conduit  <0  par 
’defordrc, donna  la. viBoire  a ï armée  de  CE mpereur.  Ledit  duc  d'^dlcncon  fut 
au  fi prins  prifonnier, & foub  daine  ment  recouxpar  ledit  T ierceltn  fon  lieutenant: 
par  le  confeil  duquel fe  retira  a Milan , ou  fur  conduit  par  le feigneur  de faint  Olere , 
le  capitaine  F orge, qui  auoït  prins  vue  enfeigne  des  ennemis,  qu’il  emporta  auec 
luy,  & par  autres  iufques  au  nombre  de  fept  ou  huit  cheuaux.  E t ledit  T iercelin 
demoura  a la  breche  pour  fauuer  ledit  duc  d’Alençon  fon  maifire,  ou  depuis  fut 
prins  prifonnier  comme  dit  efi,  & mis  entre  les  mains  d^Anthotne  dcLtfue,  ou  il 
demoura  par  trois  moys. 

•q  Ceux  qui  e fl  oient  dedansJttilan  pour  le  Royfoubs  la  conduite  du  feigneur  T he-  Ceux  qol 
cl  Je  de  T reuolth  que  ledit  feigneur  de  la  T remoilley  auoit  lai  fi  (3-  le  feigneur  de 
Ehandiou  auec  lefquels  fetrouua  li_,  duc  d’Alençon,  fefauuerent  fubtilement  fauncrent» 
fans  pertedecorps:  combien  qu’aucuns  d’eux furent  rencontrés  parles  Efiagnols, 

qui  les  prindrenr,  Çr  recourent  a rançon.  E t apres  ce  fie  déflation  , & que  /c . R,KOW' 

camp  de  CE  mpereur  fut  raffemblé,  ledit  mef ire  Charles  de  "Bourbon  Lieutenant 

de  CE  mpereur , & le  Viroyde  'Naples f meirent  la  rançon  fur  les  prifonniers,  £r  ,e  R°y  pri- 

fupplia  le  Uiroy  dcNaples  au  Roy  de  France  qu’il  mandajhen  France  qu’on  de-  °ncjùeUc^ 

hurafi  le  ‘Prince  D or  anges  (3-  le  feigneur  Hugues  JrConacade fes  prifonniers,  (3  garde. 

donna  fi  faufconduit  par  fon  Royaume  a ceux  qui  port  croient  la  nouuelle  celle 

ïittoirc  a t £ mpereur.  Sd  quoy  le  Roy f accorda:  Çrefcriuit  lettres  de  fa  propre 

main  d madame  la  Régenté fa  mere,a  telle  fin.  Et  en  mefme  heure  le  Uiroy  donna 

la  charge  de  la  perfonne  du  Roy  de  France  au  feigneur  ^4  lare  on  gouuerneur  delà 

P ouille  eÿ*  Calabre,  lequel  il  mena  au  cha  fléau  de  Ptfqueton  ilec  près , (3  tut  le  Roy 

pour  fa  compagnie  telles  perfonnes  qu’il  Voulut  de  fes  feruiteurs  ordinaires.  Les  detotxu* 

corps  de  f dit  s princes  occis  en  ce  fie  malheureufe  bataille, furent  apportés  en  France:  0 mtnéi  en 

43  entre  autres  le  corps  dudit  feigneur  de  laTremoille,par  la  conduite  duduVa-  francc' 

ua tlloles  fon  maiftre  d’hofiel.que  »e_.  vy  enterrer  en  fon  eglife  collégialité,  noflre 

7)  a me  par  luy  édifiée  (3  fondée  a T houars.  1 ’ay  depuis  fan  fes  louanges,  en  Vng 

liure  intitulé,  Le  Panegyric  du  Cheualier  fans  reproche. 

^ Le  Commandeur  Penaloufe,  accompaigné  du  feigneur  de  Mompefat,  <3  dtung 
gentil  homme  François,  qui  efioit  de  ta  mai  fon  dudit  mef  ire  Charles  deBourbon, 
porta  les  lettres  du  Roy  a madame  la  Regente fa  mere,  qui  lors  e fl  oit  a Lyon,  & ia 
bienaduertie  de  la  détention  du  Roy,. non fans  grand  douleur, mais  par  fa  prudence  •,  * 

parlant  au  Commandeur  Penaloufe,  feeut  bien  couurir par  honnefie  (3-  modifie 
varolle,  Cennuy  quelle  auoit  on  cœur.  Et  le  tiers  iour  de  Mars  enfuyuant,  eferi- 
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' Laquarteparrie  rrkï.L 

uit  a tE mpereur  ce  fie  lettre.  Monfieur  mon  bon  Fils,  depuis  que  i'ayàuy  jj r ficeu 
par  ce  gentil  homme,  la  fort  une  aduenue  au  Xoy  monfieur  çr  fils,  ieloue  Çr  rends 
gloire  a Dieu  de  ce  qu’il  tfl  tombé  entre  les  mains  du  T rince  du  monde  que  l'ayme 
le  mieux,  ejj>erant  que  tofirc  magnificence  nous  doit  aider  ,au  moyen  dufang,  a li- 
ante, & lignage  qui  efi  entre  Mous  çr  luy.  Et  on  cas  qu  ainfi  Moi  fie  ie  tien  four  cer- 
tain Mngrant  bien , Çr  le  principal  en  aduenir  a toute  la  Chrettienté,ppur  [amitié 
Çr  \nion  de  mous  deux.  Eta  celle  caufe  humblement  Mous  fupplie,  Monfieur  & 
F ils, que penfiis  en  luy,  Çr  ce  pendant  commandés  qu’il foie  traiffé  ainfi que  Mofire 
honnetteté  Çr  la  fienne  le  requièrent.  Et  mandés  Çr  permettes  qu’ilfoit feruy,en 
forte  que fouuent  ie  puiffie fcauotr  nouuelles  de fa fiant  é.  Et  en  ce  fiai  fiant  obligerés 
Mne  mere, laquelle  aués  ainfi  toufiours  appelle e.  Et  quiMne  autrefois  Mous  prie,  qud 
cette  heure par  ajftttion  Mous  monfirés  pere.  Eficript  a feint  lufl  dedans  Lyon,  le 
tiers  iour  de  Mars.Uofre  humble  mere  Loyfie.  Et furie  doçdes  lettres  efi oit  eficript. 
^A  monfieur  mon  bon  fils  Empereur.  Elle  efiertuit  aufii  deux  autres  lettres  au 
fieigneur  de  N an  for,  Çr  au  fieig  neur  de  la  L h au  fies  priant  quilsfujf r.  nr  fies  inter - 
cejfi rurs  en  uers  l' Empereur . 

S ^Au  départir  de  Lyon,  lejdits  Commandeur  & gentilshommes,  donnèrent  bon 
ejjioir  de  paix  accord  a _ madame  la  Xegente, laquelle  plus  accompaignée  de fie- 

crettes  larmes, que  et  hommes  Çr  fcmmts,print  confort,  &•  ietta  la  caufe  de  fion  ext- 
ranet fur  les  trois  fils  du  Roy,  qui/ont  monfieur  Francoys  Daulphm,  ettant  lors  en 
îaagt  de  fiept  ans  accomplis:  monfieur  H enry  duc  etOrleans,qui  au  oit  taage  de  fix 
ans:  çr  monfieur  Charles  duc  d Engoule) me, e fiant  en  taage  de  trois  ans  <y  demy ; 
les  plus  beaux  ieunesPrinces  Çr  mieux  formés  qu’on  ficauroit  regarder  : il  y a aufii 
deux  filles.  Et  le  confieil  affiemblé , madame  la  Xegente  pourueut  aux  affaires  du 
Royaume,  çr  enuoiaespaù  de  frontière  gens  de  guerre, auecmunicions, pour  emptfi- 
cher  [entrée  des  ennemis  de  France:  Çr  aufii  de  uers  les  habitansçr  citoyens  des 
bonnes  Milles  Çr  cttésdu  Royaume , les  aduenir  de  [infortune  du  Xoy  fion  fils:  les 
friant  quils  luy fiuffent  loyaux  Çrala  couronne  de  France,  Çr  que  les  Milles fiujfi ;nt 
bien  gardées.  Qui  fieruit  moult,  pour  affieurer  le  peuple  tout  effrayé  Çr  doubteux 
défi  grand  malheur:  car  on  auoit  fore  grand  crainte  de  fia  [lions,  bandes,  ü'pra- 
gueries  : mais  Dieu  par  fia  grâce  y pourueut, en  forte  qu'aucun  nefiefileua  pour  ce 
faire  : mais  la  grand.’  prudence  de  madame  la  Xegente  & de  fion  confietl,  tant  dçj 
robe  courte,  que  de  longue.  & aufii  la  fidelité  & loyauté  des  François,  y ayderent 
tresfiort  : a quoy  furent  incités  par  les  orateurs  & ambaff tdeurs  que  ladite  Dame 
tnuoya efdittesMilles,  & leurs gracieufi es remonfirances/tufquelles  faire fis prefient 
en  la  maifion  commune  de  la  Mille  Çr  cité  de  Poitiers,  ou  maifireXené  Ragueneau, 
mai /Ire  des  Xequettes  du  Roy,  fut  enuoyé,  qui  les  fieit  en  telles  ou  fiemb  tables  pa- 
telles, le  tiers  iour  du  mois  d^Auril,  tan  mil  cinq  cents  Mingt  cinq,prefiens  les fiei- 
gneurs  de  [ Fgltfie ,de  la  lufii cejit aire,E feheuins, çr  Bourgeoys. 

5 Madame  la  Xegente  mere  du  Xoym’a  nuoyé  Mers  Mous , mefiieurs  Jo  Poitiers 
- & ceux 
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& etulx  daultres  bonnes  vi des  d Aquitaine,  vous  faire  certaines  remontrances, 
qui  font , Que  la  [>rojj>erité  du  Roy  ®*  de  fonXoyaulme,  bruit  & renommée  dicel- 
luy,  ont  engendré  groff es  enuies  es  coeurs  des  aultres  ‘Princes  noz.Voyfins,  & entre 
attitrés  de  l'Empereur  : lequel  fans  droiff  , tiltre , ny  occafion , a commc_,  chafcun 
feait,  enuoié  greffe  armée  on  comté  de  Prouence  ,pour  le  fur  prendre  : &•  auoit fait 
afieger  Marc  eide,  ou  le  Xoy  feffoit  tranjjioné  auecgrojf e Puiffance,  que  l’armée 
de  l’Empereur  n auoit  voulu  attendre,  mai*  auoit  leut  ledit  Siégé  & pnnsfuytt 
en  I talie. 

Etconfiderant  le  Xoyque  fts  genfdarmes  auoient  les  années  p a fées  fart  endom- 
magé le  commun  peuple, & en  la  plupart  du  pais  de  France  fait  plufeurs  violences 
Cr  exces,  Crfil  ne  les  enuoytit  au  loing  ,pourroyent  paracheuer  de  tout  defiruire, 
au  fi  pour  bonne fiemtnt  fe  défaire  d une  grand  compaignée  d'italiens  qui  auoient 
fuiuy  C Admirai  de  France,  a la  roupture  qui  fut  fait  te  l'année  pafée  de  1 armee 
de  France  en  Italie,  Çr  que  fil  ne fuyuoit  fes  ennemis,  pourroyent  auecgrofe  puif- 
fance retourner  en  France,®*  luy  faire  ennuy,  & afin  royaume.  ‘Pour  ces  con fi de- 
rat  ions, fefi  oit  en  perfmne  tran forte  auec fin  armée  de  la  les  Mont  s,  &•  déprimé 
face  prins  ® recouuert  fa  vide  de  Milan.  Et  par  ce  que  la  vide  de  Pauit,  apres 
cede  de  Milan,  eff  la principale  dudit  duché, & que  les  plus  riches  citoyens  de  Mi- 
lan fy  eBay  tnt  retires  auec  leurs precieufes  chofes:  par  le  confiil  défis  principaux 
capitaines,  t auoit  afiegée ,&>  tenu  le  ftege  tout  Fyuer pafé,  ou  il  auoit  fupporti  la 
rigueur  du  froit , des  vent  s, de  la  gelée,  & de  la pluye, non fans grand  labeur,  tra- 
uail,  & danger  de  fa  perfinne. 

^ Luy  effant  au  fiege,  auoit  faift  paix  ®*  aliance  auec  nojlre faint  pere  le  Pape, 
lesUeniciens,  Cr  les  communitcs  de  Florence,  Lucques,  &•  Venize.  Et  toutesfois 
par  infort  une  ( comme  Dieu  a voulu)  ejt  aduenu  qu’a  vn  afault  fait  fur  les  no f res, 
par  nozjrmemu , apres  auoireu  aufi  bien  combat  u,®  refilé  par  le  Xoy,  que  tamais 
Prince  fait,  de forte  que  fin  cheual  auoit  effé  occis  entre fes  iambes, par  faute  dç_, 
fecours,  auoit  effé prins, & efl  detenuprifonnier,  & certains  Seigneurs  & Capi- 
taines occis, entre  autres  le feigne  ur  de  laT  remoid  e,&  le  Marefchal  de  C habannes, 
qui  eff  oient  tels  que  chafcun ficet:  combien  que  d hommes  d armes , n’ayent  effé 
occis  que  quatre  Vingt  s ouenuiron,  ®-  partie  detroys  mil  hommes  depté  Francoys, 
&•  certain  nombre  de  Lanfcequenets  ®*  Suyfes,  le_,furplusfeff  fauué  auec  la-, 
plufartdc—,  lagrofe  artiderie , qui  auoit  effé  ramenée  en  F rance  par  /e_>  duc 
d Alençon,  &■  le feigneur  dç_j  Clermont  : &-  efereMadame,  que  par  tayde  de_, 
Dieu,  &•  aucuns  bons  moyens  qui  y font,  le  Xoy  fera  en  brief  dehuré,  & retour- 
nera en fa  première  aufforité,  & primitif  honneur. 

%Et par  ce  que  Madame  la  Xegente  confdereque  chafcun  croyt  toutes  ces  chofes 
efire  aduenues  par  f ire  de  dieu/t  ce  prouoqué  par  noz. pechés,ed  e Vous prie  qu’en  pre- 
mier lieu, pour  pacifier  la  diuine  bonté , chacun  fe  corrige  ®f amende  de  fes  péchés 
Publiques  & ficrets:  qu’on  faceieufnes,aumofnes,abfinencesprocefiions,®'  autres 

00  tj 


Remôftran- 
cci  faittes 
aux  habitât 
de  l'oit/ert 
de  par  ma- 
dame la  Ré- 
genté. 


La  quarte  partie  -h 

bienffaits,  qu'on  tyt  prédicateurs  Cages  dr  diferets  ,pour  a ce  induire  le  peupleZ > 
qu'on  ceffe  défaire  dances,  affemblées,  ieux.gr ans  fefies  de  nopces,  dr  compérages 
feflins,  (sr  autres  banquets,  dr  que  chafcun  reigle  dr  modéré  fon  train , & lu  def- 
penfe  de  fa  maifon . Et  que  ceulx  qui  ont  accoufiumé  la  compaignée  de  quatre 
hommes  (sr  quatre  cheuaulx  pour  leur  feruice,  enlaiffent  deux,  dr  ainft  des  aul— 
très  : a l’exemple  des  "Romains,  qui  apres  auoir  perdu  certaines  batailles  f cirent  U 
loy  Sumptuaire,  pour  la  modération  duviure,  dr  des  efiats  des  citoiens  de  Rome 
Qu  on  corrige  les  blafphemateurs,  (sr  loueurs publiques  de  cartes  dr  dez. j (r  autres 
ieux  prohibé  s plus  aigrement  que  le  temps  pafié:  dr  qu’on  oufe  toutes  dtjfolutions 
fcandaleufes de  Vefiements,  dr  mefmement  les femmes:  (sr  quedorefnauant  on nç_, 
porte  hautes  couleurs, mais  noir  ou  tanné  gris  ou  blanc. T outes  lefquelles  chofes,  ainft 


4 ceux  qui  entreront  .pour feauoir fils  font  aucunes  tramées,  monopoles,  (sr  machines, 
tntreprinfes,  dr  qu’on  charge  les  hojlelliers  de  prendre  garde  a ceux  qui  logeront  en 
leurs  maifons , pour  en  reueler  auxfuperieurs  de  la 'mile,  ce  qu  ils  cognoi liront  par 
fujpcftion.ou  autrement, offre  pernicieux  dr  dommageables  a la  chofe  publique.  Et 
fon  eff  aduerty  d.’ aucunes  affemblées  de  gens  par  le  plat  pais,  que  les  "Bailli fs  & 
Senefchaulx,  incontinent  a jfemblent  Carrier eban,  dr  facent f grand  punition  des 
délinquant  que fe foit  exemple  aux  aultres:  dr  qu’on face  a f emblée  auec  le  IBeffroy 
dr  T oquefain  pour  les  prendre, occire  dr  défaire:  ouquel  cas  Madame  n’entend  que 
ceuxqui  en  feront  punition  dr  les  occiront  foyent  tenus  enauoir  ne  prendre  aucune 
remif ion  ne  pardon  du  Roy, non  plus  que  de fes  ennemis:  & ce  afin  qu  on  obuie  a telles 
ou  femblables  pragueries,  qui  autresfoisonteffé  en  France  en  femblable  infortune. 
%Madame\eult  oultre,(sr  tous  prie, que  percés  les  murailles  dcVofireviüe,es  lieux 
ou  elles  ne  le  font  :(sr  que  les  maifons.tr  autres  empefehemens  quifotst par  le  dedans 
delà  ville, nuy fans  a la  defeneed icelle,  feyent  rompues, & demollies,  ainfi  qu'on  a 
fait  en  la  ville  deT  holozg , dr  autres  bonnes  villes  de  ceRoyaume:  deforte^u'on 
puiffefaire  rampars,  dr  autres  de  fonces,  par  le  confeil  de  quelque  bon  Cappitaine 
qui  en  ayt  eu  l’expérience.  Qu  on  face  prouifion  de  bafions  de  guerre,  & mefme- 
ment de  hacquebutes  a crochet , qui  font  les  bafions  dont  nozjnnemis  nous  ont  plus 
outragés , qu'on  ayt  pouldres,  dr  gens  expers  pour  f en  ayder  : dr  pour  induire  le 
peuple  a tel  exercice , qu’on  droijfe  ieux  de  hacquebutes , (sr  qu’on  face  apprendre 
[art  de  tirer  a toutes  perfonnes  de  dcjfcnce.  Qu  on  pouruoyeaux  viuresdr  enui- 
t aille  ment  de  la  ville,  (sr  que  ceux  qui  ont  blés  dr  tins  en  plat pais, les  facent  Ve- 
nir pour  les  conferuer,  a ceux  auf quels  appartiendront,  dr  vendre  a ceux  au/quels 
befoingen fera.au  profit  des feigneurs  defdits  blés  dr  vins. Et  qu’on  contraigne  gens 
vagabons,(sr  paoures  mendicans.puijfans  de  trauailler  & gaigner  leur  vie, a vuydt  r 
dr  curer fofiés  (sr  douhes.  Et  fon  eff  aduerty  d’aucun  monopole, ou  entreprinfe 

des  ennemis. 


' 


par  ordre  fautes,  Dieu  pourra  par  pute  vjerenuersnousde  La  grandeur  de_> Jam- 
fiericorde. 

C Vauant  âge  vous  prie  Madame, qu’on  face  garde  dr  guets  en  ce  fie  ville,  ayans  Cocil 
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des  ennemis, qu'on  en  aduertiffea  diligence  madame  la  Regenre. 

^ Ceff  ce  dont  elle  voue  frie  effre  par  vous  a diligence  fait.  Et  quant  a ce  qui  Llj 
concerne, elle  Vous  aduertit  par  moy,  quel l e a payé  les  genf dames  qui font  de  retour, 
combien  qu’aucuns  fayent  mal  mérité:  gr  fi  a ordonné  que  tous  les  officiers,  gr  pen~ 
fionndires foyent  payés  de  leurs  gaiges, des  le petit  iufques  au  grant,a  ce  qu’ils  ayent 
meilleur  Vouloir  d'eux  emploi er  au  ferutee  du  Roy  gr  du  royaume.  Elle afouldoyé  'Kkl 

pour  trois  quartiers  vingt  mil  hommes  de  pii, dont  en  y a dix  mil  François,  pour  les 
faire  marcher  quant  befoing  fera  : î armée  de  Mer  efl  en  fi  bon  ordre,  gr  fi  bien 
cquippée,  que  tous  nos  aduerf  aires  ne  lui  feauroient  nuyre:  grfi  a fait  enuit  ailler. 

'gr  reparer  tous  les  Chaffeaux  & places  de  frontière, dry  mu  ordre. 

^ Sa  deliberation, pour  daduenir,eff  de  ne  demander, ne  prendre  aucune  chofe  fur 
t F glife, commun  peuple, ny  ailleurs, fors  ainfi  que  bons  Roy  s du  temps  pafié  ont  fait 
pour  la  tuition  du  Royaume:  & fi  a délibéré  fe  retirer  en  quelque  bonne  ville  de  ce 
Royaume,  auec  les  enftns  duRoy,gr  auoir  bon  gr  notable  confeil  de  gens  qui  wc_, 
feront  ambitieux /tu  aricieux,ne  couuoiteux.maisqui  aimeront  Dieu  gr  craindront  , 
leurs  confidences:  dont  les  aucuns  auront  la  charge  de  la  / uffice,  les  autres  de  l<c. 
guerre  par  mer,  les  autres  de  la  guerre  par  terre,  gr  les  autres  pour  manier  gr  di- 
firibuer  les  deniers  gr  finances  du  Royaume,  a ce  qu’ils  foyent  mieux  employé  s que 
le  temps  pafié.  Et  efiere fe  monfirer  droite  gr  Vertueufe  en  cegrant  gr  vrgentaffai- 
re,gr fygouuerner  toufiourspar  bon  confeil.  Vous  priant  Mefiieurs,  que  toufiours 
foyés  loyaux  a la  Couronne,gr  que  mon  Sir i s par  tffeR  le  vouloir  qu a ué s au  Roy  no- 
fire fouuerain feigneur,gr  atoutela  chofe  publique, qui  fera  voflre  profit  gr  ho  neur. 

L es feigneurs  de  t£gltfe,gr  delà  Iuflice, le  Maire  gr  F feheuins  & ‘Bourgeois 
de  ‘Poitiers, preRereht  trefvolontiers  touyea  ces  remonfirances  , gr  firent  reffonfe 
par  Tung  deux  portant  laparolle  pour  tous,  qu’ils  eSloient  prefis  dtmployer  corps  gr 
biens  au  feruice  du  Roy,  gr  a la  conferuation  de  fon  royaume:  & des  le  lendemain 
tnuoierent  quérir  a T ours,  fondeurs,  gr  artilleries  : & fut  ordonné  que  chafcune 
FgUfe  collegidUe,  gr  abbaye,  gr  chafcun  des  mefiiers,  fer  oient  Vne  greffe  piecé 
d Artillerie,  gr  que  les  £ feheuins  fer  oient  faire  chafcun  d eux  deux  hacquebutes 
a crochet  : gr  chacun  des  Bourgeois  vne  hacquebute  a crochet  : ce  qui  fut  depuis 
fait  par  la  bonne  gr  grand  diligence  de  fÿre  René  Vauffeurre,  lors  Maire  dudit 
Poitiers  ,gr  des  £ feheuins  dicelle. 

^ près  que  i£  mpereur  eu  R ellé  aduerty  de  celle  viSloire,  ne  Voulut  permettre  HnnûJfâ- 

qu on  enfiR feux  de  ioye  en  £ fiagne  ou  il  effoit,  mais fit  faire  vne  Proctfiiongene-  l'Enip^enr.- 
rade, pour  en  rendre grâces  a Dieu, g-  fit  prefeher  en  t eglife  nojlre  Dame  sithocade, 
comme  cefie  viRoire  ne procedoit  de  luy,mais  de  Dieu.  £ t le  vingt iefme  iour  du  mois 
d^Auril  dudit  an, mil  cinq  cents  vint  cinqjuy  eflant  a Bar,efcriuit  a madame  la 
Regente,  refondant  a fies  lettres, que  le  Roy fon  fils  n’auoit  i a mais  voulu  entendre  a 
paix , laquelle  il  auoit  toufiours  enuers  luy  pourchafiée:  que  néant  moins  non  Vou- 
lant offre  ingrat  de  la  viRoire  que  Dieu  luy  auoit  donnée,  perfeuerant  en fon  bon  , 
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Vouloir  faix  vniuerfelle,  enuoyoit  vert  elle  lc—>  feigneur  du  Xuth,  fan  fécond 
Chambellan,  dr  au  fi  vers  le  Xoy, pour  leur  déclarer  fon  intention,  fur  le  traiff  é de 
faix,&  des  demandes  qu’il faifoit.  Et  tultre  efcriuoit qu'il  ne  vouloit  vferenuers 
aucun  François  de  telle  rigueur  qu’on  auoit  vfé  Vers  fon  couftn  lePrinctD  oranges, 
qui effoit prifonnier  en  F rance ,dr  maltraitée.  ‘Priant  madite  dame  la  Xegente 
luy  fare  mieux  ,dr  luy  enuoter  incontinent  far  rançon,  ouparefchange.  Suret 
propos  ïay  obmis  a eferipre  qu’un  peu  deuant  le  fiege  de  Marf eide, ceP  rince  T>  or  an- 
ge s, nommé  mefiire  Phtlbert  de  Chajl  on, feffoit  declairé  contre  le  Xoy  de  France 
pour  F Empereur,  dr  auoit  effé  prins  fur  mer par  les  François ,dr  mené  en  Ugrojfe 
tour  de  ‘Bourges,  ouil  fut  quelquetemps:  depuispour  le  loger  plus  au  large, & 
taifefut  mené  au  Chaffeau  de  Luzjgnen,pres  Poitiers,  foubs  la  charge  & garde 
de  mefiire  François  du  Fou,  Cheualier feigneur  duVigean,  qui  eff  vnghardyche- 
ualier, prudent, & expert  en  fait  de  guerre,  dr  autres  manimenspublicques,  ouïe- 
dit  Prince  D'oranges  fut  bien  traiffé  dr  au  large.  Et  vouloit  auoir  aucunesfoisle 
paffetemps  des  Orateurs  Latins  dr  vulgaires,  dr  quelques  fois  me  fit  cet  honneur 
de  me  tenir  propos  touchant  la  rhétorique  franc  elfe,  dont  il  auoit  Fart  dr  expéri- 
ence: toutesfois  en  parlant  des  Croniqucs  dr  geffes  des  François, onpouoit  cognoifirt 
qu’il  n auoit  vouloir  de  leur  donner  aucun  honneur.  Certain  temps  apres , il  fut 
mené  a Lyon, & depuis  deliuré. 

^ Or  pour  tr ailler  paix  entre  t Empereur  dr  le  Xoy,  on  donna  entendre  auXoy, 
que  le  mieux  feroit  qu  il  alla  fi  en  Efiagne,  dr  qu  apres  auoir  eu  communication 
tÿ* parolle  auec  t Empereur , auroient  plus  facilement  trouué  les  moyens  de  perpé- 
tuelle vnion  dr  bonne  paix  : A quoy  f accorda,  moyennant  qu  on  luy  promiff  & 
iura,  on  cas  qu  accord  nç_,  pourroit  effre  faiff,  qu'il feroit  fetourne  en  Italie,  & 
foubsceffe  conuenancefut  leXoymenépar  mer  en  Efiagne,par  mefiire  Charles  de 
Launoy,  Cheualier  de  tordre  de  la  Toifon  <tor,&  viroy  de  N aplesfans  aucun  em- 
pefehement.  Tout  es  fois  fi fon  armée  de  mer  eu  ff  Voulu,  & le  Xoy  ne  leur  eu  ff  défi 
fendu,  Feujfent  bienrecoux,  dr  mis  hors  des  mains  </c_»  fes  ennemis,  ce  que  le  Xoy 
ne  voulut  : mais  efcriuit  a tous  fes  cappit  aines  de  mer  ( qui  eff  oient  pour  t heure  Us 
plus puijfans)  de  laijfer paffer  luy,  dr  ceux  qui  le  conduifoient. 
i Le  Xoy  e fiant  en  E jpagne,  furent  commis  dr  députés  certains  notables perfonna- 

ges,tant  de  France  que  d£Jj>agne,pour  cognoiffre  & diffuter  des  différent  t entre 
F Empereur  dr  leXoy:  dr  entre  autre  s, le  Chancellier  etÉfiagnefour  F Empereur, 
dr  U premierPrefident  de“Paris,  nommé  de  Selua,pourle  Xoy  de  France.  Le  Chan- 
cellier dEfiagne,  difoit  pour  î Empereur , queXobert  duc dcBourgongne  eutVng 
fils  dr  deux filles, fcauoireff,Eudo,Iehanne,  drMargarite:  que  ladite  lehanne 
fut  mariée  auec  Phelippes  dé_,  Ualoys  Xoy  de  France,  defquels  vint  1 ehan  aufii 
Roy  de  France, dr  ladite  Margarite fut  mariée  auecLoys  H ut  in /tu fi i Roy  de  Fran- 
ce.Que  dudit  Eudo  de feendit ‘Phelippes  le  premier, qui  mourut  auant  Eudofonpe- 
re,  dr  laiffavn  fils,  nommé  Phelippes  le  fécond,  qui  mourut  ieune  & fans  enfans. 

_ Parquoy 


A 
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Parquoyle  Roy  I ehan, fils  dudit  Phelippes  de  Ualoys,  & de  ladite  lehanne, fille 
aifnce,fucceda  ondtt  Duché  de  Bourgongne , d Cdufe  d'icelle  lebannc & no n 
dultrcment.  Enqucy  apparoijfoit  que  ledit  duché  tombait  en  quenoille.  Que  le 
dit  roy  l eh  dn  donna  en  fief  d Phelippes  le  Hardy fon  fils  ledit  duché  de  Bour~ 
gong  ne, pour  en  iouyr  par  luy  (y  fies  hoirs  comme  il  fi  fi  & apres  luy  I eh  an fon  fils, 
qui  fut  occis  aMonflreul  Fautymne.  Après  ledit  lehan  Phelippes  le  bon  fon 
fils,  apres  ledit  Phelippes  Charles  fon  fils,  pere  de  Marie fd feule  hentiere , qui fut 
mariée  auec  Maximilidn  Empereur,  defjuels  vinfi  Phelippes  roy  de  Cafiillç_,t 
pere  de?  Empereur  Charles  qui  a prefent  eJ}.  Mais  que  le  Roy  Loys  onziefmefefi- 
toit  (apres  le  treffas  dudit  Charles,  qui  fut  occis  d "Nancy ) emparé  dudit  duché 
de  Bourgongne,  foubs  ombre  de  ce  qu’il fe  difoiteflre  tuteur  de  ladite  Tatarie , 

% Le  premierPrefident  de  Paris  difoit  pour  le  Roy  de  France , que  du  temps  d u 
Roy  Charlemaigne  Empereur,  le  duc  de  Bourgongne,  nommé  Sanfon,fut  occis 
Ronceudux,  dont  le  corps  fut  porté  en  Arles:  & parce  qu’il  mourut  fans  hoirs , 
ledit  duché  retourna  es  mains  de  Charlemaigne.  Et  apres  fon  deces  au  roy  Loys 
"Débonnaire  fon  fils,  qu  apres  le  trefiat  dudit  Loys  Débonnaire^,, fes  trois  enfant 
Lothaire  , Loys,  & fharles  partirent  ?Empirç_,  & lesCaules  entrois  parties. 
Audit  Charles,  qui  efioit  le  plusieunt,  demeura  tout  le  pais  depuis  la  MerBri- 
t unique,  & les  Monts  Pyrennies,  iufques  a la  riuicrede  Meuji,  qui  efi  toute  la 
France  occidentale.  Audit  Loys  demour a toute  Auilrafie,  Germanie,  &au- 
très  terres  Vers  Septentrion.  Et  audit  Lothaire,  t Empire,  Prouence,  & le  duché 
de  Bourgongne. 

f Que  ledit  Lothaire  auoit  eu  trois  fils,  Loys,  Pépin,  & H ugues,  & assoit  baillé 
audit  H ugues  pour  appennage  ledit  duché  de  Bourgongne  ; duquel  H ugues  efioit 
depuis  defeendu  Robert  qui  fut  occis  douant  Paris,  en  vne  bataille  contre  lesDatt* 
nois,(r  efioit  depuis  demeuré  ledit  duché  de  Bourgongne  entre  les  mains  des  défen- 
dant dudit  Robert,  par  cent  trente  ans  ou  enuiron , & iufques  au  temps  du  roy 
de  France,  nommé  Robert,  fils  du  Roy  Hugues  Capet.  Auquel  Robert  efioit  re- 
tourné ledit  Duché  , par  la  mort  de  H enry  duc  de  Bourgongne.  Lequel  voiant 
nauoir  enfant,  lai  [fa  par  tefiament  ledit  duché  de  B ourgongne  audit  Roy  Robert 
auquel  deuoit  reuensr. 

Que  ledit  roy  Robert  auoit  eu  deux  enfant  Henry,  qui  fut  Roy  de  France  a-- 
près  luy,  & Robert  qui  fut  duc  de  B ourgongne.  Et  audit  temps  dudit  Robert, 
les  B ourg  ongnons  f efi  oient  diuifés  : carceulxquiefioient  de  ÎEuefché  de  Bezak- 
con,  qu’on  appelle  de  prefent  le  comté  de  Bourgongne , fe  donnèrent  a ? Empereur 
Conrat , & les  autres  qui  touchent  au  comté  de  £hampaigne(  qu’on  appelle  le-,  , } 
Duché)  demourerent foubs  fobeijf tnce  de  leur  dit  duc  Robert  & desFrancois, 
y font  toufiours  depuis  demourés.  T outeffois  la  génération  dudit  duc  Robert  ep~ 
toit  faillie  enPhelippes fécond  de  ce  nom,  enuiron? an  mil  trois  cents  cinquante: 

& par  ce  moien  efioit  retourné  ledit  Duché  de  Bourgonge  entre  les  mains  du  Rvy 
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Iehan  premier  de  ce  nom  , qui  ejloit fils  du  Roy  Phelippes  de  Valoys,  (y  de  mdd 'te- 
rne Iehanne fille  de  Robert  duc  de  P ourgongne.  Or  donc  a ce  filtre  auoit  iceluy  rey 
lehdn  efié  f dit  Duc  de  “B ourgongne  , lequel  duché  il  auoit folennellement  (y  d per- 
pétuité vny  gr  incorporé  dld  couronne  de  Frdnce,  comme  efidnt  de  fies  anciennes 
appartenances,  pour  luy  (y  lesfiens.  Et  apres  fin  deces,  le  Roy  Charles  cinqui- 
efme fonfils,  en  auoit  efléDuc  (y  depuis  tau  oit  baillé  par  appennage  a monfieur 
Phelippes  fon Jrere,  (y  a fies  enfans  malles,  o ce  que  les  filles  n’y  fuccederoient , ny 
herit croient.  Qu  il  ejloit  \ray  que  dudit  Phelippes  efloit  -venu  I ehan,  qui  fut  oc- 
cis aMonfireul  F autyonne:  dudit  Iehan  ledit  Phelippes  le 3 on:  (y  dudit  Phelip- 
pes, ledit  [harlesquifut  occis  aNancy,  (sr  mourut  fans  hoir  mafie,  mais  laijfald- 
dite  Marie  fa  faille  fille.  Parquoyle  roy  Loys  onzicfmcf ejloit  emparé  dudit  Du- 
ché, comme  vny  a la  couronne  de  France,  (y- a luy  appartenant  par  faulte  de  fils: 
<y  en  auoient  toufiours  iouypaifiblement  les  Roy  s de  France,  iufques  a prefent , 'io- 
’idns  (y  fachans  F£  mpereurMaximilian , mary  de  ladite  Marie,  Phelippes  leur 
fils,  & Charles  fils  dudit  Phelippes  a prefent  Empereur. 
te  Roy  de  % Plufieurs  autres  r ai fons  furent  dites  d’une part  &•  d aultre,  mais  ny  eut  conclu- 
hdc^a  E-'  £'t  tn  Ct  ttmts  ^ ^ ^rance  efiant  prifonnier  en  Efifagne , fut faifÿ 

Ipagne  iuf-  duntgrojfe,  griefue,  Cr  dangereufe  maladie }fi  trefuiolente  qu’il  perdit  le  parler 
Tir  ‘k  par  plus  d un  iour  naturel, de  forte  qu’on  le  iugeoit  mort  : mais  par  lagracedcDieu, 
retourna  a conualefcence  c sr  guarifon.  Et  comme  ce  fie  maladie  le  prinfi,  mada- 
me trefpa  t du  ”*?/<<  ducheffe  d fklencon  fa  foeur , Vefue  du feu  duc  d Alençon  ( qui  ejloit  mort 
Duc  de  Alen-  a Lyon  d une fieure  continue , trois  fepmaines  ou  v»  mois  apres  qu’il  fut  retourné 
C<La  fœur  du  de  la  malheureufe  bataille  de  Pauic  )efioitau  chemin  pour  alleryeoir  en  E fiagne 
Roy  ua  co  le  Roy  fonfiere,  & auec  élit e me  f ire  François  de  T ournon,  ^ (rceuefque  Dambrun 

Efpague.  ^ de  Bourges,  mefiire  Iehan  deSelua  Cheualier, premier  Prefident  duParlement 
de  Paris, ($•  mefiire  Phelippes  Chabot, cheualier  de  I or  dre, Par  on  de  Prio, (y  Mai- 
re dePourdeaux:  legrant  EfcuyerCalliot,  (y  autres feigneurs,  (y  par fonmo- 
yeny  eut  quelque  traiélé  de  Paix:  pour  laquelle faire,  (y  contraffer,  madame  U 
Regente , mere  du  Roy , enuoya  charge  efiecialle  audiéls  yArceuefque  Dambrun, 
premierPrefident  de  Paris , (y  feigneurdePrion. 

^ Traiâé  de  Madric. 

T £ Dimanche  quatorzjefme  iour  de  Ianuier,  Fan  fufdit  mil  cinq  cents  yingt 
-JL»  (y  cinq , a commancer  l’an  a F ^Annonciation  nofircDame  enMars , ou*-. 

Pafques,  (y  F an  mil  cinq  cents  yingt  px,a  commancer  Fan  a la  natiuiti  no- 
ix formeda  fire  Seigneur , comme  ils  font  en  £ fiagne.  Ledit  traité  de  paix  fut  accordé,  con- 
«kMadrî-11*  C^’  ^ 4 ^d^ric>  dioccfe  de  T rendo  en  £ fiagne  , entre  mefiire  Charles  de 

pou  rla  deii-  Eaunoy,  Viroy  de  'Naples,  domp  H ugues  deMont  Cada  cheualier  de  l’ordre faint. 
n race  du  roy  Iehan  de  H lerufalem, Prieur  de  Mecina,on  Roiaulme  de  Sicile,  (y  Iehan  Laie- 
ment  Paron  {y  feigneurde  Pouclans,  treforitr  (y  fecretaire  die  fiat  de  F Empe— 
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Mtr,  onnom  & comme  Confieillers,  Mmbajf t Heurs, ‘Procureurs,  commis  &■  bou- 
tes ejfecialement dudit  [hurles  Empereur  lune  part.  Et  lefJirs  de_,  Tournon,  M . . 

arceuefique  Dambrun,  de  Selua premier  Prefident  du  ‘Parlement  de  Paris,  & mef-  rent  ledit 
firePhelippes  [habot,  feigneur  de  Zrion , ayansa  ce  ample  pouoir  de  madamcL  tnu“- 
Loyfe  de  Sauoye  mere  du  Roy  trefichrefiien  Roy  de  France , Regente  en  France , en 
•per tu  de  la  regence,  a eh  oBroyée  par  ledit  roy  fon fils , Péri  fiée  par  ladite  Court  de 
Parlement,  d’aultre  part.  Par  lequel  traiBé,  pour  la  perpetuehfaix& confie- 
deration  d! entre  lefdit s Empereur  & Roy,  & de  leurs  fiubieBs,  amis,  & alliés:  & 
aufii pour  la  deliurance  du  Roy  lors  prisonnier  dudit  Empereur  ,fut  accordé  & 
promis  par  lefiditsayans  charge  de  maditedamela  Regente  , que  le  Roy  de  France 
dedans fixfiepmaines , a compter  des  le  iour  de  fia  deliurance , & qu’il  entrer  oit  en 
fim  Roiaulme, fier  oit  tenu  bailler,  rendre,  & refiituer,  & effieBuehment  deliurer, 

& remettre  on  pouoir  dudit  Empereur,  ou  de  fies  Commis , le  Duché  de  fourgon-  RedAûm  de 
gne,  le  Comté  de  Charolois,  la feigneurie detioyers , & ChafielC binon , deppen-  Bour8°gne> 
dans  dudit  Duché,  le  vicomté Dauffi mne , & rejfiort  de fiaint  Laurent , deppen-  fe’qu'Tîe^ 
dans  de  la  fi  anche  Comté  de  Hourgongne,  & tout  ce  qui  d'ancienneté  foulon  efire  R°ylicnt, 
du  fief,  rejfiort,  & appartenances  defidtBsDuché  fianche  Comté,  en  toute  fou - 
ver atnete,  fans  aucune  referuation  de  fiuperiorité  regah , ne  d aultre  drois  quel- 
conques: aufiquels  le  Roy  renoncerait,  & rendroit  les  Chafieaulx& fort erejfies gar- 
nies d rtilleries,  & autres  munitions,  ainfi  que  le  Roy  les  auoit  tenue  s. 

^ Et  par  ce  que  le  Roy  nepmrroit  accomplir  ce  que  dit  efi,  & ne  bailler  les fieure- 
tés  neceffiaircsqu ilnefiufi  enfion  Royaulme , auoit  efté  accordé  que  ledit  fetgneur  te  .Wene 
fier  oit  deliuré,  & remis  enfion  Royaulme  & limites  du  confié  de  F ont  arable , le_,  fe 
dixiefime  iour  de  Mar  s lors  prochain  enfiuiuant  : & ace  mefime  iour,  heure,  &•  in-  urance^" 
fiant  le  Roy  b aider  oit  pour  hojlaiges  fies  deux  filsaifinés  ,qui  font  mon  fie  ur  lç_, 

Dauphin,  & monfieurle  duc  d Orléans feulement:  ou  mondit feigneur  le  Dauphin,  t«hoflages 
& auec  luy  le  feigneur  de  Uendofime,  le  feigneur  d Mlbanye,  le  feigneur  de fiaint  d“  K°y‘ 

P aul,  de  C uyfie , le feigneur  deLautrefi,le  feigneur  de  Laual  de  cBr état  gne , lç_. 

Marquis  de  S aluces,  le  feigneur  deRieux,  legrant  Senefichal  deFlormandie , /c_. 

‘Baron  de  Montmorancy , le  feigneur  de  Tir  ion  , & le  feigneur  d^Aulbigny , au 
choix  de  ma  dite  dame  la  Regente  : pour  efire  & demourer  en  hofiaiges  deuer s l’Em- 
pereur, au  lieu  qu’il  luy  plan  oit,  iufiques  a ce  que  le  Roy  eu  fi  refiitué  & deliuré  au- 
dit Empereur  ledit  duché  deSourgongne,  & autres  pièces  dejfius  déclarées,  & iufi- 
ques a ce  qu'il  eufi  fiait  ratififier  aux  E fiat  s de fon  Royaulme  ledit  traiBé  & con- 
tenu eniceluy.  Et  cela  fiait  ,(?•  lefidtts  hofiages  rendus  fieroit  baillé  audit  Em- 
pereur, ou  fon  commis,  Charles  ducdE  ngoulmois  troifiefime  fils  du  Roy  de  France, 
four  efire  nourry  auec fia  mage fié,  & pour  ientretenement  de  ïamyiié  de  ces  deux  -d 

Princes.  Et  de  ce  faire  & accomplir,  & tout  le  contenu  ondit  traité,  le  Roy fie- 
rait tenu  de bailler  fa  fioyde  Prince  a tE  mpereur,  commeil  auoit  fiait  defiors  ,& 
tndeffault  de  ce,  de  retourner prifionnitr,  & onpouoir  dudit  Empereur.  £c  parler»/ 
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Départ  du  ^ Oultre  que  le  Xoy  renonceroit  a tout  le  droit  qu'il , <ÿ*  fts predeceffetsrs  Xoy  s Je 
pîcif  Ni  Frence,  auoient  prétendu,  &•  qu’il  pourrait  auoir  & prétendre  auroyaulmede^, 
’Ndples  ,&d  toutes  penfions  confit  tué  es  furiceluy  pdr  ledit  Empereur:  mefme— 
ment  pdr  le  traifté  f dit  entre  eulx,  ou  leurs  députés  d "Noyon,  & d tous  arrerages 
Jiceluy.  Et  femblablement  a Milan,  d Cennes , & du  comté  J A fi , & aufii 
d T ournay , Fldndres,  Arthois,  Arras, Mortaigne,faint  Amant,  LijleDon 
ndy,  Orchieres,  Hedin:  Exemptestoutes  lefdittes  terres  de  fouueraineté.  Et  que 
de  ce  le  Roy  ferait  tenu  de ffe ficher  lettres , duec  toutes  les  cldufet  </e_-  derrogatio», 
TCrraraùiâc  renonciation , relaxation  d hommages  & fidelité.  Et  que  réciproquement  lediff 
au  profila  du  Empereur  renonceroit,  cedderoit,  quitteroit,  & tranfiorteroit,  comme  de  for  s fir— 
Kojr"  rent  fefdits  Ambajfadeurs,  & ‘Procureurs,  perpétuellement  au  profit  du  XoytT 
des  fiens,  d ce  que  l’Empereur  & les  fiens  ont,  prétendent,  & poumryent  duoir  &• 
prétendre,  en  quelconques  lieux  des  ejldts,  terres,  & Seigneuries  du  Xoy,  pour  luy, 

, & en  fon  nom  prefentement  tenues  &r  pojfedées  médiat ement  & immédiatement ; 

& fieciallement  tout  ce  qu'il  prêt  endoit  es  Milles  & chajlellennies  de  Peronnç_j, 
ïïtondidier , Xoy,  (3-  aux  comté  s de  "Boulongne,  Guy  nés,  & P onthteu:aux  cités. 
Milles,  (p  feigneuries  a fit fes  fur  la  riuiert  de  Somme,  d'un  toufic  (y  et  aulne,  & 
d tout  aultres  droiiïs,  aBtons  (3-  querelles  que  ledit  t E mpercur  pourrait  duoir 
prétendre  contre  le  Xoy  auxehofes  par  luy  pojfedées  ,foita  caufe  de fies  couronnes 
etEfiagne  , ou  des  aultres  querelles  delà  mai  fon  de  Sourgongne  ytant  en  Menu 
du  traité  J Arras,  que  des  tratffés  fubfecutifs  de  Confouldns , & aultres.  Ex- 
ceptés feullement  les  comtés  de  Md f cannois,  (pAuxtrrois,  ür  feigneuries  de  23 ar 
fur  Seine,  defquelles  cy  apres  fera  parlé. 

tîgue  de-  €[  Et  par  ledit  traité  eBoit  fait  te  ligue  defenfiue  dr  offcnfiue  : feauoir  eff , pour 
fcnfiuc  & 0f~  k defenfiue,  que  lEmpereur  &■  le  Xoy  ne  donneraient  pajfage  parleurs  Roy  ani- 
mes , terres  & feigneuries  ,foit  par  mer  ou  par  terre , faueur  ne  fupport  a quel- 
que perfonneque  ce  foit,  qui  les  Mouldroit  guerroier,  & inquiéter  es  chofcs  refit— 
Finement  delalfiées  & tranfiortées  : mais  donntroient  fecours  Sun  a l'autre, pour 
la  defenfe  d’icelles,  de  cinq  cents  hommes  d'armes,  & dtxmil  hommes  de  pié,  auec 
Mne  bonne  lande  et drtillerie,  le  tout  aux  defiens  de  ctluyqui  donneroit  ladite  ai- 
de , & icelle  continuer  iufquesala  réparation  du  troublç_,,  ouinquietdtton.  Et 
quant  al' offcnfiue,  que  ce  feroit  feulement  contre  les  communs  ennemis  ,dr  en 
forme  <&  maniéré  que  lefdtts  feigneurs pdr  commun  accord  deliberation  trou— 

uer  oient  cflre  conuenable,  & fe  deuotr  faire  pour  le  commun  bien. 


te  maria 
du  Roy  Je 
madame  £ 


iage  S Et  p our  rendre  ladite  paix  indtjfoluble,  traifferent  le  mariage  du  Xoy  auec  ma 
fi  fi  dame  Eleonor  Xoyne  douairière  de  Portugal, fatur  aifnée  dudit  £ mpereur,qui  fe 
leonor,  fœur  ferait  par  par  elles  de  prefent, incontinent  que  le  Xoy  auroit  obtenu  difienfe  necef- 
del’Empe-  f4irt  Ju  parentage  entre  luy  & ladite  Xoyne, pour  la folennifation  & confirmati- 
on dudifl  mariage.  Et  ce  fait  feroit  ladite  Xoyne  rendue,  menée,  & conduite 
aux  defiens  dudit  Empereur  au  lieu , temps , (y  mefme  infant  que  lefdtts  hojla- 

gts  feraient 
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ges  feroyent  rendus,  qui  fer  oh  receut  fur  le  Xoy  a fa  chargent , & honnorabltment 
traitée  comme  Xoy  ne.  Et  que  ladite  Xeyne  aurait  endot  U fomme  deif.  cents  mil 
tfeuts  et  or  au  fouleil , lefquels  pour  tous  droiffs  paternels  & maternels  luy  auoient 
eflé  eonjlitués  par  [on  premier  mariage , auectj  feu  de  trefheureufe  mémoire  domp 
Jttaximian  Xoy  de  'Portugal , (ge  oultre  le  douaire  qui  luy  appartenait  a cauf_, 

■dudit  premier  mariage.  Laquelle fomme  de  deux  cents  mil  tfeuts,  ledit  Empe- 
reur payer  oit  dedans feizs  mois  lors  prochainement  Tenant,  apres  la  confrmation 
dudit  mariage,  (g  l’autre  moitié  dedans  \n  an  enfuyuant,  dont  le  Xoy  Jéroit  tenu 
bailler  afiignation  bien  &■  conuenablement  a ladite  dame  & es fient,  fur  bons  & 
fufftfans  a(ïignaulx,dont  ladite  dame  & les  fient  iouyroient,iufques  a plaine  re- 
Jlitution  de  ladite fomme.  Et  oultre  bailloit  ledit  £ mpereur  a ladite  dame fiu. 
faeur , en faueur  dudit  mariage,  en  congnoijfance  de  fondit  dot , les  comtés  dejrtaf 
connoys , &■  ^Auxerrou , (g-  la  feigneurie  de  ‘Bar  fur  Seine  , & leurs  apparte- 
nances, pour  elle  & fes  hoirs  ma  fies procréés  dudit  mariage  feulement  : fans  c~_, 
que  ladite  dame  peu}}  demander  ny  auoir  aultre  chofe  pour fes  droits fuccefiifs  de 
fon  ayeulMaximilian  Empereur,  & dompPhelippes  Roy  de  CaJliUe  fonpere,nç_, 
de  la  Xoyne  Jehannefa  mere encore sniuant  : fauf (g  r e fer ué  a ladite!)  ame,  lef- 
chaite  (g  fuccefiion  collât erralle,  en  casque  ledit  Empereur  (g  fon fieredom  Fer- 
nand allajfent  deniea  trefias, fans  hoirs  deleurscorps.  Et  oultre  que  laditeDa* 
ne  fer  oit  toy  clé  e par  le  Roy  de  France , iufques  a la  fomme  de  cinquante  mil  ef- 
eut  s,  qui  luy  demouroient  a elle  & aux  fient.  Oultre  efloit  dit  que  fi  dudit  mari - 
âge  y auoir  hoirs  mafies,  le premier  fils  auroit, pour  partage  paternel  ,/c_»  Duché 
d' lAlenc on  (g  fes  appartenances,  qui  luy  feroit  parforny  en  feigneuries  (sr  pièces 
plus  prochaines, iufques  a la  fomme  de foixante  mil  Hures  de  rente , (g  annuel  re- 
venu, pour  luy  &■  les  fient.  Et  pourfonpartage  maternel , lefdtts  comtés  & fi— 
gneuries  deMafconnou,  ^AuxerroU,  &•  feigneuries  de  B ar  fur  Seine.  Et  les  au- 
tres enfant  mafies,  fi  aucunseny  auoit, fer oient  pourueusde Duchés, comtés,  Sei- 
gneuries, (g  biens  efgallement , comme  les  aultres  enfant  du  Xoy,  de  fon  premier 

mariage : fauffeullement  a monfteurle  Daulphin, fa prerogatiue  comme premier 
fils.  Etfily  auoit  filles  procréées  dudit  mariage  , auroient  chafcunes  d’elles  lz_j 
dot  accoufiuméa  filles  de  France.  £tfi  le  Xoy  decedoit  auant  ladite  dame  Royne 
£ leonor,  elle  auroit  pour fon  douaire fixante  mil  Hures  de  rente  (g  reuenu fur  /e_» 
duché  de  T ouraine , gg  comté  de  ‘Poitou , pour  en  iouir  fa  nie  durant.  Et file  re-  p . ^ 
ttenu  defdiiles pièces  nc^,  fallait  autant , toutes  charges  failles , luy  feroyt  fup-  U Royne. 
ployé  et  aultres  pièces  en  prochain.  £ t f en  pourroit  aller  ladite  Xoyne-,  librement 
horsleXoyaulme  de  France  oubon  luyfembleroit,  fans  que  pour  ce peuf  offre  em- 
pefehée  en  fondit  douaire,  (g  afiignal  de  deniers.  £ t oultre  que  le  mariage fe fe- 
rait par  parolles  de  futur,  de  mondir  feigneur  le  Daulphin,  auec  madame  Marie, 

Jnfante  de  Portugal,  fille  dudit  feu  RoyMaximian,  (g  de  ladite  Rqyne  ^Alitnor, 
fi  tojl  que  ladite  Infante  aurait  taage  de  fept  ans,duconfemcmcnt  de  fon  fièrent 
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Promefle  jÇejr  déport  ugal,  pour  la  confiitution  <ÿ>  paiement  de  fin  Vot. 
de  ftirfre-  S,  Outre  efioir  dit  par  ledit  traité  de  "Paix , que  domp  H enry  feigntur  Valbret, 
nonccr  lefei  renonceroit  au  tiltre  & nom  de  Xoy  de'Nauarre , pour  luy  & lesjiens , au  profit 
irèTau  Roy-  dudit  Empereur  & des  fient , & qu’il  en  bailleroit  quitance  en  bonne  & vallable 
aulmedeNa-  forte.  P lus  que,  & on  cas  que  domp  Henry  ne  le  Vouldroit  fdire , que  le  Xoy  dç_, 
uarte . France  neluy  donneroit  fecours,faueur,  ny  aide  contre  ledit  Empereur.  Plus  que 
le  Roy  procureroit  enuers  mon  fleur  Charles  Vue  de  Cueldres,  que  te  comté  de  Z sst- 
phan,  dont  il  iouyjf oit,  firoit  & demourroit  apres  fin  trefias  a l Empereur . Et 
fil  ne  le  vouloir  faire  que  le  Xoy  ne  luy  donneroit  aucun  fecours  ny  aide,  & fine— 
blaUcment  auVuc  3lzac,  ny  a me f ire  Xobert  de  laM  arche,  ny  a fis  enfant,  con- 
tre [ Empereur . Et  que  ledit  Vue  de  3lzac  ne firoit  plsu  au  feruice  du  Xoy. 
tet  granit  Et  pour faire  par  P £ mpereur  le  voyage  qu’il  entendait  faire  en  Italie , pour  fi» 

Roy  cftoit  couronnement  deV  Empire,  le  Xoy  firoit  tenu  deux  mois  apres  qu'il  en  firoit  requis, 
enuoier  a fis  defrens  au  port  (çr  Heu  qu’il  luy firoit  fignifié,  & ou  P empereur  voul- 
droit  embarquer  pour  ledit  voiage  d’Italie,  fournir  de  toutes  les  N autres,  C allées, 
Ç allions, çr  aultres  Vaijfeaulx  quelconques  de  fin  armée  de  Mer,  lien  montés  & 
equippés,  dont  ledit  Empereur  f en pourroit  feruir  trois  mois,  &.y  mettre  cappitsà- 
nés  telsqu'il  vouldroit.  £ r pour  l’afitjlance  que  le  Xoy  auoit  au  parauant  promis 
audit  Empereur, fut  dit  qu'il firoit  tenu  luy  paier  pour  la  fouit  e des  genfdarmes, 
deux  cent  s mil  efeuts,  a deux  termes.  Oultre  de  u oit  le  Xoy  bailler  a P £ mpereur  e» 
Debtei  de  U mefme  infiance  que  les  hof  âges  feroient  rendus  ,pour  retourner  en  France,  dç_, 
quc^Roy  ccdulles  de  marchant  foluables,pour  la  paie  de  fix  mil pyetons  pour fix  mou.  Ou — 
promettoit  rre  & cinq  cent  s hommes  d armes  aux  defiensdu  Xoy,  Aufii  de  soit  paierie^, 
payer.  de  France  au  Roy  d' Angleterre  pour  P indamnité  que_,  P £ mpereur  luy  auoit 

promife  payer,  pour  auoir  latfié  P alliance  & penfio»  dudit  Roy  de  France , mon- 
tant cent  trente  trois  mil  cinq  cents  efeuts  : icelle  dite  penfion  depuis  Pan  mil  cinq 
cents  vingt  & deux:  oultre  d’aquitcricelluy  £ mpereur  enuers  ledit  Xoy  d’Angle- 
terre , de  tout  cequ’il  luy  pourroit  deuoir  , a caufe  de  ladite  indamnité.  Oultre_j 
feroient  tenus  P£  mpereur  & Xoy  droiffer  armée  pour faire  guerre  aux  T urcs , & 
auxheretiques.  Et  ledit  roy  de  France  rendre  a monfieur  fharles  de  Bourbon, 
les  duchés  de  3 ourbonnois,  &•  d’ Auluergne , & toutes  fis  aultres  terres  & fit — 
Rcftitnttoa  gneuries,qùilauoit  au  parauant  fin  departement  de  France^ , auec fis  meubles, 
monfieur*  3 &tousproces  qutl  auoit  pour  ratfon  de  ce  tenus  en  fujfens,  & fa  perfonne  exemp- 
chafksdt  j tede la puijfance  & fubieftiondu  Xoy,  & tous  fis feruiteurs ,amys , & abolition 
Bourbon.  de  tous  crimes  : & que  lePrinceVorenges,  nommé  mefireP  hilbert  de  fhaflon fe- 

rait deliuré  de  prifin,  & tous  marchant  mis  en  liberté,  pour  ail  er par  tous  pais  d" fi- 
ne part  & d'aultre,  & y Vendre  leurs  marchandas,  fans y efire  empefehis.  Plu— 
fiturs  autres  chofesy  auoit  ondii  accord,  qu’on  accorda  fans grant  propos , pour  a— 
uoyr  la  perfonne  du  Xoy  de  France,  captif  Cr  prifinnier.  T ouchant  madame. 
Margarita  de  Flandres,  tante  paternelle  de  P£  mpereur,  de  me  fixe  Pheltppes  </c_a 
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Cerfÿ,  Au  Comte  Je'Nanfau^Adol  de  Bourgongne,me pire  Charles  de  ‘Pompée,  les 
Jeigneurs  Je  Fiennes laPreuilhe,  Cr  cemte JePourray, leMarquisMichel^An- 
thoinede  Saulces,fesmere  Cr fiere,  Cr  Frederick  Bozjlle,  t Eue/que  dc_,  Grâce, 
tsr  lefeigneur  Je  Laijfe,  qui  tous  Je  notent  efire  remis  par  ledit  tr  aillé  en  leurs  efiats, 
eSr  refittues  a—  tous  biens  & honneurs.  Et  "voulurent  finalement  qu’en  ladite 
faix  fujjent  comprins  le  ‘Pape, les  Xoy  s et  ^Angleterre,  de  H ongrie,  Polonye,  de 
D annemarc,  Portugal,  Efcofife,  cr  /c_,  D uc  J'^Aufiriche,  madame  Marga—  ■ 

rite,conteffe  viagère  Je  Ckarolois,  les  ElcBcurs  de  l'Empire,  CT  les  anciennes  Li- 
gues Cr  Quentons. 

Blentofi  apres  le  paix  et  entre  t F mpereur  Cr  le  Xoy  de  France  fut  publiée  a-, 

P aris,  Cr  en  toutes  les  Roy  ail  es  villes  dc_>  France,  & la  ï>cy  & ouy  publier 
P oitiers,  le  xttij . tour  de  F eurier  dudit  an, mil  cinq  cens  vingt  Cr  cinq, qui  fut 
Vn  an  dix  iours  moins  apres  la  prinfe  du  Xoy, félon  la  computation  d’aquitaine, 
qui  commance  t année  al’ Annonciation  no fireDame,  commet dyefcript  cy  dejj'us. 

Ondtt  an  partie  delà  ville  deMontargisfut  brujlée par  inconuemant.  Et  le  xviiq. 
jour  dudit  mois  de  Feurter,vng  ieune  ^aduocat  a Paru, natif  de  la  Rochelle, f ut  brufié 
tout  vif  a la  place  Maubert  dudit  Paris,  apres  auoir  eu  la  langue  couppie,pour 
auoir  dit Cr proféré  quelques  par  olles  or  des  Cr  vilaines,  </c_  blafiheme  contre  l,c* 

Vierge  Marie, monfeurfaint  Mar  ce  au, cr  madame fainteCeneuiefue,onfcandallc 
delà  F oy  catholicque. 

%En  enfuyuant  t accord  du  Roy,  huiB  iours  apres  madame  la  Regente paffa  par  “oyige^ 

Poitiers,  auecq  monjjeur  le  Daulphin,  cr  le  duc  d'Orléans,  quelle  menoit  au  Je—  i/i^gente* 
uant  duRoyleur  pere, pour  les  bailler  pour  hoftage  aux  Fjj/açnols,  es  limites  du  Roy-  & de  nief- 
aume  de  France, du  collé  de  Fonterabte:  Cr  les  accompaignoient  monfieur  H enry  Daûiph/n  St 
Dalbret  X oy  de  "Nauarreje  duc  de  Uendofme,  le  Cardinal  de  Lorraine,  madame  duc  d'Or- 
la  ducheffe  J’ ^Alençon fosur  du  Xoy,  (y  autres  Princes  Cr  Prtnceffcs,jfeigneurs, 

Cr  dames,  qui  logèrent  audit  Poitiers,  le  vingt  Jeuxiefme  iour  dudit  mois  Je  Fe-  Efpagne. 
urier,mil  cinq  cents  vingt  Cr  cinq  : fors  madite  dame  la  X egente,  Cr  me  f leurs  les 
Daulphin  cr  duc  et  Orléans,  lefquels  demourerent  au  Chaïteau  d'^Au fiance, a vne 
lieue  près  dudit  P oitiers,  a raifon  Je  ce  que  madite  JameneVouloit  qu’on  fiftfeflin 
iufques  a ce  quelle  eu  B "veu  le  Xoy  fon  fils. 

% Le  dixiefme  tour  de  Mars  enfuyuant , dudit  an  mil  cinq  cents  vingt  Cr  cinq.mef 
fieurs  les  Daulphin,  Cr  duc  d’Orléans,  apres  auoir pafié  ‘Bourde aux,  Bayonne,  & 
feint  Jehan  Je  Luc,  fie  trouuerent  a la  riuiere  d’  ^Audaye, qui  départ  les  Xqyaumes  entrent  en 
Je  France  & de  Cattille,  cr  laquelle  efl  entre  Fonterabie,  qui  efi  en  Bifcaye,  Cr  îeRo^en^ 
ledit  heu  appellé  ^Audaye.qui  efi  en  Bafque,  ou  la  marée  Va  Cr  vient,  mefdits  fei-  France. 
gneurs les  Enfans montèrent  en  leurs  vai (féaux pour  aller enCaftille,  Cr  le  Xoy 
leur  per  t entra  en  France,  non  fans gr ans  pleurs  Cr  larmes  de  la part  du  pere,  qui 
Voyott fies  enfans  innocens  porter  pour  luy,  Cr  pour  le  Xoyaume.le  faix  de^,  capté - 
mité, fans  auoir  péché.  Le  retour  du  Xoy,  donna  grand.'  ioye  <0  fon  Xoyaumt, 
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drafes  fubieéls,  & apres  auoirfait  fes  'Parues près  de  Bourdeaux , tan  mil  cinj 
cents  'vingt  çr  fixfen  xinfi  d Congnac  en  XainRonge,qui  efl  le  lieu  de  fa  ndtittite, 
ou  il  fut  Jeux  ou  trois  mois.  Et  manda  les  Princes,  Barons,  & ducuns  des  trois 
Ejldts  de fon  Royaume, pour  leur  communiquer  ledit  traiffé  Je  paixfait  entre  luy 
&■  fE mpereur,pour  le^,  faire  décréter  dr  emologuer  dinft  qu’on  duoit  promis  : cec_, 
r,u  attendait  mefiire  Charles  DelaunoyViroy  JtNaplcs,  qui  pour  cep  Cdufe  cftoit 
tenu  J’E ffdgne  duec  luy. 

% Ledit  traiffé  Je pdix  xeu,leu,  & entendu  par  les  Princes,  'Barons,  dr  députés 
defdits  E fiat  s a ce  dppellés,par  l’ung  J’iceux,  ordonné  d porter  ld  pdrollepour  tous, 
fut  dinft  parlé  dr  dit , en  prefence  du  Roy:  Mefiteurs,  chafcunfcet  fi  tofique  /ç_, 
trefehrefiien  Roy  nojire  fouuerain feigneur,  qui  cy  efiyeceut  l’adminipation  dr 
gouuernement  de  fon  Royaume,  atoufiours  eu  fon  défi r dr folicitude  qu  apres auoir 
contrarié  amitié  auec  les  autres  Princes  Chre [liens,  Jeconuertir  les  floriffantes 
forces  de  fon  Royaume  & dage,  contre  les  ennemis  de  la  foy  Chrefiienne:  dr  pour  y 
paruenir  n a xouluf exempter  des  peines  & labeurs,  ny  épargner, aucuns frais  : & 
auec  iceux  Chrefliens,mef mentent  auec  t efleu  S mpereurfifl  plufieurs  a fiances  dr 
confédérations:  le [quelles, > comme  appartenait  au  commun falut  delà  chofe publique 
Chrefiienne,  utilité  & proft  des  fubieffs,  il  a toujours  inuiolablement  gdrdées: 
mais  au  contraire  telle  foy  ne  luy  a e fié  obfcruir.car  la penfion  ou  tribut  du  Royau- 
me de  "Naples, luy  ont  eflé  Jenyés  : on  na  tenu  compte  de  refhtuer  le  Royaume  dç_, 
N auarre.par  clandejlines  confié  rations  on  a infidié  fur  le  duché  de  Milan:  le  fer- 
ment de fi délité  des  comtés  dfirtois,  dr  Flandres,  promis  a iour  prefix,  dr  qui  en 
foy  contenaient  formation  dr  interpellât  ion, non  feulement  na  elle  prejlé, mais  qui 
plus  efl  na  eflé  offert.  Et  d’auantage  ont  efé  commis  plufieurs  autres  cas,  qui 
ouuertement  blecent  les  droits  de  fouueraineté , dr  mefme  /e_*  Roy  efdtttes  comtes 
d lArtois  dr  de  Flandres.  Et  qui  efl  plus  grief,  Charles  dc_,  “Bourbon  abfirainff 
dr  tenu  au  Roy  par  droit  dc_^  fubieffion  dr  fidelité  ,d  eflé  par  plufieurs  promeffes 
induit  a fe  reuolter,  dr  départir  du  Roy.  Et  finalement  apres  que  les  chofes  fuf- 
Jittes,dr  autres  trop  longues  a reciter, ont  eflé  actemptées  contre  te  Roy  dr fubuer- 
fton  de  fon  Royaume,  a laparfin  on  efl  Xtnuaux  armes,  dr  par  longtemps  omette 
combatu  au  duché  de  Milan,  appartenant  au  Roy  par  droit  d’héritage,  dr  decrets 
du  feint  fiege  ^ipofioliquc,  dr  lequel  duché,  feu  de  bonne  mémoire  Maximilian 
ayeul  Je  Charles  efleu  Empereur, par  droit  de fiefauoit  offroyé. 

% T eu  de  temps  apres,  les  garni fons  du  Roy  de  France,  chafiées  dudit  Juché  Jc—> 
Milan,  lors  qu’on  pouoit  efierer  que  t efleu  Empereur  fe  deuflrepofer  de  telles  en-, 
treprinfes  dr  fi  grief incende  & ardeur  dç^  guerre  eflre  extainffs,auroitfufcité 
plus  forte  dr  plus  cruelle  guerre:  car  trop  fe  fiant  a~.  fa  fortune  afiirante,  auoit 
enuahy  auec fon  armée  le  comté  de  ‘Prouencc,  ancien  patrimoine  des  Roys  Franco:', 
dr  afiiegé  Marfeiüe.  Le  Roy  efmeu  parcelle  contrainte. aurait  concueillyfes 
forces,  dr  mis  fus  fon  exercice,  & tellement  défendu  fes  fins, qu  si  auoit  contraint 
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fes  ennemis  leutr  leur  fiege,&  mettre  leffoir  deleurfalut  d fuyr.  Lefqutls  fuyant 
il  dueit fuyuis,  & fur  eux  reprins  la  cité  deMilan.Et  d ld  par  fin, ce  penddnt  qu'il 
tenoit  le  fiege  deuxnt  ld  cité  de  Pauie,  pur  cas  (s-  fortune  d luy  contraire,  plus  que 
par  vertu  ou  feduoir  d'art  militaire, par  les  ennemis  lors  qu’il  foubfienoit  le  faix  de 
la  bataille,  & excitoit  les  autres  arefifitr,  ilferoit  tombé  es  mains  dc~, fesaduer — 
foires. 

^ Voyant  t Empereur  que  par  cefie  fortune  n’auoit  tant  "vaincu,  qu’il  ne fujl  en- 
core s en  danger  de  tomber  en  inconuenient , par  ce  que  les  forces  du  Roy  e fl  oient  en- 
cor es  entier  es, &•  plus  tofi  difierfies  que  rompues,  aufii  que  contre  l’Empereur  toute 
F Italie  abhorrant  fon  pouoircroijf ant,  efioit  concitée  & efmue,&-  que  les  sllemans 
e fiant  s a fon  feruice  ne  vouloyent  plus  le  feruir , mais  tendoient  a eux  reuolter  con- 
tre luy, par  ce  que  de  long  temps  nouaient  efié  payés  de  leurs fouîtes,  & qu’on  ne  les 
pouoit  payer,  par  ces  moyens  n’auoit  lieu  feur  pour  garder  & détenir  lç_,  Roy  en 
Jtalieÿoinfl  que  madame  la-.  Xegente,  mere  du  Roy  [a  laquelle  il  auott  commife 
ladminifiration  tôt  aile  de  fon  Royaume)  entreprenait  confeil  trejfalubre  pour 
le falut  de  fon fils,(?  de  toute  1 1 ali  e,  pour  opprimer  le  difeordant  exercite  de  l’. Em- 
pereur, ainft  quefacil  e(loit,&  deliurer  le  Roy  fon  fils. 

L’ejleu  E mpereur,pour  a ce  obuierffl  promettre  par fes  s fmbajfadeurs  plufieurs 
chofes,cr  ne  cejfa  onede  pacifficrau  Roy  paix, amitié, tir  affinité, & ceux  qui  auec 
le  Roy  eft  oient,  luy  affermaient  efirebienaduertis  du  bon  vouloir  que  te  fieu  Empe- 
reur luy  portait, extollans  fa  clemence,&  qui  ne  refioit  finon  que  le  Royfe  tranfior- 
taft  Vers  luy, pour  non feullement  recouurer fans  difficulté fa  liberté, mais  pour  obte- 
nir d’ abondant  foy  perpétuelle,  &•  paix  falutatre,  d luy  & a toute  Chrefiienté. 
Soubs  celle  confidence, le  Roy  f accorda  pafferen  Efip  agne,  dedans fes  propres  naui- 
res, combien  qu autrement  y pouoit  efire  conduit:  (sr  fi  tofl  qu'il  fut  arriué.par  pri- 
ères &•  perfuafions,  a fon  pouoir  pourchaffaa  ce  que  déformais  ( les  inin,.,  iésaffo- 
pies  & extirpées)  on fecourufi  la  chofepublique  Chreflienne.  Enremonfirant  que 
plus  que  tropy  auoit  cude  fang  humain  répandu,  que  Iltalie  efioit  prefque  pillée 
Crgafiée,Cr  que  par  tout  on  voyait  homicides,  incendes,pilleries,  & forces  réprou- 
vées. ‘Par  lef quelles  contencions  & débat  s,  efioit  aduenu  que  le  trefiuiffant  & 
trefapre  ennemy  de  la  F oy , iournellemenr  fejleuoit  contre  la  religion  Chrefiienne, 
& fi  ledit  Empereur  ne fefmouuoit  par  religion  & pitié,  <u>  tout  /e_,  moins  efl  il 
pour  certain  que  Dieu  trefgrant  & trefbon,  a la  parfin  demanderait  compte  & 
raifon  de  telles  iniuflices.  Et  quant  au  Roy,  qu’il  efioit  prefi  de  contra  fier  perpe- 
petuclle  confédération  &■  amitié  auec  ledit  efieu  Empereur,  & de  payer  telle  ran- 
çon qu’ung  Roy  François  captif  doit  payer  par  raifon. 

%Dc  toutes  ces  remonfirances,  ne  tinfi  grant  compte  tefieu  Empereur,  maisfifl 
propoferau  Roy  conditions,  lefquelles  ores  que  le  Royeufi  Voulu  accomplir,  n’eufl 
peu.mefmement  parce  qu’il  deniott  le  deliurer, que  premièrement  il  n’eu  fi  remis  entre 
[es  mains  de  l’ejleu  Empereur  le  duché  de  ÜBourgongne , (y  a ce  adiouxta plufieurs 
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autres  iniques  condicions, contenues par  t accord  qui  en  fut  depuis  eferit  ,&  qu’on  a 
le  Roy  ma-  prefentement  leu,  en  menaffiantle  Xoy  en  cas  de  reffusfde  perpétuelle  prifon,&  as*- 
lad?.  très griefues  peines,  indignes  non  feullement  du  Roy, mais  a moindres  queluy.  “pur 

lefjuelles  chofes,  le  Xoy  cogncut  auoir  eflé  deceu  circonuenu:  & de  ce  troublé  & 

tourmenté  pdr  longue  dngoiffe  d’effrit & de  corps, tomba  engriefue  & trefidange- 
reufe  maladie. 

^ Lors  Ce  fl  en  Empereur  doubtant , cotre  ce  qu’il  auoit  pourieflc  en  fion  eff  rit, perdre 
pdr  le  foubddin  & inopiné  deces  du  Xoy  les prouinces  qu'il  auoit  délibéré  ioindrea 
fin  Empire,  & conuertir  la publique  bayne  contre fiy, vint 'vifîter  le  Xoj,  lors  près 
de  tirer  a la  fin,& de  rendre  t effrit,  & ne  ccffapar promeff  -s  C enborter  : iufquesa 
ce  qu'il  le  remil}  en  meilleure  efperance  d’obtenir  liberté  & deliurance:  mais  depuis 
uifitc^eRoy.  que  par  la  grâce  de  Dieu  tresgrant  csr  très  bon, le  Xoy  eut  rtcouuert  fd  fiant  é, il  en- 
uoya  fies  fidmbaffiadeurs,  auec  mddame fit.  trefiebere fioeur,par  deuers  ledit  fjleu 
Empereur,  luy prier  que fioubs  les  bonne  fl  es  pafli  onsq  u il  auoit  offert  es, il fui}  con- 
tant le  mettre  en  liberté, & qu’il  Voulut  entendre  ce  que  le  Roy  auoit  douant  les  fions 
proie  fié  en  Italie,&  quefitl  le  contraignait  a condeficendre  a conditions  telles, qu’il 
ne  les  peut  accomplir, qu’il  ne  les  tiendroit,  ains  que  fi  foccafionluy  pouuoit  Venir  de 
Venger  quelque  fois  fin  iniure,  qu'il  le  fier  oit.  _ ' •.< 

Comme  le  ^ Qr  V0jant  le  Xoy  & cognotffant  plufieursfitgnes  de  dur  eÿ*  malueiüant  courage  a 
Ro^fûtcon-  pejjeli  Empereur, (y  que  fans  fiaouler  la  couuoitifie  diceluy,il  nerecouureroit  fiali- 
faire  ledit  berté,  doutant  aufit  au  moyen  qu'il  ne  fl  oit  encore  remis  en  entière  conualeficence, 
trai  e‘  par  defidaing  de  courage, tomber  en  maladie  mort  elle, ou  que  quelquefidttion  (atnfi 
quautresfiois)  fiexcitafl  & efimeut  en  fion  Xoyaume,  au  moyen  t/e_,  fonabftnct, 
crainte  ae  perpétuelle  prifon,cr  que  par  autre  moyenne  pouuoit  euader  de  captiuité, 
confit  derant  aufii  qu’en  telle  profferité  de  fortune,  & fi  grand'  puijfi tneeque  ledit 
ejleu  Empereur  auoit, n'y  auoit  perfinnequi  leficeut  contraindre, fioit  par  armes, ou 
par  autorité, a obfieruer  les  loix  des  Cbrefliens.par  lefiquelles  efl prohibé  de  teniren 
perpétuelle  prifonvng  prifonnier  de  guerre, com  me  ebofie  indigne,  & non  conuentn- 
te  a la  religion  Chreftienne,  ains  le  veulent  & recoyuent  a conuenir  de  pris  pour  fia 
rencon.  ? our  t out  es  ces  caufies  & rat  fions, le  Roy  t refchrefîien  noflre fouuerain fei- 
gne nr, qui  cy  prefient  efl,  condeficendtt  aux  conditions  que  l’ejl eu  E mpereur  Voulut 
ficeut  opter  & defirer,non  feulement  non  bonefles  pernicieufies  a fion  Royaume, 

mais  fi  indignes  que  t ejleu  £ mpereur  neleseufl  deu  requérir,  ne  extorquer:  comme 
Vous  Monfieurs  cyajfemblcs  de par  le  Roy, aué  s peu  veoir  & cognoiflre,par  la  lefdure 
dudit  accord, le  plus  defiraifionnable  qui fut  oncq'  trai  fié, ne fiait  entre  Princes  chre- 
fliens,dc  la  qualité  de  ceux  defiquels  i’ay  parlé, fil  efl  bien  Veu  & entendu. 
leRo  • ^ LeXoyprinfl  la  parolle,&  dtfl  q u'tl  e fioit  vray,  tout  ce  qui  auoit  eflé  recité  :ne- 
le  confia  de  ant  moins  priafafiifience  le  confieiller  ce  qu'il  deuoit faire  félon  le  droit,  & fia  digni - 
mewfurce  ct  î*  ^ nen  ftufi  cfirt  refr9C^  ^e  Dieu  ne  des  hommes.  quoy  apres  que  tout 

déterminer,  eurent  dit  <sr  ail  egué plufieurs  raifions  dune  part  csr  <tautre,pourfeJleu  £ mpereur, 
y - &•  pour 
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tr  four  le  Rqy,lefquelles  ilouyt  trefvolontiersparvng  autre  Je  t afiifience.qui  porta 
Idparollepour  tout, fut  rejbondu  en  ceffe fentence:  Trefexcellent,trefhaut,(sr  tref- 
chreffien  Roy,  'tout  feaues  tresbien  que  confédérations  (sr  conuenances  non  accou- 
tumées,lefq  utiles  contiennent  cnelles  letrefgrant  dommage  du  promet  tant, pafié  es 
auec  plus  puiffans,  âoiuent  Par  droit  effre  iugies  auoir  efié  extorquées  par  force, 
<$r  partant  ne  Jeuoir  efire  obferuées.  “Plus  entre  les  ceremonies  de  vofire  confier a- 
t ion  fait  tes félon  la  maniéré  accoutumée,  en  la  cité  de  Reims , elles  abfiramt  (sr 
f fies  ferment  de  non  aliéner  Voffre  patrimoine:  (sr  par  ce  fi  contre  tel  ferment  aués 
promit  quelque  chofe,  ne  la  Jeués  tenir.  Dauantage  Je  droit,  n'eff  loifible  d’aliéner 
ou  transférer  cité  ou  prouince,  outre  le  gré  des  fubiiRs,  (sr  eux  repugnans  & con~ 
tredifans:  (sr  par  ce  fans  leurs  confintementsnauiés  peu  faire  telle  alienation, 
ioinRes  Voz.  protefiacions,  que  fi  tefieu  Empereur  extorquoit  Je  vous  iniques  condi- 
tions,ne  les  tiendriés.cefi  chofe  digne  / admiration, que  depuis  icelles,  & lors  qu'on 
traiRoit  Je  voffre  deliurance.il  n'en  tinff  compte, ou  les  miff  en  oubly,(sr  tellement 
qu'on  peur  confeff  ; r,  (sr  tenir  pour  certain  telles  chofes  efire  aduenues par  le  iuge- 
ment  deVieu,  qui  Voulait  Vofire  liberté. 

Qui  efl  celuy fi  ignare  des  chofes  de  France, qui  n'entende  que  le  S enat, qu'on  dit 
les  Parlement  (defquels  les  confentemenspar  ledit  traiRéfont  requis)ne  receur oient 
■ny  admettraient  ladite  alienation, parvous,  ou  Vo(.procureurs promife,  (sr  maint 
fouffriroient  quelle  fort  iff  effeRiveu  que  par  grant  facrement , les  ConfuUesdes 
Sénats  ou  Parlement,  font  abfiraints  a la  tuition  (sr  conferuation  du  Royaume  i 
Quelle  chofe  pouuoit  ou  ejferer  des  oppinions  (sr  deliberations  des  peuples  (sr  affem- 
blées  de  voffre  Royaume,  en  reuoluant  en  leurs  entendement  que  far  ce  traiRé  (f  il 
auoit  lieu)  on  receuroit  dedans  les  entrailles  Je  leurs  pais,  [ancien  & trejjuijfant 
tnnemy  J 1 celuy,  les  predecejfeurs  duquel  leur  ont  tant  fait  de  mauuais  tours,  (sr  a 
tout  voffre  trefnoble  lignage 1 Voires ferait  transféré  en  nations  effranges, le feur  (sr 
ferme propugnacle  Je  vofiredit  Royaume,  qui  a effi par  fi  long  temps  annexé 
tcelluyl  remémorant  oultre  que  t ejleu  Empereur  n auoit  Voulu  Vous  Jeliurerfur  vo- 
fire  foy:  maisdeiour  (sr  denuiR  -vous  auoit  baillé  greffes  gardes,  iufques  a ce  que 
Voz^trcfchers  enfans  luy  ont  tffé  baillis  pour  hoffagesi  Jontfenfuyt  que  la  liberté 
qu'auiés  acquife  parla  captiuitt  de  mefiieurs  Voz.  Enfans , pouiés  par  droit  Je-, 
guerre  garder  (sr  retenir. 

4 Vous  feaués  oultre  très  triomphant  Roy,  que  Je  droit  euident,  on  ne  doit  auoir 
tfgarda  la  Foy, quant  le  péril  de  mort,  ou  de  perpétuelle feruitude, ou prifony  eff  ap- 
parent, (sr  me  finement  fi  lapromeffe  a efié  extorquée  par  violence, ou  crainte.  ufii 

n'y  a perfonne  qui puijfe  nyer  qu'il  ne  tous  ayt  efié  loifible  pourchajfer  vofire  déli- 
vrance,en  quelque forte  que  ce  fut  puis  qu’on  reffufoit  les  raisonnables  conditionspar 
Vous  offertes,&  lej quelles  de  droit  on  nepouoit  reffufer,  at  tendu  qu’il  ny  auoit  ptr- 
fonne  a qui  peufiiés  auoir  recours, ou  inter teRer  appel  de  t iniurea  vous  faite:  ou  qui 
feuff  donner  fecours  a vous,  ny  a voffre  Royaume  efi  ans  en  pfril  : & finalement 
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qui  par  autre  raifonon  ne  pouvoir  faire  que  le  Juché  deEourgongne  [ainfi  qu’il 
auoit  eflé  convenu ) fut  aliéné  ou  transféré  auJit  ejleu  E empereur:  attendu  que 
ledit  Juché,  auec  le  “Duché  de  N ormandie,  auoit  efié  annexe  & incorporé  au  roy- 
aulme  Je  f rance, par  lehan  Roy  de  franco:  tellement  qu’il  ne  peut  efirefeparé  ne  di - 
uife  dudit  royaume:  ains  efl  gouverné  par  mefmes  loix  que  le  royaume  auquel  il  efl 
annexé . Or  par  la  loy  S alique, ledit  royaume  de  France  ne  peut  efre  transféré  en 
femmes,  ny  es  defeendans  de  ligne  femenine,  comme  efl  l' ejleu  Empereur,  quoy  que 
foyt  fon  pere,  dont  il  fe  dit  avoir  droit:  parquoy  ne  peut  prétendre  droit  ondit  duché 
deHourgongne,qui  des  le  temps  du  Xoy  Clotaire  premier  de  ce  nom, Xoy  & Monar- 
que des  G a vies, a effé  party, comme  ejlant  des  appartenances  du  royaume  de  France, 
Cr  depuis luy,  entre  fesfucceffeursXoys  parplufieurs  fois. 
pr'nd°con-  ^ ^ cts  c”nfes  a,nfi  semonfirées  par  longues  parollts , leXoy  de  France  ne  Voulue 
fcil  aux  condefcendre  ny  incliner  , que  premièrement  il  n’euSt , aux  Roys  & princes  Chref- 
fc°y&  com  tltni  fesad‘és(<r  confédérés,  fait  entendre,  quoy  que  foie  a leurs  ^Amhaffadeurs, 
mumtés  fes  qui  lors  e Fiaient  audit  lieu  de  Congnac,  mefmement  du  pape,  & des  Ueniciens,  /<*_, 

confédérés,  ^eritp  du  fait:pour  fcauoir  J’eulxce  qu'il  leur  en  femhloit.  dt_,  tous  lefquels  & des 
& aufsi  au  J ‘ i r 7 . , 

l ape , dudit  autres  Roys  & Princes  Jes  allies,  e (tant s audit  heu,  apres  avoir  \eu  ledit  trame, 
de  entendues  les  raifons fufdittesje  iugement  & aduisfut,  Qu’on  ne  deuoit  oh  fer- 

ver  ne  garder  telles  pallions  fi  deshonneStes  <ÿ>  pernteteufes  au  Roy  de  France,  Cr  a 
fon  royaume,  attendu  qu’outre  ledit  duché  de  S ourgongn  e,il faill  oit  fe  départir  des 
fefs  d’Artois  çÿ*  Je  Flandres, laijfer  le  Comté  Je  Mafcon,&-  le  vicomté  d\Auxerre, 
auec  les  droits  de fouueraineté  r effort:  qu’on  laiff nt  oultre  le  royaulme  dc_, 

! Naples , le  duché  dcMilan,  & tout  ce  qui  au  Xoy  de  F rance  , çÿ*  a fon  Xoyaulme 
apartenoir  oultre  les  ^Atpes,  & en  Italie:  qu’il  qui  toit  et  avantage  groffes fem- 

mes de  deniers,  que  ledit  ejleu  £ mpereur  luy  deuoit . Et  qui  plus  eft  deshonnefle 
(•r  indécent  quele  Xoy,trefchrefienef  oit  tenu accom pagner  ledit  ejleu  Empe- 
reur , a prendre  fa  couronna,  auec  cinq  cents  hommes  d’armes , (sr  fx  mil  hom- 
mes Je  pii  , payés  &-  fiipendiés pour  (ix  mois.  En  oultre  eftoit  tenu  le  Xoy , in— 
ftruire  drotffer  pour  le feruice  de  t ejleu  E mpereur  , au  voiagede  fon  couronne- 

ment , fon  armée  de  Mer.  Et  et  abondant  eftoit  tenu  le  Roy  accompagner  l’ejlcu 
£ mpereur  en  perfonne,  quelque  part  ou  il  allajt.  Et  finalement  ledit  ejleu  Em- 
pereur, fans  avoir  efgard aux  amitiés  que  le  Roy  auoit,  & a ceux  qui  auoient  tenu 
le  party  du  Roy,  C auroit  contraint  fe  départir  de  leur  alliance  ,fans  luy  en  laijfer 
V»  feul.T  outes  lefqu  elles  chofes  entendue  s par  lefape,  & les  F rinces  Chrejtiens,  Us 
du  traiâc  de  les  auroient  iugées  fi  indignes  & defhonnefies,  que  mefmt  l’ejlcu  E mpereur  ne  les 
Madric.  deuoit  demander,  cr  que  partant  ne  douaient  eflrc  oh ftrué s.  T out  effets  le  Roy  tref- 
chrejtien  ne  "Voulant  delai  [f r r aucune  chofe  quifuft  en  luy, auroit  mandé  les  Barons 
& grant  partie  des  plus  grans perfonnages  dudit  duché  deSourgongne , au  fuel  s 
il  auroit  donné  entendre  ce  que  Jeffns:lef^uels  auroient  refpondu  que  fans  ajfemhlef 
les  E fiat  s & concile  la  tôt  aile  Province, ils  ne  donneraient  aucune  refionfe. 

Sinon 
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S inin  que  quant  a eulx , il  ny  confient  iront  jamais,  ains  plus  tofl  fe  met  noient  en 
feuident  danger  de  perdre  la  vie  & les  biens. 

Finalement  les  deffufdits,y  comprenant  les  députés  des  EJlats  de  F rance, tous 
d’ung  accord  firent  renonce,  qu'ils  aymoientplus  tofl  encheoir  en  tous  dangers  de 
perte  de  vie  & de  biens,  que  donner  confentement  audit  accord  & traiflé,  en  tant 
que  touchait  lefdites  aliénations  def  lits  X oyaulme,  Vuchés,  & Comtés,  & Sei- 
gneuries. Et  lefdits  ambajj' tdeurs  du  'Pape,  Princes,  & aulnes  amis,  & alliés 
du  Xoy,fetranfj>orterent  auec  le  Xoy  en  fa  ville  d Engoulefme.  Ouenuiron  la 

fiefie  Dieu  fut  faittevne  nouuelle  aliance  & ligue , entre  le  Pape , letrefchreficn 
Roy  de  France,  les  Xoys  d.’  Angleterre,  Efcojfe,  N a narre,  Polonye  , duc  de  Bar, 
les  treze  Quentons  des  ligues,  Ueniciens,  Florentins,  Milannois,  Pifans,  & au- 
tres leurs  confédéré  s & alliés.  Et  fut  Caccord  tel  entre  eulx,  Qu  ils fe  déclarèrent 
amis,  des  amis,  & ennemis  des  ennemis.  Ouquel  accord fc_, pouuoient  compren- 
dre fejleu  Empereur  &•  les  Ceneuois  : pourueu  que^,  ledit  e/leu  Empereur  rendit 
au  Xqy  Jk_,  France , le  Xoy  anime  de  N a pie  s , le  Vue  hé  dc_,  Milan  : cr  paiajl 
au  Roy  d'Angleterre  ce  qu’il  luydeuoit  : aufii  qu’il  rendroit  au  Xoy  dç_,  Fran- 
ce ,fes  biens  aimé  s enf ans,  enpaiant  pour  fa  rançon  ce  que  dc_,  raifon , & qui 
feroit  aduifé  par  lefdits  confédérés  : & quz_,  lefdits  Ceneuois  retourneraient  en 
! obeijfance  du  Xoy,  comme  leur  duc  & feigneur , & luy  feroient  tel  deuoir  qu’ils 
auoient  accoufiumé,  & obéir  oient  augouucrneur  qui  pour  ledit  feigneur feroit  mis 
en  ladite feigneurie. 

P lus  le  Roy  de  France  delaiffoit  a François  Marie  S force , qu’on  nommait  duc 
de  Bar  frere  deMaximtlianS force,  le  duché  de  Milan.  Pourueu  que  ledit  Vue 
feroit  tenu  paier  les  penfions  que  le  Xoy  fouloit paier  aux  ligues  , celle  de  fon  frere 
Maximilian,  qui  fe  deuoit  retirer  vers  luy , aianr  promis  de  ce  faire  homme  d'E- 
glife,  & le  Xoy  de  luy  faire  donner  plufteurs  Bénéfices.  Et  en  ce  fai  fiant  accep- 
tait ledit  Maximilian  le  [happe au  de  Cardinal,  que  le  Pape  luy  donnoit gratis. 
Et  oultre  ledit  Vue  promet  toit  au  Roy  de  France,  luy  faire  par  chafcun  an  certai- 
ne penfton,  & luy  efioit  promis  en  Mariage  vne  de  filles  du  fang  deFrance.  Et 
fil  aduenoit  qu’il  de  cedafi fans  hoir , ledit  Vuché  deuoir  retourner  au  Xoy  dc_, 
France,  gr  aux  fient , (?  luy  demouroit  le  comté  d’Afl , iufques  a ce  que  le  Vue 
d Orléans, fécond  fils  du  Xoy,  fu fi  enaagepour  en  iotiir.  Le  Pape, le  Xoy;  lesUe- 
niciens,  & duc  de  Bar,  promirent  fournir  tel  nombre  de  gens  quil  efioit  accordé 
par  les  articles  dudit  Accord,  pour  le  recouurement  du  duché  dcMilan , X oyaul- 
me de  “N aptes , & S icile  : & fe  dénotent  fecourir  les  vngs  les  aultres , par  mer  & 
par  terre.  Et  fi  ledit  royaume  de  rR  aples  fe  pouuoit  recouurer  pour  le  Xqy,  il  en fai - 
foit  don  au  Pape,  & a T Eglife  Romaine,  moiennam  quelque  penfton,  qui feroit  ad- 
uifiee, pour  larecompenfe  d A uignon,  & aultres  terre  s,  qui  furent  aurresfois  bail 
lies  au  Pape, pour  ledit  Royaulme  de'Naples.  E t deuoientefire  rendues  aux  Ue- 
niciens, les  terres  contenues  es  articles,  & confie  fiées  leur  appartenir.  Ouquel  ac- 
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cord  <ÿ*  confédération,  efioit  comfrins  mefiirt  oindre  Varie,  quif  efioit  retiré  ata 
feruice  du  ‘Pape,  pour»  eu  qu’il  pourrait  retourner  au feruice  du  Xoy  de  F rance  fa» 
maifire  quant  il  luy plairait. 

^ Mefiire  Charles  de  Launay , Uiroy  de  "Naples , e fiait  en  la  court  du  Xoy 
frite  parle*1  France,  ou fe  faifoient  lefdites  chofes,  attendant  de  par  Cefieu  Empereur,  leçon-- 
Rov,  a l’Am  - fentemcnt  des  Ejlats  & confirmation  dudit  accord.  Finalement  le  Xoy  tref- 
La  (fadeur  de  c\,rt^len  \Uy  fifi  déclaration  du  Vouloir  de f dit sP  rinces,  "Barons,  & trois  £ f lots , 
rrer.qu’üM  telle  que  dejfus,  Cr  le  pria  qu'il  voulu!}  infifier  tiers  Cefieu  Empereur , que  ce  qui 
tiendrait  fn  n’efioit  non  feulement  honnefie,  mais  aufii  ne fe pouuoit  parfaire  ,fufl  aholy  : <ÿ» 
d^Madr?^  quen  Ht"  de  ce,  fujl  furrogee  fomme  raifonnable  de  deniers  pour  fa  rencon.  Que 
la  paix  Cr  concorde  tant  defirée  entre  les  Chrefhens  fujl  parfaite,  que fes  enfant 
e fiant  s en  hofiaige  luy  fuffent  rendus , Cr  qu’aucun  empefehement  ne  fujl  donné  a 
madame  ^ilienor fa  trefaymée  fiancée , laquelle  Cefieu  Empereur , auoit  promis 
rendre  en  France fi  tofi  que  le  Xoy  y ferait , de  Venir  a luy.  & fi  fl  plufieurs  beaulx 
Cr  grans prefens  audit  "Uiroy  de  "Naples,  qui  ne  Voulut  aucune  chofe prendre  : mais 
apres  le  congé prins  du  Xoy, f en  ail  a fort  mal  contant  faire  laditerefionfe  a C ’efieu 
Empereur  : de  laquelle  ne  fut  contant.  Car  incontinent  apres  enuoia  a Milan 
Bourbon  re-  me  fi  ire  Charles  de  Bourbon , qui  pajfa  fubtillement  Cr  par  difiimulation  : &•  fut 
tourne  en  i-  la  guerre  ouuerte  es  haies,  duPape , Ueniciens,  Cr  leurs  alliés, contre  Cefieu  E m- 
uUe'  pereur,  dont  les  armes  fe  tindrent  fans  faire  chofes  dignes  dl efeript  ure,  par  pim  dt 

huit  mois. 

4g  Le  Xoy  de  France  fen  alla  afaint  CermainenLais,prtsParis,  oufetinfi.Cr 
es  enuirons  par  long  temps:  pendant  lequel  le  mariage  d'entre  le  Xoy  de  Nauarre, 
Cr  madame  Marguarite , ducheffe  cCfllcnconfotur  du  Xoy  fur  fait  & célébré. 
Le  Roy  fut  long  temps fans  aller  aP  arts,  par  ce  qu’il  efioit  mal  contant  des  Pari  fi- 
ens , Cr  qu’aulcuns  de  la  court  de  Parlement , & de  CUniuerfité  nauoient  Voulu 
faire  durant  fa  captiuité,  ce  que  leur  auoit  demandé  madame  la  Regente,  Cr  mon- 
peur  le  Chancellier,auec  lequel  la  Court  de  Parlement  ne  fe  pouoit  accorder,  dont 
te  ne  fcay  la  caufe.  Le  Xoy  alla  a Paris  deux  iours  auant  Pafques  Fleuries , du- 
dit an  félon  la  computation  de  Paris,  qui  commance  C année  le  tour  dz^Pafques: 
Cr  le  iour  qu’il  entra  en  ladite  Ville  furent  mis  prifonniers  au  Louure,  mai  fin. 

1 acquêt  Merlin,  doâeur  en  T heologie,  P enitencier  deP  arù,  Cr  Curé  delà  Mag- 
daleine,  mefiieurs  Bouchart  du  Cué,  Cr  Boileau  ^dduocats  en  la  court  dcPar— 
lement.Cr  aucuns  Bourgeois  Cr  Marchant  de  ladite  ville pour  auotr  contrariés 
certaines  chofes requi fes  a la  ville  deParis , par  maditeVame  la  Xegente, entai— 
fence  du  Xoy,  ou  ils  furent  long  temps  : touteffois  en  ont  efii  deliurés  Cr  mis  hors. 
càs  exeera-  S En  ladite  année  mil  V.  cents  vingt  fix,y  eut  a Poitiers  vne  merueilleufe  execu- 
ble  des  ferai-  t ion  Je  l ufiiee,  contre  quatre perfonnages  participant  Cr  coulpables  d’un  horrible 
lcuMnaiÜre!  CM,  commis  Cannée  precedente,  en  ladtteville  : qui  efi  qu’un  chanoine  de  Ceglifh_, 
coliegiaUe  nofire  "Dame  la  grand1  dudit  Poitiers , nommé  maifirt  Jehan  de  Cur — 

z/yjtcen- 
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X/ty,  licencié es  droit  s, & homme  feauant  en  droit  fiuil  & Canon, de  meilleur  conftil 
four  les  autres  que pour  fan fait,trcuu.i  moien  de  retirer  la  cure  de  "N  euye  on  diocefe 
JeXaintes,  d'un  chanoine  et  une  des  eglifes  collent  ail  es  & feculiers  dudit  ‘Poitiers, 
qui  di fait  que  ce  de  Curzay  luy  auoit  promis  quelque  recompefe,  dont  ne  vouloit  rien 
faire: & a cejlecaufe  conceut  haine  contre  luy, qu’il  declaira  ayn paouureprebfire, 
nommé  mefire  ^Xndré ‘Noblet  ,fiequentanten  fa  maifon:  &•  luydtfi  qui  ou - 
droit  bien  efire  vengé  dudit  de  Curzay.  Ce  prebfire  ignorant  la  loy  Diuine , ou- 
bliant Dieu,& adhérant  a la  mauluaife  parolle  dite  en  collere  par  ce  Q hanoine,y - 
magina  <ÿ*  pourpenfa  de  luy  me  [me,  & fans  charge,  que  fil pouuoit  faire  mourir  le- 
dit de  Curzgy  parpoifon,  que  ledit  fhanoine  qui  auoit  vicariat  del'Euefque  dç_, 
Xaintes,  pourrait  recouurir  ladite  cure  de  "Reuyc.  Si  entreprint  le  faire. fans 
charge  expreffe,  & machina  ce  malheureux prebflre,  auec  deux  des  feruiteurs  du- 
dit de  Curzay,  de  luy  bailler  des  poifons,  qui  ne fe  peut  faire  fans  [aide  d'un  ieu— 
ne  Barbier  marié  auec  vne  teune  Lingierç_,,  tous  honnefltsgens , & defquelson 
neuf  iamais  eu  doute . Or  le  moien  de  le  faire  e flair,  que  ledit  de  Curzay  fe  con- 
fiait fort  ondit  "Barbier,  a la  raifon  de  ce  qu'il  auoit  accoufiumé  raire  fa  barbe,  (g* 
fa  femme  befongner  pour  luy  en  linge  & tapicerie.  Suyuant  t entreprinfç_,  ledit 
B arbier  adminiftra  les  poifons  aufdits  deux feruiteurs  ,fadite  femmç_,  e fiant  en 
lefoigne  en  thofiel  dudit  de  Curzay  : vn  iour  de  quarefme,  qui  fut  le  vingt  vni- 

efmedu  moys  de  Mar  s , [an  mil  cinq  cents  vingt  cinq , qui  efioit  Vendredy  auant 
Pafquesfieuries,  ledit  de  £ urzgy  fe  trouuant  altéré,  enuiron  fept  heures  au  foir, 
fefeit  bailler  a boireparfefdits  deux feruiteurs,  ctung  vin  de  Marche , par  ce 

qu’il  efioit  vngpeu  trouble , auoient  délibéré  mettre  la  poifon  dedans , cç__,  qu'ils 
nouferent  faire  pour  t heure , par  ce  que  leur  maifire  les  regardoit.  Et  par  mal- 
heur, ce  mefmeiourVn  peu  douant  neuf  heures,  ledit  de  Curzay  leur  demanda  de 
rechef  a boyre  : &•  lors  luy  baillèrent  la  poifon  en  Vne  fois  dudit  vin  de  Marche^,: 
& comme  il  en  eu  fl  goufié,  cogneut  qu’il  y auoit  aultre  chofe  que  vin,  & comman- 
ca  afefcriercontrelefdirs  deuxferuiteurs , les  blafmant  & difanr, qu'ils  le  Vou- 
laient empoifonner  : lors  fe  prindrent  aluy  l’eflranglerent  : puis  le  mirent 

tout  nud  dedans  fon  lit,  prindrent  l’or  & [argent  qu’il  auoit.  Vitu  ne  vou- 
lut que fi  cruel  & horrible  cas  demourafiimpuny,  carlefdirs feruiteurs,  & autres 
participant  du  crime  ,n eurent  [aduisd’eulx  abfentcr , ce  qu’ils  eujfent  facile- 
ment fait.  Car  ladite  mort  ne  fut  fccueque  le  dcuxiefmeiour  apres,  qu ils  declai- 
rerent  qu’ils  auoient  trouué  leur  maifire  mort  en  fon  lit,  la  raifon  de  ce  qu’ils 

auoient  recelé  cefiemort  vngiour.  Le  Maire  de  la  ville  alla  a la  maifon  dudit  de 
£urzjy,  auec  Barbiers  & £irugiens,par  lequels feit  vif  ter  le  corps  mort,  & trou- 
va par  eulx  qu'il  auoit  tfié  eflr  angle  et  ung  [ ingetparquoy  feit  incontinent  pren- 
dre lefdits  deuxferuiteurs,vne  chamberiere , ledit  Barbier  & fa femme,  & les 
feit  tous  mettre  en prifon:  & apres  atioirefié  ouyz.,feit  au  fi  prendre  ledit  mefii- 
re^AndréTioblet  prebfire  : finabltmcnt  par  fente  nce  donnée  audit  ‘Poitiers , <jr 
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depuis  confirmée  par  arreft,  lefdits  deux feruiteurs,  & ledit  Barbier,  furent  con- 
damné s a eSlre  percés  près  du  coeur , fur  vng  efchaffault  de  trois  coups  ,£r  d'un  fer 
agu  & ardant,puis  a offre  brujlés  tous  'vifs  fils  demeuraient  viuans  apres  lefdits 
trois  coups  : dont  Inexécution  fut  faittt  audit  Poitiers.ondit  an  mil  cinq  cents  -vingt 
fx.  Scauoir  efl  tung  a la  place  nojlre  Dame  la  grand , t autre  a la  placer  du 
Marché  viel,  & ledit  Barbier  a la  place  du  Pillory,  comme  te  vy,  qui  efl  oit  chofç_j 

piteufe  a veoir.  , 

^ Et  au  regard  dudit  me f ire  oindre  Mollet prebftre,  fut  dégradé  douant  Us 
maifons  epifcopalles  dudit  'Poitiers  , par  Vng  euefque fuffragant  de  tordre  noftre 
Dame  des  f armes,  ür  depuis  condamné  a femblalle  mort  que  lefdits  feruiteurs  & 
Barbier  : & par  areBfuB  ladite  fentence  executie  en  ladite  place  du  Marché 
vieil,  en  tan  mil  cinq  cents  vingt  & fept.  l’efery  cc_,  cas,  ace  que  lesgens  d e- 
glife  qui  ont  dequoyviure  ( comme  auoit  ledit  de  [ urzay , qui  effoit gentil  homme, 
fort  JoBc,  en  droit  Ciuil  (sr  Canon , chiche  <£r  gardant , & renommé  dauoir  plus 
d’efeuts  qu’il  nef  conuenable  a vn  homme  d' eglife  ) fe  gardent  de  prendre  fer ui~ 
teurs  incongneuz.,mais  quelques  gens  de  leur  lignage fils  en  ont  de  bien  moriginés, 
de  ne  contraBer  par  permutations  de  bénéfices  ou  aultrement  auec  mauluaismef- 
nagers , qu’ils  fe  logent  entregent  d'auBorité,  & en  bonne  rue:  car  ledit  C urzay 
demouroit  en  rue  foraine,  fort  loing  de  noflre  Dame.  ^Aufii  doyuent  tels  gens  d e- 
glife  traiBer  doulcement  & humainement  leurs  feruiteurs,  ne  les  changer  (i fou- 
itent.  Car  ledit  de  [urzay  les  traiBoit  payoit  mal,  & fi  en  changeoit  prefque 

tous  les  mois  : combien  qu’il  garda  trop  ces  deux.  ^Aufii  doiuent  les  feruiteurs 
cy  prendre  exemple  , Cr  eulx  garder  de  croire  mauluais  confeil , & Jefiequenttr 
les  malueillans  de  leurs  maifires. 

^ Ondit  an  mil  cinq  cents  vingt  fi x Je  s T urcs,  qui  auoient  prins  U fie  & ville  de 
Hongrie  Xhodes , dofeendirent  par  mer  en  Hongrie,  O- apres  dure  bataille  conquirent 
prinfeparle»  yqyaulmc  de  Hongrie,  ouïe  roy  nommé  lehan  fut  occis , (y  la  Xoyne pnnfe priftn- 
Turcs'  niere.  Un  peu  au parauant  vne  grand  multitude  de  Mlemans , qui  fe  difoient 
Vne  bande  tenir  la  feBe  & faulfe  doBrine  de  Eutherjufques  au  nombre  de  huit  ou  dix  ml 
d’hcrctiojuei  hommes,  voulurent  entrer  par  forcées  pais  du  trefillufire  duc  de  Lorraine,  maisils 
deffa"jiCâr  en  furtnt  'vir,^emenc  ^4fi‘s>  & miraculeufiment  défaits , & prefque  tous  occis, 
le'duc  dcPLor  par  les  fier  es  dudit  duc  de  Lorraine,  dont  ilya  vng  hure  compofe  en  langue  vul- 
gaire,  & a ce  fie  caufe  me  depporte  de  plufauant  en  parler  & eferire.  En  cefte 
me  fine  année  mil  cinq  cents  vingt  fix,  &- ou  mois  Je  Juillet  la  Chafiellenie  deCi- 
Cïuray  érigé  uray,  r effort  }Jf an  t nuhement  & fans  moien  aufiege  ordinaire  de  Poitiers,  com — 
en  comté , & meef}ant  en  & du  comté  de  P oit  ou,  fut  eneruée  dudit  comté , & érigée  en  comte 
LTroîîom  par  le  Xoy  a la  requefie  de  madame  la  Xegente  fa  merc_,  : & furent  vnies  audit 
Ci  uray  les  chaflellenies , terres , & feigneuries  dUJfon , ChizÇ , Melle , & faint 
Maixant,  hommes,  hommages,  vajfaulxfubiets,  droits,  & dommaines.  Et  par 
ce  moien  furent  di  fruits  dudit  comté  de  Poitou,  tout  eff ois  depuis  ladite  chaftelle - 
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nie  Je  feint  Maixant  en  fut  defmembrée. 

^ Ondit  an  la  guerre  auoit  toufiours  eflé  en  Italie  entre  le  Tape,  les  Vénitiens,  • , 
(*r  Italiens  aliés  enfemble  J.' une  fart,  (çr  meflire  Chartes  de  “Bourbon  Lieutenant  ÿ armk  je 
general  pour  [Empereur  ondit  pais  d'Italie , tendant  faire  couronner  I Empereur  l'Eœpfrenr 
a Borne, tir  fut  t armée  de  LE  mpereur  en  uiron  vingt  deux  mois  ondit  pais,  a comp-  ie' 
ter  depuis  la  tournée  de  Tauie,fans  auoir  fouit e,  dont  ledit  de  Bourbon  eSloit  fort 
eflonné,(çr  ne feauoit plus  comme  contenter fes  genf, darmes,  mef  moment  les  Lanffe- 
quenets,  tenanslaffle  de  Martin  Luther.  Sifaduifa  qu'ils  ir oient  piller  /«_, 
yille  de  Florence,  tenant  le  party  du  Boy, pour  eulx  remplumer  : dont  les  Floren- 
tins furent  aduertis  (çr  le frirent  feauoir  au  'Pape,  Uenictcns,  (çr  leurs  allés. 
cejle  caufe,  & pour  de  fendre  la  Mille  de  Florence,  la  ligue  y alla,  (çr  fe  mifl  au  che- 
min,oui  armée  de  l’F  mpereurMouloit  pajfer,  a dix  mil  d’icelle  yille.  LepapeCle- 
mensimpofa  Mne  décimé  fur  l’Eglife  de  France,  ladite  année,  qu'il  donna  au  Boy, 
pourluy  donner  fecours  contre  les  aduerfaires  du fege  ^Apofl  clique. 

Sachant  ledit  de  Bourbon  ce  qu  auoient  fait  les  Florentins,  print  le  chemin  pour  Entrcpn'nfc 
aller  faire  a Borne  ce  qu’il  auoit  délibéré faire  a Florece.Et  le  mercredi  premier  iour 
de  May  dudit  an  mil  cinq  cents  vingt  fept , ainf  que  le  grand  Mai (Ire , çr  fes  les  gens  de 
cheualiers  de  tordre  faint  lehan  de  H ierufalcm  , Mouloient  partir  deViterbc. 1 
pour  aller  a Borne  tenir  leur  chapitre  general,  arriuerent  douant  Viterbe,  a heu — c;nq  cents 
re  de  midytroys  cheuaulx  legiers , de  tauantgarde  de  I armée  de  l’Empereur,  que  xxv«j. 
menoit  le  prince  T>  oronges,  qui  auoit  eflé  prifonnier  en  France , comme  nous  auons 
yeu  cy  dcjfus , lefquels  par  trois  fois  crièrent  Empire:  & incontinent  defloge— 
rent,par  ce  qu’on  leur  tira  deux  ou  trois  coups  d'hacquebouzj  : peu  apres  furent 
douant  laditevilleplus  de  cinq  cents  cheuaulx,  qui  vendent  de  courir  le  pais,  (çr  a 
la  file  iufques  au  foir , & toute  la  nuit  marchèrent  gens  de  pie, (çr gens  de  chenal, 

(çr  ledit princcV oronge,  qui  menoit  Cauant garde. 

^ Le  lendemain  ieudi  arriua  ledit  de  Bourbon,  qui  menoit  ta  bat  aille  : (çr  la  nuit 
tarrieregarde , que  conduifoir  le  fore  du  marquis  dcMantouê , en  nombre  tout 
ladite  armée  de  vingt  mil  combat  an  s ,fort  mal  en  ordre  d’abillemens  ,par  ce  qu'il 
y auoit  vingt  deux  mois  qu’ils  n’auoyenr  eflé  payés , (çr  auoient  toupours  Vef— 
eu  de  pilleries  (çr  larrccws  : toutefois  de  parolles  (çr  g*flts  f—>  monflroient  aflés 
hardis.  Le  Vendredy  enfuiuanr,  des  le  point  du  iour,  ledit  de  Bourb'on  fit  def- 
loger  tous fes  gens , nonobflant  qu’ils fujfent  fort  tas  & trauaillés , pour  les  deux 
gransiournées  qu’ils  auoient faittes, qui  eflott fixante  mille:  mais  par  fon  beau 
parler  les  eu  fl  tous  fait  mettre  en  vngfour.  Il  fe  hafloit,  afin  dteflre  plullofl  a 
Borne  que  la  ligue , qu’il  auoit  lai  fiée  a dix  mille  de  Florence , pour  deflruirc  & 
mettre  a fac  Borne, nonobflant  les  treues  faites  entre  I Empereur  (çr  la  Ligue,  que 
le  Uirqy  de  Flapies  (çr  le  Tape  auoyent  accordées. 

^ La  prinfede  Rome. 
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. T E dimanche  matin  cinquiefme  dudit  mois  deMay,arriua  toute  Cannée  I ni— 
&0^Mcc  par  •*“' •perialle,  que  conduifoit  ledit  de  “Bourbon  , a \ng  lieu  nommé  Life , dijhtnt  de 
Je<  gen«  de  Xomme  de fept  mille,  ou  tout  le  iour  feirent  efchelles,par  ce  qu'ils  n’auoientar- 

impereur.  j^4  nHU  marchèrent  en  bataille,  iufqucs  deuant  Rome,  mirent  lewrfdites 

efchelles  tne  heure  deuant  iour,  & commença  t ajfault  fort  terrible  ctung  confié  (sr 
daultre.  Le  feigneur  Xance  'vaillant  (sr  hardy  capitaine,  de  lanationst Italie, 
qui  efioit  dedans  Xome  auec  deux  ou  trois  mil  hommes  de  guerre feulement,  lesre— 
pou/fa,  & rompit  par  trois  fois,  mais  quandlefdits  de  Bourbon  (sr  prince  Dorenge 
teirent  le  de  for  dre  de  leurs  gens, fe  meirent  chafcun  en  tne  efchclle , & montèrent 
des  premiers,  fur  les  murailles  : adonc  leurs  gens  prindrent  exur,  (sr  les fuiuirenr, 
(r  commanca  la  batterie  plus  fort  que  deuant.  Les  Efiagnols,  comme  gens  defe - 

fierés  &•  habandonnés  a la  mort  ,fe portèrent ft  trefuaillans , qu'ils  contraignerent 
le  feigneur  Xance,  (sr  tous fesgens , eulx  retirer  (sr  habandonner  la  breche.  ^ 
laquelle  retraite  fut  fait  te  parles  Espagnols  merueiüeufe  occifion  des  Xomains , (sr 
tin,-  fe  f4uh*a  kdir feigneur  Xance, auec  quelque  peu  de  gens  au  chafieau faint  _ Ange , 

euefioit  le  “Pape , (sr  certain  nombre  de  Cardinaulx.  „ Audit  ajfault  fe  trouua l, 
ïi‘  de  B ourbon  au  deuant  d'unfaulconneau , luy  efiant  fur  la  muraille , qui  le 

print  au  droiB  de  baigne,  (sr  luy  tranjperca  le  corps,  dont  il  mourut  demy  heure  a- 
près.  S’enfuit  fon  Epitaphe. 

f Epitaphe  de  moniteur  Charles  de  Bourbon. 

^ En  guerroyant  monfeigneur  (sr  mon  Xoy, 
l'acquis  honneur,  contre  le  droit  de  l'homme: 

Car  là  fut  prins  par  malheureux  defroy, 

Qui  plusfouuent  les  malheureux  confomme. 
v Apres  ie  fy  par  aff  tult  prendre  Xomme, 

Et  b aff, aillant,  ie  Charles  de  B ourbon, 

ZJngftulconneau  me  miltius  (sr  m'affomme: 

De  mes  honneurs  ce  fut  la  fin  (sr  fomme. 

Dieu  mepardointffi  t ouf  ours  ne  fus  bon. 

%Cefie  morte  fi  ona  fort  fesgens,  mais  nonob fiant fuyuirent  leur fortune,  & W#* 
drent  aux  ponts  de  la  cité,  ou  ils  trouuerent  quelque  peu  de  reftfience  : (sr  a la  fin 
les  Romains  ne  pouans  foufienir  le  faix , habandonner ent  tout , (sr  fe  faulua-,  qui 
peut.  En  celle  forte  Xome,  qui  aultreffois  auoyt  fubiugué  la  plufiart  des  terres 
& feigneuries  habitables  de  ce  monde,  fut  prinfe  par  fi  peu  de  gens , & en  moins 
defix  heures,  a lagrandperte,  mifere , calamité , & dommagedes  Xomains:  car 
aufdits  ajfaulx  moururent  plus  de  huit  mil  hommes  de  ceulx  de  Xome.  Et  quand 
les  ennemys  eurent  gaigné  la  ville , couraient  par  les  rues,  les  ejléesnuhes  ,tuans 
tous  ceulx  qu  ils  trouuoyent  deuant  eulx.  Puis  chafcun  print  J'on  logis,  ou  en  d? au- 
cuns trouuoient  le  mary,  la femme,  & leurs  en  fans  qui  fe  tenaient  ieBer  de genoux 
deuant  eulx,  offrant  leur  bailler  tout  leur  taillant,  iufques  a la  chemife,  & qu'sis 

leurfauU 
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leur ftuuaffent  la  vie:  ce  qu'ils  promets  oyent  faire  : & apres  autir  prins  tout  leurs 
tiens,  flupré  gr  "viole  les  femmes  gr  filles,  leur  donnoyent  deux  ou  trois  tyrans  coups 
d‘ ejjiée  au  trauers  des  corps. 

^ ^Autres prenoyent  gr  lespendoytnt  par  lesteBiculles  au  planché, pour  leur  faire 
dire  ou  ils  auoient  abfcons  gr  mufié  leurs  trefors,  gr  quand ainp  auoient  efié  par 
trois  ou  quatre  heures  fans  "vouloir  rien  dire, ils  leur  couppoyent  les  tefiiculles.gr  les 
laiffoyent  tomber  en  place  touspafmés  gr  morts,  gr  furent  veuz^envng  palais  cin- 
quante ou  fixante  te  fit  cuit  es  pendug,  gr  les  paouresgens  efianduz.en  la  place , 
les  aucuns  morts,  les  autres  cryans  gr  hurlans  comme  gens  defefferes.  ‘Plufieurs 
autres  fortes  de_,  forment  s inhumains  gr  fiafcheuxa-  dire,  furent  faits  par  les' 
sfiagnols  gr  Lanjfequenets  aux  Romains :gr  quinze  i ours  dur  ans  on  neveoyoit  au- 
tre chofe  parles  rut  s, que  tuer  CT  martynzer gens,  dont  les  crys  gr  clameurs  efioyent 
fi  grans,  qu'il  fembloit  ing  enfer  ou  p urgatoire . & qui  plus  cfi,  ceux  qui  auoyent 
des  filles,  gr  belles  femmes, les  auoient  fait  retirer  en  î eglifenofire  "Dame  la  X 0 ton- 
de, pour  les  cuyder fauuer  gr garder  de  violence  : mais  de  trois  cents  nefenfauue- 
rent  douze,  que  toutes  ne  fuffent  corrompues,  gr  cognues charnellement, par force 
gr  ' violence  : d’autres fc_j  fauuerent par  les  portes  deuers  N aples,  fuyans par  les 
buyfifons, toutes  efcheuelées  gr  pieds  nuds,qui  en  leur  projferité  ail  oytnt  par  les  rues 
de  X orne  "se (lues  de  drap  d or,  fur  greffes  hacquenées.  E t des  grans  gouuerneurs 
de  Rome,  les  ennemis  en  feirent  leurs  Varlets  gr  feruiteurs,  gr  des  enuoyerent  en 
chemife:  au  vin,  gr  autres  leurs  affaires  aux  autres  faifoicnt porter  lç_,  hôte  pour 

faire  rempars  gr  tranchées  /c ^ long  des  rues  : gr  en  derifion  dç_,  Dieu,  gr  dç__, 

F Egl/fe, aucuns prindrent  les  habtllemens  des  Cardinaux, gr  montèrent  furgroffes 
mulles,  gr  feirent  marcher  deuant  eux  aucuns  Cardinaux  gr  E ut fqucs  en  pour- 
points de  toi  lie  defchiquetés  comme foui  Jars:  gr  qui  pis  efijes  Lanjfequenets  slle- 
mans,  tenant  Fheritiquefeffe,  gr  aucuns  Effagnols, comme  ennemis  dc_j  Dteugr 
des  faims,  pillèrent  les  Eglifes  de  tout  For  gr  argent  qui  y efioit,  en  croix, calices, 
gr  reliquaires:  gr  les  os  des feintes  reliques, iettés  aufeu,gr  a trauers  les  rues  : fei- 
rent fondre  lefdit s reliquaires,  croix,  gr  calices  : des  chafubles,  chappes,  gr  autres 
ornement  d’eglife,  feirent  pourpoints  gr  autres  Vefiemens,  grtous  ceux  qu’ils  trou J 
uerent  portons  couronne  gr  en  feigne  Je prefire,  mettoyent  a mort  : Jefortequilne 
demoura  a X orne  la  quarte  parue  des  prtfires.  On  extimoit  /«£_,  perte  des  Ci- 
toyens de  Xome  en  or, argent  gr  autres  meubles,  plus  de  vingt  millions,  Ety  auoit 
oultreen  Xome  pefte  generale,  & fi  grand’  faute  de  bleds,  que  la  charge  Jc__,  blé 
coufioit  dix  ducats. 

LepapeClemens  qui  et  oit  on  chat  eau  faint  ^Ange,auec plufieurs  Cardinaux , iTra,a^<lc 
Prélat  S, Courti fans,  grferuiteurs,  graufii  Capitaines  gr  gens  de  guerre,  gr  au-  F/papcS^* 
cuns  Marchant,  gr  Citoyens  de  Xome, eut  quelque  pourparle  depaixauec  mtfiire  l*1  liewcnl* 
Jehean  ’Bartholony  ÇaJ}inary,regent  du  royaume  de  Naples , pour  gr  onnom  de 
[Empereur,  contenant  lespromeffes,  gr  conditions  quif  enjutuent.  Etpremiertnt 
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que  nojlrt  peint  pere  leTape,  & menteurs  les  Cardinaux,  Trelats,  [ourtifans, 
Seigneurs 'les  Capitaines  gens  de  guerre,  Marchant,  & Citoyens  Romains, & au- 
tres qui  font  dedans  le  chajlcau  faint  ^Ange,  feront  en  la  protêt  ion  ® ftuuegardc 
de  nous  les  capitaines  de  l’armée  de  CE mpereur,  auec  feureté  de perfonnes  & biens, 
qui  feront  accompagnés  îufques  au  royaume  deNaples, ou  plusauantjà  ouil  fem~ 
liera  plus  conucnablement,  pour  pouoir  paruenir  par  deuers  ledit  £ mpereur,  fans 
leur  faire  aucune  yiolence  ou  empefebement . Et  qu’ils  luy feront  tel  traitement 
qu’il  appartient  a fa  dignité,  & de  mefdits  feigneurs  les  Cardinaux,  & autres. 
Et  fi  aucun  d’eux,  fors  nojlredit  faim  pere  le  Tape,  &•  mefdits feigneurs  les  far- 
Jtnaux,  & les  oflages  cy  Jeffoubs  nommé  s,  f en  youloyent  aller  ailleurs, ou  demeurer 
a Rome, fer  a a leur  arbitre  & dolent  é : & pour  ce  faire  leur fera  baillé  ample  ftuf- 
conduit,  ® compagnie,  pour  leur  feureté,  a leurs  dépens.  1 

Item  fera  tenu  nojlredit  faim  pere  le  Tape,  dedans  demy  an,  bailler  ® mettre 
entre  les  mains  de  celluy  qui  fera  commis  par  lefdits  Capitaines, ledit  chajlcau faint 
^Ange,  auec  l’artillerie,  muni  dons,  dures,  ® autres  meubles  et  ans  des  apparte- 
nances,pour  la  feureté, garde,  ® defence  dudit  chajlcau.  Et  les  autres  biens  ap- 
partenant a nojlredit  faim  pere  le  Tape,  Cardinaux,  & autres, feront  baillés  & 
deliurésa  ceux  aufquelsils  appartiennent. 

Item  pour  entretenir  les  gens  de  ladite  armée,  par  ce  qu’ils  pourroyent  eux  mal 
contenter,  & ne  yeuldroyent  garder  ce prefent  accord,  fils  nauoyem  part  ® rému- 
nération du  feruice  du  temps  pafi , 'Nojlredit  faint  pere  le  Tape  ef  contant 
payerprefemement  cent  mil  efeus  foie  il:  Scauoirejl  incontinent  que  lefdits  articles 
feront  accordés  quarante  mil  efeus foleil  contant,®'  au  fi  baillera  or,  ou  argent  qui 
yauldra  autres  quarante  mil  efeus,®  dedans px  iours payera\ingt  mil ejeus, pour 
lcrettedefditscent  milefeus:  & cinquante  mil  efeus promet  bailler , ou faire  bailler 
aCennes,  Sennes,  ouaNaples,  dedansfinge  iours, entre  les  mains  dc__,  Reuercnd 
pere  [abbé  de  Nager  a, ou  de  fon  commis.  Laquelle fomme  dc__,  cent  cinquante  mil 
efeus, ejl  pour  rachapt  er  les perfonnes  & biens  qui  font  dedans  le  chajleau,  lefquels 
demoureront  en  leur  liberté,  comme  dit  efl. 

Item  nojlredit  faint  Terefera  mettre  fus,  & impofer  \ngfubpde,pour  leucr  & 
payer  oultre  ce  que  dejfus,  deux  cents  cinquante  mil  efeus.  Et  pour  ce  faire  ordon- 
nera commijfaires  ® officiers,  ainft  quilluy plaira,  afinque [execution foit plus 
prompte, pour  recouurer  ladite  fomme , ® que  les  oflages  qu'il  baillera  pour  la  feu- 
reté de  ce  que  dit  ejlffoyentplustojl  deliurés.  Etftlejl  befoing  dayde,tn fausser 
defditsgens  de  guerre,  feront  tenus  & ont  promu  ayder  nojlredit  faint  Tere,  a ce 
qu'il foit  mieux  & plustojl  obey,pour  leuer  ledit  argent,  fur  les  dommaints  & ter- 
res del'Eglife,  ou  ailleurs,  ou  befoing  fera.  Et  pour  la  feureté  defdirs  deux  cents 
cinquante  mil  efeus,  nojlredit  faint  Tere  baillera  pour  oflages,  Scauoir  ejl  les  ^Ar- 
ceuefques  Sympotyne , & Tyft,  & les  Euefques  dc_,  Ttjlrie,  & Ueronne^ 
meftre  l acquêt  Saluiati,  meffirt  Laurent  Rudelphi,  ® Symon  de^.  Ricazjdi, 

en  declairant 
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en  declairant  pur  noflredit  faint  pm  le  Tape  qu’il  ne  pourra  mettre  aucunes  taxes 
fur  les  'villes  Gr  terres  qu’il  laijj t de  prefent  audit  E mpereur,  ny  au  fit fur  les  terres 
de Latio,  Gr  dG->C ampaignc ,fur  lefquels  ne  fera  mettre  aucunes  charges,  réim- 
portions. 

^1  Item  Gr  afin  que  ladite  armée f en puiffe  aller  de  Rome,  comme  noflre faintP  ere 
ledefire,  Gr  des  terres  poffedées  par  [Eglife,  & qu’ils  n’ayent  caufe  de prendre  les 
autres  ci  té  s, t erres, & c ha  fléaux, poffedées  par  ladite  Eglife,  noflre  dit  faint  P ere 
offre  & prefente  aux  Capitaines  de  ladite  armée  dudit  Empereur,  mettre  entre 
leurs  mains  les foubfcriptes  cités,  lieux,  fortereffes,  Gr  territoires:  ceflaffauoir, 
Hottie.Ciuitavechejuec  le  port  Mandamia,  Parme,  Gr  Plaifance,  lefquelles 
prefent  pojfede  noflredit faintPere  Gr  /e_»  fiege  ^Apofloltc.au  bon  Vouloir  dudit 
Empereur.  Et  on  cas  qu'aucunes  dtfdittes  terres  feroyent  defobeiffantes  audit 
Empereur, pourront  lefdits  capitaines  les  t railler  comme  ennemis, en  tfperant  touf- 
iours  pour  la  bonté  dudit  Empereur,  Gr  bon  vouloir  qu’il  a Vers  le faint  fiege  ^ Apo- 
flolique, qu'il  aura  regard  a [honneur, profit,  Gr  autorité  dudit  faint  fiege.  Et  en 
casque  le  contenu  en  ce  prefent  accord fait  accomply  Gr  obferué,  lefdits  (api t aines 
fabflineront,  Gr  feront  abfliner  ladite  armée,  Gr  tous  autres  fubiefts  de  [E  mpe- 
reur, de  toute  violence  enuers  les  autres  cités, poffedées  par  ladite  Eglife  pouruett 
que  ceux  qui  poff rdent  les  autres  terres fubieéles  audit  faint fiege  Skpoflolic,  nc_> 
facent  rien  que  ledit  E mpereur  n’y  foit  adhèrent. 

^ Item  Gr  pour  complaire  audit  E mpereur  Gr  a fes  Capitaines,  noflredit  faint 
P ere  e fl  content  réintégrer  les  Collonoys  des  cités,  terres,  & chafleaux  Gr  dc__>  leurs 
tftats  qu'on  tient  pour  eux  de  prefent, fans  aucune  exception  Gr  dilation.  Etftm- 
blablement  reftituer  Gr  reimegrer  le  Cardinal  de  Coulonne,  au  premier  eflat  dz_> 
dignité, office,  Gr  prerogatiuts,  Gr  en  fes  biens  temporels  Gr  patrimoniaux. 

Item  noflredit  faint  P ere  prie  lef dit  s Capitaines  de  [Empereur, qu’ils  vuei  lient 
intercéder  enuers  icelluy  E mpereur, pour  la  deliurance  defdits  Cardinaux, qui  font 
de  prefent  a E orne, tant  qu’il  leur  ferapofiible. 

^ / tem  noflredit  faint  P ere  efl  contant, a la  requeffe  de  f dit  s Capitaines  Grgens 
de  ladite  armée,  leuerGT  ofler  toutes  les  cenfures,  excommunications, peines, Gr  in- 
habilités encourues  pour  quelque  crime  que  ce foit, enuers  le faint  fiege  „ Apoflolic . ? 
% Itemque  letrefexcellent  PrinccDorenge,  fera  prefent  aVeoir fort  ir  les  gens  de 
guerre  dudit  cha fléau,  Gr  les  autres, tant  hommes  que  femmes, qui  Vouldront  fortir 
de  Xome,pourueu  Gr  de  fort  e qu'ils  put ffent  aller feurement,fans  aucuns  domma- 
ges Gr  outrages. 

4 1 rem  qu’on  fera  crier  trois  iours  de  par  les  _ Alemans , Gr  cinq  iours  de_,  par  les 
Efpagnols,  qu’ils  les  Conduiront  quatre  ou  cinq  mil  ou  plut,  fil  en  efl  befoing,  auec 
cent  cheuaux  légers , qui  les  conduiront  vingt  ou  trente  mille,  lef quels  auront  la» 
foy  de  pouoir  tourner feurement. 

Item  & quant  aux  autres  qui  demourroqt  dedans  le  chaffeau,ouqui  vouldront 
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demeurera  Rome, ou  ailleurs, leur  bailleront  lettres  patentes,  Cr  fauf conduit!  corn- 
me  diffus  ef  dit. 

^ Item  yuan  J les  gens  de  guerre  fortiront  dudit  chafleau, y pourront  entrer  les 
gens  de  CE  mpereur,yuiferont  ordonnés  par  ledit  feigneurPrince,yui  tiendront  les 
fortereffes  en  feureté,  fans  monter  es  parties  hautes  dudit  chaf  eau, fors  les  Capi- 
taines mefmes , auec  yuatre  ou  fix  compagnons, pour faire  la  garde  nece faire. 

^ Item  yue  dedans  demy  an,  nof  redit  faint  Pere  enuoyera  audit  H ojlie,  Cr  CL 
uit avechc  vers  les  capitaines  crgouuerneurs,  & les  aduertiradu prefent  accord,  a 
ce  yutlspuiffent  de l tarer  cr  ofer  leurs  befongnes,  Cr  le  lendemain  enuoyera  com- 
mtjfairespour  rendre  les  places  fortes,  entre  les  mains  de  ceux  yui feront  ordonnés 
par  ledttP  rince,  auec  contreftgnes  Cr  briefs  expédiés,  Cr  yue  ce  feront  tels  per fon- 
nages  y u on  ny  aille  en  'vain.  Lefyuels  feront  partir  les  Calleres  de  me f ire  „ André 
2?  orie,  ou  autres  yui  fieroyent  audit  port  de  Ctuitaveche,  au  premier  bon  Vent,  a fin 
y u incontinent  yuils  f’en  feront  allés, on  les  mett  e entre  les  mains  dudit  E mpereur. 

/ tem  yue  nof  redit  faintPereJes  Cardinaux,  cr  autres  yui  vouldront  aller  auec 
fa  fainffeté,apresyuun  aura  payé  lefdirscent  mil  e ficus,  & Hure  H oflie  & Ciui- 
taveche,auec  le  port,cr  baillé  lesoflages,  Cr  expédié  les commififiaires pour amaffier 
la  taille,  & pour  rendre  Mandanne,  P arme,  cr  P laifance, pourront  partir  a leur 
plaifir  (y  volonté, pour  aller  au  royaume  de  "Naples,  comme  def us  ef  dit:  Cr  cep  élu- 
dant fie  fera  le  préparatif de  ce  yui  fera  befoing  pour  faire  ce  yue  diffus  e fi  die. 

^ Tous  ces  offres faits  par  nof  redit  faint  pere  le  P ape,  entendus  par  ledit  monfieur 
Philibert  de  Chaf}  on  prince  "D  orenge,  Cr  autres  capitaines  d E f agnelle  maigne, 
Cr  Italie,tanr  de  cheualyue  de  pied, par  le  fetgntur  abbé  de  Nagera,  commiffaire 
de  t armée,  cr  par  les  autres  confeillers  Cr  officiers  d'icelle , acceptèrent  leffits  of- 
fres Cr  art  icles, par  le  confetl  Cr  aduis  dudit  mefiire  Jehan  "b  art  holomy  C a dinar  y, 
Cr  promirent  par  mut  ue  fipulation  promeffe,cr  obligation  les  garder, accomplir, & 
obferuer  entièrement,  cr  reallement,fans  aucune  ftntfre  interprétation.  Et  pour 
foy  deVeriti , les  parties foubfiignerent  lefidits  articles,  cr  font  leurs  noms: 


qf  Romains, 

%Ego  A ni . epifeopus  A fi  en  fis, 
Ego  Ant.  epifeopus  "Portuenfis, 

Ego  P.  epifeopus  Faumenfis, 

EgoL.  Cardinalù  fampegiue, 

Ego  F.  Cardinalù  Merinus, 

Ego  U.  Cardinalù  X a uenenfi s, 

Ego  F.  Cardinalù  Urfinus, 

Ego  P.  Cardinalù fiantli  Eu&achij, 
Ego  "B.  Cardinalù  de  Xogona, 

Ego  A .Cardinalù  fantli  Adriani, 


Egol.  Cardinalù fanftiJK  arci, 
EgoN.  Cardinalù  Fermanini. 

qf  Pour  r Empereur: 
Philibert  de  Chaf  on, 
Fermandon  de  Couzjgan, 

Uvet  "Uvait  Uertembergha, 
Collonetle  des  Alemans, 
Iohannin  de  Urberiuina, 
Ludouico  comte  de  Ladiot, 
lohau  Bertholomao  de  Sat  maria. 
L’abbé  de 
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L'abbe  JeNagera,  ^AÜonofoCirifa,  ■ i 

H ieronymoMeroit,  ^Auidoiz^Mandes, 

Log.dc  Cturaga , MgnelVarthefta, 

Petro  Xamieres,  J chaude  Laur, 

H ieronymo  de  Mandofa,  Lodrigo  de  Xepulra, 

Johannin  de  U ados,  Joan  de  Lepe. 


v,\ 


u 


% Le  Roy  de  Frdnce , aduerty  det infortune  des  Romains  & duPapefesadiésfeit 
droiff ’egroff r armée  en  Frdnce, pour  leur  aller  donner fecottrs,de  laquelle  il  feu  chef 
Cr  lieutenant  general  monfeur  Odet  de  Foix  feigneur  de  Lautreft , ejui  bien  tofl 
apres  commancd  a marcher  : & en  attendant  ftcours  le  camp  de  la  Ligue,  paffa 
par  Uiterbe,  &fen  ail  a a fept  millepres  deXome,  oufe  deucient  rrouuer  hui&mil 
hommes, tjue  menoit  vng  Cardinal,  & dix  mil  Suyffes,pour faire  deux  camps, r ung 
du  coflc  deuers’N  aptes,  &•  l'autre  dedeca:  eflerans  affamer  les  ennemis,  t flans  en  * < 

Xome,  ou  la  famine  efloitaufli grand , qu’on  veit  onc:  car  auant  quilsentraffent 
dedans  Xome,  la  charge  dç_,  tsled  coufloit  dix  ducats  : &•  lors  ejue  les  ennemis  y ; 

eiloyentyng  petit  pain  bis  de  lagrojfeur  du  poinggouflott  vng  Carlin,  Voilant  trois 
fols  tournois. 

% Ledit  feigneur  de  Lautreft  Lieutenant  general  du  Xcy,a  grand  diligence,  tir  v?y 
par  prudente  conduire, paffa  les  monts  aueefon  armée.  Èt  on  mots  d^Aoufl  prin-  uftTeôca 
drent  la ville  de  Bofque,  ejui  fut  mife  a fac,  &•  les  habit  ans  mu  hors  Vng  baflon  Italie, pour 
blanc  au  poing:  apres  afliegerent  la  ville  d ^Alexandrie,  ou  fefl  oient  retirés  ejutt-  l^ncé^'oiir 
ques  Lanffequenets,  £r  bien  tofl  rendirent  ladite  ville,  leurs  bagues  fauues  : de  là  fecourîr  le 
prin  drent  chemin  deuant  la  ville  de  Uiege,qui  fe  rendit:  mais  les  E ffagnols  tenons 
tncoresle  chafleau,nomme  la  X occlue, foirent  quelque  reflflence,toutesfoisfe  rendi- 
rent a la  mercy  dudit feigneur  de  Lautreft  ,qui  feit  pendre  fur  les  murs  du  chafleau 
le  Capitaine  diceduy,gr  fon  ‘Porte  enfeigne.auec  vng  autre  dudit  Chafleau.apres 
allèrent  les  François foubsla  conduire  dudit  feigneur  de  Lautrcff,afltrgcrPauye,  1 

eu  efloyent  les  E flagnols,qui  fe  défendirent  long  t emps:  & le  vingt  troyflefme  iour  a 

de  Septembre  dudit  an  mil  cinq  cents  xxvij.  t artillerie  de  France  eommanca  batrt  - -* 

ladn  e ville.  Et  le  vingt  cinquiefme  dudit  mois  les  Veniciens  alités  des  Francoys, 
auec leur  artillerie  ,feirent  telle  ouuertureen  la  muraille  du  chafleau,  que  cent 
cinquante  homme  s y euffent  paffé  de  front,  C artillerie  de  France  feit  deux  autres 
broches:  & finablement  le  premier  iour  dOBobre  ledit  chafleau fut prins  : le 

cinquiefme  dudit  mois  la  ville  ajfaillie  & prinfe  d’affautfans  reftflence:&  letre- 
ziefme  dudit  mois,  ladite  Ville  fut  mife  afaepuis  partirent  les  Francoys , &•  leurs 
allés,  pour  aller  en  la  X omanie.  Et  ce  pendant  que  toutes  ces  chofes  fefaifoyent, 
la  ville  de  Cennesferendtt  au  Xoy. 

fÇ  le  ne  Veulx  cy  obmettre,que  des  (an  mil  cinq  centsVingt  quatre, meflire  l acquêt 
de  OBeaulne  chevalier,  feigneur  & ‘Baron  de  Samblancay,  Vicomte  dç_,  T ours, 
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confeillier  & chambellan  Ju  Roy  Je  France,  gouverneur  &■  3 Mi f Je  Tour  Me, 
qui  au  farinant  & Je  s le  commancement  Ju  régné  JuRoy  François  auoit gouuerné 
le  Roy,  < yeul entier  maniement , Jes  Jeniers  Ju  Royaume,  "Voire  en ftgrojf  • auto- 
rité qu’il  n’y  auoit  homme  qui  ou  fa  fl  le  Jef lire:  fut  ejloigne  Ju  Roy,  & Je  maJame 
la  Regente  : a la  r ai f on  Je  ce  qu'il fut  refufant  b ailler  quelque  greffe  fomme  Je  Je- 
niers, four  les  affaires  Ju  Roy  Gr  Ju  Royaume  : Jifant  n’en  auoir , mais  qu’il  luy 
e f}  oit  Jeu , fins  Je  trois  cents  mil  liures.  *Au  moyen  Jequoy  fut  contraint  renJre 
comfte  Je  CaJminifration  Jef Jtt s Jeniers,  & trefors  Ju  Royaume,  Jontil  fortie 
lors  a fon  honneur:  Je  forte  que  fes  comptes  rendus,  par  fagranJ'  Jiligence  ( car  il 
et  oit  Jiligent & fubtil ) le  Roy fe  trouua  reJeuable  enuers  luy  Je  certaine gr an  J" 
fomme  Je  Jeniers. 

«efsire  ne-  qf  £t  combien  qu'il  Jeu  fi  attenJre  le  temps  a JemanJer  fes  relies  au  Roy,  neant- 
au”c  che-~  moins  conJuit  par  malheur  en  feit  pourfuitte  : les  clercs  Voyans  fefbahirent  ou  il 
ualier,  at-  auoit  peu  prenJre  tant  J‘or&'  J' argent,  veut  les  gr  ans  acquefis,  eJifices,  Gr  chofes 
îm^u^dc0'  ftmptutufes  qu’il  auoit  faittes,  Gr  tant  feirent  auec  Vng  n ommé  Treuofi  Je  Tours, 
pluilcois  cas.  qui  auoit  efié fon  feruiteur, qu’ils feeurent  plufieurs grans  fecrets,  Gr  chofesfaittes 
au  Jommage  Ju  Roy,  Gr  Ju  Royaume  : Gr  informations  Je  ce  faittes,  & rapportées 
par  Jcuers  C efirotft  Confeil  Ju  Roy,  fut  le  Jtt  Je  Reaulne  confiitué  prifonnier  en 
i la  R affilie  a Taris,  Gr  certains  iuges  Jeputés  tant  Je  la  Court  Je  Parlement  Je 

Taris, que  Je  celle  Je  T holoze,&  Bourdeaux,a  la  tour  Carrée  JeTaris,qui  t ouyrent 
fur  les  charges  Gr  informations  contre  luy  faittes, & uufii  furfesiufiifications  & 
defenfes:  ü'luyft  Voyant  conuaincu,  requifien  vertu  Je  fes  lettres  Je  tonfure  qu’il 
txhiba,efire  renuoyc  par  Jeuant fon  E uefque.  Ce  penJant  l’ung  Je  fes  enfans,  qui 
tffoit  Sdrcheuefque  Je  T ours  alla  Je  vie  a rrejjias,  auJit  lieu  on  moys  Je  luing. 
Je  tan  fufJit  mil  cinq  cents  vingt  fept.  Et  le  neufiefme  iour  d^Aouff  prochain 
apres  enfuyuant  fut  par fefJits  I uges  Jonné  contre  le  Jtt  Je  3 e aulne, en  ladite  ville 
de  Taris, lare  fi  quifenfuyt. 

Ledit  de  Veut,  par  les  luges  ordonnés  par  le  Roy,  le  procès  criminel fait  contre  mefiirt 
damn6a C°'  lacquts  Je  Beaulne,  cheualierfeigneur  Baron  Je  Samblancay, Vicomte  </c_» 

eftre  pendu  Tours , Conftiller  Gr  Chambellan  ordinaire  Ju  Roygouuerneur  Gr  Batüif JeToU- 
& cftranglé.  ra\nt<pr\fonnier  en  la  BafiUle,  informations, interrogatoires,  confrontations 

tefmotngs.confe fions, papiers, lettres, comptes,regtflres,  roolles,  e fiat  s autres  pa- 

piers,lettres  Je  clericature  dudit  Je  Beaulne,  cayers,  defences,iufiifications,par  luy 
baillées ,Gr procès  fait  par  Jeuant  les  commiff  tires  fur  ce  ordonnés  tant  auxJHon- 
fiiz.  foubs  Bloys,qu’en  ceffe  ville  JeTaris,&  autres  pièces  par  luy  baillées,  pour  fes 
iuffifications,  enfemble  lefdittes pièces  mifes  par  Jeuers  lefJits  luges,  par  dame 
Jehanne  Ruzfe  fa  femme,  Gr  mefirt  Guillaume  Je^,  Beaulne  cheualier , Cene- 
raldc->  France fon  fils.  Et  aufit  larequeffeprefentéeparJHaJame  mere  Ju  Roy, 
tendant  a ce  que  le  iugement  qui  feroit  Jonné  fur  ledit  procès  criminel  fuff  fans 
preiudice  de  Ja  Jebtepar fentencepar  tUc  obtenue, & tout  confideré.  Vit  a effi, 
“ que  fans 
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que  fans  auoir  regard a ladit e C lertcdture  dudit  Jacques  de  "Beaulne  ( du priui _ 
lege  de  laquelle  tld  eflé  débouté ) iceulx  luges  ont  decUiré,  & décidèrent  ledit  la* 
• <jues  de  Seaulne  efire  dttdint  & conudincu  de  larrecins.faulfetés,  abus,  maluer- 
J*tion,(r  malle  admintjlration  des  Findncesdu  Xoy , mentionnés  ondi,  procès 
Et  pour  réparat  ion  defdits  crimes  & délits , l’ont  declairé  & décidèrent  efire] 
fnue  leprtuent  de  tous  honneurs  & e/ldts.  Et  0, dire  ont  icelluy  condamné 
& condamnent  a ejlre  pendu  & efirangli  a Montfaulcon,  cr  tousfes  biens  nu», 
bits,  & herttaiges  connues.  Sur  lefquels  biens  & confifcation  fera  prinfe  la 
femme  de  trou  cents  mil  hures  Tarif, s , tant  pour  rejhtuiion  des  fondes  par  Ces 
fdulcetes  mal  pnnfes  par  ledit  lacées  de  Zeaulne  ,/ur fefd,  tes  finances  du  *1 
? aultr,esr f°mf*Z's  & tnterefiz.  par  luy  fa, Es  & donnés  en  icelles.  Lanudle 
femme  lefdns  J uges ont  adiugeeau  Xoy, pour  lad, te  refiitution,  & cefansleiu- 
dicc  de  la  d, te  debte.prettndue  par  madite  dame  mere  du  Xoy 
U F.:,  Ç.  rmnci  .J,  J,  2W«  u „„Hm  lu,  tlTfZ, 

moys, ledit  de  Beaul  ne  fut  mene  fur  \ne  mulle  en  \ng  faye  de  \eloux  de  < T 

au  gibet  dejKtontfdulcon,  ou  il  fut  attendant  t ouf  ours  la  grâce  duXov  ^ jf"”* 

r,4r  T,s  mJy.  iir,  4,  w,  & jt>- 

fttjl  telle  grâce  comme  il  auott fait  auftigneur  de  faim  V allier,  auquel  il  au  Je 
tnuoye  fon  abolit, on,  luy  ejjantfur  yngefehaffault  en  Çreue.prefi  a la, [Ter  lateffe 

cmr. mr  v“  y Af«-  »/«•  ‘~M<»  h fj, If; 

Ubeur,  & par  f,  long  temps  a féru, r 2), eu , comme,' ay  a feruir  le  Xoy  :,l„e  Jdn 
fujlpas  amf  mal.  I ay  bien  mente  la  mon  .pour  auoir  plus  Feruyaux  hm, 
qu  a Di  tu.  Et  incontinent  apres  fut  pendu  & eflran/li  par  le  73 

vJ.JfrLf.Uul&ZÏ-Zr. 

dtoys  de  France,  en  honneur,  & Pefcuen grand  profité par  fixante anry0ire 
aheçr  apparente  d ung  grand  nombre  de  gens  de  b,  en.  Depuu  fon  corps  fui  deC 
pendu,  & mu  en  terre  fainte.  1 J ' 1 1 aeJ~ 

% S’enfuyt  fon  épitaphe, 

f P ourtrop  auoyr  a Fortune  feruy. 

Et  de  tous  point  s m’eftre  a elle  afferuy, 
ijut  perdfouuent  ceulx  le  fuels  trop  Honnorent, 

H onnore  ceulxqui  fes  faits  def  honnorent, 

Promet!  afés  &•  n accompli Pliant  aïs , 

Xechme  aux  bons,  & rit  aux  gens  mauluais, 

22 ont  les  haults  chants  tfl  plorer  par  trijlejfe. 

Et  le  plorer  tfl  chanter  par  lyejfe: 

Sans  luy  auoyr  aucunement  forfait, 

- ' QSJH 
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^tpres  que  moy  I acquêt  de  Feaulne,  eut  fait 
Ve  Tours  Vicomte,  & 'Baillif  Je  T ouraine, 

Z>ont  fuis  natif  & feigneur  du  Jommaine 
Ve  Samblancay,  la  Carte,  & aultres  lieux. 

Et  mes  enf ans  fait  prefque  femy  dieux, 

1 Trinsamytiis  far  bonnes  aliancts. 

Et  gouuerné  de  France  les  Finances, 

Lors  quedeuois  en  honneur  refofer, 
ce  gibet  mon  corps  a fait  pofer 
Ve  Montfaulcon  , fendant  a vne  corde. 

Entre  larrons,  loing  Je  mifericorde. 

Mais  quant  a Vteuie  le  réputé  a ieux. 

Car  cyie  rends  de  mes  fai  fl  s oultrageux 
Le  reliqua, puis  que  tout  on  confifque 
Cequcïauoys,û'  qu’on  lebatlle  auffque. 

Et  que  par  mort  honteufe  faiiffais, 

Comme  te  puis,  de  tous  les  miens  forfaits: 
le  ne feaurois  mieulx contenter  lujlice. 

Que  de  bailler  corps  & biens  pour  leviers 
Et  quant aVieu ,fon fils  iesvs  fera 
Le  demeurant,  & le  contentera. 

Penfés  mef leurs,  que  [appétit  de  gloire,  • 

Et  d’eflre grand,  faicl perdre  la  mémoire 
Ves  lourds  dangers,  ou  maints  fe  font  perdue. 

Qui  furent  grands,  & comme  moy  pendue. 

Mirés  vous  y,  quigouuernés  les  P rinces, 

Villes,  cités,  communautés, prouinces, 

Tl  e vous fis  en  Fortune  & la  Court, 

Ny  aux  honneurs  du  monde,  ou  chafcun  court: 
Humbles  foyés, piteux,  (r  équitables , 

Smgneux,  loyaulx, gracieux,  Cr  traitables, 
Confeillés  droit,  &•  ne  foyés  flateurs, 

V ores  ne  fainfls,  auarres,ne  menteurs, 

Ne furprenés  furaultruy  par  enuie, 

Et  foyés  net  s en  parolle  & en  vie: 

Cardés  vous  bien  de  prendre  autorité 
Sur  ceulx  du  fang,  nul  en  foit  irrité: 

Penfés  fouuent  en  moy,  qui  le  Jouzjefmt 
Vu  moy  s dVdoufl  perdy  vie,  biens,  efne. 

L’an  mil  cinq  cents  vingt  & fept  en  ce  lie » 


X'  ■ 

Vilar 


V 
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U il  & infamt,  & priés  pour  moy  Vitu. 

S' On  rnoys  de  May  dudit  an  la  riuiere  de  Loyre  defriua  & fubmeroales  mai  fins  ' , , • 

efi  ans  le  long  des  leuees  , depuis  Tours  tirant  a Saulmur,  &•  iufques  a ^ Angers , de  Loire  de C 
yuoy  que foit  la  plufiart  : dont  tous  les  pais  de  Touraine , Cr  d biniou  eurent  grand 
dommage  : car  tous  les  bleds  & frui&s  des  vallées  , furent  perdus  ,(3  y eut  plu— 
fleurs  hommes  & femmes  noyés.  ^A ufii  fe  defriua  la  riuiere  de_,  Seine , quifeit  La 
grand paour  a ceulx  de  Taris.  Varans  lefdittes grands  eaues  , moufle ur  LeuiHe  **f  f«ne  def- 
‘Prefident  de  Taris,  &•  monfteurle  Vicomte  de  Touraine,  retournèrent  et  cingle—  'le'âmbaf 
terre,  ou  le  royde  France  les  auoyt  enuoyés  en  ambajfade.  Et  le  huitiefme  iour  Odeurid'Au 
de  J uing  enfuyuant , les  ambajfadeurs  d’A ngleterre,  de  Ventzj  , Tort  ugal,  & £.,cterre*  e* 
aultres  vindrent  a Taris  ,<]uifur  la  vigile  de  la  Tenthecofie.  Et  le  lendemain  le 
Xoy  les  mena  a la  meffe,  a l’egltfe  noflre  Vame  de  Taris,  ou  ils  tarèrent  certains  ac- 
cords & confédérations.  Au  moys  de  Juillet  enfuyuant , les  terres  de  monfieur  ta  confîfca- 
Charlesde  Bourbon , furent  declairées  confifquées,  par  arrefi  delà  coure  deTar-  tionfet  tel- 
lement a Taris, pour  feflre  armé  contre  le  Xoy  de  France  fon  Jeigneur  (3-  fuperieur.  fièur  ' chif. 
II  auoit  deux  peurs  , tune  mariée  auecle  duc  de  Lorraine , (3 1 autre  aueclc_,  ,c<  ie  Bo“r- 
Tnncc  de  la  Xochefurion , i]ui portoit  aufiile  nom  de  Bourbon,  yffu  de  la  maifon 
deVendofme.  A la  fin  dudit  moys  de  1 uillet  ,le  Xoy  de  France  alla  a _ Amy— 
tns  ou  il receut  Vne  aultre  ambaffade  du  Xoy  d’^4ngleterre  ,fort  triomphante  gr  te  Cardinal 
magnifique,  de  laquelle  e fi  oit  chef  le  C dr  dînai  Vyort.  Et  la  fut  la  confédération  Dyort  » '“J 
et entre  ces  deux  Xoys  renouneltée  & confirmée.  cns  5?,url, 

% Les  articles  dudit  accord  ejloyent  tels  tfi  ce  que  ï en  yy  Par  efeript  c ont  en  oit  re—  terre. 
rité  : cefiaffauoir  Qye  t F mpertur  feroit  fommé  de  rendre  mefiieurs  les  enfans  de 
France  : Scauoir  efi  , mor.fi  ejtr  le  Vaulphin  en  libéré  (3  franc  arbitre , <3  mon— 
peur  d’Orléans  entre  les  mains  du  Xoy  d Angleterre, pour  ictlluy  marier  auec ma- 
dame  fa  fille,  pour  luy  fucceder  en  de/fifult  d'hoir  mafle.  Qjpe  le  Xoy  de  France^  roysdetran 
efi  ou  fer  oit  madame  Alienor  fa  ur  det Empereur, félon  t accord  de  Madrtc,(3  que  cc  &d'.ingle 
monfieur  le  Vaulphin  efi  ou  fer  oit  ta  fille  de  madame  Alienor  elle  paruenue  en  a—  r * 
agenubille.  Et  en  ce  fai  fiant  le  roy  de  France  laiff oit  audit  Empereur  le  duché  de 
Milan,  le  royaulme  de  Naples , & le  comté  ttÀfi,&la  fomme  de  deux  milions 
tfeuts  d'or  au  fouleil.  Scauoir  efi  douter  cents  mil  efeuts  contans , (3  huit  cents 
mil  quc_,  ledit  E mptreur  deuoir  audit  roy  dé  A ngleterrç_,  : defquels  huit!  cents 
mil  efeuts  deuz^audit  Xoy  d’Angleterre^,  , cr  de  quatre  cents  millç_>  ef— 
eut  s qui  luyprefioit  contans  ,pour fournir  au fdit  s douze  cents  mille  efeuts , don- 
nait certain  terme  au  roy  de  France  de  les  payer , moyennant  ce  que  le  premier  fils 
qui  fort  irait  dudit  mariage  du  roy  de  France , <3-  madame  Alienor , auroit  ledit 
royaulme  de  Naples,  le  duché  de  Milan , (3  comté  et  A fi.  Et  fi  ledit  Empereur  * 
ne  le  voulait  ainfi  accorder, le  roy  et  Angleterre  fe  declatroit  fon  ennemy.Et  oultre 
accordèrent  ces  deux  Xoys  aller  auec  l’Empereur  contreles  Turcs  y pour  recouvrer 
les  places  qu'ils  ont  furprinfesfur  la  Chreilitntt.  Et  t ouchant  le  duché  de  Bout- 
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gtngne  demoureroit  en fon  efiatfans  preiudice  Ju  droit y prétendu  par  T Empe— 
pereur.  Et  auet  ceelfoit  air,  que  fi  ledit  E mpereur  ne  Voulait  accorder  le j dit  s ar- 
ticles,le  Xoy  promet  toit  prendre  a femme  la  fille  du  roy  d Angleterre.  £ t demoure- 
rtyent  ces  deux  Xoys  en  aliance  perpétuelle.  On  moys  de  Septembre enfuyuant, 
mefiireP  ierre  Xegnier  dofleures  droits  £r  Lieutenant  general  duXoy  nofire fif- 
re en  fa  Senechaulcée  de  Poiflou,  homme  de  grandir  bon  tugement , excellent 

Jefcauoir,  alla  de  vie  a trefiat.  fifres  lequel  maiffre  Francoys  Doyneau  natif 
de  Poitiers,  homme  de  grands  lettres,  & de  bonne  expérience , en  te  fiat  de  lu  fit  ce, 
laijf t fon  efiat  de  Confeiller  en  la  court  de  Parlement, par  ce  que  le  Xoy  le  pourueut 
dudit  office  de  Lieutenant  general , qu  il  accepta  "volontiers : par  rc_,  qu'il  e fl  oit 
natif  de  Poitiers,  gr  auoyt  la  plupart  de  fies  biens  ondit  pais  de  Poiftou. 

^ On  moys  de  l anuier  enfuyuant,  monfieur  Anthoine  du  P rat  Chancelier  de 
France,  Aneuefque  de  Sens,  (y  Eue/que  d’Alby,  receut  de  nofire  faim  Perele 
Pape  le  chappeau  &•  tiltre  de  Cardinal,  en  Cegltfe  des  Augufiins  a Paris,  du- 
quel temps  le  Xoy  & madame  la  Xegente  efloient  a faint  Ver  main  en  Lait.,  lés 
Paris.  Et  enuoyagens  a Paru,  demander  deux  cents  mille  flancs,  pour  ayder<t- 
payer fa  rançon,  deliurer  mefiieurs fes  enfans.  La  "ville  de  Paris  luy  en  ottroya 

cent  cinquante  mille  : laquelle  fomme  fut  leuée  fur  les  mai  fins  de  la  "ville,  f aulx- 
bourgs,  ou  les  Xichesgreuerent  les  Paouures  : a raifon  de  ce  quz_,  les  mecanicques, 
& gens  de  mefiier  tenoyent  & exploiftoyent  les  maifons  desgens  riches  a- grans 
louages,  & oultreles  louages  en  paioyent  tribut  au  Xoy:  & les  riches  fie  tenoyent 
es  beaulx  logis  e flans  es  rues  foraines,  dont  ils  ne  payaient  comme  rien.  Le  Xoy  le- 
va aultres femmes  fur  toutes  les  villes flanches  de  fon  Xoy  aulme,  pour  ladifte  caufe, 
félon  leurs  qualitéscomme  raifon  e fl  oit. 

^ LesXoys  de  France  & d’ Anglet  erre , feirent  fcaUoir  par  leurs  Ambajfadcurs 
a l'efieu  Empereur  le  traite  fai  ff  entre  eulx  a „ Amyens , ondit  moys  de  l uillet  du- 
dit an  mil  cinq  cents  vingt  fept  a ce  qu’il  leur  declairaft  fil  vouloir  le  tenir,  efire 
leur  amy , (t  e on  fédéré . Et  a raifon  de  ce  qu’apres  plufleurs fommacions , ouf— 
nonces  de  ce  fairejedit  efieu  Empereur  ny  voulut  entendre,  maistoufiours  deman- 
dait l accompliment  de  f accord  de  Sitadric,  encor  es  qu’il feeufi  icelluy  efire  contre 
tout  droit,  équité,  & droiBure,  &•  qu’on  luy  en  euli  a fiés  declairé  les  caufes,  mo- 
yens, & raifons  : lefdits  Xoy  s enuoyerent  vers  luy  on  moys  de  Flouembre  enfuyuant, 
leurs  Xoys  dormes  pour  le  deffier.  . . V.  .j.  . ^ . v.  , 

^ Le  mercredy  vingt  deuxiefme  dudit  mois  de  1 anuier  prochain  enfuyuant,  dudit 
an  mil  cinq  cents  vingt  fept,  félon  le  compte  de  France,  & mil  cinq  cents  vint  huit 
félon  le  compte  d Ejj>agne,Cuyenne  Xoy  dormes  du  Xoy  de  France , &•  Cleren— 
ceaulx  Xoy  d’armes  du  Xoy  d Angleterre  H enry  huiffiefme  de  ce  nom  ,fe  trouvè- 
rent en  la  cité  de  Fourgues  en  E ffagne,  en  la  court  de  Charles  Xoy  d'Ejpagne,  çÿ* 
efieu  Empereur,  environ  neuf  heures  du  matin:  £r  f cirent  fupplter  fit_  maieflé 
• qu'il  luy pleufi  leur  donner  heurt  d'audiance.  Le  feigne  ur  de  la  Chaoux.par  or, 

donnante 
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donnante  de  fd  maiefté  , leur  feit  refonfe  que  ce  fertit  entre  les  dix  heures  de— 
udnt  midy. 

A ladite  heure fa  mdiejlé  Imperialle  'vint  en  la  grand fade  dç_,  fa  court,  ac—  Deffy  du  roy  ' 
compaigné  de plufieurs  Prélats, Ducs, Marquis,  Comtes,  Parons,  Gr  aulnes gr ans 
feigneurs,  Gr  honsperfonnages,  deplufieurs  nations  de fes  royaulmes,  Gr  feigneu - Empereur. 
ries,  en  grand  nombre . L’S  mpereur  a fis  en  fa  chaire,  préparée  félon  fa  dignité, 
les  deux  Roys  t armes  de  France  Gr  A ngleterre,  efans  au  bout  de  la  fade,  Gr  te- 
nans  fur  leurs  bras  gauches  chafcun  fa  cotte  d'armes  .frirent  les  trois  reuerences 
accoutumées,  les  genoulx  en  terre.  Et  comme  ils  furent  au  bas  degré  datant  la 
maiejlé  Jmperiade,  dirent  par  la  bouebe  dudit  Clerenceaulx  roy  d'armes  d’Angle- 
terre, ce  quifenfuyt. 

Syre  fuyuans  les  troys  edits  inuiolablement  gardés  Gr  obferués  par  v<hl  prede- 
ceffeurs  Empereurs  Romains,  Roy  s.  Princes,  Gr  Capitaines, Cuyenne  roy  d'armes 
du  Roy  trefehrefiien  Gr  Clerenceaulx  roy  d'armes  dû  Roy  d'Angleterre,  nozfou- 
uerains  Gr  naturels  feigneurs,  nous  nous  prefentons  datant  vofire facrée  maiefté, 
pour  vous  declairer  aucunes  chofes,  de  la  part  defdits  Roys  nozjmaiJlresiUous fup- 
pliant  fyre,  qu’ayant  regard  aux  fufdites  loix  Gr  edits , vfant  de  Voftre  bénignité 
Gr  clemence , nous  vueillés  faire  donner  feur  accès , Gr  bon  traitement  en  Voz.pai* 
terres,  Gr  feigneuries,  attendant  "votre  refonfe , auec  feure  conduite. iufques 
es  pais, t erres  \Gr  feigneuries.de  nofdits  fouuerains feigneurs.  L’Empereur  refon- 
dit, Dites  ce  que  les  Roys  voz.  mai  fret  "vous  ont  donné  charge , VoGpriutleges  vous 
feront  gardés,  Gr  Ion  ne  vous  fera  défiai fr  en  mes  Royaulmes  Gr  Seigneuries. 

Apres  ceflerefonfe, Cuyenne  leur  parefeript  ce  quifenfuyt.figné  de  fa  main,  ta  forme  du 
Cuyenne  roy  d Armes.  Syre  le  Roy  trefehrefiien  mon  fouuerain  Gr  naturel  Sei—  c'c^1 

gneur  ma  commandé  Vous  dire,  ejuil  a vng  merueilleux  regret  Gr  défia  if r , de  ce 
qu’il fault  qu’en  lieu  de  [amitié  qu'il  a tant  de  prie  Gr fouhaitée  auoyr  auec  Vous, 
f inimitié  precedente  demeure  encoresenfa  vigueur:  de  laquelle  Veoit  Gr  cognoif 
que  les  maulx  & inconuenienslong  temps  a commancés,  continueront  Gr  augmen- 
teront, non  feulement  a vous , a luy  ,Gr  ~voz.  vaffaulx  Gr  fubiets , mais  a toute  la^ 

Chre fiente.  Et  que  les  forces  Gr  icuneffes  que  F ung  Gr  [autre  deués  employer 
contre  les ennemys  delà  F oy,f exécuteront  a teffupondufangChreflien,Gr  of— 
fenfes deDieu.  Et  quevous  Gr  luypourueusdetant  degraces,ne iouyrés  des  bé- 
néfices qu’il  pleut  au  fis  de  Dieu  nous  lai  (fer  par fon  tefament , qui  eft  Paix  : de 
laquelle  procèdent  tous  biens.  Ainsau  heu  ficelle  aurés  Cuerre  : dont  pullulent 
toutes  calamités,  hazars,  inconuenicns.paouuretés,  Gr  miferes  : Gr fi  Vousaffub— 
ieffirés  a ceulx  aufquels pourries  commander,  Gr  metrrés  le  fang  Gr  la fub fiance 
de  Voz.fubieffs  en  bourfes  extrangeres.  Chafcun  comme  pour  foy  y dotbt  penfer: 

Gr  que  pour  le  brief temps  de  la  vie  de  l’homme,  aucun  ne  doit  tafeher  de fe priuer 
de  la  tranquilité,  ioye,  honnetteté,  Gr  pajfetemps  que  les  Princes peuuent  auoyr 
par  Paix.  E t pour  la  Cuerre  efire  en  paouureté , trifieffe  Gr  haz.ard  de  perte  dt 
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biens,  d'honneur , (y  de  vie:  & pour  le  pû  apres  auoyr  eumauluais  temps  en  ce_> 
monde,  auoyr peine  eternelle  en  l’autre, par  ceulx  qui  en  auroyent  eflé  caufe , <5* 
ne  fi  feroyent  "voulu  ranger  a la  raifon. 

Le  Roy,  mon  fouuerain  Seigneur,  fet  mis,  & veult  mettre  dç_j fa  part  en  tout 
deuoir,  <yr  plus  J’icelluy  ,pour  auoyr  ‘Paix  & amytié  auec  "vous.  Et  parce  mo- 
yen la  faix  fera  par  toute  Chrejlienté  , & pourra  Ion  faire  quelque  feruice  «c. 
Dieu,  en  guerroyant  les  1 n fidèles,  qui  luyfera  fi  aggreable  qu’il  ext  oindra  la  coul • 
pe  des  fouîtes,  qui  pourroyent  auoir  tfié  faites  par  cy  Jeuant , a caufe  de  la  guer- 
re qui  a trop  longuement  duré  entre  Vous  deux,  &•  n'ejl  pourencores  ceffer , -veut  les 
termes  que  vous  tenés.  Et  que  d' une  part,  aulcuns  eulx  aduouansa  Vous,  ont  af- 
failly  Cr  prins  de  foret  la  cité  de  Rome,  qui  efl  le  lieu  du  ftint  (iege  ^Àpofiolicque, 
ou  ont  eflé  commis  t ous  les  délits  & crimes , dont  Ion  fe  pourrait  aduifer.  Les  E- 
glifts  & relicques  prophar.ées,  le  fape  tenant  le  / iege  faint  fi  erre,  comme  vicaire 
de  Dieu  en  terre , prins  Cr  mis  hors  de  fa  liberté  ; par  le  moyen  Je  quoy  ceulx  qui 
ont  commis  & perpétrés  lefdits  exécrables  delills  & maléfices,  enfemble  leurs  au- 
t heurs  & fauteurs,  font  tombés  cÿ>  encor  us  es  peines  de  droilt  : & ceulx  qui  lç_, 
tiennent  captif,  f aduouhent  a vous:  &•  celluy  qui  legardeaeté  & efl  C ung  des 
principaulx  cappitaines,duquelvous  efles  tou  fi  ours  feruy  , en  Voz^guerres  J I talie. 

Et  dautreparr,  le  different  qui  de  prefent  peut  etre  entre  Vous , (sr  Ic^Roymon 
fouuerain  & naturel  feigneur,  efl  principalement  fur  fa  rançon,  & recouurance 
de  mefiieursfes  Enfant,  qui  tiennent  hoflagepour  icelle  : il  Vous  a plufteurff ois  of- 
fert, & encores  offre  la  vous  payer,  & bailler  : non  feulement  celle _j  qu’on  pourroit 
u.  dire  etre  raifonnable,  & accouflumée  en  tel  cas  , mais  plus  grande.  Et  ne  Vous 

deués , arrêter  es  chofes  que  par  force  & contrainte  vous  a promifes  , lefquelles 
iuflement  & bonne Jl entent  ne pourrait  garder  ny  accomplir  : vous  eufiiés  beaucoup 
plus  guigné  a prendre  laditerancon , telle  que  vous  a eflé  offerte,  que  de  continuer 
la  guerre,  eflre  caufe  des  maulx  (y  tnconueniens  qui  en  adutennent  chafcun 

tour  en  la  Chrejlienté. 

^ Uousvoycsle  Roy  d' Angleterre, auec  lequel  il  a amyt  té  & fraternité  perpétuelle, 
aufii  les  Vénitiens,  Florentins,  duc  de  Far  , autres  f rinces  & foi  entais, 

fuyuir  & tenir  le  party  dudit  feigneur  Roy  trefchrefhen  : par  ce  qu’ils  voyent  qu'il 
fe  met  a la  raifon.  Et  qu’a  raifon  de  ce  que  ny  voûtés  entendre , la  paix  vntuer— 
felle  ne  fe  peut  faire  en  la  chrefienté,  les  ennemys  de  la  Foy  guignent  pais,  toute  F 1- 
talie  ejl  en  armes,fang,  & rapine,  & le  fege  Apofolique  troublé  ,fi  de  vojtre. 

• part  n’aydés  a y mettre  fin, & files  chofes  continuent  atnfi  quelles font  commandes 
tfl  a craindre  que  Dieufe  courrouffe. 

% Et  d autant  Syre,  que  pour  remontrances  que  les  deffufdits  Vous  ayent feeu fai- 
re offres,  &•  prefent ations  que  ledit  SyreVousayt  faites , naués  Voulu  eniendrç_, 
ny  acquiefcer  a faire  vng  traité  bonne  te  auec  luy,  &•  vous  contenter  et une  rai.  — 
ton  plus  que  raifonnable.  siufi  que  ne  Voulés  rendre  afonbonfrere perpétuel  alité 

& confédéré  . 
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«b*  confédéré  le  Roy  d’Angleterre,  ce  que  luy  deués  mettre  te  ‘Pape  en  fd  liberté : 

& Idijfer  en  paix  &•  tranquilitc  / tdlie  : il  nid  commande  Mous  declairer,figni~ 
fier,  notiffier,  a [on  trefgrant  regret  &•  defilaifir,  auec  fondit  trefbon jrere  Ie 
Roy  d' Angleterre,  qu’ils  vont  tiendront  & dur  ont  pour  leur  ennemy  : declairant 
toutes  mdnieres  de  tr  aidés,  <ÿ*  conuentions  par  auant  papes  entre  "vous  &•  luy , en 
tant  qu  ils  concernent  Moflre  profit  (y  Mtilite  eflre  nuis,  &•  que  dç_,  fa  part  ne  les 
'veult  garder  ne  obferuer.  A ms  par  tous  les  moyens  qu'il  pourra  penfer,  auec  fes 
bons  amys,  alités  & confédérés,  "Vous  greuer  par  toutes  forces,  voz.  pais,  t erres,  fub- 
ieBs,Cr  Majfaux, par  guerre, & autrement, ainft  qu’il  cognoitra  effre  a faire,  iuf- 
ques  a ce  que  luy  ayis  rendu  fes  Enfans  auec  honneftes pattes  & conuenances fur 
fa  rançon:  deliuré  le  Pape  : rendu  au  Roy  d'Angleterre  ce  que  tenés  de  luy,  & a 
quite  la  fommeque  luy  deues:  laifé  fes  alités  (sr  confédérés  en  paix,  repos, 

tranquilite.  Et  protefle  deuant  Dieu  cr  tout  le  mon  de, qu'il  ne fouhattte  ne  defire 
la  guerre,  mais  quelle  luy  deplaifl  entièrement:  & par  ainft  tic  fl  caufe  des  maux 
quienfont  Menus, ou  pourront  aduenir , attendu  qu il feft  mis,  & Meule  mettre  «t. 
t out e raiftm:  atnft  le  Mous  <£_,  offert,  & ftgntffé,  & a tous  les  autres  Princes  Chre- 
Jliens,  comme  fait  encores.  Et  de  tout  ce  appelle  Dieu  ( qui  feait  toutes  chofes)  a 
tefmoing.  Et pource  que  fouis  ombre  de  la publication  du  prétendu  traiffé  dç_, 
Jfladrtc,fait  luy  efiant  encores  prifonnier  en  Effagne,  plufteurs  de  Moz.  fubietts, 

& de  ceux  dudit  feigneur  Roy  d'Angleterre,  &•  aufii  des  ftens  auroyent  porté 
leurs  marchandé  fes, & autres  biens  es  royaumes , deflroitts,  ejr  feigneurtes  l’ung  de 
l autre,  dont  pourroyent  auotr  gros  dommages,  fi  d’eux  n’efioir  fattte  mention,  en 
cefie  pre fente  déclaration  & fignificauon,mondit  fouueram  feigneur ledit  fri-  -,  \ 
gneur  Royd^t  ngle  terre, font  contans  que  liberté  foyt  donnée  a tous fubietts, efiant  s ' ! 

dedans  lefdits  Royaumes,  pais,  defiroits,  <sr  feigneurtes,  d'eux  retirer  partir 
delà,  auec  tous  leurs  biens  marc  lundi  fs,  dedans  quarante  iours  apres  la  pre-  ' 

fente  intimation.  Pourueu  que  Mous  ferés  de  mefnes  a leurs  fubiefts,  en  toutes  & 
chacunes  leurs  marchand/ fes.  Fait  l’onzjefme  tour  de  'Noue mire,  l’an  mil  cinq 
cents  Mingt  & fipt.  Ainfiftgné,  Guyenne  Roy  d’armes. 

LA  maieitc  Imperialle  apres  le  dtffy  de  Guyenne, parla  en  celle  forte,  l’ayen-  .*£po,iû 
tendu  ce  que  Mous  aués  leu,  de  par  le  Roy  Moflre  matflre.  I e mefbahss  dont  il  rcur. 
me  deffie:  car  luy  efiant  mon  prifonnier  dç__,  i u fl  e guerre, Çr  ayant fa foy  par 
raifon,  il  ne  le  peut  faire.  Ce  m efl  chofe  nouutlle  d' eflre  défié  de  luy,  Meu  qu’il  y a 
(ix  ou  fept  ans  qu’il  méfait  la  guerre, fans  ni auotr  encores  deffie:  (y  puis  que  par 
la  grâce  de  Dieu,  ie  me  fuis  défendu  de  luy,  comme  il  a Meu,  gr  Mng  chafcun,fans 
qu’ri  m’eneufl  aduerty,dr  attendu  la  raifon  & iuflificarion,ou  iemefuis  mis, par 
lefquelles  nepenfe  auotr  demertt  é enuers  Dteuj’effere puis  qu’a  cefie  heure  m’en  ad- 
uertifiés,  que  mieux  medefiendray  dz_,  forte  que  le  Roy  Moflre  maifire  ne  me  fera 
rien.  Car  puis  qu’il  me  deffie,ie  fuis  a demy  ajfeuré. 

S Quant  a ce  que  Mous  dates  du  Pape,  nul  a eu  plus  de  regret  </c_.  ce  qui  fut  fait , 
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ittty:  <ÿ*  a elle fans  mon  fceu  & commandement  : & ce  que  ceü.aefle  fait  purgent 
de  for  donné  s, & fans  obeijfance,  a nuis  de  mes  cappitaines.  Et fi 'tous  aduertis  que 
le  Tape  cil  ia  pieca  mie  en  fa  liberté,  & hier  ten  eu  les  nouuelles  certaines. 

^ Quant  aux  Enfans  du  Xoy  tojlre  maifre.il fiait  comme  ie  les  ayhoïlagiers, 
& au  fi  mefieurs  fes  Ambajfadeurs  fcauent  bien  qu’il  n a tenuamoy,  qu’ils  ne 
foyent  délivrés.  j 

q Quant  a ce  du  Xoy  d'Angleterre,  mon  bon  fere  & mcle,  ie  croy.fil  elt  ainft 
que  tout  dit  tes,  qu’il  nef  bien  informé  des  chofes  pafées,  gir  que  fil  I eil  oit , ne  me 
fer  oit  dire  ce  que  \oflre  efcrit  contient,  le  defire  luy  envoyer  mes  raifons.pour  t ad- 
venir a latent  é du  tout,®-  croy  quant  il  les fcaura, qu’il  me  fera  tel  qu’il  maefli. 
le  n'ay  iamais  nyé  l’argent  qu’il  m’a prefé,  & fuis  preït  dc_,  le  payer,  comme  par 
droit  & raifon  fuis  tenu, & grâces  a ‘Dieu  i ay  biens  pour  le  pouuoir  faire  : toutefi 
fois  fil  me  veut  faire  la  guerre,  me  déplaira,  & ne  puis  que  me  défendre,  lepriea 
Dieu  que  le  Xoy  ne  me  donne  plus  ctoccafon  £ avoir  guerre  a luy,  queie  penfe  luy 
auoir  donnei. 

A la  relie,  par  ce  que  tollre  efcrit  elt  grant,  & le  papier  montre  bien  eHre 
doux,  te u qu’on  y a efcrit  cequ’ona  toulu  , tous  me  bailleres  cet  efcrit,  auquelplvt 
particulièrement  ie  refondray  en  tng  autre  papier,  auquel  n’y  aura ftnon  c loofe  te- 
ritable.  Cellerefonfe  faitte  par  fa  maie/lé, de^, fa  propre  bouche  au  Xoy  d’armes 
Cuyenne.ledtt  Guyenne print fa  cote  d’armes  qu'il  auoit furfon  brasgauche, comme 
dit  efl,  & la  tefit.  Et  ce  fait  ledit  Clerenceaux  Xoy  £ armes  £ Angleterre, 
dit  a fa  maie  fi, non  par  efcrit,  mais  dt  bouche  ce  quif enfuyt . 
le  deffy  C'  T rt,  le  Xoy  mon  fouuerain  feigneur  m’a  commandé  tous  dire , quetoyant  la-, 
^ necefiti  de  la  Taix  en  la  religion  Chrefienne.tant  au  moyen  /c_,  t effort  que 
Angîoer-  parpluficurs  années  a ia  commancé  faire  le  grant  Turc.ennemy  delà  Foy,  qui 

rc,  contre  parforce  putffance  d’armes  a levé  delà  main  des  Chrefiens  laïcité  & iflede 
rctftT"  Xhodes.l’ung  des  principaux  bouleuars  de  la  terre  Chrefienne,  &en  H ongrie  la^ 
fortereffe  de  Belgrade,  & partie  du  pais,  qu'aufi  au  moyen  des  herejîes  &fedes 
nouuelles, puis  nagueres  relevées  en  plufieurs  endroits  delai  hreHiente: femblalle- 
ment  Cachant  & cognoijfant  lesgransguerres  enf  animées  de  toutes parts,au  moyen 
defquelles  la  Chrefienté  efl  en  trouble,  confuf  on,  & diuifion  merueilleufe:  puis 

nagueres partozf gens, (çr  mini f res  militansen  tofre  armée,  & foub s t /^capitai- 
nes,a efli  faccagée  & pillée  la fainte  cité  de  Xome, la  per  fonne  de  noftrefaint  pere 
le  Tape prinfe  prifonnicre,  & gardeé  oartoz^gens,  les  C ardinauxfemblablement 
prins.er  mis  a rançon, les  Eglt fes  pille  es, luefques.pre [1res, & gens  de  Religion  mis 
a l’tjfée,  & tant  d’autres  maux,  cruautés,  & inhumanités, faitt  es  & commifes 
par  toz^gens,  que  ( air  & la  terre  en  font  infefls,  & efl  tray  femblableque  Dieu 
enfoit  grandement  irrité  &•  prouocqué  a ire  & fureur  humainement  parlant. Dont 
ftpar  réparation  n'ell  pacifié,  maux  & inconueniens  innumerables  en  pourront 
advenir, a ladite  chrefienté.Etpar  ce  que  la  racine  & naijf  tnce  defdites guerres, 
% : i procèdent 
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procèdent  des  contencions  (sr  débats  d entre  vous,  (sr  le  "Roy  trefchreflien,  fon  bon 
fiere  (sr  perpétuel  allié, pour  impofer  (sr  mettre fin  aufdits  débats,  le  Roy  mondit 
fouuerain  feigneur,  a enuoyé  deuers  vous  fies  ambaffadeurs,  (sr  autres  ver  s le  Roy 
trefchreflien  fon  bon  fiere,  auec  lequel  il  a tant  fait,  que  pour  l’amour  qu'il  luy 
porte,  il  Vous  a fait  offris  fi  grants , (sr  fi  raifonnables,  que  ne  les  pouués  ne  deués 
honneflement  reeufer,  comme  conditions  (sr  offres  outrepajfans  (sr  excedans  l<t~ 
rançon  accou fumée, de  tous  les  Roy  s,  Et  en  ce  neuf}  eflé  la  confédération  de  paix, 
de  mauuais  exemple, pour  les  autres  Roy  s (srP rinces  Chrefiiens,fubtefts  a Je  mb  la- 
bié fortune:  defquels  offres (r  conditions,  il  Vous  a femblablement  fait  aduertir, par 
fe/dits  ^A mbaffadeurs , prier  (sr  requérir,  quc_,  pour  f honneur1  de  Dieu,  le  bien 
delà  Chreflienté , les  gracieufetés  (sr  plaifirs  quilvous  auoit  faits  en  maintes  ma- 
niérés, (<r  a vofire  grant  befoing  /c__,  temps  pa fié,  vous  eu  fiés  <c.  accepter  lefdits 
offres,&  mettre  fin  aufdittesgucrres,qui  auoyent  trop  longtemps  duré. 

•f  Semblablement  comme  ‘Prince  Chreflien,tenu par  tant  de  moyens  alaproteffion 
du  Pape  (sr  du  faint  fiege  ^ ipofiolique,(sr  par  confisquent  a la  deliurance  dc_,  fa 
Jainteté  ( que  fans  trop  grand’  offenfe  cr  fcandalle,  Vous  ne  pouués  ny  deués  tenir 
prifonniere  ne  captiue)  vous  eufiiésa  faire  mettre  icelle fa  fainteté  a plaine  (sr  en- 
tière liberté.  ^A  u fi  vous  a fait  par  plufieurs  fois  remontrer, que  par plufieurs  ob- 
ligations, (sr  autres  moyens  efes  redeuable  enuers  luy  en  plufieurs  gr  ans  fommes  de 
deniers,  qu’il  Vous  a baillés  (sr  prefiés  contant  avofire  necefité , Vous  requérant  luy 
en  vouloir  faire  le  payement  : de  toutes  lefquelles  chofes  n’aués  tenu  compte,  (sr  de_, 
temps  en  temps  aués  toufiours  différé  (sr  tenu  en  fuffens  les  ^Ambaffadeurs  du  roy 
mondit  fouuerain,  fans  auoir  regarda  [honneur  de  Dieu,  (sr  la  necefité  dc_j  la 
Chrefiienté,a  lareuereneeque  deués  auoir  audit  faint  fiege,alaperfonnedenofire 
faim  pere  lePape,  Vicaire  deDieu  en  terre, ny  auplaiftrquauis  receudeluy,nya 
la  foy,  parolle , (sr  promejfe  que  luy  aués  tant  de  fois  réitérée. 

^ ^A  ce  fie  caufe,  le  Roy  mondit  fouuerain, par  honnefletéyaifon,  (sr  iuflice  con~ 
traint, par  grand’  & meure  deliberation  de  confeil/ferant  conclu [ion finale  de_. 
Vous  faire  (sr  reiterer  offres finalles,  plus  larges  (sr  auantageufes  que  les  autres  pre- 
cedentes, pour  encores  plus  fe  mettre  a deuoir,  (sr  Vous  rompre  (sr  offer  toute  occafiort 
de  différer  (sr  difimuler  de  venir  a la  raifon,lefquelles  offres,  (sr  accroiffement  d’i- 
celle, vous  ont  eflé  faittes  (sr  réitérées  auec  toutes  remonfirances  (sr  raifons  hon- 
nefies  qu’il  a efic  pofible:  (sr  de  rechef  vous  a efiéfaitte  irtfance  de  la  deliurance  de 
nofi  redit  f Pere, la  faint  été  duquel  vous  aués  re freinte, ou fait tereffdindre, au  lieu 
de  le  deliurer,qui  ef  chofe fort  effrange,  (sr  contre  le  vray  effet  (sr  deuoir  de  Prince 
Chrefien,cequele  Roy  mondit  fouuerain, (sr  le  Roy  trefehreffienfon fiere  (sr  perpé- 
tuel allié, ne peuuent  plus  longuement  tollerer,  autcf  leurs  honneurs,  (sr  deuoirs  en- 
uers Dieu  (sr  f Eglife.  Et  Veu  que  ne  voulés  vous  condefccndrc  a raifon,  ny  accep- 
ter lefdits  offres, plus  que  raifonnables,  nc_,  fatis faire  au  Roy  mondit  fouuerain, 
defdittes  debtes  par  Vous  deiies,  comme  Vous  effet  obligé  (sr  tenu , il  a conclu  auec 

RR  ij  ■ 


\ 


Refponfe 
nerballe  de 
l’fmpereur 
au  roy  d'ar 
mes  d'An- 
gleterre. 


La  quarte  partie 

leJit  Roy  tre fibre  flien fin  Ion  fine  & perpétuel  allié , (y  autres  fies  confédérés, 
mettre  peine  de  V ont  contraindre  par force  (y  puijfance  d’armes,  dcÜcliurernojl  re- 
dit faint  Pere,  pareillement  les  enfans  de  France,  que  yous  detenes,  en  "vous payant 
raifonnable  rançon, (y  luy  fatùfatre  de  ce  que  luy  deues. 

^ Parquoy  le  Roy  mon fouuerain feigneur,  comme  \ray  & confiant  Prince,  'rou- 
lant garder  inuiolablement  la  foy  qu’il  a promtfe  audit  feigneur  Roytreficbreflien, 
<sr  Autres  fies  alliés,  ne  Voulant  delaijfer  la  perfinne  de  nofiredit  faint  p ne  le  Pape 
en  captiuité,  comme  au  fi  ne  fait  ledit  'Roy  trefibreflien,  eux  deux  V ous fimment 
cefic  fois  pour  toutes, d’accepter  lefdittes  finales  offres, pour  la  deliurance  defdits  en- 
fans  de  France,  (y  le  bien  de  la  paix  Vniuerfille,  & de  deliurer  la perfinne  dc_, 
nofiredit faint  Pere, (y  aufii  payer  promptement  <y  fans  plus  de  delay  les  debtes  par 
yous  délies  au  Roymondit  fouuerain.  Et  attendu  que  reffufe s les  offres  finalles, 
au  fi  de  deliurer  la  perfinne  de  nofiredit  faint  Pere,<y payer  lefdittes  debtes, com- 
me yng  bon  Prince  chreflien,  (y  amateur  de  paix  eft  tenu  faire.  Le  Roy  moniit 
fouuerain,  (y  ledit  Roy  trefibreflien  fin  Ion  fiere, non  fans  grant  regret  (y  defi 
plaifir,fi_j  declairent  yoz.  ennemis  : (y  par  cy  apres  yous  tiennent  (y  reputent 
pour  tel  : yous  declairent  la  guerre,  par  mer  (y  par  terre,  yous  deffiants  dc_,  toutes 
leurs forces. 

Tout  es  fois  confiderans  qu’il  y a plufieurs  de  \o^fubicfls,(y  grand  quantité  de 
leurs  biens  es  royaumes  S Angleterre,  (y  de  France,  (y  autres  terres  (y  fiigneu- 
ries  de f dit  s Princes,  fimblablement  y a plufieurs  fubieflsdefdits  Roysd Angle- 
terre (y  de  France, (y  de  leurs  biens  en  \oz^Royaumes,pais,  terres,  (y  fiigneuries, 
lefquels  pourraient  receuoir  dune  part  (y  d'autre  grant  s (y  irréparables  interefis 
(y  dommagesfifans  aduertiffemens  (y  monitions  ils pouuoient  ou  deuoient  eflre 
prins  (y  détenus.  La  maie  fié  du  Roy  mon  fouuerain,  (y  le  Roy  de  France  trefibre- 
Jlien  fin  bon  fiere, feroient  tre font  ans  qu  c_,  liberté  fait  donnée  <<_.  yoz^fubieOs, 
e fiant  s en  leurs  Royaumes,  pais,  (y  fiigneuries,  d’eux  retirer  & départir,  auec 
tous  leurs  biens  (y  marchandées , dedans  quarante  iours  apres  celle  intimation: 
moyennant  que fimblables  liberté  (y permtfion foyent pareillement  oüroyéesalturs 
fubiefls.  Ainfi figné,  Clerenceaux. 

ACedeffydu  Roy  d’armes  d Angleterre, la  maie  fié  Imperi aile fit  refionceen 
ces  propres parolles.  Fay  entendu  ce  queyous  m'aués  dit  ,(y  nepuis  croire  que 
fi  le  Roy  d Angleterre  e fi  oit  bien  aduerty  des  ebofis  comme  elles font  pafées, 
(y  de  la  rai  fin  en  laquelle  ie  me  fuis  mis,  il  me  fit  dire  ce  que  tous  me  dettes,  (y  a 
ce  fie  caufe  mon  intentionefl  de  fen  aduertir. 

Quant  a ce  que  tous  dictes  du  Pape,  ie  ne  fus  oncq  confient  ant  de  fa  defiruflion, 
laquelle  ne  fut  onq  faitte  par  mon  commandement  : (y  "Vous  aduertis  qu’il  eH 
deliuré , (y  qu’il  défilai  fl  des  maux  qui  fi font faits  a fa  prinfe,  defquels  ie 

ne penfe  efire  aucunement  coulpable,  comme  ïay  dit  au  Roy  d'armes  dc^>  F r ance. 
Et  ainfi  cecy  cejfe. 
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Et  equant  a la  deliurance  des  Enfans  du  Roy  de  Fr  ante, on  ma  mis  des  moyens 
enauanr.  l’ayefléprefl  d'y  entendre,  (9  n a tenu  a moy,que  la  paix  nefefl  faitte. 

Jftais  a cefe  heure  que  vous  me  dites  que  le  Roy  vofire  maifre forcera  a les  faire 
rendre:  i’y  refondray  d autre  forte,  que  te  nay fait  iufjues  tey,  (9  efrere  les  gar- 
der, de  forte  que  par  force  ie  ne  les  rendray  : car  ie  nay  accoujlumé  tjlre forcé  es 
chofes  que  ie  fais.  . fc 

ü Quant  a la  debte  que  le  Roy  d Angleterre  m’a  preflée,ie  nePay  iamais  nyie,(9 
ne  la  nye,  mais  fuis  preSl  de  la  payer,  comme  le  droit  Pardonne,  ainft  que  ie  luyay 
fait  dire, & moy  mefmesPay  dit  afes  ambajfadeurs,&  fait  bailler  par  efeript, (9 
ne  crery  que  pour  telle  chofe^dont  neluyfais  refus)  il  me  VoulfiB  faire  la  guerre: 

<9  quant  il  me  la^  Vouldra  fane,  il  me  déplaira,  (9  fauldràque  ie  me  dejfende. 

Et  ie  prie  a Dieu  que  le  roy  Vofre  maifre,  ne  me  donne  occafton  plus  grande  de  la 
luy  faire, que  ie  luy  ay  donnée.  Vous  me  baillerés par  eferit  ce  que  m'aués  dit, 
quoy  ie  refondray  au  fs  par  e ferit  particulièrement. 

C e(le  refon/e faitte  par fa  maie  (lé, de fapropre  bolsche, audit  Roy  d armes  Cleren- 
ceaux,  ledit  Clerenceaux  prinf}  Ja  cote  d'armes,  qu’il  auoitfurfon  bras  gauche, 
comme  dit  ejl ,(9-  la  vefit.  La  matejlé  luy  dijl  qutl  baillajl  par  eferit  es  mains  du 
feigneur  de  Bouclant, tout  ce  qu’il  auoit  dit  de  bouche , comme  diffus:  ce  que  promijt 
fane  le  Roy  d'armes  Clerenceaux.  Etainfi  P a fait  depuis, (igné  de fa  main, comme 
il  ejl  de  mot  a autre  inféré  cy  douant. 

Ledit  Clerenceaux  {fon  office  fait , comme  dit  ef) fe  retira  incontinent  : tout  ef- 
fets auant  que  partir  ledit  feigneur  de  Bouclant,  luy  dit,  <9  aufii  audit  Guyenne, 
les  parolles  qui  f tnfuyuent  : Voicy  cet  efeript  en  ma  main,  ce  fl  la  coppie  dç_,  la 
capitulation  faitte  touchant  la  deliurance  duTape,  (9  comme  il  est  dcliuré , (9 
partit  du  chajleau  fatnt  Ange, le  dixiefme  tour  de  Lecembrepafé:  menés  le  en 
Vofire  relation.  Lefdits  Roys  d armes  refondirent, nous  le  ferons  ain/i.  Et  en  ce  fl 
infant  la  maieflé  appell  a auprès  de  fa  perfonne  ledit  Guyenne  Roy  d’armes  de 
France ,&•  luy  dit  ce  qui  f tnfuyt. 

P vis queraifonveult  que  touyfés de  voz.priuileges,voits  doués aufi faire  Vofire  t-'Empereuc 
office  : (9  a ce  fie  caufe  Vous  prie  dire  au  Roy  Vofire  maifre,  & a luy  mefmes  «chef  au 
ce  queie  Vous  diray.  C’efl  que  depuis  le  traiffé  de  Madric,  contreuenant  roy  d’arme» 
iceluy,  ont  efié prins plnfleurs  de  mes  fubiefls,  allant  a leurs  négociations,  (9  au-  france’ 
très  allant  pour  me  fer  un  en  Italie^,:  lefquels  ont  eflé  détenus  prifonniers , mal 
tratftés mis  en  galleres  par  force:  (9  par  Ce  quoi’ ay  défis  fubiefls,  lefquels  ie 
puis  prendre,  Vous  Paduertirés  que  fil  me  Veult  rendre  les  miens, ie  luy  rendray  les 
fiens:  finonainfi  qu  iltraiflera  les  miens,  ie  les  traifleray:  (9-  qu’il  me  refonde  de 
fon  int  encion  dedans  xl.  tours  : finon  ie  tiendray pour  y refondu. 

Le  Roy  darmesCuyenne, refondit  a fa  maieflé-  Entendis  Vous fyre  touchant 
les  Marchant  ? fa  maieflé  refondit:  City  e fl fans  entendre  a ce  que  Vofire  efeript 
contient  des  Marchant,  auquel  ie  refondray par  eferit.  Et  cela  dit  par  fa  maieflé, 
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ledit  Cuyenne ftff  fa  reuerence  far  trois  fois,  & dit  a fa  maiefé  : Syre  ieleferay 
•volontiers.  ^Alors fd  maiefé  luy  dit.  Dues  davantage  auRoyVoüre  maifre,  que 
ie  le  croy  n’a  voir  eSlé  aduerty  d' aucunes  chofes,que  ie  dys  enCranadea  fon  ambaf'- 
fadeur  le  Trépident , lefjuelles  le  touchent  fort.  Et  que  le  tien  en  ce  cas  ft  gentil 
‘Prince, que  fil  les  tuf  fceües,  m’y  eu  fl  refondu  : il  fer  a bien  de  le  fcauoir  dc_,  fon 
ambajfadeur,car  far  ce  il  cognoif  traque  ieluy  ay  mieux  tenu  ce  que  ie  luy  ay  promis 
a Madric,que  luy  a moy  : tjr  ie  fous  frie  que  le  dit  es  ainf  au  Roy, (y  gardés  bien  Jy 
faillir.  Ledit  Cuyenne  refondit , Sans  foint  de faute  Syre  iele  feray . fur  ce  la 
reuerence  faille,  fe  départit . Et  fa  maiefé  ordonna  audit  fagneur  de  3 ouclans, 
qu’il  froueujlqu  il  ne  fut  fait  aucun  dejj>laifr,ne  dites  aucunes  mauuaifesfaroU.es 
au f du  s roys  d’armes.  Ce  qui  a tfé  fait  a leur  contentement. 

%Vef  un,  O1  le  vingt feptief me  iour  dudit  moisde  Janvier,  lefdits  Roysdarmesfe 
trouvèrent  far  devers  le feigneur  de  2?  ouclans, far  ordonnance  de fa  maie  fié,  auf 
quels  & chacun  d’eux, fuyuant  ce  que  fa  maiefé  leur  auoit  refondu,  comme  iltf 
contenu  diffus,  icelluy  feigneur  de  ’B  ouclans  a leu  & baillé  farefcrift  le  mefme, 
four  leur  rtfonfe.dcnt  la  coffiefenfuyt.Et  fremierement  celle  four  ledit  Cuyenne 
R oy  d’armes  de  France. 

Rtfponlc  de  Qur  bien  refondre  a ce  que  tous  Cuyenne  Roy  d’armes  du  Roy  de  France  aués 

au  dcft'y  du  JL  le  u deuant  la  treff ecrée  maie  [lé  de  lE  mfereur  nofre  fyre,  & de  fuis  ce  qu’il 
Roy  de  vous  a refondu  de  bouche, luy  aués  baillé  par  efcrit , pour  plufamplcment fatif- 

faire  aux  caufes  y contenues.  Et  four  flus  ample  iufification  de  fa  maiefé,  afin 
quevieu  & tout  le  monde  fuiffent  congnoifre,çr  foit  notoire  legrant  tort,&  in - 
iuflicedu  RoyVofre  maifre,  a faire  ce  qu’il  a fait,  <sr  comme  contre  tous  droits 
divins  <y  humains,  il  Vous  a baillé  la  charge  quauésdeclairée.  Sa  maiefé  abien 
Voulu  que  d avantage foit  rtfonducequi fenfuyt  en  ce  fl  efcrir. 

^ffauoir  efl  quant  au  premier  point, que  dites  qu’il  Vous  a commandé  dire, Qu’il 
a Vngmerueilleux  regret  & defplaiftrde  ce  qu'il  faut, qu’au  lieu  de  l'amitié  quila 
tant  dcfrée  & foubhaifléc, auoir  auec  fa  maie  fl  é,  l'inimitié  demeure  encores  en fa 
Vigueur,  en  narrant  les  maux  & inconueniens  qui  de  ce  font  enfuyais,  & fe  pour- 
voient continuer  & augmenter, au  preiudice  des fubieff  s d'une  part  &■  J autre, & 
de  toute  la  Chrefienté  : voulant  donner  entendre  qu’il  fefl  mis  en  grant  devoir, 
four  auoir  fai x:f  enfant  par  ces  couleurs  rhétoriques, afés  loing  tenues  de  la  vérité, 
ietterla  cou  Ipe  défaits  maux  & inconueniens  fur  fa  maiefé,  ey-fen  defcharger 
envers  ceux  qui  ne  font  bien  informés  des  chofes  pafées.f ms  entendre  les  tufifica- 
lions  non  véritables, faittes  de  far  le  Roy  de  France. Surquoy fa  maiefé  vous  mande 
refondre,  que  les  farolles  que  le  Roy  vofre  maifre  vous  a,  quant  a ce  foint,  corn  - 
mandées  font  belles, honnefesycr  faintes,pfes  oeuvres  fuffent  conformes  auf  dit  es 
farolles, comme  laraifon  vouldroit.Car  certes  fer  oit  bien  convenable  qù il  en  deufi 
auoir  regret  & deflaifr,&  qu’il fe  deuf  efre  mis  en  fon  devoir, de  mettre  afin  les 
maulx  qu’il  dit,  (y  d’entretenir  les  traiflés  </c_  Paix  qu’il  auroit  fait  s,  fans  les 
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enfiaindre. gr  fufciter  fi grants  troubles  en  l<c.  C hre filent é,  comme  il  a-  faits 
Ouquelcas  meritement  les forces  & hardiejfede  la  maiefié  du  Roy  Vofire  maifirt , 
auec  les  forces  de  tous  les  aultres  T rinces  gr  potentats  Chrefliens,  fit—  fujfent  peu 
employer  contre  les  ennemis  de  la  F oy,  d ranger  teffi u fi on  du  fang  Clore  Bien , gr 
efenfie  de  'Dieu.  Mais  il  fcdit  bien,  & ne  peut  nyer,  que  de  luy  naifi , défié  to— 
rigine,  gr  fondement  de  toutes  ces  guerres,  qui  font  fuccedées  depuis  fon  règne—. 
Car  luy  mefmefut  celuy  qui  fans  aucune  iufie  caufie,  gr  fans  aucun  droiB  ,a [en- 
trée de  fon  régné  commanca  la  guerre  en  Italie , pour  occuper  l’efidt  de  Milan , gr 
auecq  grand ejfufion  de  fang,  en  molefiant  le  duc  de  Milan  ,Maximilian  Sforcet 
le  contraignit  a luy  renoncer  le  droit  par  luy  prétendu  : fans  parce  daigner  en  de- 
mander fmuefiiture,  n’y  en  faire  le  deuoir  du  fief  du  faim  Empire , comme  la  rai- 
fon  'voulait.  Ain  s contemnant  gr  mefirifant  le  direB feigneur  du  fief,  qui  efioyt 
[ Empereur  Maximilian  ,grant  pere  de  fa  maiefié  ,fe  rendit  parce  indigne  félon 
les  droits  feodaulx,  de pouuoir  tenir  ledit  efiat , gr perdit  quelconque  droit  qu’il  y 
eufl  peu  prétendre. 

^1  Depuis  Venant  fa  maiefié  a la  fuccefiion  defes  Royaumes  i Efp agne , par  le— 
t refias  du  Roy  catholique,  gr  indtfiofitton  delà  Royne fa  mere, ledit  Roy  de  France , 
fouis  couleur  de  Vouloir  faire  auec fa  maiefié  plus  efiroiBe  amitié  gr  aliance,  gr 
le  tenir  pour  fon  fils, en  ret  raiBant  le  traiBé  de  ‘Paris,  & conditions  de—  mariage 
d’entre  fa  maiefié ,&  ledit  Roy  de  France, de  madame  Renie, parauant  faittes  gr 
pa fiées  entre  fa  maiefié,  gr  ledit  Roy  de  France,  voulut  de  nouueau  tr aider  en  la 
cité  de  "Noyon  autres  conuencions  de  mariage , entre fadite  maiefié,  & madame. 

Loyfe fille  du  Roy  de  France, a peine  née  : gr  au  defaut  d icelle, a autre  fa fille  non 
née:  gr  au  défaut  des  dcux,encores  auec  ladite  madame  Renée.  Par  lequel  traiBé 
de’Noyonfies  minifires  de  fa  maiefié, qui  entreuindrent  audit  traiBé, afiés  mal  in- 
formés des  chofes  des  couronnes  etEJpagne , & de  ce  qui  efioyt  pafié  entre  le  Roy 
catholique,  gr  les  predecefeurs  dudit  Roy  de  France,fe  condtfcendirent  a luy  ac- 
corder chofes  indeües  gr  iniufies  : lefquelles  tout  es  fois  fa  maiefié  ( qui  ne  deproit 
que  la-  paix)  obferua  entièrement,  gr  inuiolablement.  Et  pour  l'obferuance— 
diceiluy,poury  ellre  comprins  le  Roy  d'Angleterre , comme  confédéré  de  fa  maiefié, 
defirant  le  Roy  de  France  innouer  gr  efmouuoir  la  guerre  contre  ledit  Roy  d’An- 
gleterre, a caufe  de  Tournay,fa  maiefié  difi  gr  declaira  a fies  A mbaf  tdeurs,  gr. 
efcriuit  qu’il  ne  foufreroit  rien  efire  aBempté  contre  ledit  Roy  d’Angleterre  fon 
confédéré , fin  on  qu’en faifant  le  contraire  tayder  gr  afiifier , ce  qu'il  fit  fans  efire  ' 
requis  de  la  part  dudit  Roy  et  Angleterre,  pour  entretenir  la  paix,  gr  non  Venir  a 
roupture  : & depuis  n'a  lai  fié  l obferuance  dudit  traiBé , iufques  a ce  que  le  Roy  de 
France, par  fon  amba fadeur  le  feigneur  de  Lanfac,  en  cefie  cité  de—  fBourgues, 
feit  demandera  fa  maiefié  hoflaiges  pour  l dccompliment  du  mariage  auecjadite 
fille:  enfemble  larefiitution  du  Royaume  de'Nauarre , qui  efloyent  chofes  non  con- 
tenues ondit  traiBé  de  N oyon,  ne  promtfes  par  fa  maiefié  .dtclairant  ledit  %Am- 
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bajfadeur,  comme  il  le  bailla  lors  far  eferit,  que  Ji  fa  maieSlé  «e__.  baillait  lefdits 
htfages , & rtjlituoit  ledit  Royaume  de  Nauarre,  qu’il  tenoit  ledit  traitté pour 
rompu  : qui  ef  ôtent  chofes plusVolont  aires, que  fondées  en  raifon,encores  que  fa  ma- 
ie fié  nevoulfitt  par  ce  'venir  a aucune  roupturejuy  refondant  t ouf ours  gracieufe- 
ment,  & tafehant  pour  doulx  & bonnettes  moyens  entretenir  amytié  auecq’  loty: 
combien  que  fa  matefé  ettoit  afés  informée  que  ledit  Roy  de  France,  au  temps 
qu’il  mon fr oit  plus  d amitié,  & qu’il  tappelloit fon  fils  {fai fiant  femblant  de  defi- 
rer  fa  grandeur)  luy  faifoit  directement  Cr  indirectement  tous  les  empefehemens 
qu’il  pouoir,  pour  empefeher  toutes  les  bonnes  chofes,  aufquelles  fa  maietté  tendon 
pour  le  bien  de  la  Chrefiienté. 

Car  ayant fadite  matefé  premier  accepté  lesTreues  de  cinq  ansftndittesparle 
Tape  Leon ,entre  tous  les  Roys, Princes, &•  ‘Potentats  Chrettiens,four  pouuoircm- 
uertir  les  armes  contre  les  Infidèles,  & ayant  de  fa  part  préparé  puijfante  armée 
pour  ce faire,  Gr  traiffant  en  ce  temps  de  teleCtion  de  t Empire,  laquelle  efioit  ta 
en  train  du  viuant  du  feu  Empereur  Maximilian  de  glorieufe  mémoire,  ledit  Roy 
trefehrettien  pour  t empefeher feit  faire  dtuerfes  praCtiques,  tant  autc  ledit  Pape 
Leon,  qu’autres  Princes  & Potentats,^-  mefmesauec  aucuns  des  Princes  eleCteurs 
dudit  faint  E ntpire,  cuidant  par  force  de  déni  ers, ou  par  crainte  d armes  les  diuer- 
tir  de  la  dit  e elettion,  & fit  faire  ef  ire  luy  mefmes,ou  autre  a fon  appétit  : combien 
que  la  vertu  de f dit  s collateurs fut  telle,  quvnanimement  & de  commun  accord,  en 
me  fri  fiant  les  offres  & menafesa. _ euxfaittes,par  infpiration  diuine,  ef  eurent 
fadite  maietté , a fadminif  ration  dudit  faint  Empire:  lequel  ainfi  qu'il  ef  in- 
fime de  Dieu, ainfi  veult  par  fa  main  regner  & gouuerner. 

Et  voyant  ledit  Roy  </c_,  France,  que  tout  ce  nauoit proffité  a fies  intentions, 
cuidant  encores  empefeher  le  fruit  qui  de  ce  deuoit  enfuyr , tratffa  l’occupation  des 
Royaumes  deNaple  s, Gr  Sicile,  comme  par  fies  lettres  fie  pourra  clerement  monttrer. 
Eta  cett  effettfoubs  la  conduite  de  Piètre  de'Nauarre.Gr  foubs  couleur  de  Vouloir 
faire  guerre  aux  Infidèles,  félon  la forme  defdittes  Treues  de  cinq  ans,  enuoyavne 
armée  de  mer, qui fe  vintt  defembarquer  a Vng  lieu  afés  Voifin  dudit  R oyaume  de 
Naples . laquelle  caufe  C armée  que  fa  maietté  auoit  ta  enuoyte  contre  lefdits 
Infidèles,  apres  auoir prins  & reduttt  en  tobetffance  dc_,  fa  maietté  ftfie  des 
■^Agelbes,  fut  contraint  fe  retirer  efdits  Royaumes  de  Naples  & Sicile,  pour  la ^ 
defence  d’tceux. 

Et  non  contant  de  ce  ledit  Roy  de  France,  apres  auoir  fait  tout  fon  pofitble  par 
lettres, & autres  moyens  ( qui  encores  fepeuuent  Veoir)  d’ empefeher  la  concluftonde 
la  iournée  Imperialle  de  Ùerines,feit  rompre  la  guerre,  contre  fa  maietté , & in - 
uahir fies  paie,  par  mefiire  Robert  delà  Sti  arche,  & fies  enfant,  de  C artillerie  dc~, 
France.  Et  tantott  apres  enuoya  le  feigneur  Defiarro,pour  enuahir  Gr  occuper 
le  Royaume  deNauarre,  dont  f en  enfuyt  f effett  que  chacun  fcait, y demoura  ledit 
feigneur  Lefiarro  prins,  Gr  par  les  moyens  auant  dits,  violant  les  traitté  s de  paix 
V 1 A faits  autc 
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faits  autc  luy, ce  dette  le  "vraycommanccment  des  guerres,  fdit tes  entre  fd  maie  fié 
gr  ledit  Roy  de  Frdnce,  defquelles il  a eule fruit  tel que  chacun d cogneu. 

Etapresque  pariugement  de  Dieu,  gr  pour fon  imufe  querelle, il  a efié fdit  pri- 
fonnier  dc^  bonne  gr  iu/fe guerre,  d etté  trditté  ( comme  ett  afiés  notoire)  en  fes 
terres  gr  pdis,  non  comme  prifonmer  gr  ennemy,  mats  comme  fil  eujl  etté  naturel 
‘Prince  gr  feigneur  defdits  Royaumes,  en  "vfant  de  fa  mdiejlé  autc  luy  en  toute  li- 
béralité gr  clemence,  penfant  le faire  </c_,  prifonmer  amy,  & et  ennemy  fon  beau 
Jrere,  luy  bdilldnt  en  mariage,  a fa  trefinttdnte  recette, fa foeur  difnée,  qui  lors 
ejloitld  fécondé  perfonne,en  la fuccefton  Jetant  de  Royaumes  gr  pais. 

•ï  Et  d telles  & fi  rdifonnables  conditions,  que  quant  ores  ledit. Roy  </c_,  France 
tutt  etté  en  fa  liberté,  gr  non  prifonnier,  ne  les pouuoit  auoir  ne  demander  meil- 
leures. "Ne  luy  demandant  autre  rançon pour fa  tufe  prifon,que  larefitution  du 
duché  de  Bourgongne,  & aucunes  pièces, qui  de  toute  ancienneté  appartenaient  a 
fadite  maietté  par  iujles  filtres,  gr  auoyent  ejlé  indeuement  occupées  : lefqueHes 
quant  ores  ledit  Roy  de  France  euft  ejlé  du  tout  en  fa  liberté ,gr  iamais  neuf  eflé 
frins,  e fl  oient  conditions  fi  iujles  gr  raifonnables.que  mer  i tentent  il  les  eut  deude- 
firer,  pour  bien  de  paix.  Et  mefmement  que  par  F obferuance  d! icelles, il  eutt  peu  nie- 
nt ement  dire  ettre  vray  autheur  de  la  paix  vniuerfeUe  </e_,  toute  la  Chrejlienté, 
ayant fa  maietté  bonne  paix, auecq  tous  les  autresPrinces  gr  Potentats  Chrefiiens. 
Mais  il  a bien  monjlré par  vrais  eff tfls, qu'il  ne  defroit  pour  la  pdix  de  la  chrejli- 
enté, finon  la  guerre,  gr  turbacion,  puis  qu’ayant  baillé  tels  gr  fi  bons  gages, pour 
t obferuance  de  fa  foy,  il  n’a  tenu  compte, ny  de fon  honneur,  ny  de  fon fang.  fiins 
a "voulu  hasarder  le  tout,  gr  mettre  en  guerre  ceux  qui  ejloyent  en  paix,  penfant fe 
' "ranger  de  ce  que  "Dieu  auoit  permis  pour  fon  chattiment:fans  "vouloir  conjïderer  que 
Ji  ores  les  hommes  font  la  guerre,  "Dieu  feul  ett  celuy  qui  donne  les  "vittoires,  "vôtres 
bien  fouuent  contre  la  commune  oppinton  des  hommes, donnant  les  "vittoires  a ceux 
qui  font  les  moins  apparens,ou  qui font  de  plus  petit  nombre.  Parquoyla  coulpe 
de  ladite  guerre fe  doit  pluttojl  attribuer  audit  Roy  de  F rance, lequel  en  contreue- 
nant  a fa  foy  gr  promeffe,apluttott  "voulu  tirer  les  autres  Princes  gr  Potentats 
a la  guerre,  que  de fuyuir  le  "vray  chemin  de  Paix, qu’il  auoit  en fa  maimen  prepo- 
fant  les  fruit  s qui  de  la  paix fenfutuen  t , gr  les  maux  qui  de  la  guerre  peuuent  four- 
dre,  lefquels  mer  it  ement  fe  peuuent  attribuer  a luy feul. 

% Et  f ledit  Roy  de  France  fe fut  ainfi  mis, ou  veuloit  mettre  en fon  deuoir , comme  il 
dit  four  auoir  paix,  gr  a icelle  réduire  toute  la  Chrejl  ienté, pour faire  guerre  aux 
infidèles, gr  extaindre  la  coulpe  gr  faute pafiée, comme  fon  eferit  contient,  il  neuf 
rejfufi  la  grand’ grâce  que  fa  maietté  luyfaifoit.  Je  "vouloir  entendre  a l' innoua- 
tion  du  traitté  de  Madric , en  Jujfendant  le  droit  tant  apparent  de  fon  duché  de 
B ourgongne,  fon  ancien  patrimoine,  gr  delaiffant  a part  tant  d autre  chofes  qui 
infirment  luy  appartenoient, tant  par  anciens  tiltres,quepar  ledit  traitté  de  Ma- 
dric, fe  contentant  auec  les  condtcions  gr  protefacicns faines,  fe  condefcendrt  as 
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la  deliurance  des  tuf  an  s dudit  Xoy  de  France  conforme  aux  communications furce 
f aines,  auec  fes  ambaff scieurs, tant  en  la  cité  Je  Palance , qu’en  celte  ci  té  de  four- 
gues,fuis  que  [es  mefmes  ambaffadeurs  ont  dit  gr  diclairé  publicquement,  que  la-, 
conclu fton  de  ladite  faix  tenoit  feulement  a vng  fetit  f tint, qui  ejloit  fur  la  refitu- 
tion  de  Cennes,  gr  la  reuocation  de  l’armée  que  ledit  Xoy  de  France  aenl ralie,  fi 
ce  ferait  auant  larejlitution  gr  deliurance  de  fes  Enfans,ou  depuis:  combien  que 
par  les  conuencions  de  balance , ftfdits  amba fadeurs  euffent  expreffement  con- 
fenty.que  le  fécond  article  du  traitté  de  M adrtc,qui  parle  expreff '.ment  de  la  refi- 
t ut  ion  gr  réparation  de  tous  attemjtats,  contre  Genevois,  gr  autres  fubietts  de  fa 
mdiejlé,  tant  auant  ledit  traitte  de  Madric,  que  depuis,  fe  deuil  entretenir  gr 
ebferuer, félon  la  forme  d’icelluy^gr  que  par  ledit  traitte  deut  eflre  accomply, auant 
la  deliurance  defdits  en  fans. 

Valait  pour  t ouf  ours  laiffervne  garde  derrière,  gr  non  accomplir  ce  que  par  lef- 
dits  ambaffadeurs  euil  efé  traitté,  non  plus  que  ce  qu'il  auoit  promis  par  lestrai- 
ttés précédons, ledit  Roy  a bien  'Voulu  mettre  ce  point  ou  diff  culte, pour  auoir  occafon 
de  rompre  & non  paruenir  a ladite  'Paix,  Voulant  foubs  ombre  et  aucunes  feureté s 
gr  peines  offertes, de  fa  part  différer  ladite  reilitution  deCennesgr  autres  pièces, 
gr  la  reuocation  de  tarméeiufques  apres  la  deliurance  defdits  Enfans.  quoy 
fa  maieflé  meritement  ne  pouuoit  ne  deuoit  confentir,  eftant  afis  clerement  ad- 
uerty.que  ladite  déclaration  nef  oit  que  pour  laiff rr  la  porte  ouuerte  a nouueau  dé- 
bat, gr  que  demourant  [ armée  en  1 talie,  apres  la  deliurance  defdits  enfans,  pou- 
vaient four  dre  nouueaux  difcords  gr  débats,  qui  euffent  eilé  caufe  de  la  roupture. 
loi  ntt  ( félon  qu’on  publioit)  que  t intention  dudit  Xoy  de  France. nef  oit  apres 
de  rendre  ledit  Cennes  : ains  monfrer  que  lesCeneuois Jc~>  fuffent  rebellés  contre 
luy.gr  que  ce  ne  fut  en  fon  pouvoir  de  la  rendre. 

^‘Parquoy  fa  maiefé  pour  non  efre plus deceue.gr  pour fe  mettre  en plusgranddc- 
uoir,  & montrer  qu’il  ne  tenoit  a luy  que  la  paix  ne  , fe  conclu  fl,  afin  que  ladite 
reilitution  gr  reuocation  et armée  fe  feit,  auant  la  deliurance  defdits  Enfans, 
ores  qu’il  ne  fut  a ce  tenu,  fut  contant  fe  foubmettre  aux  mefmes  gr  plus  grands 
feurtés  gr  peines, pour  faire  ladite  refit  ut  ion,  gr  reuocation  défaire  apres  la  de- 
liurance defdits  enfans,  ceg_,  que  fes  ambaffadeurs  nç_,  Voulurent  confentir.diftns 
n auoir  autre  pouuoir.  Et  par  ainfi  le  préambule  de  vofre  efcrir  fe  peut  plus  toff 
rétorquer  contre  le  Xoy  vofre  maiflre,  en  luy  baillant  toute  la  coulpe  dc_j  tous  les 
maux  prefens  gr  p a fié  s,  a caufe  de  ces  guerres,  gr  de  celles  qui  pourront fucceder, 
que  d’en  Vouloir  charger  fa  maiefé,  qui  meritement fetreuue  nette  de  toute  coulpe, 
comme  plus  amplement  fe  pourra  veoir,  gr  cognoifrepar  lare  fonce  faitte  a ï apo- 
logie que  ledit  Xoy  dc_,  Francea  fait  imprimer, pour  (exeufation  dz_j  fes  fautes, 
f/l  laquelle  re  fronce  quant  a ce, fa  maiefé  fe  foubmet. 

% Quant  au  fécond point  de  vojhre  eferit,  qui  j/arle  de  la prinfe  JuPape,  gr  de  la 
cité  JcXome,  & des  maux  y faits  gr  perpétrées,  fa  maiefé  vous  a af es  particu- 
lièrement 
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Uerement  refondu  Je  fa  louche.  Et  four  aduerer  ce  qu'il  'vous  en  a dit,fe  fourra 
cltrement  monfrer  far  la  mefme  cafitulacion,  nagueres faitte  entre  le  *Pafe  & fa 
maiefli, four  libération  de  fafainteté,ou  il  confeffe  exfreffement  que  ce  a ejlé  fans 
coulfe  de  fa  maieflc, & far  vng  exercice  defordonnc  ,&•  fans  chef.  Et  le  cafitaine 
que  dûtes  eflre  a la  garde  de  fa  faint et  é,  qui  efl  Vng  des  frincifaux  que  fa  maiefli 
qyt  es  guerres  J Italie, fe  touuerra  que  ce  fl  fias  four  la  defenfe  & freferuation  de 
la ferfonne  de  fa faint  etc,  a ce  qu’il  ne  fut  maltraité  des  gens  de  guerre , que  four 
luy  vouloir  mal  faire  comme  a elle  a fis  cogneu  en  la  deliurance,  & libération  de 
fa  ferfonne,  en  laquelle  ledit  caffitainefell  emfloyé,  comme  vertueux  Chrejlie », 
Cr  comme  la  raifon  le  vouloir. 

^ Et  qui  Vouldroit  bien  chercher  la  racine  dont  ef  frocedée  la  détention  JuTafe, 
& des  maux  qui  fefont  faits  a R orne, a caufe  de  celle  guerre, on  en  fourra  fins  tojl 
attribuer  la  coulfe  audit  Roy  de  France,  far  ce  qu’il  a eflé  autheur  f remoteur 
delà  ligue,  dont  ladite  guerre  efl  frocedée,  qu’a  nul  autre,  dont  fa  maiejléfe  tient 
afes  four  iuffiflée,  exeufée  de  toute  coulfe,  far  les  iufl  if cations  qu’il  enuoya  a 

fa  faint  été,  luy  tflant  en  garde, en  redondant  a ce  qu’il  luy  auoit  eferit  defquelles 
lettres, four  auoirefle imfrimees & fubliées en flufeurs lieux,  nef  mellier  d'en 
faire  cy  fins  amfle  récit. 

^ ^Au  tiers  foint  de  vollredit  eferit,  ou  ef  dit  que  le  different  qui  de  frefentfeut 
eftre  entre  fa  maiefli,  & le  Roy  vojlredit  maifre,gif  frincifallement  fur  laran- 
con(p>  recouurement  de  fs  enf ans, qu  il  a offert , comme  dtttes,&>  que  fa  maiefli  ne 
fe  deuoit  arrefler  es  chofes  que  far  force  Qr  contrainte  lç_>  Roy  luy  auoit  fromifes. 
Sadite  maieflc  vous  a fait  a ce  rejj  once , que  ledit  R oy  voflre  maiflre  ne  Vous  a fas 
en  ce  bien  informe  : car  le  different  qui  efl  entre  les  deux,  ne  gifl  en  aucune  ran- 
çon, fi  non  en  obferuant  la  foy  (<r  fromeffe  dudit  Roy  Voflre  maiflre,  four  laquelle 
fefdirs  enfans font  encores  enhoflage.  Et  fûts  qui fait  fourquoyilsy font, r efl  en 
luy  de  les  en  retirer fans  rançon,  en  faifant  ce  qu’il  doit,  & ce  qu  il  a iuré  & fré- 
mit, fans  nulle  contrainte  ne force:  car  vng  frifonnier  de  iufl  e guerre,  comme  ledit 
Roy  de  France  efl  oit , ne  feut  iufl  entent,  ne  félon  les  loix  &•  droits  de  guerre,  im - 
fugner  les  conuent  ions  qu’il  aurait  faittes  four  fa  libération,  eflre  faitte  far  con- 
trainte, far  force,  ne  far fexcu fer  de  tenir  fa  foy  & fromeffe.  ^Autrement  »e_> 
faudroit  iamais  f rendre  foy  de  cPrifonniers,ny  les  laijfer  aller,  fans  accomflir  fré- 
mi er  & fat  u faire,  & qui  le ferait  autrement, ferait  caufe  de  la  ferdicion  de  flu- 
fieurs  gens  de  bien, qui  fer  oit fort  inicq  ut. 

^ Et  ne  feut  le  Roy  de  France,  far  droit  diuinny  humain, fexcu  fer  qu’il  ne  foit 
entièrement  tenu  a l’obfcruacion  dudit  traiffi  de  Jrtadric,&  qu'il  n’ayrfailiy* 
fa  foy  & fromeffe,  comme  il  efl-  flufamfltment  declairé  a ladite  reflonft faitte  a 
fon  _ Afologie , & encores  que fa  mateflé,  four  bien  Jc_>  faix.fe fut  condefcendue 
ftubs  les  frot  effacions  far  luy faittes,  de  fu fl  en  dre  la  reflitucion  de  Sourgongne, 

& fe  deforter  d’autres  chofes  contenues  ondit  tr aillé  de  Madrier  Venir  fur  ce  a 
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autres  conuencions  de  luy  rendre fes  en  fans,  en  faifant  de  fa  fart  ce  a quoy fa  ma- 
iejîé  ejloit  lors  condefcendue,  tant  aux  conuentions  de  Palance,  que  dtcy  : cefloyt 
de  grâce,  & non  par  obligation,  ny  pour  tenir  ledit  traiflé  de  Madric  de  moindre 
' vigueur . Et  puis  que  le  Xoy  de  France  n’a  en  ce  feeu  cognoijlre  la  grâce  que  fa 
maie  fié  luy  faifoit,  les  offres  fur  ce  fait  tes,  'seucs  les  prorefacions  precedentes, fz~, 
trouueroient  de  nul  effefl,  demourant  fa  maieflé  enfon  entier,  de pouuoir  licitement 
perfifler  a fobferuance  dudit  traiflé  dejttadric ■ Et  ce  qu'il  dit,  que  fa  maiejlé 
euft  beaucoup  plus  gaigné  a prendre  ladite  rançon  telle  quelle  a cjlc  offerte,  que  de 
continuer  la  guerre,  femble  que  le  X oy  f offre  maijlre  prend  grand  foucy  dugaing 
de  fa  maieflé,  penfant  a l'aduenturt  qu’il  foit  fort  amoureux  £ argent , dont  il  eft 
plus  aliéné  qu’il  ne  cuyde.  Et  de  la  continuation  de  la  guerre, fa  maieflé  l’a  touf- 
iours  faitte par  contrainte,  en /c_,  défendant  des  inuafions  & offences  dudit  Xoy 
foflre  maijlre,  (y-  de  fes  prafliques,  defquelles  quant  il  fe  fouldra  déporter  [comme 
laraifon  veult)  iltrouuera plus  tofl  le  gaing  dejon  cofié , qu  autrement. 

T ouchantle  quatriefme point  dudit  eferit,  ou  nommés  les  confédérés  &•  alliés  du 
Xoy  f offre  maijlre,  & dites  iceux,  Cr  autres  Princes,  ‘Potentats  tenir  le party  du- 
dit Xoy  \oJlre  maijlre,  par  ce  qu’ils  foyent  qu’il fe  met  a la  raifon,  £r  que  fa  ma- 
iejlé n’y  veult  entendre,  &•  par  ce  moyen  ne  fe  peut  irai  fier  paix  Vniuerfelle  en  la 
Chrefiienté,  dontfenfuyuent  les  maux,  lefquels  dates  efre  a craindre  que  Dieu 
ne  Je  couroujfe,y  a e/lé  a fié  s fatisfait,  par  la  refj>onfe  du  premier  point  dc_j  f offre 
eferit, ou  Ion  peut  afiés  clerement  cognoijlre,  quel  tugement  ont  ceux  qui  prétendent 
que  le  Xoy  f offre  maifrefe  met  a laraifon,  en  faifant  toutes  chofes  contre  raifon 
(F  iufiiee,  & contre  tous  droits  diuins  &•  humains,  de  quoy  meritement  'Dieu  fe 
pourra  courouffer,  & comme  iufe  iuge,  cognotffant  la  fraye  raifon  (y  iuflice, 

F tntencion  des  moeurs,  en  fera  les  luge  mens  <&•  dtmonf  rances  qu’il  eu  accou- 
tumé faire. 

^ Quant  au  cinquiefme  point  de  f offre  eferit,  contenant  que  pour  non  auoir  ac- 
cepté les  offres  & prefentacions  que  ledit  Xoy  v offre  maijlre  a fait  faire  a fa  ma- 
ie fié, ne  acquiefcé  a faire  tratflé  honneffe  auecluy,  &■  je  c ont  amer  dune  rançon 
plus  que  raifonnable,  & qu’il  ne  feult  rendre  au  X oy  d^A ngleterre  ce  qui  luy  eft 
deu,  & nemettrele  'Pape  a fa  liberté,  (çrlaijfer  en  paix  Italie, il  fous  commande 
declairer  notifier  a fa  maiejlé  ,auec  ledit  Xoy  £ fi  ngleterre,  qu’ils  le  tiendront 

Cr  auront  pour  ennemy , declairant  tous  les  trai fiés  fait  entre  luy  & Ja  maiejlé, 
ejlrenuls,  & que  dç_,fa  part  ne  les  feult  garder  ne  obferuer:  a ins  que  par  tous  les 
moyens  qu’il  pourra  luy  fera  la  guerre.  ^A  cefousaefié  fi  bien  refjiondu  de  la  pro- 
pre bouche  de  l’Empereur, fur  deffy  que  luy  auésfaii,  qu’il  n’y  a-.  que  redire, 

que  fa-,  maieflé  meritement  /c_,  pouuoit  tenir  pour  ennemy,  luy  ayant  fait  la 
guerre  continuelle,  fi  longuement,^  continuant  icelle,  qui  eff  certes  [comme  il  fous 
a dit)  chofe  biennouuelle,  £r  digne  defire , mife  en  Cromques,  & mefmes  qu’ung 
prifonnier  de  guerre, ayant  baillé  fa  foy  comme  luy,  félon  droit  ne  peut  defier  nully. 


des  Annales  d’Aquitaine.  Fcuil.  z 4 / • 

ny  accepter  deffy  d’autruy:  Gr  les  rai/on  s qu’il  allégué  a ce  fl  effeR,font  Lien friuo- 
les,pour  donner  couleur  Gr  iuflif  cation  a vr.g  tel  & fi  grant  aHe:  car  encores  ejue 
fa  maieflé  n’ayr  accepté  les  offres  & prefentacions  dudit  Roy  voflre  mai  (Ire,  nç_, 
Voulu  t railler  a fon  appétit , il  n’tfloyt  tenu  de  ce fane,  combien  tjue  déjà  grâce,  Gr 
pour  auotr paix,  il  fefoyt  mû  en  plus  que  raifon,  offrant  laiffer  beaucoup  duflen,&- 
de  ce  que  iuflement  luy  appartient.  • 

^ De  ladebte  du  Roy  d' Angleterre,  ce  n éflchofe  pour  de f fer,  veu  que fa  maieflé 
en  a re  If  on  du  tant  a fes  ambaff edeurs  qu’a  vous  mefmes,  Gr  en  refondant  plus  cle- 
rement  au  "Roy  d’armes  dudit  Roy  d’Angleterre.  Et  quant  au  Pape,puû  qu’il  efl 
deliuré  comme  de fj us  efl  dit,  ceffe  la  caufe  du  deffy , quoy  que  fou  deurott  raifonna- 
blement  cejfer.  Ve  laiffer  en  paix  l talie,  appert  a fi  s,  parce  qui  efl  dit  deuant.Gr 
parles  rejfonfes  fautes  audits  ambaff a de  un  dc__,  France  Gr  d' Angleterre, qu’il 
a aucun  qui  en  ce  ayt  mû  ne  cherché  mettre  plus  Je  trouble ,Gr  nourri jf entent  de. 
guerre  que  ledit  Roy  Voflre  mai fre,  lequel  quant  ilfen  Vouldra  Jepporter,  comme 
raifon  le  requiert, il  cognoiflra  que  f l talie  fera  en  paix  Gr  repos  : Gr  que fa  maieflé 
ne  cherche  tort  a aucun  finon  de  conferuer  ce  qui  iuflement  luy  appartient:  Gr  aufi 
receut  toutes  les  caufes  Gr  raifons  par  lefquelles  le  Roy  Vofre  maifire  Vous  a com- 
mandé de_>  defjier  fa  maieflé.  Et  la  déclaration  qu'il  fait  que  les  t raiBé  s foyent 
nuis,  requiert  autres  iuges  que  luy:  lefquels  quant  ores  Volontairement  Jiroytnt  ne 
les  Vouloir  garder  ny  obferuer,  pourrait  eflre  que  Vieu  Gr  iuflice  le  contra  indroy - 
tnt,  a ce  que  fon  Vouloir  nc_  fut  tel:  Gr  mefmes  ayant  tfgard  que  Jepuû  fa  deli— 
urance,  par fis  propres  lettres,  eflant  en  fon  Royaume, fans  crainte  ne  force,  auroit 
eferit  d fa  maieflé,  vouloir  obferuer  tout  ce  que  luy  auoit  promû:  qui  efl  bien  con- 
traire a ce  qu’il  fait  dire  maintenant. 

%Au  regard  duftxiefme  point  de  la proteflation  que  Voflre  eferit  contient.  Il 
fembleque  chofe  plus  conuenable fer  oit  de  faire  les  oeuures  conformes  a la  protefld-, 
tion , que  de  Vouloir  eneruer  l'effelt  d'icelle,  par  effell  contraire.  Maû  bien  plus 
iufle  & véritable  proteflatton  peut  faire  fa  maieflé,  datant  Vieu  Gr  tout  le  mon- 
de, qu’il  n’a  tenu  ne  tiendra  a luy,  qu’il  ny  ayt  paix  vniuerftllc  en  toute  Chréti- 
enté, Gr  qu’ilfefl  mû  & mettra  t ouf  ours  en  toute  raifon,  pour  paruenir  a icelle: 
& Vieu  qui  cognoit  les  intentions  de  tous, en  fera  iuge.  ‘Parquoy  fa  maieflé  pro- 
tefle  réciproquement, que  tous  les  interefls  Gr  dommages,  qu  a caufe  defdittes guer- 
res il  fouffrerajl  entend  les  recouurer  fur  ledit  Roy  de  France,Gr  de  non  laiffer fes 
Enfans  qu’il  ne  foyt  entièrement  rembourfl  defdits  dommages  Gr  interefls, tant  de 
ceux  qu’ils  a foufftrts  depuû  le  tr aillé  JeMadric,que  Jc_>  ceux  qu’il  fouffrerd  cy 
après  : Gr  que  tous  les  autres  maux,  interefls,  Gr  dommages  qui  fe  pourroyent  en- 
fuyuir  defdittes  guerres,  ne  foyent  attribuées  a la  coulpe  dc_, fa  maieflé:  maûplus 
tofla  la  coulpe  dudit  Roy  voflre  maiflre,  comme  autheur, promoteur,  Gr  procura- 
teur defdittes  guerres,  fans  aucune  iufle  caufe,  de  quoy  ne  fera  meSlier  d appelles 
(comme  on fait)  vieuatefmoing,maû  luy  en  laiffer faire  le  iugement,  Gr  execution t 
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comme  afa'diuine  iujlice  appartient. 

^ Et  quint  au  dernier  peint,  des  quarante  tours  four  retirer  les  Marchant  & 
marebandifts,  ‘Pour  ce  que  la  chtft  ne fer  oit  efgalle , a raifon  de  ce  que  les  Mar- 
chant de  France  & Angleterre , en  font  ta  aduertis,  tsr  que  fa  maiejlé  nauroit 
temps  pour  en  aduertirfes  fubieRs  ejlants  par  toute  France  Angleterre,  ne  le 
peut  ainffatecepter  : mais  en  prenant  iour  competant,  pour  pourueoir  conuenable- 
ment  a la  refhtution  des  fubieRs  Marcbans,  &•  biens  qui  fe pourraient  prendre, ou 
feraient  ia  prins  d’ung  collé  &•  d’autre,  fa  maiejlé  fera  prejl  et  y entendre,  ayant 
rejfonfe  fur  ce,  en  enfuyuant  la-  renonce  baillée  audit  Clerenceaux,  Xoy  d'armes 
dAnglcterre. 

^[Refponfe  au  deffÿ  du  Roy  d’Angleterre. 

EN  redondant  a ce  que  vous  Clerenceaux,  Xoy  d’armes  du  Xoy  et  Angleterre, 
aués propofé  de  bouche,  a la  trejfacrée  maie  fié  de  (Empereur  nojlre  jÿre,  on 
nom  dudit  feigneur  Xoy  Xojlre  maijlre, & apres  lareJfonfeXerbalie  que  fa  ma- 
iejlé vous  a fur  ce fait  te, (aués  a fa  requejle  baillé  par  efcrtt,figné  dç_,  xojlre  nom. 

\ Pour  vous  y pouuoirplus  au  long  & particulièrement  refondre, fadite  maiejlé  <t_, 
mandé  vousrefiondreaufii par  eferit  ce  quif  tnfuyt. 

f Premièrement , quant  au  premier  point , que  ledit  X oy  Xojlre  maijlre  Xous  com- 
mande dire,  que  xoyant  la  necefité  de  la  paix  en  la  religion  Chrejl  tonne, tant  pour 
lesexces  duT  urc,  occupation  de  Xhodes,&  inuafton  de  H ongrie  ,&  aufii  fufeita - 
lion  desfeRes  Hereticques,  & pour  les  guerres  inflammées  en  la  Chrejlienté,  &ct 
qutl  dit  ejlre  fait  en  X orne  par  ( exercice  & mintjlere  de  fa  maiejlé,  auec  les  maux 
exécrables  contenus  en  xojlredit  eferit.  Et  parce  que  la-  racine  defdittes  guerres 
procédé  des  débats  eflantsentrefa  maiejlé  <ÿ*  dudit  Xoyde  France,  pour  iceux  met- 
tre afin, auott  enuoyi  xersfadite  maiejlé  fesambajfadeurs,&  autres  deuers  le  Xoy 
de  France, auec  lequel  il  dit  auoir  tant  fait, que  pour  (amour  qu’il  luy  porte, il  auoit 
fait  a fa  maie  fié  offres  fi grants  & raifonnables,  que  fadi te  maie  fié  nelespouuoir 
nedeuoit  honneflement  reffufer.  Mais  que  Pour  toutes  les  remontrances  en  icelluy 
eferit  contenues,  fait  tes  par  fies  „ Ambajfadeursjadite  maie  fié  ne  les  auoit  voulu 
accepter. 

Certes  iufques  âpre  font fa  maie  fié  a tenu  le_>  X oy  xojlre  maijlre  pour  xray  mé- 
diateur & commun  amy:  Çr  que  luy  feul  deufleflre  le  plus  xray  tir  confident  mi- 
niJlre,pour  traiRer  ladite  paix  vniuerfelleque_>  nul  autre  : & mefmement  non 
ignorant  queluymefme,tsr  monfieurle  Cardinal’Dyort  en  fon  lieu,  auoit  tant  par 
lettre  du  Xoy  de  France,  que  par  autres  lettres  (sr  allés,  apres  plufieurs  dijjutaci- 
ens  fur  ce  fait  tes  xeu,  cogneu,  tsr  declairé  que  ledit  Xoyde  France  ejloit  le  premier 
aggreJfeur,inuafeur,Gr  promoteur  de  la guerre, violateur  des  traiRés.  Pour  la- 
quelle caufe  ledit  Xoy  d'Angleterre,  en  vertu  dutraiRé  de  Londres,  eu  fl  a fe  dé- 
clarer ennemy  du  Xoy  de  France,  & prendre  les  armes  contre  luy, comme  infraReur 
de  la  paix, & promoteur,  & autheurdelagutrre.  Parquoy  meritement  ildeuoie 
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plu  fl  0 fl  bailler  la  coulpe  audit  Roy  de  France , qu’a  fadite  maieflé,  de  tout  les  maux 
qui  a caufedefdittes guerres  fe font  depuis  enfuyuis  en  la  Chreflienté,  tant  a Rho- 
des, qu’en  H ongrie , Alemairne , & Rome:  car  Dieu,  <9*  tout  le  monde  fiait  bien 
qu'il  na  tenu  a fa  maie  fié,  (sr  ne  tiendra,  que  les  prouiftons  cont  re  les  Turcs,  I nfl- 
deles,  & H tret  iques  ne  fe  facent.  Et  ejue  ce  qui  c'efl  enfui  uy  de  Rome,  a efléfans 
le  confentement  & ordonnance  de  fa  maieflé, comme  il  mous  a dit  débouché,  & fans 
fa  coulpe,  comme  te  Tape  mefme  a confefé.  Et  iamais  n’a  tenu  a fa  maieflé  ejuil 
nefoyt  condefcendu  a tous  moyens  honnefles  & raifonnables, pour paruenir  a la- 
dite “Paix,  en  laijfant  a fié  s du fien,  (y  de  ce  ejui  iuflement  luy  appartient,  pour 
complaire  audit  Roy  Moflre  maiflre,  Moire  pour  fon  efcrit,  laijfant  beaucoup  de  ce 
que  ledit  Roy  de  France  auoit  de  fon  propre  mouuement  offert  au  Uiroy  de  flapies , 
anant  que  ledit  Roy  Moflre  maiflre  fe  meflaf}  de  ce  fie  paix.  Tour  laquelle  fa  ma- 
ieflé penfant  luy gratiffier  & complaire,  fefloyt  condefcendu  a icelles  condicions, 
qu'il  neuf}  Moulu  accepter  ne  confentir,  pour  quelconque  autre  perfonne. 

If  Et  par  le  contraire,  ne  fe  peut  bien  dire  par  Mérité  que  ledit  Roy  de  France  ayt 
en  ce  rien  fait  pour  ledit  Roy  d’Angleterre,  fl  non  diminuer  & occuper  par  fon 
moyen  les  offres  qu'il  auoit parauant  faittes  audit  Utroy  de  flapies.  Mais  main- 
tenant que  ledit  Roy  Moflre  maiflre  fait  en  ce  fi  flniflre  iugement.  Moulant  iettet 
toute  la  coulpe  fur fadite  maieflé, dr  excufer  ledit  Roy  de  France,  Mous  ayant  com- 
mandé pieca  faire  ce  fie  afte,&  fedeclairer  ennemy , il  faut  ou  qu'il  oublie  les  cho- 
fes  p a liées,  ou  qu'il  foyt  mal  informé  de  ce  qui  fe  fl  fan,  ou  que  parauant  il  n’eu  fi 
pas  bonne  Molonté  : dont  fa  maieflé  fe  fut  trouuée  bien  dectüe,pour  l*^  confidence 
quelle  auoit  en  luy. 

^ Quant  au  fécond  point, que  parlés  de  la  deliurance  du  pape, défia  Mous  a refondu 
fa  maieflé  de  bouche,  comme  il  efloit  deliuré  : & a fa  maieflé  nouuclles  certaines 
de fa  deliurance,  <9-  départie  de  Rome,  fan  s nul  empefchement,  le  fi xi ej me  iour  du 
mois  de  Décembre  dernier  pafié.  Et  de  cequi  fut  fait  contre  fa  fatnfleté, fa  ma- 
ieflé eneferiuit  incontinent  au  Roy  Moflre  maiflre fes  iu  fl  if  cations,  le  priant  lç_, 
tonfeillerce  qui  luyfembleroyt  eflreafaire,  pour  le  bien  delà  Chreflienté:  a quoy 
il  na  iamau  refondu.  Sien  doit  feauoir  le  Roy  Moflre  maiflre,  puis  que  par  V#- 
flredit  efcrit  il  charge  fur  la  proteffion  du  Tape,  &■  du feint  fiege , appartenant  a 
fa  maieflé,  qu'en  ce  fa  maie  fie  n'a  fait  ne  Mouldroit  faire  faute,  Mette  la.  charge 
que  Dieu  en  cet  effefl  luy  a donnée  : & fera  fa  maieflé  aufii  bien  ce  qui  appar- 
tient a C office  de  pr et  e fleur  du  faint  fiege  Apoflohcque  comme  ledit  Roy  Moflre 
maiflre,  a ce  qui  appartient  a l'office  de  deffenfeur  delà  Foy.  Et  en  faifant  fung 
l'autre  fon  deuoirja  Chreflienté  en  Mauldra  beaucoup  mieux,  çÿ-  ne_,  feront 
fouflenusne  ftuorifs  ceux  qui  fouruoyent  dç_,  leur  Foy,  laquelle  félon  tous  droits 
diuin  & humain  doit  eflre  obferuce  & gardée,  aufii  bien  aux  ennemy  s,  qu’aux 
autres. 

^ Touchant  le  troyfiefme  point  qui  parle  des  debtes  par  plufiturs  obligations,  & 
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autres  moyens,  fans  declairer  que  ce  fl.  Sa  maie  fié  vous  a refondu  de  louche,  qu'il 
ri a iamais  nyé  la  delte  des  deniers  prefiés,  ne  refufe  dc_,  les  payer  : £r  fil  y a eu 
Jelay  au  payement  des  deniers  pre[lés,ce  a efé  par  ce  que  les  amlajfadeurs  dudit 
Xoy  vofire  maifre,  iufjues  au  point  delà  roupture,  traiBoyent  de  f payer  des  de- 
niers de  France.  Et  apres  la  roupture, qui  ne  fut  que  par faute  de pouuoir  en  de- 
mander le  payement  comptant  de  toutes  deltes,  & baillant  vng  e fcrit, ou  ils  deman- 
doyent  non  feulement  les  deniers  prefiés,  mais  dauantage  pour  quatre  ans  & 
quatre  mois  i obligation  de  Findamnité,  a raifon  de  cent  trente  troys  mil troys  cents 
cinq  efcus  par  an,  & de  plus  de  cinq  cents  mil  efcus  pour  les  peines  de  non  auoyr  ac- 
complie mariage, auec  la  Princeffe  fit  fille.  Sur  quoy  fadttemaiejléluyfeit  faire 
refonce  par  efcrit,  que  quant  aux  debtes  des  deniers prefiés, puis  qu'ils  confejf yent 
n auoyr  retiré  par  deuers  eux  les  originales  obligations , ne  les  gages  & ioyaux 
efansen  gage  pourvue  partie  defdittes  debtes:  famaiefé  confejfant  dtf  ors  toutes 
les  femmes  qui  fie  trouueroyent  deues  par  lef dites  obligations,  & f en  tenant  pour 
condamné,  fioffroit payer  toutes  lefdites  forâmes preflées,  contenues  ef dites  obliga- 
tions, dedans  le  terme  que  le  droit  donne  aux  condamnés,  pour  payer  les  condam- 
nations, pourueu  qu’on  ch  oi fi  fl  lieu  conuenable  & fur,  pour  les  deux  parties,  ou 
f deuroit  faire  ledit  payement  : & quant  arquant  ledit  Xoy  d’Angleterre  en- 
voya f ilec  perfonnes,  auec  pouuoir  pour  recevoir, quiter,  & refit  uer  loin  Bernent 
lefdits  gages,  auec  les  originaücs  obligations, pour  les  cajfer.  Or  canceUer, comme  la, 
raifon  veult. 

<|  Et  quant  aufdittes  demandes  de  Findamnité  Or  des  peines,  fut  refondu  auf- 
dits  a mbajj adeurs.  ‘Puis  que  leur  pouuoir  ne fai foit  exprejfe  mention  de  les  deman- 
der,ftnon  feulement  des  debtes  en  general,  qu’il font  en  doit  des  liquides  & cleres, 
Or  que  fa  maiefénecroyoit  qu'ils  voulfiffent  perfifler  en  teUes  demandes  : aufqucl- 
les  on  cas  qu’ils  y pcr[ifaffent,ft  maie  fié  y refondroit  pertinemment,  & enuoye • 
royt  par  deuers  ledit  Xoy  d'A ngltterre,  pour  l’informer  des  raifons  par  lefjueUes 
ledit  Xoy  leur  maifre  f deuroit  depporter  defdites  demandes,  or  meritement fen 
contant  er.  Et  pour  ce  que  lefdites  raifons  ne  furent  lors  baiUées  par  efcrit  aufdits 
ambaJfadeurs,combien  qu’aucunes  d’iceUes  leur  furent  lors  dittes  de  bouche,  fadite 
maiejlé  a bien  Voulu  que  fefdtttes  raifons  fujfent  cy  couchées  par  efcrit  : afin  que  fi 
ledit  Xoy  et  Angleterre  foub  s ce  fie  généralité  vouloit  prétendre  luy  efire  deües  les 
fommes  contenues  enladiteindamnité,  (p  lefdits  payements  du  mariage,  que  tout 
le  monde  fâche  qu’il  n’auroyt  nulle  iufle  caufe  de  les  demander  ny  prétendre,  en  la 
forme  & maniéré  que  lefdits  ambajfadeurs  l’ont  demandée.  Car  quant  a ladite 
indamnitc,  ily  a cinq  raifons  bien  concluantes,  par  lefquelles  fefdits  ambaf  adeurs 
doyuent  efire  repellés  de  ladite  demande,  encor  es  qu’ils  tuff ’nt  eu  pouuoir  e fécial 
de  la  demander. 

^ La  première  raifon  efé,  que  ladite  obligation  efi fondée  fur  la  rétention  des  pen- 
fions  & deniers  deuz, par  le  Xoy  de  France  audit  X oy  d'Angleterre, pour  luy  & fies 
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fucctffeurs  Annuellement,  en  Menue  de  traifté  s Cr  obligations.  Et  fil  n’appert  de 
la  dêbte principaUe,ne  pourroit  efre  vallable  F obligation  de  Ftndamnné  ,car  Ion  ne 
doit  croyre  a ce  qu’on  narre  en  icelle  obligation  fil  n appert  des  autres  obligations, 
éufquelles  elles  je  referent.  Car  Findamnité  eft  acceffoirca  la  principalle  obliga- 
tion,# nefubftfieFacceff tire fans  la  principalle. 

f La  fécondé  raifonefl  ,pource  que  les  caufes,  pour  lefjuelles  ladite  indamnité  fe 
fonde,  ne  fe  trouuent  véritables.  Car  ladite  obligation  fut faitte  en  Angleterre, 
auant  que  fa  maieffé  paffafi  en  Efpagne,  & le  mefme  iourque fut  fait  le  traifté 
de  Mondefforre.  Et  ne  peut  efre  vray  ce  qu’il  dit,  que  ce  fut  pour  Fayde  baillée  a 
fa  maiefé , a fa  pafiée  en  Effagne,  non  y e fiant  encore s pafé,  ernefe  pourroit 
ce  vérifier  pour  le  paffage  de  CaldixaDouures  : car  pour  icelluyfut  accordé  par 
ledit  traifté  de  Mondefforre,  que  fa  maiefé  feroit  tenue  bailler  aydeequipolenre, 
quand  il  vouldroit  paffer  d'Angleterre  en  France ,#  ainfi  ladite  aydene  pouuoit 
efre  en  confédération  pour  luy  faire  promettre  ladite  indamnité.  A ce  qu’il  dit 
que  pour  foy  eflre  declairé  ennemy  du  Roy  de  France,  & prins  les  armes  contre  luy, 
acaufede  F Empereur , ledit  Roy  de  France  au  oit  ia  pour  vng  an  entier  retenu  le 
fayemtnt  defdittes  penfons,  cela  ne  vault  : car  fil  veult  dire  qu  il f efloit  declairé 
Cr  prins  les  armes, en  vertu  dudit  traifté  de  Mondefforre,  fur  lequel  ladite  indam- 
nité fe  fonde,  il  ne  fe  pouuoit  dire  efre  declairé  ny  auoir  rien  perdu,  en  vertu  di- 
celluy,  puis  que  par  celluy  la  declarationnef  pouuoit  faire , iufquesenfn  de  May 
cinq  cents  vingt  quatre.  Etfilfe  veult  fonder  fur  la  déclaration  faitte  auant,  ce 
ne  feauroit  efre  vng  mois  auant  ledit  traifté  de  Mondefforre  : cr  fauldroit  con- 
feffer  de  deux  chofes  Lune,  ou  que  ladite  déclaration  euf  eïlé  faitte  en  vertu  du 
traifté  de  Londres,  pour  la  contrauention  dudit  Roy  de  France , ouquel  cas  effant 
F obligation  reciprocque,  ne fe  pourroit  dire  qu’il  y eu  fl  tufe  caufe  pour  obliger  fa 
matefli  a ladite  indamnité:  ou  que  ladité  déclaration  fut  faitte  ( comme  efloit 
plus  vray  femblabe  ) pour  auoir  le  Roy  de  France  fatl’y  auxpayemens  de  ce  qu’il 
deuoit,  dont  n efloit  caufe  F Empereur,  farquoy  en  tous  euenemens,  ladite  obli- 
gation fe  trouueroit  faitte  pour  caufe  erronée,  cr  non  véritable  : # par  ainfi  ne 
feroit  Vallable. 

f La  tierce  raifon  e/l,  que  Voulant  monfieur  le  Cardinal  Dyort  ( lequel fut  au-~ 
fteur  # perfuafeur  de  ladifte  indamnité)  vfer  de  bonne  foy,  Cr  confeffer  Vérité,  il 
n’aura  oublié ,Cr  tiendra  bonne fouuenance  qu’il  dit  a fa  maie  fié, en  prefence  au- 
tres de fon  confeil , de  par  ledift  Roy  Voflre  maiflre,  qu’il  ne  payroit  iamais  rien  de 
ladite  indamnité.  Et  que  cefaifoit pour  donner  contentement  aux  confeilliers  du - 
dift  Roy,  # matière  de  penftr  que  ledift  feigneur  Roy  ne  pouuoit  en  ce  auoyr  dom- 
mage. Et  parainf  bien  confiderant  les  caufes,  le  temps,  la  forme,  de  ladifte  #— 
lligation ,#  deuant  quelle  fut  faifte,fe  pourra  af es  cognoifire  que  ladifte  oblige 
non  et indamnité  a efli  nulle,  Cr  de  nul  ejfaift. 

La  quatriefme  raifon  efi,  qu’ayant  ledift  Roy  de  France  par  ledift  traifté  tlt 
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Jitadric  affirmé  far ftrmnt,<\ue  ledit  Roy  et ngle  terre  e fl  oit  paye  & contante 
Je  tous  les  arrerages  pafiés,  offrant  en  faire  apparoir  par  le  mefme  traiflé  fait  auec 
ledit  Roy,  & prenant  ladite  mdamnité  a fa  charge, ce  que  les  amhaffadcurs  dudit 
Roy  enfon  nom  ont  accepté , confentans  exfreff (ment  que  ledit  traiflé  de  Madric 
demeure  quant  a ce  fi  article  enfin  entier:  nefiroit  conuenable  que  ledit  R oy  "Vofire 
maifire,  de  ce  Voulfifl  efire payé  deux  foys, 

^ La  cinquiefme  raifon,  que  quand  ores  amfiferoir,  que  t obligation  fut  ' valla - 

ble,quenon,en  demandant  pour  quatre  ans  & quatre  moys,parce  qu'il  ny  auroit 
que  pour  trois  ans,  fi  pourroit  le  tout  nyer  iuridicquement.  Et  quant  aux  peints 
que  lefdits  ambajfadeurs  demandoyent , il  y a troys  raifons  bien  notoires  & eui- 
dentes.par  lefquelles  lefdites  peines  ne  font  n’y  pourroyent  efire  dettes,  ne  iufiement 
demandées.  La  première  e fl,  que  par  les  droits  ciutls  canons,  telles  (lipulations 

penalles,  empefchans  la  libéré  faculté  de  contrarier  mariage  ailleurs,  font  nulles 
& de  nul  effifl  ,&  ne  fi peuuent  iufiement  exiger  ne  demander.  La  fécondé  que, 
ledit  Roy  vofire  maifire,  encoresque  f obligation defdittes peines  eufl  efiévallable, 
que  non, ne  Je  pourroit  fonder  fur  le  traiflé  de  Monde ffore, ou  lefdittes  peines font 
appofees:  fans  prouuer  qu’il  eufl  entièrement  accomply  de  fa  part  tout  le  contenu 
en  icelluy,  ce  qu’il  ne fcauroit  prouuer.  Et  en  ce  cas  ne  fi  deuroit  fa  maiefié  char- 
ger d'aucune  peine,  ains  luy  fujfiroit  feulement  obgefler  que  ledit  Roy  n'a  accomply 
de  fa  part.  Et  que  par  ce  ne  fe  peut fonder  fur  les  promejfes  dudit  traiflé.  La 
tierce  raifon  efl,quauant  que  fa  maie  fié  fe  maria  fl,  il feit  requérir  ledit  Roy  Vofire 
maifire,  de  "vouloir  enuoyer fadite  fille  en  ce  royaume, pour fat  iff aire  a fis  fubiefts, 
qui  le  preff oient  de fe  marier, pour  auoir  lignée, ou  qu’il  bailla  fi  fin  confintement, 
pour  fe  marier  ailleurs.  Lequel  ayma  mieux  enuoyer  pouuoir  a fis  ambajfadeurs, 
pour  confentir  a autre  mariage,  auec  aucunes  conditions,  que  d'enuoyerjadite fille 
par  deçà.  Et  d'auantaige  audit  temps  non  feulement  ledit  Roy  "vofire  maifire 
auoit  lai  fié  d’accomplir  de  fa  part  ce  a quoy  il  efioit  obligé,  ains  fe  trouuerott  auoir 
contreuenu  audit  traiflé  en  diuerfes  façons,  tant  qu’il  efioit  a fiés  public,  & fut 
Jefcouuert  par  lettres  interruptes  fur  la  mer,  que  ledit  Roy  vofire  maifire  traifioit 
Je  marier  fadite  fille  auec  /c_,  RoydEfioffe  fin  nepueu.  Et  cefleprafliquefiut 
commande  longtemps  deuant  le  mariage  de fa  maiefié  auec  t impératrice, de  forte 
quequant  ores  la  Jhpulation  defdittes  peines  eufl  eflé  vallable,  que  non,  ledit  Roy 
mefme  les  eufi  encourues, & les  deuroit  a fa  maiefié, pour  efire  Isfdittes peines  réci- 
proques: combien  que  fadite  maiefié  ne  "vouldroit  infifleren  telles  demandes  comme 
de  droit  reprouuies.  Et  oultre  ledit  Roy  d’Angleterre  contre  la  forme  dudit  trai- 
flé Mondoffore,  auoit  tenu  près  d’ungan  en  fi  court, & fiit  'tenir  deuers  luy foubs 
fifufeonduit,  V»  nommé  Ichanloclin  traiflant  & pratiquant ficretement  de par 
le  Roy  Je  France, &>  apres  receu publiquement  le  Prefdent  de  Rouen, comme  ambaf- 
fadeur  dudit  Roy,  ce  qu’il  nepouuoit  faire,  fins  infra  fl  ion  dudit  traiflé.  Et  qui 
pis  e fi,  pour  ce  que  l'ambu ffadeur  de  fa  maiefié  efcriuoitla  "vérité  Je  ce  qu'il  voyait 
~ ~ Cr  enten - 
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• & entendoit,&  comme  les  chofes pajfoient  ,il fut  on  dit  royaume  et  ^Angleterre  mal 
traillé,  menafié,  prins  les  lettres  quileferiuoit  a fa  maiefié,  icelles  outtertes,  parles 
minières  dudit  Roy,  contre  lefdits  droits  ‘Diuin  &-  humain,  & contre  la  forme 
dudit  t raillé.  Et  qui  pis  efl,  depuis  l<t^  prifon  du  Roy  de  France,  e fiant  7e_,  Roy 
Vofire  matflrerequis  de  par  fa  maiejlc  qu'en  enfuyuant  ledit  t raillé,  afin  qu'on 
peufl  conioinllement  appoinüer  de  tout  ce  qu’eux  deux pretendoyent  contre  ledit 
Roy  de  France,  pour  faire  de  commun  confentemenrvne  bonnePaix, pour  laquelle 
chacun  deux  eufl peu  auoir fa  r ai fon, qu'il  eufl  a enuoyer  a fes  ambaffadeurs pou - 
uoirdece  faire, auec fes  demandes,  en  quoy  faifant  efl  afiés  cler  qu'on  eufi  euPaix 
perdurable  en  la  Chrefiienté  : a quoy  ne  voulut  entendre,  penfant  en  faire  mieux 
fin  profit  : qui  a eflé  caufe  de  tous  les  troubles  qui  depuis  font  venuz,  Lefquelles 
chofes  furent  toutes  faittes  & allemptées  par  ledit  Roy  vofire  maiflre,  auant  que 
famaicüéfe  mariait,  ny  trailla fl  auec  ledit  Roy  de  France.  ^Auquel  temps fit 
maiejlc  ne  fepouuoit  dire  tenune  obligé  dudit  tr  aillé  dejrtondofforre,  ne  par  con- 
fequent  aufdittes  peines.  Toutes  lefquelles  chofes,  fa  maiefié  auoit poflpofees,fans 
en  "Vouloir  faire  querelle,  penfant  confcrucr  l’amitié  dudit  RoyVo/lre  maifire.  Et 
a trefgrand  regret  & défila, fir, que  fans  coulpe  gr  pour fa  iuflification  il  foit  ainfi 
contraint  de  mettre  telles  chofes  en  auant,  lefquelles  il  eufl  volontiers  t ai  fées,  &• fe 
fut  depportée  de  les  dire,  fi  L’aile  que  ledit  Roy  vofire  maiflre  Vous  a fait  faire,  ne 
touchott  fi  grandement  a fon  honneur,  a la  defence  d icelluy,  ara  la  repulfion  de 

ùlafme.que  ledit  Roy  Vofire  maiflre  par  fes  rai  fins  couleur  (es, (3-  non  bien  fondées, 
tafehede  luy  mettre fus, lny  Voulant  attribuer  coulpe, on  ilne  fa. 

Et  entant  que  touche  le  quatriefme point,  en  rtpilogant  cequ  auant  efl  dit,im- 
properésafa  maielié  ,que  fans  auoir  regard  a F honneur  de  Dieu, a la  necefiilé  de 
la  Chrefiienté, & prottllion  qu’il  doit  aufaint  fiege  ^fpofiolicque,&-  alaptrfonne 
du  ‘Pape, ne  au  plaifirqueft  maie  fié  a eu  dudit  Roy  vofire  maiflre,  ne  a tafoy,pa- 
rolle,  cr  promejfe  tant  defoys  réitérées.  Certes  ce  font  improperes  & conuices  def- 
quelsfa  mate  fié  ( comme  auant  efl  afiés  monllré)fe  tient  afiés  net,  & exempt.  Et 
efl  afiés  notoire  que  fa  maielié  n’eft  entachée  de  tels  vices  : lefquels  plus  raifonna- 
blemtnt  fepeuuent  attribuer  a autres,  dont  fa  maie  fié  fe  déporté.  Car  ce  ne femble 
bien  conuenable, entre  tels  Princes,  Vouloir  combatre  dc^>  parolles  iniurieufes,  & 
eufl  efii  plus  bonne  fie  11  taire. 

% Et  quant  a fe  fonder  que fa  maie  fié  ayt  Voulu  accepter  les  derniers  offres,  qu’il 
dit  luy  auoir fait  declairer,pour  fa  finalle  refolution, femble  bien  par  ce  qui  fen- 
fuyt  du  prefent  aile,  que  ledit  Roy  Vofire  maiflre  auoit  conclud  de  le  deffier,  fans 
attendre  refionfe, fi  fa  maiefié  auroit  accepte  lefdittes  offres  ou  non.  Car  fil  eufl 
e fié  fi  refolu  a la^  Paix,  comme  dittes,il  deuoit  premier feauoir  ce  que  fa  maiefié 
auroit  refondu fur  icelles  offres, ou  il  eufl  peu  cognoiflre  a qui  efloicla  coulpe:  & 
eufl  trouuc  par  les  refionfes  faittes  a fa  maiefié,  auoir  mis  plus  de  confidence  en  la 
feule  parollt  dudit  Roy  d' ^Angleterre,  qu’en  toutes  autres  feuretés,  non  fâchant 
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tinfiance  de  f»n  caur,  eu  félon  les  effeRs  qu'il  monflre , n’auoit  iufie  edufe  Je  foy  y 
confier.  Et  mefmes  qu’ayant  fd  maiefié  fdtisfdit  d t eûtes  les  Jernieres  offres,  dU 
contdntement  Je [es  ambaffadeurs,  excepté  en  vngfeulpoint  Je  ld  reuoedtion 
Formée,  £r  Jes  aRemptats  fdits  depuis  le  traiRé  JeMdJric,  que  les  mefmes  am- 
bdffadeurs  Je  Frdnce duoient  confenty  aux  communicdtions  dePalence, félon /e_* 
fécond  article  dudit  traiRé,  qui  eR  oit  Jes  chofes  qu’on  deuoit  dccomplir  dUdntU 
ré  fit  ut  ion  des  Enftns.  Et  pour  laiffer  vng  garde  derrière,  ils  ld  Vouloyent  Idijfer 
dpres  ld  Jeliurdnce  JefJits  Enftns  : qui  nef  oit  chofe  raifonnable.  Parquoy  en 
peut  clairement  cognoifre,  que  ce  dernier  trdiRé  nc_,  fe  pourfuyuoit  pour  faire 
pdix.  ^Atns  pour  allumer  plus  grand  guerre,  dttenduque  tefcrit  baillé  Jeldpdrt 
dudit  "Roy  de  Frdnce,  fe  trouue  daté  du  onzjefme  iour  du  moys  Je  Nouembre,  <ÿ* 
que  lefdtts  Roys  d'armes  ont  toufours  eRé  en  cefe  cité,  auec  leurs  eferipts.  Jurant 
les  Collations  JefJits  ambajT tdeurs.  Lefquels félon  qu’ils  ont  mon  fri  par  effeR, 
ne  Rayent  que  pour  ce  pendant  endormir  fa  maiefé,  auec  efioir  de  paix, en  luy  ar- 
mant J autre  confié  la  guerre,  pour  le prendre  au  defiourueu,Jont  il  effere  a F ayde 
Je  Vieu  (y  Je fes  bons fubieRs.fi  garder. 

^iu  regard  du  cinqutefme  point,  en  ce  qu’il  parle  Je  contraindre  fit  maie  île  par 
force  d'armes,  S a dite  maiefié  vous  en  a fi  Vertueufement  refondu  de fa  propre  bou- 
che, qu’il  n’ygifl  autre  refionfe.  Et  ce  que  ledit  Roy  dit  vouloir  inuiolablemene 
garder  fa  foy  au  Roy  Tre fibre  Rien,  & autres  fes  alliés , ce  feroit  chofe  fort  rai- 
fonnable quelle  fegardaR,  non  feulement  par  luy,  mais  par  tous  autres,  & quon 
ne  cherchaR  couleur  pour  la  rompre,  ne  faire  rompre  a autres. Et  a la  déclaration 
Je  l'inimitié  & Jeffy  Je  la  Guerre,  fa  maicRe  en  a aufii  refondu  Je  bouche  a fuf- 
fifance,  & n’a  efié  fans  caufe  que  fa  maiefié  prie  T)itu  que  ledit  Roy  ne  luy  donne 
non  plus  J occafion  d’auoir  guerre  a luy,  qu’il  penfie  luy  auoir  donnée.  Car fil  efioit 
Vrayce  qu’on  publie  tant  par  ^ Angleterre , que  par  France,  & ailleurs, qu  il fi^, 
Vante  fefeparer  du  mariage  delà  Roy  ne  tante  de  fa  mai  efié,  pour  fe  marier  autre 
part, ce  que  fadite  maiefié  ne  peut  bien  croyre,  ayansen  fes  mains  les  Jifienfisfi 
amples,  & fi  aliénées  de  toutefurreption,  qu’il  fer  a exhiber  ou  appartiendra,  lef- 
quelles  font  telles  que  iufiement  nepourroyent  donner  heu  a ladite  figuration, (ion 
neVouloit  en  ce  impugner  la pui [fiance  du  Pape,  qui  neR  croyable,  pour  les  gr ans 
fcandalles  qui  pour  cefen  pourroyent  enfuyr,a  la  turbation  Je plufieursjtutres  roy- 
aume s pais, & feigneuries:  en  ce  cas  auroyt  plus  iuRe  caufe  fadite  maiefié  Je  faire 
guerre  au  Roy  Voftre  maifirc, que  et  attendre  guerre  de  luy, pour  pourpulfer  a granit 
iniure , & exciter  a cc->  tous  autres  Roy  s & Princes,  aufquels  femblables  iniures 
pourroyent  preiudicier.  Et  en  ce  cas  monfireroit  bien  ledit  Roy  voRre  maiflre, 
quelle  foy,  quelle  religion,  quelle  confidence,  & quel  honneur  il  auroyt  Jeuant  fies 
yeux,  & donnerait  a fié  s a cognoifire  Cintencion  qu’il  aurait  eue  de  bailler  fa  fille 
en  mariage  a fa  maieRe.  Et  ne  peut  ( comme  dit  eR)  bien  croyre  qu’ilfe  laijf *R 
conduyrt  a chofe  défi  mauluais  exemple, fi  neR  oit  par  finiRre  & mauluaife  infor- 
v . nation 
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nation  du  Cardinal  Dyort,  lequel  four  fin  ambition  & cupidité,  & pour  ce  que 
fa  maie  fié  n'a  Voulu  employer  fin  armée  et  Italie  a faire  ledit  Cardinal  Tape  par 
force, comme  luy  auqyt  fait  requérir  par  lettres  du  Roy  fin  maifirç_,,  requis  par. 

lettres  de  fa  main,  nefatisfaire  a fin  orgueil,  ambition , ne  couuoitife,  ilf efiplu— 
fieurs  fou  vanté  qu'il  mettroit  les  affaires  de  fa  maielfé  en  tel  brouillis , qu’on  nç__, 
voit  telles  brouilleries  depuis  cent  ans,  £r  le  brouilleroit  de  forte  qu’tlfcn  repenti — 
roit  : encores  que  le  royaume  et  Angleterre  ( fi  ainfi  rfioit  que  le  Roy  lc_,  laiff a fi 
conduire  par  ledit  fardmal  ) fer  oit  le  vray  chemin  pour  y paruemr , Cr fer  oit  /c_> 
yray  brouillis  qu'y  aurait  qu’il  ne feauroie  apres  exeufer. 

^ Et  par  toutes  ces  iufiifications  auant  dit  tes  (lefquelles  vieuqui  efl  le  iufie  iuge 
& cognoifi  les  coeurs  des  hommes, pour  mieulxconfidererque  Us  aultres ) eftrefit 
maiefié  que  la  Diurne  clémence  ne  luyfauldra  afatufiiee,  & a la  definfe  de fa_. 
iufie  caufe, comme  il  a fait  dupa  fié. Et  puisqu'il  cognoifi  ceux  qui  ont  bonne  incli- 
nation a la  paix,  n’efi  a doubler  qu’il  la  baillera  a ceulx  qui  font  de  bonne  Volon- 
té: &•  protefie  fa  maie  Hé  deuant  Dieu  & tout  le  monde,  que  tous  les  maulx,  dom- 
mages, & interefisqui  defditles guerres fe pourroyent  enfuyr,fiient  en  la  coulpç_, 
cr  charge  de  qui  en  efi  caufe. 

^ Finalement  quant  au  dernier  point,  de  la  retraite  des  Marchant,  fa  maiefié 
rt fond  la  mtfme,  qu’a  refondu  au  dernier  article  del’efeript  baillé  de  la  parc  du 
Royde  France.  Et  dauantage  Jitl  auoyrfceu , commis  di filée  a a été  publié  en 
Angleterre,  foubs  efoir  de  cefie  roupture,  que  tous  les  fubiefts  dudit  Roy  fegardafi 
fient  de  mener  marchandifies  es  pais  & royaulmes  de  fa  maiefié  : monfirant  en  cc_> 
qu'il auoit  plus  l’intention  a la  Guerre,  qu'a  la  Taix.  ‘Parquoy  ne feroit  chefie  c— 
galle  que  les  vngs  euffent  et  i aduifés  £r  pourueus , & les  aultres  ne peujf  tnt  eÜre 
aduertis  dedans  temps,  pour  pouuoir  retirer  leurs  biens.  Et  pour  ce  feroit  conuena- 
ble  de  faire  fur  ce  Une  conuention  reciprocque,  qui peufi  raisonnablement  fatiff ai- 
re au  fubiefts  d une  part  &•  d’aultre,  comme  a été  refondu  furlefinpt  dudit  Roy 
de  France.  A quoy  fa  maiefié fera  contant  entendre,  ayant  fur  ce  refonfi.  A 
la  fin  defdnes  refit  on  fi  s fut  efeript  ce  qui  f tnfuyt. 

% Les  deuxref  onfes,  A jfauoir  celle  au  Roy  darmes  de  France , commanceant. 
Tour  bien  refondre.  Et  celleau  Roy  d armes  d Angleterre,  commanceant,  En 
refondant  a ce  que  Vous  Clerenceaux  Roy  darmes  du  Royd Angleterre^:  filon 
quelles font  de  mot  a aultre  cy  deffus  efeript  es,  ont  efii  ainfi  commandées  & con- 
clûtes par  l Empereur  & Roy  nofire  fouueratn  Seigneur,  e fiant  en  fin  confeil 
étroit.  Auquel  confeil  fa  maiefie  ordonna  & commifi  a moy  l ehan  Lalcmant,fei- 
gneur  "Baron  de  Bouclans,  de  Bayete,  Labeau,  &•  Cafiy,  confeiller  & premier fi- 
cretaire  de  fa  maie  fié, de,  en  fin  nom , lire, (y  apres  bailler  lefditesreponfes  par  ef— 
cript  audifts  Roys  darmes  Guyenne,  & Clerenceaux.  Ce  que  ie  fiis ledit  iour  de 
lundy,  vingtfeptiefme  iour  de  l anuier,  ondit  an  mil  cinq  cens  vingt fiept.  Trefens 
me  fine  Martin  de  Salyncs,  chcualier,  confeillicr  & ambajfadcuren  cefie  court , 
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pour  trefhaut  trcfexctUtnt  & trefluijfant  prince  Domp  Ferrande  Roy  de  Hongrie, 
de  'Bot [me,  & Dalmacie,  A rcheduc  d’Aufiriche,  duc  de  Bourgongne,  & N*- 
temberg,  Comte  dcT  irot>fiere\nicque  de  ld  mdieflé  Imperidlle^  meflireBaltazar 
preuofl  JeUndlberclot,euefque  de  Couflances,&  rie  h dn  cellier  de  fa  mditflé,  mefii- 
re  Eufiace  Chdppuis  Jofleures  droits, official  de  Creneue,d  prefent  confetllicr  de  fd 
mdieflé,  & iadis  ambajfadeur  de  feu  trefexcellente  immortelle  mémoire,  hault 

gp.  puijfdnt  "Prince  me  jure  Charles  de  Bourbonnais^ d"Auluergne,que  Dieu  ab- 
folue,  mefitre  Guillaume  de  Mont  fort,  chevalier gentilhomme  de  ld  chambre  de ft 
mdieflé,  lehan  d’hinancourt  feigneur  de  Fleters,  preuofl  de  Mons  en  H enduit, 
aufii  efcuyer  de  chambre  de  fa  maie  [lé,  Claude  de  Cilly  gentil  homme  de  f ho  fiel, ^ 
marefchal  de  fd  maiejlé , Eflienne  de  Crezpain, gentil  homme  de  ld  mdifon, capi- 
taine des  cheuaux  légers,  Sauche  Loppez.  chevalier  de  tordre  de  Calcantara,  capi- 
taine d'hommes  d'armes  en  l'exercice  de  fd  mdicfécn  1 talie,!  ehanlDadurca, che- 
valier, confeiller,  treforier,  Cr  argentier  de  fa  mdieflé  en  Espagne,  lehan  dc_, 
S urruyeüe, efcuyer  d’efcuyrie  de  fa  mdieflé, luhan  de  Laflerd,  \ngdes  Capitaines 
des  C a lier  es  de  fa  mdieflé, & fliciteur  en  cefle  court  pour  tlluflre  Antonio  ^fdiuut 
duc  de  Cennes, Comte  de  Xeidafichra  deLaude,  confeiller  & treforier  de  ld  Royne 
Dona  luanna  noflre  fouueratne  "Dame,  u Anthoine  P erring,  fecretaire  de  ft  ma- 
ie fle,  & plufieurs  dutres  gentils  hommes,  & bons  perfonnages  officiers  de  fa  ma— 
ieflé.  Aufii  plufieurs  autres  de  plufieurs  nations,  Alemdns,Eflagnols,l  talions , 
a cet  aile  public  que  fe  font  trouvées.  Signé  Ldlemant. 

Et  ie  Guyenne  Xoy  d armes  du  Xoy  de  France,  & ie  Clerenceaux  Xoy  d’armes 
du  Xoy  et  Angleterre,  confeffons  & par  cesprefentes  certifions  pour  veriré}  avoir 
receu  de  mondit  Seigneur  Je  Bouclans,tant  de ft  bouche , comme par  efcritjefdittes 
reflonfes  que  dejfus.  Lefjuelles  il  nous  a baillées  en  nom,&-  delà  pdrt  de  la  facrie 
maiefié  Imperidlle, en  cefle  ciré  de  Bourgues.  Les  ans, iour, Cr  prefens  les  Seigneurs 
tefmoings  devant  nommés.  Et  pour  ce  duonsfigné  de  noz.  fings  manuels. 

Ces  deux  reflonfes  recettes  par  lefdits  Xoys  et  firmes,  retournèrent.  Scauoir  efl 
Guyenne  en  F rance,  (sr  Clerenceaux  en  Angleterre.  Et  les  prefent  erent  auf- 
ditsXoys  de  France  çr  d'Angleterre  refpettiuement, qui  n’eurent  matière  dieux 
contanter.  Et  cependant  ledit  Xoy  d' Efl agne  envoya  \n  courrier  en  France , 
tiers  fon  ambajfadeur,  qui  e fiait  en  la  court  du  Xoy,auecla  lettre  quifenfuyt. 


lettres  de 
l’Empereur 
a fonambaf- 
fadeur  eftat 
en  France. 


% De  par  l’Empereur. 

CHer  ür  fai, depuis  les  dernieres  lettres, que  parCuillaume  Coufle  tungdç_> 
noz.courriersy'vom  avons  e ferit, nous fommes  t oufioursde  plus  en  plus  pour  t hon- 
neur deVieu,  & bien  \niuerfel  de  la  Chreflitnté, pour  parvenir  a la  Paix, 
& conferuer  amitié  auec  le  Xoy  de  France,  condefcendus  a delaifferliberallement 
plufieurs  noz,droits,  & raflons,  & trefuolontiers  (avons fait, afin  de  fdire  cejfer 
les  maux,  qui  ftns  noflre  coulpeont  e fié  perpétrés  iufquts  a maintenant,  & ob- 
vier d 


des  Annales  d’Aquitaine.  Feuil.  2 4 S . 

nier  a ceuxaduenir.  Et  tellement,  (g  fl  ayant  nota  fommes  acquîtes,  que  comme  il 
ejl  vray femblable,  ledit  Xoy  de  France  neuf  voulu  ny  v oui  droit  faire  autant,  ne 
la  moytié  pour  nous,  fil  fut  en  nofre  lieu , auec  la  iufe  iujlice  que  tenons  (g  bons 
gages  de  fa  foy,  (g  de  fon  fang,  quauons  : car  il  ri y auoit  fus  de  difficulté  d’ung 
couJlé  ne  d autre,  que  la  faix  ne  futfnon  en  \ng  feul  point,  qui  a—  defcouuert 
Çembufche  dudit  Xoy  de  France.  Et  comme  on  du  communément,  confiai  oit  au 
garde  derrière  de  fon  mauvais  Vouloir,  par  autant  qu’en  ce  point,  par  les  offres  par 
nousfaittes,on  a peu,  peut,  (g  pourralontout  au  cler  décerner  le  bien  queprocuri. 
uns, (g  le  mal  qu’il pretendoit.  Aff tuoir  quant  au  bien, que  nous  fyncerement  de- 
Jirions  (comme  chacun  bon  Chreflten foitf  rince,  oui autre  qualité  doit  deffrer) 
que  Paix  fut f ’ure  (g  fer  me, fan  s y laiffer  caufe,ne  porte  ouuert  e de  nouvelle guerre. 
Et  ledit  Xoy  de  France  au  contendu,  en  fin,  f et  declairé  tout  a rebours  de  la- 

dite faix,  comme  clerement fe  peut  entendre,  agent  de  bonne  loy  (g  de  bonne  foy: 
prétendant  foubs  ombre  de  charité,  qu’icelle  paix  fut  double,  ou  fourrée,  (g  caufe 
de  plus  grand  mal  (g  fcandalle  en  Chrétienté ,1 comme  de  vray  elle  fer  oit, (g  fi  C euf- 
fions  accordé,  ce  que  fes  ambajfadeurs  ont  dit  efre  fa  finalle  refolution  : affauoir 
qu’ils  ont  été  pertinax, que  ledit  Xoy  de  France  ne  vouloit  en  aucune  manier  e re- 
uocquer  fon  armée  étant  en  Italie,  ny  a nous  refit  uerCennes,  (g  autres  pièces 
qu’il  occupe,  finon  apres  la  deliurance  </e_  noz_trefchers  (g  trefamés  coufns,  /c_» 
IDaulphin  deviennoys  (g  duc  de  2 ret  signe, (g  le  duc  d’orleans  fes  enfant  aifnis, 
lefquels  font  en  nofre  putffance,  par  vertu  du  traité  deJftadnc. 

^ Et  combien  félon  la  foy  tant  folennelle  quauons  dudit  Xoy  de  France  ( laquelle 
il  nous  a donnée  de  fon  libre  Vouloir,  fans  efre  forcé  ne  requis)  il  fait  bien  comme 
(g  pourquoyil  a misfefditsenfans  ennog  mains,  (g  que fon  honneur  & deuoir  et 
d’accomplir /tuant  que  de  les  rauoir,ce  qu’il  a promis,  puis  qu’a  ctfe  condition  il  nous 
les  a baillés,  (g  au  fi  cet  bien  la  rat  fon,  confideré  les  chofes  pafées.  T outeffois 
poumons  mettre  tou  fours  en  plus  que  deuoir,  de paruenir  aladite  faix, (g  confer- 
uer  Camytié  dudit  Xoy  de  France,  Vous  aduertiffons  que  nous  avions publiquement 
(g  [ecretemcnt  offert  aftfdits  ambaffadeurs,  que  ferions  contant  qu'il  ne  refat 
point  de  conclure  ladite  faix  vniucrfellc  en  toute  Chrefienté,pourft  legerechofe, 
qu’et  ladite  reuocation  d'armée,  (g  refit  ut  ion  de  pièces  feulement.  Car  inconti- 
nent cela  fait,  nous  rendrons  lefdtts  En  fan  s de  France,  (g  f entendrons  prompte- 
ment pacifier  ladite  I talie,(g  rcuocquer  aufii  nofre  armée  d’ilec,(g  faire  de forte 
que  tous  les  f rinces  (g  fotentats,fuffent  meritement  fatisfaits,  (g  en  paix  (g 
repos.  Et  outre  nofre  foy,  (g  prontcjfe  de  la-  deliurance  defdit  s En  fans,  comme 
dit  ef.nous  baillerons  encor  es  a cef  effet  autresgransfeuretis.  Voire  telles  quimpor- 
toyent  autant  (g  plus  que  ladite  refitut  ion  (g  reuocation  d Armé  d Italie, dont 
il  et  quefion.  Affauoir  que  baillerions  es  mains  du  Xoy  d’Angleterre  bons 
of  âges,  tels  qu'il  les  eut  dudit  Xoy  de  France,  a caufe  dc_-  fix  cents  nul  efeus  dç_, 
T ournay.  Et  dauantage  que  ledit  Xoy  d’Angleterre  b ailler  oit  fa  foy  pour  nous , 
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® refondrait  qu’il  ny  durait  faute  de  nofire  confié.  Et  outre  qu’a  ce  fi  ejfeR  bail- 
lerions encores  telles  autres  fieuretés , que  meritement  ledit  fieigneur  Roy£^4 ngle- 
terre  auroit  caufe  f en  contenter. 

«Ç  Mats  lefidits  ambajfiadeurs  de  France,  fans  vouloir  fur  ceconfulter  aueclc_j  Roy 
leur  maifire,ny  auoyr  refie  fl  a cefie  tant  bonnefie  iufiif  cation,  ® que  nous  metti- 
ons en  plut  que  de  raifon, n’ont  voulu  entendre  a lafiatx,  difans  toufiours  n’autyr 
autre  charge,  ne  de  depeficher  ne  confulter  audit  Roy  leur  maifire,  que  de  rauoyr 
lefdits  Enfans  auant  que  d’accomplir  lef dites  refiitutions  de  pièces,®  reuocation 
d'armée  d'Italie.  Et  voyla  le  point  aquoy  il  a tenu  que  ladite  paix  ne  foit  conclute. 
En  quoy  ledit  Roy  de  France  a bien  donné  a cognoifire  qu’il  n’auoit  autre  inten- 
tion ('mon  de  perfeuerer  de  mal  en  pis,  faire  la  guerre,  ® qu’il  ne  defiroit  finon  a 
de/lruyre  luy  fin  peuple,®-  les  autres, pour fat  u faire  a fa feule  vindt  cation®-  ini- 
mitié, voulant  de  rechef fe  fouhmettre  a hazard,  & tenter  Dieu  ®-  Fortune,  non 
fie  contentant  du  pafii,  ne  de  la  grâce  dont  auons  vfe  a fa  perfonne,p  enfant  alu- 
fier  les  gens  de  bien,  mefimes  de  France,  qu’il  auoit  fi  grand  defira  la  faix , qu’il 
publioit. 

Si  Vous  aduertijfons  qu’il  a cherchée  fa  trefigrand  coulpefi occafion  de  continuer 
®-  croifire  les  maux  qui  fiont  apparat  ;n  la  Chrefiient  é,  plus  que  iamais.  Carie 
xxi.  iour  de  Januier , lefidits  ambajfiadeurs  de  France,  prindrent  congé  de  nous. 
Et  le  vingt  deuxiefime,  vng  fien  Roy  d’arme)  nous  deffia,  ®-  intima  la  guerre  Jc_, 
parluy.  Chofie  pour  certainbien  nouuelle,  qu’au  bout  de  fisc  ou  fiept  ans  qu’il  y a, 
qu’il  a corn  manci,fians  iamais  nous  auoir  dejfii,  il  nous  fait  maintenant  Vng  dejfy 
fi  iniufie.  Et  puis  qu’amfi  efi,  nous  tenons  a demy  ajfeuré  de  luy.  Ores  qu’il  eif 
tout  cler,que puis  qu auons  fia  Foy,  & qu'il  e(l  nofire prifionnier  de  bon  droit,  il  ne 
nous  peut  ne  doit  defifier,  ny  a autorité,  fans  nofire  congé,  de  receuoir  defajfy  dc_j 
nuHuy  : tout esf ois  nous  efierons  nous  deffendre,al'ayde  deDieu,aufi  biende  luy, 
qu  auons  fait  par  le  pafié. 

% Et  pource  quant  a ce  propos  nous  auons  fait  plus  ample  refit  on  fe  audit  "Roy  d'ar- 
mes de  France,  ® que  prefentement  vous  enuoyons  copie  du  tout,®  non  feulement 
de  ce  qui  touche  ledit  défit  f y:  mais  de  ce  qui  a eflé  communiqué pour  paruenir  a la- 
dite faix,  afin  que  voyés  le  grand  tort  dudit  Roy  de  France,  ®-  que  Vous  & vng 
chacun  lepuifiés  mieux  entendre  au  vray,®-  fansyadiouxtervng  mot  pour  autre: 
a_  celle  caufe  nous  déportons  Vous  en  faire  plus  ample  répétition  par  cefie. lettre. 
La  conclufion  de  laquelle  efi,  que  voulons  ®-  vous  ordonnons  exprejfement, qu’icelle 
Veiie, parler  au  plufioflque  pourris  au  Roy  de  France,  ® prenés  congé  de  luy,  ® 
partis  incontinent  pour  venir  en  noz.  Royaumes  de  par  deca,addroififians  voflre  che- 
min a "Bayonne,®  Fonterabie,auec fiauf conduit,  lequel  ne  faifons  doubteVous fiera 
accordé  tresfiacilement.  Car  l’euefique  de  Terbes,  le  frefident  dcBourdeaux,  ® 
le  fiecret aire  Bayard,  ambajfiadeurs  de  France,  fiont  a huit  lieues  dicy, en  vng  lieu 
nommé  fofia,  chemin  de  Ftnterabie,  attendansilecfians  en  bouger,  iufiquesfotés  en 
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ladite  frontière, pourvof  reretour  par  deçà,  Gr  ne  partiront  en  nulle  maniéré,  que 
n ayons  nouuelles  certaines,  que  ia  foyis  près  dudit  Foncer abie.  Et  lors  en  vng 
mefme  infant  qu’entrerés  par  deçà,  lefdits  amba fadeurs  de  France  entreront  en 
France,  & non  plus  tof. 

^ ^Au  fur  plus  nous  devrons  que  ne  failles  anousaduertirpar  tous  moyens,  le  trai- 
tement qui  fous fera  fait  par  delà,  car  nous ferons  faire  le  fend  labié  aux  simbaf- 
fadeurs  de  France  par  deca,Gr  a chacun  d’iceux.  Et  fi  ne  partiront  de  noflre  putf- 
fance,  quenefoyés  bien  fat  isf ait  s de  tous  les  tors,  Gr  manières  défaire  mauuaifes, 
que  Ion  vous  pourrait  tenir  par  dela,defafaitsou  a faire,  deuant  Vofre  retour  de^ 
uersnous:  dont  derechef  voulons  que  nous  aduertifiés,par  /ç_,  menu  au  plus  tard 
quand  ferés  arriué  audit  'Bayonne.  Ou  fi  non,  Gr  en  défaut  dc_,  voz.  lettres 
nous  nous  tiendrons  pour  tout  aduerty,  que  nettes  bien  t raillé  s , &ypouruoycrons 
comme  appartiendra. 

^ ! Nous  vous  enuoyons  auec  cettes,  vnelettrede  change  de  cinq  cents  Ducats,  pour 
ayder  a vofire  de  forment.  Vous  noblyeris  de  renuoyer  ou  ramener  ledit  courrier 
Guillaume  Coufe.  Et  au  furplus  Vous  enuoyerés  a Dompyngo  dc^,  Mandera  en 
„ Angleterre , la  lettre  qui  tfi pour  luy  en  ce  paquet,  Gr  aufii  le  double  de  cette,  auec 
copie  defdits  eferits.  Donné  en  nofre  cité  de  Bourgues,  le  xvq.  de  Feurier,  [ an 
mil  cinq  cents  vingt  huit.  Et  dejfoubs  Charles.  & plus  bas  Lalemant.  Et  au 
Jefus.  ^A  nofre  amé  Gr  féal  Conf ciller,  Gr  ^A  mba  fadeur,  miJSire'Nicolas  Fer- 
reure,feigneur  de  Cranuillc,  en  France,  duplicata.  Cette  lettre  Va  couuerte,  Gr 
fiellie  en  cire  rouge. 

^ Far  ce  fie  lettre  on  peut  veoir  a la  vérité,  ce  qui  fie faifoit  en  France,  Efiagne,  Gr 
^Angleterre, touchant  les  diferens  d’entre  eux,  es  moys  de  I anuier,Gr  Feunerju- 
dit  an  mil  cinq  cents  xxVij,  filon  la  computation  de  France,  Gr  l’anmilcinqcents 
xxviij.  félon  la  computation  Romaine  Gr  d’Ejj>agne,qui  commancent  l’année  des 
la  natiuité  nofre  Seigneur.  Le  vingthuitiefme  iour  de  Mars  enfuyuant,  le  Roy 
ettant  enftville  (?  cité  deFaris, accompagné  des  Princes defonfang, Cardinaux, 
& autres  FrincesfPrelats,  Gr  feigneurs  de fonRoyaume,  ettans  pour  lors  en  fa_, 
court,  Gr  femblablement  des  ambafadeurs  desFrinces,  Gr  Fotentats,efants  au 
tour:  a luy feit  Venir  douer  s fa  matefié  t a mba [fadeur  de  l' Empereur, drf as  nom- 
mé: auquel  pour  refondre  a ce  que  nagueres  luyauoit  apporté, & fait  entendre  de 
la  part  dudit  Empereur, tung  de  fes  Roy  s d'armes  nommé  Guyenne , dit  de  fa  pro- 
pre bouche  les par  odes  ou  fiemblables  quifenfuyent. 

M onfieur  l'^A  mba  fadeur,  il  ma  de  fieu  Gr  défilai (l  tresfort  que  i’aye  etté  con- 
traint de  ne  Vous  irai  lier  iufques  icyfi  gracieufcment  Gr  humainement. , que  par 
le  bon  &•  honnefe  ofice  que  Vous  aués  fait  au  tour  de  moy,  ettant  par  deçà,  aués 
mérité  : ou  ic_,  Veux  bien  dire  que  toufiours  Vous  efes  acquit é,  tant  a-  l’honneur 
de  Voflre  maifire,  Gr  contantement  de  chacun , que  ie  fuis  tout  afcurc  qu’tl  n’a 
tenu  a Vous  que  les  chofesnayent  prins  autre  fin  (ryffue  quelles  n’ont  peu  faire, 
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pour  le  ben  zjüe  & afft&ion  que  te  voue  ay  t ouf  cnrs  cogntu  auoir  au  lien  </c_>  U 
paix,  conduite  tsr  addroiffement  des  chofes,  en  quoy  ie  »e_  fais  double  que  n’aycs 
toujours  fait  voftre  bon  (y  loyal  deuoir.  Mais  ayant  entendu  ce  que  C Empereur 
Voftre  maiflreauoit  commandé, contre  tout  droit ytant  dt  lagent  dium, qu’humai», 
titre  fait  a mes  ^ (mbajfadcurs ,(y  femblablement  a tous  ceux  de  la  Ligue,  tjlans 
par  dcuersluy, pour  le  bien  de  la?  aix,{y contretoutes  bonnes  cou fumes,  quiiuf- 
ques  icy  ont  ejié  gardées  (y  obferuées  entre  les  “Princes,  non  feulement  Chreftiens, 
mais  I nf déliés,  il  me  femble  que  ie  ne  pourrou  rien  de  moins  faire  ( pour  le  deuoir 
quei’auroyi  a mes  ^fmbajfadeurs,  détenus  comme  dttej})  que  de  Vous  faire  le  fem- 
blable , encore  s que  ie  n’euffe  aucune  enuie  de  Vous  mal  tr  aider  pour  lesraifons  def- 
fufdites.  Pour  lefquelles,  (y  pour  le  deuoir  en  quty  en  cefaifant  Vous  elles  mis  : ie 
Vous  aduife  monficur  C „ Ambajfadeur , qu’outre  ce  que  ie  ptnfe  que  Voftre  maijlre 
ne faillira  de  Vous  en  recompenfer,  vousejles  ajfeuréque  là  ou  itpourray particuliè- 
rement en  aucune  chofe  Vous  faire  plai[ir,ieleferay  d'au  fi  bon  coeur, que  Vouldrics 
m en  faire  requérir. 

<([  Et  pour fattsfaire  (y  refondre  a ce  que  Voftre  maijlre  a dit  de  bouche  a Cuyennt, 
{y  Clerenceaux  Xoys  et armes  du  Roy  mon  bon  fere  (sr  perpétuel, (y  meilleur  allié, 
(y  demoy,fur  l’intimation  de  la  guerre  que  luy  a eRcfaitte  de  par  nous, qui  con- 
fite en  huit  points.  1 1 veux  bien  que  chacun  t entende.  Premièrement  quant  a 
ce  qu’il  dit  qu’il  fef  bahilt  que  m ayant  prifonnier  de  iufle  guerre,  (y  ayant  ma 
foy,  ie  le  deffie,  (y  que  par  raifon  ie  ne  le  puis  ne  doy  faire  le  Vous  refends  pour  luy 
dire, que  f i'e ftoisjon  prifonnier  icy, (y  qu’il  eujl  ma  foy,  il  eult  dit  Vérité:  maisie 
ne  fâche  point  que  ledit  Empereur  ayt  iamais  eu  ma  foy,  qui  luy  fceujl  ^erien  va- 
loir. Car  premièrement  en  quelque  guerre  que  l’aye  eftc.tl feait  bien  que  iamais 
netyvy,ne  rcncontray.  Quand  t’ay  efti  prifonnier,  gardé  de  quatre  ou  cinq  cents 
hacquebutiers,  malade  dedans  le  lift  a la  mort, il  neuft  elt  é malaifé  a m’y  contrain- 
dre: mais  peu  honnorablcacelluy  qui  teujl  fait. Et  depuis  que  ie  retourné  en  France, 
ie  ne  cognois  aucun  qui  ait  eu  puijfance  de  la  rue  faire  bailler.  Et  de  ma  libéré  vo- 
lonté ceft  chofe  que  ieltime  trop  pour  legeremeni  my  obliger.  Et  pource  que  ne 
Veux  que  mon  honneur  demeure  en  difute,encores  que  ie  fâche  bien  que  tout  hom- 
me de  guerre  feait  afés  que  tout  prifonnier  gardé, n’a  nulle  foy,  & ne  fe  peut  obli- 
ger arien:  lenuoye  neantmoins  a Vollre  matïlre  ce  B efcrit,(igné  dz_,  ma  propre 
main.  Lequel  monfteur  mbaff ideur  ie  Vous  prie  vouloir  lire,  & apres  me  pro- 

mettre de  le  bailler  a vollre  maijlre,  & non  a autre.  Et  ce  fait  ledit  feigneur  luy 
feit  prefenter  par  mai ftre  Jehan  Robert  et,  l'un  de  fesfecrer  aires  déliât,  (y  défit 
chambre,  ledit  eferit  qutcelluy  simbaffadeur  print  en  fes  mains:  (y  puisfexcufa , 
. difant  audit  feigneur:  que  quant  a luy  il  voiott  que  parla  lettre  quefon  maifre  (y 
feigneur fouuerain  luy  auoit  efcrite,que  fa  commifio n t II  oit  ia  expirée, (y  qu’il  na- 
uoit  autre  commandement  par  icelle  de fa  mat  cité, que  de  prendre  congé  (y  licence  du 
royjeplujlojl  que  bonnemet  faire fe pourrait, pour fe  rendre  deuers  luy, en  la  meilleure 
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diligence  qu'il luy fera pofitble.  Cequ  il fuppltetref humblement  ledit  fit  igné  ur  luy 
Vouloir  permettre,  fans  luy  donner  autre  charge,  ne  commifiion  : bien  fachant  ttu- 
teffois  qu'il  ejloit  a /on  commandement  gr  pouuoirluy  contraindre,  ain/i  que  bon 
luy fembleroit. 

4J  ^A  ce  répondit  lc_->  Roy,  Monfteur  t^Ambaffadeur  ,puis  que  ne  \oulés prendre 
ce/le  charge  de  lire  ceji  efcrit.ie  leferay  lire  en  ce/le  compagnie , afin  que  chacun 
entende  gr  cognoijfc,  que  ie  me  fuit  tu  fit  fié,  de  ce  que  contre  la  vérité  il  nia  Voulu 
accufer:  gr  fi  <tpres  ne  le  voulés  luy  porter  gr  pr  e/enter,  te  depefeheray  tungde  mes 
hcr  aulx  ty  prefens.pour  aller  en  vofire  compagnie,  gr  pour  lequel  vous  obt  tendre  s 
fiauf conduit  bon  gr  vallable,  pour  pouuoir  aller  vers  voflredit  maifire,  porter  ledit 
eficrit.  Protefiant  gr  demandant  aile  deuant  cette  compagnie  , la  ou  il  ne  voul- 
droit  qu’il  vint  a fa  cognoifj ance,  que  ie  me  fuis  acqutté  de  luy  faire  entendre,  tout 
ainfi  que  ie  deuois,  gr  de  forte  qu’il  ne  feauroit  prétendre  caufe  d’ignorance,  s! près 
auoiracheuc  lefdites  parolles,  ledit  Seigneur  appella  ledit  Robert  et,  gr  tout  haut 
luy  commanda  lire  ledit  eferit,  ce  qui  fut  fait  dc^  mot  a mot,  en  la^  maniéré  qui 

NOus  Francoispar  lagrace  de  "Dieu  Roy  de  France,  feigneur  de  Cennes, &c.  cëbatmaio 
^A  vous  Charles  par  la  mefmc grâce  èjleu  Empereur  dc_,  Rome,gr  Roy  des 
Efipagnes  fatfons  fcauotr , Que  nous  efiansaduertis  qu'en  toutes  les  refit  on-  ce>a  l’efleu 
fêsqu’aués faittes  a nogfiA mbajf  tdeurs  gr  Heraulx,  enuoyes  deuers  Vous, pour  le  £mPtrtur- 
bien  de  Paix,  Vous  Voulant fans  raifon  excufer,nous  aués  accu/e  en  difant,quauiés 
nofire  foy,  gr  que  fur  icelle  oultre  nofirc  prome/Je  nous  ettions  allés  gr  départis  de 
Vogmatns,  gr  de  vofirepuiffance.  Pourdeffendre  nofire  honneur,  lequel  en  ce  cas 
feroit  trop  chargé  contre  venté,  auons  bien  voulu  enuoyer  ce  cartel,  par  lequel  en- 
cores  que  tout  homme  gardé  prifonnier  ne  puifife  auoir  obligation  de  foy,  gr  que  et 
nous  fut  exeufi  afiés  fufftfante,  ce  nonob fiant  voulant  fatiffaire  a vng  chacun 
g r a nofire  honneur,  lequel  nous  auons  voulu  garder,  gr  garderons ftVieuplaifi, 
iufques  a la  mort.  Vous  faifons  entendre,  que  fi  nous  aués,  ou  voulés  charger,  non 
de  nofiredite  foy  gr  deliurance  feulement  : mats  que  iamais  nous  ayons  fait  chofe 
qu’ung  gentil  homme  ay niant  fon  honneur  ne  doyue  faire,  nous  dt/ons  que  vous  aués 
■ment y : gr  qu  autant  de  fois  que  Vous  le  dires  vous  ment  ire s, e fiant  délibéré  défendre 
nofiredtt  honneur  iufques  au  dernier  bout  dc__,  nofire  vie.  "Protefiant  que  fit  apres 
cefie  déclaration, en  autres  lieuxvous  e fermé  s,  ou  dittes  parolles  qui  foyent  contre 
nofirtdit  honneur,  que  la  honte  du  delay  de  combat  en  fer#  vofire  que  Venant 

audit  combat  ) c’efi  la  fin  de  toutes  eferiptures.  Fait  en  nofire  bonne  ville  g- cité 
Je  Paris,  le  vingt  huit  iefme  iour  dç^  Mars,  tan  mil  cinq  cents  vingt  fept,  auant 
Pafques.  ^A infifigné  François. 

L’ eferit  achtué  de  lire,  le  Roy  continuant  fon  propos  dit  audit  ^A  mbajf  tdeur. 

Monfieur  t^Ambajfadeur,  il  me  fembleque  t Empereur  cognoifira par  ce  queVe- 
nés  d’ouyr  lire,  que—,  iefatisftis  afiés  ce  qu’il  m’a  chargé,  gr  au  mon  honneur, 

, . TT  iq 


$\l  l'-.lî)'»  1 
nient  «tic 
nb(ni-  n 
-«H  va  ^o-i 
ii.nvi  Ct- 


. • v • Su..'1.  La  quarte  partie 

quinte  g ardira  detous  en  dire  autrechof . M aù  quant  a ce  que  Hefitt  maifre  dit, 
que  te  ne  luy  ef  chofe  nouuelle  et tflre  deffti , Heu  qu’il  y afxou  fept  4M  que  ie  luy 
fais  la  çuerre  fans  tauoir  fait  Je  y oui dr  où  qu’il fouutnt  mieux  a hofre  maiflre  des 
chofe  s qu’il  fait,  du  a fon  c on  fil  pour  l’en  aduertir,  apres  qu’elles  font  faines:  car 
filfm  \eult  bien  enquérir  yrouuera  que  Dompreuofl  de  Vtrech,  lors  fon  ambafft — 
deur  Jeuers  moy, me  Jtffia  e fiant  a D qon,  contre  le  contenu  du  traiHé  d’entre  luy 
Cr  moy.  Tarquoypuù  qu’il  me  deffioit,  il  me  femble  qu’il fe  deuoit  tenir  pour  tout 
aduerty  que  ie  me  deuoit  défendre. 

Et  en  cequc\ofre  maifre  dit,  qu’il  nepenfe  en  rien  auo'ur  démérité  enutrsDieu: 
icelluy  Dieu fera  tuge  de  noz^confeiences,  ® non  pas  nous:  ® tefmoing,  quant  * 
moy,  que  ie  nedefire  tyrannie,  ne  \furpation  de  chofe  qui  nefoit  raifonnablement 
mienne, ne  prêt  endant,ny  ajpirant  a l’Empire, ne  a la  Monarchie:  carie fcay  bien 
qu’il  ne  m’appartient  pis. 

Et  au  regard  de  C exeufe  que  Hof  redit  maiflre  a faitte,  delaprinfe  ® détention 
contre  tout  droit, denojlre  faint per  e le  Pape, lieutenant  ® \icairede  Dieu  enterre, 
perfonne  facrée  ® inuiolable.  1 e m’efbahys  comme  propos  ou  y a ftpeu  tt apparence 
de  Hérité  fauze  mettre  enauant,par  my  les  gens:  car  comme  il ejl  raifonnableque 
Hofre  maiflre  n’ayt  efé  confentant  de  ce  qui  a ejli  fait  en  la  perfonne  de  noflredit 
faint  Perejeu  que fa  prifon  a effé  longue,®-  qu’en  heu  de  chajlier  Ceux  qui fans  fon 
commandement  auoient,  tomme  il  dit, fait  allé  fi  exetrable,  & fi  peu  Chreflien , 
comme  CtPluy  la:  il  leur  a néant  moins  permis  prendre  ® trailter  auet  fa  fainteté 
de  fa  rançon, luy  en  faire  payer,®-  defbourfer  deniers:  tufqués  a tendre  & prendre 
argent  des  beneftes,®  chofes  diuineS,  dedans  fes  royaumes  ®- pais  : chofe  qui neff 
feulement  contre  ‘Dieu,®  la  fainte  eglife,  mais  ttfdangereufe a prononcer®  dire, 
y cites  les  hereftes  qui  ont  cours  pour  le  temps  qui  efl  a prefent. 

^ Et  quant  a te  que  HoPlre  maiPlre  dit  qu’il fait  bien  que  mes  enfans font  entre 
fes  mdins  0 Plagier  s,  ® que  mes  ^A  mbaffadcurS feauent  bien  qu  il  ne  tient  «t_  luy 
qu’ilne les  deliure  : tous  dirés  queie  fcay  trefbien  que  mes  tnfans  font  entre  fes 
mains, de  quoy  il  m’en  defplaijl  treffort  : ® a ce  qu’il  dit  ne  tenir  a luy  qu’il  ne  les 
deliure,  iene  Heux  autre  aduocat  en  cela, pour  deffendre  le  deuoir  ouquel  ie  me  fuis 
mis  de  les  rauoirft  nef  que  chacun fait  que  iefuis  le  pere.  Et  quant  ils  ne ftroyent 
mes  enfans,  mais feulement  gentils  hommes,  e Plans  au  lieu  ou  ils  font  pour  ma  ran- 
çon,fi  deur  où  iepourchaffer  leur  liberté  dc_,  toutema  puiffance:  laquelle  chofe  tay 
faitteparfgrans®  extefiues  offres, que  iamais  les  X oys  mes  predeceffeurs , qui  ont 
ePti  prifonniers  des  inf déliés,  ne  furent  requis  de  telles,  ne Ji  defraifonnables  fem- 
mes, a la  quartepartiepres.  Que  tout  es  fois  ie  n’ay  refuje  de  Vouloir  bailler  pour 
paruenir  au  bien  de  la  faix.  Et  entre  tant  ® p grandes,  nous  en  riciteray  tnt 
feule.  UoPlredtt  mai  Pire  fait  trefbien,  que  ie  luy  ayfait  offre  a la l.  deliurance 
dc_,  mes  enfans,  luy  bailler  ® faire  deliurer  la -,  femme  de  deux  millions  et tfeus, 
tant  en  argent  contant,  quitement  du  deu  dl ^Angleterre,  quereuenude^,  terres, 
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tir  rentes  enfts  propres  pais.  Qui  efl  fontme  relie,  & p grandi  qu’elle  merend  inno- 
cent enuers  tout  homme, qui  fera  de  bon  iugemenr,&  que  ie  ne  me  fujfe  voulu  Je- 
ftituer  de  telle  force,  pour  apres faire  la  guerre  a celluy  a qui  ie  l' tu  fjc  baillée. Tou- 
tes  fois  iene fcay  fi  la  détention  de  mes  enfans,  ne  vouloir  venir  en  nulle  raifon  dç_, 
traiRé,  Vouloir  me  faire  habandonner  mes  amis , auant  larejlitution  dc_^  me  f dit  s 
enfans,  ayant prins  Vng  f ape  lieutenant  de  Dieu  en  terre,  ruyné  toutes  chofes  fa- 
crées  (sr  f aime  s, ne  Vouloir  remedier  ny  entendre  a U Venue  du  T urc,  ny  aux  here- 
pts&  feRes  nouuelles,  qui  pullulent  parla  Chre ft  tenté, qui  eft  office  d' Empereur, 
eflant  pere  & portant  le  nom  de  trefchrefhen.  Si  toutes  ceschofes  n(  me  pou  voient 
tjmouuoit  a la  guerre,  quelles  autres  iniures  ou  rai  font  feroyent  fufftfantes  a ni y 
prouocqutr,&  faire  VenirfNeant  moins  pour  tout  cela  n’ayte  laifté  a luy  faire  tou- 
tes ces  offres fufdites,comme  Voue  feaués  aftés.  Et  par  ce  fie  raifon fe  peut  clairement 
cognoiftre  & iuger  qu’a  mon  gran  d regret  & deflaipr  ie fuis  Venu  a faire  la  guer- 
re, Veu  que  ie  i achat  ois  la  paix  (i  cherr,fans  les  autres  quitances, renonciations  de 
droits, & refit  ut  ions  de  Villes  & pais,  qui  excédent  aftés  la  fomme  que  le  Vous  ay 
parcy  devant  dit  te. 

Quant  au  Roy  d Angleterre  mon  bon  ftere  (y  perpétuel  allié,  ie  le  tien  pour  fl 
f âge,  fi  Vertueux  & fi  bon,  qu’il  n a fait  ny fera  chofe,  la  ou fon  honneur  n ayt  efté, 
ne  foit  entièrement  gardé,  & aufti  qu’il feaura  p bien  ft  venueuftment  refon- 

dre des  chofes  qui  luy  touchent,  qu’on  luy  feroit  tort  d’en  vouloir  ri fondre  pour  luy. 
‘Bien  vous  dy,  mon  peur  C^fmbaJJ adeur,  que  la  bonne,  ferme,  (y  perpétuelle  amytté, 
•qui  entre  ledit  Roy  mon  bon  ftere  & perpétuel  allié  er  moy,ejl  telle,  que  là  ou  il 
feroit  eneftat  par  indiftoption  de  . fa  perfonne  [dont  Dieu  lc_,gard)  dc^no» 
pouvoir  refondre,  ie  Vous  aduife  que  ie  n’y  fauldrois  en  rien  moins  faire,  que  ;e_. 
youldrots  fairepour  moymefme  :y  employant  non  feulement  mes  royaumes , pais  ,fei- 
g>'teuries,&  fubieRs,mais  ma  propre  perfonne, laquelle  ny  fera  iamais  tf  arguée,  là 
ou  A en  aura  befoing,  cela  Veux  ie  que  tout  le  monde  entende.  A ufti,  monpeur 
tA  mbsffadeur , pour  ce  que  mon  herault  Cuyennem’a  dit,  que  Voftrtdn  maiftre 
luy  donna  charge  me  dire  qu’il  croyoit  que  ten'ayeRé  aduerty  de  quelque  propos  qu’il 
tint  a mon  ambaffadeur  le  Trop dent, luy  e fiant  a Grenade, pour  me faire feauoir, 
lefquels  me  touchoient  tresfort,  & qu’il  meftimoit  p gentil  'T rir.ee,  que  fi  ie  les 
eujfe  fceu,yeuffere fondu:  le  veux  bien  a cela  Vous  dire,  que  mondn  ambaffadeur 
m’a  aduerty  de  beaucoup  de  propos, mais  non  de  chofe  quifeeut  t oucher  mon  honneur: 

pl’euft  fait,  Voue  elles  affeuré  que  ie  n'euffefailly,  nep  longuement  demouré 
a y refondre.  Car  des  ce  que  l’ay  entendu  les  chofes  que  ie  Vous  ay  dates,  t’y  ay 
fait  la  refonfe,  que  ie  vous  ay  baillée  a lire,  pgnée  de  ma  propre  main.  Laquelle 
te  tien  p fufftfantc,  quelle fatisfait,  non  feulement  ace  que  Voftredtt  maiftre feau- 
roit  auoir  dit  par  cy  devant,  mais  entièrement  a tout  ce  qu'il pourroit  dire  contre 
mon  honneur, par  cy  apres. 

^ Et  au  regard  dc_,  ce  qu’il  dit  quc_,  far  lefdits  propos  ie  cognoftray  qu’il  m’a 
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mieux  tenu  ce  qu’il  me promi fi  a Mairie,  que  ie  ne  luy  ay  tenu  ce  que  ieluy  pro- 
mu, il  ne  me  fouuient point  luy  auoirfait  quelque  promeff r.  Car  quant  au  traiBc 
qui  efi  par  efcrit,ie  rien  tiens  pour  afiés  iufiific,du  peu  d obligation  que  i’y  ay:  Mtu 
que  ie  ne  fus  en  liberté  ny  ieuant,  ny  depuis  ledit  traiflé,  iufques  a ce  que  i’aye  efié 
en  mon  Royaume, ne  mis  fur  ma foy,  pour  pouuoir  le  garder  nyobferuer. 

Et  du  demeurant  ( quand  ïay  bien  penfe)  ie  ne  trouue  point  auoireu  auec  luy 
autre  propos  d’obligation, fi  ce  nef  quant  a (entreprinfe  du  Turc,  que  toutesfois 
<sr  quant  es  qu’il  î entreprendrait  ,<sr  que  fa  perfonney  fer  oit,  que  ie  m’y  trouuerois 
pour  l’y  accompagner  auec  mes  forces:  laquelle  chofe  i aduouhe,&  trouue  tref bonne, 
& pleufi  a Dieu, \ouloir  conuertir  les  pafiions  particulières  d'un  chacun, tant  & fs 
fort  au  bien  general  de  toute  la  Chrejlienté,  que  toutes  noz l, forces  fuffent  employées 
en  v»  fi  fdint  bon  effeft  : luy  promettant  quant  a moy,  qu’il  peut  efire  ajjeuré 

qu’il  ri  aura  iamais  pour  cefe  occafion  fi  tojl  le  pié  enl ’efirier ,que  ie  riaye  plufiofi 
le  cul  fur  la  celle,  pour  ce  faire:  encor  es  que  ie  n’aye  les  Turcs  ft  près  mes  Moi  fi  ns, 
comme  de  nouue au  il  les  a en  H ongrie,&-  par  confisquent  en  ^Alemaigne.  Mais 
il  eJl  plus  ayfe  a croyre, Meubles  ejfefts  qu’on  Meoit,que  ceux  qui  en  parlent,  & met- 
tent les  chofes  en  auant,  ont  plusd’enuie  d’ufurper  toute  la  Chrejlienté,  que  stem- 
pefeher  le  commun  tyrand ,&  ennemy  d’icelle. 

Monfieur  l ^A  mbaff tdeur,Mofire  maifire  m’a  contraint, par  ce  qu’il  ma  mandé 
Mous  faire  la  refonfeque  ie  Mousay  faitte,  laquelle  ie  tien  Mtritable:  Mous  luy  baille- 
resse qui  efifigne  de  ma  main,  & luydtrésqueie  Ce  JH  me fi  gentil  ‘Prince,  que  Meu 
ce  dequoy  il  m’a  chargé, & la  refonfe  que  ieluy fais, il  me  refondra  en  gentil  hom- 
me, & non  en  aduocat  pareferit.  Car  fi  autrement  il  faifoit,  ie  f crois  refondre  a 
fon  Chancellter parMng  aduocat,  & homme  de  fon  efiat,plut  homme  de  bien  que  luy. 
<([  Peu  de  temps  apres  les  ^A mbaff  ideurs  de  l’efi eu  E mpereur,f  en  retournèrent  en 
Efpagne  enfeureté,  & bien  traiBts:  & a leur  retour  les  ambaffadeurs  de  France 
furent  deliurés  d’entre  ceux  qui  lesgardoyent  par  delà  Fonterabie,&  retournèrent 
en  France.  Et  porta  le  Hérault  d’armes  du  Roy  de  France  a le  fieu  Empereur  les 
lettres  de  combat  cy  dejfus  contenues,  pour  aufquelles  refondre,  l’efieu  Empereur 
cinq  mois  ou  enuiron  apres,  enuoya  fon  H erault  d’armes  Mers  le  Roy  de  France.  Ce 
pendant  ne  fut  faitte  en  France  chofe  digne  de  grand’  mémoire: fors  quelcMingt - 
iefme  iour  de  May  dudit  an  mil  cinq  centsMingt  huit,  leieune  duc  de  Ferrarear- 
riua  a Paris, ou  il  fut  honnorablement  receu.  Et  le  Mingthuitiefmede  1 uing  en- 
fuyuant  efoufaenla  fdint  eChappelle  du  palais  aParis,  madame  Renée,  fille  du 
feu  Roy  Loys  douzjefme  (y  de  madame  fAnne  de  Tiret aigne,  belle feeur  du  Roy 
de  France,  qui  ne  fut  fans  grand  triomphe,  car  le  Roy  & les  Princes  de  fa  court 
y efloyent. 

^ Le  dernier  tour  dudit  mois  de  May,  quelque  hereticque  mal  contant  de  la  Foy 
catholicque,  rompit  ofia  la  te  fie  d’ung  y mage  de  nofire  Dame, faitte  de  pierre , 

qui  efioit  en  Mnt  muraille  derrière  le  petit faine  ^Anthomc  a Paris,  dont  aduint 

grand fean- 


des  Annales  d’Aquitaine.  Feuil.  2 s 0. 

grandfcandale,  (?  ou  /e_»  Royfe  monjlra  trefhon  Chrefien.  Car  dix  ou  douze 
tours  apres, alla  de  Fonteinebleau  a ‘Paris,  arfeit  faire  vne procefion  generale  a 
a t honneur  de  Dieu  & dç_,  la  "vierge Marie,  a laquelle  il  afifla,  accompaigné  du 
Cardmalde  Lorraine, du  Roy  de  Flauarreju  duc  de Uandofmoys,  du  duc  de  Fer- 
rare, du grandMaiJlre de  France, & autresPrinces & feigneurs, tous ayans cier- 
ges ardans  en  leurs  mains,  (sr  au  fi  de  la  court  deP  arlement  ,dr  des  feigneurs  de  la 
Ville. Et  en  pajfant  par  deuant  le  dit  y mage  rompu,  le  Roy  y enfeit  mettre  vne  £ ar- 
gent,qu’il  auoit  fait  faire.  ^Aufi feit  cryer  & publier  en  ladite  ville  deParis,  que 
celluy  qui  accuferoit  le  malfaiteur, dur  oit  mil  efeus:  Crfil  auoit  fait  quelque  cas  pu- 
ni fable  par  mort,  leRoyluy  donner  oit  grâce  (sr  remtfion:  mais  on  ne peut feauoir  le 
délinquant. 

Le  vingtiefme  iour  dudit  mois  de  Iuing  lung  de  Confeillcrs  de  la  court  de  Parle-  Parlement 
ment  a Paris,  pour  auoir  fait  <Qr  commis  certain  cas  contre fonejlat  de  Confeiler, 
fut  par  arefi  de  ladite  court  a luy prononcé  en  la  grand’  Chambre  deP  arlement, 
parmonfeurle  PrefdentPolyot,  aeppofé  (sr priué  defon  office  : declairé  inhabile 
de  iamais  tenir  ojfice  Royal:  (sr  condamné  en  certaines  amendes  pécuniaires  : puis 
fut  mené  fur  la  tablé  de  Marbre  en  la  court  du  Palais,  ou  il  fut  deueflu  de fa  robe 
defcarlate,  (r  vefu  d’unerobe  de  vildrap  : puis  renuoyé  a Ceucfque  de  Paris, pour 
le  delitt  commun.  Ce  que  fête 

^ Pour  retourner  a î armée  du  Roy,  que  monfieur  de  Lautrett  fon  Lieutenant  gç-  aetfmwa 
neral  auoit  menée  en  Italie , ejl  affauoirqu apres  que  la  vile  deCennesfe  fut  ren-  lieutenant 
due  audit  feigneur  de  Lautrett,  qui  fut  on  mois  de’Mouembre  mil  cinq  cents  xxvij.  cn^talic  sf 
ledit  feigneur  mena  fon  camp  aPlatfance,  (sr  a Parme,  qui fe  rendirent  apres  que  a Naples! 
le  camp  eutt  eflicinq  fepm aines  deuant  Parme:  de  làfen  ala  aRege,aModene, 

(sr  puis  a (Boulongne,a  Imole,  a Fayance,  a Ferlif  a Pezjre,  Senegale,  au  port 
Danconne,  a Rauane,  a nojlre  dame  de  Lorrttte,  (r  delà  a Ferme,  quiefl  a /<*_, 
montaigne  des  Sibiles,  en  la  Romaigne,  & on  duché  de  la  Briffe,  qui  ef  du  roy- 
aume de  Flapies,  ou  efloyent  les  Princes  de  Flapies,  qui  tous  reculèrent.  Et  pour 
y aler  I armée  du  Roy  pajfa  foubs  le  feigneur  ds  Lautrett, par  les  montaignes  des 
Sibiles,  ou  moururent  de  froit plus  de  cinq  cents  Cafcons,  qui  fut  a Centrée  du  Ca- 
refme, dudit  an  mil  cinq  cents  vingt  (sr  ftpt,  félon  la  computation  de  France. 

Les  gens  de  guerre  de  Francefef  oient, pour  la  difficulté  des  chemins  & paffa- 
ges  ejj>ars  & mis  par  petites  (sr feparées  bandes.  u moyen  de  quoy  ledit feigneur  . , . . 

de  Lautrett  commanda  que  chacun  fe  retir  a f foubs  fon  enfeigne.  Puis  alerent 
afieger  T rayes  en  la  Pouile,ou  ils  furent  onze  i ours, & la  prindrent  les  Ejfagnols 
qui  la  tenoient,  lefquels  prindrent  fuyte  par  les  champs.  De  Troyes  alerent  <l- 
Alelphe,  ou  ils  deffirent  plus  de  quatre  mil  Effagnols.  ^fpres  alerent  a BonnyVente,  WoruI-t< 
de  ‘Bonnyvente  a Magdelon,  ou  firent  leurs  Pafques.  Et  d’ilecfen  alerent  de-  oncamp  de* 
uant  la  vile  deFlaples,ou  ils  prindrent  le  Palais, qui  ejl  hors  laditevile,  dry  fut  F^*noo“ 
le  fiege  depuis  Pafques, iufques auvingt  ftxiefmeiour  dLiouft,  Can  mil  cinq  cents  Napfei* 
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•vingt  huifl.  OnJ'tt  camp  fe  print  la  mortalité  Je fleures  pcflilencialles,  le  premier 
iour  JuJtt  mois  J' ^Aoufl,  qui  fut  Vehemente,  & fl forte  qu'on  ny  pouuoit  trousser 
rente  Je,  & a peine  au  oit  cnlotflrde  fe  conftjfer.  Ils  enuoierent  guérir 'en  ^Ago- 
ticaire  a Uerfe.qui  par  faujfcs  & empoifonnéesJrogues  feit  mourir  plus  Je  quatre 
cent  s Cent  ils  hommes.  “Bnefla  plue  gr  an  J’  partie  Jes  genfJarmcs  Je  France  y 
moururent.  Et  entre  aultres  le  feigneur  Je  UaulJemont  Je  la  mai  fon  Je  Lorrai- 
ne, le feigneur  JeCrantmont,  lieutenant  JuJtt  feigneur  des  Lautrefl , le  capitai- 
ne Moleac,  lieutenant  Ju  Juc  JUilbanye , le  feigneur  Jç_j  Laual  on  Jaulphiné » 
cappttaine  Je  cinquante  hommes  t Carmes , vng  nommé  Geoffroy,  lieutenant  du  fei- 
gntur  Je  UaulJemont,  lecappitaine  Luper,  qui  conduifoit  cin q enfeignes  Je  Ca- 
fcons,meftre  Charles  Je  viuonne,  feigneur  Je  la  Chafteignerayc,  fils  atfne  Je  mef- 
fre  ^ AnJré  Je  Uiuonne  cheualierffenefchal  Je  Toi  tou,  &•  plufieurs  aultres fei— 
gneurs  &•  gentils  hommes.  Et  ce  pendant  la  Ville  Je  Cappe , princt pâlie  ville  Je 
“Naples,  que  tenoyent  les  François  fe  reuolta , Jont  leJit  jetgneur  Je  L autre  fl  fur 
fort  Jeplatfant.  Et  comme  il  eu  fl  efli  long  temps  mata  Je  , & releué  Je fa  mala — 
Jte,  vinfl  veoir  fon  armée  toute  Je  folie , Jont  ilfe  collera  fl  fort,  ejuc  la  fleure  le  re-~ 
prinfl,  Jeux  iour  s apres  alla  Je  vie  a treflas,  qui  fut  le  Vingt  &■  Vntefmt _ iom  ' 

JuJtt  mois  J JA  ou (l  : en  fon  lieu  Jemoura  lieutenant  pour  le  Roy  Je  France , /ç_  , 
Marquis  Je  Saluées,  accompaigné  Ju  comte  Guy  Je  Rançon,  &-dt  ‘ Piètre  Je  “Na  - 
uarre  , lefquels  Voyant  la  Jefolation  Ju  camp  François , & qu'au  moyen  Je  ladite. 
mortalité,  & JuJtt  reuoltement,  auoyent  perJulaplusgranJ partie  Je  leurs  gens, 
aufli  qu’ils  ne  pouoyent  auoyr  viures,  leuerent  leur  camp  , cinq  iour  s apres  le  Jecer 
JuJtt  feigneur  Je  Lautrefl , Cr  fe  retirèrent  en  France:  ou  fut  amené  lç_,  corps 
JuJtt  feigneur  Je  Lautrefl. 

^ Ulu  commancemant  Ju  mois  Je  S eptembre  enfuyuant  .JuJtt  an  mil  cinq  cents 
Vingt  huit,  l’^Ambaffade  Je  H ongrie,  alla  Vers  le  Roy  Je  France,  lors  eflant  lo- 
gé en  fon  palais  a Taris.  Et  te  Jtxiefme  iour  JuJit  mois  Je  Roy  Je  France  ad— 
uerty  que  le  H erault  J armes  Jefefleu  Empereur  efloyt  Venu  a Taris,  (y-  vouloir  Je 
par  fon  maiflre  luyprefenter  quelques  lettres  e/c_.  furprinfc  ,fut  ledit  tour  Jrtiflé 
par  fon  comntanJement  en  lagranJ folle  Je  fondit  Talais , a Taris,  vng  tribunal, 
au  Jeuant  delà  table  Je  Marbre,  Je  la  haulteur  Je  quinze  marches  : ou  fe  trou — 
uale  Roy  en  fon  tribunal,  pour  ouyr  parler  ledit  H erault  J armes  JuJit  ejleu  Em- 
pereur. Et  efloit  ledit  feigneur  accompaigné  en  l'ordre  fequente. 

S U fa  maindextre  eflon  aflisen  vne  châtre  le  Roy  Je  “Nauarre ,Juc  JLd Un- 
cnn  Je  'Berry,  comte  Je  Foix  J'^Armignac  : en  ce  mefme  couflé  efloyent  af— 

fls  fur  vn  banc  le  Vue  Je  UanJomois,  Ter  Je  France,  lieutenant  general  <y  g ou— 
uerneur  JeTicarJie:  Jomp  H ercules  J’Efle,fils  atfne  JuVuc  de  Ferrarç_,,  duc 
JeChartres,  &•  M ont ar gis,  qui  ri dgueres  auoyt  ejpoufe  madame  Renée  Je  Fran- 
ce le  Vue  JUflbanye,regent  <y-gouuerneur  Ju  Royaulme  J Efcojfe:  le  Vue  Je  . 
Longueuille , gr  ant  Chambellan.  Très  Jefquels  fur  vn  aultre  banc  efloyent  a fit 
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les  Prefdens  Confeillers  de  la  court  de  'Parlement,  derrière  tulxplufieurs 
Centils  hommes j & gens  de  lettres. 

A main  feneflreefloy.’nt  afiit  en  chaires  parées,  monfeur  le  Cardinal  Salua • 
ty  Légat  de  noflre  faim  pere  le  Tape , mtnfitur  le  Cardinal  de  Bourbon  Eucfjue 
& duc  de  LaonPcr  de  France,  monfeur  le  Cardinal  de  Sens  Chancelier  de  Fran- 
ce, moniteur  leCardmal  de  Lorraine  Arceuefjue  de  ’N erhonne , les  A mbajfa— 
deurs’du  Xoy  d [Angleterre,  du  Xoy  d'Efcojfe , de  la  feigneurie  de  Venize  , dc_* 
Milan,  des feigneurs des  Ligues,  des  haultes  ^ Alemaignes , l'AmbaJfadeur  delà 
feigneurie  de  Florence.  Sur  vng  aultre  banc  effoyent  l'Euefjue  de  T ranftlua— 
ve  Ambajfadeur  du  Xoy  de  H ongrie  , l'Euefjue  & duc  Je  Langres  'Per  de_, 
France,  t Euefjue  comte  de  Tdoyon  Per  de  France,  C Arccuefque  de  Lyon  primat 
de  Gaule,  F Arceuefjue  de  Bourges  primat  d’aquitaine,  les  Arceuefjues  T)  aux 
& Xouen,les  Euefjues  de  Paris,  de  Meaulx,  de  Lizjeux,  de  Mafcon,  de  Ly - 
moges,  de  Vabres , & C ou  fer  ans,  & de  Terbe.  Eta  leurs  doz, . ejfoyent  les  maijlres 
des  Xequeftes,  & Confeillers  dugrant  confeil. 

Au  deux  cou Res  de  la  chaire  du  Xoy  de  France  , ejloyent  le  comte  de  B eaumont 
Crant  maitre  & Marefchal  de  France,  & le  feigneur  de  Brion  admirai  dc_j 
France,  lieutenant general  & gouuerneur  de  Bourgongne.  Et  derrière  la  chaire 
ejloyent  plufeurs  Cheualiers  de  l’ordre.  C’efi  ajf tuoyr  te  C omit  de  Laual  lieute- 
nant general  & gouuerneur  de  Bretaigneje feigneur  de  Montmorency, le feigneur 
7)aubigny  capitaine  de  cent  lances, & de  la  garde  EfcoJJ oifeje  Comte  de  Bryenne, 
Ligny,  &•  Xoufii,  le feigneur  de  F leur  ange  s Marefchal  de  France , le  feigneur 
de  Xuffoy,  le  feigneur  de  Cenoillyac  grant  Efcuyer  & maiflre  de  l’ Artillerie  de 
France,  Loys  monfeur  d’E  lenes,  le  feigneur  de  Humieres , & le  Comte  de  Carpy. 
Et  derrière  eulx  ejloyent  le  comte  d’E Hampes  Preuojl  de  Paru  : & auec  luy  plu- 
Jieurs  Centils  hommes  de  la  chambre  du  Xoy.  Entre  lefjuels  ejloyent  le  comte  de 
Tancaruille,  le feigneur  deCuienne , le  fis  du  comte  de  Xouffiy , le  fb  du  feigneur 
de  F leur  anges,  le  feigneur  de  la  Xochepotje  feigneur  Deuarty  grant  Maijlre  des 
eaus  Cr  Fourefts,  le  feigneur  de  Lude,  le  feigneur  de  lauly,  le  feigneur  de  Ville — 
bon  Bailly  de  Xouen,  le  Baron  de  Chafleaumoraut,  le  feigneur  de  la  Loue,  le  Vi- 
comte delà  Mothe  au  groing,  (sr  le  feigneur  de  Vertes.  Et  oultre  les  Maijlres 
ethoJlel,Panetiers,Efchanfons,  Efcuyerstrenchans,  & aultres  officiers  dôme fi- 
ques  : &y  auoyt  grant  nombre  des  deux  cents  Çentils  hommes.  A F entrée  dudit 
tribunal,  ejloyent  les  capitaines  des  gardes,  & Preuojl  deFhofel.  Et  deuant  U 
chaire  du  Xoy  ejloyent  a \ng genou , les  H uy fiers  dc_,  la  chambre.  Etau  pié  du 
degré  dudit  tribunal,  ejloyent  lesPreuoJls  des  Marchant  (p  Efcheuinsde  ladite. 
ytlle  de  P aris.  Au  bas  de  la  Salle,  dont  les  portes  demourerenrtouftours  ouuertes, 
y auoyt  nombre  infiny  de  gens  de  diuerfes  nations.  En  la  prefence  de  tous  lefjueU 
leXoydiJlàr  expoface: 
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LyA  caufe  qui  m’a  mtufaîre  cefie  affemblée, efi  parce  quel’efieu  Empereur  m’a 
enuoyc  vng  H erault  d’armes , lequel  ai nfi  comme  ie  conieHurç_,,  & quiceluy 
H erault  a dit,  comme  aufiifon  faufeondmt  contient , m'apporte  lettre  paten- 
tes gr  autentiques  de  la  feureté  du  camp,  pour  le  combat  qui  doit  ettre  entre  lediS 
ejleu  Empereur  gr  moy.  Et  et autant  que  le  dit  Héraut  d’armes, foubs  ombrc_j 
d'apporter  la  feureté  dudit  camp,  pourroir  pour  dtuertir  gr  efioigner  t affaire,  vfer 
de  quelque  fifhons,  (émulations,  ou  hypoertfies  : gr  que  ie  demande  la  briefüeté  &• 
expédition  dudit  combat  : afn  que  moyennant  icelluy fe  puijfe  métré fin  en  la  guer- 
re,qui  a fi  longuement  duré  entre  nous,  au foulagemenr  de  tout la  Chrefiienté, 
pour  euirer  ejfufion de fang,  gr  autres  maulxqut  en  aduicnnenr.  J’aybten  voulu 
que  ce  fufi  cogneu par  toute  la  Chrejlienté,  a ce  que  chafcun puijfe  a la  Vérité  iu- 
ger  dont  procédé  le  mal  & la  longueur. 

^ l’ ay  fait  au fii  cette  ajfembléc, pour  monttrtrque  ienay  legierement  entreprins 
Vn  tel  afte  : car  le  droit  efi  de  ma  part.  Et  quant  i’tujfe  fait  aultrement , mon 
honneur  eu  fi  etti  grandement  b le  fié  : ce  que  les  feigneursde  mon  fang,  gr  autres 
mesfubieflsdemon  Xoyaulme  neuffent  trouué  bon.  Et  fachansla  caufe  du  com- 
bat, & mon  drotfl,  le  comporteront,  comme  bons  gr  loyaulx  fubiefts  doiuent  faire, 
Efierant  auecCayde  de  ’Dteuy  aller,  de  forte  qu’on  verra  clerement  fi  le  droit  eh  ‘ 
de  mon  cofié,  gr  que  contre  vérité  i’ay  efié  accufi  lettre  in  fi  a fleur  de  ma  foy,  ce  ,. 
que  ie  ne  vouldrois  auoyr  fai  fl,  ne  penfé  faire.  Les  R oys  mes  predeceffeurs  gr  an— 
ctfires,  dont  les  effigies  font  en  taille  ajfigéespar  ordre  en  cette  Roy  aile  salle_,,  quï 
ont  en  leurs  temps fuccefiiuement  fai  fl  a fies  glorieux , gr  augmenté  grandement 
leur  Xoyaulme,m eflimeroient  n’ettre capable  d'offre  leur  fuccejfeurfiie  foujfroû „ 
contre  mon  honneur,  vne  t elle  note  mettre  faite,  par  l’efleu  E mpereur  imputée  ; gr- 
fi  ie  nedefendois  ma  perfonne  & mon  honneur,  ainfi  gr  par  la  forme  gr  manière 
accouflumée. 

% Et  pour  entendre  la  matière  efi  a prefuppofer  quapresque  par  fort  une  de  guer- 
re ie  fus prins  de  mes  ennemis  douant  P auie, a nul  defquels  baillay  ma  foy,  ptnfant 
que  fer  ois  par  la  magnanimité  de  l’efieu  E mpereur  mteulx  traiflé  en  Efiaçne , au 
lourde  luyqu  ailleurs,  confentyy  efire  mené  : ce  qui fut  fait  fur  mesCaleres,queie 
feis  armer  a ces  fins  : gr  arriué  en  E fipagne fus  mis  au  Chafieau  deMadric,  ou  i’ay 
etté  nui  fl  & iour gardé  par  gros  nombre  de  haquebutiers,  gr  aultres,  qui  m’eu— 
nuyoit  & fafehoit  grandement  : tellement  que  pour  la  defireffe  ou  ï efi  ois , vins  a 
efire  malade  iufques  a la  mort.  L’efieu  Empereur  me  vifita  : gr  depuis  fur  rrutf, 
guartfonfe  traifla  vng  accord,  entre  les  depputés  d’icelluycfieu  E mpereur,  gr  les 
vA  mbajf tdeurs  que  madame  ma  merey  auoyt  enuoyis  a ces  fins,  par  Vertu  dupe— 
uoir  que  ie  luy  auois  lai  fié  de  régir  mon  Xoyaulmt , quant  ie  party  d" icelluy  ,pour 
pajfer  les  monts,  far  lequel  elle  ne  pouuoit  obliger  ma  perfonne,  mefmes  quç_,  par 
ftnfiefhon  d icelluy  traiflé  chafcun  euidemment pourra  congnoittre  qu’il  efi  def— 
raisonnable , tant  en  parollc^,  qu’en  effeft , & violent ement  extorqué,  & iamais 
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Trincequi  eufefé  en  liberté  net, J!  pafé  v»  tel  trait!  é,  ne  peur fa  deliurance  pro- 
mit telle  rançon , que  celle  qui  fut  promife.  Lequel  t raillé  toutesfois,  firent  iurer 
a moy,  qui  eflois  prifonnier,  contre  les proteffacions,que_,  par  plufeursfoisi’auoù 
publiquement  failles , moy  effant  encores  bien  malade , en  danger  de  recidiuati - 
en,  & de  mort. 

*Apres  lequel  t raillé  encores,  tenu foubs  la  garde  des  drffufdiHs,  hors  ma  liber- 
té fus  mis  en  chemin  pour  retourner  en  France  ,fur  les  ofages  dc_,  me f leurs  mes 
En  fans.  Et  me  fut  diH  par  plufieursfois,  quapres  que  fer  ois  en  France  en  ma  li- 
berté, conuenoit  que  ie  bailla ffe  ma  foy.  Sachant  & congnoiffans  que  ce  que  da- 
nois fatll  & promis  en  Efagne  efloyt  nul  : & ne  fuis  recors  que  ledit  efeu  Empe- 
reur me  dtjl  iamais,  que  fi  je  n 'accopliff ois  le  contenu  ondn  traifl  é , me  tt  endroit  in- 
fralteur  de  foy.  Et  oresque  lefditesparolles  m’auroient  eflé  dites,  ie  ne/l  oit  en  ma 
liberté  pour  luy  refondre  aucune  chofe.  Et  ny  aurois  donné  confentement. 

Far  ainf  au  cas  de prefenty  a deuxchofes  a confderer.  Lune,  le  traiflé  extor- 
qué \iolcntement  failt  par  ceux  qui  nauoyent  peu  obliger  ma perfonne:  &•  lequel 
quant  au  demeurant  a eflé  accomply  par  madame  ma  mere , qui  a baillé  0 fl  âges 
mtfdtts  feigneurs  mes  Enfant.  L’ autre  ejl , ma  prétendue  foy , fur  laquelle  «c_, 
peuuent  faire  fondement,  d'autant  qu’au  moyen  d’icelle  ne  m’ont  mis  en  liberté.  Or 
en  matière  de  guerre,  la  foy  étang  prifor.nitr,f  celluy  auquel  a efé  baillée  ne  lç_, 
met  en  plaine  liberté,  na  aulcun  tffett  d’ obliger  : de  forte  que  fil  euade  de  ceux  q ui 
le  gardent,  ne  peut  eflre  redargué  de  foy  enfrainffe.  Et  par  ainfi  attendu  qu'ils 
m’ont  t ouf  ours  tenu  foubs  greffe  garde,  n ont  fait  fondement  fur  ma  foy  ,ne  la 

peuuent  accufer  : car  elle  en  rien  ne  m’oblige.  J^uflipar pluftturjftis  , les  mini- 
fret  dudit  efleu  Empereur  ont  dit  Côr  confefé,  que  la  foy  qu'ils  prttendoient  auoyr 
de  mty , ejloil  nulle,  par  ce  que  ie  nef  ois  en  liberté,  (y  que  là  ou  y ferois,  efoyt  ne— 
cejfaire  que  de  nouueau  leur  baillaffela  foy  : ce  que  ie  ne  fis.  *Ains  feullement 
baillay  mefieurs  mes  Enfant  en  0 fl  âge  s , qui  efloyt  y ne  aultre  groffc_,  & grand 
Jubteftion,  pour  monfrer  qu’ils  ne  farrefoyent  a ma foy  & ne  mc_,  met  totem  en 
plaine  liberté  fur  icelle. 

^Aufieffa  préfuppofer , qu’en  matière  d’honneur  & combat, y a t a 'tff  lillant 
Cr  le  defendeur.  L’affaillant  baille  la  fureté  du  camp  , & le  defendeur  pro- 
voque. St  l’a failly  baille  Usâmes.  Or  aduerty  tant  par  mes  ^Ambaf  odeurs, 
Hérault  d’armes,quaultres,  que  ledtél  efeuE mpereur  me  blafmoit  d auoir  rompu 
ma  foy,  & 's fit  degrofes  par  odes,  touchons  grandement  mon  honneur,  ainf  qu’on 
pourra  \oir  par  lettres  m fines,  qui  celluy  efeu  Empereur  a eferiptes  a maiflrç_, 
lehan  de  Caluymont,  Frefdtnt  de  Bourdcaux  mon  mbaf  ideur,  a la  court  d’i - 

ctluy  efeu  Empereur.  Lefqutllcs  lettres  le  Xoy  de  France  fit  lire  de  mot  a mot, 
douant  tcutel’afifence,  & dont  la  teneur fenfuyt  de  mot  a mot. 

"\/t  Onfturl’/Ambajfadtur,  t’ay  yeu  les  lettres  quc_,  m’auis  eferiptes  touchant 
JLy  I/«  parolles  queyous  discnCrcnade  : Craufi  ay  y eu  les  extra! fis  de  \otre pro- 
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ces  verbal.  par  lefjuels  t entends  trefbien  que  ne  Moulés  auoir fouuendnce  de  ce  qu’a- 
lors  Mous  dis,  pour  en  dduertir  le  Roy  de  Frdnce  Moflre  maifire  A fin  que  Mous  redie 
lefdtBes  p droit  es, pour  fdtiffdire  d Moflre  defir,  ce  fi  que  te  Mous  dis  dlors  ( apres  plu - 
jiturs  propos,  <]ui  ne  fi  oient  de  grand fub  fiance, parquoy  ne  fi  befoing  les  repet  er ) 
que  ledit  Roy  Moflre  maifire  auoyt  fdit  lafebement  & mefehamment , de  non  m’a- 
uoyr  gardée  lu fioy  que  t’ay  de  luy,  félon  le  traiüé  deMadric  , & que^jfil  Vouloir 
dire  du  contraire, ieluy  maintiendrais  de  md  perfonne  a la  penne. Voyld  les  propres 
pdrolles  fubfientialles  que  ie  dis  du  RoyMoJlre  maifire  en  Crenade.  Et  ie  croy  que 
ce  font  celles  que  tdnt  défîtes fiduoyr  : car  ce  font  les  mefmes  que  ie  dis  audiB  R oy 
Moflre  maifire  en  Madric,  que  iele  tiendroys  pour  lafchegr  mefehantfil  mefail - 
loit  de  fa  foy  que  tay  de  luy,  & tn  les  difant,  ie  luy  garde  mieux  ce  que  ie  luy  dy 
promis  qu’il  ne  fait  d moy.  le  le  Mous  efcriptsMolontiers ftgné  de  md  main,  afin  que 
dicy  en  auant  mous,  ny  aultre  n’y  faciès  doubte.  Vanné  en  nofire  ville  dudit  Ma- 
dric,  le  dixhuitiefme  iour  du  mois  de  Mars,  (an  mil  cinq  cents  vingt  huit.Ain- 
(igné,  c R LES.&  contrefigné  Lalemand.  Et  tn  larefcription  defdittes let- 
tres efl  efeript.  A monfeigneur  F A mbaff adeur  du  Roy  de  France,  maifire  lehan 
de  Cdluymont,  Cheualier,fecond  frefident  de  3 our de aulxe fiant  a prefent  en  ?#- 
fa  en  Cafiille. 

%Ap  res  la  tellure  defdittes  lettres,  le  Roy  cent inua fon premier propos , en  cefie 
forte.  Le  dtxiefme  iour  apres  la  datte  des  lettres  quauis  ouy  lire prefentement , 
en  pldine  aff emblée  & afiijltnce,  apres  auoyr  ouy  FA  mbaff  adeur  dudit  ef eu  Em- 
pereur, & qu'il prinfl  congé  de  ret  ourner par  deuers  fon  maitre,  thc_,  tenant pout' 
affailly  & blafmé  de  lafeheté,  & dauyr  faulfe  ma  foy  ,a  la  conferuation  de  moto 
honneur,  &•  pour  foubflenirla  Mérité,  auoys  faiBrefi onfe par  efeript  a FefieuEm- 
pereur,ftgné  de  ma  main,  que  Mous  orres  lire. 

N Ous  François,  par  la  grâce  deDieu  Roy  de  France,  & feigneur  dç_>  C en  nés. 
(?c . le  n’ay  cy  mis  ladite  lettre,  parce  quelle  efl  cy  def]  us  tranferipte  JLc_j 
mot  a mot , apres  la  re fi  onfe  que  le  Roy  de  France  feit  audit  A mbaff td  eur 
de  F efeu  en  Empereur. 

^ Cete  lettre  de  combat  publicquement  leüe,  difi  le  Roy  en  continuant  fon  pa  rler: 
l ’enuoyay  ce  fie  lettre  de  combat  pdr  vng  H erault  JF  armes  en  E fiagne,quifatjs  au- 
tre par  ode  ne  contefiation  la  mi  fi  en  la  prefence  dune  greffe  aff tmblèe  de  gens,  en- 
tre les  mains  dudit  efieu  E mpereur.  Lequel  m’a  depuis  demandé  vng  faufeonduit, 
pour  m’enuoyer  vng  H erault,  que  ie  luy  ay  oBroyé,  & enuoyé , limite  pour  appor- 
ter la  feureté  du  camp,  & non  autrement.  Et  d’autant  que  ie  defire  cefie  matière 
prendre fin  expédition, pour  le  foulagement  de  la  C hrefiienté,  ne  Veux  &-  n en- 

tent entrer  en parolles.ny  autre  contefiation, qui  pourr oient  t endre  a defguifer  & 
prolonger  F affaire.  Et  par  ce  que  ledit  efieu  en  Empereur  a faiB  fon  accujatien, 
fÿ.  que  i’ay  baillé  mes  dejfences,  ne  refit  plus  que  le  camp  : dont  F efieu  en  E mpereur 
doit  fournir ,<?  moy  Us  armes.  Et  par  ainfii  fi  ledit  Hérault  ne  baille  la  paten- 
te auteto- 
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te  autenticque  que  pour  U [cureté  du  camp,cr  ri obferuelc  contenu  en  finfaufeon- 
conduir,te  ri entends  luy  donner  audience. 

donc  commanda  le  Roy  de  France  qu'on  fifl  Venir  par  dtuers  luy  ledit  H e— 
rault.ee  qui  fut  fait:  Cr  comparut  ledit  Hérault  deuant  le  Roy,  affublé  defe.  cote 
d'armes.  ^Auquel  le  Roy  dit,  H crault,  portes  tu  la  feureté  du  camp  telle  quung 
ajftilleur,  comme  ef  ton  maifire,  doit  bailler  a-  vng  defendeur,  tel  comme  te  fuis. 

Le  Hérault  luy  dit.  Syre,il  vous  plaira  me  donner  congé  de  faire  mon  office.  ^Alors 
le  Roy  luy  dit.  Baille  moy  la  patente  du  camp,  cr  ie  tedonneray  congé  de  dire  a- 
près  tout  ce  que  tu  \ouldras,de  la  part  de  ton  maijlre.  Le  H erault  commenta  a dire f 
La  facrée  maie  fié.  Sur  lequel  mot,  le  Roy  luy  dit  de  rechef,  monjlre  moy  la  patente 
du  camp,  car  iepenfe  que  te  fl eu  Empereur  foit  fi  gentil  T rince,  ou  /e_  doiue  eSlre, 
qu’il  riauroit  voulu  vfir  de fi grand,'  hypocrifie,  que  de  t’enuoyerfans  ladite  feureté 
du  camp,  Ve u ce  que  ieluy  ay  mandé,  Cr  aufii  tu fiais  bien  que  t on  fituf conduit  con- 
tient que  tu  portes  ladite feureté.  Ledit  H erault  refondit,  qu’il  croyoit  porter  cho- 
fi.que  ledit  feignturRoyfen  deuroit  contanter.  Ji  quoy  le  Roy  répliqua. H erault, 
baille  moy  la  patente  du  camp, baille  la  moy, Or fi  elle  efi  fujftfante,  ie  l’accepte:  Cr 
apres  dy  touteeque  tu  vouldras.  Ledit  Hérault  refondit  qu’il  auoit  commande-, 
ment  defonmaifire,  de  ne  le  bailler  qu'il  ricuSl  premier  dit  aucune  chofe  qu’il  luy 
auayt  donné  charge  de  dire.  Le  Roy  luy  du, ton  maifire  ne  peut  pas  donner  des' 
loix  en  France  : Cr  d'autre  part  les  chofes  font  venues  a tel  point,  qu’il  ri  cil  plus 
befoing  de  par  odes,  & fi  dois  efire  aduerty,  que  ien’ay fait  porter parolles par  mon 
Hérault  a ton  maifire  : mais  ce  que  ie  luy  ay  mandé,  a efit  par  efirit.figné  de  ma 
main.  ^A  quoy  ne failloit  autre refonfe  que  ladite feureté  du  camp, fans  laquelle 
ie  ne  fuis  délibéré  de  te  donner  audience  : car  tu  pourrois  dire  chofe,  dont  tu  feroit 
defautüi  : (sr  aufii  ce  rit  SI  a toy,a  qui  1 ay  a parler, ny  a combat  re:  mais feulement 
a l'efieu  Empereur.  Ledit  Hérault  dit  lors  au  Roy,  qu’il  luy  donnait  donc  con- 
gé, cr  fiufconduit  pour  f en  retourner.ee  que  le  Roy  luy  accorda.  Et  dit  audit  Hé- 
rault, prens  affe:  Cr  apres  demandas  maifire  Cilbert  B ayard,feigneur  de  Ncuf- 
uille.'BaillifdeMompenfier,  Vicomte  dt  Mort  aing,  fin  confeiller, notaire,  Cr  fe- 
cretaire  d\ efiat,  Cr  défit  chambre,  fignant  en  fis  finances,  Jiéle, comme  il  riauoit  * 

tenu.Cr  ne  tenon  aluy, qu’il  nereceut  ladite  patente.  Et  qu’en  la  luy  baillant  telle, 
quelle  doit  efire,  il  nereffuferoit  de  venir  audit  combat.  Et  toutes  ceschofes  ainfi 
fait  tes,  Cr  dûtes,  le  Roy  de  France  fi  retira  en  la  chambre  ordonnée  pour  tenir  fin 
confiil.  Et  ledit  H erault  rcquiSl  au  Roy  que  les  chofesfufdittes,  luyfuff tnt  bail- 
lées pareficrir.  Ce  qui  luy  fut  accordé,  Cr  baillé, [igné  dudit  Bayard. 

•R  Comme  toutes  ces  chofes  fi  fai foyent,  mefiieurs  le  Daulphtn,  cr  duc  et  Orléans, 
enfansdu  Roy  de  France, furent  efiroittement  tenuspar  tefieu  Empereur  en  E fa-  defjMçè! 
gneyant  en  la  Ville  de  Vttorie, qu’es  villes  de  H erandes,Cr  plus  la  moitié  qu’au  com  • 
maniement  qu’ilsy  auoyent  elle  menés:  pour  quelq ue raport qu’on fit  a l’efieu  EmS 
pereur , quung  Cent  il  homme  de  Poitou  ,fiignettr  dc-BeaUuais  .près  ihouarS, 
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qui  ejloit  nutc  eux,  f ejloit  efforcé  dure  autres , les  emmener fermement  en  France. 
Ledit  '3eauuaisfabfenta1(x mourut  d'une fieure  continue.  Puisonofia  a mefdits 
feigneurs  les  Bnf  dns  tous  leurs  officiers  (x  feruiteurs  François , (x  furent  mis  en 
y ne  chambre , ou  n'y  auoit  qu'une  petite  fenejlre  eT  ung  pie  (x  Jemy  en  carré,  (x 
feruis  par  Efiagnols,(x gens  extranges.  Leurs  gouuernturs,maiflres  dhofiel,  ef- 
cuyers  fetret  aires  ,(x  autres  principaux  officiers,  furent  feparés  les  vngs  des  autres, 
(X  au  fi  les  Femmes,  (x  furent  femblablement  eJlroiBcment  tenus  en  grand’  mi- 
fere.  ^Autres  furent  mis  enGalleres  par  le  commandement  deCrfeU  Empereur, 
comme  ferfs  (x  efclaues:  dont  les  François  furent fort  mutinés, (x  en  demandoient 
trefnfdmment  la  "Vengeance.  Mais  le  Xoy  qui  tendoit  traiBer  les  chofes  fans 
tfiandre  te  fang  humain,  difimuloit  rouf  ours, & Voulut  comme  dit  eji,  que  tous  ces 
différons fe  vuydajfent  par  le  combat  de  luy  (x  fejleu  Empereur.  Madame  Elto- 
nor,fccur  dudit  ejlcu  Empereur,  (sr  fiancée  du  Xoy  de  France,  ejloit  fort  defilai- 
famé, que  toutes  tes  querelles  ne  prenaient  fin, & traiBoit  fort  humainement  afon 
pouuoir  mefiieurs  les  En f dns  de  France  ejlants  en  ofiage,(x  aufii  leurs  gens  (x  fer • 
uiteurs. Madame  laRcgente  mere  du  Xoy  t ou  fi  ours  Veilloit  a trouuer  les  moyens  d ac- 
corder ces  deux  grans  ‘Princes,  &y  employoit  ceux  quelle  cognoiffoity  auoir  puif 
f ante, fans  aucune  chofey  efiargner:  car  c’e fi  Vnc  Dame  qui  a tou  fours  quia,  (x 
demandé  paix:  iepuis  dire  celle  entre  autres fes  louanges, que  par fon  moyen  le  Roy- 
aume de  France  n'a  ejlé  perfecuté  de  guerres,  que  bien  peu:  mais  a tant fait,  qs/e 
toufiours  a renuoyé  la  guerre  hors  le  Royaume. 

f La  Court  deParlement  deParis,  ejloit  ence  temps  fort fafchéed aucuns  hereti— 
ques,(sr feifmatiques,  defquels faifoitgroffe  punit  ion, quant  ils  efoyent  attains  (x 
conuaincus:  (sr  fans  celât  EglifeChre  (benne  de  F rance  eu  fl  e fit  fort  troublée. 
Bcrqum  ^ V hg  Cent  il homme  de  Flandres,  nommé  Loys  %erquin,qui  tenoit  comme  on  di- 

t-aris^  f0'1  ou  ^u’t  ctms  l,urei  de  reuenu, homme feauant  en  lettres  humaines,  "Voulut 
foujlenir  certain  es propofit  ions  impit  eufes,  fean  daleufes,  (sr  comme  on  difoit  héréti- 
ques, contre  aucuns  ÎDoBeurs  theologues  de  f uniuerftté  de  Paris,  (sr  Voulut  auoir 
t iuges  pour  en  décider,  par  deuant  lefquels  ils  procédèrent  par  plus  de  demy  an  : (x 

v.  cfn«mn  tn  nWh  d' MUril  t an  milcinq  cents  Vingt  neuf  au  moyen  de  fa pertinacité  ,fut  don- 
*xix.  néefentence  contre  luy,  d amende  honnorable,  (sr  perpétuelle prifon,  dont  ilappella, 

(X  par  les  iuges  delegués  du  Pape,  Vng  iour  ou  deux  apres,  fut  condamné  a-,  efre 
brujlé:  (Sr  défait  fut  bruflé  a Paris,  deuant  thofiel  Je  la  Ville,  le fixiefme  iour  d u 
mois  dVLuril.mil  cinq  cents  xxix.  1 1 ne  fl  requis faire  mention  Je fes  erreurs, par 
ce  qu  elles pourroient  en  engendrer  d’autres, a efirits  fragiles  (x  prompts. 
dcbTicücdc  ^ ^ °mme  t 'ay  dit, madame  la  Regente  mere  du  Roy  de  France, ejloit fort  defilaifante 
Cambray.  (lt*°n  ne  pouuoit  trouuer  moyen  d accorder  l'ejleu  Empereur, & le  Royfon fis,  tant 
pour  le  recouurement  dc_,  mefiieurs  les  En  fans  de  France,  que  pour  le  Jcandalle 
qui  ejloit  en  la  Chrejlienté,  au  moyen  de  la  controuerfe  de  ces  deuxgrants  Princes, 
(X  dont  les  T urcs  auoitnt  prins  Vne  merueilleufe  hardieffe,  dc_->  furprendre  fur 

la  Chrefii- 
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la  Chreflienté.  ^Autant  en  a h oit  de  de[f>laifr  madame  Margarite  comtejfe  de 
Flandres,  tante  dudit  ejleu  Empereur, (p  aucunesfou  comme  deux  vertueufes  (p 
prudentes  D âmes,  f en  efcriuoient  familièrement  leurs  doléances:  (p  par  tant  de 
fois, que par  infoiration  diuine,entreprindrent  parler  enfemble,  en  la  Ville  de  Cam- 
bray,pour  donner  quelque  ordre  au  traiflé  de  Madric,  (préparer,  (p  amender  ce 
qui  ejloit  contre  la  droiture,  (p  honne/leté.  Et  eurent  puiffance  (p procurations 
ejjucialles, pour  ce faire,  ces  deux!)  âmes:  fcauoirejl,  madtte  dame  la  Revente  du 
Xoy  de  France  fon  jils,(p  ma  dite  dame  Margarite  deCef  eu  Empereurfon  nepueu. 

' Puis fe  trouvèrent  en  la  cité  de  Cambray  cefdttes  deux  dames,  au  commanctmenc 
Je  1 utile  t dudit  an,  mil  cinq  cents  vingt  neuf,  ou  elles  arrivèrent  fort  bien  accom- 
pagnées, non  feulement  de  ‘Princes  (p  grants  Seigneurs  en  grand.'  triomphe,  mais 
aufi  de  bon  (p  notable  confeil  : (p  logèrent  lefdttes  deuxDames  enftmble  a faine 
^Aubert, en  ladite  cité  de  Cambray. 

^ istpres  plufteurs  propos  tenus  dudit  accord  (p  appoint  emenr,  dC entre  Fe  fl eu  Em- 
pereur (p  le  Xoy  de  France,  fut  tcelluy  concludenla  cité  de  fambray, parles  dames 
fufdit es, garnies  de  leurs puijfances  d’une part  (p  d autre, (p  de  bon  (p  notable  con- 
fetlje  cinquiefme  iour  et^ioujl  prochain  apres  enfuyuant,  dudit  an  mil  cinq  cents 
vingt  neuf.  Par  lequel fut  premièrement  conclud  (p  accordé,  que  ledit  t raillé  de 
patx fait  a Madric,  le  quatorziefme  iour  de  1 anuier  mil  cinq  cents  vingt  fix,  de- 
mourroit  enfa force  (p  vigueur, fauf  les  trois  (p  quatre  articles,(p  les  onze  (p  qua- 
torziefme, en  tantqu’iceux  onze  (p  quatorze,  font  mention  des  Comtés  d Auxerre, 
Mafconnois,  (p  "Bar  fur  Saine,  (p  autres  articles  qui feroyent  changés  (p  inno- 
véspar  ledit  traiflé  de  Cambray.  Par  lequel  fur  dit,  que  ledit  E mpereur,  en  con- 
templation (p  faueur  de  Patx.fe  c onde feen droit  de  demourcres  allions  (p  droits 
qui  luy  compet  oient  au  parauant,  (p  au  temps  dudit  traiflé  de  Madric, pour  les 
pourfuyr  par  Voye  amiable  (p  de  iuflice. Sauf  aux  Xoy  de  France  (p  au fier,  s leurs 
Jefenfes.  Et  que  nonob  fiant  ce, la  rente  de  mil  liures  Viennoyfes, prétendues  par 
le  Xoy,  fur  la  Saulnenede  Salins, a caufe  dudit  duché  de  2 ourgongne, demourroit 
perpétuellement  aquitée(p  nulle. 

^ le  Xoy  de  France  baillerait  audit  E mpereur, pour  retirer  me (Heurs  le  Daul- 
fhin,(p  le  T)  uc  d'Orléans  fes  en  fans, e fiant  s Pour  luy  en  oflàgtes  mains  de  l Em- 
pereur,la fomrne  de  if.  mitions  efeus  Jorfoleil,  dont  il payeroit  xif.  cents  mil  contant) 
tnl  infant  que  lefditsfeigneurs  Daulphtn  (p  Duc  d'Orléans  feroyent  rendus. 

% Que  fur  les  autres  huit  cents  mil  efeus  ri (la  ns, le  Xoy  de  France  acquiteroit  l'Em- 
pereur de  deux  cents  quatre  vint  s dix  mil  efeus  qu’il  deuoitau  Roy  d’onglet  erre, & 
rendrait  les  obligations, cedulles,(p  ioy  aux, que  ledit  Xoy  d ^Angleterre  aumt pour 
gage.  Et  pour  le/urplus,  montant  environ  cinq  cents  dix  mil  efeus  foleil,  le  Xoy  die 
France  bailleroit  CE  mpereur  vingt  cinq  mil  cinq  cents  efeus  J or  foleil  dc__, 

rente.  Pour  laquelle  il  ferott  avoir  a CE  mpereur  les  terres  (p Joigne  uries  de  la  Du-  . 
chejfe  douairière  de  Vtndofmois,en fes  pan  de  Brtbant, Flandres, H enault  Artois, 
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<ÿ*  ailleurs  en fes  pais  et emlas.au pris  Je  vingt  Jeniers peur  Vhg  Jeniet. 

Que  le  Roy  Je  France  reuoqueroit  fon  armée,  & tout  gens  de  guerre  qu’il  auoir 
en  l talie.  Qu  il fe  departiroit  de  la  "ville,  chafleau.Gr  bailliage  de  H cdin.G'  en  fe- 
rait refit  ut  ion  at Empereur, enfemble  de  l’artillerie  & meubles,  qu’on ferait  appa- 
roir y auoir  efé.  Que  le  Roy  delaijferoit  Gr  tranforteroit  a t Empereur  les  fiefs, 
hommages,  & perrie  Je  France,  & tout  ferment  de  fidelité,  toute  iurifdiElton.fu- 
periorité  ,re[fort  fouueratncté  ,&  tous  autres  droit  s a luy  appartenons, fur  les  Com- 
tes Cr  Comtejfes  de  Flandres  ^Prélats, nobles  y afif aux, & autres.  Et  renoncieroit 
atout  droit  derachapt,  qu’il  auoit  étrillés  Gr  chaflellenies  dz_>  Life  Douay,  Gr 
Or  cher  s,  & demourr oient  perpétuellement  'vniesau  comté  de  Flandres, comme  elles, 
tf  oient  au  parauant  quelles  fuffi tnt  tran forte  es  par  le  comte  de  Flandres  au  Roy 
deFrance.  —Aufii  renoncieroit  a tout  le  droit  qutl  auoit  en  la-  "ville  cité  Jz-, 
Tournay.on  b ai  lit  âge  de  Tornefis,  es  villes  de  Mortaigne,  Gr  faint^Aman,  en  la - 
ville  Gr  cité  d’Arras. 

qf  ^Aufii  confentoit  Gr  accordait  le  Roy  de  France,  que  les  Comtes  Gr  Comtejfes 
Jt -Artois  demourafftnt  perpétuellement  quittes, exempts, & defehargés  des  fiefs Gr 
hommages  tenus  en  perrie  delà  couronne  de  France,  enfemble  de  tout  droit  de  ref- 
fort,  Gr  fouuerainetc,  en  ce  non  comprinsla  cité  de  T bercittnne,  <ÿ*  les  deppenden- 
ces,  les  biens  des  Eglifes  J ' -Artois, efants  on  Royaume  de  France, ne  les  villages  Je 
Bolonnois,Laigny,Vonchel,yAlefie faint  en  rtois.H  ely+Arguy , <ÿ* ^zanefuezen 
%olonnois,EftraeUeSyMarles,Semon,Roques,Cleuleu,Leeoues,Thefbrune,Neuf- 
uille,  Gr  Efirec,  lefquels  villages  fouloient  contribuer  a la-  compofitiond Artois. 
-Aufii  delaijf  lit  le  Roy,  l'ayde  ordinaire  d’Artois,  que  Ion  nomme  l’anciennecom- 
pofuion,  montant  quatorze  mil  hures  tournoysparan.  Et  les  marchans,  ducomté 
d'-Artois,exemps  perpétuellement  de  toutes  impofirions,  & droits  a caufe  Jg- leurs 
marchandifes,  amenées  de  France  a -Artois.  Et  [Empereur  fe  départait  de  tous 
droits,  ô*  allions  qu’il  auoit,  Gr  prétendait  esvilles  Gr  chaflellenies  de ‘Peronne, 
Jrtondidier.Gr  Roye.aucomtés  de  Houlongne,Cuynes,<s'  <Ponthieu,&  au  fit  esvil- 
les Gr  feigneuries  afiifes  furlariuierede  Somme,  J’ungcoflé & J autre,  noncom— 
prinfes  les  villes  Gr  chaflellenies  de  Thouran,-A  ndreVtfzJT  redeucade  & leurs  ap- 
partenances,qui  demeurent  a [Empereur. 

^ Que  tous  les  fubieéls  Je  [E  mpereur  en  fes  bas pais  de  Flandres,  'Brebant, H enault, 
Gr  autres  fes  terres  Hollande, Eelande.Gr  des  enuironsfuccederoient  aux  biens  de 
leurs  parent  s, efants  on  Royaume  Je  France,  iacoit  ce  qu’il  n’en  foyent  natifs.  Et 
pareillement  les  fubieff  s du  royaume  de  France, Gr  leurs  parens, terres, & feigneu- 
ries,e fiant  s efdits  pais  Je  l‘E  mpereur,  réciproquement,  fans  auoir  regard  a la  cou- 
f urne  et -A ubanye.Gr  que  le  Comté  de  Charolois  Jemourroit  a madite  dame  M.ar~ 
garite  fa  vie  durant, Gr  âpres  elle  a [Empereur  : Gr  apres  ledeces  Je  [Empereur, 
retourneroit  au  Roy.  Et  feroient  payés  a madite  dameJHargarite,  les  vingt  cinq, 
mil  liures  tournois,  mentionnés  par  le  traiffé  JeMadric.  Et  iouyroit  des  Greniers 
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d [elaNyers,  Chaltclchinon, Chaumes,  & U?  entre, en pareille  prééminence  que 
faifioit  domp  Phelippes  de  Cafiille  [on  jrere. 

^ Que  le  duché  de  Milan  Je  comté  d\^fi,&'  Naples  demouroient  a T Empereur, 
& rendroit  le  Xoy  de  France  ce  qu'il  en  tenait  ,feroit  fommer  les  Ueniciens  de  ren- 
dre au  fi  ce  qu’ils  en  tiennent  a f Empereur  :&  en  leur  refus fe  declaireroit  leur  en- 
nemy,&  ayderoit  a CE  mpereur  de  trente  milefeus  par  chacun  mois,iu[ques  a ce  que 
les  Oeniciens  luy  euffient  rendu  ce  qu’ils  tenoyent.  La  refit  dence  de  mon  fleur  le  duc 
A'E  ngoulefime,  mène  tonnée  par  ledit  traiélé  de  Madric,  efloit  remifie  au  vouloir  de 
Xoy  de  irance  fon  pere.  Lequel  ne  [croit  pratiquer  es  J taies, ny  es  _ Alemaignes , 
.contre  ny  onpreiudicc  de  C Empereur. 

Que  le  mariage  du  Xoy.cr  de  madame  Eleonor [accomplirait  ,&•  [croit  menée  en 
fr.xnce,enmc[mc  inflant  que  méfiât  t s [eigneursVaulphin  ($•  duc  dC Orléans.  Que 
les  comtés  d\Auxcrrois,Mafconnois,  & feigneuriede  "Bar [ur  Saine , demour— 
roin't  enfuSpens,  auec  cxprej[ere[eruation  des  allions  (sr  drottts , comme  dcüoyt 
dit  dw  duché  dcBourgongne.  Que  les  deux  cents  mil  e[cuts  du  dot  de  madame. 
Elcont'r  ,[eroycnt  payés  la  moi  Eté  dedans  [tx  mois  apres  le  iour  date  dudit  trai 

té , &•  C . outre  moytie  dedans  aultres  fix  mois  en[uyuans , que  le  Xoy  de  France  [c— 
royt  tenu  aligner [celon  ledit  traiElé  deMadric. 

^ Que  le  Xoy  de  France [ourniroit  a CE  mpereur  de  douze  Galleres,  en  lieu  du  voy- 
agea Italie,  & aultres  nauires  qu’il  autyt [ur  mer,  auec  deux  cents  mil  e[cuts  ac- 
cordés par  ledit  tr aillé  de  Madric.  Scauoir  c fl, cent  mile[cus  dedans  [x  mois  apres 
la  date  dc*Jit  traiélé, & les  autres  cent  mil  efeuts  dedans  fix  mois  apres  enfiuyuans', 

aultres  cent  mile[cuts  pour  les fix  mil piétons  que  leXoy  deuoyt  fournir  pour  fix 
:moys.  Le  [quels  etnt  mil  e[cuts  C E mpereur  lai ff oit  a mada  me  Eleonor  [a fxur,  pour 
augmentation  Je  fon  dot, que  le  Xoy  luyafiignera,[elon  ledit  traillc  deMadric. 

Que  tous prifonniers  / ung  collé  &•  d'autre [eroyent  relafihés  & mis  a pleine  li- 
berté,[ans  payer  rançon  .aucune:  fauf  ceux  de  deuant  ledit  traillc,  qui pay eroyent. 
O ultre  fil  oit  dit, que  le  Xoy  ne  donner  oit  ayde  a mefiire  Xobert  de  la  Marche,  contre 
tEglifc  du  Liège. Que  tous  les  biens  meubles  & immeubles, de  [eu  mefiire  Charles  de 
Bourbon, [eroyent  rendus  a [es  héritiers,  nonob fiant  quelconques  are  fis,  fient encts, 
ou  appointemens,[urce  inreruenus.  Lefiquels  heritiers  [eroyent  tenus  payer  <t_ 
mefiire  Henry  Marquis  Dapenete, comte  de  Nanfior, premier  Chambellan  de  t Em- 
pereur, dix  mil  ducats,  pré  fiés  audit  [eu.  Que  l ehan  comte  de  Panthieure [croit 
remis  & réintégré  en  tous  en  chacun  [es  biens,  dont feuXcni [on  pere  iouyff oit , lors 
qu’tl  partit  de  France,  pour  aller  au [eruice  dudit  8 mpereur,  nonobllant  comme 
dejfius,  le  tout  [celon  ledit  traiélé  deMadric.  Que  mefiire  Laurent  de  Corrcuod, 
comte  dePont  de  Vaulx,grant  Maijlre  dhoflel  dudit  Empereur, [croit  remis  en  [a 
jtoffefiion  des  \ides,chaEtaux,'s‘  Jcignturies  de  Chalmont,& Mont  eualle, par  luy 
achapices  dudit  [tigneur  de  Bourbon,  o la  charge  durachapt,  en  rendant  linge 
mil  efeus par  les  heritiers  dudit [eigneur.Que  la  main  mifie  par  le  Xoy [ur  les  terres 
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gr  liens  Ju  Prince  T>  oranges,  fer  oit  leuée  (3  of  te,  pour  & au  profit  </e_j  mtfiire 
Phelippes  Je  Chafion  "Uiroy  Je  Naples:  le furplus  contenu  par  ledit  traifli  Je  Ma- 
Jric  quant  a luy  tenant.  Et  que  la  duchejfe  douairière  Je  Vendofme,  y?  Loys 
mon  fleur  Je  Ncuers  retourneroyent  a leurs  droits,  (3  a fl  ton  s qu’il  auoyent  es  pais 
Je  l’t  mpercur  au  ont  la  guerre,  &•  qui  leur font  depuis  ebuenus.  La  puiff tnce  cr 
procuration  Je  madite  dame  Margarite,  a elle  donnée  par  ledit  E mpereur  fut 
faittea  Sarragoce,  le  huitiefme  iour  dC Liurilf  an  fufdit  mil  V.  cents  "vingt  neuf: 

& celle  donnée  par  le  Roy  de  France, a madame  Loyje  de  Sauoye,  duchejj t d'En- 
goulmois,&  contejfe  du  Maine, fa  mere,  a nemorantin,le  Jeuxiefmeiour  Je  J uing 
cnfuyuam ,fignédesftngs  manuels  Jefdtt s JeuxPrinces,  grfigné  de  leurs  feéls  au- 
tentiques.  Laquelle  paix  fut  depuis  publiée  es  principalles  "villes  de  leurs  pais,  & 
feigncunes,a  la  grand'  ioye  &•  confolat  ion  de  tout  le peuple. 

'Parce  irai  fié  chacun  peut  \eoir,  ejuilconuenott  au  Roy  Je  France  de grans  de- 
nierscette  ratfon,&-  que  tous  les  eflats, quelques priuilegesquils  ayenr  font  tenus 
fubuenir  a leur  ‘Prince  & Roy  en  tel  cas, le  Roy  feit prier  mefieurs  de  l'Eglifi,  & 
mefieurs  les  Nobles,  & auftles  Utiles  Royalles  & franches  de  tailles  Je  fin  Roy. 
aume, de  luy  fubuenir  pour  ce  fie  fois, pour  payer  fa  rançon  deliurerd'ofiagtmef- 

fieurs fis  F.nfans  :ce  qu’ils  ne  contredirent, & les  nobles  offrirent  bailler  la  Jiiciefmc 
partie  de  leursrentes  (3  reuenues, qu’ils  tenaient  a fief, & arrierefief:  (3  entre  au- 
tres ceux  du  Comté  de  Pot  fl  ou,  qui  pourcefaffamblertnt  en  laville  de  Luzjgnen, 
par  deuant  monfieur  François  feigneur  de  la  T remoille,  Cheualier  de  Car  dre i comte 
deCuynes,  'Btnon ,&  T aillebourg,  (3  "vicomte  Je  Thouars,  lieutenant  general  Ju 
Roy  enPoifloU,(3  Xainflonge,  <3  Commiff aire  en  cefie  partie  Je  par  le  Roy,  qui 
receut  leconfentement  <3  oflroy  Je  mefieurs  les gentils  hommes, & Nobles  Jefoi- 
fl  ou,  pour  cefie  fois,  fans  preiudice  de  leurs  droits  JeNoblcffe,  (3  fans  ce  que  ledit 
oflroy  tourna  fi  a confequence pour  l’aduenir:  (3  depuis  payèrent  a-*?  ài tiers  leur 
oflroy, a mcfteursVargenton  enPoiflou,&  de  la  Seraudiere,  a Ce  commis  comme  it 
\ey.  ^Aufi  payèrent  mefieurs  de  C Eglifefielon  le  taux  qui  leur  fut  impofé,par 
ÎEuefque  JePoiticrs,  de  leurs confintemehs. 

L’Empereur fen  alla  es  I taies,  par  Cayde  que  luy  fit  le  Roy  de  France,  & receut 
les  troys  Couronnes  Je  CE  mpire,  qui  luy  furent  baillées  en  la  "ville  (3  ciré  Jc^> 

3 oulongne,par  le  Pape  Clément  fepttefme  Je  ce  nom, auec grand  folcmniti  (3 
triomphe, le  iour  fiint  Mathias, vingt  quatriefme  iour  Je  Feurier,de  l’an  mil  cinq 
Cents  trente, feelon  la  computation  Romaine,  qui  commance  C année  a Noël.  le  ne 
fia y pourquoy  il  ne  les print  a Rome, fors  qu’ilauoit  guerre  aux  Florentins,  & a 
aucunes  des  Ligues  d'Italie, ou  depuis  mourut  mefirePhelibert  de  Chafions,  Prince 
. D or  ange  s,  autant  mauuais  François  que  i’encogneuonc, tant  défait,  parce  qu’il  a 
t ouf  ours fait  guerre  aux  François,  que  de  parolles,  que  ie  luy  ay  ouy  dire,  luy  e flanc 
prtfonnier  au  chafieau  de  Luzjgnen. car  peu  efiimoit  la  force, férocité, (3  exercice  des 
François  viuans,&  au  fi peu  celles  des  pafées,&  "vouloit  tout  C honneur  de  prouejfe, 
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tfire  attribue  aux  B ourgongnons  de  la  Franche  Comté.  Aucuns  ïexeuf oient, 
Aifans  qu'on  t auoit  mal  contante  en  France.  Quant  a moy , ie  conieHure  quç_, 
cefioyt  par  nature, parce  que  fi  les  Croniques  de  France  ne  me  decoyuenr  ,fes  pre— 
Jeceffeursfurent  peu  loyaulx  a la  Couronne  de  France. 

^ 'Nous  auons  deJJ'us  veu  , comme  lediiï  Tape  Clemens  feptiefme , bailla  a mefii — 
turs  les  (fheualiers  de  f ordre  defainft  lehan  de  H ierufalem,pour  demeurer  aleur 
expulfion  de  Rhodes , la  ville  de  Uiterbe.gr  le  port  de  Uitevechç. en  attendant 
mteulx:  depuis  & ladite  année  mil  cinq  cents  vingt  neuf,  ledit  Tape  [lemens  leur 
bailla  pour  leur  demeurante,  gr  pour  frontière  aux  T urcs,  le  port  de  Malte,  qui  a 
neuf  langues,  le  plus  beau  & meilleur  delà  mer  Meditcranée , auecq  Cogr_,,  gr 
T rtpoly,  qui font  en  £ urope,  on  pais  de  Barbarie,  vne  terre  deueflue  de  toutes  grâ- 
ces, outouteffois  ils  ont  commancé  a eulx  accommoder  par  artifice , gr  fi  ‘Dieu  per- 
met viure  encor  es  dix  ans  monfieurle  grant  Maifirede  leur  ordre,  nommé  mefiire 
Thelippesde  Lijle  A dam,  fans  guerre  du  Turc,  la  marque  fera  la  plus  dtjf en  fa- 
ble, gr  moins  aggrefiible  qui foyt  entre  les  Chrefiiens  : iay  a commancé  faire  ledit 
grant  Maifiregroffcs  murailles , bouleuerts , gr  tranchées  .pour  la protcB ion  du 
Bourg , pourcommancer  Vneville.finiffant  la  louange  de  toutes  autres  fortereffes, 
fi  les  entreprinfes  viennent  en  effefi  par  ce  que  la  place  y efi  propre , gr  les  matie- 
resconuenables,  ainfi  que  t'ayfceu  par  lettres  de  monfieur  Germain  fiolin  Bûcher, 
grant  orateur  gr  fecret  aire  de  monditfeigneur  le  grant  Maifire  : gr  outre  quau- 
difi  lieuy  auoyt  vng  des  bons  Toetes  qu'on  vit  oneques  entrer  les  Latins , nommé 
Bondinus  : & qu'ony  veit  en  vne  merueilleufe  fobrieté  : tellement  que  l'ordinaire. 
gr  pitance  des  habit  ans  en  ce pais,  eft  d’une  Crenade  le  iour,  ou  demy  Lymon  : & 
quel ' air  y efi  délicat  ,fery  gr  tempéré  fors  es  mois  de  May , luing.  Juillet,  A ou  fi. 
Septembre,  efquels  tout  brufie,  gry  font  les  gens  pim  enclins  a haultes  lettres,  qu'a 
grant  s labeurs  corporels. 

^ Tour  retourner  a 1 execution  du  traiBé  de  Cdmbray,  confinant  principallcment 
en  la  réception  de  madame  Eleonor,  gr  recouurement  de  mefiieurs  lc_j  T>aulphin 
gr  duc  d'Orléans,  evfans  de  France,  afiigné  a certain  iour  dudit  an  mil  cinq  cents 
trente.  Monfieur  Anne  de  Montmorency,  Marefchal  gr  grant  Maifire  dç_, 
France,  eut  la  charge  de  par  le  Roy  d"  aller  praffiquerlelieu,  gr  la  forme  defdifics 
réception  gr  deliurance.  Et  le  vingt fixiefme  iour  de_,  Mars  dudifi  an  mil  cinq 
cents  trente,  accompaigné  de  monfieur  le  Cardinal  de  Tournon,  mefiieurs  les  com- 
tes de  T ende,  de  Clermont,  d H umiers,  Cheualiers  de  f ordre,  gr  plufieurs  autres 
grantsfeigneurs , arnuerent  a Bayonne.  Et  le  Connefiable  de  Cafiille , gr  /c_> 
feigneur  du  Trat.fe  trouuerentpour  celle  caufe , de  par  l'E  mpereura  F ont  arabie, 
ou  mondiB feigneur  le  grant  Maifire  fut  par plufieurffois  parlementer  auec  eulx, 
dudit  affaire  : mais  ils  dtjf  croient  toufiours  l éntreprinfç_,  gr  afiignation  du  iour, 
fans  pouoir feauoir  la  caufe.  T outtffois  apres  plufieurs  allées  gr  venues , gr  que 
ledicl  fonne  fiable  de  C a fiille  ne  feeut  pim  que  dire, pour  délayer  ladifie  deli- 
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urdnce,  Cr  Jeclairer  le  iour  d'icelle , qui  auoyt  eül  remis  J" ung  4 aultre  parpbs' 
fleurs  fois,  dont  le  Xoy  de  France , qui  lorsefloyt  en  Xaintongc_,,  nejloyt  contant, 
fut  ledit  iour  afltgni  au  premier  iour  de  1 uillet,  dudit  an  mil  cinq  cents  trente , Je 
la  plaine  marée. 

^ Et  pour  feureté  des  douzs  cents  mil  efeuts,  queleXqy  de  France  deuoit  laitier, 
Cr  lefquels  auoyent  ejlc  comptés,  nombres,  potfis,  & touchés,  aucc  ledit  flonnef— 
table  de  C a Utile,  cr  aufli  Je  la  deliurance  de  mefdifls  feigneurs  les  Enfans,  fu- 
rent auparauant  leué s pour  chafeune  partie  mil  hommes  de  pié,  creent  de  chenal, 
armés  en  hommes  d" armes.  M ufli  quelque  iour  auant  celuy  de  ladite  deliuran- 
ce, auoyent  efié  depputés  doute  Cent  ils  hommes  François,  cr  douze  Eflagnols,  qui 
allèrent  dix  lieues:  fcauoyrefl,  les  François  du  coujlé  d’EJpagne , Cr  les  Espa- 
gnols du  coujlé  de  France,  veotr  Cr  vtflterftlyauoyt point  autre ajf emblée,  que  . 
lefdtts  mil.  hommes  de  pié,  Cr  cent  hommes  armés. 

^ Leur  rapport  fai  II,  [artillerie  de  F onterabie  fut  Jemonflée  des  bail  liions  , & 
autres  fortereff es,  Cr  reduifl  es  lieux  ou  elle  efloy,  lors  que  le  Xoy  de  France  auoyt 
ejlé  deliuré.  Et  le  iour  fainff  ‘Pierrti  qui  fut  le  vingt  neupefme  de  lutng  dudit 
an,  voyant  m on  dtfl feigneur  le  grant  Maiflre,  que fil  eu/l perdu  la  prochaine. 
marie,  luy  eu  fl  fallu  en  attendre  encores  Vne  aultre , cr  en  danger  auec  ce  dç_, 
perdre  temps  Cr  attente,  f en  alla  a F onterabie,  pour  jcauoyr  refolument  [inten- 
tion duditl  Conne fiable  de  Cajltlle,  lequel  il  trouua  faifant  le  malade  : & foubs 
cejle  fl  mutation  Voulut  remettre  le  iour  de  l’entreprinfe , quelque  remonjlranceque 
luy  fi  fl  mondit  feigneur  le  grant  Maijlre.  Quoy  voyant  ledifl feigneur  du  "P  rat 
qui  nepouuoyt  plus  porter  telles  filions  (g  Jtfitmulationsoultre,  Cr  contre  leVou— 
loir  de  [E  mptreur  fon  maiflre,  ofabien  dire  audtfl  Conne  fiable , quc_,  [ Empe- 
reur ne  feroyt  contant  de  tel  Jelayement.  Et  mondtcl feigneur  /e_, grant  Mai— 
flre  monfrant  face  d’homme  marry,  apres  plufleurs  parolies  derigueur, par  luy  di- 
tes audit  flonne fiable,  luy  donna  mena  fie  de  f en  retourner  le  lendemain , par  Je— 
uers  le  Xoy  de  France  fon  maiflre.  Pour  lefquelles  menaffes  & remonflrances  du- 
dit feigneur  du  P rat , ladite  deliurance fut  afiignée  audtfl  premier  iour  Je  Iutllet, 
fur  le  point  de  la  plaine  marie.  Puis  f en  alla  ledit  grant  Maijlre  a faint  J ehan 
de  L uz.,  deux  lieues  près  de  F onterabie , ou  tl  auoyt  touflours feiourné  depuis  le  . 
huitiefme  iour  dudit  mois  de  l uing. 

% Le  Jeudi  dernier  iour  dudtt  mois  de  luing , mondifl feigneur  le  grant  Maiflre 
manda  faire  conduire  [argent  de  la  rançon  de  "Bayonne  a faint  Jehan  de  Lut., 
qui  enefl  a troys  lieues.  Et  le  lendemain  premier  iour  dudtfl  mois  de  / uillet,  a- 
pres  qu’il  eut  fai  fl  faire  defenfe  qu’aucun  Je  quelque  eflat  ou  Condition  qu’il  fujl 
n’allafl  a pié  ne  a cheual  a la  riuiere  J ^Audaye  ,oufedeuoyt  faire  ledit  recouure- 
ment  ,fil  nejloyt  pour  ce  enrollé  Cr  du  nombre  efleu  pour  ce  fl  affaire.  Des  qua- 
tre heures  du  matin  fett  partir  les  trente  cr  mulets,  qui  portaient  les  efeuts  Je 

ladite  rancon,chafcun chargé dequarante  mtl efeuts , accompagnés  Jejdicls  mil 

hommes 
. ' ■ \ 
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hommes  Je  fié,  &,  cent  hommes  J armes  a cheual,  iufquespres  laditçfi  riuiere,  qui 
départ  les  Xoyaulmes  Je  France  & Je  Cajiillt.  On  meillieu  Je  laquelle  riuiere, 
furxng'Pontal  expreffement  Jroiflé  ,futfaitte  laJitte  Jeliurance,  ainji  que  ie 
Jirayty  apres. 

^ Sur  le  bort  Je  laJite  riuiere,  leJit  grant  Maiflre  [lequel y arriua  auec  leJtft 
argent,  entre  cinq  & fi x heures  Je  mat  in)  fi  fl  ronger  lefdiEts  mulets  , en  forte  que 
lesgens  Je  F Empereur  efans  fur  l'autre  bort  Je  la  Jifle  riuiere , près  les  murailles 
Audit  Fonterabie,  pouoient  aflis  clerement  xeoir  qu’il  fe  prefentott  Je  bonne  heu- 
re, prejl  a bailler  laJite  rançon,  & receuoir  maJiteJame  Eleonor,  &•  mefhBsfei- 
gneursles  Enfant  Je  France.  Les  conducteurs  Jefdifts  mulets,  furent  mis  en  vw 
petitexaüée,  comme  muflés près  Ju pont,faift pour  JefcenJre laJite  Dame,  (sr  mef- 
Jit  s Seigneurs, fur  lebort  Je  laJite  riuiere,  Xnget  d'arbalefe  loin  g , au  Jejfoubs 
dudit  heu  J'^Audaye.  Et  pour  plusgranJ feureté,  le  feigneur  Deflefen  alla  ac- 
coutra igné  Je  certain  nombre  Je  haquebou(iers,fur  Vne petite  montagne  , auJroit 
dudit  lieu  d^dudaye,  pour  fe  donner  garde  Ju  port  fainfte  Marie , qui  ejl  a Vne 
lieue  près  JuJit  Fonterabie,  fur  le  hault  Je  la  dicte  riuiere  ,paffage  plus  aifépour 
aller  ou  eiî ou  monJir feigneur  le grant  MaiClre,  & l’argent  Je  ladite^  rançon, 
xsl  u figurent  commis  Jeux  Cent  ils  hommes  François,  & Jeux  Espagnols,  lefquels 
fur  Jeux gallions garnis  a legal  Je  bons  Mariniers,  & pilotes , auoyent  fait  guet 
la  nuit  precedente,  penftns  que  laJite  Jeliurance  fe  Jeujt  faire  le  lendemain  ma- 
tin,premier  iour  Je  I uillet,ainfi  qu’il  auoyt  efté  conclu  J.  Mais  a caufedelade- 
tencion,  que  leJift  fonneClable  Je  Cafille  Jifoit  auoyr  efté  faille  Jvng  courrier, 
allant  départ  Empereur  au  Xoy  Je  F rance, par  ceulx  qui  auoyent  faitt  le  guet  la- 
dite nuiél,  toute  l’entreprinfecuida  eflre  rompue,  far  ledit  Connectable  ff  re- 
çu lier  quatre  lieues  mefdifts  feigneur  s les  Enfans,  dont  madame  Eleonor , qui  ef- 
toyt  des  le  iour  précédant  arriuée  a Fonterabie,  ne  fut  contante.  Et  monflrant. 
la  bonne  & grand  affeBion  quelle  auoyt  J entrer  en  France,  mi  fl  tout  fon  pouuoir 
a remettre  leschofesen  leureflat.  Ce  qui  fut  fait  apres  auoyr  parlé  comme  il  ap— 
partenoyt  audit  fonne  Stable,  qui  toufiours  auoyt  tafehé  empefeher  ladite  dtliuran- 
ce,  comme  on  a peu  veoir  cy  Jeffus. 

Mondift  feigneur  le  grant  Maiflre,  & toute fa  compagnie , cfloyent  engrand 
peine  pour  les  diflsmulatiens  Je  ce  Connectable,  & fans  madame  Eleonor,  la  cho- 
feefltyt  fort  Jangereufe.  Mais , Comme  t’ay  dit,  renoua  la  roupture , & fifl  tant 
que  ledit  fonneflable  fijtvcnir  mefditsfegneurs  les  Enfans  ledit  iour,enuiron fix 
heures  au  foir , au  pie  de  Fonterabie.  Et  fans  entrer  dedans  la  vide,  apres  qu’ils 
fe furent  raflaichis  a la  porte  qui  regarde  le  Xoyaulme  Je  France  ,foubs  vnelellç_-> 
tente,  qu’on  auoyt  là  expreffemtnt  Jroiffée,  mondit  feigneur  le  grant  Maiflre feit 
incontinent  defeharger  ItfJiBs  efeuts,  & mettre  en  vng  baCteau  ordonné pourcefl 
affaire.  Et  apres  que  par  deux  Cent  ils  hommes  Efpagnols , a ce  depputésKmon— 
peur  le  granit  Maiflre  ,&fes  gentils  hommes  eurent  eflé  vifltés  (sr  aufli  lediff 
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C onnefahle  (y  les  p en  s,  fur  deux  gentils  hommes  Francoys , four fcauoyr  p aucun 
d'eulx  fort  oit  autres  armes  fers  chafcun  "ont  eflee  Je  trois fitJs  Je  long,  fongnarr, 
&.  cafft , ainp  qu’il  auoyt  ejlé  accordé  entre  eulx,  (y  que  chafcun  euji  fat  H fer- 
ment Je  ne  contreuenir  en  aulcune  maniéré , a ce  qui  auoyt  eflé  accorde  : mondiB 
feigneur  legrant  Jutai  Sire  entra  en  Vng  ha f eau , armé , ou  efloyt  ledtB  argent , auec 
fes  douzjCenttls  hommes , (y  fri  a ledit  fardmal  JeT  ournon , <y  Comte  Je  Tende, 
aller  fur  \n  autre  hafleau, prendre  (y  receuoir  madame  Eleonor  (y  fa  comfagnée, 
<y  leurhatlla  dix  Gentils  hommes  François. 

% En  cefle forte  paferent  a diligence  laditeriuiere,  qui  elf  de  demy  quart  de  lieue 
de  largeur  en  ce  fl  endroiB,  quant  y a marée  : <y  la  reuerence  faiftç^,  a mefdiBs 
feigneurs  les  Enfans  de  France,  lefdits  Cardinal  JeT  ournon,  &•  Comte  de  Ten- 
de defe/ndirent,  ey  entrèrent  en  la  ride  Je  Fonterahie , four  accomfagner  madite 
dame  Eleonor,  iufques  en  leur  ha  fl  eau  : laquelle  ils  rencontrèrent  fur  les  degrés  de 
fon  logis,  qui  f en  \'enoit  ioyeufement , ey  délibérée. E t afres  luy  auoyr  fait  la 
rentrance  (y  oheijfance,  comme.-,  affartenoit,  la  conduiront  iufques  au  lieu , ou 
encor  es  e payent  mefdiBs feigneurs  les  Enfans.  Et  afres  quelle  les  eut  haifés  a- 
uec  doulces  larmes , fans  tenir  grant  langage , four  la  hriefueté  du  temps,  lediff 
C onnefahle feit  entrer  mefdits feigneurs  dedans  ïn  ha  fléau , aufii  htengarny  que 
celuy  du  grant  Maifre,  auec  eulx  iceluy  C onnefahle^ , & fes  douze  Gentils 

hommes.  Et  madite  dame  fut  menée^,  far  lefdtBs  Cardinal  (y  Comte  Je  Tende 
en  leur  hafleau , auec  fes  T)  amoifelles,  (y  leurs  dix  Ç entils  hommes,  (y  autant  de 
Çentils  hommes  Eflagnols. 

Jtlondit feigneur  legrant  Jtlaiflre, four  le  depr  qu’il  auoyt  a laccomfliemenr  Je 
fon  entrefrinfe,fut  le  fremier  au  F ont  al  ou  fe  dehuoit faire  le  change, (y  là  atten* 
dit  les  autres.  Lefqucls  arriués,  afres  que  celuy  dudiB grant  Jtlaiflre  eut  abor- 
de \ng  couflé  dudiB 7 ornai,  quieffoyt  a trautrs  ladiBenuiere  , <y  celuy  ou  ef— 
toyent  me/JiBs  feigneurs  les  Enfans  (y  C onnefahle  de  ( affilié  a Lourde  t autre 
Cofe  dudit  7 ont  al,  au  droiB  de  Fonterahie  : ledit  grant  Jtlaiflrefortit  defonha- 
teau,  & monta  fur  ledit  7 ont  al,  au  meillieu  duquel,  (y  a trauers  iceluy,  auoyt  ï- 
neharriere  \enant  iufques  a la  feint  ure  d'ung  homme,  (y  fe  mi  fl  au  droit  du  lieu, 
ou  il  auoyt  ah  or  dé.  LedtB  ( onnefahle  en  fl  fl  autant,  ayant  chafcun  J" eulx  >ng 
roolle  des  noms  de  leurfdtBs  (gentilshommes.  Et  commença  ledit  grant  Jtlaiflre 
a nommer  (y  faire  fort  ir  l'ung  Jespens,  qui  monta  (y  fa  fa fur  ledit  7 ont  al,  du 
cofic  ou  efloyt  lediB  grant  Jtlaiffre,  (y  défendit  on  haffeau,  ouqueleffoyent  mef- 
diBs  feigneurs  les  Enfans.  £ t ledtB  flonneffahle  fiff  fareillement forttr  vng  des 
pens,  qui  fafafur  lediB  7ontal  par  fon  coflé  c y entra  ondiB  hafleau,  auquel  ef— 
toyt  "venu  ledit  grant  Jtlaiflre:  (y  ou  efloyent  lefdits  efcuts,(y  amp firent  des  au- 
tres onze  Cent  ils  hommes,  par  efehange  l'ung  apres  l’autre.  7uis  entra  ledit  grant 
Jtlaiffre  ondiB  hafleau  tu  effoyent  mtfldiBs feigneurs  les  £ nfans,  (y  lediB  Con- 
ne fable  en  celuy  ou  effoyent  lefdiBs  efeuts  Je  ladite  rançon,  comme  auflt  firent  les 

attitrés 
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aultres  Çentils  hommes  Effagnols,  qui  efloyent  on  bafleau  Je  mdJite  dame  6 leo- 
nor.  Et  en  Vng  mefme  in  fiant , touslefidifls  ha  Beaux  fe  départirent , & chaf— 
cun  Je  fin  collé  tiroir  a hort , non  fi  lentement  qu'a  l’aller.  E t aufiitofi furent 
hort  les  ~vnrs que  les  aultres. 

%*A  ce  départ  redondoit  Je  tous  cofiés  \ng  fi grant  eÿ*  merueilleux  hruit  des  hac-  Madame 

quebouzjers,  qu’on  ne  fe  jwuott  ouyr  ïungï  autre.  Aufii  pour  le  bruifl  des  ta—  E,c°nor , 5c 
hourins  de  S uyffe,qut  efioyent  auec  les  gens  Je  pie  François,  enfemllç_,  des  fifies,  Enfin”  ea" 
trompettes,  clerons,  & aultres  infiruments  demonfiratifs  de  ioye.  Et  par  ce  que  f «ace. 
la  nui  fl  efioyt  proche,  les'vaiffeaux,  appellésÇaharres  de  madame  Elconor  & Je_, 
mefiieurs  les  Enfans  abordes,  madtteVame  monta  en  fa  lifliere  couuerte  Je  drap 
et or  fiize,  & mefiieurs  les  Enfans  fur  deux  petites  haquenéesfort  belles,  dont  elle 
les  fi  fl  defeendre,  & mettre  en faditte  lifliere  auec  elle.  Et  accompaignés  demon- 
feigneur  le  grant  Maifire,  & aultres  Jcjfusnommés,  bien  montés,  f en  allèrent  a 
fainft  l ehan  Je  Lui,,  ou  ils  furent  receus  a grandi  ioye  ,parlespauures  habitant, 
qui  vindrent  au  deuant , auec  bien  cinq  cents  torches  ar Jantes.  Ce  fl  \ng  bourg 
le  premier  de  France  en  ce  quartier , qui  a toufiours  refifié  aï  encontre  des  EJfa— 
gnols.  Le  lendemain  apres  difner  , f en  allèrent  a 'Bayonne, ou  ils  furent  plustri- 
omphamment  receus.  LeXoyqui  efioyt  a Bourdeaux  auec  madame  la  duchejfe 
d’ Engoulefme fa  mere,  & les  ‘Princes  de fon fitng,  aduerty  Je  ladite  deliurance, 

Je  la  "venue  de  madame  Eleonor fa  fiancée , par  luy  tant  Jefirie  ,fen  alla  au  de— 
uant.  lefquels  il  trouua  en  Vne  „ Abbaye , & auec  petite  compaignée. fut  cfyoufc 
auec  laditeDame, par  mon  dit  feigneur  le  f ordinal  de  Tournon,  le  lendemain  a fiés 
matin,  lenefcritsla  forme,  ne  la  ioye  qui  fut  a la  rencontre , parce  que  cejl  V»c_, 
chofe  digne  J efire  mife  en  \n  liure  a part. 

A près f en  aller  enta  Bourdeaux,  de  Bourdeaux  a Engoulefme , & JE  ngou— 
lefme  a Congnac , ou  ils  furent  longuement.  Et  on  moys  de  Septembre  Judift  an 
mil  cinq  centstrcnte\ng,fe  mirent  a chemin, pour  aller  aBloys.  1 Une  pajferent 
par  Poiêiers , parce  que  lors  y auoyt  mortalité  de  pefie , qui  auoyt  commanci  des  Mortalité  a 
lemoys  Je  Mars  précédant.  Mais  allèrent  loger  au  chafleau  Je_j  Viffay,  qui  Poitiers. 
effyne  chambre  Je  Ceuefque  de  PoiBitrs,  lieu  plaifant,  beau,  deleflable , & bien 
édifié , & aufii au  chafieau  duFou.  Et  apres auoyr faifl  quelque feiour aBloys, 
fen  allèrent  a faim  Germain  en  Laie. ^ & a Fontainebleau  près  Paris. 

^ Ce  pendant  qu’on  fai  foi  t toutes  ces  chofe  s,  ï E mperiur  au  retour  de  fon  courons  mpcrror 

nement  pour  mettre  fin  aux  grans  erreurs  anciennes,  aboUes  par fainfls  & fiacres  en  Germante 
fonciles,  & renouueHées  par  mai fire  Martin  Luther,  & aultres  C er  main  s,  gens  Xucrùai. 
Je  grands  lettres , ambicieux  J honneur,  & de  gloire  mondaine , pertinax , arro— 
gans,  & fcifmatiques,fe  Jifpofa  J aller  en  Germanie , &•  conioindre  les  dtuerfes 
Cr  differentes  opinions  JesCjermains,  a la  religion  Chreftienne,  les  maintenir  fer- 
me s en  lafoy,  affeurer  les  Vafiillans  & releuer , fi  pofiible  e fl  oit , les  fuccombés  & 
abbatus.  Et  pour  mieux  paruenir  a fon  defir , commanda  par  general  edit,  a tous 
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te*par^£m-  l*s  ordres  de  t Empire,  eulx  ajfembler  en  la  cité  d’^Augufie,  dite  ^Afiambourg  de 
pereur  en  la  ZJ  vy  délie  en  ^ dlemaigne . £ t luy  aduerty  que  prefque  t ont  les  elefl  cnrs  de  /’  Ent— 
gufte*  cm  ?trt>  Pr,nces>  & aultres  de  Cor  dre  I mperialy  efloyent  affemblés,  &y  auoyr  a— 
treleiLnthe-  mené  les  princes  des  Luthériens,  £r  leurs  concionateurs , qui  pdr  tout  ledit  paie  a~ 
ruas-  uoyent  publiquement,  & par  force  baillé , & feméleur  reprouuée  doflrinç__,  : &• 
qu’en  cejle  cité  d’^Augufie plufteurs  fignes , & mijlere j de  nojlre  religion , com — 
mancoyent  ejlre  contemnés&  difconttnucs  ,fy  trouua  & feit  fon  entrée  en  ladi- 
te cité,  la  -vigile  de  la  fejle  “Dieu , qui  fut  lefeizjtfme  tour  dudtfl  moys  de  luing, 
mil  cinq  cents  trente , fort  triomphamment  : ou fe  trouua  le  duc  de  Saxonie,par— 
tant  deuant  luy  C éfpie  toute  nuhe,  a la  mode  ancienne. : & aufii  la  plupart  des 
aultres  elt  fleurs  de  l’Empire  : & apres  auoyr  ejlé  en  la  grand'  eglife,  ou  receut  lot 
bénédiction  du  Cardinal  de  Compiege,qu  il  auoyr  amené  auec  luy  comme  légat  de 
noflre  faint  perele  ‘Pape,  pour  abat  re  lef dictes  erreurs,  f en  alla  a fa  maifonXoy- 
alle.  &•  feit  fcauoyr  aux  Princes,  que  le  lendemain  tour  de  la  fejle  Dieu,  il  Vouloit 
& ent  en  doit  le  facre  eltre  procefiionnallement  porté  par  la  cité , ainfi  que  les  an- 
ciens auoy.nt  accoujtumé  faire. 

L’empereur  fe  trouua  a la  procefion,ou  fut  porté  le  corps  noflre  feigneur  \ b— 
svschri  sTj  & auf‘  le  Xoy  de  H ongne,  & "Bohême fon  frere , & les  aultres 
Princes,  Elefteurs  de  l'Empire  'Romain,  fors  I ehan  duc  de  Saxonniz_>,  Ceorges 
Marquis  de  Brandebourg,  Erueflcduc  de  Limebourg ,Phelippes  Lanthgrauc. 
prince  de  Hafie,&-  ZJvolfaug  prince  de  ^Aulhalt , tous  fauteurs  de  Lutheriaints 
doit  fines,  (y  défendit  l empereur  que  ce  tour  on  ne feijt  prédication  aucune en 
ladite  cité,  fans  fon  congé. 

Leslutherians  de  ce  mal  contans  & murmurans,  ladite procef ion  faite,  apres  que 
monfteur^Albert  arceuefque  deMagonce,  (Jardinai  &•  elefl  eur  de  f Empire  eut  dit 
& célébré  la  meffe,  & P y mpenellus  arceuefque  de  Xofauence.eut  publicquement  <ÿ* 
deuotement  prefehe,  C £ mpereur  feit  declairer  (?  dire  par  Federic  comte  Palatin 
t fur  leXhin,  &duc  de  B auieres,  a tous  les  ordres  de  f Empire,  comme  il  auoyr  prins 

Jes  couronnes  en  I talie,  pacifié  ledit  pais , e fl  oit  venu  pour  pacifier  les  courages 

des  Cermainsyfeduifls  & troublés  de  nouuelles  erreurs,  &•  pour  les  vniren  lafoy 
catholicque  : priant  les  afiijlans,  chafcun  en  droit  foy,  aydera  parfaire  /e_,  bon  & 
faint  propos  qu’il  auoyr. 

^ Quatre  iours  apres,  les  princes  Luther  sans  cy  deffus  nommés , & uuec  eux  les  ci- 
■.  tés  dc<Nuremberge,(r  Xuthling,exiberent  a l’£ mpereur  quelque efeript, en  Latin 

& 'vulgaire  , qu’ils  appelloyent  confefiion:  le  priant  & prtjjant  de  le  faire  lire  en 
public  : cuydans  par  ce  moyen  gaigntr  les  légers  courages  du  peuple  dudift  P a— 
lays.  ^A  quoy  l Empereur  ne  Voulut  obt  emperer  : touteffois  lç_,  iour  enfuyuant , 
per  mi  fl  qu’il fufi  leu,  non  en  la  maifon  pretoriaüe , comme  les  Lutheriansfauoyent 
requis  , mais  en  la  falle  de  l’Empereur  feulement  &•  la  leflure  faifte  f efforcèrent 
les  Lutherians fortifier  leurs  erreurs,  par  maintes  allégations  delà fainfte  eferi - 
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ture,la plupart  dtfijueües  e fl  oient  contraires  a leurs  foües  opinions.  S urtjuoyf  Em- 
pereur ordonna  que  ledit  ejerit  fer  oit  mis  entre  les  mains  du  Légat  du  'Pape,  pour 
le  veoir,auec  certains  hommes  catholics  de  diuerfes  nations, de  meurs  trefapprouués, 
Gr  doffes  en  la  fainte  eferipture  : ce  qui  fur  fait.  Et  feirent  lefdit  s commis  (sr  dé- 
putés certaine  confutation  defdits  erreurs,  que  i Empereur , les  ordres  de t Empire 
appeUés,  & aueceuxles  ‘Princes  Lutherians,  feit  lire  en  mefme  lieu,  ouleurditte 
confe filon  auoit  efii  laie. 

Les  Lutherians  \ouloient  arguer, mais  t £ mpereurne  le  Moulut  permettre, afin  que 
ce  qui  auoit  elle  decis par  les  Conciles,  (sr  ohferué par  noz.  maieurs,ne fut  derechef 
reuocqué  en  double  (sr  contention.  Et  voyans  les  Elefleurs,  (sr  autres  Princes 
Catholicques,queC Empereur  vouloir  que  ( toutes  erreurs  reiettées)  les  Lutherians 
retournaient  au gyron  delEglife  catholicque,  & fils  ne  le  fai foient  ,ne faudroit 
a faire  ce  qui  efioit  de  fin  office  l mperial,  (sr  de  fatisfaire  a fa  confiiencc.  ^Aufii 
que  les  Lutherians  dtflriftement  reuocquojcnt  aucunes  de  leurs  opinions,  qu’ils  a- 
uoyent  vne fois  approuuée.  Ces  bons  Princes  fiudieux  de  Paix,  impetrerent  dç_, 
{ Empereur,  que  par  fin  oBroy  leur  fut  permis  deux  entremettre  de  cet  affaire,  & 
effayer  de  pacifier  ce  difeord.  Et  pour  ce  faire  du  cor, fente  ment  commun, furent 
ordonnés  üarceuefque  de  Magonce  cleBeur,  Feuefque  Dargence,  Ceorges  duc  </c_* 
Saxonnie, Henry  duc  de  'Erefnic,&  Albert  duc  de Melcheburg,  (sr  aufii  Ceorges 
’Douchfcfl  d^Aufrte,  (sr  aucuns  autres  orateurs  desPrinces  deï Empire, auf— 
quels, & aux  Princes  Lutherians  auec  eux  affemblés  loachim  Marqua  de  ‘Bran- 
deburg,  cleBeur  de  la  religion  Chrefiienne  (sr  accerrime  propugnateur,  par  long 
fermon,  on  nom  des  Catholicques.rcmonfira par  quelle  euidence  les  opinions  des  Lu- 
therians repugnoient  aux  Euangilcs,(sr  auxfamts  decret  s:  en  confideraffent  quel 
mal  aduien  droit  en  Germanie,  quelle  iaBure  en  aur  oient  les  a me  s, en  quelle  tffufi on 
de  fang  Chrefiienproceder  oit , fils  ne  fi  défi  fl  oient  de  leurs  erronées  opinions. 

Les  Lutherians  demandèrent  terme  pour  eux  conflit  er, qui  leur  fut  oBroyé.  Et 
certainsiours  apres, par  moult  de parolles,  refondirent  en  fub fiance, qu  ils  ne  fi__, 
pouuoient  défi  art  ir  de  leurs  opinions,  (sr  chofes  contenues  parla  confefiion  qu’ils 
auoient  baillée, leurs  confciences faunes.  Xequerans  efire  fur  ce  oui  s en  Concile ge- 
neral,cr  que  pource  il  fut  affemblé  ,ainfi  qu’il  auoit  ejlé  décrété  (sr  ordonné  a l’afi 
femblée  deSpire.  quoy  leur  fut  refondu  par  les  Princes  CatholicqueSi  qu’ils 
deuoyent  obéir  comme  raifon  Vouloit  a ledit  etOnome,  (sr  non  reuocqutr  en  double 
& contention  ( qui  ejl  crime  capital)  les  articles  de  la  Foyyeceus  (sr  approuuéspar 
lesVccretsde  tant  defaint  s hommes,  & confirmés  du  fang  de  tant  de  martyrs.  Et 
quant  au  fait  de  leurs  confciences,  qu’il  recogitaffent  par  quelle  licence  f éfl  oient 
feparis  de  l’Egltfe  Catholicque, fait  loix  n ouït  cil  es,  contraires  aux  faims  Decrets, 
receu  (y  nourry  auBturs  dc—>  nouuelles  fiBcs,  qui  maintenant  font  contraires 
ru  leurs  enfeignemens,(sr  ont  lu. guerre  les  Mngs  contreu,  les  autres, produif ans 
maintenant  les  Lutherians , maintenant  les  ^Anabaptiftcs , Sacramtntaires, 
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lcourmacques,dr  autres  maints  prodigieux  Je  telles  fciïes.  Et  que  f ils  regardaient 
a la  "vie  Je  tous  leurs  Jogmati (les  concionnareurs,  &•  prefcheurs,  entendraient  com- 
bien cfi  dangereux  Je  commettre  a gens  Je  fi  Jtjfolué  dr  mefehante  vie  leurs  fortu- 
Luthcti tnl*  ntS‘  honneur, vie, & ames,dr plus  auoir  Je foy  a eux, qu’a  tant  Je  faints  martyrs  & 
JcHturs  Jefainte  vie,qui par  injfiration  Jiuine  ont  fait  les faims  Decrets  Jet egli- 
feVniuerfaïle.  Et  fils  confiJeroienr  outre  ,quels fruits  ces  nouuelles  inuentions  ont 
engenJré, Vendent  quenuly.mais  tumult  es, feJtt  tons, content  ions, meurtres, dépopu- 
lations^ autres  Jommages  femblables.  Et  quant  au  Concile  general  Jes  Chréti- 
ens qu’ils  JemanJoient,  combien  qu’il  foit  certain  (se  cler,  qu’eux  dr  leurs  Jogma- 
tijles,ne  tiennent  compte  Jes  conciles  Jet eglife, moitiés  contre  Jifent,  dr  contemnent 
t autorité  Jiceux,toutesfois  l’Empereur Jludieux  Ju  repos Cermanieque, procure- 
rait Volontiers  que  Concile  general  ferait  fait  dr  célébré:  ce  qu’il  n auoit  encarts 
peu  faire, au  moyen  Jes  guerres:  fils  ( leurs  erreurs  ce  penJant  reiettées)  voulaient 
refit  tuer  au  premier  efat  tout  ce  qui  auoit  ejlé  innoué,iufquesau  Jecret  Ju  futur 
Concile. 

Pertimcité  Les  courages  Jes  Lutherians  efmeus  Je  cejle  fainte  commotion,  JemanJoient 
des  Luthcti-  temps  pour  y rcjj>onJre,qui  leur  fut  cflroyé.  Et  certains  iours  apres,  aucuns  ‘Prin- 
ces Lutheriam,auec  les  Jeuxpremierescités,Jcjfusnommés,  dr  quatre  autres  ( qui 
aJhererent  a eux)  refondirent  par  eferit,  a ce  qui  leur  auoit  éjlé  Jit  dr  propofé, 
manifeffant  plus  cler  em  tnt  leurs  pertinacités.  Sur  lequel  Jebar,  dr  pour  y veoir, 
dr  mettre  quelqueVnion  entre  ces  parties, furent  commis  Je  leurs  confentemenste- 
uefjue  J’s/ugujlt  ou ^fuframbourg,Hemon  JucJe  Urufnie,  dr  aueceuxEckjus, 
Coclem,  dr  Onympina  theologues,  &•  au  fi  les  Chanceliers  Je  Coulongne,  dr  Jc_, 
3 a Je,  Ju  confentement  Je  lE  mpereur.  Et  comme  ces  fept  hommes  catholicques 
euffent  longuement  Jijjiuté  aueefept  Lutherians,®-  fefujfent  conuenus  en  aucuns 
articles  : toutesfois  les  Lutherians  ne  fe  voulurent  Jeparttr  Je  trezs  Je  leurs  erro- 
néesproportions.  Lefquellesie  n ayVoulu  cy  mettre , ne  Jeclairer,  afin  que  lefimplt 
peuple,  ayfé  a feJuire,  n’en  foit  fcanJalizs  : Jefquelles  proportions  hcrtticques,  & 
autres  femblables, qui  en  JepenJent  ( Jont  les  hures  Jes  Lutherians  font  remplis)  ils 
ne peurent  ejlre  Jtuertis,  quelque perfuafton  qu’on  leurfijl:  combien  qu’ils  recourent 
plufeurs  chofes,  Jont  au  parauant  auoyent  en  feigne,  tfeript,  & prefehi  le  contrai- 
re. Et  fe  montrèrent  f treftnconjlans,  que  ce  qu’ils  auoyent  Vng  iour  confnty,  en 
faifoyent  nyance le  lenJemain,  dr  apres  le  confentoyent. 

^ Comme  toutesces  chofes  procédaient  par  cefie  voye,  afin  que  (i grand  aff, emblée 
ne  fe  Jefiartifi  en  Jefefioir,fut  aduife  qu’onpropoferoit  ce  Jecret , qu’es  chofes  ef- 
quelles  les  Lutherians fefioyent  accordes  ils  obetroyent  dr  eficrqyent.  Or  que  toutes 
les  aultres  ftroyent  remifes  au  Jecret  dr  ordonnance  Ju  futur  Concile.  Que 
penJant  ils  ftroyent  Jeué  foy,  dr  obeiffance  a la  facrée  dr  catholicque  eglife  Ro- 
maine. Que  Jes  articles  non  accorJés  fe  tairoyent , dr  n’en  monfireroyent  ny  en— 
feigneroyent  aucunes  chofes.  Quç__,  les  religieux  vferoyent  liberement  dr  fan- 
• chôment 
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thement  en  leurs  contient  s (sr  monafieres  de  leurs  ceremonies, leurs  bonnes  loi  x,  (sr 
. coufiumes,non  laifiées,&  que  les  biens  £ abbayes,  monafieres,  colleges,  (sr  d’autres 
prefirts  bénéficiés, prins  par  les  ‘Princes  Lutherians,  (sr  par  les  cités  a eux  adhé- 
rant, feroyent  fidellement  adminifirés  par  gens  de  bien  : lefijuels feroyent  a ce  com- 
mis part  Empereur, iufques  au  decret  du  Concile  general,  dontferoit  rendu  compte: 

(X  qu’aux  paoures  religieux,  expellés  de  leurs  monafieres,feroyent  baillés  a liment 4 
& nourriture  de  ces  biens,  fanspreiudice  des  droits, que  lefdits  princes  Lutherians 
difoyent  a noir  au  contraire.  Que  les  meffies  publtcques  (sr  priuées  feroyent difte^ 
continuées  félonies  confiitutions  (sr  ceremonies  auparauant  accoutumées,  fans 
laijfer  aucun  canon.  Que  les  Lutherians  viuroyent  en  paix  (r  repos,  fans  jcmer 
aucune  chofe  nouutUe,(srqu ils  adhereroyent  a f Empire  Xomain. 

^ fiombienque  ce_>  decret  femblafi  bon  a aucuns,  (sr  deuotr  eflre  par  eux  accepté, 
néant  moins  parce  que  les  Princes  Lutherians,  (sr  les  citésaeuxadherans,  auoyent 
folié  plufieurs  eglifes,prins  (sr  occupé  lesbiens  de  maints  colleges,  & monafieres, 
qu’ils  feroyent  tenus  retnuer,  ils  ne  peurent  eflre  induits  a iceüuy  decret  accepter. 

Peur  laquelle  pertinacité  repeller , t Empereur  tenta  (sr  effaya  par  tous  moyens  a 
luy  pofiibles,  exhorta  (sr  admonne (la  lefdits  Princes  Lutherians,  par  deuant  luy 
feparement  appelles,  par  fi  euidentes  (sr  humaines  raifons,  dejlruéliues  de  leurs  er- 
reurs,qu'il  ny  a coeurs  fi  charnels  (sr  durs, qui  nefen  fujfet  amolis:(Sr  comme  1 6 m- 
pereur  par  maintes  tournées,  eu  fi  en  ces  remonflrances  perfeueri,  Voyant  ces  Prin* 
ces  Lutherians  obfiinés  (sr  delaifiés  de  Dieu.  Le  vingtdeuxiefme  iour  de  Sep- 
tembre prochain  enfuyuant, dudit  an  mil  cinq  cents  trente,feit  promulguer  (sr  pu- 
blier ce  Decret. 

Commet Empereur  Cefar,  ace  que  par  lemeurconfeilde  tous  les  ordres  de  t£  m-  , Décret  do 
pirefufi pourueu  a la  chofe  publicque  Chrétienne  , mefmement  deCermanie,  & contre!^ 
les  contentions  delà  religion  Chrétienne efieuées  fujfenc  tollues  (sr  adnichillées,  lutheriaai. 
eut  fait  a(f imblé e en  ce  te  cité  d'^A  ugufie,  ou  eufi  ouy  la  confefiion  des  Luthe—\ 
rians,  (sr  ce  qu’il  auoyt  cogneu  d’icelle  répugner  a la  vérité  Chrefiienne,  eufi  fait 
rtffuter,redarguer,&  reprendre , (sr  par  outre perfuader  que  la  vérité  par  eux  ap- 
préhendée ( qui  leur  auoit  été  expofée  plus  clere  que  le  iour)  ils  reietaffent  les  opi- 
nions de  leurfete,  (sr  que  desreiettées  en  euffent  retenu  plufieurs,  efquelles  ils  dif- 
fentoyent  de  f Eglife  catholicque,(sr  eufi  t Empereur fiudieux  deleurfalut,effayé. 
tous  moyens  pour  les  réduire  a t union  (sr  concorde  par  luy  tant  defirie,  ce  qu'il  n'a- 
uoit  peu  faire  : a ce  te  caufe  auoit  fait  vng  edit  (sr  decret,  par  lequel  auoit  afiigné 
terme  aux  Lutherians,iufques  au  quinzjefme  iour  d^furil prochainement  Venant: 
auquel  iour  ils  declaireroient  par  lettres,  foubféellées  de  leurs  feels,fils  voulaient 
quant  aux  articles  non  accordés  eux  Vmr  auec  t Eglife  catholicque,  iufquesau 
decret  du  futur  Concile,  ou  non:  (sr  que  ce  pendant  procuraient  & f et  (fient  en 
forte,  qu’en  leurs  pais  ils  n’innouajfent  aucune  chofe  de  la  Foy  (sr  religion  Chrefii- 
tnne:  & qu’entre  tous  les  eleéleurs  de  l'Empire,  ‘Princes,  (sr  Cités  y eut.  paix 
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mutue,gr  concorde:  gr  qu’il  nt  fut  licite,j>4r  quelque  maniéré  que  ce  fut, aux  Prin- 
ces Luther  idns,&  Cités  auec  eux  adhérant,  folie  i ter  les fubicél  s Je  s autres,  den- 
fuyuir  leurs  files  gr  opinions.  Etft  aucuns  religieux,  ou  pr  aphones  Je  leurs  fub- 
ieéls,  auoyent  retenu  les  infirmions  obferuées  Je  nez. maieurs,  gr  antecejfeurs,  ou 
icelles  Jelaifées  les  Meuhyent  reprenJre,  qu'ils  ne  les  y empejehaffent  aucunement, 
mais  leur  permirent  \fer  Je  leurs  egltfes,  in  fautions  gr  ceremonies,  plainement 
t ÿ*  en  liberté,  gr  ne  leurfeijfent  pour  cela  aucune  molefié,gr  aJheraffent  a [Em- 
pereur, gr  aux  Catholicques  eleéleurs, Princes,  gr  autres  Je  [or  Jre  Je  [Empire: 
leur  Jonnant  fecours.confeil  ,faueur  gr  ayde,a  ofler  gr  totallement  eraJicquer  les 
feéles  Jes  ^inabaptiftes,  gr  Sacrament aires , ainfi  que  les  Princes  Catholicques 
auoyent  promis  faire.  Et  touchant  ce  qui  concernait  le_  futur  Concile  general  Jes 
Chrefiens,tant  Je  fois  requis  gr  demandé , qui  auoit  eflé  Jifferi  iufques  aprefent, 
pour  [ empefehement  Jes  guerres,  C E mpereur  procurer  oit  a fon  pouuoir  enuers  nofirt 
faint p ere  le  Pape,  gr  les  Xoys,  gr  Princes  ChreSliens,  a ce  que px  mois  apres  celle 
afjemblie  d ^Augufie  faillie , fut  afigné  en  lieucommoJe  gr  profitable ,&  célébré 
Mng  an  apres,  ejjterant  quepar  le  moyen  J’icelluy(i  E s V s ch  R I s T ayJant,  qui 
fans  Joubte  fera  on  millieu  Je  ceux  qui  f sffembleront  en  fon  nom)  toutes  les  ci— 
uilles  contentions  cefferont:  gr  la  chofe publicque  Chrefiiennepourra  Jefempiter- 
nellepaix.gr  repos  iouir. 

Les  Lutherians  Je  courages  plus  pertinax  que  Jeuant,  ne  Moulurent  accepter  ce 
Jecrer,impugnant  icelluy  par  opinions  toutes  erronées.  Et  ce  Moyant  1 oachim  mar- 
quis Jç_  ’BranJeburg,  l'un  Jes  eleéleurs  Je  l'Empire  aunom  Je  [Empereur, parla 
auxPrinces  Lutherians, gr  au  Jepputés  Jes  Cités  a eux  aJherans.en  telle fenren- 
ce:  La  maiefié  Cefarée  fefmeruetlie  fort  Jont  Mous  Lutherians,  efies  fon  Je  s enp 
Maines  opinions,  que  Mous penfes  gr  Jutes  ne  pouuoir  errer, gr  que  ce  que  Mousaués 
fait  le  temps  pafié  iufques  a prefent,efi  Ju  commanJement  Je'Dieu , gr  efire pro- 
ceJé  Je  Moz.tugemens,Meu  que  chacun  fcaitgr  entenJ  Moz_Jogmatifies,nauoir  rien 
Ju  Je  n ouueau:  mais  leurs  erreurs  gr  herepes  conJanmées  Jes  long  temps  a far  [ au- 
torité Jes  faims  Peres  anciens,  ont  efti  par  ces  Jogmatifiesreuocquées.gr  n’efi  con- 
tenu en  [tuangile,  comme  ilsfeiaélent  gr  Manient, qu’il foit  licite  rauoyr  gr  pren- 
Jre  le  bien  J' autruy.gr  les  chofes  rauiesretenir,  outre  gr  contre  la  Milonté  Je  ceux 
aufquels  elles  appartiennent  fDauant  âge  fefmeruetlie  [Empereur,  par  quelle  har- 
Jieffe  gr  confidence  ils  aufent  Jire  la  JoHnne  fainte  & catholicque ,queluy  & 
les  autres  Princes  Je  [Empire  obferuent  gr  garJent  efire faulfe.  Ce  fer  oit  choft 
nephanJe  a croyre,  que  tant  d£ mpereurs  defainteté  aornis,  tant  d Eleéleurs  & 
Princes,  euffent  erré  par  tant  Jepecles,  gr  tant  d’années,  gr  n’auoir  droit  tentent 
entendu  la  religion  gr  loy  qu’ils  tenoient.  Laquelle  chofe  comme  trop  eflant  cf— 
loignie  Je  Mérité,  gr  procédant  Je  trop  eff renée  audace,  [Empereur  ne  peut  remet- 
tre, gr  aufii  peu  approuuer  leurs  faits.  Les  priant  Je  par  luy  accepter  ledit  De- 
cret : Ce  qu’ils  nc^jMoulurent  iamais faire, quelques  remonfirances qu’on  leur  feir, 
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Au  moyen  de  quoy  t E mpereur  leur feit  dire  par  ledit  Ioachim  marquis  de  'Bran-, 
debourg,  ‘Puis  qu’ils  ne  \ouloient  accepter  ledit  Decret,  qu’il fer  oit  contraint  e^ 
faire  long  autre  plus  rigoureux,  pour  la  defenfe  de  la  religion  Chrtfiienne,  & a ce 
faire  mouuoir  le  Pape,  les  Boys,  Princes,  (y  Potejlés  Chrefiiennes,  (y  qu’ily  fer  oit 
tout  ce  qui  appartient  a fon  autorité  J mperialle. 

Plufieurs  autres  chofes  furent  dit  tes  d’une  part  (y  et  autre ,(y  pour fnde  compte, 
lefdits  Lutherians,  (y  leurs  Princes  demourerent  pertinax,  (yf  en  allèrent  dont 
ils  efloyent  Venus, (y  les  ducs  de  Saxonnie,  (y  Lunemburg  auec  eux.  Comme  ces  cho- 
fes fe  faifoyent  auec  les  Lutherians,  quatre  cités,  feauoir  efl  Confiance,  Argen- 
tine, jtlemÿngcni(y  Lundar  exhibèrent  Vngefcntfi  plain,  non  feule  ment  des  er- 
reurs des  Lutherians, mais  de  plufieurs  autres,  contre  le  S-facremcnt  de  tatstier,(y 
autres  [ignés  de  lareligion  Chrefl  tenne, qu'il  ne fut  trouué  digne  de  reficnfe.Vayef 
cripr  ces  chofes  en  ces  Annales,  combien  qu’elles  ne  concernent  les  faits  et  Aqui- 
taine,dont  le  Boy  de  France  efi  a prefent  monarque,  a ce  que  les  ^quitaniens  non 
maculés  (a  Dieu  grâces)  des  erreurs  Lutherianes  icelles  ayent  en  horreur,*?  prient 
Dieu  qui  leurdoint  la  grâce  de  ny  tomber, ny  en  la  mi  fer  e trefgrand'  ou  de  prefent 
en  efi  prefque  toute  la  Cer manie  : Si  que  Ion  peut  cognoifire  que  c efi  vnefefle  ré- 
prouvée, qui  engendre  parcialitésftditions, rapines, lubricités, forces.  Violences, (y 
toutes  chofes  mauuaifes,  qui  font  contre  l'amour  de  Dieu, (y  du  prochain:  toutef- 
fois  couvertes  (y  fuccrées  de  la  doulctur  Euangelicque,  par fauces  (y  controu— 
uées  exportions. 

% Pour  retourner  a tordre  de  thifioire  de  France,  es  moys  de  ‘Novembre  (y  De-,  Trefpasde 
cembre,on  feitles  préparatives  de  couronnement  (y  entrée  de  maditeDame  Eleo- 
tior,Boyne  de  France,  (y  foeur  aifnée  de  t Empereur.  Ce  qui  fut  différé,  pour  le—,  de  Flandres, 
irefiasdc  madame  Mar  gante  de  Flandres,  fa  tante,  qui  décéda  ondit  temps,  non 
fans  efire  plorée  (y  regrettée  : car  cefioit  vne  bonne  Princejfe,  qui  auott  t ouf  ours 
bon  vouloir  au  Boy  de  France fon  parent.  Et  laquelle  entrée  fut  publiée fur  la - 
pierre  de  marbre  du  palais  de  Paris, le  cinquiefme  iour  dudit  mois  de  Décembre,  an  /ouftes  pour 
fufdit  mil  cinq  cents  trente.  Contenant  ce:  Ayant  pieu  a Dieu  le  créateur, par  fa 
fainte  grâce,  reduyrepuis  nagueres  les  Princes  Chrefiiens  d’une  longue  (y  perni - 
cieufe  guerre, en  bonne  paix,  (y  vnion,amit  ié,  confédération,  (y  ail  tance per  pet  uelle, 

Cr  ce  par  le  moyen,entre  les  plus  apparans,  du  mariage  heureufement  contra  fié  (y 
confmmé,  entre  tref  haut,  trefexcellant,  (y  tr  efi  ut  fiant  Prince  nofire  fouuerain 
feigneur  François  premier  de  ce  nom,  par  la  grâce  de  Dieu  trefehrtfiien  Boy  de_, 

France,  a prefent  régnant:  Et  de  tref haute  (y  trefexcellente,  t y trefvertueuft 
Princejfe,  (y  nofire  fouueraineDame  madame  Eleonor  d’ Auftriche, douairière, 
de  Portugal, (y  faeur  aifnée  du  tref  haut  trefexcellant,  <y  trefaugujle  Cefar  Char- 
les cinquiefme  dt—,  ce  nom,  par  la  me fme  grâce  Empereur,  aufii  régnant,  efioufe 
du  Boy  no  (Ire  dit  feigneur.  7 ellemtnr  que  par  /c_,  bénéfice  dc_-  ladite  Paix , 
le-,  Clergé  demeure  en  reuerence,  la-  Noblcffe  en  repos,  (y.  le  Peuple  en  fureté. 
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\A  [honneur  & louange  J'icelluy  créateur,  Je  laglorieufe  MtrgeMarie fa  benoi- 
fe  mere,  & Jenwfteur  faint  Michel  l'archange  prince  Je  la  celefiemilicie.  On 
fait  ajf  avoir  a tout  nobles,  gentils  hommes,  chevaliers,  efcuyers,  fuyuansle  train 
Jes  armes,  Çr  Jefrans  faire  prevue  Je  leurs  perfonnes  en  icelles,  quepour  inciter  les 
ievnes  a Vertu,  recommanJer  les  expérimentés  en  proeffe,  & employer  le  repos  Jeta 
noblejfe,  en  honnorables  exercices,  a [incitation  Je  muance f res  & progeniteurs, 
principallement  pour  honnorer  le  couronnement  dc—>  la  Royne  no/lre  fouueraine 
Dame,  (y  convenablement  folenniztrle  iour  Jefon  entrée  en  la  cité  Je  far  h,  capi- 
tal! e Ju  Royaume  Je  France,  & confequemment  pour  Jonner  agreablepaffetemps 
aux  Dames, & récréation  a tout  le  peuple  xmuerfallement  Je  pas  ejl  ouvert par  men- 
ftcurJe  3 oijy, monfeur  Je  ‘Bueilje  Comte  Je  la  Nyuolaire, monfeur  D ambres, mon- 
feur  Je  T hait.,  monfeur  JeMontejan  & leurs  ayJes , gentils  hommes  Je  nom,  & 
armes,  four  efre  tenu  contre  tous\enans,Jeiement  qualifiés,  dfaris^pres  Cen- 
trée Jc—>  la _ Royne  nojlre fouueraine  Dame , commancant  le  JeUxiefme  iour  Jç_^ 
Teurier  iour  Je  la  ‘Purification  nofre  Dame,  gr  en  continuant  iufques  au  parfait, 
félonies  articles  qui  furent  lors  Jeclairés,  Icfquels  on  pourra  \eoirpar  ce  qui  enfut 
lors  imprimé.  ^ 

^ fomme  tay  dift,  le  Couronnement  Je  la  Ji  fie  Royne , & fonentrée  furent  lon- 
guement Jifferés  pour  Ictrefidf  de  maJiteDameMargarite,  & depuis  pour  la  mal- 
la  Jie  Je  maJame  la  Duchejfe  J’ £ ngoulmois  mere  Ju  Roy  ,&  iufques  au  coma» - 
cernent  Ju  moys  Je  Mars  enfuyuant  JuJiB  an  mil  cinq  cents  trente,  que  la  R oyne 
accompaignée  Je  maJitte  Dame  mere  Ju  Roy  , Je  mes  Dames  MagJaleinç_, 
Margarite  files  Ju  Roy,  Je  la  Royne  Je  "Navarre fit  ur  JuRoy,Je  mes  Dames  les 
Juche ffes  Je  VenJofme,  Je  Nemours,  Je  Cuyfe,  Comte ffe  Je  Ne  vers,  & plufievrs 
autres  Dames,  arrtua  au  lieu  Je  faint  Denys  en  France  /o  troyfefme  iour  JuJit 
mois  Je  Mars.  Et  le  v.  iour  JuJit  moysJaJite  Dame  Royne fut  couronnée  en  l’ab- 
baye JuJit  faint  Denys  en  au  fi  grand  triomphe  qu'on  feauroit  racompt  er, ou  afi fo- 
rent monfeur  le  Car  JinalJe3ourbon,  trois  ^Arceuefques,®'  Vmgthuit  Euefques. 
Et  au  fi  monfetgneur  le  Légat  carJinal  Je  Sens,  & Chancellier  Je  France,  & 
les  CarJinaux  Je  Crantmont,&  JeT reuoult,  mef leurs  leDaulphin  (p-  Juc  J'Or- 
leans,  enfant  Ju  Roy,  monfeur  leCrantmaifre  Je  Montmorency,  qui  conJuyfoit 
[affaire, ou  laRoynerectut  la  Couronne, & le  Sceptre, avec  les folennités contenues 
au  long,  par  vng  t raidi  fur  ce  fait  & imprimé,  auquel  ie  renuoye  les  leüeurs,par 
ce  que  cefi  c h tfe  longue  a reciter. 

La  Royne  partit  JuJit  lieu  Je  faint  Denys  le  mercreJyfeptiefme  JuJit  moys  Je 
Mars,  &fen  alla  coucher  a faint  Lazare,  qui  efi  es  fauxbourgs  Je  la  porte  faint 
Denys  Je  Paris,  efierant  faire  le  lenJemain  fon  entrée,  comme  ilauoit  efle  déli- 
béré. Tout esf ois  pour  les  grands  pluyes  qui  furuinJrent , fut  ladite  entrée  remife 
au  lunJy  fezjefme  iour  JuJit  moys  : & cc_j  pendant  ladite  Dame  alla. ^ loger  au 
C ha  fée  au  du  Louvre  avec  /c_.  Roy . Et  ledit  lunJy  fezjefme ^ JuJit  moys, 
1 « retourna 
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retour  tut  audiïï  lieu  deflainél  Lattre,  par  ce  que  ce  fl  le  lieu  deftiné  aux  Xoy  s & 

Xoynes,  a [dire  leurs  entrées.  Ledit!  tour  apres flon  diflter  fe  frefentaflurvng  ef. 
chafifiaut  aroijflé  deudnt  ledifl  flainfl  Lazare,  & fl afitfltn  Vne  ch  dire  couuerte  de 
"reloux  dzjtré , couucrt  defleurs  de  lys  d'or , pour  receuoir  &•  ouyr  les  harangues  des 
depputés  de  t E gifle , Umuerfité  , corps  de  la  Utile  , Chaflcllet , Çencrdux  de  la^  Ventrk  ie 
J uflice , des  Comptes,  (y  court  de‘Pdrlement  de  P dru,  e fiant  atcompaignie  de_,  ,3  R.°y&'* 
meflieurs  les  'Daulphtn , & duc  dOrleans  enfluns  du  Xoy,  de^,  meflieurs  les  ducs  PlrU' 
de  U tndoflme,  de  Lorraine,  deCuyfle,  des  comtes  de  fl.  Paul,  & de  Nouer  s , Loys 
monfleurde  Nouer  s,  de  mflteurs  de  Ldudl , [hafleaubriant,  de  Çuemené , martfl- 
chdl  de  ld  Marche,  de  H umyeres,  de  ‘Barbezjcux , de flaint  André , & plufieurs 
dultresgrdns  ‘Princes  & Seigneurs  : &•  aufii  de  md/dme  mere  du  Xoy,  de  mes  dû- 
mes Magdaleine  & Margarite  fllles  du  Xoy  , de  ld  Xoy  ne  de  Nauarrç^,  fleur 
du  Xoy , de  mdddme  Tflabeau  de  NdUdrre  fleur  du  Xoy  de  NdUdrre,  de  mes  dûmes 
ItsDuchejJes  de  Uendoflme,dt  Lorrdint,de  NemoursJemdDamoflellc  deVen- 
doflme,  fille  aiflnée  de  monfltigneur  de  Vendoflme , & de  plufieurs  dunes  Dûmes  & 
Ddmoyflelles  : eÿ*  deudnt  elle  e fiait  monfieurle  Crund  muiflre  de  Montmorancyf 
auecflonbaflondeÇrdnd  ntaiflre, pour  commander  cy  donner  ordre  u tout  ce  qui 
tfloit  requis flur le f dit  de Iddite  entrée. 

4 Penddnt  que  la  Xoy  ne  e fl  oit  uinfi  afifle  enfadiéle  chaire,  ceulxde  ladiéleville, 

Vmdrent  pur  ordre  pajjer  deudnt  ledill  eflchaffault  tu  efloyt  ld  Xoyne , & dfin 
qu'il  ny  eufl  floulle  pufiferent  pdrld  porte  de  fuint  Martin  des  Champs, pur  la- 
quelle alloyent  pdr  dehors  ld  Ville  pajfler,par  deudnt  leditt  eflchafiflau  It.  Et  pre— 
micremtnt  lesqudtre  Mandions, lesParroiflfles,  Xeligteux,  çÿ>  eglfles collegidlles de 
Iddite  VtUe,  uuecques  Croix  & reliqudires.  Puis  iUniuerflté,  ou  efloient  en  lan- 
des les  bacheliers , Xegens,  Procureurs  des  nattons,  D odeurs,  & le  Xe  fleur.  A- 
près  eulx  Venoyent  monfltigneur  le  G ouuerntur,  le  Preuofl  des  m dre  h an  s , E fiche— 
uins,  Cr  dultres  du  corps  de  ladifle  ville,  uuec  nul  hommes  de  pied,  Ve  il  us  des  cou- 
leurs de  lu  Xoyne,  qui flont  noir,  blanc,  & tuulne,  uuec  leurs  bonnets  emplumés  & 
chdflcun  vne  longue  picque.  Apres  eux  venoyent  les  enflons  delà  vide  tous  <£_, 
cheu.il,  veflus  de  Vtloux,  defldit es  couleurs  de  ld  Xoyne, uuec tabourins,&  phififires. 
Subflequemment  Vtndrent  tous  les  e fiat  s de  ladtéle  ville , C ung  dpres  f autre  riche 
ment  veflus,  & en  bon  ordre.  Lu  Xoyne  fut  conduire  (y  menée  a ieglfle  noflre 
Dame,  qui  efl  itglfle  matrice  : & de  ladiéle  E gifle  au  Palais  Xoy  al,  aufii  riche- 
ment tendu  & tdpifié  qu’on fledur  oit  dire  & diufler,  outUeflouppd  a ld  grand  ta- 
ble oit  marbre  on  nieillieu  de  laquelle  efl  oit  afifle  en  vne  chaire  couuerte  de  drap  d'or 
azjsré:  & a confié  d’elle  a nidtn  droiQe  efloyent  aflismonfleur  le  Legdt  cardinal 
de  Sens,  vng peu  tjloigné  de  ld  chdire , monfiitur  le  cardinal  de  Crantmont , mon— 
fleur  le  cardinal  deJreuoult , l’ dmbafij adeur  duP  apefi'ambajfiadeur  de  C Empe- 
reur, l’piubafifladeur  duXoy  d’ Angleterre , tambajj  adeur  de  ld  fie  igné  urie  de  Ue~ 
nizs  : & u mainflenefilre  efloyent  afifles  madame  mere  du  Xoy  afits  i oignant  de  U 
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Royne,  Cr  toutes  les  aultres  "Dames  que  iay  Jeffusnommees. 

^ Mondtt  feigne  ur  le  grand  Maikre, feruott  Je  maiflre  Jhoflela  la  table  Je. l_. 
la  Royne,  cr  alloyent  Jeuant  luy  les  maiRres  Jhoflel  orJinaires  Ju  Roy  au  nom~* 
bre  Je  Jouzj.  Et  a tous  les  mets  qu’il feruoit  Jeuant  laditte  Dame , marchoyent 
Jeuant  luyleflitts  Joute  maigres  Jhoflel,  les  trompettes,  heraulx , Roys  d'armes, 

1 Cr  hui  fier  s Ju  Roy,  auec  leurs  grojfes  majfes  J' argent  ,fonnans  lefdittes  tromper 

tes,  ainfi  qu'on  feruoit  lefditts  mets,  fkpres  le  foupper,pour  le  pajf -temps  /c__* 
troussèrent  cent  (gentilshommes  en  mafjue,  trefgorgiafement  habitués  qui  longue • 
ment  Janferent  auec  le sD âmes  : Cr  Janca  la  Royne  feulement  vne  bajje  Jance_,t 
auec  monfseurle  duc  Je  Lorraine,  qui  la  menait. 

^ 'Brief ce  fut  vne  entrée  au  fi  riche , triomphante,  Cr  magnifcque  qu  on  Veit  ont , 
tant  enveftements,  nombre  Je  gens  ,richejfes,  ieux,pafifetemps,  apprefl  Je -vian- 
des, qu  aultres  chofes  que  ie  nay  mifespar efcript, par ceque  maittre  Guillaume^ 
‘Bouchet el,  notaire  & fecretaire  Ju  Roy,fsgnant  en  fes  finances,  oultre  le  traiffé 
Je  l’entrée  en  afaitt  vng  aultre  traitté  tref élégamment  efcript , auquel ierenueye 
les  letteurs.  Et  le  Jixneufiefme  iour  Juditt  moys  mefieurs  Je  la  Ville  Je  Taris, 
firent  a ladite  Dame  en  leur  maifon  Je  Ville,  Vng  tref  beau  & folennelbancquer: 
Cr  apres  Jifner  luy  feirent  prefent  Je  Jeux  grans  Chandeliers  J argent  ,chafcun 
hault  Je  fix  pieds,  en  Pyramide , eflimés  a la  fomme  Je  dix  mil  Hures,  & fur  lç_, 
hault  defditts  ChanJeliersy  auoyt  vn  "Phénix , qui  e fl  la  diuifede  la  Royne: foubi 
lequel  effoit  efcript  : TJmca  reuiuifco.  Cr  plus  bas , Eramus  ohm  tenebra , nune 
autemluxin  domino.  & encores plus  bas,  Ex  omnibus flortbus  orbis,  elegifli  tibi 
lilium  \num.  Les  Eflagnols  cr  aultresgens  donations  extranges,furent  efba - 
Jrysde  tant  de  richejfes  cr  gorgi  a fes  chofes , Cr  leur  fembloitbien  , comme  ils  di 
foyenr,  qu  entour  le  demeurant  des  feigneuries  fihreffienneson  nenpourroit  au- 
tant faire.  le  diray  v»r  chofe,  que  fi  les  hifloires  ne  me  decoyuent,n’ya  Roy,nt_* 
Prince  enla  Chreflienté,quel  qu’il  foit  ,plus  heureuxque  le  Roy  de  France, pour 
. fix  chofes  entre  aultres.  La  premierç_  que  luy  Cr  fes  predecejfeurs  ont  eflé  ceux 

quitoufiours  ont  défendu  ï E glife  militante, contre  fes  ennemys:  Cr  comme  recite 
^Antonius  Sabelicus  que  fi  louis  fut  le  premier  Roy,  qui  tira  l’eSpée  pour  expu— 
gner  les  hérétiques.  La  fécondée  quiln’yaRoy,ny  aultrc_,  Prince,  tant  bien 
obey  de  fes  fubietts,  ne  mieux  aymé  Cr  reueri.  L a t ierce  que fans  tyrannie  a t out 
cequsl  veut  Jeux  , libéralement  Cr  feigneuriallement  fans  que  les  communicét 
finf urgent , comme font  en  plusieurs  autres  Royaulmes,  /ont  t iffue  eff fouuent  mi- 
Louages  du  feral,le  ^ angoitj tuft  a ceux  qui fejlieuent . La  quarte  quilny  a Royauln ,ç_,, 
pais  C ran  ‘princl^u[l^  fi0[effat,  ne  Seigneurie,  plus  nets  Jherefiercr  paraalités,  que  /c_* 
royaulme  de  France.  La  cinquiefme , encores  quilyayt  plufieurs  aultres paisri— 
ches  de  Pierreries,  Ejpiceries,  Cr  aultres  chofes  fingulieres:  tout  effoit  pour  U t ont — 
mune  vie  des  hommes , n’y  a Royaulme plus  opulant  ,ny  ou  les  gens foyent  plus  hu- 
mainement Cr  nettement  traittés  qu'en  France  foit  de  pain,  vins  exquis, chairs. 
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poyfons,  Volatures,  venaifons,  (y  au  lires  'viandes , fluits  divers,  linge,  logis,  & 
parures  de  mai  fan,  court  oyfie,  gracicufcti,  niom  m eri  es,  ieux , (y  paffet  emps.  La 

fixiefme,  que  France  eBp franche  ,fi  libéré,  que  ceux  des  nations  extranges.ypaf 
ent  (y  repaient  en [cureté  , librement,  fans  eflre  vifités,  moleflés,&  fansleur  de- 
mander de  quel  pais  ils font,  laquelle  liberté  on  ne  garde  aux  Francoys  pajfanspar 
aultres  feigneuries.  'Ncantmoihs  ladite  année  mil  cinqcents  trente , (y  l'année 
tnfuyuant  mil  cinq  cents  trente  (y  vn,le  blé  fut  fort  cher  en  France,  (y  femblable- 
nent  le  vin:  mefmemtnt  on  pais  d’aquitaine,  ou  charge  defoument  valut  lefdi — 
tes  années  huit  livres,  (y  pipe  de  vin  dix  (y  douze  Hures. 

^ Ceflc  Bcrilttc  cfl  procédés  de  ce  que  les  quatre  fai  font  de  l'année  n'ont  fait  leurs 
operations,  félon  leur  nature,  puis  quatre  ans  encà,ntaisont  eflé  altérées  : car  les 
hyuers  ont  eflé  pluvieux,  fans  grands foidures  : le  Printemps  trop fou  auecqgel- 
lies  : CEfé  repideiy  pluvieux  : (y  t'^i  ut  on  ne  peBifere  : dont  font  aufi  proce — 
cédées plvfteurs  mortalités, qui encores durent, nonVehementes  ( a'Dieu  graces)mau 
• lentes  (y  danger eu fis.  Et  ladite  année  mil  cinq  cent  s trente,  on  moys  de  Tloutm- 

bre , les  riuieres  deVienne,  Çartempe,  leC'hé,la  Creufe,  (y  autres grofes rtuieres 
d’aquitaine , en  vne  nuit  fejleuerent  ft  furieufement  .quelles  rompirent  ponts, 
& pdf]4ges , fubmergerent  plupeurs  bourgades,  (y  petites  villes , (y  ruinèrent 
plufeurs  maifons, ce  qu  onn  auoyt  iamaisveu advenir.  Cesriuieres  tombèrent  en 
Loyre,  q ui  apres  feit  auf  i de gr ans  dommages,  es  lieux  ou  elle  paffa.  Les  inonda- 
tions ne  vindrent  d’habondance  de  pluyes,  mais  des  fources  defdites  riuieres,  def- 
quelles  on  Voyait  fortir  l’eaue  bouillonnant , ronflant , (y  bruyant  a gros  bouillons 
commeVnepipe,  dont  l’eaue  efloit  toute  infete,  <y  malfentant. 

^ Pour  retourner  a l hi  Boire , apres  P entrée  de  la  Xoyne  de  France^,, furent  les 
iouxtes faiBes  aP  arts,  félon  l’edtB,  ou  le  Xoy  iouxta  aufi  bien  qu'on  Veit  onc,  auf- 
f feit  monfeur  le  Uaulphin  fon  fils  aifné.  Plufeurs  Princes  (y  feignturs , (y 
Vaillans  hommes,  iouxterent  ftmhlablement , chafcun  donnott  le  bruit  du  mieux  a 
qui  il  Vouloit.  Et  a cefe  caufe  de  peur  de  mentir , (y  de  flaire  aux  mieux  fai- 
fans,  ie  tien  ay  rien  Voulu  eferire  , iacoit  ce  que  t’en  aye  eu  l’opinion  par  efeript 
d’aucuns  cler-voyans  Icfqutlsy  afiBerent. 

^ Environ  le  moys  de  J ut  U et  dudit  an  mil  cinq  centstrente  Vng , les  Chevaliers 
de  P ordre  de faint  lehan  de  H ierufalem,  avec  leur grand"  N au,  (y  certain  nom- 
bre de  galleres , par  f intelligence^,  qu’ils  trouuerent  d’auoyr  avec  lc_,  Cardien 
du  port  de  trtodon  ( qu’ils  pratiquèrent  ) trouuerent  moyen  de  gaigner fubtille— 
ment  (y  a t’ emblée  la  Ville  de  Modon , qui  cfl  vne  bonne  & forte  ville  en  Crecc_j, 
que  les  Turcs  auoyent  furprinfe  furies  Ventciens.ily  a plus  de  trente  ans:  les  Turcs 
eBans  en  ladsBeVille  ,eux  voyant  furprins,  fc  retirèrent  enla  3 a fille  de  ladite 
ville,  qui  cfl  Vne  forte  place,  que  le  T urc  auoyt  fait  faire , depuis  qu’il  auoyt  prins 
ladite  ville,  fur  les  Veniciens.  Lefdits  chevaliers  fefuertuerent  de  gaigner  la- 
dite 'Baflille  : maisVoyans  qu’ils  n’ejloycnt  afésgens,  (y  n auoyent  afésartillt — 


Cherté  do 
blés  & uins. 


Inondations 

d'caucs. 


Jouxtes  a 
Paris. 


Milcinqcéts 

xxxj. 


t 


s,i 


.Os.  La  quarte  partie 

rie,  ny peuvent  rien  faire.  Parqucy  après  auoyr  ftcquélaJifle  "ville  f en  retour-* 
nerent.  On  Jtfoit  que  fils  euffent  eu  ay  Je, qu’ils  autyent  commdncement  eÿ-  for— 
dune  pour  gaigner  Confiant!  noble. 

qf  UE mpereur  e fiant  en  Cermdnie,  qui  pratiquait  tous  les  moyens  d luy  papi- 
lle s,  pour  vnirles  Cermains  enlafoy  catholicque,  (y  nettoyer  le  JiB pais  Jes  heref- 
es  anciennes, renouuellées, par  les  Lutherians , congnoijfam  la  future  ruine  Jr  . 
Je  ce  pais,  pour  la  Jiuerfié  Jes fecles.  Et  le  Roy  Je  France  eïlant  en  fon  Roy— 
aulme  , confiJerant  que  lesRoys  régnent  par  Iufiice,  (?■  que  l ufiiee  Jurant  Ir  . 
temps  Jes  guerres  auoyt  eflé  mal  reuerée  par  les  rebelles.  Et  quc_,  puis  fxot* 
fepe  ans , aucuns  gentils  hommes fe  "vouloyent  faire  croyre  Je  leurs  opinions  par  a f 
fembléees  & combats  fans  autorité  Ju  Roy,Cr  au  fi  par  force  violences,  fans  faire 
reuerence  au  Roy,  ny  a lujlice,  (sr  que  plufieursfans  t titre  femparoyent  Je  béné- 
fices,les  tenant  par  force  "violence  contre  ceux  qui  en  auoyent  ioiiy  par  plus  Je 

quinzf  & "vingt  ans,  a bon  t iltre,  mefmemtnt  es  pais  Ju  May  ne , ni  ou , ‘Poi- 

tou, „ Aulnis , Engoulmoys,  & la  Marche  : Je  forte  que  les  tuges  Royaulx  n'a— 
uoyent  plus  J' Autorité  : & ny  auoyt  fergent  qui  aufafi  aller  mettre  a executi- 
on leurs  manJements , pour  les  grans  & énormes  excès  qu’on  leur  faifoit , a* 
Mil  cinq  ^eurs  rtcor^s  & 1 efmoings  : orJonna  Jes  le  moys  Je  I uillet  JuJit  an  mil  cinq  cents 
cents  lirai  trente  \ng , que  les  Crans  iours  Je  Poitou  jeroyent  tenus  en  la  ville  Je  Pot  tiers, 
iour!tcuii»a  Par  aMCHns  **  me fteurs  Je  la  court  Je  Parlement  : efquels  Crans  iours  Je  Poitou , 
t'oiaiers.  font  comfrins  leJJit's  pais  J' ^4  ni  ou,  T ouraine,  leMayne, Aulnis,  Engoulmoys, 
(g-  la  Marche, pour  punir  lefJtts  crimes,  & Jelits,  dufii pour  vuyjer  les  ap~ 

pellations "ver balles  Je  quatre  ou  cinq  années,  qui  e Bayent  encores  inJecifcs.  C t 
i fut  orJonné  qu'ils  commenceroyent  le  premier  iour  Je  Septembre  enfuyuant  : & fi- 

niroyent  leJernieriourJ'Otobre.Pour  mettre  a execution  leurs  arrêts  contre  les 
criminels , enuoya  auec  eux  le  feigneur  Je  ChanJiou,  granJPreuofi  JesMaref- 
chaulx , accompaigné  Jetroys  ou  quatre  cent  s hommes. 

^ L aJite  or  Jonnan  ce  fut  publiée  on  moys  J out  enfuyuant , en  la  court  Je  - 
, Parlement  a Paru.  El  le  Jernier  iour  JuJit  moys  arriuerent  en  laJite  villç_, 

JePottiers  monfteur  le  PreftJent  le  Ut  fie,  accompaigné  Je  Jouze  Confetti i ers  Je 
i;v  laJite  court  : Scauoir  efi.  Je  mefieurs  [ lutin , Mefnagier , le  Difque , Pur  gain, 

tous  J'eglife  : & Je  mefieurs  P racket , R uzé , Pezancon,  Routllart , De  la  porte. 
De  fa f es,  maifire  Martin  Fumée , (yZJiolle  tous  laiTj&Je  monfteur  JuTillee 
Creffier  ciuil,  & ZJignolles’Notaire  Je  la  court , Ju  premier  H uyfiier , & Jung 
aultre  H uy fier  J icelle  court.  ^Aufiy  "vint  monfeur  maifirc  ^{Jam  Fumie^y 
maifire  Jes  Rtquefles  Ju  Roy  noflrejyre,  qui  auoyt  leféel  delà  Chancellerie, 
auec  luy  monfeur  f^JuJtencier  H urault,  & monfeurPrymauJois  Secret  aire  J ta 
Roy,  & monfeur  maifire  Guillaume Poyet  aJuocat  JuRoyen  laJiffe  court , çÿ* 
monfeur  RaymonJ fubfiitut  Ju  procureur  Ju  Roy.  Tous  lefquelsy  furent  iuf— 
■ques  a la  "vigtlle  Je fatnB  Syrnon  & fainB  lu  Je  vtngtfepttefme  tour  J Octobre  en- 
fuyuant. 
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fuyuant , qu’ils  partirent  incontinant  apres  les  arrejls  prononcés  & qu’ils  eurent 
dtfné , non  fans  crainte  : par  ce  que  lors  y auoyt  quelq  ue  peu  de  danger  dePefe  au- 
dift  Poiéfiers.  "Durant  lefditts  Crans  iours,  ils  ' vuyderent  par  acquiefcemens  & 
autrement , plus  de  cinq  cents  appellations  verbal! es  : & f cirent  de  grands  puniti- 
ons de  criminelstdont  les  aucuns  efloyent gentils  hommes,  artainfts  & conuaincus 
de  ports  et armes  ,facrileges,  rauiffemens  de  biens , & rebellions  de  Iujlice  : dont 
furent  defeapité  s audtfl  P otiïters  en  uiron  douze  ou  treze.  Et  \npauure  malheu- 
reux hereticque  de  Lodun  brujlé  : aufi  furent  aucunes  maifons  de  gentils  hommes 
ruynces,pour  auoyreJlé  rebelles  a luflice. 

^ Levingt  deuxiefme  iour  dudifl  moysde  Septembre , ainfi que  Madame  la  mere 
du  Roy  de  France,  mallade  d’une  longue  malladie,  qui  des  longtemps  la  tenait  ,f en 
ail  oit  de  Fontaine  3 le  au , ou  il  y auoyt  grand  danger  de  peffe—>,  a Remorantin, 
pour  muer  d’air,  trefajfa  au  lieu  de_>  Cres:  & fut  fon  corps  depuis  mené  a P arts, 
& de  Paris  a fainfl  Denys  en  France , ou  elle  a eflé  inhumée , près  des  R oys  dc_> 
France,  (^e fut  vne  bonne,  prudente  & fageD  amc  : & qui  par  fa  prudente  con- 
duire (Dieu  luy  tenant  la  main  ) preferua  le  Royaulme  de  France , de  plufeurs 
parcialités,  mutineries,  & pragueries,  dont  on  fe  doubtoit , durant  le  temps  que  le 
Roy  fut  prifonnier  en  Italie,  & en  Efj>agne  : dont  tayfaift  vng  petit  traifti 
fa  louange,  intitulé,  le  Palays  & Eptgrammes  des  clercs  Dames.  Ondtft  temps 
charge  dc_^  bon blévalloit  cnPoiftou,  & lieux  circonuoyftns,fept  Hures  tournois: 
(çr  pipe  de  vin,  dix  liures  tournois. 

% Le  Roy  ejfant  a fompienne,pour  fubuenira  fon pauure  peuple,  qui  auoyt  fau- 
te de  bleds,  & aduerty  que  les  marchant  de  bleds,  & autres  les  vtndoycnt  en  leurs 
greniers,  a qui  bon  leur  fembloit , en  forte  que  les  pauures  n'en  pouuoyent  auoyr, 
qu  apres  les  riches , au  fi  qu’il  efloit  deffraude  de  fes  droiffs  & deuoirs  de  mina- 
ge, décréta  lettres  patentes  on  moys  d Oftobrc  mil  cinq  cents  trente vng,  adroif— 
fans  atousSenefchaulx  .Preuojls , failli  fs , & aulnes  I uges  Royaux,  port  ans 
inhibitions  zsr  defenfes , a toutes  maniérés  de  gens , de  vendre  ne  faire  vendre  leurs 
bleds  en  leurs  greniers,  & lieux  prtuis,  & ailleurs,  qu  aux  publics  marchés.  Lef- 
quelles  lettres furent  publiées,  & eurent  effett  quelque  temps:  mais  vng  an  apres, 
nonobfant  icelles,  chafcun  feit  de  fes  bleds  comme  tl  voulut. 

^ Le  deuxiefme  de"Nouembre  enfuyuant,  leRoyeJlant  audttt  Compienne-j,  luy 
fut  remonjlrc  que  luy  & fes  predecejf ’urs  Roy  s de  France,  auoyent  par  précipita- 
tion & importunité  de  prières  donné,  aliéné,  dijlrait  de  la  Couronne,  plufeurs 

Comtés,  Vicomtés , "Baronnies , Chafellennies , aultres  terres , & feign curies, 

ejlans  de  l’ancien  dommaine  des  R oys  de  France,  de  la  couronne,  au  grand  pre- 
tudice  du  Royaulme,  & mefmement  demefieursfesEnfans.  ^iu  moyen  dequoy, 
par  l opinion  des  Princes  de  France,  & de fon  efroit  Confeil,par  lettres  patentes 
expédiées  ledit  tour,  Cr  audit  heu , reiiint  (sr  reuocqua  a fon  Dommaine  ,&  a la 
Couronne,  toutes  & chafcunes  les  terres  ,feigneuries,  & dommaines  aliénés,  tant 
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par  luy,  que  far  fis  preleceffeurs  Roy  s le  France  ,four  quelque  caufe  & occafion 
que  ce fufi,  a quelques  ferfonnes  le  quelque  ejlat  & qualité  qu’ils  fufjent  : fors 
les  terres,  & feigneuries  baillées  en  mariage,  aux  filles  le  France,  & le  luché  le 
"Berry,  far  luy  baillé  a la  Royne  leHauarre , fa  foeurvnicque.  6t  orlonna  que 
toutes  lefhftes  chofes  fujfcnt  faifies  : & en  cas  l'oppofitionla  faifine  tenant,  non- 
ob fiant  offofittons  ou  ap fellations  quelconques  : lesoffofians  fu [fient  oui  s en  leurs 
off  options,  &•  leur  f 14  fl  iufiiee  alminifirée,  far  certains  iuges,  qu’il  commifi 
leputa  a la  tour  [arrée  lufalays  le  Taris:  ce  qui fut  exécuté,  lont  plupeurs pro- 
cès furent  intentés, par  leuant  leflifls  iuges  & lepputés. 

Et  combien  que  le  le  Vicomté  le  Thouars  , que  tient  monfieur  François  le  la^, 
Tremoille,  proche  parent  lu  Roy,  nefiufi,  ne  [oit  le  l’ancien  lommaine  le  la  Cou- 
ronne le  France , nefiabaronnye  &•  fieigr.eurte  le  Cencay , néant  moins  parcç_, 
qu  autrefois  le feu  Roy  Loys  onzjefme  le  ce  nom  ,fefloit  emparé  lulit  vicomté  le 
Thouars,  fous  ombre  l’ung  lonqu’illifott  luy  auoyr  efié  fatfl , par  le  Vicomte  lç_, 
lahfle  Vicomté,  & auftpar  Venlition  ftmulée , iacoit  ce  que  lepuis feu  monfieur 
Loyslela  Tremoille  euil  obtenu  arrefi  contreleRoy  Charles  huniej me  le  ce  nom, 
par  lequel  lehfl  Vicomté  luy  fut  ahugé,  nonob  fiant  le  fit  {les  fuppoufées  lonati— 
on,  cÿ-  alienation,  qui  furent  trouuées  nulles  : auoyt  néant  moins  en  Vertus  lefli — 
tes  lettres  patentes  le  lahfle  réunion  lehfl  Vicomté  eflé  faijy,  & mis  en  la  main 
lu  Roy  : a quoyfoppofa  lehfl  monfieur  Francoys,feigneur  le  la  T rentoile.  Et 
luy  oui  en  faltéle  oppofirion  Gr  veusfes  t litres  Çr  arrefis  leüement  exécutés,  cer- 
tain peu  le  temps  apres  laliflefaype  fut  ofiée , & lehfl  vicomté  liffinitiuement 
leliuré  auhfl feigneur  le  la  Tremoille , comme  e fiant  l’ancien  lommaine  fies 

preleceffeurs , par  leflifls  iuges  le  lahfle  réunion.  Et  touchant  lahfle  fei— 
gneurte  le  Çencay,foui  ombre  que  les  ^Anglou  lurans  les  guerres  qu'ils  faifoyent 
en  France  ,prinlrent  le  chafleau  luhfl  Cencay , & quc_,  monfieur  1 ehan  lue 
l’Auluergne  & le  Berry,  Gr  comte  le  Toi  fl  ou  auoyt  retiré  leht  chafleau  lefi— 
h fl  s nglois,  qu’il  tint  quelque  peu  le  temps  par  apres , Gr  tufijues  a fon  le— 

ces,  apres  lequel  le  Roy  [harles  feptiefme  le  ce  nom  le  feit  renlre  aux  heritiers  le 
Boucharl  le  Life,  en  fon  viuant  feigneur  luhfl  Cencay  : neantmoins  auoyt  eflé 
femblablement  faijy,  foubs  ombre  le  lahfle  reunion.  quoy  lehfl  feigneur  le 

laTremoilefefltit  oppofé:  Gr  luy  oui,  Gr fies  t titres  Veut  par  les  iuges  commis,  ait 
réunion,  luy  fut  lahfle  feigneurie  leliuré  e,  a pur  Gr  plain.  Et  autant  en  fut 

faift  le  plujieurs  aultres  feigneuries,  qu'on  auoyt  par  guerres  faifies  : carie  Roy 
Vouloir  que  le  Iroifl  enfufl  garlé  a chafcun.  Onmoys  le  Feurier  enfuyuant 
luhfl  an  mil  cinq  cents  trente  Gr  * ng , la  Roynç_ , fett  fon  entrée  en  la  vile  lç_, 
Rouen  , Gr  aufit  monfeigneur  leD aulpkin,  comme Conuerneur  ht pais  Iz^’Nor^ 
manhe.  Lefqueles  entrées  furent  autant  magnificques  qu’on  en  Veit  onc , tant 
en  nouueauté  s, nombre  le  gens  bien  accouJlrés,fiflions  poericques,  qu’autres  chofes. 
% On  moys  le  Mars  enfuyuant  fie  Roy  zslateur  le  I ufi ic e,  aluerty  les gr ans 


maux 
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maux  procédant  de  faux  tefmoings  <y  faulfaires,  ordonna  par  lettres  patentes,  ad- 
droiff tns  a tous  iuges  Xoyaux,  de  punir  de  mort  telle  qu'ils  terraient  tjlre  a faire, 
lefdtts  faux  tefmoings, les  fabricateurs  diceux,(y ceux  qui  feraient  at  tains  (y  con- 
vaincus ctauoir fait, ou  fait  faire faux  contrats. 

Ondit  an  mil  cinq  cents  trente  Vng,(y  on  moys  de  Nouembre,  monsieur  Loys  comte 
de  Tonnerre,  adminifrateur  de  l'euefehé de P 0181ers, pour  quelques  caufesace  le 
mouuans.refigna  ledit  Euefchc  entre  lesmams  de  nofirefaint  pereleP  ape,  qui  en 
pourueut  monfieur  Cabrielde  Crammont,  homme  de  grands  lettres, fuyuant  /c_» 
Xoy, (y  defon  eflroit  confeil,qui  enprint  poffefiion.ou  autre pour  luy  le  Vingt [ixief- 
me  iour  de  Mars  enfuyuant, qu’on  commancoit  a compter  en  <Poi8ou,mil  cinq  cens 
trente  deux.  1 e n’ay  mis  ledit  monfteur  Loys  de  T onnerre  au  nombre  (y  catalogue 
des  Euefques  de  T 018  ter  s , par  ce  qu'il  ne  fut  onc  fteré  Euefque:  vray  elï  qu’il 
print  les  fruits  dudit  Euefché , dont  il  feit  degrans  & louables  aulmofnes , an 
paoure  peuple  de  Toiftiers,  (y  des  enuirons,  an  temps  des  cheres  années,  qu’on  e fil- 
mait par  chacun  an  de  quatre  a cinq  nul  Hures:  il  auoit  efii  ejlcu  euefque  de  Toi- 
fliersj'an  mil  cinq  cents  vingt  Vng. 

%0n  moys  de  Jtf-ay  de  l'an  mil  cinq  cents  trente  deux,  le  Xoy,  la  X oyne,  (y  mefii- 
gneurs  les  Enfant  allèrent  en  "Brctaigne,  (y  vifita  le  Xoy  les  principalles  villes  & 
la  plupart  dudit  pais,  (yy fut  iufques  au  mois  et ou  fi  enfuyuant:  pendant  lequel 
temps  la  Xoyne  fit  fonemrée  en  la  ville  & cité  de  "N  antes,  & au  fi  mondit  fei— 
gneur  le  Daulphin, ou furent  fait  s gr  ans  triomphes. 

Ondit  temps  Vne  ext range  malladte  de  fieures  continues  eut  cours  en  P 018  ou, (y 
toute  ^iquitaine.Ces fieures  efioient  mortelles,mefmcment  en  ieunesgens.de  l’aage 
de  vingt  a trente  ans, dont  moururent  plus  de  riches  que  depaoures.Les  prolo- 

gues dtfoyent  icelles  procéder  des  trop  extremes  (y  furieufes  chaleurs, qui feirent  es 
mois  deMay  & lumg.  ‘Plufeurs  honnefies  perfonnes,  fanant,  & riches  mouru- 
rent en  ladite  ville  de  c?  018  ter  s, qui  furent  fort  regrettées ,(y  tout  en  moins  de  trois 
fepmaines, fans  ce  que  les  Médecins  y peuffent  donner  remede  : par  ce  qu'ils  n’en- 
tendoyent  dont  procedoyent  lefdites  malladies  lefquelles  retournèrent  en  pefieVers 
la  moytié  du  moys  de  I uiller,qui  dura  iufques  on  moys  de  "N ouembre  enfuiuant,  en 
ladite  ville  de  P 0181ers. 

% Le  Xoy  e fiant  a Chafleaubriant  en  B retaigne.  Voyant  que  les  hofielliers  nete- 
noyent  compte  des  ordonnances  qu’il  auoit  au  parauant  faittes,  touchant  le  pris  (y 
tans  qu’ils  deuoient  prendre  desgens  de  cheual, logtansa  leurs  hofieüeries, réitéra  lef- 
dit  es  ordonnances:  (y  enioignit  a tousiuges  de  faire  les  taux  par  chacun  mois, (y  con- 
traindre lefdtts  hofielliers  a eux  gouuerner félon  iceux.mats  tout  cela  n’a  rien  feruy: 
par  ce  que  lefdtts  hofielliers  faignans  garder  lefdites  ordonnances, trai8oyent  mal 
leurs  hofies:  lefquels  a ce  fie  raffon  aymoient  mieux  payer  leur  efeot,  au  dire  (y  or- 
donnance defdits  hofielliers, que  félon  les  taux  faits  par  les  iuges  Xoyaux. 

la  fin  du  moys  de  luillct  dudit  an  mil  cinq  cents  trente  deux,  feu  mefiirt 


Ordonnan- 
ce  contre 
les  faulx  tcf- 
ntoings,  SC 
fadeurs  de 
faulx  con- 
trats. 


Moniteur 
Gabriel  de 
Grammont 
euefque  de 
roictiers, 
cJi. 


* t'a  n mil 
v.  c.xsxtï. 
te  Roy  en 
Brctaigne. 


Ordonnan- 
ces furies 
HoûeL/ers. 


. ' î.  La  quarte  partie. 

le  trefpjs  ^indri  deViuonne,en  fon  Minant  Cheualier,feigneur  de  la  ChdfteignerayefDjr- 
firtVidxf"  dEtiuille,  Senefchal  de  PoiBou,  Capitaine  du  chafeau  de  Poikiers , &r 

de  vinonne  matfre  d ho f eide  monfieur  le  Daulphin  , alla  de"»ie  a trefas  en  fon  chafieau 
fcluCchtl  Je  ^ Enuille:  & fut fon  corps  enterré  enteglife  de  laChafaigneraye , ou  il  fut  porté, 
Poictou.  fans  pompe, fuyuant  fes  ordonnances  tefamentaires.Cenoncbfatit  toutes  les  eglijes 

Collegi ailes  de  Poifliers,  & tous  les  Conuens  mendtans  dudit  pais  \'niuerfellement, 
feirent  feruices  funeraux  pour  luy.  Ce  fut  Mn  prudent  cheualier,  il feruit  quatre 
Xoysde  France  : fcauoirefl  Lqys onzjefme, Charles  huitiefme,Loys  douzjefme,&> 
le  Xoy  François  premier  de  ce  nom, qui  a prefent  e fl-, bien  aymi  & extimé  de  chaf- 
cun  deux,  pour  fes  louables  Menus.  Il  Mefquit  en  honneur  & plain  de  biens,  aymi 
w.ne  Dcf**1  ®‘tu  & ^es  Sommes,  plus  de  quatre  vingt  s ans  : ^4 près  fon  deces  me  f ire  Mn~ 
prezchcua-  thoyneDcfgrezsbeualier  fetgneur  de  Mompezat  ,<sr  du  Fou, homme hardy,dPgenrt 
chaldc  Poi  pru^en,>&  de  grand  conduitte,  lequel  auoit  efoufé  la  file  Mnicquedefeu  mejtire 
âou,  & ca-  l acquêt  du  Fou,  en  fon  Miuant  cheualier feigneur  dudit  lieu  du  Fou,  pour  les  fer- 
clai"edUJ  uicesqùil  auoit  faits  auXoy, le  Xoyluy  donnâtes  eflars  de  Senefchal  de  Foi  fl  ou, 
foictien.  " & de  Capitaine  dudit  chapeau  de  Potfliers,  lors  Maccans par  le  trefas  dudit feu 
de  Uiuonneje  douziefme  lourd ^4  ouf  dudit  an  mil  cinq  cents  trente  deux. 
qf  Le  Xoy  de  France  e fiant  a Parts,  on  mois  de  Décembre,  mil  v.  cents  trente  deux , 
feit  inhiber  & de  fendre  tous  ports  d armes,  & affemblées  de  gens fans fon  congé , 
pour  quelque  caufeque  ce  fait.  Et  feit  expedterfes  lettres  patentes, atousiugesroy 
aulx, pour  faire  publier  lefdites  inhibitions, a peine  de  mort  &•  conffcation  dr  . 
corps  ür  biens.  Dont  plufeurs  ont  efi  depuis  fort  empefehis:  mef mentent  aucuns 
gentils  hommes,  defquels  on  a cherché  les  folles  teunefjes,  & punies  a mort. 

Le  quatorzjefme  iour  de  Mars  dudit  an  m.  cinq  cents  trente  deux, fut  publiée  4 
Paris  la  noutselle  Ordonnance  des  Monnayes, faute  par  le  Xoy,  furie  pris  mife 

d icelles.  Par  laquelle  en  attendant  que  plus  ample  & meilleure  prouifon  fut  don- 
née fur  Cempirement  des  Monnoyes, fut  permis  & tolleré  par  aufforité  Xryalle,lt 
cours  des  Monnoyes  de  France  & autres, en  la  maniéré  qui fenfuit. 

E feus  au  coing  & armes  du  Xoy,  quarante  cinq  fols  tournois  pièce. 

Efcuts  a la  couronne,  quarante  trois  fols  fx  deniers  tournois piece. 

Efcuts  Mietls,  cinquante  Mng  fols  fx  déni  ers  tournois  piece. 

Francs  a pied  (sr  acheual,quarantehuitfolsfxdenierstournoispiece. 

.t.  . Xoyaulx, quarante fepr  fols  trois  deniers  tournois piece. 

"Nobles  a la  Xoze,  cent  fols  tournois  piece. 

N obles  H enry,  quatre  Hures  douze  fols  t ournois  piece. 

Angelot  s,  foi  Xante  fx  fols  tournois  piece. 

S aluts,  Ducats  de  Venize,C ennes,  Florence, Portugal, Hongrie, Sicile,  & CaJliUe, 

- xlvi.  fols  Mi.  tournois  piece. 

Doubles  Ducats,  quatre  Hures  onze  fols  tournois pièce. 

Xides,  quarante  fept  fols  tournois piece. 
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Lyons,  cinquante  trois fols  tournois  pièce. 

FlorinsFhelipp  us, vingt fept fols  tournois  piece. 

Jmperialles  de  Flandres, fixante  neuf  fols  tournois  piece. 

7)emies  1 mperialles, trente  quatre fols  fix  deniers  tournois  piece. 

Carolus  de  Flandres, vingt  deux  fols  fix  deniers  tournois  piece . 

Alphonfins  fixante  neuf fols  tournois  piece. 

Scutins, quarante  fols  tournois piece. 

Efcuts  f ^Angleterre,  qui  ont  et  un  cou  fie  vne  roze  couronnée,  gr  de  tautre  confié 
vngefcu  aux  armes  d'Angleterre,  quarante  quatre  fols  tournois  piece. 
tAulires  Efcuts  d \Angleterre,aians  vne  roze, quaranteVng fols  tournois  piece. 

Obolles  de  Lorrainejtrente  deux  fols  tournois  piece. 

Florsks  au  traitt, vingt  huit  fols  tournois  piece. 

Cros'T  eflons  faits  au  coing  gr  armes  du  Xoy.dix  fols  fix  deniers  tournois  piece. 

Tefions  de  Suyffe,  "Berne , Fribourg,  Syon,  Ferrare,Cennes  & Milan,  dix  fols  fix 
deniers  tournois piece. 

T eflons  de  'Fort  ugal , dix  fols  quatre  deniers  tournois  pece. 

Tefions  de  Lorraine,  neuf  fols  huit  deniers  tournois  piece. 

€ t furent  défendus  les  cours  d'aultres  Monnoyesfrs  des  deffus  declairées. 

%Le  Xoy  de  France  on  temps  d'elle  dudit  an  mil  cinq  cents  trente  trois, alla  vifi - * 
ter fes  pais  deFrouence  gr  Languedoc, & fit  fon  entrée  triomphante  en  la  ville  gr  xxnüj. 
cité  de  Tholozç.Et  luy  eflant  a Mompellier,confiderant  combien  efi  chargée  fa  court 
de  Parlement  dcFaris,de  tant  de  proces,quiy font pendant  g r indécis, & que  tant 
de  fes  pais  y reff rtiffent  de  cent  gr  fix  vingt  s lieues, dont  la  plus  part  des  plaideurs  rholoee. 
font  de  fruits les  aucuns  pour  les  grants frais  gr  mifes  qu’il  conuient  faire,  pour 
aller  de  fi  loing  audit  Faris  pourfuyuir  leurs  procès,  les  autres  qu’ils  habandonnent 
leurs  droits  tousclers,& perdent  leurs  dommaines  esr  heritaiges,  parce  qu’ils  n’ont 
dequoy faire  fs  loingtains  Voyages,  gr  encore  qu’ils  les  puiff -nt  faire,  nont  la  puif- 
fance  de  demourer  longuement  audit  F arts, a en  pourfuyuir  le  iugemenr,&  que  bien 
fouuent  mieux  vouldroit  tout  quitter,  que  faire  telles  gr  fi  defferées  pourfuytes, 
fachant  oultre  qu’il  efi  debteur  de  bonne  gr  briefue  tuflice  a fes  fubieffs  , qui  luy 
doiuent  honneur, tribut,  gr  obetjf  tnce.  Ordonna  qu'ily  auroit  Ç rants  tours  en  la 
ville  de  T ours, qui feroient  tenus  par  vne  partie  de  mefiieurs  lesJConfeillers,  & vng 
Frefident  de fadite  court  deFarlement  deFaris:  ce  qui  fut  fait.  J ls  commancerent  p0;ôou,  te- 
le  x.  de  Septembre,  gr  durèrent  tufques  au  x.  de  N ouembre  enfuyuant:  ou  rejforti-  nusa  Tour,> 
uni  tes  pais  de  P oiélou^antox, Touraine, le  Mayne,Engoulmois, et  Aulnisjet  y furent 
f aines  grandes  expéditions, mefmement  d'appellations  verballes,et punitions  de  cri- 
mes. Les  lettres  de  ladite  ordonnance,  furent  données  aMompellier, le  vingt  Vnief- 
me  lourd! iAouft.an  fufdit  milcinq  cents  trente  trois. 

La  principalle  caufepour  laquelle  fut  le  Xoy  enFrouenct,  efi  ou  quelc^,  Fapt 
Clemtns  feptiefme  de  ce  nom,  gr  luy,auoyent  entreprins par  ^A mbajfades  de  par~ 
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lementer  enfemble,  en  U'ville  de  Marfeide,  des  le  mois  et  A ou  fl  dudit  an, le  chef 
de  fA  mbaff tde  efloyt  le  reuerendifiime  Cardinal  de  Çrammont, nommé  monsieur 
Çabriel  de  Çrammont , ejuifut  pourueu  de  f Euefché  de  ‘Poitiers,  par  la  demi  f ion 
qu’en fit  monjîeur  le  comte  de  Tonnerre,  comme  il  eft  dit  : mais  le  Pape  ne  fe  peut 
trouuer  au  terme fur  ce  afiigné  : parquoy  fut  remife  ladite  \eûe,Cr ledit  parlement, 
au  moys  d’Offobre prochainement  enfumant,  que  ledit  Pape  ClemensVinfi  dc_j 
Rome  a Mar  f eide. 

^ Le  Roy  attendant  ledit  mois  etûélobre,  "vif ta  aucunes  vides  def  dit  s pais  de  Pro- 
’ uence  cr  Languedoc,  mefieurs  fes  Enfans,  cr  la  Xoyne,eJloient  auec  luy.  Et  ce 
fendant  le  Pape fe  mi  fl fur  mer  pour  ader  a Marfeide:  cr  tonziefmeiour  dudit  mois 
d Octobre, bien  accompagné  de grant  nombre  de  Cardinaux, cr  d autres gens, arri- 
va a fne  Eglife fondée  au  nom  denoflre  Dame,  fur  le  mont  de  la  Ca>  de, près  Mar - 
feide:  cr  au  deuant  de  luy  furent  en  leurs  Caderes  marquées  des  armes  de  France, 
le  grant  Maiflre  de  France, le  feigneur  de  faint  Slancard,  monfieur  deMagde- 
lon,cr  lecapitaine  Ionas,  en  fort  grant  triomphe  Cr  magnificence.  LePapeentra 
au  port  deMarfeide,  enuiron  huit  heures  du  matin,  enfaCjadere  couuertede  drap 
dor,& parle  dedans  tendu  de fatin  cramoyfi, auec  lequel  efloit  leDuc  ctAlbanye, 
Cr  fut  fuyui  des  Ç aderes  de  F rance, de  faint  Jehan  de  Rhodes,  Cr  autres  tant  bien 
equippées  et equippages  de  mer,cr  de  riches paremets,que  trop  long  en  feroit  le  récit*. 
4 A la  de  f cent  e du  port,  le  Pape  f en  ad  a couuertement  a faint  Viflor,  qui  efl  a 
'ont  demie  lieue  de  Marfeide.  Et  le  lendemain  qui  fut  D i manche,  vng peu  apres 
difnerje  Pape  accompagné  de  n.  efiieurs  les  Cardinaux, ada  faire fon  entrée  en  la 
'vide  dcM  arfeidejont  les  rues  furent  tendues  de  riches  parements,  mefmement  de 
Verd par  le  deffus . Deuant  lequel  marchoit  la  feigneurie  de  France,  apres  mat- 
ch oient  les  S uyff -s  de  la  garde  du  Roy,  puis  les  Cheualiers  de  f ordre,  apres  les  trom- 
pettes & haulxbois , fubfequemment  marchoient  mefieurs  les  duc  d'Orléans,  (y 
comte  d'Engoulefmeyn fanspuifnis  de  France.  Apres  marchoient  xvi. Cardinaux, 
qui  précédaient  Vng  grant  nombre  d’Euefques,  et  Abbé  s,  Cr  autres gens  confit  ué s 
en  dignités.  Apres  marchoit  \ne  hacquenée  blanche,  portant  le  trejfaint  Sacre- 
ment de  l’autel, qui  efloit  toute  couuerte  de  drap  d’or.  Et  finablement  le  Paptefloit 
porté  par  aucuns  grant  s Princes  & feigneur  s:  & furent  en  cet  ordre  a t Eglife 
mai  or  de  Marfeide,  ou fut  chanté, Teveum  laudamut.lt  apres  auoir  donné parle  Pape 
fa  benediflion , il  fut  porté  en  V»  Valais  que  le  Roy  auoir  fait  exprejfement  faire. 
^ Et  le  lendemain  apresdifner,iourdelundy,le  Koyfit fon  entrée  en  ladite  Vide  de 
Marfeide, ou  il  fut  receu  en  grant  triomphe:  Cr  f en  ada  defeedre  au  palais, ou  efloit 
lePape:duquel  a f entrée  dudit  palais  il  baifa  les  pieds. Et  le  mardy  apres  di fier, la 
Royne  accompagnée  de  monfieur  le  Daulphtn,fit  aufi  fon  entrée  en  ladite  'vide. 
Et  le  mercredy  apres, monfieur  Anthoine  du  Prat,Chancedier  de  France, Cardi- 
nal Cr  Légat  de  noftre faint  pere  le  Pape,fe  prefenta  a luy,  (3-  furent  longtemps 
enfemble . En  ce  fie  Veiie  & affemblee , fut  traiiïi  & fait  /c_»  mariage  dç_, 
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monfieur  leDuc  J Orléans, fécond  enfant  Je  France,  auec  madame  la  cortttejfc  de 
S oulongne  ,niepce  dudttT  ape  Clément  ,&■  proche  parente  de  mon  dit  feigneur  le  duc 
J^/Ilbanye.  LeTape  & le  "Roy  firent  plufieurs  bonnes  délibérât  ions,  pour  remé- 
dier aux  fcifmes  & herefies,  lors  (sr  des  long  temps  au  parauant  procédé  es  des^fle- 
maignes,  & dont  y auott  ia  quelque  commancement  en  la  "ville  de  Taris.  Et  fut 
promit  par  le  Tape  au  Roy  Je  France,  de  faire  lien  tofl  Vng  Concile, pour  donner 
ordre efdtts  fcifmes  & herefies . Ledit  reuerendifiime  Cardinal  dc_,  Crammont , 
E uefque  de Toitiers,auoit pratiqué  cefieVeüe,  ou  il  fupporta plufieurs grants  la- 
beurs: dont  luy procéda  Vne  longue  maladie:  de  laquelle,  apres  auoir  prins poffefiion 
Je  t sfrcheuefihé  Je  T holoze, <3» fait  fon  entrée  en  icelle, il  décéda  au  heu  de  b ai- 
me,e fiant  des  appartenances  dudit  ^Arceuefché,  a deux  lieues  près  de  T holozs,  /c_« 
xxVj.iour  JeJrCarsfan  mil  cinq  cents  trente  &•  quatre:  cr  par  ce  ne  fut  Eutfque 
Je  Toitiers  que  deux  ans  ou  enuiron:  fon  corps  fut  honnorablement  enterré  en  l’E- 
glife  cotlegialle  J^ibydache,ou  font  les fepultures  defes  predecejfeurs,  furies  lizje- 
res  du  Royame  de  France  & de'Nauarre  : & encores  qu’il  ayt  efié fort  regret  é par 
le  Roy  de  France, duquel  il  efioit  fingulieremcnt  aymé  pour  fa  prudence,  diligence, 
loyauté ,& fcauoir,£r  aufit  des  Trinces  du  fang,  les  habitants  de  Toitiers,  eurent 
plus  grand'  matière  de  le  regretter, & plorerfa  mort:  car  il  auoit  Vn  fingulier  defir, 
<yr  cordialle  ajfeiïton  de faire  du  bien  a leur  ville : il  en  auoit  puijfance,veu  legrant 
crédit  qu’il  auoit  vers  le  Roy  : il  efioit  yjfu  Je  la  mai  fon  ancienne  de  Crammont. 
Le  reuerendifiime  Cardinal, monfieur  Claude  de  la  maifon  de  ciury,fut  Euefque 
Je  Toitiers  , le  clq.  en  nombre,  apres  ledit  Cardinal  de  Crammont. 

cefieVeüe  du  pape  & du  Roy, ou  tout  le  fang  de  France  efioit, & plufieurs  Prin- 
ces Seigneurs, & au  fit  la  Royne  de  France  & fa fuytefut fait, comme  le  com- 

mun bruit  efioit, vng  ioyeuxtour, digne  de  mémoire, a trois  Dames  Je  la  Royne,  Ver- 
tueufes,chafies,  & Jeuotes.  C’e fl  que  ces  trois  bonnes  "Dames, qui  efl  oient  Vefuesje 
petite  complexion,&  fouuent  malades,  voulurent  auoir  permifiion  du  pape, de pou- 
voir manger  de  la  chair  les  iours  prohibés:  & pour  ce  impet  rer  du  Pape,  en  fetrent 
requeflea  monfieur  le  duc  J^dlbanyefon  proche  parent:  qui  leur  en  feit  promeffe: 
& les  fit  venir  au  logis  du  pape  en  ce  fie  efierance.  Le  duc  d'^ilbanye  fort fami- 
lier defdittes  Vefues,  pour  donner  quelque  paffetemps  au  pape  & au  Roy,  dit  au 
pape.  Tere  faint, il  y a trois  ieunes  Dames, qui  font  Vcfucs,&  en  a âge  Jz_,  porter 
tnfans,  teflime  quelles  foyent  temptées  Je  la  chair,  par  ce  quelles  m’ont  prié  vous 
faire  requefle  de  pouuoir  auoir  approche  ment  J homme  hors  mariage,  fi  quant 

elles  en  feront  prefiées.  Comment  dit  le  pape, mon  cou  fin, ce feroit  contre  le  comman- 
dement de  Dieu, dont  ie  ne  puis  Ji fi  enfer?  I e Vous  prie,  Tere faint,  les  ouir  parler, 
Cr  leur  faire  cefie  remonfirance,aquoyf accorda.  Si  entreront  lefdtltes  Dames  en 
la  Salle  ou  efioit  le  Tape.Cr  apres f éfire  iettées  de  genoux  douant  luy,&  baiféfes 
pieds,  l'une  Jolies  luy  dit.  Tere  faint,  nous  auons  prié  monfieur  d\Albanye  vous 
faire  vne  requefle  pour  nous,  & Vous  remonfirer  noz.aages,  fragilité,  <sr  petites 
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complexions.  Mes  filles,  leur  dit  le  Papejarequefie  ne  J}  raifor,r.abte,car  ce  fer  oit 
centre  le  commandement  de  "Dieu.  Lefdtttes  Vefues  ignorant  le  propos  que  ledit 
ducd'^Albanye  luyauoit  tenujuy  rebondirent,  Pere faint,Vous plaife  nous  donner 
ce  co”gé  trois  fois  ta  fepmaine  ,pour  le  moins  en  Carefme  & fan  s Jean  dalle.  Comment 
dit  le  Pape, de  'vous  permettre  le  péché  de  luxure i ie  me  damnerois, aufii  iene  le  feau- 
rois faire.  Lefdtttes  Dames  entendirent  incontinent  qutly  auoit  de  la  raillerie: 
#■  luy  dit  [ une  d’icelles.  Nous  demandons  congé  de  manger  de  la  chair  feulement 
es  iours  prohibés.  Et  le  duc  d’Mlbanye  leur  dit  ,ie  penfois , mes  Dames,  que  ce  fut 
chair  vint.  Le  Pape  entendit  lepaffetemps,  <&fcprtnt  a foub  s-rire, dtfant  au  duc 
st^Albanyc.  M on  couftn,  'tous  aues  fait  rougir  ces  Dames,  la  Xoyne  ne»  fera  pas 
contante, quant  elle  le  feaura.  LeXoy,  la  Xoyne, & les  Princes feeurent  inconti- 
nent crjle  corne  die,  qui  fut  trouuée  bonne.  Et  de  ma  part  ie  la  trouue  digne  tteflre 
racontée  en  bonne  compagnie,  pour  rire. 

% Le  Roy  de  France  par f es  lettres  patentes, données  le  dixhuitiefme  iour  de  ianuier, 
mil  cinq  cents  trente trois,manda  que  tous  les  N obles  dePoitou,  tant  exempts  que 
nonexempts,priuilegiés,  #•  non prtutlegiés  tenant  deluyenFiefou  c Arrierefief, 
eujfenraeux  montrer,  #•  mettre  en  cftat  deu, pour  le feruir  au  mois  de  May  pro- 
chain enfuyuant  : ou  furent  les  mon  f res  a f ignées  par  deuant  le  SenefchaldePoi- 
tou , en  la  ville  de  Poitiers.  Lefquelles  monflres  furent  remifes  a la  fin  du  mois  de 
luing  enfuyuant,  & furent  recelées  aPoitiers  parlefeigneur  delà  Xoche  dePou- 
*ay,a  ce  commue»  abfence  dudit  Senefchal  de  Poillou,  #•  par  fyre  François  Doy— 
neaufeigneur  de  fainte  Souline,  #•  Lieutenant  general  delà  Senefehaufée  dePoi- 
8 ou  : #•  durèrent  neuf  ou  dix  iours,  & iufques  au  tiers  iour  de  Juillet  enfuyuant, 
ouïes  Cent  ils  hommes  trouvèrent  en  bon  ordre:  #-  furent  taxis,  aufii  les 
roturiers  qui  tiennent  en  Fief  & ^Arriéré fief  du  Xoy,  combien  ils fer  oient  d'hom- 
mes et  armes,  archers , & coufirtllers . La  quatriefme  dudift  mois  deluillet , les 
Maire,  6 feheuins,  #•  Bourgeois,  de  Poitiers,  firent  aufii  leurs  monflres , pour  fer- 
uir le  Xoyen  ladite  ville.  Et  le  lendemain  furent  faites  ioyeufes  &•  triomphantes 
monflres,  des  my fier  es  de  l'incarnat  ion,  nativité,  paf ton,  refurrtthon , afeen- 

tion  de  nofire  feigneur  l es  VS  CHR.1  ST,(ÿ-  dc_j  la  mifiion  du faintt  Effrit, 
lefquels  myfleres  on  ioüa  quinze  iours  apres,  au  Marché  Vieil  de  ladiffe  Ville , en 
Vng  théâtre  fait  en  rond,  fort  triomphant:  #-  fut  lediét  ieu  commancé  le  Diman- 
che dixneufiefme  iour  dudit  mois,  #•  dura  onzj  tours  continuels  #•  fubfecutifs,  ou 
il  y eut  detrefbons  ioueurs,  & richement  accoutrés.  Les  chaleurs  furent  fi  gran- 
des durant  ledit  ieu,  qu'on  notiit  iamais  parler  des  viuans  des  hommes  de  fi  gran- 
des, & continuelles  chaleurs  ondit  pais  : dont  a Dieu  grâces,  ne  font  depuis  procé- 
dées les  maladies,  que  les  M edecins  pré  difoient  deuoir  en  aduentr  : ce  fi  parla  grâ- 
ce de  Dieu.  On  ioua  aufii  la  pafiion,#'  refisrreftion.troys  fepmaines  apres  ou  en- 
viron, en  la  ville  de  Saulmur,  ou  ie  Vey  et  excellantes fainftes. 

Le  Xoy  déférant  fingulierement.pourla  confirmation  #•  deffenfe  de  fon  Xoyau- 

me,  droif- 
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me,  droiffer  & mettre  fus  \ne  force  de  gens  défié , par  les  pr  minces  d'iceluy , en 
for  me  de  Légions , four  et  icelle  force  feferuir  & ayier,  ainfi  que  [affaire  le  re- 
querrait, & que  bon  luy  fembleroit,fJl  certaines  Ordonnances , luy  e fiant  a faint  ordonnance 
Germain  en  Lais,  on  J 1 fl  mois  de  Iuillet , mil  cinq  cents  trente  quatre.  Et  pre—  <itt  Légion*. 
mierement , qu’il  entendu  droiffer  fept  Légions  de  gens  de_,  fié:  & qu’en  chaf— 
cune  légion  y auroyt ftx  mil  hommes  de  pté,  quife  leuer  oient  mettroient  fus,  def- 

lors  es  pais  & prouinces  de  finit  fl  royaulme. 

^ Sauoyr  efl,  au  pais  & duché  de  'Normandie,  "ont  légion.  On  pais  & duché  de 
"Bretaigne,  \ne  autre  légion.  On  pais  de  'Picardie,  \ne  autre  légion.  On  pais  ($■  du- 
ché de  Hourgongne,  comté  de  ffihampaigne,  (y  Niuernois,  \ne  autre  légion.  On 
pais  du  Oaiilplvné,  Prouence , Lyonnois , & ^Auluergne  , ïnc  autre  légion.  On 
pais  de  Languedoc,  Vne  autre  légion.  Qui font  en  tout  quarante  deux  mit  homes 
de  pté.  Duquel  nomhrey  auroit  douze  mil  haquebouzjers  ,&  tout  le  demeurant 
picquiers,  & halebardters.  C’eflaff  auoyr , en  la  légion  de  Tiret aigne , cent  ha  - 
quebouzjers,pour  mil  hommes,  qui  font  ftx  cents  hommes  pour  ladifle  légion.  En 
celle  de  Normandie,  deux  cents  haquebouzjers, pour  mille  qui  font  douzy  cents.  En 
Le  légion  de  ‘Picardie,  autant.  En  celle  de  Eourgongne , Champaigne , &r  Ni— 
uernoys,  mil  haquebouzjers.  En  celle  du  Dau/phiné , Prouence Lyonnois  , & 
isiulucrçne,  deux  mil  haquebouzjers.  En  celle  deCuienne,  trois  mil  haquebou- 
zjers. Et  en  la  légion  de  Languedoc,  autant  : & qu'ils  feroyent  tousprins  def— 
difls pais  ,fans  en  prendre  de  [ ung pour  aller  a [ autre:  tous  lefquelsgens  de  pie  au- 
royent  halcrets.hocguynes,  Cr  ferucillicres.  Et  oultre  que  les  haquebouzjers  au - 
royent  chafcun  gr ans  gorger is  de  maille,  & lafecrete:  & ceulx  qui  auroyent  dou- 
bles payes , auroyent  hallecrets  agrants  tajfetes,  auec  hoeguynes  erfaUades  cref- 
tées.  Que  tous  les  C apit aines  dtfdtfles  légions,  Lieutenans,  E nfeignes,  C entenie- 
res.  Chie  fs  de  bendes,  Sergens  de  bataille,  (sr  aultres  officiers  d’icelles Légions, fe- 
royent des  pais  ou fe  leuer  oient  lefdifles  Légions.  Lefquelsgens  de  pie  feroyent  en- 
tièrement fanes,  (r  exempts  de  toutes  tailles  & tributs  : pourueu  toutesfois  qu’il 
ne  feroyt  enrollé  homme  es  bandes  de/difles  Légions  qui  tuf  accouft  urne  de  payer 
de  taille,  plus  de  \ingt  fols  par  an.  Et  la  ou  aulcuns  eteulx  auroyent  accoufiumc 
de  payer  plus  groffe  fomme  quelefdits  Vingt  fols , en  ce  cas  ils  ne  feroyent  quites  & 
exempts  que  defdtfls  Vmgts  fols , & payeraient  1‘ oultre plus,  en  quoy  ils  pourraient 
auoyrefcimpofés. 

^ Et  la  ou  ily  auroyt  aucunsCcntils  hommes  tnrollés,  en  icelles  Légions,  que  du- 
rant le  temps  qu’ils  feroyent  Légionnaires  fils  feroyent  quites  &•  exempts  du  deuoir 
Cr  fer  uice  qu’ils  eftoyent  tenus  & obligés faire  au  Roy,  a caufe  de  leurs  fiefs  ,fans 
que  pour  raifon  de  ce  on  leur  peu  fi  aucune  chofe  demander . 

4^  Item  qu’en  chafcunc  Legtony  auroit  fix  Capitaines  >qut  auroyent  enafe un  la^ 
charge  de  mil  hommes  : & auroyent  de  gages  (y  efiat  en  temps  de  paix , la  fomme 
de  cinquante  liures  tournois,  par  moys,  & en  temps  deguerrecent  Hures:  defqutls 
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Jîx  fapit  aines  y auroyt  Fung  qui  feroyt  Couronnai  & chief principal  Je  ladite—» 
Légion, ou  autre  tel perfonnage qu’il  plaira  au  "Roy y commet tre,&  ordonner  po',r 
cet  effeiï. 

Item  que  chacun  defdits  Capitaines  auroit  deuxLieutenans,  chacun  de/quels 
auroit  foubs  fa  charge  cinq  cents  hommes,  & auroyent  d’efiat  par  mois  vingt  cinep 
Hures  tournois.  Qu’enchacunebende  Je  mil  hommes,  y auroit  Jeux  porte  zn feignes, 
qui  auroyent  chacun  J’ eux  quinze  hures  tournois,  de  gages  par  mois.  Et  en  cha- 
cune ben  Je  de  mil  hommes,  dix  Centeniers,  qui  auroient  chacun  douze  livres  par 
mois.  Oultrey  auroit  en  chacune  ben  Je  Je  mil  hommes,  quarante  Caps  JefquaJre, 
qui  auroient  chacun  dix  livres  par  mois.  ‘Plus  fix  Sergens  Je  bataille,  qui  au— 
roient  chacun  dix  liures  par  mois.  Plus  quatre  Tabourins  & deux  Phiffres  en 
chacune  dite  ben  Je  Jc—>  mil  hommes, qui  auroient  chacun  par  mois,fept  liures  dix 
fols:  le  tout  outre  les  eflats  de  leurs  places,  tant  en  temps  Je  paix,que  Je  guerre.  Et 
touslefditsgens  Jepié  auroient  chacun  ccnt  fols  par  mois  en  temps  de  guerre,  &les 
haqucbouzjers  vingt  fols  d’auantage:&  en  temps  de  paix  auroient  chacun  quatre 
liures, pour  aller  a lamonfire,  & eux  en  retourner:  & leur  efre  défendu  de  pren- 
dre rien  pour  leur  vie,  fans  payer  au  pris  qui  feroit  taxé  : & au  fi  leur  ef  oient  pro- 
hibés tous  blajj>hemes,dr  teux  de  dis  cr  Je  cartes.  Ily  a plu  fur  s autres  belles  or- 
donnances fur  ce  faines,  lefquelles  gardées, pourraient  grandement  profitera  toute 
lachofe  public  que. 

Irfomtî  On  mois  de  Septembre  enfuyuant,  mil  cinq  tint  s trente  quatre, le  Comte  Jç_ J 
pVîiVpjr"  Pi  an f au, & lePrince  T>or  anges  fonfils,  & défit  fécondé femme, qui  e fl  oit  farur  & 
i rance.  heritiere  Je  feu  monfieur  Philibert  de  Chafionjuyviuanr  PrinceDoranges,qui 

fut  octis  outre  les  mont  s, au  feruice  de  F Empereur, pajfa  par  le  Royaume  Je  France , 
Venant  des  Ffiagnes,ty  retournant  a fa  maifon  en  Flandres:  cr  fut  ledit  Comte 
bienreceu,  par  tout  es  les  villes,  parle  commandement  du  Roy,  & mefmement  en  U 
Ville  de  Poitiers, ou  il  arriva  le  vingt  quatriefme  iour  dudit  mois  Je  Septembre, bien 
accompagné.  On  difoit  qu’il  auoit  charge  de  par  F Empereur  fon  maifire,  Je  trai- 
ter les  mariages  Je  monfieur  le  Daulphin,  avec  la fille  dudit  Empereur,  & Je. _# 
fon  fils, avec  vne  des filles  de  France:  autres  difoyent  que  cejloit  pour  empefeher  que 
le  Roy  nefepreparafi pour  envoyer  en  Italie. 

<Ç  Huit  ou  neuf  iours  apres, paffa par  ladite  vide  de  Poitiers,  le  ftigneur  Haros  de 
Bouclans,Je  Bayete,Labeau,cr  CajJy,Confeider  premier  Secrétaire  Je  F Empe- 
reur,nommé  monfieur  lehan  Lalemanr, Je  la fianckc  comté. Sans  lequel  ne  furent  les 
délivrances  du  Pape  Clemens,&  par  les  mainf  duquel paff  ’rent  les  remonflrance s 
Je  FEmpereur  au  Roy  Je—,  F rance,  Csr  cédés  du  Roy  a F Empereur , comme  t ay  dit 
Jcfifus-.tl  auoit  ence  temps  la  grâce  Je  fon feigneur  F Empereur,  tant  pour  fa  loy- 
auté,prudence, que  longue  expérience:  dont  aucunsde  la  Court  de  FEmpereur  fu- 
rent enuieux.carVertuVolontters n efi  fans  le  choc  J'enuie.  Et  par que  ledit 
feigneur  de  "Souclans,  regardant  aubien  Je  Paix,  Cr  aux  in  félicité  s de  la  guerre, 
» V auoit  tou- 
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auoyt  toujours  a [honneur  de  Dieu , & du  profit  Je  fen  matflre , procuré  [union 
J’entre  luy  & leXoy  de  France,  enfortequ’apresplufiturs  deffys , paix  auoyr  eBé 
traiBie , comme  il eB  JiB  deffus.  Vng  Centil-hommeplus  de  race  que  de  venu,  , . 
qui  efloyt  du  feruice  du  grant  Matfire  de  [ Empereur, pournuyrè  audtB feigneur 
Je  Bouclant,  & profiter  enuers  lediB grdnt  Mdifire  ,par  malicieuft fubtilité,  11 
ficeut  fdire  lettres  en  chiffre , qu'il fuppofd  contre  verité,eflre  dddroi fiées  de  Fr  un* 
ce  audiB feigneur  de  Bouclans,defcouurants  les  fecrets  du  Xoy  de  Frdnce , dont 
il  dhufoit  ledit  grant  Mdifire , & confeejuemment  l’Empereur,  & en  auoyt  grans 
dons  &■  prefiens  ,pour  toufiours  mener  ceBe  praBique  : par  ce  quil  n’y  auoyt  au- 
tre qui peufi  entendre  leschiffres  de  ces referiptions , par luyfuppofées ür  faines.  ^ , 

^ Farces faulx  moyens , lediB  feigneur  de  BoucUns  entra  en  fujfucton  enuers  1 an  1 a *" 
1“  Empereur,  (3-lisfeigneurs  de/in  Confeil, en  forte  qu  onlc  difoit  F y an  cois  , &• 
auoyr  intelligence  auecq  le  Xoy  de  France , non  qu’il  en  fuB  publique  ment  ac- 
cu/e , mais Jufieconné.  L’Empereur  qui  [ auoyt  toufiours  cogneu  loyal,  ne  le  pouoit 
croire:  néant  moins  ne  luy  portoit  fiioieufe  face  qu’il  auoyt  accoufiumé:  dont  il  ne  [’J'tayce-<1* 
fepeut  taire , (3-  fi  fi  tant  qu’il feeut  auecluy  dont  cela  procedoit , & lepreffa  voire 
importunément,  de  luy  bailler  accufateur  & partie, pour  fen  defendre,par  deuant 
luy  & fin  Confeil.  L’Empereur  difiimula,  pour  [amour  qu’il  luy  portoit  : eir  fi- 
nalement luy  nomma ceCentil-homme,  & aultres, contre  lef quels  ilfutrcceu  a 
ftiufitfier:  dontycut  gros  procès  au  grdnt  Confeil  de  l Empereur , pendant  lequel 
fesaduerfaires  moururent.  Et  quant  audit  Çentil-homme , qui  auoyt  efeript  tes 
faulfes  lettres  chiffré  es, voyant  fa  malice  & calomnie  efire  defcouuertes,  affin  qu’il 
ne fufl  corporellement  puny  ,fen  alla  rendre  de  C ordre  des  F reres  Mineurs,  ou  il 
fut  receu  : moyennant  ce  qu’ilpromifi  &■  iura faire  réparation  a luy pofiible , </c_, 
ladiBefaulfe  imputation, & faulfes  lettres  chiffrées,  non  feulement  audiB  fei- 
gneur de  Bouclant , mais  aufii  a [ Empereur , fur  vng  efehaffault  publiquement. 

Ce  qu’il  offrit  faire  par  lettres , en  luy  baillant faufeonduit par  [ Empereur  : cc_, 
quefon  grant  Confeil  ne  voulut  permettre.  Et  quant  au  JiB  feigneur  de  Bou- 
clant, te  iour  Jung  Uendredy  fainB,  lediB  Gentil-homme  ayant  [habit  de  C or- 
delier  luy  efcripun  lettres  ajfiés  piteufes , par  lefquelles  luy  declaira  comme faulfe- 
ment  il  auoyt  faiB plufieurs  lettres  chiffrées  du  Xoy  de  France  a luy , lefquelles 
pour  f enrichir  il  auoyt  baillées  au  grant  Maiflre  de  l'Empereur,  dont  il  auoyt  eu 
plufieurs  grants  dons , qui  auoyt  eBe  caufe  & moyen  des  faulfes  accufat  ions  qu  on 
luy  auoyt  faiBes,  & dont  il  luy  requifl  pardon , luy  donnant  oultre  entendre  que 
publiquement,  & furvng  efehaffault  CeuflfaiB  en  Efiaigne,  fi  C Empereur  luy  • 
tuB  voulu  bailler  faufeonduit.  Finalement  lediB  feigneur  dc~,  Bouclant,  par 
arrefl  dudit  grant  Confeil  fut  declairé  innocent  de  toutes  lef diBes faulfes  imputa- 
tions, & retourné  au  feruice,  & en  la  grâce  de  [ Empereur  : neantmoins  feB  re- 
tiré de  fa  court, & fa  femme , & enfant  fen  font  ailes  enfes  terres  drftigueurits , 
qui  font  en  la  Franche  Comté , ayant  toufiours  fon  efiat  dudiB  Empereur . 
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^ LePapeClemenifeptiefmedece  nom  , alla  de  vie  a t refias  a 'Rome , /e_»  Vingt 
cinquiefme  iour  de  Septembre  dudit  an  mil  cinq  cents  trente  quatre  : apres  fon 

L'eleâion  décès  fut  ejleu  ‘Pape  on  conclauede  Home , Vng  notable  Venerable  jardinai  Xo- 
du  Pape  Pau-  main,  qui  fut  nommé  Paulc  tiers  de  ce  nom , le  trezjefme  d'Ottobrç_,  enfuyuant. 
letier*  de  ce  £t  flfrJ  l0Hr  ge  •£[  tumyre  enfuyutnt  fut  couronné,  S on  elettion fut  libéré,  v— 
nanime,& nette  de  Jymonie,&  de  violence:  a laquelle  fe  trouuerent  les  Cardinaux 
de  France , qui  tous  furent  pour  luy,  au  moyen  de fa  prud'homie , & que_,  te  SI  oit 
Vng  homme droitt,  qui  toufiours  a euenabhominatitn  lesperuerfes  (sr  mauluaifes . 
dottrines,  &•  les  dijf entions  d’entre  les  Princes  Chrejliens.  Pour  lefquellescaufts, 
qu’il  ne  fut  onc partial , le  Xoy  de  France  ne  y ou  lut  prétendre  a faire  ejl  ire  au- 
tre Pape  de fa  nat  ion,  ne  de  fon  party , ny  le  procurer , ne  briguer  aucunement  en- 
vers les  Cardinaux  François , ny  aultres , dont  il  eu  fi  eugrant  nombre  pour  luy, fil 
euft  Voulu:  mais  pourchaffd  fon  elettion,  entrant  qu’il  en  procéder  oit  quelque^, 
grant  bien  a toute  la  C bref  tenté. 

Guerre  entre  Vers  la  fin  de  laditte  année,  l armée  du  Turc  fut  dejfaitte  en  Perfe,par  les  gens 

le  Turc  & le  deSophy,Xoy  dudit  pais,  comme  i’ayvcu  par  lettres  traduittes  de  T ufean  en  Fran- 
Roy  de  Per-  coùff4fant  mtntion  de  la  forme  digne  defire  cy  eferipte.  Qui  eSl  que  le  grant 
Xoy  dePerfe,  qu’on  nomme  Sophy,  forty  de  ftx  de  fes  Xoyaulmes, pour guerroyer  le 
Turc , avec  trois  cents  mil  hom  mes  de  guerre  de  pié&<  de  cheual,  & deus  cents  cha- 
riots falqué  s a la  mode  accoutumée  desPerfiens,  auoyt  durant  certains  moisprins 
Cr  occupé  plusieurs  nobles  lieux  fur  le  Turc  ,faifant  iournellement  occifion  gran- 
de de  fes  gens , toufiours  plus  fort  les  pourfuyuant  a leur  ruyne.  Quoy  Voyant  lt_. 
Turc,  certainement  belliqueux,  & vaillant  de  couraige,  &-  puijfance,  non  ob fiant 
qu’il  eufi  grande  & puiffdnte  armée,  a l’oppofitefe  difiofa  aller  en perfonne,  avec 
tout  fon  effort , contre  fon  prefent  ennemy, délibéré  de  non  retourner  ,fansgrojf 
perte  , ou  vittoire  glorieuft.  Et  ainfi  ayant  auecluy  deux  cents  mil  cheuaulx, 
& deux  cents  milhommesa  pié,  bien  expérimentés  a la  guerre , tirés  des  pais  de, 
Crece , 'Natholie,  Capadoce,  Syrie,  Egypte  , Car  menu , & autres  fes  provinces^ 
entra  auec  fi grand  impet uoftté  contre lesPerfiens,  en  les  rompant  & endomma- 
geant , par fa  grand’ force,  qui  lesmifi  enfuyte , & chaffa  de  tous  les  lieux  quç_, 
fur  luyauoyent  prins  & occupés.  Et  non  de  ce  contant , ains  courageufement  les 
pourfuyuant , iufques  dans  LeXoyaulme  de  Perfe , mi  fi  vittorieufement  a fono— 
bei ffance  grand1  partie  d’icelluy.  Et  par  le  Sacha  Jibreyn , qui  par  long  temps 
auoyt  tenu  afiiegé  T hauris,  noble  & autentique  cité,  métropolitaine  duditt  Xoy  — 
* aulme  dePerfe,  en  laquelle  grand"  partie  du  trefor  du  Sophy  efloyt  retiré, fina- 
lement pour  non  efire  laditte  ville  derefifience , quant  a la  fortereffe  de  mur ail-  ■ 
les,  & fit  nation  de  lieu,  fut  prinfe par  les  T urcs,  non  fans  leurs  trefgrant  gaing,&* 
' vittoire  louable. 

Cette  nouurlle  entendue  par  ledit  Sophy , (<r  cognoiff tnt  les  fiens  que  leurs  vi— 
ttoires paffées  efioytnt parvenues  a trefmalheureufe fin , penferéht par  cautelle pa- 
niqua 
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nlcque  fur  prendre  <9*  circonvenir  leurs  ennemis , ce  qu'ils  firent.  Et  pour  en  en- 
tendre la  forme,  efi  a fcauoyr  que  ledift  pais  dcPerfe,  efl  en  plufieurs  parties  fie—, 
rile,  &nud  de  biens  de  nature , enclos  Je  t refgrandes  & haultes  montagnes  : par- 
quoylefdifts  Perfiens,  eulx  demonfirans  auoyr  crainüe  de  telles  nouuelles  ,par 
eulx  recettes  : pareillement  ceulx  qui  efioyent  dedans  "ong  C ha  fi  eau fort,  appelle  Et- 
ich,  qu’ils  auoyenf  ten  u plufieurs  iours,  a trefgrand'  refifience  contre  les  Turcs  , & 
tou  fi  ours  iceulx  endommagé  s : Mne  nuit  a la  Jepourucue , lajferent  ledit  [ hafieau , 
auecgrand  quantité  Je  leurs  tantes  bagages,  monfiransfignes  defuyr.Et  alors 
que  leT urceut  entendu  telle  fuyte  , croyant  icelle  véritable , treftoyeulx  en  fut  : & 
délibéra  fuyuir  fa  vi  Boire  : nonob fiant  que platnement  fufi  aduerty  des  lieux fie * 
rites,  montaignes,  chemins  difficiles,  & pais  extrange,  qu'il  cor.uenoit  pajjcr. 

Et  ainfi  efiant  couuoiteux  , & defirant  \oir  de  /es  ennemys  la  fin  , apres  auoyr 
aduife  la  maniéré  de  ce faire, & fortifier  ladite  cité  de  ThauruJaifJ a en  ladite  cité 
tout  for.  trefor  ,fes  munitions,  artillerie, grant  s cheuaux  menés  en  main,  chameaux 
tngrantnombrc,& fon  bagagejetout  foubs  la  charge  & garde  de  deux  Teiglerby, 
cefi  a dire,  Cappitainesjun  de  la  Crece, l'autre  delà  "Narholte,  aucc  douze  dc^, 

leur  s S anzackt  y ingt  mil  cheu  aulx, foubs  le  gouverne  ment  dudlacha  J ^idxna,& 

trois  mil  l anijf tires,  choyfts  de  la  garde  de  fa  perfonne. 

^ CefaiB,  auectout  lerefidu  de  fon  armée,  & quelques  pièces  d’artillerie  desplus 
aifeesa  charier,paffa  en  trois  endroiBs  le  grant  fieuueJ  Eufiates  , pourfuyuant 
fes  ennemys huiB  tournées  durants , par  montaignes , & pa'isdeferts:efqucls  tant 
par  famine  que  Texcefiifue  froidure  qu’il  y fatfoit  du  commancement  de  1 an  nier, 
lefdiBs  Turcs , leur  s cheuaulx  <£r  autres  befi  es  conduises  a.uec  eulx , fou f frirent 
grandement.  Finalement  eulx  ayans  rencontré  leurs  ennemys,  qui  f efioyent  ar- 
refiis  & faiBtefle  contre  eulx  fur  vne  montaigne , en  Dng  lieu  qu'on  appelle  Xy. 
mach,  y plantèrent  leur  camp,  ou  par  grand’  famine  & ne  ce  fit  é mangeront  leurs 
cheuaulx:  & fujjtnt  morts  de  faim  fi  a force  de pyonniers  en  nombre  tnnumerablcy 
n’euffent  tranché  lesrochs,  &fatB\oyes&  chemins  pour  aller  Je  leur  camp  iuf- 
ques  a la  tille  de  Thauris  : par  le  moyen  dequoy  eurent  defiors  en  auant  des  Mures, 
en  plus  grand  facilité. 

% Commeon  fai  foi  t ces  chofes  , lesPerfiens  qui  auoyent  prins  leur  aduantage,  par 
aulcunes\oyes  defertes,  incongneues  audiBs  Turcs,  ayans  lai  fié  au  Jt  fl  Xymach 
armée  de  grand’ refifience,  forriffiéeJes  bafii lions  & remparts,  a leur  mode  accou— 
fiumée,  yindrent  par  chemins  incogneus,  au  nombre  de  fixante  mil  hommes , pour 
prendre  ladiéte  cité  JeT hauris.cn  laquelle  auoy  ent  intelligence  d'une  partie^  du 
peuple.  Laquelle  cité  ils ajfaillirent  par furprinfe,  environ  l’heure  Je  minuifl  : en 
maniéré  qu’ils  la  prindrent  par  force  , auecgrand  occifion  de  tous  lefhiï  s T urcs  y 
efiant  s, fans  en  recevoir  au  leun  a mercy  : dont  a ioye  grand’  gaignerent  la  proye, 
de  la  trefgrand’  richejfe  gr  trefor  du  T urc. 

Ce  fie  défaille  fut  incontinent  notoire  auxPerfiens  en  leur  camp  de  Xymach , 
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fêmllablemcnt  en  ctluy  du  T urc.  Parquoy  l’armée  dudit  T urc  fut  rompue^,  & 
mife  en  fuyte  par  lefdiHs  Perfens , lespourfuyuans  & fourcha  [fans  trefaprement: 
en  maniéré  que  plu  fleurs  miliers  Je perfonnes,  grant  nombre  de  cheuaulx , & au- 
tres befles furent  perdues  Cr  noyées  esriuieres  qu'il  conuenoit  repajfer,eftants  lors 
fçrt  grojjes,  mefmement  ledtft fleuue  et  Eu  fat  es  : ®-  les  aultres  Turcs  rencontrés 
par  les  chemins  de  leurfdtÛs  ennemys  furent  en  grand  cruaulté  occis,  fans  aulcu- 
ne  remifion. 

qf  La  perfonne  du  grant  T urc,  ejloyt  par  bonne  fortune  loing  de  fon  camp,  de  trois 
tournées.  T outeffois  ayant  grand,  compagnie  Je  fes  IB  achat  s,  J aniff aires , Jlta- 
thajrefchi,  &•  Spachaglori,  autcf  tout  le  reftdu  de  fa  maifon,  comme  tlalloit  ttft- 
t cries  ponts  <]ue  ‘Beiglerby  Veutchalongi.cappitainc  de  quinze  mil  cheuaulx,auoyt 
faitt  fabriquer  fur  lesriuieres,  eu  la  perfonne  dudiff feigneur  deuoyt  pafler.  Luy 
advtny  de  ceflc  Jtfconfiturc  ,defefj>trcment  ,Çr  en  grand'  fureur  pajf<t_  tefdtfts 
pont  s^  £r  fe  retira  t n rng  lieu  t resfort  de  fes  confns.  M ais  par  ce  qu'il  fut  pour- 
fuyui,  ceulx  qui  referont  fur  la  queue,  furent  mis  par  leurs  ennemys  aux  taillant 
J’ejfées,&  mifcrablcment  tués. 

qt  LeT  urc  perdit  a cefedejfaittc  feizj  mil  cheuaulx , trente  mil  hommes  de  piér 
dtxhuifl  mil  chameaulx,  £r  autre  bagage,  cent  cinquante  grant  s cheuaulx  me- 
nés en  main,  auecq  leurs  accoufrimcnts , qui  eSloyent  les  cheuaulx  du  T urc , <y> 
quatre^  ingts  pièces  dartillerie,  tant  greffe  que  menue.  ujïty  furent  occis  huit 

grantsPnnces  de  la  T urquie,  trente  cappitatnes  J apparence. & trois  mil  lanify 
Jaires.  Et  prifonniers  trois  grant  s ‘Princes  , £r  Vingt  huifl  cappit  aines , fans 
les  bief  es  & les  Pages  d'honneur  du  grant  T urc,  qui  cheuauchoient  Jeuant  luy 
trefrtchemcnt  vcfius.  Outre  furent  prinfes  en  la  cité  deT  hauris,  quarante  T>a- 
moifelles  d'excellente  beaulté,  Je  fon  chafeaude  Ctnf  antinoble.  Et  le  Xoydc_j 
P erfe ,qu  on  appelle  Sophy, perdit  d’hommes  tant  de  morts  que  defaillants  de  fo9 
armée  vingt  mil  ou  enuiron. 

Voyant  ledit  T urc  tellcruyne,  demanda  fecours  £r  faueur  auxVeniciens  ,en 
recorJa  tion  de  la  beneuolence,  afleftion,  £ r anytié,  qu’il  a t ouf  ours  cite  enuers  U 
feigneurie  de  Venize.  Et  feit  en  Per  a Vnegrojfe  taille,  furies  perfonnes  £r  biens 
des  Chrefiens,  qu’il  faifoit  leuer  par  grand  rigueur,  en  mémoire  de  tel  cfftft.  Et 
n’enfatfoit  pas  moins  es  aultres  vides,  ou  ily  auoyt  des  Chrefiens,  qui  fut  Vne  rail- 
le plus  haulte,  que  fur  ceulx  defareprouuéeloy. 

%Onmoysde’N  ouembre  enfuyuant  ,leXoy£r  mefieurs fes  E n fans  furent  a 2!  lots, 
a^Jmboife , &en  la  ville  de  C haflelherauld , ou  ils  fe  tindrent  quelque  temps , 
pour  le  plaiftr  cr  pajfetemps  des  chajfes  : parce  que  Chafelherauldctt  vng  lieu  au  - 
tant  plaifant,  £r  beau  pour  la  chafe  , qu'on  en  veit  oneq.  Et  luy  eflant  aud it 
lieu, y arriua  Vne  ^Cmbajjade  Juditt  Xoydes  Turcs  Solyman , pour  demander 
aliance,  qui  ne  fut  acceptée,  fors  en  prenant  le  T urc, Cr  tous  fes  gens , le  baptefmt 
Cr  lafoy  Chrefienne,  O-  o ce  qu'il  neguerreroit  aulcuns pais  de  la  Chreffienté. 

%LtXoy 
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^ Lt  Roy  e fiant  a "Blois  ou  es  nuirons,  aucuns  mefehans  hereticques,  firent  & 
mifrent  parefeript  aucuns  placars,  qu  ils  plant  oient  enplufieun  lieux  publics  de 
la  'ville  de  Paris, comme  au  fi  firent  a "B  lois, ou  t fl  oit  le  Roy, contre  la  'vérité  du faint 
Sacrement  de  l autel,  gr  de  la  JAeJfe,gr autres  erreurs  tant  abominables  areci— 
ter, <jue ie ne feauroù  nevouldrois  entreprendre  de  te  frire:  gr  auoyent  ces  mef- 
ehans gens  intelligence  auec  aucuns  pais  des  ^Alemaignes,gr  Germanie,  tendant 
parces  moyens  mettre  la  'ville  dç__,  Paris,  gr  confequemment  les  autres  villes  du 
Royaume  de  France, en fcifmes, partialités, dtfeors,  dtuifons,  gr  praguerie,  dont 
aucuns,  gr  grant  nombre  qu’on  difoit  efre  de  ladite  damnée  entreprinfe,  furent 
frins  gr  confit  ué  s prtfonmers.  ultres  gr  plufieurs  tournèrent  enfuyte,gr  ceux 

qu’on  trouua  chargés  & conuaincus  defdits  cas, furent  brujlés  tons  Vifs,  par  arrefl 
Je  mefieurs  de  la  Court  de  parlement  : t eujfe  efeript  les  noms  J aucuns,  mais  i'ay 
ce fé,  parce  qu’ils  ne  le  vallent  pas  : gr  auft  afin  que  leurs parens,innocens  defdits 
crimes, n en foyent  diffamés. 

^ Le  Roy  Voyant  ce  fie  nouueUe  gr  grand"  afliffion  en  la  Foy  Cbreflienhe,  fen 
retourna  aP  aris, ou  tl  affembla  fon  Confetl  : par  l'aduis  duquel, a fin  qu’il  pieu  fl  a 
"Dieu  faire  grâce  a fon  peuple,  d’auoir  cognotjfance  de  la  vérité,  gr  que  toutes  ces 
erreurs  gr  herefes  ceff s ns, luy  pieu  fl  enluminer  lesaueuglés,  ordonna  faire  en  la- 
dite ville  de  Paris, la  plus folennelle  & deuoteProcefion,  a C honneur  du  faint  Sa- 
crement de  Haut el,  gr  des  Sainils  gr  Sainéles,  qu’on  feit  iamais:  qui  futfaitte  le 
Jeudyxxj.  iour  dç_,  Januier , audit  anmil  cinq  cents  trente  quatre.  Le  Roy, 
me fiieurs  fes  E nfans,  gr  la  Royney  afiflerent,  &•  tous  les  Princes  de  France,  ou 
la  treffainte  & facréeHofie,  qui  e fl  toute  noflre  confolat  ion  en  ce  mondain  pe- 
lerinaige,fut  portée  par  monfteur  du  "Bellay  Euefque  deParis:  gr  au  deuant  les 
corps  Sainéls  de  faint  Ç ermain,  faint Marry, faint  M arceau,  faint eCeneuiefue, 
fainte  Opportune,  faint  Landry  Je  chef  faint  Loys,  faint  Honnoré,gr  autres, gr 
toutes  les faint  et  Relicqyes  de  la  fainte  Chappelle  du  Palais  </ç_,  Paris,  qui  font 
y ne  grand  partie  dc_,  la l,  vraye  Croix, ou  prinfl  mort  noflre  faulueur  1 es  vs 
chu  1 s T,  fon  chappeau  dE fines, le  Fer  delà  Lance  dont  fon  précieux  confié 
fut  percé  (y  fendu,  f Efponge  ou  efloit  le  breuuage  qu’on  luy  bailla  en  la  Croix, 
Vn  des  Cloux  dont  il fut  cloué  Je  Carcan  gr  la  Chaifne  dont  il fut  lyé  au  Ptllier,  la 
Touailleou  ilfeitla  Cene, & autres  dignes  reliques  de  fa  Pafiion.  Lefquelles  reli- 
ques n auoyent  efié  mifeshorsla  fainte  Chappelle, depuis  que  le  Roy  faint  Loys  les 
y auoitfait  mettre,  llyauoit grant  nombre  deCardinaux,  ^ irceuefques , Eue  fi 
ques,  SA  bbés,  gr  autres  Prelats,gr  tous  les  Collégien  fecu  lier  s de  Paris  en  bon  or- 
dre: le  Roy  marchoit  apres  le  Sacre,  la  te  fie  nue,  tenant  vne  torche  de  cire  vierge 
en fa  main  : gr  apres  luy  marchoient  mefieurs  les  Princes,  les  deux  cent  s Cent  ils 
hommes, toute fa  garde,  la  Court  de  Parlement,  mefieurs  les  Matflres  des  reque - 
Jles,gr  toute  la  I uflice.  Et  partirent  en  bon  ordre  de  t Eglife  faint  Cermain  de 
Laucerrois,  enuiron  huit  ou  neuf heures  du  matin,  &fen  allèrent  par  la  grand 
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rue,  lientenduedeffus  & dejfoubs,en  f Eglife  cathédrale  nojlre  Dame,  eu  le  S a- 
crefutpofe,  & la  meffeditte,  en  grand'  deuotion,par  ledit  Euefque  dz_j  P arû. 
^Apres  laMeffeJe  Xoy.mefieursfes  Enf*ns,&  la  X cyne, accompagnés  des  Grin- 
ces & aultresgrans  ftigneurs, allèrent  difnerau  logis  Eptfcopal  dudit  Euefque  de 
‘Paru.  Et  apres  le  difner,  & que  les  Eflats  deParis Je furent  affemblés,  eWc_. 
XeEleur  Cr  Juppos  principaux  de  f vniuerftté  en  la  grande  fade  dudit  logis, le  Xoy 
feant  envne  chaire  triompha  mment  aornée,  qui  efloiten  lieu  bien  a propos,  pour 
effre  veu  & ouy  detoute  la  compagnie,  & ayant  au  tour  de  luy  mejtieursfes  En- 
fans,gr  autresfrinces  gr  feigneurs  defon  fang,  mef leurs  defon  Confeil  eflroift, 
gr  auecq  eux  les  Prefidens  de  fa  Court  deParlemenr,  prefensaufi  me  fleurs  les 
„ Ambajfadeurs  de  l'Empereur, du  Xoy  d’Angleterre,  de  la  feigneurie  deUenizf, 
gr  d’autres  Princes, Seigneuries, & Villes, fat  Vneremonfran ce, exhortation  & 
perfuafon  en  ces  termes. 


L 


^Exhortation  faitte  parle  Roy  de  France,  contrclcs  Hérétiques. 
chofe  ne  vous  fera  eîirange,Mefieurs,ft  netrouués  enmoyce  mefmevi— 
fage,  contenance,  gr parolle  dont  t’ay  accouffumé  vfer  les  autresfoisqueie  tous 
ay  fait  affembler.Car  ie  (auoyepar  te  paflé  fait,  ou  pour  receuoir  de  Constelles 
grâces, que  comme  Roy  et  maijlre  ie  Vous  pouuou  demander, ou  pour  vous  en  départir 
des  miennes, ou  pour  prendre  deliberation  fur  Vogajf aires  particuliers,  qu  extime 
miens, ou  bien  fur  les  miens, qui  ne  font  aultre  choje  que  ceux  du  Xoyaume.  Mais 
a prefent  me  conuient  prendre  autre ftyle  & parolle , aultre  vifage  & contenance, 
car  ie  ne  parle  a Vous  comme  Xoy  & mai  dre  fait  a fes  fubiefls&  feruiteurs  (mais 
comme fubied  gr  feruiteurmoy  mefmes)aux  fubiifls  gr  feruiteurs,  comme  iefuû 
du  commun  Xoy  des  Xoys,gr  maijlre  des  maifres,qui  e[l  Dieu  tout  puijfant,  au- 
quel appartient  ( honneur,  reuertnee,  gr  obetjjance  dç_,  toutes  chofes,  (y  auquel 
ce  X oyaume  efl  obligé  plus  qu’aucun  autre, \eu  que  ia  par  (ej^ace  de  trezf  ou  qua- 
torze ans,  il  l'a, de  fa  grâce,  entretenu  en  paix, repos, & tranfquilliti  auecles  amis, 
gr  en  vifloire  contre  tes  ennemis.  T ellement,  gr  fi  grandement , queft  bien  il  t a 
quelquefois  voulu,  pour  les  faut  es  commifes  contre  fa  diuine  bonté,  vifiter par  affi- 
lions gr  punitions  es  chofes  temporelles,  ceaeflé  avec  f peu  de  rigueur,  gr  vfant 
de  tel  moyen, qu'il  n'a  iamais  excedé  le  chaflimenr , dont  le  bénin p gr  trefgra — 
deux  Per  (peut  vfer  enuers  les  faut  es  de  l humble  gr  obeijfant  Fils.  Mais  quant 
aux  chofes  Jfirit  utiles,  gr  qui  touchent  la  religion,  gr  la  fainte  Foy  catholique, 
il  ne  Ca  iamais  habandonné  iufques  la,  que  de  (en  laijfer  tant  foit  peu  defuier, 
ains  luy  a fait  cette  grâce,  que  par  Voix  commune,  luy  foit  attribué  ce  priuilege, 
que  la  France foit  la feule  Prouince,  qui  n’a  iamais  nourry  dç_,  monjlres,  gr  qui 
fur  toutes  autres  porte  le  tiltre  gr  nom  de  T refehreffitnne.  cA  laquelle  confidera . 
t ion, Vous  & moy,&  tous  les  fubieffs  de  ce  Xoyaume, luy  deuons  honneur, fubieflion, 
gr  deuotion.  Et  puis  qu'il  «ta  Voulu  tant  nous  honnortr>  & priuilegier,  et autant 

plus  de 


des  Annales  d’Aquitaine.  Feuil.  2 7 t. 

plus  Je  regret  Cr  JejjtUifit  Jeuons  fentir  en  noz_cceurs,  qu'en  ce  Royaume fefoyent 
trouuis,au  temps  prefent , Je  ft  mefchantes  Cr  malheureufes perfonnes,  que  Je  vou- 
loir maculer  ce  beaunomyfemant  J aimables  Cr  exécrables  oppinions:  en  maniéré 
que  Je plain fault  font  (non  feulement  venus  ajfaillirl honneur  Jescbofes  quecç_, 
grant  Roy  avoulu  eflre  honnorées , cr  tenues  en  reuerence)  mais  pour  faire  fi  mal 
qu'ils  (ne  laiffaffent  a perfonne  le  pouuoir  Je  pis  faire)  fe  foyent  venus  adrotf- 
fer  a luy  mefme ,cr  au  faint  Sacrement  Je  l'autel, qui  efi  fi  digne  que  ie  ne  le fcau- 
r ois  exprimer . Ce  SI  la-,  mémoire  inJcfciente  de—,  la  pafion  Jc_>  nofrefeigneur 
IESVS  christ,  en  laquelle  il  a Voulu  porter  fur  luy  les  péchés  du  monde,  Cr 
pour  nofre  réconciliation  offrir  en  la  Croix  a Dteu  fon  pere  fon  corps  en  facrtpce, 
Cr  fin  fang  pour  le  pris  cr  rédemption  dénotâmes  : c’eff  la  chambre  Royalle,  /c_» 
ternaire,  Cr  tabernacle  Je  Dieu, auquel  Cr par  lequel  Dieu  efl  auec  nous,iufques  a 
la  confommation  Je  cefiecle,non feulement  félon  fa  dette, mais  au  fi félon  fon  huma- 
nité,a  la  confolat ion  Cr  ayde  Je  fainte  Eglife,  aumeriteJela  Foy,al'accroiffc— 
ment  J'Efberance,&  atinf  animation  cr  embraffement  Je  Chanté.  CefleSa' 
crement  des  S acremens, contenant  fuautti  de  toute faueur,(y  toute  plénitude  Je_, 
grâces/ e SI  F humanité  Je  \tsv  s christ  noflrefauueur,fon  ame, fon  fang, 
Cr  fa  Jeiti,foubs  les  efieces  Je  pain  Cr  vin  contenues, & luy  mefme  qui  pour  nous 
mourut  en  croix,  refufeita,  montaes  deux,  Cr  viendra  tuger  les  vifs  Cr  les  morts. 
C’efl  le  pain  Je  vie, que  luy  allant  Je  ce  monde  a Dieu  (on  pere, nous  laiffa  en fa  der- 
rière C en  e,  pour  eSlre  dignement  prins  par  tous  les  fi  Jeles , en  la  commémoration  Je 
tuy,Cr  pournofire falut.Et  néant  moins,  aucuns  mefehans  blafl>hemateurs,gens  Je 
petite  condition, & Je  moindre  Jo Urine,  auoyent,  contre  t honneur  Je  ce  faint  Sa- 
crement,machiné, dit,  proféré,  c T efeript plujieurs grants  blafhcmes,  Cr  damna — 
bles,Cr  infuport  ables  tniures , vféde  termes  reprouués  Cr  refufes  Je  tout  es  autres 
nations, enuers  lefquelles  la  nofre,  Cr  mefme  s cette  bonne  ville  Je  Taris  (qui  depuis 
le  temps  que  les  efludes  y furent  transférées  J'^ithenes/ttoufiours  efléreflen- 
di]fante,Cr  en  extime  Je  bonnes  Cr  faintes  lettres)  en pourroyenr  Jemourer  fean- 
Jalizfs,  cr  fa  lumière  obfcurfte,fil  ri  y efl  oit  pourueu,&  donné  ordre:  Je forte  que 
chacun puiJJe  cognoifire,que  fi  aucuns  ont  eflé  malheureufemenr  feduits  Je  tenne- 
Tty  Je  vérité,  ce  n a eflé par  ma  faulte, ne  Je  ceux  qui  Jeffoubs  moy  font  commis,  a 
tadminifiration  & gouuernement  du  Royaume  : Cr  qu’a  cefïccaufeiaybicn  vou- 
lu faire  celle  folemnelleProcef ion,  pour  inuoquer,  du  commun  confentemtnt  Jetons 
la  grâce  Je  noflre  Rédempteur . Et  veux  Cr  ordonne  que^  rigoureufe punition 
foit  fait  te  des  délinquant,  pour  efre  exemple  a tous  autres,  ne  tomber  en  ces 

damnées  oppinions . ^Admonnettant  ce  propos  les  bons  Je  viure  Cr  perfeuerer 

tn  leurs  bonnes  oppinions  : les  variant  Je—,  fa  fleurer, les  Jefuoyés  Je  retourner  en 
la  Voye  de  fainte  Fey  catholique , en  laquelle  ils  rae_,  Voyent  auecq  les  ‘Pré- 
lats flirttuels , Cr  Princes  temporels , perfeuerer . Et  vous  prie cradmo — 
enfle,  <jr  tous  mes  fubteéls,  que chacun  en  droift  foy  prenne  garde , non 
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feulement  a foy  mefimesynaisencores  a fa famille:  (y-  fiecialementafes  enfant,  pour 
les  faire  Ji  lien  inflruirc  & endoflriner,  qu’il  ne  puiffent  tomber  en  mauuaife  & 
reprouuée  oppi  ni  on. 

^ Enceflefdtnte  & tant  amiable  exhortation  que  fi  fl  le  Xoy,  vfaen  toutes  fes 
démon  ff  rat  ions  défi  [Cr comme  on  peut  dire ) plus  qu’humaines  raifons  & remon~ 
f rances, que  peu  en  y eut  en  la  compagnie,  a qui  il  ne  tirait  les  larmes  de  fes  yeux. 
QuoyVoyant.il  commença  foubdainemcnt  a fe  congratuler  aueceux,  delà  deuotion, 
bon  z.elle,&  a jf efl  ion, qu'il lifoit  en  leurs  vifages.Et  que  Voyant, grâces  aZ>ieu,les 
plus  grants,  les  plus  fcauants,  (y  fans  comparafionle plusgrant  nombre  des  fes  fub- 
tefls,ejj>eciallement  de  fadite  bonne  ville  de  Taris.eflre perfeuerans  & confiant  en 
fa  bonne  & faine  doflrine.il  ejferoit  quz_,  tout  vi  endroit  a- fin  bonne  perfe- 

ction. 

ces  par  ode  s on  Voit  les  vifaçes  de  tous  les  afii flans  changés,  en  apparence  & 
figne  de  ioye,  de  maniéré  qu’on  ne  fcauoit  qui  plus  donnoit  d'empefichement , ou  les 
foufiirs  a la  clamation  de  bien,  ou  la  clamation  de  bien  aux  foufirs. Laquelle  chofe 
luy  donnant  figne  euident  de  la  conformité  de  leurs  volontés  a la  fienne:  les  requifl 
oultre  ce  que  deffus,que  tous  Vniuerfellement.tT  chacun  a part  endroit foy, eujt  a dé- 
noncer a tous  ceus  qu’ils  cognoijlroyent  eflre  adhérants  & complices  de  ces  b lajji be- 
rnes, fans  nul  efgard  d’adtance,lignage,ou  amytii  : iufquesadire  que  qtrantaluy, 
fi fon  bras  e fl  oit  infeflde  telle  pourriture, il  le  vouldroit feparer  de fon  corps:  C'efia 
dire  ( comme  il  l'expofa  luy  mefme)quefi  fes  propres  Enfans  efloient  fi  malheu- 
reux que  dc_>  tomber  en  telles  exécrables  & mauldifles  oppinions , il  les  Vouldroit 
baider,pour  faire  facrifice  a Vieu:  maisaufii  qu’ils  eujfent  t ous  en fouuenance& 
miffent  deuant  leur sy eux, queüemefchanfeté  efl  ètaccufer  a tort  vneperfonne  dc_Q 
chofe  dont  deppendle  bien,  lavie,&  l’honneur:  & que  d'autant  plus  les  iuges  euf- 
fent  a confit  Jerer.qui.par  qui, (y  dequoy  vng  chacun  fer  oit  accufé ,&• fi procederoit 
point  d'inimitié, picque, procès, Vengeance,  ou  legereté, ne  promettant  ledit  feigneur 
moins  de  peine  aux  faux  accufateurs,qu’a  ceux  qui feroyent  tuf  e ment  accufé  s. 

Ces  remonflrances faittes  par  le  Xoy,  O-  de  fa  propre  bouche  en  fi  grant  purité 
doflrine, propriété dç_>  langage,  & perfeflion  d’éloquence , quelles  paffent 
toutes  autres,  qui furent  oncq’  faittes par  Xoy  s (sr  f rinces,  f Eue/que  de^,  ‘Parie 
prinfl  la  parolle,  le  genou  en  terre,  en  vfant  en  brief,  au  nom  du  Clergé,  de  plus  que 
tref humbles  remerciements,  accompagnés  défi  deuote  ajfeflion,  & fi  bien  enri- 
chis de_>  langage  ,qu  on  n ouyt  oncq’  chofe  mieux  ditte, quant  eu.  refionfe,  comme 
tufiifit  le -,  Treuofl  des  Marchans,  pour  tous  les  fitoyens  de  ladite  ville. 

^ Ledit  tour,  le_,  Xoy,  la-.  Xoyne,  toute fa—  fourt,eflants  audit  logis  Epi— 

fcopal  dc_>  Taris,  ou  ils  auoyent  difné,  comme  dit  efl,  Cr  apres  les  remonflrances 
fiufditttes , furent  amenés  fix  defdits  heretiques,  faire  amende  honnorablede— 
uant  ladite  Eglife  noflreDame  de^,Taris,  & incontinent  apres  furent  brufiés 
tous  vifs  : depuis  onc_  eflé  brufiés  plufieurs  autres , pour  me  fines  herefies , £r  pour 
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leurspertinacités. 

<Ç  Les  Germains  macullés  en  aucunes  parties  Je  laJite  hertpe,&  In  autres  parties 
et autres  herepes, procédant  Je  la  doflrine  Je  Luther, aduertis  de  la  foyvraye  & en- 
tière du 'Roy  Je  France, Çr  dcfesfubiefts,en  furent  dejj/laifans,  & dont  ItRoyfai- 
foit  brujlervifs  les  hérétiques  qu’il  rrouuoit  en  fon  Royaume.  Tour  eux  "venger  du 
Xoy,  commancerent  a_  publier  en  plufteurs  villes  Je  leurs  pais,  que  le  Roy  Je  Fran- 
ce auoit  intelligence  auec  Solyman  Roy  des  T urcs,  & tenoit  en  fesprifons  aucuns 
Germains,  & antres  calomnies,  non  véritables.  Quoy  voyant  le  Roy,  qui  e il  oit 
innocent  Je  tels  improperes  , leurefcriuit  Je  Paris  vne  Epi  Sire  en  Latin,  te  pre-~ 
mier  iour  Je  Feurttr  dudit  an,  autant  bien  fait  te  que  ien  Vey  onq.  le  f eujfe  cy 
inferée  en  François  Je  mot  a mot, mais  elle  e fi  imprimée , auec  priuitege  : tout  es  fois 
farce  quelle  eSl  digne  Je  mémoire,  t en  ay  cy  mis  la fub fiance,  enbrief.  Qui  e SI 
que par  icelle  en premier  lieu,  lç_,  Roy  capnuela  beneuolence  des  Çermains,  leur 
donnant  entendre  leur  commune  origine,  qu  ils  ont  par  cy  datant  vfé  les  vngs  a- 

uec  les  autres  Jegrants  & bons  bénéfices:  & queneantmotns  aucuns  J' eux  Jeffour- 
tiens  Je  bon  fens.pour  les  mettre  en  JifcorJ,  Vont  par  les  tauernes,femant  que  Vers 
luy  font  allés  des  ^Ambaf  odeurs  de_j  Solyman  Roy  des  Turcs, ennemy  de  la-  foy 
Chrejlienne,  lefquels  ont  ejlépar  luy  trej  humainement  recueillis:  & que  ce  pen- 
dant il  a reffttfe  & rejfufe  aux  Germains  inhumainement  tout  accès,  & entrée 
vers  luy.  Queparmy fa  Court  on  Voyait  aller  publiquement  gens  Ve  fus  a la façon 
T urquefque.û'  qu’on  nyoferoit  comparoir  en  habit  Germanique.  Qu’a  tous  Ç er. 
mains  indi/l  internent , on  met  fus  qu’ils  f entent  mal  Je  la  religion  Chrejlienne.  Et 
que foubs  celle  couleur  ils  font  iourncllement  prins, battus, & Jetranchès , & foub- 
mis  a griefs  tourmens  & peines  cruelles  : que  toutes  les  prifons  du  Royaume  en  font 
plaines.  Et  que  Je  les  tirer  hors  Je  cejlecapttuité.ny  a rente  Je,  fors  que  la  Germa- 
nie et  ung  Commun  accord  mette  fus  vnepuijfante  armée,  pour  tes  venir  Jeliurer, 
IDefquehes  calomnies,  & ftuljes fuppof tiens, le  Roy  reprend  les  inuenteurs,  & de- 
traclcurs, donnant  a entendre  pareuidfentes  raifons,a  tous  les  Germains,  qu’ils  pou- 
ssent cognoijlrepar  expérience  le  contraire:  &•  que  ces  mefehantts parolles procèdent 
de  gens  qui  coulpables  de  toutes  ces  imputations  , les  Veulent  transférer  & reietter 
fur  luy. Et  combien  que  telles  chofes  ne  méritent  refonfe,  & que  leblafme  en  doiue 
redonderfur  leurs  aut  heurs, qui  a ce  les  ont  atiltrés, Jefquels  pour  fejlroit  te  alliance 
qui  ell  entre  eux  Çr  luy,  O"  pour  le  lieu  Je  mate  fié  qu’ils  tiennent,  ne  Vouldroii  ce 
nonobstant, ne  pouuoir  dire  parolïeftnon  J honneur  (y-  amitié. Tirant  moins  rejfiond 
le  Koy,que  ceux  qui  tiennent  le  lieu  de  maie  fié, qu'il  ne  nomme, eux  mefmes,puis  au- 
cunes années  ont  par  plufeurs  fois  enuoyés  ^Ambajfadeurs  Jeuers  icelluyT  urc,& 
Je  luy  en  ont  recru, auec  lettres  & charges, parauenture peu  honorables  a eux,  fans 
le  confenrement,  & au  defeeu  Jeceuxa  qui  ils  f en  Jeuoient  confeiller,  &•  aux- 
quels il  loue  hoir.  Je  feauoir  alors  ce  qutls  brajf oient  auecq  luy.  Et  quant  au  Roy, 
tatou  ce  qu’il  n’euSl  inimitié  nz-,  querelle  auec  ledit  RqydesT  urcs, fors  pour  la-, 

ZZ  iij 


Le  Roy  de 
f rance  ef- 
critaux 
Germains. 


• La  quarte  partie. 

caufe  commune  Je  U religion  Chreflienne,neantmoinsp  ourle  lien  (y  repos  delana- 
tion  Cermanique,Gr  confequemmcnt  Je  toute  ld  Chreflienté,  J’ autant  qu’il  voyoic 
leJit  Turc  en  armes  contre  lesÇ  ermains,  luy  auoit  enuoyé  dénoncer  la  guerre  : £r 
fejloit  offert, auec  la  participation  duXoy  dé ngleterre.auec  lequel  il  auoit  accou- 
tumé auoir  fes  entreprinfes  corn  munes,eBre  a la  première poinBe  Je  F armée,  Gr  de 
conduire  F auan  tgariecont  re  ledit  Turc,  au  cas  que  iamais  plus  il  entreprtn fl  guerre 
contre  les  Çermains  : & Je  fournir  Je  trois  mit  hommes  d’armes,  Gr  de  cinquante 
mil  hommes  de  pii,  dont  les  trente  mil  ferqyent  de  Germanie  : comme  ils  auoyent 
peu  veoir,  par  lettres  qu’il  auoit  eferiptes  a F Empereur, au  “Pape,  & «c.  toute  la-. 
Chrétienté. 

Et  touchant  l’amlaffaJedu  Turc  qu’il  auoit  enuoyée  Vers  luy  en  ce  Xoyaume, 
ce  fl  oit  pour  demander  la  paix , qu’il  auoit  rejfufée  a aultres  qui  la  JemanJoyent 
auecq  luy,  pour  auoir  plus  gr  an  t moy  en, Gr facilité  J vfurper  la  tyrannie  qu'ils  af- 
feB  oient  fur  tous  les  Chrefltens.Laquellepaixle  Turc  Jemandoirau  Xoy,auec  bon- 
ne fies  conditions, Gr  non  telles  que  les  autres  la  demandaient,  fe  Voulant  faire  a luy 
tributaires.  Et  ladite  paix  neantmoins  a luy  par  ce  fie  ^Ambaff ide  prefentée,  il 
auoit  rejfufée,  [mon  que  leTurcy  Voulufl  comprendre  toute  la  ChreBienté  vniuer- 
fellement:ce  qu’il  craignoit  accorder, parce  qu’il  auoit  Veu  les  autres  ajpirer  a la  fei- 
gneurie,& monarchie  de  toute  la  Chreflienté.Gr  que  filsyparuenoyentfoubs  om- 
bre de  ladite  paix,  la  chofe  luy  pourroii  efire  dommageufe,  inuidieufe,  Gr  fujpeBe. 
Tout  esfois  fl  les  Princes  ChreBiens  fe  Voulaient  abflenir  de  guerre,  les  Vngs  contre 
les  autres ,Gr  flvn  chacun  fle  Vouloir  contant er  de  tenir  iuflement  ce  que  iuflement 
peut  tenir, le  dit  Turc  nedemandroit  pas  mieux  que  de  les  lai  (fer  en  paix,Gr  F ayant 
luy  auec  lefdits  Princes  Chrefliens. 

^ lAufit  remonflroit  par  ladite  Epiflre  ou  Lettre, combien  chofe  pernicicufefc— 
roit,fl  Ion  refufoit  cefle  honnefle  paix, Veu  la  malheureti  du  temps prefent, auquel 
la  republique  Chreflienne  eB  tant  affligée  de peruerfes  oppinions,  Gr  mauluaifes 
doBrines  , contraires  a celle  de  fainte  Eglife . Pour  aufquelles  chofes  pourueoir, 
U -,  republique  ChreBienne  n auoit  autre  chofe  affaire  que  dc_, paix,  pour  célé- 
brer vng  Concile  Vniuerfel,  a la  conferuation  de  la  dignité  de  F ordre  Eccleflafli- 
que,  félon  la  condition  des  temps,  auec  le  prefent  falut,  Gr  futur  repos  de  chacun 
particulièrement  enfon  endroit . Lequel  Concile  le  Pape  Clement  feptiefme  der- 
nier décédé  auoit  prefque  accordé,  Gr  ne  refloit  queconuenir  du  lieu,  Gr  euB  eflé 
fait, p la  mort  n'euB  preuenu  ledit  Pape:  mais  que  lePapePaule,  tiers  de  ce  nom, 
fon  fuccefleur,  le pourroit faire:  veu  quiltB,Gr  a touflours  e B é, homme  droiB,  ab- 
horrant les  di fient  ions  d entre  le s Princes  ChreBiens:  Gr  eFauantagequefon  ele- 
Bion  a eBé  fi  libere,flVnanime,fi nette  de fymonie,  & deviolence,  qu’il nepourroit 
craindre  lc_,  fyndicat  FF  aucun  Concile . Laquelle  crainte  auoit  paraJuenture 
retenu  cr  diuerty  en  cc_,  malheureux  Gr  miferable  temps  aucuns  Papes  fes  pre- 
deceffeurs,  delà  conuocation  Gr  célébration  des  Conciles.  ^Aufli  qu’a  fon  ele- 
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Ri  or.  il  ne  Cauoit  d autre  chofe  requit , [inon  qu’il fijl  inJire  leJitt  Concile  Vniuer- 
fel , en  lieu  conuenable,  libéré,  Cr  nonfufleff. 

1T  ^ 'noblement  en  redondant  au  fécond pointé,  dont  lesCermains  lecalomnioienr, 
qui  efl  qu  il  maltraité  oit  & fai foit  martyrizeren  France  plufteurs  de  fer  manie-: 
difoit  que  luy  ejjierant  t par  le  rapport  de  fon Ambajfaae  , qu’il  auoyt  enuoyé  en 
Germanie , la  réunion  de  tous  les  Chrefétens  , en  la  vraye  religion  Chreféienne-, 
au  moyen  de  quelques  petit  tr aidés , préparatifs  de  la  Voye  Cr  moyen  eTicellereüni- 
on,  lenneny  de  Hérité , Cr  pere  de  menfonge- , auoyt  fufeité  aucuns perfon  nages, 
plufl ofl  furieux  qu  autrement , a la  fubuerfion  de  toutes  anciennes  cr  faintles  ob- 
ftruattons  , femants  tels  Cr  fi  abhominables  propos , que  mieulx  Vault  iceulx  de — 
mourer  enfeuelis  es  tenebres,  dont  ils  font yjf us,  que  les  remémorer  ,Cr  mettre  a U - 
lumière  du  monde:  lefquels  propos  auoyent  efle  abhorrés  non  feulement  de  luy,  mais 
de  la- plupart  des  Germains,  -d  quoy  ilauoyt  induflrieufement , cr  par  granit 
folicnude  cr  Vertu  refifié  : ordonnant  que  tous  les  complices,  Cr  confentants  a ce- 
tant  énorme  crime  Jugent  appréhendés  : & auec  grand'  feuerité  punis  félonies 
loix , cr  obferuations  anciennes  : ce  qui  auoyt  ejli  par  iufltcefaifl  ; mais  non  </»- 
cuns  defdits  Cermains  : par  ce-  qu'ils  n auoyent  eflé  appréhendés  en  tels  crimes . 

Et  que  ceulx  de  leurs  nations  tant  Tances, gentils-hommes , efeoliers,  marchant, 

Cr  courtifansfont  en  France,  en  telle  feureté  que  font  les  Francoys  : cr  que  tout  ce  * 
qui  efl  libéré  aux  Francoys,  efl  libéré  aux  Cermains,  ondité  royaulme  de  France. 
Jlyaplufieurs  aultres  bonnes  chofes  en  laditée  Epifre, qu'on  pourra  Veoir  a ce  fie 
fin  : auec  Vne  aultre  epi/lre  du  Xoy  mefme,  depuis  &•  Jecondcment  enuoyée  aufdités 
Çermains,  de  fatnél  C errnain  en  Laiepres  Taris,  contenant  réitérée promejfe , du 
general  Concile. 

U Le  moys  précédant , qui  fut  en  I anuierdudifl  an,  par  lettres  patentes  données 
par  le  Xoy  a Taris,  efl  mandé  a tous  iuges  Xoy  aulx  de  Jon  royaulme,  que  deflors  en 
auant,  les  guetteurs  de  chemins,  qui  deflroujfent, pillent  Croulrr  agent  les  pajfans, 
crochètent  cr  entrent  es  maifons  ,foyent  punis  de  mort  telle  quifenfuyt.  Scauoir 
efl  quelefdits  malfaiteurs  auront  les  bras,  cuiffes,  Cr  iambes  rompues  en  J eus  lieus, 

Cr  au  fit  les  reims,cr  apres  mis fur  vne  haulre  rouhe,ou  ils  demoureront  iufques  a ce 
qu’ilplaifea  Dieu  qu'ils  meurent , pour  y faire  pénitence  defdités  crimes  :Cr  ce- 
pour  donner  crainte  cr  trtmeur  a tous,  cr  qu’a  ce  moyen  tels  crimes  ne  fujfent plus 
commis.  Et  qu’eulx  mort  s fur  ladite  rouhe  ,feroyent  ouflés.ft  Cr  quand  fer  oit 
ordonné  par  la  luflice. 

^ Le  vingt ief  ne  tour  dudtté  moys  de  F ettrier,  dudit  an,  le  Xoy  permifl  par  lettres  Permifi/oa 
patentes, qui  furent  publiées  en  Tarlement  a Taris,  cr  par  toutes  les  bonnes  villes  £ Tfrf' 

3 1 v / i t • • 1 ter  les  bleds 

de  t rance,  atout  marchant,  Cr  aultres,  de  pouuot  tirer  ,tran fort  er  ,Cr  enleuer  hors  deFri- 
des  bleds  hors  dudtfl  royaulme,  en  aultres  pais.  ce- 

% En  ce  mefme  temps  le  Xoy  fut  aduerty  que  lesT rinces  Voyfins  dudité  Xoyaulmt, 
tant  des  -dlemaignes,  Efiagne , qu  halte  ,farmoyent , Cr  faifoyent  de-grans 
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préparatifs  pour  légume,  tant  par  mtr,  que  par  terre  : fans  eux  de  flairer  qu’ils 
Vouloyent  faire.  Et  que  il’ aultre part  le  Turc  Solyman , Cr  cBar\>e  Rouffc  droif— 
foyem  de  leur  coupé , aufii  par  mer  cr  par  terre.groffe  armée  : Cr  que  le  Jt  fl  Hur- 
le Roujfe  auoyt  ia  conquis  le  royaulme  Je  T unijfe.  celle  caufe  fe  prépara  Je 
faire  le fcmllalle,  & far  mer  cr  forttjfierpar  mer  & parterre  : afin  de  nefirefur- 
prins , dont  pturroit procéder  l’entiere  ruine  de  fon  'Royaulme.  Et  par  ce  . qu'il 
n auoyt  afés  argent  pour  ce  faire , d’autant  que  lefdifls  préparatifs  efloyenc , Cr 
font  d'tncjltmalle  mife , auoyt  par  l’opinto  de  fon  confetl, voyant  la  richejfe  de  s gens 
5ayfic  du  tS-  deglife, procédant  de  leur  halondant  temporel, auoyt  ordonné  (p  conclud.de prendre 
po'rcl  des  be-  la  tierce  partie  du  temporel  des  euefehés,  archcucfchés,  Cr  colleges,  & la  moytié  Ju 
nefices.  temporel  Je  tous  aultres  bénéfices.  Et  défait  auoyt  fait  fittfir  es  moys  de  May, 
Cr  de  Juing  dudifl  an , par fes  iuges  Roy  aulx,  ledifl  temporel , Cr  icelluy fait  lait- 
ier a ferme.au  dernier  enclertff ’ur.pour  luy  en  lailler  la  tierce  partie  d’aucuns,  & 
la  moytié  des  aultres, pour  lefdtts  affaires,  fans  aucunement  toucher  au  fiirituel, 
comme  Jifmes  Cr  ollattons.  Et  depuis  ceulxquiluy  auoyent  offert  lailler,  promis, 
Cr  iuré  de  luy  faire  mener  a fon  chajleau  du  Louure  a ‘Paru , ou  ejl  le  recueil  de 
fes  finances,  la  Valeur  Je  troys  décimés , par  dongratuit  : feauoir  efi,  la  moitié  ala 
fefie  dcT oujfainfls,  Cr  f autre  moytié  a "N ocl,  auoyent  eu  main  leuée  de  leurfdifls 
lenefces.  J I ordonna  oultre , par  aultres  lettres  patentes,  Je  contraindre  tousle— 
neficiés  d’exhiber  par  Jcuant  les  iuges  Roy  aulx  les  lettres  des  fondations,  Cr  dota- 
tions, fait  tes  par  les  Roys  de  France,  de  leurs  eglifes,  Cr  aufii  des  aliénations,  fau- 
tes aufdtfles  eglifes. 

%^Au  commancement  Ju  moys  Je  M ars  enfuyuant,  le  Roy  par  fes  lettres  paten- 
tes publiées  par  tout  le  royaulme  de  France^, , feit  faire  inhibitions  cr  Jcfenfes, 
d^trinfpor-  <Ju’aM^CHn  de  quelque  e fi at , qualité  ,Cr  condition  qu’il  fu fl  n'eufi  defiors  en  a— 
ter  hors  de  uant , aliéner, ne  tranfiorter,  dire  Bernent,  ou  indirectement , en  quelque  façon  & 
âdcr^Vtous  nlanurejue  ce  fufi>  ou  feuft  eftre  * hors  dudifl  Royaulme,  fer , acier, harnoys,  cor- 
aulrrès  accou  dages,  peige  ,rozine,godran  floys , pour  faire  rames, Cr  arbres  Je  TJ  autres , & 
tremens  de  vaiff raulx , Cr  toutes  aultres  marchandas  prohibées  par  les  anciennes  ordonnan- 
famrcr.’POUr  ccs  T oyaulx.  Et  ce  fur  peine  d'amende  arbitraire  , confifcations  des  marchan- 
das, Cr  chofesfufdifles,  Cr  d'efire  punis  comme  tnfia fleurs  dtfdtflcs  ordonnances: 
finon  qu’il  en  eu  fi  donné  congé  par  aultres  lettres. 

Le  premier  iour  dudifl  moys  Je  Mars,  le  capitaine  lonas  prifonnier  a la  Ha— 
fiille  a Paris,  pour  aucun  crime  delefe  mai efié, dont  il fut  accufé  Cr  conuaincu.fut 
Jefcapité  a Paris,  Cr  foncorps  mis  a carnets  ,cr fate fie portée fur  le  haüre  de  la 
ville  de  Marfcillç_,  enProucnce. 


mW 
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AV  commancement  de  fan  mil  cinq  cents  trente  cinq,  les  prefentes  ^Annales 
f ^Aquitaine furent  imprimées  a Poifliers  pour  latroyficfmefoys.  Depuis , 


Cr  fan  mil  cinq  cents  quarante , aultre  imprimeur  que  le  mien,  les  a imprimées  a— 

Paris 
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‘Parü pour  laquatriefmefois:  & continué  non  hi foire  fans  moy  , iufques  ondiél  Contre  ceux 

an  nul  cinq  cents  quarante,  en  mon  non  : qui  ejl  crime  de  f aulx , mcJ fuppofant 

contre  écrite  cequils  ont  continué  efre  de  monouurage:  combien  que  ce foyent  cho-  Annalcsfan* 

fes  triuiales,  non  fentansl'hifoire.  Qui  ma  ejlé  occafion  de  publier  par  impref - lAuthcur- 

/ton  ce  que  i’aypeu  reco'ltger  desgefes  des  Gaules,  tant  d’aquitaine,  de  'Belles, 

que  Celt e,  depuis  le  commancenent  dudit  an,  mil  cinq  cents  trente  cinq , iufques  en 

tan  mil  cinq  cent  s quarante  cinq. 

^ C ontinuant  donc  mon  hifloirç_,:  ^Au  commancenent  dudiél  an  mil  cinq  cents 
trente  cinq  fut  remonftre  au  Boy.quil  auoyt  droiél  on  duché  de  S auoye , a caufede  Genealogi'e 
feiiemadame  Loyfe  de  Sauoye  fa  mere:  de  laquelle  ilefioit  feul  fils  ,& principal  dc  feue  n,a.' 
heritier.  ^Aujü  luy  appartenait  Nyce , Ville fianchz^. , & laprincipaulté d<^_,  JcîL'in'le 
‘Piedmont,efians  des  appartenances  du  Comté  deProuence.  Et  pour  l’entendre,  reduRoydc 
cfi  a prefuppofer  que  Phelippes  comte  deBauieu  ,fils  ai  [né  du  duc  Aymé  de  Sa- 
uoye,  efioufa  Stt argarite fille  du  duc  de  Bourbon.  Par  letraité  duquel  mariage 
fut  conuenu,queles  enfansqui  enyfiroyent , reprefenteroyent  leur pere.au  droiél 
de  primogeniture,  l’ordre  d’icell  e primogeniture,  entre  eulx  gardé. 

Dece  mariage  fort  irent  Philibert,  & madame  Loyfe  de  Sauoye • Lediél  Phili- 
bert efioufa  dame  Jrlargarite fille  de  t Empereur  Jitaximilian,&  tante  de  t Em- 
pereur Charles,  qui  a prefent  ejl.  Eadtéle  madame  Loyfe  eJf>oufa  Charles  comte  Le  droiâ 
etEngoulefme.  LediélPhilbert  mourut  fans  hoirsprocrcés  de  fa  chair.  Etde  ^ue,It^oy 
ladtéle  madame  Loyfe,  & monfieur  le  comte  etEngoulefme  Charles  de  Valoys.eft  en  sauoye.* 
y JJ  U Francoysa  prefent  Boy  de  France . ^Auquel  parce  moyen  appartient  a droit 
fuccefiif  tout  le  bien  de  fa  grand’  mere,  madame  M argarite  de  Bourbon  : comme_, 
reprefentam  Phelippes  fon  ayeul  maternel,  au  droiél  de  primogeniture. _/.*  mefme— 
ment  en  tous  les  biens  alodiaux,  O'  qui  pouuoyent  tomber  en  quenoille , de  la  fuc— 
te  f ion  duduc^Cymé  de  Sauoye.  Et  ejl  a preferer  au  duc  Charles , frere  puifné 
dudiél  duc  Philibert,  &y/fu  d'ung  aultre  mariage. 

H Et  quant  a Nyce,  Ville  f anche,  & la  principauté  de  Piedmont,  ejloyent  de 
temps  immémorial  des  appartenances  du  comté  deProuence  : Or  JJteciaUement  ledit  Nyce. 
Piedmont  annexé,  \ny,  & incorporé  infeparablement  audit  comté  de  Prouencc_,. 

T outes  lefquelles  chofes,  les  y ne  s apres  les  autres , gr  par  fuccefiion  de  temps , a— 
uoyent  ejlé  y fur pé  es  & occupées  par  les  ducs  de  Sauoye  : partie  par  force,  partie par 
emblée  & furprinfe,  & partie  par  la  rébellion  desfubieéls,  & a leur  folicitation, 
ce  pendant  que  les  comtes  deProuence  efloyent  occupés  es  guerres  de  Sicile,  "Naples, 

& aultre.  ^Aufquels  comtes  de  Prouente , les  roys  de  France  ont  fuccedé , tant 
par  héritage,  que  par  injlitution  teffamentaire. 

«f  "Dauantage , auoyent  lefdits  ducs  de  Sauoye  yfurpé plufteurs  \illes  &•  places  du 
Marquifat  deSaluces,  au preiudice  & diminutiongrar.de  du  Daulphiné , dont 
ef  mouuant  lediél  Mar  qui  fat  . Toutes  lefquelles  chofes, mifesauconfeil  dueXoy 
( apres  meure  deliberation,  & conclufion  fur  ce  prinfe)  le  Boy  de  France  auoyt  fait  V 
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remonfirer  au  Juc  Je  Sauoye,  & le font  mer  Je  luy  en  faire  la  raiftn  ; a quoy  n'a — 
uoyt  voulu  entenJre.  ce  fi  caufe , toutesVoyes  J'accorJ  efirouuées.fans  y auoyr 

prof  té,  le  Roy  fut  contraint  fe  retirer  aux  armes.  Touteffois  ne  voulut  ftn  entre - 
prinfe  executer,  ne  faire  guerre  au  Juc  Je  Sauoye,  iufques  a ce  tjue  t Empereur  eu ft 
accomply  le  Voyage  Je  T hunes,  qu’on  appelloit  anciennement  Carthage,  en  ^Afri- 
que, qu’il  entreprint  contre  Solyman,  feigneur  & prince. Je  s T urcs  : lequel  auoyt 
expellé  le  roy  Je  T hunes  hors fon  Royaulme,  ou  l Empereur  le  rem  i II  : qui  fut  vng 
ake glorieux,. digne  Je  Roy,  Jeuant  les  hommes  : maisie  ne fcay quant  a'Dieu.Veto 
que  croy  JeThunes  efioit  infidèle.  Car  fient abfence  Je  [ Empereur  luyejlane 

en  Carthage,  le  Roy  eu f fatfl  paffer  fon  armée  en  Sauoye^,  l’Empereur  eu  fi  peu 
penferque  c efioit  pour  entrer  en  Italie,  &•  le  furprenJreon  Juché  Je  Mi  lan. 

^ Enuiron  le  moysJe  Nouembre , JuJtfl  an  mil  cinq  cents  trente  cinq , mourut 
le feigneur  Franctfque  S force,  auquel  [ E mpereur  auoyt  donné  en  mari  âge  fa  nie  - 
ce,  fille  du  roy  Je  Dannemarch,  & en  faueur  JuJtfl  mariage  le  Juché  Je  Milan, 
auec  certaines  conditions  : qui  efioit  la  caufe  pour  laquelle  t Empereur  f exeuftie 
vers  le  Roy,  Jene  luy  pouoir  rendre  le  Jt  fl  Juché,  attendu  qu’il  auoyt  promis  audiS 
Franctfque,  Je  [en  latffer  iouyr.  Cette  mort  aduenue,  & entendue  par  /c_,  Roy, 
il  enuoy  averti’ Empereur,  luy  remonfirer  que  l'occafion  Je  fon  exeufe.  Je  »c_,  luy 
rendre  le  Juché  Je  Milan  efioit  ajfopie,  & extatnfle,park t refias  JuJtfl fei— 
gneur  Francifque  ,&•  qu’il  voulfifile  remettre  entre  fes  mains, comme  a luy  Je  droit 
appartenant,  ou  bien  a mefiieurs  fes  enfant. 

qi  L’Empereur  vfa  J'excufes,  £r  Jtfiimulations  : & Jurèrent  les  allées  & Venues 
Je  i un  g a [autre,  iufques  enuiron  le  quarefmeenfuyuant.  "Neanmoins  cepen- 
dant [Empereur  efiant  on  royaulme  JeN  aples,aJfembloit gens, pour  Vtnir  a Rome, 
& en  faifoit  aufii  ajjembler  on  Juché  Je  Milan,  par  „ Anthoine  Je  Lefue  : mon- 
firant  appert  ement  Je  préparer  plus  pour  la  guerre,  que  pour  la  paix.  Ouqueltempt 
efloit  a mba fadeur  pour  le  Roy,  le  feigneur  Je  Velly , aprefent  euefque  Je  Van- 
nes en  "Bretagne  : lequel  fouuent  luy  remonfiroit  [intention  du  Roy,  fur  le  fait  Je 
ce  Juché  JeMtlan  : mais  vjant  J exeufes,  & Je  belles  promets, feu  tant  qu’il par- 
uint  a Rome , enuiron  le  quarefme  JuJtfl  an  mil  cinq  cents  trente  cinq.  Ou  fç_, 
trou  u a vers  luy  delà  part  du  Roy,  monfieur  le  reuerendt fit  me  cardinal  Je  Lorraine, 
foubs  efioir  J une  paix  finalle  ; mais  le  tout  vint  a rien , comme  entenJrés  cy  apres, 
quand  nous  aurons  vng  peu  parlé  Je  monfieur  le  Juc  Je  Sauoye , & qui  aefié  caufe 
Je  fa  rut  ne. 

^ Le  duc  Je  Sauoye  voyant  venir  [Empereur  Je  N aptes  a Rome, auec  bonne puif 
fance  Je  gendarmerie,  & gens  Je  guerre,  & qu \Anthoine  Je  Lefue  en  leuoit 
ajfembloit  encoresgros  nombre  on  Juché  JeMilan , Voulut  feauoir  ce  qui  luyferoit 
befoing  défaire.  Et  pour  paruenir  a fon  intention , eferipuit  a Vnggentil  hom — 1 
me  natif  Je  fes  pais,  efiant  au  ftrutcc  Je  [Empereur,  & a fié  s bien  Voulu  </e_,  luy* 
nommé Monfaulconnet,  qutlfenttfi  Je  [Empereur,  file  cas  aduenant  Je  laguerre 

^ entre 
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entre  le  Roygr  luy  (laquelle  on  fuppofoit  plu  fi  o J!  eflre  que  la  paix)  il fe  de  claire— 
royt  plaine  ment  pour  luy,  ou  fil  difiimuleroit , comme  il  auoyt  accoutume.  F Em- 
pereurfi f refponfe  au  lift  Monfalconnet , qu’il  mandait  a monfieur  deSauqyC—,, 
quêtant  pour  le  profit.de  luy  que  de  C Empereur,  il ff  comme  il  auoyt  decoufiume. 

Ledift  ducdeSauoye,  laijjam  le  confeil  de  l’Empereur,  vfant  de  celuy  de  fa 
femme,  fedeclaira  du  tout  pour  [Empereur,  & feretira  Mers  luy:  qui  tourna  de- 
puis augrand  profit  du  Roy,  veu  ce  qui  aduient  apres  : &y  furent  t Empereur  <ÿ* 
le  ducdeSauoye  trompés.  Car  eilant  L'Empereur  a ^Atzjn  ‘Prononce, aüec fon  Leducdeça- 
drmée , & le  duc  de  Sauoye  en  fes  pais , il  eu  fi  toufiours  tiré  quelques  Vtures , & maI 

aultreschofes  neceff, tires  diidift  pan,  pour  conforter  & refiaichirfim  camp,  & ne 
î en  euft  on  feeu  garder  : mais  ne  le  peut  faire:  a rai  fon  de  ce  que  le  Roy f empara- 
dudift  pais,  & ne  Venoyent  Meures  on  camp  de  F E mpereur,  que  de  S auonne , dont 
il  ne pouoit  auoyr  a fuffifance.  Et  luy  conuinft,par faulte  deviures,  rompre '—>  fon 
camp,  a peu  d honneur,  largement  de  perte , comme  verrons  cy  apres. 
q[  Or  c ft oit  ï intention  du  Roy,  derecouurer  fon  partage,  on  plis  de  Sauoye,  çÿ>  re- 
tirer fes  terres  & feigneur  ies  de  2s ïyce  ,Ville  franche , grPtedmont.  Et  pour y ■ 
paruenir , le  Roy  auoyt  droifié fon  armée—, , <jr  plufieurs  compaignées  qu’il  auoyt  Onmeprinj 
faift paffer  a Lyon  a fa  venue.  Et  enuironla  fin  du  moys  delanuier,  ondiftan, 
lefeigneur  deVere  auoyt  prins  Ceneue,  Cr  difoit  Ion  que  te  Roy  l’ auoyt  fait  faire: 

& ledit  duc  de  Sauoye fedeclairant  du  tout  pour  F Empereur ,penfoit  efirefecouru 
deluyiufques  au  bout  : mais  il  fut  dtceu  &•  apaié  pour  tout. 

Retournant  a F ordre  de  F hifioirc,  incontinent  que  le  Roy  fut  aduertyde  ce  qu'a- 
uoyt  faift  le  duc  de  Sauoye,  il  droiffa  vnegroff  i armée , de  laquelle—,  il  feit  chef  vne  grand’ 
mefiire'P helippes  t haùot , cheualier  de  l’ordre  &•  ^Admirai  de  France.  Lequtlde  partie  de  pîc- 
premiereVenue  print  la  plus  grandi  partie  des  places  de  Piedmont , & duché  de—,  pTuHeroy 
Sauoye.  Pendant  lequel  temps  ,f  ont  retenoyent  encores  quelques  propos  de—,  paix. 

Eta  ce  île  caufe  fut  enuoyé  de  la  part  du  Roy , a Rome,  Vers  l’Empereur , comme-, 
dit  efi,  monfeigneurle  reuerendifiime  Cardinal  de  Lorraine, ayat  pouuoir  & pro- 
curation du  Roy,  pour  Vuyder  & accorder  tous  dtfftrens.  Le  bruytfut  lors,  que  luy 
pajjant par  Piedmont , trouua  mondit feigneur  F-4dmtral,qut  auoyt prinsT hu-  J’Admirai  de 
rin,  & Voulait  aller  a Verfeilpourle  prendre,  & combat  re—^nr  home  de  Lefue_,,  p/jj'/à'Êiel 
qui  en  efloit  près,  auec  huift  ou  dix  mil  hommes  : ce  qu’il  différa  faire , Voyant  que  ger  Vecfcii. 
mondift feigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  allait  a Rome  de  par  le  Roy,  enefj/eran- 
ceque  leRoy  &FE  mpereur  feroyent  enbriefbons  amys , & que  leurs  propos  mis  en 
auant  fortiroyent  quelque  bon  effeft. 

^ Mondift feigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  trouua  F Empereur  a Rome  : (y  par- 
lèrent enfemble  en  la  preftnee  du  Pape,  & des  Cardtnaulx  : mais  nefeirent  rien:  Les  diTtîmn- 
nepeurent  venir  a bonne  conclufion  de  leurs  propos.  Parquoy  f en  retourna _ J^n'rCu'r 
mondift  feigneur  le  Cardinal  en  France,  mal  édifié  de  F Empereur,  defilaifant 

que  mondift  feigneur  F admirai  ri  auoyt  par acheué  fon  entreprinfe.  Caron  co- 
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gneut  que  les  difimulations  Je  CE  mpereur  n’efoyent  que  pour  amu fer  le  "Roy,  & U 
garder  de  fe  pourueoir,  le penfant  prendre  a pied  leué  : car  il  ama (foie gens  de  tou- 
tes pars,  tant  en  Henault  pour  la  ‘Picardie , qu’en  Italie  pour  la  Prouenct  : 'vou- 
lant ajfaillir  le  Xoyiulme  par  les  deux  Iront  s, fe  i allant  &-  "ventant , Jeu  an  t /e_. 
Pape,  & les  Cardtnaulx , & ‘tuf‘  enprefence  Je  tous  les  ^Ambajfa  Jours  , qu’il 
rendroit  le  Xoy  le  plus paouure  gentil  homme  Je fon  Xoyaulmc_,  : mais  il  comptoir 
■ fans  parler  a thofle:  & Jif  & profera  plufteurs  par  odes  calomnie» fc  s Ju  Xoy, qu’il 
ne  Jeuoit  proférer, pour  la  dignité  Je  fa perfonne,  & la  reueréce  Ju  Xoy  Je  France. 
$ ^iu  commancement  Je  I an  mil  cinq  cents  trente  fix , le  Xoy  informé  par  mon— 
u L'an  mil  Jifl feigneur  leCardmal  Je  Lorraine,  qu’il  n’y  auoyr plus  aucun ejjroir  Je paix,®- 
t.  c.xxxvi.  ^U(  P£„,pmur  Jroiffoit  deux  greffes  armées, aduifafe  pourueoir  de  fa  part , peur 
r effet  audiélcs  entreprinfes.  Et  furent  les  chofes  menées  Je  forte  , qu’au  corn— 
mancement  Ju  mnys  Je  luingJudiél  an,  la  guerre  fut  Jeclairéeentre  luy  ®-  l’Em- 
pereur, ®-  fe  rendit  a Lyon,  délibéré  Je  faire  là  fon  amas , pour  aller  au  Jouant 
le  Roy  feit  ^ d Empereur  ,fil  entroit  en  fon  Xoyaulmc. Et  premièrement  feit  Jefcen— 
paflirfonar-  dre gros  nombre  JeSuyjfes  , Lancequenets , ® largement  ct^iuenturiers  Fran— 
«uaalyoa.  ^ Et  feit  marcher  fa  gendarmerie  pour  bien  pourueoir  a tour.  Si  manda* 
Venir  Ver  s luy  Je  Boulongnefur  la  mer , le feigneur  Ju  ‘Bit  s,  gentil  cheualier  ,®- 
homme  fort  expérimenté  au  faitt  Je  la  guerre , ® des  long  temps  ayant  eu  charge 
en  France,  & pour  lors gouuerneur  ®-  capitaine  Je  ladiHe  Ville  JeBoulongne , ®- 
Ju  pa'is  Je  Boutongnoys.  Luy  Venu  par  Jouer  s le  Xoy , le  feit  cheualitr  Je  fon  or- 
dre, ®-  I ordonna  marefchal  Je fon  Camp  : & ne  mena  Je  ce  Voyage,  le  J/l 1 feigneur 
Je  "Biis  autc  luy,  que  dix  hommes  d’armes  Je  fa  compaignée  : les  aultres  quarante 
Jcmourercnt  foubs  la  conduiéle  Je  1 acquêt  Je  Coujfy,  feigneur  Je  Ueruin  fongen - 
Te  feigneur  dre,  & fon  lieutenant. 

^ Or  cfl  il  que  le  X oy  aduerty  que  t E mpereur  mar choit , &-  prenoit  le  chemin  de 
‘Prouence,  afftmbla fon  confeil,pourfcauoir  ce  qui  efloit  Je fairç__,,  ou  bien  et aller 
le  délibéra-  droit  audeuant  Je  C Empereur , ® luy  donner  la  bataille,  ou  bien  Je  f aller  cam- 
ti'on  ducon-  ptr  a fiés  près  Je  luy  & furfonpajfage,  ® l’attendrelà.  Laplusgranet partie, & 
îurceqiiVI  de  frtfqut  tout  le  confeil fut  J’aduis,  que  le  meilleur  efloit  d’aller  le  combatre  Je  prime 
noit  faire  cô-  arriuét.  Et  que  Je  camper  ®-  l’attendre,  qu’en  C attendant  on  feruyneroit  Jefoy- 
perc!;rtnipe"  mtfmt.  Et  quec’tfl oit  le  Vray  naturel  Je  la  nation  Francqyfe,  Je  combatre  ata- 
bourder,  & en  leur  fureur’-  ®-  que  le  long  J/flimuler  abbatoit  leur  force,  cceut , ®- 
la  nature  courage: & qu’en  longuement  attendant, f ajfeubhjfoyet  ®>  dtjfatfoyent'.alleguans 
ca'uVrr  e°*'  p0UrtX(n,^e  bataille  JePauye:  ®-  que  fi  on  les  fay foit  longtemps  tenir  camp , 
ils  fe  ruyneroyent  : puis  I Empereur  les  viendroit  chercher,®-  les  defferoy tayfe  ment, 
^ Del’autrepart,enquelquepetit  nombre , dont  efloit  ledifl  feigneur  Jc_,  B iis, 
maint  enoyent  qu’il  Valloit  mieulx  que  le  Xoy  f en  atlafl  camper  en  Quignon  : car 
là  il  auroyt  fes  pais  a fon  Joz. , & force  belles  riuieres  : par  lefquelles  pourroit  chaf- 
cun  tour  auoyr  viurts  ®-  toutes  chofes  neceff aires.  Et  que  fi  l’Empereur  auoyt 

Vouloir  Je 
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Vouloir  Je  marcher  en  pais , luy  conuenoit  venir  combatre  le  Roy.  Car  a Haffail- 
lant  appartient  Je  cercher  & Jonner  la  bataille , & non  au  JcfenJeur.  T outef— 
fois  qu'il  efioyt  bien  requis  J' enuoyer gens  a ^iiz.,  & es  enuirons,gafier  tous  les  Vi- 
vres. isilleguoit  Jauantage qu’il  efioit  tmpofiible  que  l'Empereur  ne  receujl  bon 
, te  & perte  : car  e fiant  venu  audift  pais , ne  pouuoit  auoyr  viures  par  la  S auoyc_,, 
ny  par  aucuns  ports  Je  la  mer  Mediterranée  : c ’r  q #e_>  tout  aduife , n’en  pouuoit 
- auoyr  que  par  Sauonne  feulement  : qui  nepouott  effre  en  a fiés  grand  quantité, pour 
. fat  iff aire  a fon  armée.  Et  que  J' alléguer  le  faift  Je  Pauye,  le  lieu , ne  la _ faifon,  7 

n’efioyent  femblables  au  cas prefent,  comme  on  voyoit. 

LcRoy  farreïia  a C opinion  dudtél  feigneur  Je  Etes.  Et  apres  que  l’Empereur 
eut  fait  ajfeoirfon  camp  a ^Àtz_en  Prouence.fans  tropfefcarmoucher,  le  Roy  frit  tecamp  Je 
-Jroijfer  Vng  cont recamp,  près  J M uignon,  autant  bien  muny , Je  toutes  chofes  ap-  l’f  mPcrfl't  a 
far  tenant  a guerre,  qu'on  feauroit  Jiuifer.  Et  tel  orJrey  fut  mis,  par  la  conJui-  uence"  Pr°” 
te  Ju  feigneur  JeMontmorancy,  lors  Cran  J maifire  Je  France,  Lieutenant  ge- 

.neral  Ju  Roy,  que  l armée  JuRoyne  JemanJoit  autre  chofe,fors  que  l Empereur  fe  contre- 

aJuenturali  Jefe  mettre  en  bataille. _> , ou  les  ajfdillir , pour  bien  les  receuoir 
■défaire.  Et  Je  ce  aduerty  le  Roy, partit  Je  Lyon, poury  aller,  & auec  luy  mon-  gnon. 

Jieur  le  Daulphin  Francoys  Je  Uailois fon  fis  aifné. 

^ Eulxeftans  aTournon,  le  Daulphin  futfaijy  dune  grief ue  maüaJie,  Je  la- 
quelle nefeit  granJ  comptele  Jeux  premiers  iours.  ^Âutroyfiefme,  ilfarrefia : le  feu'^onfieur 
-JE  oy  vint  aufoir  pour  le  voir , ce  q u il  nefeit , par  ce  qu’il  e SI  oit  au  repos.  Le  len-  Fra  ncoi's  de 
■demain  matin  y retourna.  Je  ce  aduerty  [ obedient  fis  ,fe  leua  Ju  lift , comme il  Dau^~ 
peut,  <&•  vint  au  Jeuant  Ju  Roy  fon  pere,  qui  le  Voulut  re fouir  & faire  oublier  fon 
■mal,  mais  ne  peut,  car  le  fils  ne  fe  pouuoit  tenir  furies  pieds.  Le  Roy  le  feit  cou- 
cher, puis  le  laif < au  repos,  non  fans  grand’  trifieff e : car  il  auoyt  feeu  par  les  mé- 
decins fa  malladieefire  mortelle:  & deux  iours  apres  il  trefiaffa,  qui  fut  VngranJ 
dommage.  Car  luy  e fiant  en  l’aage  Je  Jixneufans,  auoyt  toutes  les  grâces  & ver- 
tus quepourroit  auoyr  le  plus fage  & prudent  Prince  Ju  monde  en  l'auge  Je  trente  Par  mi  fut 
cinq  ans  : aymé  Je  toutes  gens  Je  bien:  non  feulement  Je  France,  mais  des  extran- 
giers,  qui  auoyent  cogneu  fes  tant  louables  moeurs.  Les  médecins  frirent  rapport 
qu’il  auoyt  efié  empoifonné,  & en  fut  attaint  & conuaincu  a Lyon , Fernande  Je 
Couzagues  Italien,  qui  enfut  puny , & mis  a carriers  audtft  Lyon.  Il  chargea. 
quelcun  J Italie  Je  luy  auoyr  faift  bailler  la  poifon,  laquelle  il  prinr  en  buuant  Je 
feaue  en  Vne  buye  Je  terre,  que  luy  bailla  ledtft  C ouzagues,  qui  le  fuyuoit,  &•  plai- 
fantoit  auec  luy.  Le  Roy, comme  Prince  magnanime,  Jifiimulatant  qu’ilpeut  la 
douleur  qu'il fupporta,  pour  la  mort  Je  fon  fils,  fe  conformant  a la  volunté  Je  Dieu: 

&fen  alla  veoir fon  camp,  accompaignc  Je  fon  fécond  Fils,  lors  duc  J Orléans. 

4g  L'Empereur  aduerty  Je  f ordre  Ju  contrecamp  JuRoy,  &•  qu'il  y efioit , trouua 
moyen fans  grand  bruyt  Je fe fauluer,  & gaigner  le  hault  ,fans  coup  frapper  : a-  “ Mp 

apres  auoyr  perdu  en fon  camp , grand  nombre  Jc_>  gens  par  faim,  & Jiuerfes 
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maladies  de  fleures  chaudes, flux  de  ventrç_,  peflilenciel,  aultres  malladies.  Il 

f embarqua  fur  mer,  peur  retourner  en  Eflaigne.  I e me  fuis  oublyi  d'efcrirç_,  cy 
de[fus,quel Empereur pajfant par  1‘  Italie,  fuborna  le  Marquis  de  Saluces , qui 
du  nurquis  / 1 ^f011  dmy  ^ ^<9,  &fon  fub'tei f?  : de  forte  qu’il  quiBa  le  party  de  France , & 
de  saluces.  print  celluy  dc^  I Empereur  : ou  il  a depuis  perdu  tout  fon  bien , tout  fon  honneur , 
Cr  flnallement  la  vie. 

te  chemin  L’Empereur  allant  en  Prouence,  print  fonchemin  parPiedmont,ouilfadmu- 
ç|ue  print  fa  quelques  iours  deuant  F ouff an,  ou  ne  fett  rien,  nyaT  hurin  : par  ce  que  la puif- 

pour  ailler  en  fance  **  ^yeftoit  lors  plus  grande  que  la flenne.  ^Aufli  le  Xoyauanr  quepren— 
Prouence.  dre  le  chemin  de  Lyon , & d’^Auignon,  laijfa  en  P tcar  die, pour fon  Lieutenant  (y 

Com  me  le  Couuerneur,  monfleur  le  duc  de  Vendofme,  auec  quelque  gendarmerie ,&  les  Le-r- 
Roy  garnift  gionnatres  du  pais.  Et  en  Champaigne  monfleur  le  duc  deÇuyfe,  aufli  accom- 
caHiV  auant  ?d£n‘  nom^re  de^genfdarmes,  & des  Légionnaires  dudiffpais.  Et 

qu’aller  en  pouuoyent  ces  deux  Princesf  affaire  leur furuenant  ïfecourtr  l’un  t autre. Et  autryt 
Auignon.^  {(JU  Juc  Je  Uendofme  grand’  peine  a pourueoir  a toutes  les  places  de  la  flonti’ere. 
Vendofme.  ^ Boulongne,  demoura  le feigneur  Veruin  lieutenant  du feigneur  du  ‘Biés.^i 

Le  duc  de  y herouenne  le  feigneur  de  Bermeulles, flere  puifné  du feigneur  de  Crequy,  du 

Le^feigneur  f,eur  Pont  ^tmy-  ^ Monflereul  leditt  feigneur  de  Crequy.  Et  en  vn pe- 
Veruin.  tit  chafleau  nommé  V empierre  fur  la  riuiere  Dauthie,  a cinq  lieues  d’Elbe  utile, 
de^ermad-  & t^oy  s petites  lieues  deHedtn,qui  lors  e flotte  cores  entre  les  mains  de  t Empereur, 
les.  vn  gentil-homme  nommé  le  feigneur  de  Miherué , de  la  compagnie  &■  nourry  en  la 

de  c requ  md,fon  ^ ct  tdnt  fdge  cheuaher  le feigneur  du  B té  s,  qui  luy  feit  bailler  cejle  char- 

ickigrlcur  gc  a fon  parlement,  lors  qu’tlfut  mandé  par  lc_,  Roy , pour  aller  Vers  luy  a Lyon. 
de  Mylicrué.  Lequel  Myherui , combien  qu’il  fufl  la  en  grand  hasard,  tant  a caufe  delà  proxi- 
mité des  ennemys,  que  parce  que  ledit  chafleau  de  Vompierre , qui  appartient  au 
feigneur  de  Xambures,  efl  plus  place  de  beaulté.que  de  forcer  "Néant  moins feit  de 
grans  feruices  a caufe  dupajfage  de  la  riuiere,  Cr  n’auoyt  dedans  ledit  Chafleau 
que  fixante  ou  quatre  vingt  s compaignons. 

^Au  chafleau  Vaux  fur  la  riuiere  Vauthie , a deux  lieues  de  H edin  ,y  auoyt 
Le  chafleau  encores gens pour  l’ Empereur.  Ce  qui  efl  delà  la  riuiere.  Vers  le  chafleau,  efl  ^Ar- 
de France1**  t^t":  & K lu,eft  ^tCd  ^ rlu,ere France,  & du  comté  dePonthieu.  Le  chef 
partie  d’Âr-  duquel  Comté  efl  la  ville  d'^ibbeutlle.  Et  au  chafleau  de  D ourlant , demoura l. 
to“-  lieutenant  le  feigneur  de  "B  ouchauennes.  En  ejfet  il  ne  demoura  place  depuis  Bou- 

longne  fur  la  mer,  iufques  a Ç uyfe,  & a Mouton,  ou  ledit  ducdeVendofme  mt_, 
mijl  gens,  & ne  pourueufl  félon  le  moyen&  faculté  qu’il  en  auoyt. 

E nuiron  lemoys  de  I utllet  dudit  an  mil  cinq  cents  trente  fix,  f armée  que  [ Em- 
pereur auoyt  ordonné  droijfer  en  fes  pais  d’embas  ,fut  prefle  : & d’icelle  fut  chef 
le  comte  de  N an  [fan,  qui  auoyt  en  fa  compaignée  vingt  cinq  ou  trente  mil  hommes 
de  pied,  & le  nombre  deflx  ou  fept  mil  cheuaulx  Cleuois , qui  efl  oit  le  plus  fort  de 
leurcheualerie.  Et  marchèrent  prenant  le  chemin  de  Cuyfç_,  ; 


tny  venant 
prindrent 


des  Annales  cT  Aquitaine.  F eu  il.  J 7 s 

fort  Je  leur  cheualerie.  Et  marchèrent  prenant  le  chemin  Je  Cuyfe:  Greny  -venant 
prindrent  le  chajleau  Je  T upignyje  ruynerent, (Rendirent  le  capitaine  a la  por- 
te : Je  la  allèrent  a Cuyfe  qu’ils  prindrent , femblablement  le  chajleau:  puis  pnn- 
Jrent  le  chemin  Je  S.  Quentin  en  Vermandois. 

^Pendant  ce  temps  le  duc  Je  Uendofme , accompagné  du  duc  dc_j  Cuyfe  fon  beau 
■Jrere,  de  la  plupart  des  peurs,  & de  la  gendarmerie  Je  Picardie,  auec  enui— 
ron  huit  ou  dix  mil  hommes  de  pied, ne  Je  / entant  a fis  fort  pour  les  combatre , les 
coujloyoit  toujours:  cr  ala prochaine  ville  Jeuant  eux  enuoyoit  partie  de fesgens 
pour  la  de  fendre,  f ilsfyfujjent  are  (lé  s : puis  quand  ils  tfloyent  pafés,  les  reti- 
rait, pour  les  enuoyer  aVnc  autre  Vide.  Les  ennemys fur  leur  chemtnVenans  Vers 
faint  Quentin,  brujl erent  vne petite  Vide  nommée  Rtbemont.  ‘Puis  vindrentpaffer 
douant  j aint  Quentin.  Et  Voyant  la  bonne  contenance  Je  ceux  qui  e/loyent  de- 
dans, & au  fi  que  le  duc  Je_,  C uyfe  les  fuyuoit  a queue,  pajfcrent  oultre,  &fen 
vindrent  a la  fin  aflieger  la  vide  Je_,  Peronne  . Dedans  icedefut  mis  pour  la^ 
garder,  qui  grandement  & a fon  honneur  f en  acquit  a , le  Marefchal  de  la-, 

Marche,  feigneur  de  Florenges  &•  de  Sedan  Je  pere  duquel,  nommé  me  fl  ire  Robert 
Je  laMarche,  efloit  peu  Je  temps  parauant  décédé  : il  eut  auec  luy  le  comte  dc_, 
SDampmartin,  Phehppes  de  Doulanuidier,  lieutenant  Je  la  compaignée  démon— 
fleurie  duc  d Orléans,  qu’on  mommoit  duc  d' Engoulefme,  auant  la  mort  Jc^  feu 
monfleur  le  Daulphin fon flore  ; auflty  furent  mis  Jeux  mil  hommes  de  pied,  dcf— 
quels  ejloyent  capitaines  les  feigneurs  deSarcuz.&  de  Saiffeual. 

% Ladite  vide  fut  fort  battue  Jl artillerie  ,&■  y donnèrent  plufleurs  aff aulx , mais 
ede  fut  encor  es  mieux  défendue . Et  Voyant  les  ennemis  que  leur  artiderie  »e_, 
pouuoit  rien  faire,  adutferent  Je  nyner  le  chajleau,  afin  de  le  faire  tomber  dedans 
les  fouflés,  ou  partie  d'iceduy.  Ce  qui  fut  fait.  Mais  ceux  du  dedans  contremy- 
nerent.  Et  en  leurs  contrenynes,parVng  cas  fortuit  & malheureux,  tomba  mort 
fut  extaincl  ce  bon  capitaine  le  comte  Je  D ampmartin , qui  fut  merueilieux 
dommageveuefa  harJieJJe,<!r  bonne  conduit  te.Pourconclufion,apres  que  les  enne- 
mis eurent  tenue afliegée  ladite  vide  deP  eronne fix fepmaines ou  enuiron,fait  Vne 
groffebatterie  Je  leur  artiderie,  dont  ilsauoyent  largement,  & de  fortgroffes piè- 
ces,donné  plupeurs  ajf'dux,&  effayè  par  tous  moyens  d<L^  la  prendre.  Voyant  qu'ils 
perdoyent  leur  temps, louèrent  leur  flege,  & fe  retirèrent  en  leur  pais. 

^ le  me fuis  oublyc  eferire,  quc_,  les  ennemis  Venant  a Peronne,  prindrent  lr  . 
chajleau  de  Clery,  a trots  ou  quatre  lieues  Je  ladite  vide:  <y  en  brujlerent  Vne  par- 
tie,qui  fut  grand  dommage  pour  le  feigneur, car  c efloit  Vne  bede  place. 

Durant  le  flege  Peronne,  le  duc  Je. Uendofme  efloit  a H an  fur  Seine, 

Vne  place  a luy  appartenant  ,aflé  s près  de^>  Peronne,  fai  fou  fouuent  efueider  &• 
tfcarmoucher  les  ennemis:  fil  eujl  eu  force  gens,  il  en  euflfait  Jauantage . Cer- 
tain peu  dç_j  temps  apres  que  les  gents  s/c_  /' Empereur  turent  laiflé  Peronne, 
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leMarefchal  delà  Marche,  qui  tant  lien  auoit  gardé  Cr  JefenJu  la  ville  de  <Pe- 
ronne,  mourut  a Longemeau  jftes  'Parie:  qui fut  gros  dommage, Agrandi  fer  te  pour 
le  royaume  de  France:  car  il  efleit  ion  François,  & vng  trejfage,  hardy,  & bien 
expérimenté  Chevalier. 

% le  ne  veux  oublier  Vne  entreprinfe qui  fut  faitte  fur  la  ville  Je  fainr  Xiquier 
près  „ /ibbeuille , Vng  feu  devant,  ou  vng  feu  après  le  fiege  Je  Peronne:  Voue  dues 
la  mile  de  bien  entendu  cy  devant,  qu’en  ce  temps  1 Empereur  tenon  le  chafieau  de  H edin, 
S.Riquier  & l’auoit  baillé  engar de  amonfieur  le  comte  du  Xeux,  fin  grand  maiRre  J’ ho  fiel, 

tarent  de”  C ouutmeur  d’^inhoisjequely  auoit  mis  ceux  Je  fes f eruiteurs  cr  amis, en  qui 

ï'inipcreur  auoit  fluide  fiance:  Cr  yeftoir  four  chefivn  ancien  gentilhomme,  du  pais  détis- 
se non  pnn-  mur>nomnié  le  capitaine  Sanfon,  accompagné  du  ftigneur  de  B oubers,fils  du fieur 
Je 'Neuville  d Jirikois,du  feigneur  Xenauuille  cr  autres.  Un  iour  arriva  le  fei- 
gneurDomirtn  porteur  J en feigne  de  la  compagnie  du  Xeux,  délibéré  de  fairevne 
entreprinfe  fur  la  ville  S.  Xiquter.  Et  de  fait  ajfembla  ce  qu’il  auoit  de  gens  Je 
cheval,  Cr  Jeux  mil  hommes  de  pied,  avec  aucunes  pièces  J artillerie  legere , qutl 
feit  porter  fur  des  chariots:  Crfenvint  Je  plain  iour  Jeuant  laditeVille  de  S.  Xi— 
quier,  di fiant  de  H edin  de  cinq  lieues  : Cr  pour  y Venir,paff t la  riuiere  Dauthie 
près  le  Village  delà  'Broyé . "Dedans  foint  Xiquter  y auoit  feulement  cent  hommes 
Va  lia  c P'e^’  0I*  tnulron>  ctux  qui  auoyent  eflé  dedans  Peronne,  foubs  la  charge  du 
<jCJ  femme»,  feigneur  deSaiffeual,qui  pnndrent  peine  d’eux  défendre.  Mais  fans  double , ils 
tuf  tnt  eflé  trop  feublesyitufl  eflé  que  toutes  tes  femmes  Je  la  ville, au  moins  cédés 
qui  fe pouuoient  ayder,fe  vindrent  prefentera  la  muraille, avec force  J' eaue  bouil - 
i lant,  cendres  chaudes, tir  toutes  autreschofes  dont  elles fe  pouuoient  ayder  Cr  adui- 

fer, qu’elles  ieffoyent  furies  ennemis,  lefquels  fefforcoyem  entrer  de  dans:  mais  ils fu- 
rent trefbten  repoulfés.Ety  tut  Jeux  femmes  qui  conquirent  Cr  tirèrent  dedans 
la  ville  Jeux  des  enfeignts  des  ennemis:  Voyant  cela  ledit  feigneur  Domirin,fe  re- 
tira,  laijfant  dedans  tes  fou  fié  s cent  ou  fixvingts  deftsgtns  morts,  en  feit  me- 

Lécha  fléau  ntrd  H edin  trois  ou  quatre  charretées  de  blefiés. 

Defnerué.  ^ Vng  peu  Je  temps  apres  ce  fit  entreprinfe,  le  feigneur  de  Xegnauuide , seyant 
ennemis  &'*  chargea^  cent  chevaux  légers  pour  C Empereur,  Cr  engarntfonau  chafieau  Je 
reconquis.  H edm,fe  mtfl  aux  champs  avec fa  compagnie,  Cr  quelques  gens  Je  pied qu’il  a fi 
fembla,Cr  ftn  vint  courir  enBoulongnois,&  donna  iufques  a Vn  gros  bourg, a qua- 
tre lieues  Boulongne,nommi  Dtfuerné,ou  il  fane  fia,  Cr  trouva  façon  et en- 

trer dedans  le  chafieau,  ou  n y auoit  que  quelques  payfans.  Onne fait  fil  trouva 
le  lieu  beau  afafantafie  : mais  ily  feit  fi  longfeiour,quele  feigneur  du  Btés.qui 
pour  lors  e fl  oit  de  retour  JeProuence,en  fut  aduerry.  Parquoy  en  diligence  y en- 
voya fa  compagnie, Cr  certain  nombre  Je  gens  de  pied, qui  vindrent  de  fi  bon  heure, 
quils  renfermèrent  ledit  feigneur  Je  XegnauuiHe,  & tous  fes  gens  dedans  le  chu— 
fieau.Etfut  contraint  de  dire  le  beau  mot,  cr  rendre  tout  ce  qu’il  auoit  prins,  cr 
luy  cr  tous  fes  gens  prifonnier s, qui  furent  menés  a Boulongne. 

%1'fcraj 
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Je  feray  ey  Vn  incident , de  quelque  cruelle  iuîltceque  feit  faire  H enryXty  Incident; 
et  Angleterre,  enfonroyaume.  Ce  fl  quel  feit  defeapiter  T bornas  Morus  [on  chan- 
celier, homme  de  grantt  lettres,  tir  de  "vertu  .parce,  comme  on  dtftit,  qu  tin  auoyt  Thomas 
'goulu  donner  confentement  audiff  Roy  Henry,  de  fe  départir  de  [ obeiJfanct_,  du  d'An- 

fainff  fiegeApoflolicque,  & aufli  au  dtuorce  de  fa  première  efloufe,  tante  dudiff  gleterredef. 
Empereur  Charles.  £ nuiron  lequel  temps,  alla  de  vie  a ire  fl  as  en  France , &•  en  de 

fon  cha fléau  de'Nantoillet,  mefltre  Anthoine  du  P rat , Cardinal , Arceuefque  mefsire  An- 
deSens , Chancelier  de  France  , & Légat  du  Tape  ondiff  pais  : homme  de  grans 
lettres,  prudent,  droiff , & de  bon  con/eil,  (g  bonne  conduire , qui  fut grojfe  per  * ceiierde 
teauRoy.il  auoyt  efle  autrejfois  marié , & premier  Prefldent  en  la  court  dz_,  France>  & 
‘Parlement  a Paris.  Apres  J on  treflas  monfteur  "Bourg,  auflt  Prefldent  en  Par-  Confiai  r 
lement  fut  fat  B Chancelier.  Bourg  chan. 

Certain  temps  apres  la  mort  dudit  Morus,  ledit  roy  Henry  feit  mourir  vne  ieu-  c r’ 
ne  Damoifelle,  qu’il  auoyt  prinfe  pourefloufe,  pour fon  p la  ifir,  apres  la  feparation  , . 

Je fadite  première  femme.  Et  pour  entendre  comme  çÿ-  pourquoy,  combien  quele- 
diff  roy  Henry  monflrafl  a cefte  fécondé  efl oufe grans [gnes  de  merueilleufeamy  - 
tiè,  la  reuerend,  & lafatfant  honnorer  de  tous  honneurs  roy  aulx,  néant  moins  fut. 
amour  eu  fe  de  quelque  gentil  homme,  en  fortequelle  fut  accufee  du  crime  d' adulté- 
ré, ienay  peu  fcauoyr  quelle  en  fut  lapreuue.  T outeffois  fut  areflle  prifonntere, 
auec  le  Milort  de  Xochefort  fonflere,  meflirePlourry  premier  gentil  homme  de  la 
chambre  dudiff  Xoy  d Angleterre,  meflirt  “Uafton,  meflire  Benton , aufli  gentils  i 

hommes  de  la  mai  fon  du  Xoy , (?  maiflre  Marc  ioueur  d’eflinette.  Etlz_  procès  'J<J 

contre  eux  faiff  & fourny , furent  par  condamnation  & fentence  tous  de/c  a pi- 
lés en  la  ville  de  Londres,  deuant  la  grojfe  tour , le  dtxfeptitfm  e iour  de  May,  du- 
diff an.  Le  dixneuficf me  dudiff  moys,  la  Xoynejut  amenée furvng  efehaffault, 
delà  haulteur  de  quatre  pieds  ouenuiron,  drotflé  au  millieu  dc_,  la  court  du  cha-  1 3 Roynedo 
fléau, par  le  capitaine  dudiff  chaffeau,  accompaignée  de  cinq  Vamoyfelles.  Elle 
eflant  fur  C efehaffault  fort  débité,  en  maniéré  qu’a  grand'  peine fepouoit  fouflenir,  Kc'iny 
regardant  fouuent  derrière  foy,  pria  lediff  capitaine,  qu'il  ne  permtfl  qu’on  luy  tou-  hom- 

chafl  iufques  a ce  quedeeufl  vngpeu  parlé,  dont  le  capitaine!!  a fleura.  Puiscom— 
manca  dire  en  parollepiteufe,  & aféshaulre:  Meflieurstlneli  befoingqueic 
'Vous  declaire  lacaufe  pour  laquelle  me  conuient  cy  mourir  a honte  ,nz_,  fl  c'efta 
droiff , ou  a tort,  toutefois  ie  pardonne  a ceulx  qui  mont  condamnée , Dieu  qui  efl 
le  grand  luge  en  fait  la  vérité  : néant  moins  ie  prens  la  mort  en  gré,  a [honneur  de 
nojlre  feigneur  iesvschrist,  qui  fut  crucifé  pour  nous  tous,  le  priant  accep- 
ter celte  mort  a la  remifion  de  mes  péchés:  & vous  priant  aufli  prier  Dieu  pour 
moy,  &•  pour  laproflerité  du  Xoy  mon  efloux,  qui  eft  de  fa  nature  bening, gra- 
cieux, Cr  bon  : Vous  le  deués  aymer,  & h*y  obéir,  car  il  vous  ayme. 

^ Apres  ces  parades,  la  Xoyne  leua  fon  acouflrement  de  telle,  qui  effoyt  faiff  a 
U maniéré  d: Angleterre  , &factla  citer  .comme  vng  bonnet , qu elle  bailLu 
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La  quarte  partie. 

a Vne  Je fes  “Damoy filles,  & luy  demeura  feulement  Vne  etejfe  Hanche,  en  laquelle 
efloyent  fesiaulnes  cheueux  trou  fis. 7 un  batffa  & accoujlra  le  collet  defarobhe 
de  nuit, qui  e fl  oit  Je  Damas  gris, fourrée  J’Ermynes,  quelle  auoit  'reflue  : puis  Je 
mi  fl  a genoux, en  ferrant  fa  robbe  entre fes  ïambes , & joignant  benignement  &■ 
fans  contrainte  les  mains,  apres  que  l'une  de  fes  Jamoyfelles  luy  eut  bandé  les  yeux 
d’ung  linge,  & quelle  eut  dit  a haute  "voix,  Jn  manus  tuas  commendo  ffiritum 
meum.fut  par  l’ exécuteur  décollée.  Et  fut  fa  tefle  prinfe fur  tefehaffaut,  & en~ 
uelopée  en  Vng  linge  blanc,  par  vue-  dé  fis  Jamoyfelles,  & le  corps  enfiuely  par  les 
autres  quatre  Jamoyfelles,^  le  tour  emporté,  & mis  en  l’eglife  dudit  chafleau. 

^ Ladite  année  mil  cinq  cents  trente  fi x, le  Xoy  JE fcoj]  e nommé  l acques,efpoufa 
madame  JHagdalene  de  France , aifnée  fille  du  Xoy . CeXoy  J'£ fioffe  eSloit  Vng 
“Prince  ieune, beau, Je  moyenne Jlature,e<r  bien  formé  & accomply  Je  chofes  appar- 
tenantes a Xoy.  Les  nopces  furent  a Paris  en  grand  triomphe  & magnificence. 

^ On  mois  d’Oftobre  dudit  an  mil  cinq  cents  trente  fix,  qu<L^>  toutes  les  armées 
ejloyent  rompues,  tant  d une  part  que  J autre:  le  Xoy  venant  Je  Prouence  feiourna 
quelque  temps  aParis, Fontainebleau^  faint  Germain  en  Lays,  attendant  lç_, 
comte  Cuillaume,de  la  maifon  Je  Fifiemberg,  qui  ondit  temps  mentit  fes  Lance— 
quenets.  Les  gens  de  guerre  e fl  oient  en  garni  fin  par  les  villes  Je  frontière , &fi 
fai  fois  la  guerre  guerroiable  .fAmfi fepaffal'hyuer  & la fai  fin,  tufques  au  temps 
Je  quarefme,  que  le fiigneur  JeMontmorancy,pour  lors  Crand  maiflre,  & yrta- 
refchal  de  France,arriua  a ^A  myens,enfemble  ledit  comte  C uillaume  & fes  Lan- 
cequenets,  qui  logèrent  autour  Je  ladite  "ville.  Et  la  fut  fait  Vng  grand  mande- 
ment & aff  'rnblée,  pour  commancer  a droiffer  le  camp.  Et  le  tout  ajf  cm  b lé , on 
délibéra  marcher  lentement, attendant  le  Xoy, qui  venoit,  er  tira  Ion  droit  a ^Au- 
chy  le  cha fléau, fur  la  riuiercVauthie,a  deux  lieues  de  H edin.  Dedans  ledit  cha- 
fleauy  auoit  quelques  gens  pour  f E mpereur,  lefquels  rendirent  la  place:  c T y fut 
mis  pour  capitaine  le  fiigneur  de  Lamberfartfrere  dudit  fiigneur  JcT hienbron- 
ne:  de  la  le  camp  marcha  a Filieures,  & puis  droit  a H edin,  ou  le  Xoy  fi  trouua. 
Laville  fut  prinfe  dajfaut , lesgens  de  guerre  fi  retirèrent  dedans  /e_,  chafleau. 
^A  la  pnnfi  dc_^,  ladite  Ville,  fut  tué  d’ung  coup  de  hacquebouzf , /c_»  fiigneur, 
Dunchy,  capitaine  de  cent  hommes  de  pied:  qui  fut  grand  dommage , parce  qu’il 
est  oit  fort  hardy,  &•  adroit  gentil  homme.  ^Aufii  y fut  blecé  enla  cuyffele  fié- 
gneur  de  H ély. 

^ Le  Xoy  arriué  en  fin  camp,  fut  logé  fur  la  riuiere  qui  paffe  par  H edin,  aVne 
petite  lieue  Je  la  ville,  en  vng  village  nommé  IcMefnil:  certain  nombre  Je  gendar- 
merie près  de  luy,  & aufii  certain  nombre  Je  gens  Je  pied . Les  Lancequenets 
elhoient  delà  le  chafleau,  fur  le  haut,  en  vng  village  près  vn  petit  boys,  nommé  le 
boys  Damalys:  les  Champenois, & aultresgens  de pied,  ejloyent  dedans  la  ville,  & 
enuiron  le  chafleau. 

D ‘ arriué  e furent  fait  tes  les  tranchées, çr  approches, autant  bien  & gaillarde- 
ment que 
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ment  que  Jeuant  place  qui  ayteflé  afiiegée^  Jepuis cent  ans , (ycommanca  là» 
a tirer  aux  Jefenfes:  Jurant  ce  temps  ,parf  aJuis  {y  confetl  d’aucuns  feigneurs 
Italiens , qui  eftoyent  a l'entour  du  Roy , on  délibéra  Je  mymr  vne  tour  ,faifant 
coingau  chajleau  du  confié  vers  les  preries,  (y  logis  du  Roy.  Ce  qui  retarda  long 
temps  la  prinfe  du  chajleau:  car  quand  tour  fut  myné,  tl  ne  tomba  qu’ung  carrier 
Je  lad/  Ee  tour , çÿ-  ntferuitde  rien.  Parquoy  Ion  fut  contrainE  decommancer  la 
batterie,  qui fut  faille  tirant  de  ladiEe  tour  a vue  aultre,  nommée  la  tour  fainE 
Chriflofie.  LaJifte  batterie  continua  enuiron  Jeuxiours.  Ceulx  du  dedans , Je - 
mandèrent  a parlementer , ce  qui  leur  fut  accordé ] 

^ Ung  gentil  homme  de  la  maifon  du  feigneur  duReux,  auquel  il  auoyt  grand’ fi- 
ance, quife  nommait  Chafieaulx , (y  quelques  aultres gentils  hommes  en  facom- 
paignec_j,  vindrent  vers  leRoy,  au  Mefntl  : Et  apres  plusieurs  propos  , ils  rendi- 
rent lediE  chajleau , Corps  (y  bagues  faulues  : (y  leur  furent  baillés  gens  pour  les 
conduyre  enfeureté,  eulx  & leurs  biens , qui  fut  au  moys  d’^Auril  mil  cinq  cents 
trente fept,  commancement  de  ladiffe  année.  Et  Jura  le  ftege  ftx  fepmaines  ou 
enuiron : mats  qui  eujl  Je  première  abordée  fai E la  batterie  qu’on feit  Jepuis, fans 
f amufer  a myner,  la  place  neuf  pas  tenu  quatre  iours. 

^ Le  Roy  e fiant  audiE  ftege,  eut  nouuelles  que  le  duc  de  Uendofme  ejloit  trejjrafé, 
en  la  ville  dUimytns , dont  il  fut  trejj>laifant , (y  non  fans  caufe.  Car  cefloit 
^"gfoge  & Vertueux  ‘Prince,  ^dufii  fut  tué  Vngioura  la  batterie  JuJiE  cha- 
jleau, J" ung  coup  Jehacquebouzç,  le  ieune  comte  JeSanxerre , dont  fut  trefgrand 
dommage.  Semblablement  lc_,  feigneur  Je  H arancourt  dedans  ^impaigne , 
vngfien  frere,  & lefeigneurD a ujftgucs  Picard,  qui  fut  au  fi  grand  perte. 

La  place  comme  d/E  ejl  rendue,  apres  que  le  Roy  eut  mis  (y  lai  fié  pour  la  garde, 
le  feigne  ur  de  S areux,  auec  mil  hommes  de  pied , {y  le  s cinquante  hommes  d armes 
que  le  Royluy  auoyt  donnés  vng  peu  Jeuant , il  partit  enfembletout  fon  camp , (y 
fen  alla  loger  pour  la  première  tournée  a vng  Village,  ouily  a vng  chajleau  nommé 
Mouchy  Je  Cayeu,  appartenant  au  feigneur  de  T hierebronne,  y Jç_j  la  a troys 
lieues  de  ’B  et  hune,  en  vnepetiteVille  nommée'?  ernes,  appartenant  a madame  de  . 
"Uendofme,  mere  dudtE  feu  duc  de  Uendofme , ou  tl  feiourna  a fis  longuemnt  : (y 
durant  ce  feiour,faifoit  fortiffier  la  ville  Je  famt  Paul,  en  grand  diligence. 
ü ^Au  partir  Je  P ernes,  le  Roy  alla  loger  entre  fainE  Paul  (y  B et  hune , en  vng 
village  nomme  la  Coûte:  (y  de  la  fe  retirant  plus  près  Je  fainE  Paul , vint  loger  a 
fainE  Martin.  Et  Voyant  les  fortifications  qu’il  auoyt faiE faire  en  ladiEe  ville 
prefque  acheuees , laiffa  en  icelle  chef  Jehan  Je  T oujleuille,  feigneur  de  Uillebon, 
& auecq  luy  le  feigneur  JeMoyencourt.  Chafcun  deulx  auoyt  cinquante  hom- 
mes d armes.  Le  capitaine  Martin , aultrement  appelle  le  roy  Vyuetot , auecq 
quelque  nombre  de  cheuaulx  légers , (y  le  capitaine  René , fainE  ^A  ulbin  Lher- 
mite,(y  la  S aile,  tous  troys  capitaines  Je  gens  de  pied,  dont  ils  auoyent  iufques  au 
nombre  de  JixhuiE  cents  ou  Jeux  mil.  Cela  ainfi  ordonné,  le  Royfe  retira  a fab. 
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baye  Je  Chercan,  eu  il  rompit  fon  camp,  & donna  congé  d chafcun  de  ft  retirer. S t 
quant  a luy,print  le  chemin vers  'Pares,  ou  il feiourna,a fainft  Germain  en  Lays, 
Cr  Fontainebleau,  tufques  a et  qu’il  eu  fl  aultres  nouuedes,  qui  fut  enuiron  la  fefie 
de  Penthtcofie,  dudtft  an  mil  cinq  cents  trente fepr. 

qf  "Bien  tof  apres  que  le  Xoy  eut  rompu  fon  camp, comme  diiï  efi,fc_>  droiffa  pour 
l’Empereur  vnegrojfe  armée  en  fes pais  d'émirat,  Je  laquelle  fut  chef  le  comte  Je  . 
Bure, feigneur  Dtjelttam  : & en  icelle  efloyent  le  duc  Darfcot , & leprinceDo— 
ronge , fils  du  feu  comte  de  ‘N  an  fa  u , les  comtes  Definoy , & duXeux  ,&•  plu— 
peurs  aultres  gros per fonnages  JudiB  pais,  auec  vng gros  nombre  de  Lancequenets, 
& cinq  ou  px  mil  cheuaux  Cleuoys,  &•  grand  nombre  d aultres  gens  de  guerre,  tant 
de  chtual  que  Jc_^  pied.  Et  de  prime  abordée  vindrent  mettre  le  pcgC->  douane 
ladiBc  ville  JefainB  Paul,  laquelle  apr es j auoyrfeiourné  deux  ou  troys  tours,  ils 
remportèrent  d' a ffault, qu'ils  donnèrent  en  platn  iour , affis  près  de  la  mai  fon  des 
peurs  grizjs.  Sà  la  breche  fut  occis  le  feigneur  de  Moy  encourt  capitaine  Je  cin — 
quante  hommes  d’armes,  & vng  pen fitre  delà  mai  fon  de  Ceuly,  £r  plupeurs  aul- 
tres gens  de  bien  : & y fut  fort  blecé  le feigneur  de  la  Salle , & mené  pnfonnier  a 
B et  hune,  ou  il  mourut.  LadtBe  'ride , ainp  prinfe  d’affault  ,fut  face  âgée , 
mis  a mort  la  plus  part  des  gens  de  guerre  eflansen  icedc. , femblablement  Jucha— 
fieau.  Quant  au  capitaine , le feigneur  de  Videbon,  il fe  rendit  prifonnier  a vng 
EfiaignoL  nomme  T onarre,  capitaine  Je  Çraueltnes  près  Calais:  auquel  il  paya. ^ 
depuis  pour fa  rencon  dix  mil  efeuts.  Brief  les  gens  de  t Empereur  executerent  tous 
ce  qu’ils  peurent  & Voulurent  en  ladiBe  "vide  & chafeau:  puis  mirent  le. feu par 
tout,  & la  ruynerent  entièrement. 

^ près  ce  fie  execution,  ils  prindrent  le  chemin  de  H edin,  çÿ>  'oindront  loger  <td 

Blangy  en  Ternois.  On  chafeau  de  H edin  efloyent  les feigneur  s de  ‘Pionnes  &• 
de  S arcus,  bon  nombre  de  gens  de  pied,  bien  délibérés  d'eulx  de  fendre.  T outef 

pis  le  temps  depuis  la  prinfe  n’auoyt  pas  ettifuJftfant,pour  y fairegrans fortifica- 
tions. Et  encor  es  n’efioit  la  breche  que  le  X oyy  auoytfaiB  faire  du  tout  rempa— 
rie.  Mais  le  camp  Je  C Empereur  print  aultre  chemin , & tira  droiB  a Monjle — 
reul , qui  ell  vne grand  vidaffe  : pour  la  garde  de  laq  uede fauldroit  bien  cinq  ou  fix 
mil  hommes.  Dedans  icelle  fut  enuoyi  le  feigneur  de  Canaples,  fils  aifné  du  fei — 
gneurdeCrequy,  auec  vingt  ou  trente  hommes  d’armes  Je  la  compagnie  du  fei— 
gneur  du  B tes,  & cinq  ou  fix  cents  hommes  de  pied,  fur  affeurance  deluy  en  en— 
uoyer  plus  largement , ce  qui  ne fut  faiB.  P arquoy  fut  contraint  a faulte  de  gens, 
apres  quelque  batterie  fatBe,  rendre  la  vide  par  compofition , tede  que  les  gens  dç_, 
guerre, enfemble  ceux  de  ladite  vide  f en  iroyent , corps  <sr  bagues  fauues:ce  qui  leur 
fut  trefmal gardé  . Car  partie  Jeteurs  biens  leur  furent  ojlés  : & apres  cela  le  . 
fournis  en  ladite,  vide,  laquedeenfimble toutes  leseglifes,faufla  matfon  des  Car- 
mes,&deux  outrais  aultres, fut  toute  bruflée,quifut  vnegrand  pmi. 

^ Durant  que  ledtB  camp  de  [Empereur  r (l oit  a Blangy  près  H edin , enuiron 
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quatre  cent  s cheuaulx  dudit  camp,  & fept  ou  huit  cents  hommes  Je  pie  J,  qui  a' 
uoyent  vouloir  Jegaigner,  a Jui feront  Je  chercher  lieu  pourpajfer  la  riuiere  T>au - 
thte,pour  aller  courir  ver  s ^Abbeuille,  & fe  vindrent  prefenter  Jeuant  lécha f eau 
de  Dompierre, ouquel  e SI  oit  le  fegneur  Je  Myherui , comme  Je j fus  ejl  Jit,  accompai- 
gn'e  Je  cent  hommes  Je  pied,  ou  enuiron,  qui  trefbien  leur  interdit  le  paffage  : Je 
forte  qu  apres  auoyr  aux  barrières  Ju  chat  eau,  Ju  coujlé  Jeuers  la  chauf ce, per- 
du aucuns  Je  leurs  gens  fe  retirèrent,  & allèrent  pajfer  par  l'abbaye  JeDompmar- 
tin,  çÿ*  Je  la  droit  au  chajleau  Je  Douriet,  Jifant  J une  lieue  dudit  Dompierre, 
appartenant  ledit}  chapeau  au  feigneur  Je  Crequy.  Lequel  chajleau  leur  fut  Je 
prime  arriuie  rendu.  ^Au  moyen  Jequoy  ilsgaignerent  le  paffage  Je  ladite  ri— 
uiere.  T outeffois  n’ allèrent  pour  lors  courir  plus  auant  : mais  délibérèrent  auant 
que  partir  Je  la,  J’ejfayer  J auoyr  celluy  Je  Dompierre , ou  Us  penfoyent  auoyr  bon 
butin.  Et  Je fait  par  quatre  ou  cinq  iours  qu'ils  feiournerenr  audit  lieu  Jç_, 
Douriet, vindrent  tous  les  iours,  aucunefj ois  Jeux  fois  leiour,  efcarmoucher  audit 
chajleau  Je  Dompierre,  ou  il  furent  bien  recuillis.  Et  ' vng  iour  fut  par  ledit  com- 
te du  Xeux  enuoycvnfcn  trompette, pour  fommer  ledit  Âtyherué qu’il eujl a ren- 
dre la  place , au  fi  fa  perfonne  ,dr  Jetons  ceulx  Je  leans  a la 'volonté  dudit  Comte. 
^Auquel  trompette  il  revendit  en  homme  Je  bien,  & corne  bien  délibéré  Jegarder 
la  place  oyans  ceux  qui  eSloyent  JedansDouriet  farefyonfc.^Au  moyen  Je  quoy  v» 
autre  iour  apres,  enuiron  quatre  heures  apres  miJy  luy  vindrent  liurer  'me  Jure  ef- 
carmouche,  auec  quelques  'vieilles  pièces  J artillerie  Je  fer , qu'ils  auoyent  trouuées 
dedans  Douriet.  Et  "voyant  qu’ils  auoyent  plus  Je  perte  que  Jegaing , mirent  /e_. 
feu  a vng  des  bouts  Ju  village,  Ju  coujlé  vers  t eglife  , bruflerent  aucunes  maifons: 
puis fe  retirent  a Douriet  : & le  lendemain  a leur  camp  Jeuant  Monjlreul. 

Tendant  que  cesehofes  fe  faijoyent , monfeur  le  Daulphin  arriua  a ^Amyens, 
«y?  en  fa  compaignée  le feigneur  Je  Sitommorancy,  Cran  J maiflre  & depuis  Con- 
nétable Je  France, le feigneurDannebaultMarefchal,  le  comte  Cuillaume  Jç_, 
Fijlemberg,  & le  capitaine  ‘Boffe , ayant  dix  ou  douze  mille  Lanccquenets , force 
auenturiers  Francoys,gros  nombre  Je  gens  J amies  & cheuaulx  légers.  Et  d ^A- 
myens  f en  alla  a ^Abbeuilleja  ou  il feiourna  quelques  iours: &•  vint  Vers  luy  audit 
lieu, de  par  laXoyne  douairière  Je  H ongrie,  faeur  JefE mpereur,  & gouuern  ante 
pour  luy  en  fes  pais  J'embas,  l’abbé  Je  Themy  en  Cambre  fs,  qui  commanca  prati- 
quer vne  T reue.  Laquelle  fut  depuis  conclute,  comme  Vous  Verrès  cy  apres. 

Jftondit feigneur  le  Daulphinffeiournant  a ^A  bbeuille,  comme  Jit  ejl,  les  gens 
de  [Empereur  ayant  prins  la  ville  Je  JAontereul,  &•  traitée  comme  aués  enten- 
du,ftn  allèrent  afieger  T herouenne,  forte  ville  ,Voyre  quaft  imprenable  ,ft tuée 
a trqys  petites  lieues  Je  faint  Orner  ,groJfe  & puiff  ente  ville  Ju  pais  , & comté 
J'^Arthois,  eyr  a Jeux  pet  ires  lieues  d’une  aultre  nommée  ^A ire  , bien  forte  aufi, 
& dudit  comté.  Dedans  T herouenne  et  oit  chief  le  feigneur  Jç_>  Fernyeules, 
Jrere  puifné  Ju  feigneur  Je  Crequy , lequel  y ejloit  femblablement  : £r  auoyent 
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chafcun  d'eux  cinquante  hommes  d'armes.  ^AufiyVindrtnt  le feigneur  iç__, 
Cany , lieutenant  pour  lors  de  la  compagnie  Juieune  duc  deUendofme,  auec  quin- 
ze ouvingt  hommes  d'armes  de  ladtfle  compagnie.  Lecapitatne  / audras,  lieute- 
nant du  feigneur  de  la  "Roche  pot  ,(y  dix  hommes  d’armes  de  fa  compagnie ,(y  quel- 
que nombre  de  gens  de  pii,  la  plujjrart  du  pais  de  "B oulongnois . 

Ladite  ville  atnfi  afiegie , commancerent  les  gens  de  l’Empereur  a faire  leur 
batterie , qui  fut  grande  (ygroffe.  Ceulx  de  la  ville  {e__,  defendqyent  trefbien: 
mais  il  auoyent  necejitti  de  pculdre,  (y  trop  peu  de  gens  de  pii.  Parquoy  monfei- 
gneur  le  Daulphin  deceaduerty,  délibéra dypourucoir.  Et  vniour partit  it^Ab- 
beuille  ledtfl  MarefchalDannebaulr,  auec  bonne  troupe  de  gendarmerie,  & vng 
Pouldrcs  en-  nommi  ‘Br and  as  auec  trqys  cents  hommes  de  pti,  qui  portoyent  chafcun  vng  fachet 
rouenne  ftib-  plein  de  pouldre,  (y  délibéra  le  difl feigneur  Dannebault  les  conduyre  & mettre 
tilement.  dedans ladtfle  ville.  Ce  qu’il  exécuta  trefbien  , nonobfant  lefege , <y  lç_,guet 
qu’ils  auoyent  mis,  e flans  aduertys  de  ladtfle  tntreprinfe  par  leurs  f If  if  s.  Mais 
ayant  acheui  fon  entreprinfe , (y  mu  ledit  Brandas  aueefes  gens  de  pii  en  ladi- 
te ville.  ^A  fon  retour  aucuns  ieunes  feigneur  s , efians  auec  luy  deltbererenr  don- 
ner (alarme  au  camp , qui  feubdain  fut  en  armes,  (y  pourfuyrent  ft  aigrement  le- 
Danncbaul/  difl  feigneur  Vannebault  (y  fa  troupe,  qui  n auoyent  plus prothe  retraite  di fiant 
& aakrcs  Ici-  Je  fept  lieues,  qu’il  fut  prtns , (y  auec  luy  le  comte  de  IJtilars  , les fetgneurs  dç_* 
pnTonmerj'5  tiennes,  de  Hugeutlle , deSanJfac , (y  plufieurs  aulnes  : qui  tojl  apres  retour- 
ôcdeliurés.  nerent,  moyennant  rançon. 

L.anmij  ^ E fiant  ledit  ftege  encores  deuant  T herouenne ,qui  futonmoysde  Juillet  .mil 
cinq  cems  cinq  cents  trente fept , mon  difl feigneur  le  Daulphin partit  d „ Abbeuille , auec  tou- 

jtxiwi.  t(  la  gendarmerie,  Lancequenets,  (y  aultresgens  a pii  Françoys,  (y  prenant  fon 

chemin  par  „ Auchy  (y 1 Philieures.fen  vint  camper  au  dehors  du  cha  fléau  de  H e- 
din,  en  Vng  lieu  nommi  le  boys  Dama  lys,  attendant  renfort  de  gens,  que  luy  deuoit 
amener  deuers  ce  pais  de  Champs  igné  mon  feigneur  le  duc  de  Cuyfe.  Et  durant 
le  temps  que  mondtft  feigneur  le  Daulphin feiournoit  la  ,fe  tenoit  toujours  le  ftege 
deuant  T herouenne,  (yfentretenoit  au  fi  le  propos  de  la  T reue,  mis  en  auant  par 
ledtfl  abbi  Phemyde  Cambrefis,  (y  fe  conduyrent  les  chofes  de  forte , qu'ung  iour 
de  la  part  de  monfteur  le  Daulphin  fe  trouuerenr  au  chafieau  de  Bomy , près  du— 
difl  T herouenne,  le  feigneur  de  fainfl  ^A  n dri , maifire  C uillaume_,  P oyet , lors 
Prcftdent  en  la  court  Je  Parlement  aP  aris,tefleu  Berthereaufecretaire  du  Royt 
CrbaiUif duPalays  de  Paris.  Etdelapart  de  la  R oyne  de  Hongrie , qui  efioit 
lors  a fatnfl  Orner,  fe  trouuerent  le  feigneur  de  Momlambays,cheualier  détordre 
de  C Empereur , le  feigneur  de  Lyquerbe,  (y  quelque  fecretaire.  Lefquels  affem- 
e ^omy>  conclurent  Vne  Treue  pour  dix  mois,  non  pas  commun!— 

de  guerre,  catiue  ne  marchande,  ny  reuenant  chafcun  a fon  bien , mais  feulement  comme  vne 
pourdix  abfiinence  de  guerre. Par  ce  moyen  fut  leui  lefiege  de  deuant  T herouenne,  (y fe  re- 

moyï‘  tirèrent  les  gens  de  CE  mpereur  en  leur  pais.  Et  de  leur  part  vint  au  camp 

mendie 
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mondift  feigneur  le  Daulphin  Je  feigneur  de  la  T hieuloye , baillif Je  Lens  en  ^Ar- 
thois,  accompaigné  dvn  Roy  d’armes,  nommé  Crenade , & d’ung  trompette,  nom- 
mé S epulchrejes  prefence  def quels  fut  publiée  ladtfte  T reue,ou  abjlinence  de  guer- 
re, le  dernier  iour  dudit  mois  de  l ni  II  et,  mil  cinq  cents  trente fept. 

^ *Apres  la  publication  de  ladifteabflinence  de  guerre,  mondtt  feigneur  leDaul- 
fhin  rompit  fon  camp,  & fen  vint  a ^ Auxi , ou  fe  trouua  au  deuant  Je  luy  mon- 
feigneur  de  Cuyfe  qui  venait  le  fecourir  auecfix  ou fept  mil  homme  s de  pie,  & qua- 
tre ou  cinq  cents  hommes  d'armes  : de  la  fen  alla  a Jdmyens,  Gr  puis  deuers  le  Roy 
qui  efloit  a Fontainebleau.  Maisauant  que  partir  du  Toys  T)  a malts , ou  mon — 
Jift feigneur  leDaulphtn  eiloit  campé,  monfeur  le  grant  Mai (Ire  alla  a Therou- 
enneviftter  la  place,  & pour  donner  ordre  a ce  qui  eJloyt  requis  . puis  fe  rendit  a-, 
mondift  feigneur  leDaulphina  ^Amyens. 

^ ! fendant  que  ces  chofcsfe faifoyent  en  Picardie,  ^ Anthoine  de  Lefue  efloytpour 
ÏE mpereur  a XJerfeil,  Gr  a la  enuiron, auec gros  nombre  Je  gens , Gr  auoyt  fi  fort 
abfirainft  ceulx  de  T hurin,  quilsefloyent  en  grand  necefiiré  Je  vivres.  Parquoy 
le  Roy  les  Voulant  fecourir,  enuitailler,  & faire  retirer  ce  campvoilant  ,quetenoit 
la  enuiron  ledift  Anthoine  de  Lefue,  fi  fl  marcher  la  plus  part  de  ceux  qui  auoyent 
faift  leVoyage  Je  Picardie,  droift  a T hurin.  De  ce  aduerty  ledift  ^ Anthoine  de 
Lefue  ,fe  retira,  Gr  fut  ladtfte  ville  Je  T hurin  enuitaillée,  Gr  refiaichie  de  tout 
ce  dont  elle  auoit  befoing.puis  chafcun  fe  retira, acaufe  que  l hytser  faprochoit. Le- 
quel fe  paffa,en  faifant  de  toutes  parts  la guerre guerroyable, ayant  chafcun  Je  fon 
Co fié  pourueu  de  bo  nés  garni fons, par  toutes  les  Villes  places  ou  il  nefloitbefoing. 
% lApres  F hyuer pafié,  Gr  fur  le  printemps,  l E mpereur  Jroiff t vne  aultre  affem- 
blée  de  gens  de  guerre,  en  Piedmont  ,foubs  la  conduifte  du  Marquis  Delgafi , on 
les  Effagnols  prindrent  J emblée  la  ville  de  Qui  ers.  De  ce  aduerty  le  ‘Roy,  envo- 
ya vne  armée  en  Piedmont,  foubs  la  conduifte  de  monfeigneur  le  Daulphin , pour 
fecourir  les  villes  du  pais,  ouïes  François  prindrent  la  ville  de  Suzj , Gr  le  Cha- 
fieau  de  Uilhaynes.  Quoy  voyant  les  ennemys,fe  retirèrent  de  la  riuiere  du  Pau. 
Les  François pourfuyuant  leur  entreprinfe , gaignerent  la  ville  de  Moncallier  fur 
lesennemys,qui  habandonnerent  ladifte  ville.  Pendant  lequel  temps,  le  Roypaf- 
fa  en  Piedmont,  Grfut  en  fon  camp  : ou  furent  demandées  par  les  ennemys  Treues 
de  trois  mois,  qui  furent  accordées  par  le  Roy. 

Durant  ce  temps,  Gr  au  commancement  de  Fan  mil  cinq  cents  trente  huift , /e_, 
Pépeenuoia  deux  Cardinaulx,  l’ung  vers  F Empereur,  & l’autre  vers  le  Roy,  pour 
les  induire  a paix  Gr  bon  accord.  Et  fut  aueceulx  conclud , que  F Empereur , Gr 
le  Roy  parlementeraient  enfemble  a ’Nyce.  Enuiron  lequel  temps,  ledit  feigneur  de 
Mommorency, grant  MatfiredeFrance,  fut  faift  Conne fiable  de  France,  par  le 
Roy,  en  grand follennité.  Enuiron  ledift  temps , monfieur  Gentils  Prefident  es 
Enquefles  du  Parlement  de  Paris  , & natif  du  pais  J Italie  fut  conflit  ué  & 
mis prifonnier  aitTaflille,  pour  auoir  furtivement  retenu  par  devers  luy  les  ac— 
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quits  du  fiuTreforierT  oncher  : qui  par  faut  te  cticeulx  auoit  été  pendu  (y  t— 
fi  r an  pli  a ‘Paru,  par  fentence  donnée  a la  Tour  carrée.  lac  fit  ce  qu’il fufi  exti— 
mi  \n  det  hommes  de  Lien  de  France. 

^ Suyuantla  bonne  &•  louable  entreprinfe  de  paix,  comme  aués  Veu  cy  deffug,!^  . 
tepapc,  Tape  .[Empereur,  & leXoy  fetrouuerent  aTlyce,au  mois  dc_,  luing , mil  cinq 
t 'Empereur,  cent  s trente  huiél  : (sr  furent  logésl'ung  près  de  l’autre:  fcauoyrefi  le  Tape  en  Le.* 
Kycefpi^ir  y‘^e^(Fijice , & £ Empereur  (sr  le  Roy  en  aultres  lieux  illec  près,  Ilyeur  plufit- 
traiâcr  paix  eur s parlements , non  que  [Empereur  (sr  leXoyfeVeijfent,  mais  etfoyent  les  part- 
ies portées  au  Tape  en  fon  logis , qui  condutfoit  le  tout.  Uray  efi  que  la  Xoynç_, 
fut  vcoir  r Empereur  fon  fiere  enfaÇallere,  & aufii  [Empereur  lavint  Vcoir , eu 
elle  etoye  logée.  ^4 ufii furent  Vers  le  Tape , le  Xoy , & [Empereur  a part  [un 
de  [autre,  (sr  a diuers  iour , fansce  qu'ils feVeiff tnt . La  Xoyne,  (sr  la  Xoynedç_, 
’Nauarreftrur  du  Xoy,  dame  vigilante,  (sr  d’une  grand fatnBeté  (sr  prudence, 
les  reuerendifitmes  Cardinaux  de  Lorraine,  de  T ournon,  (sr  de  Taris , ledit  fei- 
gneur  de  Montmorency  Connefiable  de  France, qui  tous  et  oient  a ladite  veüeprin- 
drent  grand' peine  pour  trouuer  les  moyens  de  paix,  (s-  plufteurs  aultres  Trinces 
(ST  feigneurs  de  France  : mais  Dieu  ne  per  mi  B pas  que  pour  lors  la  paix  y fut  con- 
clue. Tl  tant  moins  les  Cent  ils  hommes  delà  mai  fon  de  [Empereur  (sr  de  celle  du 
Xoy,  ficquent  oient  tous  les  ioursenfemble,(?  faifoyent  grand  chere.  *£y 

S Voyant  le  Tape  que  les  moyens  de  paix  ne  pouuoient  etreirouués  pour  lors,  pro- 
' ^rtors  Pour  c(dt  de  forte  que  T reues  furent  accordées  pour  dix  ans,  entre  [ Empereur , lç_, 

ans‘  Xoy:  Vôtres  marchandes  (sr  communicatiues,  reuenant  chafcun  au  ften.  Le/quel- 
les Trcues  furent  promifes  (sr  iurées par  Trocureurs,& • publiées  audit  lieu  de  Ny~ 
ce  a la  fin  dudifl  mois  de  1 uing,  mil  cinq  cents  trente  huiél.  Lefdtétes  Treues  pu - 
• - bliies,  chafcun  ferettra  : leTaptparCennes , [Empereur  vers  les  EJJtagncs , & 

le  Xoy  par  fon  pais  de  Languedoc  fen  vinfi  a ^ digues  mortes,  ou  il  feiourna l. 
r quelques  tours. 

^ Or  aduinfi  que  leXoy  feiournant  a „ digues  mortes, [Empereur  par  la  fortune  du 
tnt.™  ÎW  Vent  ou  autremen‘ , comme  on  difoit  fie  trouua  la,  aueefes  Ç aller  es  : ce  qu’il  fififa- 
J*:rcur  ,5c  le  uoyr  au  Xoy,  & qu'il  defiroit  parlera  luy  : dont  le  Xoy  fut  trefioyeulx  : dtfant  que 
mortcf'5""  Dieu  comme  fouuerain  maifire,  auoyt faiél  ce  que  les  hommes  nauoyent  feeu  fai- 
re , cet  oit  les  ajf • mbler  qu’il  prenoit  a bonprefage.  Et  voulant  montrer  fi  a béni- 
gntté  accoutumée,  (sr  le  defiyr  qu’il  auoyt  a la  paix  finalle  (sr  vnion  de  la  Chré- 
tienté, fen  alla  accompaigné  de  monfeigneur  le  reuerendifiime  Cardinal  de  Lor- 
raine, du  feigneur  de  Mommorency,Connnetable  de  France,  (sr  de  peu  daultres, 
- en  la  Çallere  de  [Empereur,  qui  vinfi  au  deuant  de  luy.  Et  eulx  embrafits  auec 

Jf  [ armes  d'amour,  furent  quelque  peu  de  temps fans  parler.  Tuis  parlementèrent  en- 

femble  longuement,  a part  de  leurs  compagnies  : (sr  fut  [E  mpereur  en  la  ville, fou- 
fier  au  logis  du  Xoy,  (sr  retourna  coucher  en  fes  Çaleres.  L'E  mpereur  fit  plufi — 
eurs  belles  pr  orne  [fies  au  Xoy  qui  ne  font  tournées  a effet  : & fouis  couleur  d'icelles, 

retourna 
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retourna  cnEpaigne,  auecq’  toute  tayde,faueur,  & a fii fiance  que  le  Roy  ( ten - 
Jdnt  toujours  a paix)  luy  pouuoit faire.  Et fentreiindrent  leurs  T reues,  par  al- 
lées & venues  Je  l'un  Vers  l'autre,  iufquesau  temps  queverrés  cy  apres.  Et  ainfi 

■/è pajfa  ladite  année  mil  cinq  cents  trentehuifl  : cr  partie  Je  l’an  mil  cinq  cents 

trente  neuf,  quant  a eux. 

*Uu  ctmmancement  Je  l’année  mil  cinq  cents  trente  neuf,  apres  le  trémas  Jç_,  Inci<lenf 
monfteur  "Bourg  Chancellier  Je  France,  qui  mourut  par  acnJent  J' une  c heure  Je  Le  trefpasdé 
Je ff us  fa  mule,  en  vnepreffe  Je  gens,  oufe  trouua  fuyuant  le  Roy.  MatflreÇuil-  moa(îeur 
laumePoiet,  lorstiersPrefident  en  la  court  Je  Parlement  a Paris,  fut  pourueu  Je  «ÎS’^ri- 
[ office  Je  ( hancellier,  comme  e fiant  pour  lors  le  plus  aggreabte  au  Roy  entre  tous  tes  ce- . 
gens  Je  robbe  longue.  Et  afon  commancement  procura  &fifl  reJiger  par  eferir,  censxiai!,'!' 
aire  fier, & publier  enP  arlement  plufieurs  ordonnances  Royaux, fur  le fait  delà  tu-  Alj»<ftre  Gofl 
fiice.Par  lefquelles  les  procès  font  fort  abreuiés,  & fiyles  are  fié  s,  pour  félon  iceux  !;e"  " p^aaî 
fegouuerner,  en  tous  procès,  partout  le  Royaume.C’efioyt  Vn  homme  Je  clair  engin,  de  Paris  châ- 
Crgrants  lettres  ciuiles&  canoniques  fort  éloquent, & Jiferrement  parlant, natif 
Je  la  ville  J' singer  s.  Ladite  année  les  Ç rant  si  ours furent  tenus  Je  parleRoy , en  Ordônances 
la  ville  J’ Angers, ou  preftda  moniteur  le  Prepdent  maiflre  François  Je  Mont  don.  *°yaux  no“ 
^ Pendant  les  T reues fufdtttes , en  ladite  année  mil  cinq  cents  trente  neuf, y a—  grants 

ueyt  quelque  epece  Je  Paix  en  toute  la  ChrtfUenté.  Car  encor  que  le  Roy  Je  Dan-  ,our$  d'An~ 
nemarc C hrefiien  neuf  affeurance  aucune  Je  luy,  pourtant  n’y  auoyt  apparence 
Je  guerre.  Du  Roy  Je  H ongric  I ehan,  qu’on  aptrelle  vulgairement  VayuoJe,  il  a- 
noyt  obtenu  auec  le  confentement  Je  Ferdinand,  iouyr  du  Royaulme  : moyennant 
quelques  autres  traités  & accord  qu’ils  f cirent  enfemble.  En  ladite  année,  alla  Je  ,efcmmt  je 
Vie  a t repas  f cfpoufe  & compaigne  Je  t Empereur,  qui  laiffa  Vngfls  & vne fille  Je  I’£mpereur 
leur  mariage.  Et  parce  quondit  temps  i Empereur  & le  Roy  fe  port  oient  grandi  <lcced“- 
atmitié,  on  eperoit  en  France,  que  l Empereur  qui  efioyt  encor  es  ieuneP  rince , ef- 
pouferoit  la fille  du  Roy. 

qOndit  an,  enuiron  la feftefaint  IehanBaptifie,  le  commun  delà  ville  Je  Cane  Les  Gant01-, 
entra  en  Jifcor  J,  auec  les  officiers  Je  l Empereur, & fut  loccafion  telle.  Lecom-  mutines  con 
mun peuple  foubfienu  d’aucuns  bons  & riches  Bourgeois  & Marchant  Je  la  ville,  frc,EmPe' 
comme  tho fie  Je  la  Cloche,  vn  autre  nommé  Je  f elles,  & plufieurs  autres,  fe  plai- 
gnaient Je  ce  quetimÿofitton fur  le  vin  e fl  oit  tant  grande , qu’on  paioir  vn  fols fur 
ch  afin pot  Je  vin  qu  on  Ve  doit  en  détail,  &•  ainfi  a l'aduenant  fur  ce  qui fe  vendoit  u faufc 

tngros.Et  encores  quiplus  lesfafchoit,efioyt  que  les  ^ibbés.Moynes,  Chanoines,  1™"^- 
tT  autres gens  JE glife  ( dont  il  y a largement  en  ladite  ville)  n’en  payaient  point,  tois- 
& tn  efloyent  exempts,  qui  tournoit  a la  charge  des  autres  : dont  le  commmn  e - toi s uV«  I»“" 
fioittrefmal  contant:  Cr  Jtfoyent  quecefioit  contre  leurs  anciens  priuileges.  Par-  R°yne  de 
quoy  délibèrent  Jy  donner  ordre:  & pour  ce  fie  eau  fe  enuoyerent  Vers  la  Royne  Jç_,  “"“S0*' 

H ongrie,  Regentepour  l’Empereur, en  fes  pais  Jembas,  laquelle faifoit fa  refit  Jen- 
ct  a Bruxelles,  & efioitfur  fon  parlement  pour  aller  vifiter  le  pais  Je  Holande. 
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Ils  n’eurent  d'elle  re fi  on  fi  aggr  table,  mais  treffacheufe . Parquey  eulx  de  refi- 
tour  en  leur  ville,  &■  leur  rapport  fa  ici,  délibéreront  d'y pouruetir pur  aultre  mo- 
yen: esr  défait  fe  mifrent  en  armes,  iufjues  au  nombre  de  dix  ou  douze  mil  hom— 
Les  Gantois  mei^UanS  nuyt  (sr  iour  par  la  Ville,  (sr  auoyent  laplusgrand’  partie  pour  eulx  : Je 
fort  e que  les  offeters  de  l’E mpereur,  ne  le  "B  a tlliffouuerain, qu’ils  nomment, le  haut 
Batlhf  nefaufoyent  monflrerpar  les  rues.  >• 

f Ledit  B aillif  Voyant  cejle  folle  émotion,  vn  iour  fi  fi  tant  eju’auec  î accoufirement 
d’un  varlet,fortit  delà  ville,  (srftn  alla  a Bruxelles, pour  informer  la  Xoyne  dejj 
Hongrie  a la  vérité,  de  ce  trouble.  Ceulx  de  Çant fe  Voyant feigneur  s de  là  villz_J, 
aduiferent  d’ eferire  au  Xoy,  & prindrent  vnCentil  homme  de  leur  ville,  au  quel  ils 
frent  diuifer  la  lettre,  dont  depuis  il  perdit  la  te  fie. 
les  Gantois  If  L’intention  & requefle  defdttts  Gantois  efioyt,  qu’il  pieu  fi  au  Xoy  leur  tnuoyer 
demandent  gens,  & les  [ecourir,  corne ejlants fuite  Es  anciens  de  la  couronne  de  France , & 
roy  i'e  uou'âs  ^ts  mettre  hors  de  la  feruitude  en  laquelle  ils  ejloyent  tenus , & ofler  les  tant gran— 
dôner  a Juy.  des  ex  allions,  &•  impofttions  mifes Jur  eulx  par  les  officiers  dudtH  Empereur  : 

quilsfe  Vouloyent  du  tout  rendre  a luy,  comme  a leur  fouuerain,  & qu’ils  auoyent 
plufieurs  autres  villes  leurs  voiftns,  qui feroient  comme  eux.Et  a la  Vérité,  fi  te  Xoy 


y eu  fl  voulu  entendre,  il  luy  eujl  elle  atfé  et auoir  lors  la  poffefiion  de  la  plus  grand 
des  Comtés  de  Flandres,  & d ^irthois,  (y  le  refie  des  pais  d’embas,^  CE  m- 
pereur  engrant  hazart. 


parue 


<j[  Le  Xoy  voulant  garder  lesTreues,  conclûtes  & iurées,  ayant  en  plus  grand  e- 
fiime  fa  foy  & honneur,  quefon proft,  & qu’il  luy  fembloit  quecondefcendant  a U 
requejle  defdtts  (f  an  t ois, efioyt  recommancer  vne guerre,  augrant  dommage  du  bien 
re  Roy  refit  fu^,c  ^ Chreflienté,  lesrefufa.  La  Xoyne  de  Hongrie, pour  appaifer  ce  trou- 
fc  les  üâtoit.  b le,  enuoya  en  ladite  ville  de  Gant  fon  Cheualier  d’honneur,  le  feigneur  de  Sempy, 
delà  mai  fon  de  C rouy,  auecq  luy  le feigneur  Liquerque,  & vng  de  fon  priué  con— 
feil,  penfans  aufi  renouueller  la  loy  en  icelle  ville  de  Çant, comme  ilefl  decouflume 
Vne  fois  l’an,  jslais  ils  ne  furent  pas  lesbiensVenus.ains furent  contraints fortir  de 
la  Ville,  la  plupart  d'iceux,  en  habits  dtfimulés. 

% L’ E mpereur  aduerty  de  tout  cecy,  &-  Voyant  fes  pais  demi  as  en  tel  danger, (y  fa 
l’Empe-eur  v,^r  Ç4nr  en  A irdnt  trou^e,  commença  cercher  les  moyens  pour  y aller  : il  nef 

cherche  les  Vouloit  mettre  au  hazart  delà  mer,  & nouftit  pas  bien  fe  fer  aux  Siemens , o 
-7  caufe  qu’il  leur  auoyt  tant  de  fois  failly  de promejfe  touchant  le  foncile  qu’il  leur  a- 
en  i landres.  uoyt  promis  faites  aff  -mbler.  Parquoy  délibéra  faddroiffer  au  Xoy, pour  auoyr 
l'empereur  ftureti  de  pafferparfon  Xoyaulme,  qui  luy fut fi  libéralement,  Cr  par  grand  amy— 
roy,  de  pat  accordé,  que  le  Xoy  mefme,  & monfeigneur  le  Daulphin , le  prièrent  par  lettres 
fer  pa  r fon  de  le  faire,  voulant  toufiours  tendre  au  bien  de  ‘Paix . 

pa°/ou  pafla  ^ Les  chofes  furent  conduises  de forte,  me  finement  par  monfieur  le  C onne fiable  de 
l'Empereur  France,  que  l’Empereur fortant  des  Efiagnes,fenvinfi  a Rayonne,  de  la  a Bout- 
iTandrèr*11  ^eaulx,  a Poifticrs.  Puis  vinfi  trouuer  a le  Xoy  la  Xoyne  a Loches  : & 

tous  en- 
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tous  tnfemble  pafferent  par  Orléans , dr  vtndrent  a 'Paru,  eu  ils  arriuerent  le  pre- 
mier iour  de  I anuier  dudit  an  mil  cinq  cents  trente  neuf.  Plufteurs  ont  Veufceu, 

& efcript  t honneur , le  recueil,  dr  la  bonne  chere  qui  luy  fut  fait  te  en  ce  Xoyaul- 
me  de  France,  qui  me  gardera  et  en  faire  long  récit. le fuis  ajfeuré  d'une  chofl,  ce  fl 
£ auoyr  veu  quatre  Xoys  en  France,  dr  les  entrées  de  trois, fcauoyr  efl,du  Xoy  Char- 
les huit  itf me, boys  douzjefme,  dr  du  Xoy  François  a prefant  régnant,  dr  auoyr  leu  grande»* 
les  entrées  & triomphes  des  Xoys  précédant  :maisien’ayveu, leu, ne  fieu  que  Xoy 
de  France ayt  eflé  en  ft grand' triomphe  receu  : carilnyeut  Ville  ou  il paff a fi,  que  pafa^tpar 
le  Xoy  n’y  eu/l  eflablyquelquegrant  Prince  de fon  Xoyaume , pour  lereceuoir  f tn  France. 
Vnefi grand  magnificence,  que  chafcunfen  ef bahiffoit.  C'cfloyt  afin  que  t Em- 
pereur cogneufl,  dr  tous  ceulx  des  autres  nations  peujfent  iuger,  du  bon  vouloir  du 
Xoy, de  fa  magnificence,  bénignité,  dr  amytié  qu’il  auoyr  al’  Empereur  ,dr  aufii 
afin  quilfufl  exité  a Paix,  pour  t union  dr  tranfquilité  del'Eglifl . 
i Le  Xoyf attendoit  bien,  dr  ainfi  tauoyc  promis  t Empereur  au  partir  des  EJfa- 
gnes,  quilluy  fer  oit  la  raifon  du  duché  de  Milan:  toutesfois  luy  t fiant  a Paris  fen 
exeufa  enuers  le  Xoy,  difant  qu’il  ne  le  pourr  oit  faire  ,fans  parler  a l^Archeduc 
et ^Aufiriche  fin fiere.  "Néant moins  le  Xoy  le  conduifit  iufques  a faim  Quentin 
tn  Vermandois,  dr  de  la  mtffeigneurs  leDaulphin  dr  d Orléans,  le  mener  eut  iuf- 
ques a Valenciennes,  accompaignés  de  monfieurle  Conne fiable , de  mefiieurs  i/Emperm 

faim  ^Andri,  d'H umieresj  deMompezjtt  [heualiers  de  l’ordre,  dr  plufteurs  aul-  cond,l,a 

très  Seigneurs  drÇcntils  homes.^iufii  vinfirenten  pofle  audit  lieu  de  Valencien - Uacicwes?' 
ciennes,meJJ eigneur s de  Vendofme,  deNeuers/DaumatlcD anguien,de  Candalle, 
lePrincede  laXochefurton,  dr  plufteurs  autres:  dr  feiournerent  en  ladite  ville  de- 
fuisle  mercredy  au foir,  iufques  au fabmedy  apres  difner , que  t Empereur  les  con- 
duifit demye  lieue  hors  la  ville,  dr  puisfe  retiraen  icelle:  & mefdttsfeigneurs  pein- 
dront le  chemin  de  Cambray. 

Ü T outes  les  nations  Qhrefliennes,  Voire  les  Infidèles,  furent  efbahis  de  ce  pa/fagt, 
tant  de  la  grand  bénignité  dr  bonté  du  Xoy,  que  de  la  confience  que  t Empereur 
tut  en  luy, attendu  qu’il  ny  auoyt  pas  trois  ans  que  tEmpereurfefloyt  iaffé  dr  V en- 
te qu’il  feroit  le  Xoy  de  F rance  le  plus  pauureCentil  homme  de  fin  Xoyaumr.ee  qu’il 
f’efloyt  efforcé  faire:  Voire  donné  les  confifcations, terres,^  feigneuries,  eflats,  & 
offices  afesferuiteurs  dr  domefliques,  comme  fil  en  eu  fl  eu  promeffe  de  "Dieu,  com- 
me les  enfans  d 1 frael  de  la  terre  depromifiion.  6 n quoy  tous  les  Xoys,  princes,  & 

S eigneur  s doiuent fouuent  penfer,  dr  y prendre  exemple. 

^ Nous  laijferons  Vn  peu  ce  fie  matière, pour  parler  des  affaires  de  Ç ueldres.il faut 
entendre quenuironlan  mil v.c.xxxvij.  mourut  monpeur  Charles  Dayguemont,  c,m,_tlDay 
Z>uc  deÇueldres.dr  Comte  de  Zut phem, fans  lai ffer  aucuns  enfans  de  fa  chair:  dr 
71  auoyt  plus  proche  parent  aluyfucceder  que  le  duc  de  Lorraine,  dr  meffeigneurs  deceJ6- 
fesfieres,  qui  efloyentfes  propres  nepueux,  enfans  de  fa  fleur.  Toutejfou  le  duc  de  LoVra'fne  hL 
Lorraine  ne  fi  peut  faijir  diceluy  Vaché , a eau  fi qu’il  efioyt  loin ? de  luy  dr  riucr  du  Duc 
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*ujïi  que  ceux  du  pais  nauoyent  grand’  affeftion  a faperfonne,come  ilsmonfhrerent 
bien:  car  ils f en  vindret  incontinet  apres  le  décès  de  leur  Vue, vers  le  Vue  d eC  lèves 
l g 1 de  èuliersypere  deJtlartin,  qui  depuis  a ejÿoufé  la  niepee  du  Xoy, fille  feule  du 
drois  fc  don-  de  Navarre,  lequel  Vue  efloyt  leur  plus  prochain  voifin,  & le  requirent  / tf— 

nent  an  duc  tre  leur  Jttambourg , cefla  dire,  gouverneur  de  leur  pais , en  luy  donnant  tous  les 
de  eleucj.  vnegrofft pomme  de  deniers  pour  penfton  : non  qu’ils  lefiffent  feigneur  de  leurs 

places  fortes,  ne  qu’ils  luy  accordaient  d'y  entrer  le  plus  fort , mais  feulement  auec 
fontrain.  Et  fai foyent  cecy,  pource  que  pour  le  dernier  homme  de  leur  pais,  ils  ne 
La  ciufcs  vouldr  oient fouffrir  ejlre  en  l'obeijfance  de  ÎE  mpereur , pour  deux  rai  font,  commç_, 
Efaâ?' ,isdient-  L'une  a caufe  des grants  tailles,  emprunts,  & fubfides  qu'il  met  en  fis 
droit  ne  ueu-  pais,  (<r  fur  fes  fubiets.  L'autre,  qu'ils  ne  veulent  ‘Parlement,  Confeillers , ^4d— 
lent  cftrc  a stocdts , ne  Procureurs , & iugent  leurs  eau  fes par  eulx  mefrnes  : de forte  que  /e_. 
plus  long procès  n’y  dure  iamais  trois  moys. 

^ Leduc  de  Cleues  accepta  ce  prefent  ,penfant  que  c efloyt  vne  entrée  & moyen  pour 
f en  faire  Vue  le  temps  aduenir  : mais  il  ne  vefquit  apres  qu'un  an  ou  environ.  Et 
apres  fa  mort,fon  fis  fut  furrogé  en fon  lieu.  Et  pour  mieux  f appuyer  contre  C En - 
1 pereur,  il  f efl  allié  duXoy,&-  ejjioufé  depuis  fa  niepee,  comme  dit  efl.  Ladite  ali - 
cleues  gou-  *nce  efl  bien  a prépss pour  tous  les  deux.  Quant  audit  Vue,  il  efl  fauorifé,  & aydé 
uerneur  de  du  Xoy,  comme  chafcis  cognoift.  Et  le  Xoygaigne  en  cela  Vne  chofe,  cefl  que  detou- 
Gueldrcs.  [(J  [es  gUtrr(iyaffls,  UplusgraneC  force  des  gens  de  cheual,  des  armées  que  f Em- 
pereur droijfoit , efloyt  & Ven  oit  du  pais  de  ( leues , dont  a prefent  n’en  a aulcuns, 
ains  luy font  la guerre. ^dufi  leur  pais  efl  tre  f bien  a main  &a propos  pour  ce faire, 
ne  luy  refie  qu argent.  Si  efl  ce  qu'il  a peu  déplacés  fortes  en fes  Vuchés  de  Cleues, 
Julliers,  & les  monts,  n’y  en  fon  comté  de  la  Marque,  & autres.  Quant  au  duché 
l’Empereur^  de  Ç ueldresyly  a cinq  ou  fix  bien  fortes  villes, comme'NymaighefB  omble, Til, U on- 
cecrueSV'jes  nelor,  & autres,  mais  elles  font  es  mains  de  ceux  du  pais. 

Gantois,  ^ ‘Pour  retourner  a cequefeit  C Empereur,  apres  qu’il  eut  pafépar  France, & fut 
arrivé  en  fes  pais  d’embas. Premièrement  foubs  ombre  de  vouloir  auoyr  pitié  de  ceux 
de  Cant,  & leur  faire  entendre  qu’il  leur  par  donneroit  leuroffenfe,  trouva  moyen 
de  faire  entrer  en  ladite  ville  le  Comte  du  Xeux,  accompaigné  de  deux  cents  hom- 
mes d armes,  & ftx  mil  Lancequenets,  que  mer.oir  le  Cappitaine  T amyze  , don- 
nant entendre  aux  habitant  que  c’efoyt  feulement  pour  doner  ordre  (sr  feureti  aux 
débats  qui  pourraient  furuenir.Les  pauures  habitant  qui  eflim  oient  cela  ejlre  vé- 
ritable, mirent  ius  leurs  armes  : lefqueHes  auec  leur  fureur  oflèes , l’Empereur  en- 
tra en  ladite  ville,  accompagné  de  fon  frere  le  Xoy  de  Hongrie,  de  la  Xoyne  douai- 
rière de  H ongrie,fa  foeur,  duVuc  de  Sauoye,  & de  plufeurs  autres  Princes,  Sei- 
gneurs, Cent  ils  hommes , & force  de  gendarmerie,  qui  fut  environ  lafefle  de  fainH 
u L’an  ml  ^4n  mil  cinq  cents  quarante. 

v.  cent»  xl.  % L’E  mpereur  e fiant  en  ladifle  ville  de  C ant  ,vinfl  vers  luy  foubs  bonne  feuretc 
monpeur  le  Vue  de  Qeues, duquel  CE  mpereur  efloyt  mal  contant  parce  qu’il  auoyt 
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frlns  Itgouuernement  du  Duché  de  Cueldres,  onquell Émptreur'qutrelltùt  quel-  ie  DlIC  j, 
quechofe.  Et  fut  lediftDuc  en  U ville  d'Çanr  trois  tours auant  quel Empe-  ucr* 

reurparlafi  a luy.  ^Auquatriefmeils parlèrent  enfemble , puis  ledit  Duc fe  re-  a ^’cercur- 
lira , Gr  fat  conduit  iufques  a la  porte  du  logis  de  tE  mpercur  par  le  Roy  de  H on- 
grie.  Et  le  lendemain  , ou  vn  iour  apres  ,fen  alla  en  fon  pais  ,nont  rop  contant 
de[E  mpereur.  Le  bruit  efioyt,  quefiil  eufi  Voulu  t fou  fer  la  niepee  de  [Empe- 
reur, file  du  Roy  de  D annemarch  yefue  du  feu  feigneur  Francifque  Sforce,a  pre - 
fient  mariée  auec  le  M arqués  du  'T  ont, fils  aifné  du  Duc  de  Lorraine,  ils  fe  fu (fient 
bie  accordés:  ce  que  ledit  duc  de  Cleues  neVoulut.fi  ledit  Empereur  neluybailloit  h 
ioui[fance,Gr  le  mettrait  en pojfefitogarforct  ou  autremet,du  Duché  de  Cjueldres. 

^ Efiant  l’Empereur  au  dcjfus  des  Cantois,  au  lieu  d'en  auoyr  pitié , les  tratcla  ta  tirngenca 
comme  chafcun fiait.  lien  fi  il  mourir  plufieur s,  entre  aultres  le  Cent  il  homme  qui  p’c£aurc 

auoyt  deui/é  la  lettre  qui  fut  enuoyée  au  Roy , comme  nous  auons  veu  cy  deJfus.dA-  des  Gantois. 
grès  fifi  ahatre  [^Abbaye  de faim  Banon  : Gr  en  heu  d’icelle  a fait  faire  aux  dé- 
fions des  Çantois  vn  Chafieau  d incroyable  gradeurcar  il  a neuf  cents  piés  de  long, 

Cr  huit  cents  de  large:  Grnon  contant  de  la  fie  daulcuns.a  prins  Gr  confifqué  leurs 
biens,  & finalement  rompu  Gr  tfté  tous  leurs priuileges  & fianchifes. 

Ladite  année  mil  cinq  cents  quarante , monfeigneur  Phelippes  Chabot , Che—  Moniteur 
uallierdef  ordre,  ,, Admirai  de  France,  Gr  gouuerneur  de  Bourgoigne  ,bien  aymé 
du  Roy  des  fies  ieunes  ans  , fut  chargé  d" auoyr  fait  quelques  fautes  enfondit  gou—  Admirai  de 
uemement  deB  ourgoigne  ,enuers  le  Roy,  duquel  iltfioitVnpeuefioigni  : Gr  cepar  ^”nj’ac' 
la  conduite  d aucuns  e fi  ans  près  delaperfonne  du  Roy,quitedoient  ale  defcocher.  euffion. 
Surquoy  le  Roy  ordonna  que  iujlice  en fufi  faite  : Gr  pour  la  faire  ordonna  certain 
nombre  de  Prefidens  Gr  Confeillers,  ou  monfieur  le  Chancelier  Poyet  prefidoir.  Et 
le  procès  fait  Gr  fourny,fut  donné  certaine  fient  ence,  non  pas  par  [ opinion  de  tous 
les  iuges,  mais  dune  partie  dtceulx  : par  laquelle  ledit  ^Admirai fut  condammni  Çondemna- 
at  faire  quelques  reflitutions,Gr  en  certaines  amendes,  Voire  destitué  defesefiats:  f’.j"t^dnd- 
dont  la  plus  grand  part  des feigneur  s Gr  Gentilshommes  de  la  maifon  du  Roy  fu-  t*l. 
rent  marris  Gr  défilai  fans'. 

il  De p uislcRoy  aduerty  que  ledit  procès  auoyt  efié  mal  veu  Gr  iugé , ordonna  qu’il 

fieroyt  derechief  veu.pre fient  luy,  Gr  declaira  qu’ilen  Voulait  cognoifirç_,,  aduerty 

qu’tly  auoyt  des  menées.  Et  ledit  procès  veu  par  luy, ledit  Chancelier,  Gr  les  autres 

qui  auoient  donné  hdi8efentence,fut  trouué  Gr  conclud,  que  par  ledit  procès  le — 

dit  ^Admirai  n'efioyt  attainr,conuaincu,  ne  crtmineux  de  crime  de  le  te  maiefié,  tedftAdmi- 

gr  édition, ne  machination,  a [encontre  de  la  perfonnedu  Roy, ne  contre  l’efiat  de 

la  republique  de fon  R oyaulme:  parquoy  le  Roy  par  arrefi  irreuocable.Gr  iugement  arreft!  ^ 

diffmitifi  auoyt  declairé  ledit  dA  amiral  pur  Gr  innocent  lefdits  crimes  de  lezç_, 

maiefié , prodit  ion,Gr  machinât  ion, corne  il  efi  plus  au  long  contenu  par  ledit  arrefi, 

qui  fut  prononcé  le  vingtneufiefme  iour  de  Jflars, [an  mil  v.c.  xl),auant  Pafques : 

Crledift  iour  fon  abfolution  fut  publiée  en  h Court  dc__,  Parlement  a Paris  : & 
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fut  remis  en  fsdroiBs,  honneurs,  eflats,ptnfiions,  liens paternels,  meulles,  & ac- 
quêts, immeubles,  prefens  (y  confentans  les  iAduocat  (y  'Procureur  du  Roy. 

En  ladite  année , mil  cinq  cents  t] uarante,leT>uc  de  Cleues  e/l  oit  feul  en  crain- 
te, apres fon  retour  de  deuers  f Empereur , mais  les  Princes  d'^Alemaigne  luy  te- 
noyent  la  main,  (y  principalement  les  Proteffans,ceft  a dire, les  Luthériens: 
peu f en  faillit  qu’il  ne fi  fl  trait  té  (y  aliance  auec  eulx , a S hmalcad.  Ces  Prote- 
ll ans  fe  plaignoient  aufii  de  ce  qu’ils  nauoyent  paix  afj  eurée_,,  (y  des  fient  encet 
de  banniffements,que  tous  les  iours  on  decret  oit  contreeulxa  Spire.  Parce  adui— 
fa  r Empereur  enuoyer  fon  fiere  Ferdinand  Roy  des  Romains  a Hagenau  ,pouref- 
fayerfil  efloyt  po fille  les  accorder  : ou  mourut  le  duc  Erich  de  Urunfuig.  Lc__, 
Roy  deFranceauoyt  audit  lieu  fon^imbafifiadeur  monfieur  Lazare  deEaifmai- 
flre  des  RequeBes  de  fon  hoflelfientil  homme  derace  de  la  mai  fon  de  "Baif  on  pais 
d'^Aniou,  es  extrémités  du  pais  du  Maine,  homme  degrants  lettres  Creajues  (y 
Latines,  (y  qui  a eu  charge  d^AmbaJfadeur  en  aultres  lieux  pour  le  Roy,  mef- 
mement  a Ueniztou  il  fut  cinej  ans. 

^1  En  ce  mefmc  temps,  ejui  e/loit  on  mois  de  luingdudiB  an  mil  cm  ej  cents  qua- 
rante, leT  urc  enuoya fommer  le  Roy  de  H ongrie  luy  payer  tribut  de  fon  R oyaulme: 
(y-  sju'en  dcjfattlt  de  ce,  illuyferoit  guerre.  Et  de  ce  aduertyCEmpereur,  depef- 
cha  Corneille  Scheper  fon  „ Amba/fadeur,pourledcflourner  de  ce  faire:  (y  luy  pro- 
met toit  (jue  bien  te  fl  il  entreprendrait  t efaoyage  contre  ItTurc , que  luy  tous  les 
aultres  Princesfes  toyfins  feroyent  remis  en  liberté. 

^ LeRoyde  H ongrie,nefe  confiant  a telles  prome/f es , publia  parfes  pais  [exa- 
ction de  ce  tribut,  oupenfon.  Z>eux  de  fes fubicBs  Çouuerneurs  de  T ranfylua— 
nie , Meylat , (y  21  a la  fi  fe  reuolterent  contre  luy:  lefjuelsde  lieu  en  lieu  il  fuy— 
uit , lufjues  a fn  fort  Chafieau,  nommé  Fougaras , qui  efl  a fis  au  pié  de  la  montai- 
gne  de  la  Moldanie,  près  d une  bien  forte  ty  grande  fille  des  „ Alemans , eju  ils  ap- 
pellent Hermelfial,  ou  fe  défendirent  trefbien. 

^ Le  Roy  e fiant  en  fne petite  fille , <jue  les  ^Alemans  appellent  Milchbach , ouyt 
nouuell  es  que  la  Royne  fa  femme  efloyt  accouchée  d’fng  fils  en  la  fille  de  2?udç_ ,, 
dont  il  fut  trefoieulx.  Et  incontinent  commanda  a frere  Çeorges  fon  treforier, 
qu’il fe  rnifl  a chemin  deuers  le  Turc,  pour  luy  porter  trois  cents  nul  efeuts,  {y  quel- 
ques  aultres  prefens,  (y  faire  en  forte  ,fil  efioyt  pofiible,  qu'il  luy  confermafi  Co— 
8 roy  du  Royaulme  de  H ongrie,  aufii  pour  Jon  fils.  Ce  Moyne  ne  fe  hafla  point, 
on  ne  fcet  pour  quelle  caufe  : (y  le  huiBiefme  tour  apres,  le  Roy  de  H ongrie  mou- 
rut de  mort  bien  foubdaine.  ^Au  moyen  dequoy  te  Moyne  reuinfi  tout  inconti- 
nent, (y  auec  le  Chancellier,ÏEuefque  de  cinq  Eglifes,  cPetroyç_, , gy  U aient  in 
T euret,  mi  fl  ordre  au  moins  mal  qu’il  peut  en  toutes  chofes. 

^Premièrement  il  enuoya  lefdiBs  Chancelier  (y  Euefque  a Confiant  inoblc_,, 
pour faire  le  tout  entendre  auTurc , auec  les  prefens(y  tribut  deffus  diBs , ou  ils 
moururent.  Ce  pendant,  celant  la  mort  du  Roy,  il fi/l  T reut}  auec  les  Çouuerneurs 
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deTranJyludnit  & % allait  afiegis,  comme  i’ay  dit.duchafcaude  F ougaras.  & 

toutes  les  villes  deTrdnfyluanie , au  nom  du  fils  du  feu  Xoy , gr  de  U "Roy  ne:  & 

agrès  auec  les  gens  de  guerre  qui  efoyent  a ce  firge  print fon  chemin  droit  d Rude, 

four  Je  Jdifir  de  ld  ville,  & tenir  le  demourdnt  de  la  H ongrie  en  fon  obeilfdncc_,.  . 

T>e  ce  aduerty  Ferdinand  X oy  des  X onidins,  Idijfd  ld  Viete  imparfaite  a H d- 

genedu , & Je  mi  fi  d chemin  engrdnd'  diligence  vers  fon  pdis  et  fi  u t riche , pour 

ejj <tyer  de  recouurir  leXoyaulme  de  H ongrie.  Et  fifi  tant  qu’il  prinf  ^Albs_j, 

*Pefie , & quelques  dultres  villes  en  H ongrie.  ‘Puis  afiega  'Budc_J,  ou  il  fut  pdr 

plufteursfois  repoulf  dudit  Moyne , nommé  fere  Çeorges  : & pdr  cecontraint  rrfrt 

renforcer  fon  drmie  : & durd  le  ftegeiufques  du  mois  d’^Aout  enfuyuant.  Lç_.  orgefempa- 

Jixhuttiefme  iour  dudit  mois , les^Alemans  dduertis  que  le  T urcenuoyoit  fecours  Tf  j jKo^~ 

pour  le fils  du feu  Xoy  de  Hongrie  ,p.ijferent  ld  riuiere  de  Danube  ,&  fi  retire-  g ne  pour  le 

rent  d Telle  : dont  ils  furent  pdr  dpres  chafiis.  Et  le  vingtiefne  iour  et  iceluy  du  fcu' 

mois , furent  Vers  le  mdtin  f furieu/ement  chdrgés,  qu’a  hiengrdnt  defordrc,per—  1 

te  de  gens,  & et artillerie, furent  contraints  fe  retirer  en^ufi  riche. 

Comme  ledit  Xoy  Ferdindnd dlloit  en  Hongrie,  pour  ld  cauf fufdite,t Em-  Ferdmandfe 

pereurfft  tenir  Vnedulrre  iournéea  Uurmhs,  ou  prefidoient  le  Comtc_j  Tdldtin,  n,ca  3 lef- 

Friderich,  &Crdnutlïe,fut  di futée  entre  Eckjut  de  lapart  des  Cdtholiques,  & ^/onV  CHon- 

Jtteldnchthon  de  ld  pdrt  des  T rot  dns , et  vng  articlç_,  ou  deux  : mais  pour  ld  Ve-  g"e- 

nue  du  Xoy  Ferdindnd,  demourd  la  chofe  impdrfaitte:  dr  fut  remife  d la  Viete  de  d/namffere. 

Xdttf  bonne  afiignée , d Tafques , de  tannée  prochaine  dpres  enfuyuant.  t/reen  Au- 

laDiete  afiignée  a Xat  if  bonne,  au  mois  d’^Auril,  milcinq  cents  quarante 

Vng, fe trouud l’Empereur, les  ^Amba fadeurs  du  Tape,&  duXoyde  Frdnce.  Et  *L‘an  md 

eulx  dfemblcs  confitoridllement,  l'Empereur  fi[l  propofer  & dire.  Que  les  caufes  v'-ccnti  *1'- 
• tu  Jr  I / . , V ' Ce  qui  fut 

qutlduoyent  empejehe  les  années  précédantes  de  tenir  les  E fat  s, pour  aduijer  les  dû  & requit 

moyens  depdeifier  les  difeentions  & troubles  qui efoyent  lors  en  Germanie , & es  P*1,  L’'niPf- 

^Almaignes,  touchant  la  Xeligion  Chrefienne,  & qu’il  n’y  auoyt  meilleure  forme  "deRatif-'* 

de  procéder  que  par  conférence  dmyable  : demanda  (y  requifi  a cefe  fin  qu’il  luy  bonne. 

fut  permis  ef  ire  fixperfonnages  defauoyr , craignansDieu  , & aymans  ld  paix. 

^Affauoiref,  trois  d'une  part , trois  de  t autre  : qui  fans  difiute  contencieufe 

regdrdajfent  enfemblement , fily  auoyt  ordre  de  réduire  t Eglife  en  bonne  vmté: 

ce  qui  luy  fut  dccordé  : pourueu  qu’il  y eufl  ^Afef 'urs  & Treftdens. 

Les  Vote  urs  nommés  de  la  part  de  t Empereur,  efoyent  mdifre  lan  Xus,  mai - c ; 

tre  l ulian  Fluog,  Cermains,  (sr  mdifre  1 ehanCrdperisfcolafic  de  Coulongnç_,.  rentnonimft 

Les  Dateurs  T rote  fans  de  la  pdrt  des  Cermains, efoyent  Thelippes  Melanchthon  <je  1*  part  de 

JeUvifebourg,  Martin  ’Bucer  de  Strasbourg,  & JehanTitorius.  Les^Af-  & jj^'part 

fefifeurs  des  Catholiques,  furet  leMditre  d' ho  fiel  de  l’^irceuefquedeMagonceJe  des  Proteftât 

Chancelier  du  coteT alatin,T hierry  Comte  deManderfchert.  Les  t Ajfefifeurs  des  j,-eGfrm*' 

Trotefans , etoyentle  Chancelier  deSachfe,  le  Chancelier  de  Hcffen,  & Jacques 

Sticonius  de  Straf bourg.  Les  deux  Treftdens  efoyent,  le  Comte  Palatin,  <sr 
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t‘£mf*r«iir  figntur  JeÇranueUe.  Ceschofes accordées , P Empereur prefenta\ng  Liurc_Jk 
Wclrùne  h q 'SU  difoit  auoyr  eBt  cempofe  par gensfcau ans,  qui  auoient  la  crainte  <U_,  Dieu 
Ji arc.  deuant  les  yeulx,  & par  bonne  prudence  auoyent  tafché  de  modérer  les  differents 

qui  eBoyent  en  la  Religion  [ hreBienne , requérant  que  leditl  Liure fuji  première- 
ment leu  publiquement.  Et  ou  les  frotefians,  oyans  la  leiïure  d'icelluy , trouue— 
r oient  quelque  chofe  a redire  ,fujl  en  adiouxtanr , diminuant,  ou  changeant  du 
tout,  laditte  a [[emblée  y ferait  artjl,  ce  qui fut  du  confentemenr  de  tous  acccordi. 

^ LediCt  Liure  contenoit  les  matières  qui  fcnfuyuent  dont  l’ay  cy  mis 

Lies  Tiltres. 

E premier,  de  l'efiat  & condition  de  P homme:  & Je  P intégrité  de  natures, 
deuant  le  trebuchement  d'icelluy. 

Lefecond,  du  Franc  arbitre,  quant  ace  quepar  icelluyefl  diPhQuaumoyem 
de  ce  que  par  la  rédemption  qui  f/?r*HBSvSCHRiST  noua fommes  \eritablement 
rendus  libres , en  forte  que  nous  pouons  touteschofes  en  celluy  qui  nous  conforte.? our 
laquelle  caufe  on  doit  fonuent  ramenteuoir  au  peuple  les  louanges  de  cette  liberté : a 
telle  fin  qu’il  entende  ce  qu’il  a obtenu  en  c H R.  I S T.  Et  comme  q uant  a lagra - 
ce  qui  cB  <#iesvschrist  il  peut  maintenant fe  contenir  Jefeche,  obéir 
Dieu,  & faire  fes  commandement. 

Eetroizjefme  chappitre,  de  laCaufe  depeche. 

Ee  quatrief me , du  péché  Originel . ••'4 

Lecinquiefme , de  laiuBification  dePhomme. 

Le fixiefme,  de  PEglife,  (ignés , & authorités  ficelle. 

Lefeptiefme,  de  la  première  marque,  ou  en  feigne  pour  cognai fire  P Eglifç_j,  qui 
efi  la  far  ode. 

Ee  hutBiefme,  JcTenitence  apres  le  trebufehemenr. 

Eeneufiefmetiltre  ou  chapitre,  de P^duthoriti dePEgliffs, pour difcemtr& 
interpréter  P Efcripture. 

Ee  dizjefmetiltre,  des  Sacrements. 

E’onzirfme,  du  facrement  J'Ordre.  ' * 

Ee  douziefme,  du  facrement  de  Eaptefme. 

Eetrezjefme,  du  facrement  de  Confirmation. 

Ee  quatorziefme  article,  du facrement  de  fenitence  & abfolution. 
Eequinzjefme  article,  du  facrement  et Eucharifiie. 

Eefeizjefme  tiltre,  du  facrement  de  Mariage. 

Et  dixfeptiefme,  du  facrement  de  l Unftion  des  malades. 

Ee  Jixhuifliefme,  du  lien  de  Charité,  qui  efl  la  troiftefme  marque  de  PEglife. 
Ee  dixneufiefme , de  P or  dre  hiérarchique  de  PEglife , &•  de  Pauthtritc pour  cm - 
fiituer  la  police  eticelle. 

Le  'oingtiefme  tiltre,  de  certains  articles declairéspar  Pauthorité  de  PEglifcs, 
& efiablu  en  icelle,  q ui font  des  prières  desSainBs  Çr  Saintes,delaMef- 
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fegeneralle,  tÿ*  des  Meffespriuées. 

Le  \>ingtvniefme  filtre,  de  (rfaige  & adminifiration  des  Sacrements , & cer- 
taines Ceremonies  en  particulier. 

Le  Vngtdcuzjefme,  de  la  difcipline  Ecclefiafiique. 

Le  Mingtroiziefme  de  la  difciplinedu  ‘Peuple. 

^ ^Apres  la  leélure  dudif}  liure,  çÿ»  tiltres  fufdtéls , eÿ*  que  les  P rote  flans  eurent  i«  diffêrétâ 
baillé  leurs proie  fi. nions par  efcript,  aux  articles  contre  lefejuels  ils  auoyent  prote-  ““ 
fié,  r Empereurpria  & prefftlesDoéleurs,  ^dffeffeurs,  & Prejidens,  d'dccorder  du  pape, 
lefdtéls  articles  prote  fiés,  par  le  [dit  S'P rote  fl  an  s.  S urquoy  y eut  plufieurs  affem— 
blees,  arguments,  & dilatations,  &•  aufii de  la  reformation  des  abus  Ecclefia — 
ffiques,  baillés  par  efcript  parledift  Melanchthon  : Cr  aufit  par  ledit}  Martin 
Sucer  a pdrt  dudiélMelanchthon.'  T oui  es  lefjuelles  chofes  furent  communi- 
quées au  Cardinal Cont  arin,  L egat  duPape,  qui  efioyt  a ladite ajf emblée  : lequel 
'bailla par  efcript  la  refit  onfe  telle  qu il fenfuyt. 

NO  as  Çajjiar,  par  la  grâce  de  Dieu , Prebjlre,  Cardinal  de  la  fainlte  Eglifç_, 

Romaine,  du  tiltrefainél  ^Apolinaire,  Cont  arm.  Légat  de  la  terre  de  noflre  tepar  Jeté. 
famé}  pere  le  Pape,  & du  ftinél fiere  ^dpefiolique.  E fiant  requis  par  CEm-  diffe^rer» 

pereur  on  nom  de  luy,  & destrefreuerends,  &treftllufires  Princes  du  facré Empi-  fiifditt. 
re  Romain,  a declairer  nofire___,  aduis  touchant  les  chofes  qui  ont  efté  traiélies  fur 
t affaire  de  la  Religion  : entre  les  Collocuteurs  des  fatholiques,  & Proteflans  dep- 
putés  de  par  fa  maie  fié  I mperiale,  & rédigées  par  efcript,  en  \ng  liure  a euxpre— 
fient  épar  ledit}  Empereur , auec  addicions  & refionfes  d'vng  confié  & / aultrç_,, 
aufii  certains  cayers desProtefl ans.  "Nous  difons  tout  bienMeu  & conftderé , puis 
que  lefdiéls  Prote  fians  en  plufieurs  articles fe  départent  du  commun  confentement 
Je  l’Eglife  Catholicque  ( efquels  toutes  fois  nous  ne  de  fe  fierons)  que  quelque  iour. 

Dieu  aydant,  ils  ne  face  or  dent  auecquesnoos,  il  ne  fault  pas  procéder  ny  rien  a— 
re (1er  fur  tout  le  refie  : ains  que  le  tout  fe  doit  remettre  au  Pape,  & au  S iege  ^A— 
poflolique.  Or  le  fainél  Pere,  en  ce  Concile  qui  fera  célébré  bien  tofl,  ou  par  au- 
tre moyen  bien  conuenablefii  la  chofe  le  requiert , iouxte  la  Mérité  C atholique , a— 
gyant  au  fi  regard  au  temps,  pourra  diffinir  & ordonner  ce  quiherra  eflre  expédi- 
ant &•  profitable  pour  la  république  Chrefiiene,&  ce  fie  noble  nationCermanique. 

«f  cefie  refi  on  fe  ( de  laquelle  les  Çermains furent  mal  cont  ans  ) fe  départit  faf-  te  . 

femblée.  Et  alaMcrité  dire,  c efipour  néant  de  demander  Concile  pour  les  dtffe—  mentdeia 
rcntsfufdifts:  carlefdits  differents  bien  grant  s & pernicieux,  furent  Muydés,  & {y^,**** 
les  erreurs  condamnées  au  Concile  de  [onfiance:  dont  EneasSyluius,qui  depuis  fut 
Pape,  nomméPius,feit  Mng  liure  bien  ample,  & dilaté.  "Bien e fi  vrayque  par 
lesfaintéls  Conciles  a efié  ordonné  & déterminé , que  de fept  ansenfept  ans  y au—  côme,scen- 
royt  Concile,  pourreformer  les  abus  & obmi fiions  des  chofes  tant  bien  ordonnées  par 
les  faints  Canons.  Qui  efi  chofe  trefraifonnable  : feu  que  par  la  fragilité  ou  igno-  ceflaire».  • * 
rance  humaine,  ny  a efiat  en  la  Religion  Chrefiienne  qui  ne  foyt  aucuneffois  polu 
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maculé,  tant  en  [Eglifie,  qu'en  lafieculariti,  corme  on  veoit  a M.  , 

fl  Voyla  comme  ? Empereur  contenta  le  Tope,  les  Ç ermatns.eSr  le  Xqy  de  t ran- 
ce,Pour?  Jruemr  a [es  fins  : mais  ejuant  4 fies  4ffi4ires  particuliers,  il  obtint  pour 
celle  année  ayJe  Je  vingt  mil  hommes  Jepté,  ùr  quatre  mil  c heuaulx, pour  fion fie- 
re  contre  leTurc.  Et  pour  C année  enfiuyuant  quarante  mil  hommes  de  pie , <r 

huiB  mil  cheuaulx  qui  luy furent  accorJ's  tn  U imnUt , T"' , 

Jifoit  Ion  que  cetoyi  pour  venir  en  France,  & guerroyer  le  Roy  en  on  Koyauime. 
lequel  Je  ce  aJuerty,  & qu’il  trouua  vray  fie  mb  table,  attendu  que  t Empereur  a- 
uoyt  mis  es  aur  ailes  Jes  Germains,  & Ju  Tape  qu’il  ttnoyt  leparty  Ju  Turc , il  fi  fi 
mettre  orJre  en  fa  gendarmerie:  nonpour  a faillir,  mau  pour  Je  fendre  luy, &fion 
Royaulme.  Etfifi  afemblerfion  ^ rriereban  en  TotBou , au  qumzjefimetour  de 
May,  JuJtB  an  mil  cinq  cents  quarante  vng.  , . 

% Le  JucJe  Cleuesfie  retira  en  F rance,  fie  Jeclairant  amy  & confédéré  du  Rqy:& 
fioubs  ombre  Je  ce, trouua  moyen  Je  contraBer mariage  auecq  ma  Ja me  la 
Je’Nauarre,  fille  vnicque  & feule  hentiere  JuRoyH  enry î ^Albret ,Roy Je  N-r- 
uarre,  & Je  madame  Margarite peur  Ju  Roy  Je  France  fia  femme.  EtfiutfiatB 
leJtB  mariage  en  laville  JeChaflelheraulJenToiBou:  ou  efioyent  le  Roy, la  Roy 
ne,  monfeigneur  le  V aulphin , monfieigneur  le  Vue  J Orléans  , monfieigneur  /c_. 
Connétable,  monfieigneur  ïMmiral,  monfieigneur  le  reuerendifiime  Cardtnal  de 
Lorraine,  &plufi,turs  aultresT  rinces  Je  France,  [arJ.naux,  Euefiques,  Sei- 
gneurs, & Gentils  hommes.  Et  ou  lefiJiBs  T rinces  & Cheuahersfieirent  louxtet 
L tournois.  Meffeigneurs  leVaulphm  & Vue  J’Orleansfieirent  leur  fie fiinspar- 
ucula, rement  en  la  Çarenne  & boys  Je  [hafielherauld , soignant  la  Ville  : ou  ils 
feirent  Jroiffer  Salles,  Terrons, ^Arceaux , & Cj  aliénés  dey  triomphes  .pour  les 
Vames.le  tout  Je  ver  Jure  naturelle  ,en  fi  bon  orJre,  que  rien  mieulx  : ou  furent 
donnés  mains  coups  Je  lances,  aFhonneur  JesVames. 

fl  Cecy  venu  a lacognoifance  JuRoy  JeVannemarch, parce  au  fi,  que J Empereur 
ne  le  Voulait  Je  rienafeurer , il  enuoya  le  [heuaher  Vil  Je,  er  F une  Suaue,  pnn- 
cipaulx  Jefion  confieil,  en  France,  qui  contraBtrent  aisance  ,&  receutd  avanta- 
ge fordre  Ju  Roy,  en  bien  grande  reuerence.  £ t traiBa  auec  ÇufiaJe  Roy  Je  Sue- 
Je, qu  il  fi  B le fiemblable,  partie pour fies  remonfirances  partie^ pour la  com- 

modité Je  quelques  commerces,  que  le  Roy  luy  auoyt  libéralement  accordées.  Et 
te  té  enfiuyuant  receut  fion  ordre. 

m OnJit  an,  & "vers  le  commancemcnt  J iceluy,  cependant  que  [Empereur  faïf oit 
les  chofesfuf dites  furent  remonfirés  au  Roy  par  aulcuns  Jefion  Confie, IJesabmjau- 
tes,  & maluer fanons  qui  efioyent  Jeiouren  tour  commifes  en  fies  droiBs  de  Ga- 
belle, par  les  fiaulx  Saulniers  : non  feulement  a fion  preiudice  & détriment  défies 
droiBs,  mais  a la  grand’ foule  & charge  Ju  peuple:  non  obfiant  les  recherches,  & 
reformations, amendes,  & punitions  quif  en  efioyent  en fiuyuies.  ^iu moyen de- 
quoy,  le  Roy  pourypourueoir  cr  remédier  par  aultreVoyc^,  auroyt  fiaiB  prendre. 
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fhifir,  & mettre  enfd  main,  tout  le  Selejlant  es  Salines  des  généralités  de  Lan~ 
gedouy-  ,£j vienne,  Cr  Bretaigne,par  certains  CommiJJ'aires  a ce  depputcs  : qui  au- 
’toyent  fait  rapport  au  Xoy,  du  nombre  Cr  quantité  de  Sel  par  eulx  trouvé  efdittes 
S aimes:  & des  moyens  qui  leur  (embloyet  plus  couenabtes  Cr  nectff sires, pour  pour- 
weoiraTintentiondu  Xoy,  tendant  principalement  aubien, foullagemenr  ,cr repos  *'  • 

.defesfubtefls  de  tous  eflats  : Cr  f, aire  Cr  eflablir  en  bon  ordre, flatut,  ordonnancé,  ° ’ 

Cr  déclaration  de fon  vouloir fur  ce.  Et  pour  ce  faire, auroyt  comiseertdinsXbm-  ■ £*ftJgneor 
niffaires:  cr  entre  attitrés  pour  lep<tis  de*? oit  ou,  Xaintonge,  viüè'cr  gouutrne^  c-'om 

ment  delà  Xochelle,  mefiire  François  de  laVYcmàitle  C heu. site?  di  T ordre,  vitdnltt  miflaire  par 
deThouars,  cr  Çouuerneur  de?oitou:  quipoùr  ce  faire fe  fertÿFtednftorié  fà'hft  ^R°y»  rour 
d’autres efdits pais:  oUy  Cr  entendu  ceuxlefquelsy  auoyentinterefl : durit  il auoyt  de7j  atones. 
fairrappon  auXèry.  “J 

^ Surceefl  a conftdererqu’ondift  temps  cr  -auparavant,  la  forme  accoufluméedt  L*  forme  an 
leuer  les  droiéls  du  Xoy  fur  te  Sel  de  fon  Xofiaumt)  efloyt.  Qif  il  fai  fait  lever  par  ucHm  droits 
fes  officiers  droit  de  Çabelle  en  tout  fort  X/iyaUlme;  fors  en  ?oitou  Xaintonge , xiüe  Jel  pour 

Cr  gouvernement  de  la  Xochelle, € ngoul'niois  ,(?  es  l fies  de  Xé , Cr  de  Star  ans,  cR°Y' 
ouilprenoitlequart  denier  de  laVente,  fui feïehoit  furtes  btarchansreucndans 
lediél  Sel,  qui  efloyt  cinq  fols  pour  Hure.  Lequel  droit  tant  qu’il  y a eu  douafre_, 
pour  Xoynes  douairières  de  F rance,  leur  efloyt  bat  lié,  pour  partie  de  Fafiignation 
de  leur  douaire,  Cr  efloyt  affermé  a gens  qui  leuoyent  tceltUy  droit.  Et  depuis  que 
madame  Marie  d'Angleterre,  Vefue  du  feu  Xoy  Loys  douzjefme  de  ce  nom  fut  dé- 
cédée , le  Xoy  afaiél  leuer  lediél  droiéé  par  Xeceueurs,  & fontreroolleurs  a ce  de  Quel  droit 
par  luy  e Habits.  Et  certain  temps  par  apres , auoyt  augmenté  ledit  droiél  de  deux  <^,rt 

fols  fix  deniers  pour  liure  : cr  appelloit  on  le  tout,  Quart  Cr  demy,efdtélspais.  quart  & de- 

Es  lieux,  Cr  aultres  villes  de  fon  Xoyaulme  ou  il  faifoit  leuer  lediél  droiél  dc_. 

Gabelle,  il prenoit  par  chafcun  Muy  de  Sel  trente  livres  tournois.  Et  en  mtfrne  belle, 
temps  qu il  auoyt  augmenté  le  droiél  du  Quart  du  Sel,  comme  dit  efl,  il  augmen-  ^ 
toit  au  fi  le  droit  de  Gabelle  de  quinze  livres  pour  Muy  : Cr  par  ce  moyen  enleuoit  ncepourpa- 
quarante  cinq  Hures  pour  chafcunMuy.  Et  auoyt  or  donné  que  les  deniers proce-'  yerlesPrcfi- 
dans  de  la  creiie  defdits  droits  de  Sel,  tant  en  Cabelle,  que  pais  de  Quart  ,firoyent  ier”jfa°utwî 
employés  au  payement  des?reftdcns,  Confeillers,Cr  Officiers  des  Cours  de?  arle—  offiorrt  des 

mmAM****.  , £=iP" 

La  maniéré  de  leuer  lefdtéls  droits,  efloyt  qu’es pais  de  Cabelle  y auoyt  certains  La  manière 
. lieux  Cr  villes,  ou  y auoyt  Greniers  a Sel,  pour  le  Xoy  : efquels  tousMarchans  po~  le 

uoyent  mener  du  Sel,  prins  es  1 fies  Cr  Marais,  cryauoit  Officiers  Cr  Xeceueurs  nier. 
pour  les  débiter , appellésCrenetiers,  cr  (fontrerooleurs:  lefquelsfaifoyent  régi— 
flres  de  la  de/charge  dudiél  Sel.  Et  ce  faifl,  auoyt  chafcun  defdiéls  Officiers,  cr 
leMarchant  la  clef  duCrenier.  Et  apres  lediél  Sel auoyreflé  on  Ç renier  vng  an 
pour  le  moins,  leMarchant  fe  retirott  par  devers  leCeneral  des  Finances  du  Xoy, 
en  la  charge  duquel  efloyt  lediél  (f renier,  lequel  arefloit  les  frais  dudiél  Marchant 
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t ju’il  auoyt faits  pour  le  tachait  du  Set, péage,  dr  conduite  iufquesau  Çrenier.  S t 
feelon  iceulx fais, fur  le  fuels  efloyt  ieflé  le  droifl  de  Ç abelle  , il  mandoit  aufdifls 
Officiers  "vendre  lediü  Sel,  & bailler  auMarchant  les  deniers  d’icelluy , retenant 
le  droit  de  Cabelle  pour  le  Xoy. 

t«  habitant  filEt  conuenoit  que  chafcun  habitant  dureffort  dudit  Çrenier  a Sel,  alla jl quérir 
contraints  felpourfa  prouifio  audit  Çrenier, fans  aufer  en  aller predre  ailleurs  qu'ilfuft/cèll. 
auGrcnicr  a Et  par  chafcun  an  chafcune  parroifife  efloyt  taxée  par  lefdits  officiers,  a prendre 
«I*  -h  certaine  quantité  Je  Sel  audifl  Çrenier , au  pris  qui  efloyt  arbitré  par  ltfdifls  of- 
ficiers. Lequel  Sel  efloyt  deparry fur  chafcun  habitant  <fc_,  la  parroijfe.  Et  fil 
n'en  auoyt  a fiés  pour  fa  prouifion,  conuenoit  qu’il  enuoyaf  audit  Çrenier  en  qué- 
rir, dr  prendre  billet  ou  certification  du  Sel  qu'il  auoyt  prins. 
les  uexatios  *î” Surquoyfault  entendre,  que  lefdiHs  officiers  aUoient  chafcun  an , ou  quant  bon 
des  gens  iub-  leur  fembloit,  es  lieux  dr  parroijfes  de  leur  r effort:  tir  f ai  foi  en  t appeller  les  habi— 
icdsaGabel-  defdifles  parroiffes  par  deuant  eux,  pour  fcauoyrquel  Sel  ils  auoyent  prins 
Cannée  precedente  au  Çrenier.  Et  ou  ils  Voy  oient  qu’ung  habitant  mefnager,  veu 
letrain  qu’il  auoyt  a fa  maifon,  nef’efioyt  par  conte  Eure  vray femblablepeu  paffer 
du  Sel  qu’il  in  formait  auoyr  prins  au  Çrenier,  le  condamnaient  cnamendc. arbi- 
traire : voulant  inferer  qu’il  auoyt  prins  du  Sel  ailleurs  qu’au  Çrenier  : laquelle  a~ 
mendefe  départ  oit  par  moiflié  au  profit  du  Xoy , dr  defdifls  officiers:  qui  efloyt 
Vne  grand’ peine,  dr  Vexation,  fats,  dr  mifes,pour  lesperfonnes  dudift  pais  de  Ga- 
belle : parce  que  lefdtfls  officier  s y commettaient  plufieurs  abbus.  Et  auoyent  les 
gens  fubiefls  au  quart,  le  Sel  a beaucoup  meilleur  compte,  que  lefdits  gens  de  Ç abel- 
le, Voire  de  moitié.  Et  a caufe  de  ce , efloyent  au  fi  plus  chargés  de  Tailles. 
ta  manière  % La  maniéré  de  ItUer  ledtfl  droifl  de  Quart  efloyt , qu’ily  auoyt  certaines  villes 
de  leuer  le  drfieges,  ou  lonvendoit  duStl,dr  en  vendait  efdi  fis  lieux  qui  Vouloir,  en  payant  le 
dr°  " duiel  de  Quart  dr  demy.  E t ail  oient  les  M archans  es  1 fies  dr  Marais,  achap- 

ter  le  Sel,  & icelluy  faifoient  paffer  par  certains  paff tges  & deflroifls  ou  il  y a— 
‘ uoyt  officiers  pour  le  Xoy,  quifafoyent  regifre  de  la  quantité  dudifl  Sel  qui  efloit 
enleué.  Et  faifyent  obliger  le  Marchant  d’en  payer  le  droifl  de  Quart  dr  demy 
Quart,  quant  ledit  Sel  feroyt  Vendu.  Et  efloyent  lefdittes  obligations  enuoyées  a 
d"  uarfd”  ^4Utrts  °ff,c‘ers  '{tant*  es  lieux  ou fe  menait  ledit  Sel,  pour  en  receuoirpar  eux  le 
^Qua  rt  u Je  Quart  dr  demy.  Et  pour  cognoiflre  des  defaulx  qu’on  commettait  en  cc_* 
que  dit  efl,y  auoyt  iuge, qu’on  appelle  le  Conferuateur  duQuart  duScl  ,Çreffier, 
'Procureur  pour  le  Xoy,  Cheuaucheurs,  dr  Sergent. 

Nouucllefor  ^ Cette forme  (?  maniéré  i achapter  dr  Vendre  Sel,  dr  d’en  prendre  les  droifl  s tels 
par  ]fURoy  que  deffus,  dura  iufques  audit  an  milcinq  cents  quarante.  Que  le  Xoy,  par  Top- 
fon  droit  de  pinion  des  Princes  de  fon  Xoyaulme,  dr  de fon  eflroit  ConfeilfeitVn  general  E— 
Scl'  difl.  Par  lequel  il  a reduift  tous  les  pais  de  fon  Xoyaulme  a droifl  de  Cabelle,  nom 

tel  que  le  precedent  : mais  a voulu  dr  veulr,  que  toutes perfonnes  pourront  vendre. 
Sel,  en  payant  certainefomme  de  deniers  pour  chafcunMuy, pour  droifl  de  CabeL 

• le  Je 
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le  de  Quart  & demy  Quart, félon  les  ordonnances  qu’il  a fur  ce  faitt  es.  Et  fans  ce 
Jvily  ayt  plus  deCreniers  a Sel.  Mais  pour  le faire  Vendre,  reuendre,  & difiri— 
buer  parles  proprietaires,  <&  Marchans  .entons  les  lieux  de  fon  Royaume, a ordon- 
né grand  nombre. d'officiers , félon  & ainfi  qutlefi  contenu  par  ftfdittes  ordon- 
nances, qui furent  arrejlées  parle  Roy  & fon  Confeil,  en  la  ville  de  Chafielleraud, 
le  premier  tour  de  Iuing,  l'an  mil  cinq  cents  quarante  vng,  dont  y a hure  enim— 
prefion,ou  ie  remets  les  lefteurs. 

Ceux  de  PoiBou,  XatnBonoe  .Gouvernement  de  la  Rochelle,  & des  I fies  y adia-  1.”  eontre* 

j -,  . e f 1r  ■ ri-  • difantt  au 

cens, et  desMarau furent  mal  cont ans, Votre  aucuns  contredtfans  d obéir  aufdtttes  R0y,ton- 
ordonnances:  difantsque  lefel  leur  c ouf  oit  prefque  deux  fois  autant  qu’il  auoit  cl'antleior- 
accoufumé:  que  ceux  qui  ef  oient  du  pais  de  Çabelle,  efoyent  grandement  fou-  du^ct"'** 

lagés.par  ce  que  du  fel  qu’il  auoient,  lç_,  Roy  prenoit  quarante  cinq  liures  pour 
Muy,  &•  deprefent  n’en  prenoit  pas  tant.  Et  ceux  qui  ef  oient  fubieBsau  Quart, 

& demy  Quart, en  payoient  plus  qu’ils  nauoyent  de  cou  fume,  &•  (i  nef  oient  fou- 
lages du  fait  des  T ailles,  dont  ils  auoyent  efé  furchargés,parle  moyen  qu’ils  nt- 
foyent  grevés  de  la  Cabelle, comme  les  autres. 

^ Le  Roy  envoya  monfieur  François  de  la  T remoille,  Chevalier  de  I ordre,  vicomte  heofeoiwa 
de  Thouars,  comte  de  T aillebourg,  cr  gouverneur  du  pais  de  PoiBou,  & le  General  poUVpaf?fieê 
’Bouhter  on  pais  de  X ainBonge,  on  mois  d\A  ou  fi,  mil  cinq  cents  quarante  Vng,  ou  Mîl/rscontre 
furent  longuement:  mais  ne  firent  rien.  Lavigile  delafefie  des  Roys  tnfuyuant,le-  djfants 
du  de  la  Tremotlle  décéda  d’un  caterre,en  fa  ville  &•  C hafttau  de  Touars,  en  l'aart  ,e  ‘i.CCt‘s  <,u~ 
quarante  neuf  ans.qut fut gros  dommage  carc  ef  oit  vng  Prince  Vtrtueux,aymant  et  de  Thouars. 
Craignant  Vitu,  bon/cruiteur  du  Roy  & amateur  du  bien  public,*  (p  bien  aymé 
defesfubieBs.  Il  laiffa  de faVefue  madame  ^Anne  de  Laual,  quatre  fils  & deux 
filles.  L’ai  fini  nommé  Loys.cn  C aage  de  dixneufa  vingt  ans, (y  ü une  desfillesmariét 
avec  lefetgneur  de  Mtrepoys.  . j 

^ Ce  pendant  que  routes  ces  chofesfe  faifoitnt,  tant  en  ^Alrmaigne  qu’en  France,  teTnrccon- 
H ongne  qui  c fl  oit  dtuifte  en  deux  ligues, fut  fort  guerroyé  e.  LeMoyne,  nomme  |^e  H°“' 
frereCeorges.tenoit le party  duieuneRoy,  comme  PetroicTheuret,  & Us  villes  de 
T-ranfyluame.  L’autre  ligue  fuyuoit  le  Roy  des  Romains,  de  laquelle  efloit  Vng 
autre  Moyne,  nommé  le  Cor  de  lier  de  Frangepan,  Peregny,  'Beuecly,  g?  Schrtdy, 

Et  eflants  Us  vngs  contre  les  autres,  le  T urc  ft  fatftt  de  la  ville  de  Eude,  gr  par 
apres  de  toute  Hongrie.  & envoyait  ieune  Prince, la  Royne, le  Moyne,  gr  les  au-> 
très  de  ce  party,  en  T ranfyluanie.  Et  ft  retira  le  Roy  des  Romains, avec  la  perte  de 
la  plufiart  de  fon  armée.  Cefar  Fre- 

^ Ladite  année,  le  Roy  droijfafes  ^Ambajfadeurs,  pour  aller  a Venite,  pour  au-  *.“* 

cunsfes  affaires, lesfeigneurs  Cefar  Frtgofe  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy.gr^An-  con  Amhaf* 
t haine  Ryncon.  Et  eux  efïans  fur  la  riuitre  du  Pau,  furent  tradicitufement  gr 
inhumainement  meurtris  gr  occis, par  Us  Cens  de  l’Empereur.  Ve  laquelle  iniure  par  Ici  gcni 
C Empereur  ne feit  grand  compte:  gr  rtfcriuit  au  Roy  qu’a fon  retour  d ^Afrique,  d<r  l£mP*~ 


ccc 
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ta  m'Ile  de 
Alfjere  en 
AHriqne,  af- 
fiegee  par 
l'Empereur, 
ou  ton  armée 
fut  deftaitte. 
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ou  il  adoit  pour  le  bien  de  U Chrefienté,  il  luy  enferoit  faire  la-  rai  fon:  &'aufii 
du  duché  de  Milan, que  tant  de  fois  il  auoit  promis  luy  remettre  entre fes  mains,de- 
puis  le  trefiai  du  feigneur  François  S force,  qui  auoit  efioufe  fa  niepee. 

^ Incontinent  apres  /’ Empereur  fe  min  fur  mer, on  temps  dhyuer,  auec  fon  armée 
bien  equippée,pour  défaire  la  putffance  du  Turc, tant  par  mer  que  par  terre.  Et 
fen  alla  mettre  le  fiegedeuant  ^stlgere,  qui  e II fur  la  riuedelameren  ^Afrique, 
ou  ne  fit  rien:  mais  fen  retourna  auec  grand  confufion:  car  il  aduintfi  grand  tem- 
pe fie  par  mer  & par  terre, que  fur  la  terre  les fouldards  n’auoyent  puififance  aucu- 
ne, acaufedes  vents  impétueux, pluyes,  grefles,&  orages  merueilleux.Èt fur  merles 
Vaifjeauxfe  brifoient  l'ung  contre  l'autre,  au  moyen  de  la  tormente  : qui  bailla  tel 
coeur  a ceux  dfAlgere,que  auecvne  grand  hardteffe,repoufferent  [Empereur  & 
fes  gens,  de forte  qu  auec  grand  danger  de  fa  perfonne  [ Empereur fefauua  : &fe» 
retourna  auec  grand  perte  de gens, & de  biens. 

^ Ce  pendant  que  toutes  ces  chofes fefaifoient par  [Empereur,  voyant  leRoy  lesfe - 
crettes  entrepnnfes  de  [Empereur,  de  le  venir  affatlltr  en  fon  Royaume,  apres  le 
retour  d iAffrique,  ou  il penfoit  tout  deflruire,  çrfen  venir  auec  viiloire  contre  le 
Roy,&  quêtons  les  propos  qu’il  luy  auoit  tenus, & faifott  tenir,nefloyent  que  di fi- 
ni ulat  tons  , pour  pendant  leurs  T reues  fe  renforcer  de  gens  & d argent  : & aufi 
qu’il  monflroit  en fes parolles, que  [iniure faitte  au  Roy,  en  [ occifion  de  fes  ^Ambaf- 
fadeurs,ne  luy  de  fi  laif oit, mais  y donnoit  faueur:  fit  feauoir  & proclamer fes  -Ar- 
rierebans:  & manda  a tous  les  C entils  hommes  de  fa  Court,  & Officiers  ordinaires 
dicede,  Penfionnaires , & ^Archers  de  fa  garde,  d'eux  trouuer  montés  eJr  armés 
enta  vide  de  Sens, le  qutnzjefme  iour  de  luing  dudit  an  mil  cinq  cents  quarante 
Vng.  T outesfois  on  ne  feauoita  quedefin,ne pourquoy:  carie  Roy  ne  [auoit  deelaire, 
ne  Voulait  drotffer  aucunes  armées  contre  [Empereur,  durant  fon  voyage  dAlgere 
contre  le  Turc,nelefurprendre  durant  ledit  temps. 

^ Enuiron  ledit  temps, le  Roy  fit  mettre  (y  conflit uer prifonnier  en  lagrofe  tour 
de  rBourges,monfieurmaifIre  CjuidaumePoyet fon  Chancedier:  & bailla fes féaux 
■ de  la  Chancederte  a monfieur  Montelon,  tiers  Fr  e fi  dent  en  la  court  de  ‘Parlement 
aParis.On  nefeauoit  la  caufe  dudit  empnfonnement:  fors qu’ondtfoit  qu'il n’auoit 
Voulu  feeder  cr  expedier  vne  lettre  d’euocation,  commandée  par  le  Roy . Depuis  on 
a parlé  d autres  cas  mis  enauant  comme  on  dit  par  fes  emulateurs:  ledit  Poyet 
efloit  & efl  homme  de  grand  tfirit,  (3-  feauant  es  lettres ciuiles,  autant  bienpar- 
lant  qu  homme  qui  ait  eflé  de  fon  temps.  1 1 auoit  elli  aduocat  du  Roy  en  parle- 
ment, puis  tiers  Prefident  enicede.  Et  tantoli  apres  qu’il  eus!  elle  pourueu  dc_, 
[eflat  de  Chancelier,  auoit  droifé  les  dernier  es  ordonnances  Royaux:  par  lefqueU 
les  a elle  mis  ordre  a-  la-  longitude  des  procès,  abbreuians  & accordant  les  fiylet 
dc_-  toutes  cours  Royades  : chofe  autant  projfitable  au  bien  public,  que^  choft 
qu  on  eufi  peu  faire.  m 
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% Les  manant#  habitant  des  Ifles  deMarennes,  Oleron,  feint  Fort,  S.  lehan  le*  m«  r*. 
v angles,  fatnt  l afi, Bourg, Ltbournes,Bourdeaux  faim  Machaire  Lanoafl  & bfl!"  au 
OUttK, onia  plupart d’iceuxprindrent les  armes contre les officiers e, Cemmiff lires  ct/nUeVel. 
MM  Xoy, fur  le  fait  de  la  Cabelle, en  grand’  affemblée  de  gens:  commet  t dns  cont  re fa 
- matejlc  plufjeurs  régions,  defobe  fonces,  & refifienc'es.  ^Au  moyen  de  quoy 
Xoyfen  ajfemblerfon  Bdn  # ^A rriereban  de  foi  fl  ou:  # leud  Vng  nombre  dç_, 
gens  de pted,  pour  contraindre  les  habitons  des  lieuxfu/dns,  a obéira  l’execution 
de fes  édits:  dont  ne  tindrent  grand  conte:  voyant  que  le  Xoy  efioit  occupé  ailleurs, 

& qu  il  duott  entrepnns  drofor  cinq  armées,  pour  la  tuition  de  fon  Xoyaume.  Et 
far  ce  moyen  les  chofes  demourerent  en  ceiejlat.par  quelque  temps:  de  forte  queles 
ûjficirrs  du  Xoy  n en  furent  les  mai f res.  Mais  apres  en  auoir fait  faire  amples  in* 
formations,  fe  retirèrent  : attendant  les  autres  affaires  du  Xoyaume  efire  p lus  a f- 
Jiurées  d’une  autre  part.  ■>  - \ v.'-  r 1 

S Sur  ce  faut  entendre,  que  les  manant  & habitant  de  li  Xochelle,  qui  efi  la  ville 
principaUe  dugouuernement  d’^ulnys.dtocefe  deXainffes,  a fis  en  pais  de  frm. 
ttereffurVng  bras  delà  mer  Oceane,  # qui  deux  fois  le  iour  reçoit  la  marée,# ya 
belhaure , eux  fentans  riches,  au  moyen  des  gratis  hasards  qui  fouruiennent  des 
marchandé  fes,  # aduentures  de  la  mer,  tombèrent  quelque  temps  auparauam  en 
difcordsintejlins  entre  eux:  dont  le  Xoy  fut  aduerty, par  me f ire  Charles  Chabot 
thtfalier  del  ordre  feigneur  de  larnac,#  Çouuemeur  dudit  pais tCcAulnis,#de 
ladite  Ville  deUXochelle.  ^A  u moyen  de  quoy  le  Xoy  remif  lé  nombre  de  cent  Bout-  t'5"»;* 
gtois  (3- Efcheutns,  qui  lors  eftoyent  en  ladite  Mille  pour  le  gouuerrrement  d't  celle- ,*  I^rocMIc* 
Vingt.  Le  plus  fufftfant  defqucls- ferçu  commis  Maire  par  ledit  Çouuemeur,  dùlts  remis auingt 
fon  commis,  qu’on  appellerait  Soubmatre  : dontlefditt  XocheHoss  ne  furent  contons* 

#Jeirent  plusieurs  grands  diligences,  pour  efire  remû  en  lekrpremieteflatJûné 
quel  mefeont  entement , furent  tufques  en  L'an  mil  cinq  cents  quarante  deux,  qu’ils 
fufçiterent  quelque  émotion:  dont  leXoyfuttrefmal  contam\  ; yûC'.vûjT  : -.bm 

tiluu  tt 


* ■ 'v,n£tjFcltfme  lourde  Mars ,1 an  mil  cinqtents  quarante  deux,  au, tnt  Entrée  de 

quesfelon  la  computation  de? otB ou,  qui fut  le  premier  dimanche  di_,  iapaSéàrr,.  ”on.fifUrle 
VmfteurCLudedelama, fondeÇ, ury,  Cardinal dnfaint fregeMoJfo^É. 

Mt[que  &.  duc  de  Langrts,#  Euefque  dudit  ?ot(l  'ttrs,fett  fonxntrée  audit T*  * Poi- 
Çttrs  en  grand’ magnificence;  ou, l fut  receu  partout  leseflatrhonnorablemenr.  \«  ÎS? 

u commun  cernent  dudit  an  milcinq  Cents  quarante  dettx,aprfs  que  CEm-  * Lan  mil 
meurfut  retourné  de  fon  Voyage  d^lgeres.ouUauoitmal  fatrfcsbefnngues^  S “““ 
Xoy  enuoya  vers  luy,  pour  lefommer  de  luy  faire  rai  fon,  d^  lamort  & oultrxgt 
fait  <ufts  ambajfadeurs  Fregozy  & Xéncèn:#  aufi  Jc^  luy  remettre  emh  % 
ma, ns  le  duché  dc_j  Milan,  fuyuant  fes  promejfes,  tant  de  fou  redoublées,  Ji 
quoynefeit  rejjionfe.fors  par  parades  de  d,f émulation  Cr  dc^  conte  mnemenrf\ 
tAcefle  caufe  ItXoyfe  voyant  iniurié,  & qut  CE  mpereur  ne  luy  é fl  oit  fidelt. 
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cinq  armée»  droiffa  cinq grojf  es  armées  contre  l'Empereur:  pour  les  enuoyer ,tune  en  Piedmonr, 

dru'flèci  par  /* autre  enPicar  die, Cautre  es  b.u  pais  de  t Empereur,  Cr  les  dutres  deux  aRofiiU 
le  Rov.  , _ 

Ion  & Parptgnan. 

Antre  fom-  ^ Encores  e \ue  le  "Roy  euft  fdit prepdrer  le/dites  armées,  ne  -voulut  pourtdnt  mar— 
Vtmpenur-  eher,  tufquesace  quüeuft  derechef fdit fommert Empereur  de  tuy  rendre  Mir- 
Idn:  & luy  faire  iufiice  de  ceux  qui  auoient  ainfi  tué  fefdits  ambaffadeurs.  Et 
par  ce  qu'il  n'y  voulut  entendre:  le  Roy  fit  proclamer  guerre  ouuerte  entre  lt*y& 
l’Empereur  Roy  des  Efiagnes,enla  forme  quif  enfuir. 
lecry  delà  ^ Francoys  par  lagract  de  "Dieu  Roy  de  France,dnofire  trefcher  Cr  trefdyméle 
guerre  OU-  cm{e  j(  <BUZjtnCofs,&  de  Chamy,  _ Admirai  de  France,  Viceadmiraux,  & au- 
k KoyC&tre  très  Vtft.  lieutenant  en  ladite  ^ (dmiraulté falut  Cr  dileffion : 1 / eft  afiés  cogne» 
l'hmpereur.  jyun  chacun,  quel  tort  CE  mpereur  Roy  des  Eftagnesnous  tient,  Cr  les  grandes  of- 
fenfes  Cr  iniures  qu'il  nous  df dûtes.  Et  combien  que  pour  le  danger  euidenten 
qu/y  nous  auons  ~veu  la  C hr  e filent  é,  Q>  aufii  pour  monfirer  clairement  que  -voul- 
ions preferer  le  bien  vniucrfcl  tticelle,a  nofire  particulier  interefi,  ayons  longue- 
ment enduré  cr  difiimulé fans  vouloir  entrer  en  la  guerre,  cr  pourfuyure  a C efiét, 
comme  Prince  delà  qualité  que  nous  femmes,  ce  que  iniufiement  nous  eft  de  te  nu, 
& occupé  par  ledit  Empereur.  Efiimant  quefinablement  il  Jerendroit  a quelque 
bonne  raifon,  Cr  aurait  [pour  le  heu quil tient)  pitié  de  la  Chreflienté . 6 1 néant- 
moins  en  continuant  dt  mal  en  pis,  nous  aurait  ces  iourspafiés  [comme  il  eft  ia  co- 
gne u par  tout  le  monde)  fait  vne  iniure  fi  grande,  fi execrable,  Cr  fi  extrange  «*- 
uers  les  hommes,  Cr  mefmement  enuers  ceux  qui  ont  tiltre  & qualité  de  Prince, 
quelle  nefepeut  aucunement  oblier,  fouffrir,  netollerer.  Ce  B que  par  aucuns fes 
mini fires, ont  eftétradicicufement  et  inhumainement  meurtris  Cr  tués  noz.ambaf- 
ftdeurs,  les feigneursCefar  Fregouzscheualier  de  ntftre  ordre, Cr  ^inthoine  RÎn- 
con  allant  a Ucnize  pour  nozajf aires:  de  laquelle  iniure  ledit  Empereur  auoit  prr 
mis  nous  faire faire  telltraifon  cr  inftice  quil  appartiendrait.  C e que  tout  es  fois  il 
ri  a fait, quelque  inflance  cr  pourfuyte  que  nous  en  ayons  fait  faire  enuers  luy:  mais 
font  de  fis  difiimulariont  accouftumécs,  aggrauant  cr  multipliant  telles  iniures', 

' a fait  tuer  ( chofipar  trop  cruelle)  autres  den&cfiruiteurs,  allant  pour  nofdits  af- 
faires en  aucuns  lieux.  Et  cta  fan  faire  ledit  Empereur  entre  les  rraiBés  dej 
' . Treue. faite  c entre  luy  Cr  nous,  qui  eft  cas  répugnant  a tout  droit  humain  Cr  Vi— 
uin,  Cr  contre  C ancienne  cr  mémorable  couftume,  maint enue  cr  gardée  entrelei 
RoysfiPrtnces,  Potentats,  cr  Repubhcques, depuis  le commancement  dumondeiuf 
quesdprcftnt. Et  encores  de  pis  en  pis,  pour  lagrandtcr  difiimuléc  inimitié  ,qtiil 
nous-porte,  Cr  a toutno^fubiefts,  a puis  naguère  s fait  crier  Cr  publier  en fis pift 
Jtipénuers,  & aufii  en  nofire  Comté  de  S.  Paul,  lequel  [comme  eft  notoire)  il  nous, 
détient  Cr  occupe  iniuft  ornent,  Cr  contre  la  teneur  de-,  ladite  T-reiii,  que  tous  net. 
fubtefts,  Cr  autres  tenant  no ftreparty,  eujfent  avuyder  cr  partir  incontinent, 
fitr  peine  de  perdre  ta  vie:  enfraignnnt  par  ce  de  nouutauladiteTrtue.  Toutes 
•vf  m lefquelles 
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iefquelleschofes,nous  efi  impoftble  de  plus  fouffrir:  (x  fans  receuoir  iniure perpe — 
tutllc,  ne  pourrions  aucunement  paffer  tels  tort  s, fans  en  pourfuyure  la  'vengeance 
& fatisfaftion.  Ce  que  nous  du  on  s délibéré faire:  (x  en  icelle  employer  toute  la  force 
qu  il  a pieu  a Dieu  nous  mettre  entre  les  mains:  mefme  nojlre  perfonne.  Eferant 
que  par ftn  immeufe  bonté,  (x  clemence  accoutumée, lequel  fait  & cognoif  tou- 
tes chofes ,&•  comme  a droit  nous  fommes  contraints  mettre  les  mains  aux  armes,  il 
fauorifera  (x  ayderaa  nofre  iufle  querelle. 

Et  pour  aut  ant  qu’il  eft  requis  & necejfaire,  que  noz. . fubiefts  entendent  (9-  fâ- 
chent quels  font  noz^ennemis,  (x  que  de  leur  part  ils  f'employent  a nous  venger,  &• 
atyder  et auotr  vengeance  defdittes  iniures,& fatisfaftion  de  ce  qui  nous  appartient, 

Scauoir  faifons,que  nous  auons  pour  les  caufes  (x  confderationsdejfufdittes,  de— 
clair é ledit  E mpereur  (x  fes  adhérant  tenant fon  party,  enf  -mblc les fubiefts 
fes  pais  patrimoniaux,  (x  nonceux  du  faint  E mpire  ( lequel  nous  eft  perpétuelle- 
ment allié)  ennemis  de  nous,  (x  de  noz^Xoyaumes,  pais,  terres, feigneurits,  <x  fub- 
iefts. Et  en  ce  faifant  permis  (x  oftroyé, permettons  <x  oftr oyons, (x  donnons  con- 
gé a tous  noz.fubieftsd'ufer  d'armes  contre  les  deffufdits  enguerre,  (x  par  mer,  (x 
far  terre,  ainft  que  bon  leur femblera,pour  courir  fus  audit  Empereur,  fes  adhé- 
rant,& tenant fon  party  fefdtts  fubiefts  des  pais  patrimoniaux.  Les greuer  & 

endommager, leur  s per fonnes,&  biens, terres,  & pais,  faire  fur  eux  courfes,  entre— 
frinfes,cr  tous  les  griefs, molefes,imures,&  dommages  qu  ils  fe  pourront  aduifer. 

Et generallement  les  offendre  par  toutes  les  façons  (x  maniérés  qu'il  leur  fera  pof- 
fible.  Si  voulons,  (x  Vous  mandons, que  nofre  prefente  déclaration  (x  permifon, 
faines  crier, & publier  a fon  de  trompe,  (x  cry  public,  par  tous  les  ports,  (x  hautes 
Je  nof  repais de'N ormandie,&  autres  de  noftre  Xoyaume  que  befoingferaytee que 
nozfubicfts  rien  prétendent  caufe  et ignorance . Car  tel  eft  nofre  plaifr.  De  ce 
faire  vous  auons  donné  &•  donnons  pouuoir , puif ance , & mandement  fécial.  n. 
Donné  a Ligny  ledouzjefme  iourde  Iuillet,mil  cinq  cents  quarante  deux,  (x  dç_, 
noftre  régné  /e_^  vingthuitiefme . ^Ainfi  ftgné  par  le  Xoy  tftant  en  fon  confeil 
'Bayart.  Et  feellé  en cere  iaulne  a ftmple  queue. 

%xAu  temps  de  ce  cry(x  proclamation, les  cinq  armées , dont  a efté parlé  cy  dejfus,  Monfimr 
eftoyent  droifees.  JWonfeigneur  d’Orléans  fut  chef  (x  lieutenant  principal  en 
r armée  de  Luxembourg:  auec  luy  ef  oient  le feigneur  deCuyfe, le  comte  de  Sanxer-  meede  i.u- 
re,(x  plujieurs  autres  accompagné  s du  baron  de  Hedac,  du  comte  ftquehn,  Xemi.  ^mbou'^ 
grand,  (x  autres  capitaines ^Alemans,  qui  prindrent  (x  razjrenr  Danuille,  & ’ **’ 

Lafferté  apres:  aujli  pnndrent  Chauancy,  ïuoy,  Mommtdy,  Vert  un,  Herlun, 

&•  Luxembourg, auec  plusieurs  chafteaux&garntfons. 

ULe  comte  de  ‘Piquelin  demoura  en  la  ville  dç_,  Luxembourg,  pour  Ll.  garder,  ’“If.mljoarg 
Mandeffel  (x  Xemi  grand  capitaines  ^Alemans,  lefquels  y demeurèrent  quelque 
temps. Et  depuis  apres  auoir  efté  femons  des  ennemis, ils  Ch  abandonnèrent.  Defors 
/c_,  camp  efoit  rompu,  <x  tf  oient  partis  les  ^ilemans,  pour  aller  a _ Parpignan. 
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Et  f efloit  morifiiur  f Orléans  retiré  -vers  le  Xoy  au  camp  Je  Languedoc.  Le  fei— 
gneur  JeCuyfe  Jemouraa  Tuoy, accompagné  du  feigneur  de  Sedan. 

Le  duc  de  Uendofme  efioit  chef  d'une  autre  armée,  qui  t (l  oit  en  ‘Picardie.  Et 
ontemps  deffufdit  , chajfa  du  pan  le  feigneur  JuXeux,  lieutenant  general  </c_» 
ï Empereur  ondtt  pais,  ou  il  acquit  honneur,  parce  que  comme prudent  & Vail- 
lant conduïïcur  d’armée,  dcffeit  les  ennemis,  en  Vne  rencontre  qu'il  eut  contre  eux, 
a leur  grand'  perte  & confufion. 

%Lors  qu’on faifoit  toutes  ceschofesa  Luxemburg.  &•  en  Picardie , /e^  feigneur 
de  Longueual  partit  de  France,  & f en  alla  on  pais  de  Cueldres,  ouluyfut  baillé 
par  le  duc  de  Cueldres  ( qui  eflaufli  duc  de  C leues , & Jc_,  lulitrs)  vne  com- 
pagnie de  quatorze  mil  Cueldrois , dont  il  y au  oit  dtxhuit  cents  cheuaux:  auec 
luyefott  le  Marefchal  de  Cueldres, nommé  Martin  de  XeJfon.Partans  de  leur  pais, 
Vindrent  a la  Haye  Holande,  & la  pillèrent:  femblablement  vng  cha fléau,  ou  fu- 
rent prinfesplufteurs  pièces  d'artillerie  fort  belle.  Et  tiransvers  lapide  et Linuers, 
fut  par  eux  deffaitte  la  compagnie  du  Prince  Vorange,  ou  il  efioit  en  perfonne.  Et 
Voyant  la  roupture  de fes  gens,  print  fuite  en  ladite  ville  diminuer  s,  cr  fans  le  bon 
cheual  {fur  Lquel  il  efloit  monti)  eufl  eflé  prins  par  les  François.  La  plus  grandi 
part  de  fes  genfdarmes  furent  tués,  &-  prins  prifonniers.  Et  les  fuyuant  ledit  fei- 
gneur  de  Longueual,  tira  droit  auec  fon  armée  vers  ladite  ville  diminuer  s,  brufla 
&-  pilla  vne  pan  te  des  fauxbourgs  d'icelle.  Puis fe  retira  versMezjeres,ou  tint  gar- 
ni fon  par  quelque  temps.  • 

^ Ondit  temps  le  feigneur  de  Cuyfe, quif  efioit  vngpeu  efloigné  d'Tuoy,y  retourna 
accompagné  dudit  feigneur  de  Sedan, lequel  efloit  pour  lors  feignysrde  laditeville. 
llauott  auecluy  deux  mil  Cueldrois, & mille  ^Aduenturiers  François,  foubs  la^ 
conduite  du  capitaine  Guelfe  . Et  auec  lefditsgens  dc_,  pied,  efloient  cinq  cents 
hommes  d’armes.  Toute  cette  compagnie  fortit  contreledtt  P rince'D orange,  quand 
il  vint  pour  ajjaillir  & prendre  Tuoy . Et  combien  qu’il  fut  accompagné  d ung 
grand  nombre  Je  gens  Je  pied  & cheual, fut  néant  moins  contraint fe  mirer  : fans 
depuis  faire  ajfcmblcc  au  pais. 

%Le  Xoy  enuoya  Vne  autre  armée  en  Piedmont , pour  amufer  les  ennemis  ondit 
pais, a ce  qu’il peufl  plus  facilement  accomplir  ce  qu’il auoit  entreprins  faire  a Par- 
pignan,Cr  autres  lieux, queC Empereur  occupe fans  droit,  mais  par  force  & violent 
ce.  Et  peu  de  temps  apres,  ladite  armée  retournant  de  Piedmont,  fut  menée  par 
monfleurTanntbault  a Parpignan. 

1[  De  l'armée  JeParpignan  fut  le  chef  monfeigneur  le  Taulphin.  Et  furcefaut 
entendre , que  long  temps  auant  que  mondit  feigneur  le  "Daulphin  arriuafl  <e_> 
"Narbonne, le  Xoy  auoit  enuoyé  audit  lieu  le  feigneur  JeMompezat,  lieutenant  ge- 
neral, pour  donner  ordre  aux  municions,  Mures,  & autres  proui fions  neceff aires,- 
Venant  des  pais  de  Languedoc, ^Albygeoùfij  afcongne,&  autres  lieux  delà  enuiron. 
%Le  dimanche  trezjefmeiour  et^Aoufl  dudit  an  mil  cinq  cents  quarante  Jeux, 
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arriua  audit  lieu  de  N arbonne ledift feigneur  Vannebault , venant  de  Tiedmont  Monf>cllr  ,c 
étuec partie  des  cheuaulx  légers  & gens  de  fié,  qui  auoyent  efié  de  long  temps  au-  “'ü 
Jifl  pais,  au  fi fa  compaignie.  ^4 près  auoyr feiourné  trou  ou  quai  retours  au  ch  fl  a Narbonne. 
lieu, il  partit  auecl'auangarde,ouefloit fa  compaignée, celle  de  monseigneur  dc__, 
fainfl  Paul , celle  de  monfeigneur  lehan  Taule  Je  Sonneual,  & Maugeron,  cinq 
ou jtx  mil  hommes  de  pie  Italiens,  & les  fept  en  feigne  s d ^Aduenturiers  Francoys 
Cÿ*  Çafcons,  Menus  de  Tiedmont,  qu  on  nommait  les  vieilles  bandes,  & au  [Si  les  che~ 


uaulxlegiers  : & marcha  vers  Parpignan,  prenant  en  fon  chemin  aucunes  peti- 

tes  places,  comme  S tdgel,Clairac, faim  L aurons , aulnes , apeu  derefften-  Lf  rançon. 


ce:  boutant  en  aucuns  lieux  le  feu,  quiporta  depuis  grand  dommage,  a caufc_,  des 
fourrages,  qui  y furent  bru  fis,  lefquels  depuis  euffent  bien  feruy . Et  de  la  print 
fon  chemin  a fa/lel  Xouftllon , chief  lieu  du  pats,  afis fur  xn  hault , place  defmo-  ^J^Runf' 
lie  & ruynée,  n’y  relie  qu’une  petite  tourelle  haulte , qui  pourroit  feruir  de  guet,  ' °" 

«ÿ-  non  daultre  chofe. 

^ Mondifl feigneur  le  Vaulphin , arriua  a Narbonne  deux  ou  troys  iours  apres  Le  Daulph.n 


le  partement  de  mondi fl  feigneur  Vannebault  :&>  Vng  iour  ou  deux  apres  fe  mi  fl  ™arc!’c  "cr‘ 


a chemin  auec  la  relie  de  l armée,  &•  print  le  chemin  de  T uchault  petite  ville , qui 
tfl  au  Roy.  Et  de  la  tira  droifl  a Tarptgnan  : tant  que  le  fabmedy  vingt  fxief- 
me  lourd  A oufi,  il  arriua  a deux  t raidis  et ar b ale  (le  de  C a fiel  X ouf  Mon  , la  ou 
il fe  logea  du  long  du  coujlau , fur  la  main  gauche.  Son  auant garde  fur  le  hault, 
près  vne  petite  chappelle  : & fon  arrieregarde  vng peu  derrière  luy , & bien  près  de 
fon  logement.  ■ \ 

If  Ve  CaflelXoufMon,  Voyre  de  plusloing  encor  es  du  confié  gauche,  vientlecou-  ivfcriptfm 


(la  u , qui  dure  tufques  bien  fort  près  de  Tarpignan.  Etdt  Cafiel  Rouf  Mon  tuf 


par- 


que  s audicl  heu  defarpignan,  y peut  auoyr  vne  lieue  Francoyfe  petite.  Un  iefl  &°dupa?s 
de  pierre  eu  deux  en  ca  de  Cajlel  RoufMpn,yavn  ruy(feau,qui  fepare  en  deux  ou-  £crta"'a‘ 
troys  branches,  &-  fe  pajfe  en  tous  lieux  a gué  : mefmes  des  gens  de  pied  : & va  don-  p/gnàn. 
ner  au  bout  delà  ville  de  Parpignan,  & leur  fai foit  mouldrç_,  vng  moulin , qui 
leur  fut  brufé,  vrayef  que  quand  il  faifl  grand pluye,  ledift  ruyffeauf enfle , & 
fejlargijt  : de  forte  qu’tlefi  trefdiftcilapajfer.  Vu  long  du  coujlau,  <&•  dudift 
ruyffeau , iufques , a Parpignan  n’y  a qu’ung  chemin  ,fi  efiroi fl  qu’il  n’y  peut  en 
plufeurs  lieux  aller  qu’ung  homme  de font  : mais  quand  tl faifl fec , Ion  prent  lç_, 
chemin  du  long  duruyjfeau,fur  la  prairie  qui  efl  dure  : & parla  on  ne  veoit  que 
la  moytié  de  la  ville.  Vray  efi  que  le  long  du  coujlau  ,y  ha  a gauche. plufeurs 
chemins  , & eflanades  pour  monter  fur  la  plaine  : & de  la  en  veoit  la  Villes 
tout  a plain. 

Ladifte  ville  de  Parpignan  ef  de  moyenne  grandeur.  Au  bout  d’enhault  e ff 
le  CaflelMaieur,  afés  grand’  place,  bien  ramparée , &pourueüede  ce  qu’il  luy  !*d&îfc<îe 
«fi  befoing  : qui  domine  les  troys  pars  delà  ville , & toute  la  campagne  a tenuiron. 

V’icelluy  C afiel  maiour , defeend  vnggrand  pan  de  muraille , qui  ferme  la  vil/ç_j  rp'Slu“‘ 

ecc  iiij 


/ 
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du  coujlé  de  deca,& du  bout  d'icelle  ejl  le  fajlel, petite  place,  nm  pdf  telle  que  t sets- 
tre.  Cent  pas  ou  enuiron  dudiB pan  de  mur,  vendue  du  (JaBel  mdiour  en  bat, y 
dVng  petit  bouleuert  de  pierre  blanche  afés  bat,  lequel  duec  ledit  C a fiel  défend  les 
fans  dudiB  mur . 'Depuh  le  fege  mit,  ils  rompirent  ledit  mur  par  dedans  ld  ville, 
& quaft  d my  chemin frirent  Vn  petit  bouleuert  de  terre  : derrière  lequel  ( non  put 
loing ) ne  aufi  d toppofte,y  dVne  eglife  qu’ils  ont  accouftrée  en  plate  forme , ht— 
quelle  nuyfoit grandement  dUxFrancoys:  «Jr  dauantage par  ce  que  ceulx  de  de— 
Fertificatîôi  dans  cognoijfeyent  que  ce  pan  de  mur  e Fl  oit  le  lieu  plus propre  pour  bdttre  la  ville, 
de  Parpigoi  Us  auoyent  au  dehors  d’icelluy  faiB  vng  grand  baBillon  deterre,  ou  ilsdlloyent&» 
Sût*  V(noJtnr  de  la  ville  a leur  platftr , & qui  e fl  oit  bien  défendu  de  l’artillerie , eBant 
dius.  tant  au  C a fiel  mdiour , qu’es  aulnes  lieux.  L’autre  couBé  de  la  ville , Vers  Jet 
ment  dignes, eBott  nef  bien  rem paré,  &•  bien  bonnes  deftnfes  pour  les fans.  jLo 
garni fon  effoit  d‘ enuiron  jîx  mil  hommes:  defquels  pouoit  auoyr  deux  mil  cinq  cent 
fottdars,  dont  ejloit  capitaine  Domp  Iehan  Seruillcn , homme  bien  e flime  pour  U 
guerre.  Le  relie  effoit  de  gens prtns  fur  le  pais,  comme  Légionnaires.  Le  lieute- 
nant general  de  l’S  mpereur  e il  oit  Domp  1 ehan  de  Congnes. 

-A  l’amun  audit  lieu,  le  feigneur  F ranci fqe  Lernardm,  auec  quelque  nombre 
defes  cheudus legiers,fevint  mettre  enembucheen  vnevieille  maifondemolye furie 
ûizTdam's  chemin  de  là  ville  au  C oui  du  pntuys.  La furent  prins par  luy  douze  ou  feizf  tant 
de  i’arpienâ  damcsque  damtyfelles. Entre  lefquelles  ejloit  la femme  du fetgneurCrymault,&>  fat 
Eufchc  * 1 * auec  beaucoup deiagues & meubles  biengrans, quelles  penfoyent  mener  & 
aller  fTarcelonne. 

Efcarmon-  % Durant  lediBfi ege,fe frirent plufieurs efcar mouches , eÿ*  fortirent  ceulx  delà. , 
ches  & fail-  plufieurs  fois.  Entre  autres  vng  iour  en  plein  midy,  délibérés  de  donner fur 

huiB  ou  dix  pièces  d’artillerie , que  les  Francoys  auoyent  la-,  près,  qui  battoyent 
leur  b a Bill  on  de  terre,  comme fera  diB  cy  apres  : mais  ils  furent  repoulfés  : eÿ*  per- 
dirent de  leurs  gens  parles  ^Auanturiers  venus  de ‘Pied mont  qui  efloyent  loges  la 
pluspres.  Neantmoins  le  feigneur  de"Brijfac  leur  couronnai  y fut fort  blecé  ,&• 
clouèrent  quelques  pièces  de  noBre  artillerie. Ils  fortirent  femblablement  Vne  autre 
fois  par  Vng  dimanche  Jefcarmouche fut  chaulde  & dfyre  ,touteffois  il  y eut  que 
morts  que  prins, vingt  ou  vint  cinq  de  leurs  gens  de  chenal  quelques  gens  de  pied.  Lt 
reBefut  repoulfé  iufques  en  la  Ville,  & près  la  porte  d’icelle. Le  feigneur  Dandonys 
tut  foncheual  tué  de  coups  de  hacejuebutes.  ^Afis  d’aultres  forties  fe  feirent  fem- 
blablement la  nuit  aux  tranchées  des  Francoys , la  ou  ils  tuoyent  aucune jf ois, 
bienfouuent  desPionniers  de  France:  aujliy  perdoyent  aucuneffois  de  leurs  gens. 
L’artillerie  dudiB  lieu  eBoit  nombrée  a plus  de  deuxeents pièces,  fans  y compren- 
dre les  haquebut  es  a croc. 

le  chemin  ^ De  "Narbonne  dudiB  lieu  de  Perpignan  ,y  a dix  grands  lieues , le  droiB  cht— 
aeNarfconne  m[n  eft p4r  Sauffes,  ouily  en  aftpt  de  Narbonne , troys  de  la  : mais  ceulx  qui 

*auflafnaQ'  Vouloyent  aller  au  camp,  &-y  mener  viuresalloyent par  Locate , tu  ily  ajixgrans 
;i  lieues 
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lieues  JelLarbonne,  £r  quatre  attitrés  de  la,  bien  longues,  £r  la  plupart  chemin 
Jefablon.  Ltcate  eli  vng  petit  chafleau,  qui  appartient  au  "Roy,  ou  il  y a vingt-  loc?te‘ 
quatre  Mortes  payes. 

S Veuant  ou  bien  près  JtSaufiesJemoura  Jurant  le  camp,  monfteur  le  Senefchal  Le 
Je  T holoze,  aueefacompaignée  Je  cinquante  hommes  d'armes,  & Jeux  mil  hommes  de  T holoze 
Je  pié, pour  garder  que  ceux  Je  le  ans  ne  fortifient, & rompi fient  les  viures  quon  a-  ^g^jéwuf- 
menoit  au  camp,  qui  ferait  trefbien.  On  extime  la  plaine  Je  Roupillon  , huit  ou  fe. 
neuf  lieues  Je  large,  & quelque  peu  Jauantage  Je  long. 

^VeP  arpignan  iufques  au  coulduPertuys,  qui  efl  enlamontagne.paffagepour  jfocoufdu 
Venir  Je  (prenne,  & de  B arcelonne y a cinq  lieues,  dont  eny  a Jeux  qui  en  vallent  ptrtuys,  de 
troys grandes  Je  France.  Enuiron  vne  lieue  par  deçà  ledifl  pafiage,ya  Vngpe-r  ^lron1l)c’ & 
lit  chafeau  appartenant  a (Empereur,  quon  nomme  'Belle  garde,  ou  y auoyt  foi - Belle  garde.* 
ocante  ou  quatre  vingt  s S oui  Jars.  ^A  Jeux  lieues  Je  Parpignan  , vng  peu  plus  <c.  Dyoaae- 
gauche  que  le  chemin  du  Jift  foulduPertuys,  efl  laville  Dyonne,  ville  epifcopalle 
Judifl  pais , ou  il  y auoyt  enuiron  quatre  ou  cinq  cents  hommes  Je  pied , & vingt 
ou  vingt  cinq  cheuaulx  Je  ceulx  Je  laville.  ^A  Jeux  grands  lieues  droitt  a la- 
main  gauche  d'icelle  ville,  efl  leport  Je  folyuor  fur  la  mer  Mediterranée , ou  ef—  i#port<je 
toyent  cinquante  ou foixante  S oui  Jars.  Etqui  JabborJec  eu  fl  peu  prendre^,  lef-  Colyuor. 
JiH  es  troys  places  ( chofe  ayfée  a faire,  félon  l’oppinion  Je  placeurs  ) Ion  eufl  pré- 
venu a la  perte  Je  plufeurs  varlets,  & cheuaulx  qui  fç_,  perdirent  au  fourra- 
ge, & euh  Ion  gardé  qu’il  ne  fufl perfonne  entré  dedans  Parpignan,  fans  eflrc_,  >■ 
defcouuert. 

^ Pour  retourner  a monfeigneur  le  Daulphin.il  Jejlogea  J auprès  Je  C a fiel  Rouf-  L’ordre  du 

Jtllon,  le  mercredy  penultime  iour  du  J:  fl  moys  d'^Aoufl,  & marcha  cinq  cents  pas  “mpdf  m°- 

• 11  • r 1 n c ’ P • r r 1 1 fieurlcDaul- 

enuiron  plus  loingjuyuant  le  coujtuu.  t,t  près  a une  petite  mat  [on Jurent  droipees  phm. 
fes  tentes  : ioignant  defquelles fut  fait  Vne  belle  efylunadc_-  (3- grand  chemin,  pour  L'auâtgarde 
monter  fur  la  plaine,  & fc  iefter  près  fon  artillerie  Je  camp , que  gardoyent  vnc_,  Dauiphj^  ^ 
partie  des  Suyfies:  ioignant  Jefquels  vng  peu  a gauche,  efl  oit  la  gendarmerie  Jc_- 
(suant garde  , (3-  les  cheuaulx  légers:  & deuant  eulx  vng  petit  loing,  & bien  près 
delà  ville,  vers  le  bout  J’enhaur,  Caflel maiour,  efloyent  près  &•  dedans  Jesba- 

ricanes  les  ^Aduanturiers,  & Légionnaires  Çafcons. 

^ Derrière  de  monditfeigneur,  (3  dont  il  fejloit  Jeflogc,  ehoit  fon  arrieregarde:  L’arrieregir 
Cr  auec  icelle  mefieigneurs  les  ducs  JeMompenfcr  (3-  de  "Neuers,  (3  lefeigneur  de  de  dudit  fei- 
Mompezjt,  Senefchal  dePoitou,  (3  chevalier  dz^,  ( ordre , auec  leurs  compagnies,  8aeat"  (J  „ 
telle  de  monfteur  (^Admirai, &plufteurs  aultres.  Eta( enuiron  des  tantes  Jz— 
mondiél feigneur,  (3  fur  lehault  efloyent  celles  de plufeurs feigneurs,  (3-  grans per-  ' * 

fonnage j cy  âpre  s nommé  s. 

^ Les  premiers  qui  efloyent  logés  devant  mondift  feigneur,  le  long  du  couflau,  ti- 
rant vers  la  ville,  efl  oit  (autre  partie  des  S uyfies,  qui  Jung  bout  ioignoyenr  a «tfx^deTiuÿ 
qui  gardoyent  (artillerie. 
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ici  italien!  ^Apres  i ceulx  efl  oy  tnt  les  Italiens,  (?  le  feigneur  lehan  Paule^t  autc  eux , &•  fa 
i^han  PaulV  compaignée.  fifres efl oit  monfeur le  JAarefchalDannebault  &*  la fenne,  & 
Monfïeur  fuis  les  ^Auanturiers  'venus  de  Piedmont , dej quels  /e_.  bout  du  logis  donnait  bien 

ki^uantif  frCS  ï'^c— '• 

rîers  uenus  ^ Durant  le  temps  que  monJit feigneur  le  Daulphin  feieurnd  en fon  logeis  de  lde_ 

ArtSe"10"'  Mattel  Xoufillon,  qui  fut  depuis  le  fabmedy  tufques  au  mercredy , furent  appro— 
fife.  chies  huit  ou  dix  pièces  et  artillerie,  cr  afifesdeffusle  logeis  des  ^Auanturiers'oe 

nus  de  Piedmont,  £ry  pouuoyent  aller  tient  ofl,Qr  aleurayfe:  car  il  ne  fallait  qu 
monter  enutron  vn  icB  de  pierre:  & hatt  oit  icelle  artillerie  le  ha  fit  11  on  deterrç^,, 
qu’ils  auoyentfatB  hors  la  'ville.  Lequel  efloit  a deux  petits,  ou  Vng  h on  teB  dc_, 
pierre  delà  a my  chemin  de  l’artillerie  de  France.  Et  au  haflillon  commancerene 
les  tranchées  des  Francoys,  qui  donnoyent  iufques  audit  haflillon, foui  s ejj>oir(com- 
meon  dtfoit)dele  myner.  Deladitte  artillerie  du  Boy,  qui  hatt  oit,  comme  dit  efl, 
iufques  a Centrée  des  tranchées  du  camp  ,y  auoytvne  petite plaine  Jtung  demyirf} 
de  pierre  a pajf er,  qui  efloit  trefdangereufe  a caufe , que  ledit  haflillon  y de f cou— 
uroit , Cr  tir  oit  continuellement. 

^ E fiant  mendit  feigneur  le  Daulphin  logé,  comme  il  efl  dit,  dans  fes  tantes  près 
cefle  petite  maifon,  entre  leieudy  le  vendredy , furent  approchées  bien  près  du 

mile  de  Çaflelmaiour  douzy  ou  quatorzj pièces  d’artillerie^  , qui  depuis  en  furent  oflées. 


not 

II!)  I: 
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parpÿnan  pour  certaines  caufe  s.  \A  t approche  defquelles  touteffois  combien  que  ceulx  de  U 
Une,  & com  tiraffent  continuellement , n’y  eut  que  deux  hommes  tués,&  aucuns  blecét. 
me  elle  fe  de-  Et  faut  entendre  qtle  quand  t artillerie  du  faflel  maiour , & delà  plate  forme  de 
fcad  /* eghfe  tirait  a t artillerie  du  camp}  & quelle  pajf oit  par  dejfus,  le  coup  alloit  don- 

ner dedans  la  prairie , par  deffus  le  logeis  des  fA  duanturiersVenus  de  Piedmont,  & 
Saillie  de  4 ^ oppofte  du  logeis  du  feigneur  Iehan  Paule. 
ceux  Dionœ  q[  Durant  ledifl  (îege,  plufteurs  a plufieursfeisf  allèrent  mettre  en  emhufchc^t 

d*eulx  furent  Pres  ^ tille  Dyonne:quelque fois  ceulx  de  la  villefaillircnt  & perdirent  aucuns  di 
deffàiti.  ‘ leurs  gens. 

te  comte  de  «■  j^{  m4rJq  xû.  de  Septembre,  arriva  au  Camp  le  comte  de  faint  Paul,  enfemhle 
riucaucamp  monfieurl  ^Admirai.  LeJ quels  apres  y auoyr fetourne  quelque  temps, J en  retour- 
nèrent. Scauoyr  ejl  mondit  fleur  fdfdmtral  a ‘Narbonne, ou  ilarriua auvingtqua- 
triefme  iour  dudit  mou  de  Septembre,  & mondit  feigneur  le  comte  de  faint  Paul  a~ 
’■  ‘Bezieres.lt  iour  faim  Michel,  au  matin. 

te  camp  de  ^ Environ  ce  temps,  ou  peu  deuant , mon  feigneur  le  Daulphin  fe  retira  auec  tout 
Daulphin.  * fon  Camp  de  deuant  Parpignan,  crfen  vint  loger  entre  la  ville  &-  Saujfes  , aftés 
parluyrôpu.  près  du  lieu,  ou  auoyt  t ouf  ours  de  maure  le  Senefchal  de  T holozj , & apres  y auoyr 
feiourné quelques  iokts,  fe  retira  Vers  Locate.  Et  de  la  environ  le  quatriefme  iour 
d Oflobre  rompit  fon  camp.drfen  vint  a$ezjcres:&  delà  trouver  le  Boy  a Mont- 
ra-. wv  pellier,  £ry  arriva  le  lundi  Vingt tr.eyfef me  tour  d'OBobre. 

.r/;  V'€f'fe(endtft feigneur  le  Daulphin  durant  fon  "voyage  & Camp,  fut  accompagné  de 

lagtn- 
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la  gendarmerie,  cheuaulx  légers  ,gens  de  fié  & artillerie , cy  agrès  declairés,  & des 
feigneurs  dont  les  nomsfenfuyuent.  Scauoir  efl  de  mtflieurs  les  ducs  de  Mom g en- 
fier,  deNeuers,  & dEflamges, ‘Prince  delà  Hoclie  Suryon,  & Marquis  de  Xo— 
tellin,  des  comtes  de  Xoufly , de  Candalle , de  Vertus , de  Tende , de  Villars , dz_j 
Carmain,  'Dali efl,  & deVantadour,  des Vtdafmes d'^A mytns,  &•  de  Chartres, 
Ah  MarefchalDannebaulr,  du  feigneur  lehan  Taule , du  feigneur  D auaugour , 
des  feigneurs  de faint  oindre,  de  H umieres,  <&■  de  Mompezat:.Aufliy  efloyent 
les feigneurs  de  Hohan,  de  Laual,  de laTremoille , de  Çyé,deCuemené , de  Me— 
thle,  delà  Hoche  foule  aut,  du  “Bouchage,  delà  Hocheguyon,  de  Mtzjeres,  dcStif— 
fac,deHoye,  du  Lu  de,  de  Tiquegny,  de  la  Tait  ce,  de  larnac,  de  N egreglijf •,  dç_, 
Crtuecteur,  de  Hugueuile,dt  jBonneual,deMaugeron,&  de  la  laide. 

lly  auoyt  dauantage  mil  cinquante  hommes  d'armes,  des  comgaignies . Scauoir 
efl,  de  la  comgaignée  de  monfleur  le  Vaulghin,  cent  hommes  larmes  : de  ccllc_,  du 
comte  de  famt  Paul  cent  hommes  d’armes:  autant  de  celle  de  monfieur  l’admirai: 
autant  de  celle  de  monfieur  leMarefchalDannebault  : autant  de  celle.de  monfleur 
le  Marefchal  d'Mubigny.  Cinquante  hommes  d'armes  delà  compaignfe  de  mon- 
teur le  duc  de  Momgcnjier  : autant  de  celle  de  monfieur  de  Neuers  : autant  de  celle 
de  monfieur  d'Eflamges  : autant  de  celle  du  feigneur  lehan  Taule  : autant  dc__, 
celle  de  monfieur  deSoi/ÿ  : autant  de  celle  de  monfieur  de  Momgezjt  : autant  de. L_» 
celle  de  monfleurVachiel:  autant  de  celle  de  monfieur  de  Curfel  : autant  de  celle  de 
monfleur  de  'Bonneual:  autant  de  celle  de  monfleur  de  Maugeron  : autant  de  celle 
de  monfleur  le  Scnefchal  de  T holozj,  qui  demoura  grès  des  Suyffes. 

lly  auoyt  oultretrezj  cents  cheuaulx  légers.  Scauoir  efl , deux  cents  du  fei— 
gneurdeT ermes  : autant  du  feigneur  Defcars:  autant  du  Seigneur  de  Sauffal: 
autant  dufeigneur  Francifque  "Bernardin:  autant  du  feigneur  Maure.  Cent  du 
feigneur  Theolade. 

%Tlmy  auoyt  xxvij.  mil  hommmes  degic,  monfleur  le  duc  d'Eflamges  efloit  cou- 
ronnai de  fegt  nul  : le feigneur  1 ehanTaule  de  cinq  mil  Italiens  : le  feigneur  dc_, 
IBrijfac  de  troys  mil:  le  cagitaine  Larges  de  douze  mil  Légionnaires- (p-^iuarttu- 
riers  C afeons.  L'artillerie  de  France  efloit  de  quatorze  doubles  canons,  xxittj.  ca- 
nons, couleurines  tant  longues  que  moyennnes , vingt  deux. 

% Le  Xoy  durant  ce  temgs  efloit  aHeziers,  & es  enuirons • Tuufen  vint  en  vne 
petite  ville,  nommée  Sallelles,  entre  H ezjers  & "Narbonne,  vn  geu  hors  du  chemin , 
xccomgaigné  de  meflieursles  reuerendiflimes  Cardinaulx  de  Lorraine,  de  Ferrare, 
le  Veneur, du  'Bellay,  du  T rince  deMelghe,  de  Loys  monfleur  deNeuers,  dc_,  mon- 
fieur le  Mare  fchal  d^Aubigny,  des  feigneurs  de  Canagles,  deHoifj,  de  faint  V al- 
lier, de  Xambures,  de  Mortemar , er  deMomgigeau.  ^iufli  y furent  quelque. 
temps  le  Xoy  & Xoyne  de  N auarre  : guis  g ar tirent  dudift  lieu , gour  eutx  en  aller 
en Çaflcongne.  Et  ny  eut gueres des feigneurs  deffus  nommés, qui  nefuflent  allés 
seoir  le  Camg.  Les  deux  cent  s gentils-hommes , & les  quatre  cents  Jirchers  de 
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la  garde,  t payent  loges  la  enuiron  "vers  ‘Béziers. 

^ Lefabmedy  fezeiefme  iour  de  Septembre  monfeigneur  le  duc  d’Orléans  accom— 
p digne  du  comte  Daumalle,  auec plufteurs gentils  hommes  venant  de  Luxembourg 
en  pofle  arriua  audiB  lieu  de  Sallelles  : er  le  mardi  enfuyuant  auec  la  compa ignée 
fufdiBe  ,fen  alla  au  camp.  Et  apresy  duoyr  feiourne  quelques iours  ,fenreuint 
trouner  le  Roy  audiBltcu.  Le  lendemain  de  fon partement  de  Sallelles,y  arrive— 
rent  aufii  en  pofle  monjîeurVanguien  & le  comte  de  Aryenne  ,qui  fen  allèrent  le 
lendemain  au  Camp. 

Ledit 7 iour  de  ieudi  xxi.  tour  de  Septembre , arriua  audit  lieu  de  S allelles, mon- 
feigneur le reuerendijltme ( ardinal  deVigefne,aultrement  le  f ardinal  de *? ort  sa- 
ga [envoyé  de  la  part  dufapevers  [F  mpereur.  Lequel  apres  auoyr  difné  audit  lieu, 
au  logis  du  Cardinal  de  Ferrure , &•  auoyr  parlé  enuiron  vne  heure  ou  deux  au  Roy, 
fen  alla  coucher  a "Narbonne  : & de  la,  par  le  f«mp  du  Roy,  fen  alla  & print  fon 
chemin  Vers  Barcellonne. 

Le fabnudi xxiij.iour  dudiB  moys,leRoye fiant  délibéré  d'aüerveoir  fon  fampt 
partit  de  S ail  elles,  & fen  alla  coucher  aNarbonne  : auquel  lieu  monfeur  l’admi- 
rai arriua  le  lendemain,  qui  (comme  on  difoit)  luyftit  changer  propos,  en  forte  qu  il 
f en  reuint  levingtiefme  iour  couchera  Sallelles. 

Le  ieudi  'vigile  faint  Michel,  lcRoy  partit  de  Sallelles , û'fen  "vint  augife  et 
Bezjers,  ou  il  fetouma  le  lendemaintout  le  iour , & le  fabmedy  fen  alla  a Tczen— 
nas , le  dimanche  a Toujfan , & le  lundi  a Montpellier,  ou  ilfeiourna  iufques  au 
mardi  dizefeptiefmetour  d'OBobre.  Et  manda  la  'venir  le  grand  £ onfeilcr  Chan- 
cellerie , qui  eftoyent  a Lyon.  ^/iudiB  lieu  dc_,  Montpellier  arriua  au  fi  vers 
luy  monfeur  le  f ardinal  de  Modefne , envoyé  delà  part  du  Tape  pour  Légat  çje 
amba fadeur. 

^ Le  'Vendredi  deuant  que  le  Roy  "oint  aMontpellier,yefoyent  tenus  huit  milSu- 
yffes,  qui  en  defogerent  le  lundi,  que  le  Roy  y arriua : &•  prindrent  le  chemin  de__, 
L upian  &Meizj,  tirant  a Bezjers. 

Le  lundi  vingt  troizjefmc  iour  Jt OBebre , monfeigneur  le  "Daulphin  arriua 
Montpellier:  & le  lendemain  le  Roy  eut  aduertijfement  que  l'Empereur  enuçyoit 
\ng gros  nombre  de  gens , iufques  a trente  mil  hommes , pour  faire  quelque  entre— 
pnnfeen  fon  Royaulme  : mefmement  furies  villes  de  Limotix , ou  Carcajfonne : an 
moyen  de  quoy  le  mercredi  mondit  feigneur  leVaulphm  partit  pour  aller  vers  Bé- 
ziers, & N arbonne  remettre  [armée  enfemble  : mais  a la  fin  on  trouua  que  cefioit 
vnechofe  controuuée.  Tarquoyle  Roy  partit  de  Montpellier,  & print  fon  chemin 
parTezjnnai  a Carcajfonne,  &•  a T holozf  : Cr  vint  faire  la  fefle  de  Bouffai  nt  s 
"N  trac:  auquel  lieu  il  depefeha  le  proehonotaire  deMoulne  qu’il  envoya  ambaffa  deur 
a Uenize.  Le  vendredi  précédant , arriua  monfeur  le  Cardinal  de  T ournon,auec 
partie  du  grand  Confeil. 

^ Dudit  lieu  deNerac,  leRoydr  meJfeigneursleDaulphin duc  i Orléans, 


auec 
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atutc  leurfuyte.pajferent  par  Congnac,Engoulefmc,(?  Chizj.ou ftiournmnt  quel-  le  Roy  pafle 
ques  tours.  Efquels  lieux  on  mi/l  douant  les  yeux,  & en  la  mémoire  du  Roy,  cer-  ^ 
trains  exces,  mutineries,  & defobeiffances , dont  on  chargoit  les  habit  ans  de  ia  Ro-  goiileYme, 
chelle,Cr  auft  les  habitant  des  J flesde  Marennes,  0 1er  on, fa  int  1 eh  an  T)  angles,  Ch,zc- 
Hé,  & autres,  fait  tes  au  moyen  de  la  reformation  du  Sel,  comme  aefte  dit  dejfut. 

& encores  de  nouucau  au  temps  que  le  Roy  e il  oit  occupé  aux  guerres  de  ‘Picardie, 

Piedmont,  Parpignan. 

^Sur  quoy  faut  entendre,  que  fuiuant  le  mandement  & lettres  patentes  dit  Roy  Rapports 
données  a Jtiafcon  le  Mi.iourl^douf  mil  cinq  cents  xlij.addroij fans  au  feigneur  fai»  au  Roy 
de  1 arnac ,gouuerneur  de  la  RochelLe.ilfeîloit  tranjj>orté  en  ladite  Mille, au  temps  ^cSons 
defdittes guerres , & auoit  mené  auecluydeux  ou  trois  cents  ^Auanturiers,  par  delà  Ro- 
luyajfemblés:  &-  iceux  logés  en  la  Mille, es  fdtsxbourgs  S.  'Nicolas.  'q!'clq,mi{]  ' 

^ Le  iour  qu’ils  entreront  en  ladite  Mille, commancerent  quelques  parolles  demrni-  Repnnfe  du 
nement  & diuifion, entre  aucuns defdtts binant uriers,  & defdits  habitansdk^,  ■- 

la  Rochelle.  Troys  iours  apres  ,1‘ung  d'tceux  ^Auanturiers.gr  l'ung  des  portiers  de  jc  «1. 
ladite  Mille,  eurent  quelques  parolles  de  rigueur  Cung  contre  l'autre.  Et  ledit  iour'- 
au  ftir,  comme  ledit  portier,  &•  autres  portiers  portoyent  les  clefs  et tcelle  Mille  au  la-  - 
gis  demondit feigneur  leCouuemeur, eurent  quelque  question  & débat  aiMsèsP^ 
cuns  defdits  ^ Auanturiers : ou  fetrouuerent  plufeurs  dts'hàbitans.gens  mefrfA/'—^Comrouerfe 
ques,&  eux  entrebat  iront:  de  forte  qu’en  y eut  plufeurs  blecés:  mais  ceux  de la  W/iA 
le  furent  les  plus  fort  s, & prindrent  prifonnitrs  aucuns  dtfdits  ^4  liant  urietS-ï- dont'-  Rochelle  $c 
ils  menèrent  Mng  au  lapis  de  mondn  feigneur  le  Couucrneur : reqtierans  iÜ 
nation  tr tumulte,  qu’il  en feit foudain  la  punit  ion.  Et  par  cç-qutlsefFStf-  trop  y.eftoùut  do 
tard.remift  le  négoce  au  lendemain:  &•  ordonna  que  ce  pendant  information^-ff*^  parle  Roy../i 
foyent faittes.de ce  dont  ilstechargoienr.  -.-.-r:.-.  f. 

^ Le  lendemain  aucuns  de  la  commune,  efldns  etteores  en  leur  collereft-  rratiffofi* 

terent  derechef  au  logis  dudit  C ouuerneür,  requérant  iupkeèfirefàitte'd^ls\fcfffff^ 

prifonnitrs:  qui  leur  dit,  Qu’eux  mefnes  errfetjfcnt  la  iuiHni^prdonùa'a'i^jf^untatmite. 

f tiers  de  ladite  Mille  de  la  faire.  Et  apres  duorr  pacifié  ceue  emot  ion , pardacM^- 

Juite  des  officiers  du  Roy,  &-  autres  gens  de  bien  de  JaditrMille-,  ftt  fdireinfm^ta^ 

tiens  de  tout  ce  qui  auoit  rffé  fait,  dune  part  Jfdutre,  -pôUr  ta pr4ftnier  ati 

Quoy  Moyans  aucuns  de  ladite  Mille, depputerent  aucuns  d entre  eux,  pour  aller  Mers*- 

üe_>  Kry.qüiiors  eftoit  on  pais  de  Languedoc:  léfquels  fettanfp  jetèrent  'reMuyf  . -,r  nî'à 

mais  neurent  autre  reffonfr, fors  que  pourfhtMeUe  pouuoit  entendre  à eux,  xwÂfro  W 

qutls gardaient  bien  leur  Mille. 

Au  retour  dàdit  pais  de  Languedoc,  &•  le  Roy  e fiant  a Conghdc  enX art&onpf  tournés  a 
sCxM.  des  citadins  de  la  R tchellé,  qui  tfloient  adiournés  a comparait  en  pérfrnié^ 
pur  douant  luy,y  comparurent:  leur fut  faitterefonfé,  que  lèî)  Riy  nie  fon'-  fonnesde^ 

confeil  nç_,  delibereroyent  en  leur  affaire  ; ïtifaues  ceerur  lcjj  Roy  iufFeftn.  uantlf  R°y, 

deüement  aduerty.quel  recueil  ils  auoyent  fait  a leur  Çouuerneitr  bt^  feig'ntu#  parurent.*' 
v •.ï.-.r4*v  si  ddd 
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de  Iarnac,  (sr  es  ftens:  lors  qu’il  auoit  enuoyé  Vers  eux. 
hômmcsd’a  ^ Durant  cette pourfuytejedit  fetgneur  de  I arnac,p  arle  commandement duRoy, 
tacs, St.  deux  rnifi  en  ladite  tille  de  la  Rochelle, la  compagnie  de  mon fieur  le  Marquis  de  Rotclhn , 
cents  hom-  qui  ejl  de  cinquante  hommes  d'armes,  & deux  cents  hommes  de  pii:  ou  ils  furent 
rauoyttea  gracieufcment  re ce  us, bien  logé  s, et  trait  tés.  Etfeit  faire  ledit  C ouuerneur  inhibi- 
1*  sw  lie  de  la  tions  & defenfes  de  par  le  Roy, a la  peine  delà  hart,a  tous  les  habit  ans  de  ladite  til- 
Toute  l'a r-  le, de  ne  fortir  le  matin  hors  leurs  maifons  pluflojlque fept  heures,  Cr  commande- 
tilleric,&  ment  deux  retirera  heure  femblable  deuers  le foir.  ^Aufi  leurfeit  apporter  toute 
î^uefaïs0”5  ltHrdrt,derie  commune,  & ballons  a feu  priais,  & tous  autres  ballons,  iufques 
Provisions  a tng  poignart , entng  lieu par  luy  aejlini  en  ladite  tille.  Enquoy  les  habit  ans 
de  lad  ite  tille  cogneurent  que  le  Roy  eh  oit  irrité  contre  eux.  Et  feirent  faire  pro- 
cédions & prières  publiques  a Dieu, en  ieufnesgr  oraifons,a  ce  qu'il  luy pleufhni- 
tiguer  l'ire  du  Roy. 

Grand’  iofti-  ^ Combien  que  le  Roy  eufl  peu  prendre  tengeance  cruelle  & foub  daine, tant  contre 
ce  & équité  ceux  de  la  Rochelle, que  des  ijles  fufdittes,quife  fl  oient  contre  luy  fon  autorité 

duRoy.  rebellé  s:  neantmoinsytoulut  obferuer  tne  grand’ forme  de  iuflice.Et  luy  efiant  au 

lieu  de  Chizé  décréta  lettres  patentes  lexxtij.  iour  de  Décembre  dudit  an.Par  lef 
quelles  ordonna  que  lef  dit  s habitons fer  oient  par  luy  ouys  auant  que  procéder  au  ju- 
gement diffinitif  defdits  crimes.  Et  que  pour  ce  faire, les  "Nobles ,&  principaux  de . 
la  commune  comparoijlroytnt  le  refie  de  ladite  commune  par  procureurs  par  de- . 

uant  luy  en  ladite  tille  de  la  Rochelle,  le  dernier  iour  dudit  mois  deDecembre.  Et 
fut  mandé  au  Preuofl  de  C ho  fiel  dexccuter  lefdittes  lettres:  ce  quilsfeit . 

^ LeRoyfe  mi  fl  a chemin  pour  aller  en  ladite  tille  de  la  Rochelle,  ou  il  arriualt 
l’entrée  du  .penultime  tour  dudit  mois, bien  accompagné  : maisne  toulut  qu’on  alla f au  douant 
Roy  a la  Ro-  de  luy, ne  qu’on  tira  fl  aucune  pièce  dartillerie,  ne  qu’on  fonafl  les  cloches,  qui  ne - 
pôtnpe. 15  furent  fonnées  iufques  au  lundy  tnfuyuant,enuiron  deux  heures  apres  midy.  Ledits 
feigneur  de,  1 arnac  attendit  le  Roy  entre  les  deux  portaux  delà  porte  de  Congne. 
Et  Cf  pendant  les prifonniers  difdittes  Jfes  lyis,  &•  enferrés,  tous  montés  fur  che-< 
maux  furent  conduits  & mcnésgarlts  Archers  de  la  garde, es  prifons  e fl  ans  au 
chafleau  dc_,  ladite  tille,  ^dpres  entra  le  Roy  & monfeigneur  le  duc  d Orléans 
aueciuy,®-  autres  grans  Princesgr  Cardinaux, qui  tousconduyrent  le  Roy  iufques. 
a f on  Logis.  ........ V. 

4 Le  lendemain, qui  fut  tng  dimanche,  dernier  iour  dudit  mois  de  Septembre,  ac—'. 
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crnnt  nuie-  cm^,4^n'  Jettui  }es  Cardinaux,  & Princes  fufdits,  fut  toir  le  haute port.  dc__, 
laduetille,garny  de  beaux  & gr an sN autres.  Et  enretournant  afon logis,  trou-  . 
. ua  tne  trouppe  de  petits  enfans,  lefquels  a haulte  toix  crioyent,Syre,  m i s b ri— . 

qokde.  Dont  le  Roy  qui  ef  debenigne  nature, eut  pitié.  Jl  auoit  fait  faire 
■ yng  ihtatre  on  iardin  de fon  logis,  bien  t apifé: pour  en  içtlluy  donner  & ajfcoir  iu~ 

,vr.  ; gement,fur  les  accufations  (sr  charges  defdits  habitant. 

^ Le  lendemain  le  Roy  apres  auoir  ouy  mefeafaint  Barthélémy,  difni  afon 
^ logis, mandé 
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Ifgk,  manda  quètous'lefdits  prifonniers  fuffent  amenés,  Cr  que  Us principaux  des  I ordretenu 
h abitansdela  Rochelle  accufeS i comparuffent  audit  Tluatre  par  devant  luy.  Ce  quc'icRo  ** 
qù  fis  foirent.  Et  environ  Vne  heure  apres  miiy  dudit  tour , le  Roy  par vne  galle-  fe/t  con  :e 
rie  defonlogeis,  entra  onditT  heatre , richement  paré,  & ordonné,  &f’afiRenfa 
thkiroRoyalle,  ayant  a fon  confié  dextre  mondit ftigneur  le  duc  d Orléans,  mon—  Je.  r 
fiewrdt  Uandtfme,'Jecomte  de  ftint  ‘Paul,  & autres ‘Princes.  Et  du  confié fe—  : 

aujfyt,mtftigneurs  Us  Cardinaux  de  Lorraine  ,Ferrare,&  T ovrnon:&  aux  pieds  ££aaril 

J»  doyen  y ne  chaire  monfiturMonthelongardedesfcaulx  du  Roy  :&•  par  derrie*  ’-l'o-J.va  ra 
ne  la  chaire  du  Roy  mmfieur  le  -Chancellier  i ^Alençon,  monfteur  Raymond  adr  ‘ t 
■nkcatgentral  du  Roy,  le  general.  B ayard,  & autres  du  confeü  du  Roy,  lefquels 
ejhient  droits,  jdu  pié  dudirTjerat're-  t R ôtent  quatre  degrés  efquels  e fissent  les  La  & 
uccuf és,qui  eurent  leurs  aduocatt.  Scauoir  tfl  les  habitons  des  Iflcs  maiflre  Cjutl - j^eîw  ' 
laume  le  Blanc  aduocat  en  la  courtdtu.  Parlement  a B ourdeaux,  homme  dode:  oulcKoyfüt 
•fin  les  Rochelloùmaiftxc  Etienne 'Noyau,  Lieutenant  particulier  & -dfftffevr  [^tu,sc* 
tnla-  oille  & gouvernement  de—  la  Rochelle,  homme feauant  en  tous-  droits,  <ÿ» 

‘grand orateur.  ..•.-1 - -,i..>  .V ,viv,,'mvüw'.k'i 

H Ledit  le  "Blanc pour  lefdits  habitons  des  1 fies  remontra  au  Roy,  que  fuyttant  «emôftran. 
fm  ordonnance  cr  edst,  lefdits  habitons  comparoiff oient , & ne  Vouloyent  eux  ex-, 
enfer,  mais  accvfer  : Cr  requérir  mifericorde , grâce.  & pardon,  des  offerifes par  iflci. 
avycommifes  contre  fa  maieRé  Royallerplus  par  fragilité  que  par  malice.  Et  qu’il 
fleuRauRoy  de. fa  grâce  remettre  entre  leurs  mains  les  Maraisd.  luyconffqués, 
fans  lefquels  ils  ne  pourr  oient  vivre, avec  telles  charges  quels  a voient  au  paravant 
ufferr.  Se  foubmettans  a la grand’  bonté, clemence, & bénignité  du  Roy.  Et  a cette 
Jtrniere  parolle,les  paourtt  Habit  ans,  qui  cfl  oient  de  genoux, fe  prindrent  tous  a 
cryera  haute  Voix,  les  mains  tendues,  miséricorde.  Comme  auf if  tirent 
lesRochellois  qui  eRoient  de  r autre couRé ,avfi  a genoux,  cr  les, tefies  nues  : qui 
fut  chofelachry  niable  cr  piteufe  a ouyr.  Et filcnce  a eux  impofée, ledit  Noyau  pour 
lefdits  Rochellois  commanca  dire  ainfi.  . •> 

S Sjre,fi  onequts  tournée  fut  lamentable, piteufe,  malheureufe, fat  aile,  certes fùr  Kov  pourlei 
toutes  autres  c’efl  celle,  en  laquelle  voytref  humbles  & obtijfansfubieils  dévoflre  KochelJoi». 
fdovreville  de  la  Rochelle,  fe  fer  oient  tant  mtfcongntus  Cr  oubliés, que  par  leur fau- 
te & coulpe,font  tombés  en  Vofire  indignation,  Cr  perdu  voRrt  bonne  grâce,  fil 
ne  Vous plaiR  de  Voflre accouRumée  clemence,  cr  bonté,  nous  la  rtRitutr.  Pour  la- 
quelle nous  Vous  fupplions  [ainfi  que  feit  le—  Prophète  Royal  David  le  fouuerain 
Ê>ieu , pour  fon  tfftnft)  & Vous  demandons  Voflre  grâce  cr  mifericorde , félon 
la-  multitude  de—  voz.  miferations,  a nully  iufques a preftnt  denyét.  0 a la- 
mienne  Volonté,  Syre,  que—  neuf  ions  tant  delinqué  envers  voRre  facrée,  & 
trefchrtRienne  maieRé , que  d'eRre  prefentement  Venus  en  ce—  Jfeftacle  ! Et 
non  pourtant  demourrons  aliénés  de-  pareille  dévotion,  feruict,  Cr  obeiffance 
envers  Vous  Syre,  que  noz.  predeceffeurs,  cr  que  nous  avons  par  cy  devant  eRc: 
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mais  encore!  plus  grande.  Vous  fuppltant  ne  nous  imputer , ce  que  cajueüement  & 
jr  agilement, & non  par  mauuais  Vouloir,  aurions  commis  & ojfenfi.-Et  qu’il  vont 
plat fe  nous  refitueren  vo/lre  bonne  grâce.  Pour  U refit  tut  ion  Je  laquelle,  nous.  Us 
nojlres,(y  qui  en  défendront. dirons  immort  edes  louanges.  v ; 

Remôftran-  S Ces  bumbes  requefles  ouiespar  te  Roy, a ur oit  luy  mefme  Jtt  gy  rtmonjlré  aufdits 
ceiùittespjr  f/abitans  Jes.ïjles,  & Je  U Rochelle,  tenirmué  Jes  cas pareuxceimmis  contre  fa 
femenà  Je  maie  Fié,  eux  bien  aJuertis  quil  cil  oit  occupé  au  fait  Je [es guerres,  pour  la  Jeffrau 
mi'iêri'corJe  ce  Jtluy,  &•  Jefon  'Royaume.  Et  que  par  cebtenauoient  mérité  leurs  corps  (y  biens 
par  luydon-  conffqués.  Toutesfou  vfant  Jofftce  dePrince,  voulant  préférer  mifericotita 
rigueur  Je  luflice,  ayant  confiJeratton  a fragilité  humaine,  & qk’ils  recognenfre 
foyent  Cauoir  offtnf,(y  en  humilité  luy  en. demandaient  par  dont.ne  vouloir  perdre 
leurs  perfonnes,  ne  prendre  leurs  biens,  comme  peu  Je  temps  au  parauant , on  autte 
ta-  fait  a ceux  Je  Cand:  maisaymoit  trop  mieux  le  coeur  (y  bonne  volonté  de  fs  fuir 
ieffs,  que  leurs  vies  (y  richejfes.  P our  lefquellesconfiJtrations,ayant  r egard prin- 
cipallemenr  a la  bonté  Jiuine,  Jefon  autorité  (ypuiffance  Royadegy  abfolue,ltur 
quittoit  (y  remet  toit,  (y  défait  leur  quitta  (y  remijl  toutel’offenfe  qu’ils  auoient 
. contre  luy  commife,auec  la  peine,  fans  en  auoirtamais  mémoire.  Et  impofa  filence 

t ; V a fon  Procureur  illec  prefent,  J’en  faire  en  [aduenir  contre  eux  pourfuyte.  Voulut 

(y  ordonnaque  les  clefs  Je  ladite  Ville  fujfent  rendues  aufdits  Rochedoit,  enfemblt 
leur  artillerie  commune  (y  priuée,  (y  leurs  bajlons  gy  armes  qui  auoient  eSé  fe» 
quejlrées,  leur  difant  qu'il  fe  confioit  en  eux  Je  la  garde  J’tcede  ville.  Les  admon- 
nehant  luy  ejlre  loyaux  (y  fiJeles,  comme  auoient  ejlé  leurs  predeceffeurs,  & 
n’ejire  plus  fifacils  a euxefmouuoir  contre fesedits,  Jelacaufe  Jefquels  ne  leur  ap- 
port en  oit  ta^  cognoijfance  . Oultre  commanda  audit  feigneur  Jc_^  larnac  leur 
Couuerneur,  dç_,bten  les  irai  fier,  (y  a eux  de  luy  ejlre  obéi ff ans,  comme  tu,  fon 
lieutenant.  E t oultre  qu’il  feit  vuydcr  les  genfdarmes  rjlants  en  ladite  ville  :ce 
qui  fut  fait. 

iA près  ledit  arrefl  ainfi  prononcé  par  /«o  Roy,  a la  grand ‘ ioye  (y  conf dation 
Jc_,  tous  ceux  qui  auoient  Jelinqué,  on  feit  fonntren  tub  dation  toutes  les  cloches 
Leroy  fou  p-  Je  ladite  ville,quin‘auoyent  eFléfonnées  depuis  lefamedy  precedent.  Le  Roy  mon. 
citadin»  de  Jlr4nt  /w*  en  p^M  f*  beneuolence,  Voulut  foupper  ledit  iour  auec  les  cita  dites 
la  Kochcllc.  de  ladite  ville,  qui  luy  feirent  vngfeFlin folennel , en  la  falle  feint  Michel,  ou  fut 
conduit  par  trente  des  plus  apparens  d'icede  vide,  richement  vejlus,  (y  portons 
chacun  a eux  Vne  torche  ardente  en  main.  Il  voulut  a cefuppofr  ejlre feruy  par 
eux,  fors Jumaijbre  d'hojleldu  Roy,pourtafiete  Je fa  table feulement ,gy fon  tf- 

delà  RoPart  trenc^dnt‘ 

chellc.  ^ Le  lendemain  aprfsdifner,  le  Roy  partit  Jeladite  vide, auec  fa  compagnie,  pre-. 
Wonfieurle  nant  fon  chemin  aEloys,  a Orléans,  a Paris  gy  a Fontainebleau.  Monfiqneur 
fiiytleRo/  leVaulphinnepeut  ejlre  a ce  tant  recommandé  aile:  parce  quil  ejloit  demouré  vn 
a paru.  peu  mal  Jijjofc  a Engoulefme,  ou  luy  tenoit  compagnie  madame  la  Laulphine. 

Lefqutls 
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Lefquels peu  Je  temps  par  apres  fouirent  le  Roy,  dr  le  trtuutrent  a Orléans,  ou 
et  ‘Paris. 

Henry  Roy  Je  N tuarre,  dr  maJame  Margaritefrur  Ju  "Roy  Je  France,  Je  mou-  comtci'de'1” 
rerent  en  leurs  pais  J’^lbret  dr  Je  Foix, pour  la  garde  dupais.  L’Empereur  entre  Foix, frf. 
les  plaintes  qu’il  faifoit  au  Tape  Ju  Roy  Je  France,  Jtfoit , qu'il  auoit  mené  [on  fj’ 

armée  audit  lieu  JeParpignan,  entrant  le [urprendre  on  royaume  Je  Nauarre,  de  Nauarre. 
qu’il  tient  (sr  pojfede  : combien  ejue  Henry  feigneur  J'^dlbret  fedit  au  fi  Roy  Je 
Nauarre:  (sr  maintient  ejue  Ferdinand  Roy  des  Efbagnes  pere  Je  la  mere  Je_, 
t Empereur  ( auoit  xfurpé  dr  prins  par  force,  ce  pendant  que  J ehan  qui  fe  Jtfoit 
Roy  Je  ‘Nauarre , ejloit  en  France  au  fecours  Ju  Roy,  comme  il  a cFé  cy  Jefiusef— 
crit,  en  parlant  JesgeFes  Je  [ah  mil  cinq  cents  trezj.  Et  par  autant  qu aucuns 
tiennent  ledit  Royaume  appartenir  audit  Empereur,  les  autres  audit  Roy  Henry 
delà  maifon  JeNauarre,  Je  Foix,  (sr  d’^Jlbret,  rsr  eju'sl le  amendait  en  ‘Parle- 
ment aParis  contre  feu  monfieurÇafion  Je  Foix, duc  Je  Nemours,  qui fut  triom — 
fhamment  occis  a la  tournée  JeRauanne,pour  le  Roy  Loys  Jouziefme  ,fon  oncle.  le 
me  fuis  aduifé  J’efcrire  cy  les  généalogies  d'aucuns  Roys  Je  Nauarre:  lefjhelles 
\eiies  on pourraiuger  a qui  appartient  leroyaulme  JeNauarre. 

S Et  pour  l'entendre  ainfi  que  îay  trouué  par  les  annales  dr  hi Foires  des  Comtes  Ga  ftonxvf. 
Je  Foix,  eF  a prefuppofer,  ejue  Ça  fi  on  fezjefme  comte  Je  Foix,  & le  sjuatriefme  Je  “D>t®  <*« 
ce  nom , commença  dominer  en  l’an  mil  quatre  cents  trente  \ng.  Et  en  l’an  mil 
quatre  cents  quarante  ftx.il  acloapta  le  Vicomté  JeNar  bonne , (sr  la  moitié  Je  U 
terre  (sr  feigneurie  Je  Capdau  Dcbuch  en  Eourdeloys;  il  fut  marié  autc  Aliéner, 
fille  dr  feule  heritiere  Je  Jehan  Roy  Je  Nauarre,  duquel  mariage  \indrent  qua- 
tre fils, (sr  cinq  files:  feauoir  eF  ÇaFon.I  ehan, P terre, dr  1 acques, Marie,  Jthan-  ■' 

ne.Margame,  Catherine  & aliéner . Ledit  Jehan  Roy  Je  Nauarre  auoit \nc  Al,ènor 
autre fille  (sr  Mng  fils,  qui  JeceJerent  fans  hoirs  procréés  Je  leur  chair  : parquoy  la-  Nauarr» ' 
alite  iAlienorfut  Royne  Je  Nauarre,  apres  la  mort  dudit  Jehan  fon pere, qui  mou- 
rut apres  ledit  Ça  fi  on  fezjefme  comte  Je  Foix , lequel  décéda  en  ban  mil  quatre 
cents fixante  Jouzj.  . 

fjjLeJnÇafioncinquiefme  Je  ce  nom, fils  aifni  Jefdits  Ç a fi  on  (sr  lien  or  Royne  Gallon  v. 

JeNauarre, fut  comte  Je  Vienne, (sr  marié  autc  madame  MagJelene  Je  France,  1 

foeurdu  Roy  Loys  onzjefne  de  ce  nom.Duquel  mariageïinJrent  xngfils  dr  xnt fille 
feulement.  Le  fils  eut  nom  Franctys  Phebus,  dr  la  fille  Catherine. 

Ledit  ÇaFon  comte  Je  Vienne,  Jurant  le  v tuant  Je  fefdits  pere  dr  mere, mou-  1F|ra£C0•v, 
fut  Jungefclat  Je  lance, qui  le  toucha  aux  i ou  x tes, qui furent  fautes  en  la  Mille  Je  de  Nauarre! 
Libourne  f an  mil  quatre  cents foixante  dix:  lorsque  monfieur  Charles fierepuif- 
né  dudit  Roy  L,oys  onzjefme  alla  prendre  pofiefiion  Je  fon  Juché  Jc^,  Guyenne. 

Parquoy  ledit  Francoys  Phebusfon fils  luy Jucceda,  en fes  Royaume  Je  Nauarre, 
comté  Je  Foix , feigneuries  Jd-,  "Béarn,  </c_ 5 Bigorre  (9-  autres:  (y  fut  couronné 
Xey  Je  Nauarre  en  teglife  cathedrallt  Je  Pampelune,  enïaage  Je  quatorze  «ns, 
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Pan  mil  quatre  cents  quatre  "vingt:  vng. 

Catherine  ^ redire  Catherine  far  ur  dudit  FrancoysPhehus, certain  temps  par  apres  fut  m*- 
riée  auec  lehan  fls&  principal  heritier  du  fetgneur  et  filtrer,  duquel  mariage 
gneur  d'Al-  font  'venus  ledit  Henry  Xoy  de'Nauarre,  Francoys,^4. nne, Quithere,  Catherine ,&< 
brct-  Jfaheau  leurs  enfans.  Ledit  Henry  a depuis  effoufe  madame Margaritefœur  du 

Xoy  de  France , Francoys  premier  de_>  ce  nom,  laquelle  auoit  effouféen  premières 
nopces  le  duc  d’^Hencon.  Ledit  Frdncoys  mourut  ieune,fans  auoir  eüé  marié, 
Jfaheau  a e/lé  mariée  auec  le  feigneur  de  X oh  an  en  Fret  digne,  & ^Anne  auec  le 
feigneur  T>e(lrat,fils  du  comte  de  Candalle,  laquelle  auant  qu  aller  a la  maifon  dt 
fon  mary, alla  de  Vie  a treffas,  & les  autres  deux  filles  furent  religieufes,  Çrpour* 
ueues  J abbayes. 

lehanfccond  qr  Ledit  lehan  fécond fils  defdits  Çajlon  & <Alienor,fut feigneur  de  IL  arbonne, 
&Sd‘AUcnor!  & cj/oufa  madame  Marie  d’Orléans, feeur  du  feu  Xoy  de  France, Loys  doutitfm* 
de  ce  nom,  & fut  gouuerneur  de  C uyenne  gr  du  ‘Daulphtné  : il  mourut  en  la  ville 
dE /lampes , au  retour  du  Voyage  que  le  Xoy  Charles  huitiefme  de  ce  nom  feit  a* 
"Naples:  & lai/fa  dudit  mariage  deux  enfans  : feauoir  efl  Vngfils  nommé  Çajlon 
ftxiefme  de  ce  nom,  & Çermaine  fa  foeur  . Ledit  Çajlon  mourut  fans  hoirs  pro — 
La  pere  & créés  de fa  chair,  comme  nous  verrons  cy  apres . Ladite  Çermainefut  mariée  par 
mcrc  dcl  üm  Ifdit  Xoy  Loys  douzjefme,  en  l’an  milcinq  cent  s fix, auec  Ferdinand  XoydesEjfa- 
gnes,  apres  le  deces  de fa  première  femme:  de  laquelle  première  femme  ledit  Perdis 
nandeut  Vne  fille  qui  fut  mariée  auec  F ht  lippes  Archiduc  d^Auf  riche,  pere  & 
mere  dudit  Charles  Empereur:  &•  de  laditeCermaine  n eut  aucuns  enfans. 
jviefsire  pier-  % Ledit  "Pierre  troyzief  ne  fils  defdits  Çajlon  quatriefme  de  ce  nom  & _ Aliéner , 
cardinal*  fut  homme  ek_,  grands  lettres, &•  Cardinal,  fouis  le  tiltre  de feint  Cofmc&r  faint 
Damian,  du  temps  du  Pape  Sixte  quart  : & alla  ledit  P terre  de  vie  a t refit  as  fa» 
mil  quatre  cent  s quatre  vingt:  dix. 

Jacques  de  gr  ]acaues  fon  fiere,  & quatriefme  fils  defdits  Çaflon  & ^Aliéner,  fut  an 
fans  enfans.  ferutee  dudit  Xoy  Loys  onztefme:  ou  il  décéda  fans  auoir  tilt  marie. 

•Marie  de  ^ Ladite  Marie  deFoix,  première  fille  defdits  Çaflon  & ^Alienor,  fut  mariée 

Îebahnf  de  auecq  Çutllaume  Marquis  dtMont ferrât  enLomhardie.  La  fécondé,  nommée!  e- 
loir.  hanne , fut  mariée  auec  le  comte  d’/Armignac  dernier , qui  mourut  fans  enfant. 

Latroiziefme,  nommée  Margarite,  fut  mariée  auecq  François  duc  deTlretaigne 
me  de  Fran-  dernier  décédé  Jtfquels  & de  leur  mariage  qui  fut  fait  en  tan  m.  üif.  cents foixan* 
cois  duc  de  ff^onzs,  vint  fd  nne  leur  feule  herttiere,  qui  depuis  fut  mariée  auec  ledit  Roy  Je 
France, Charles  huitiefme, dont  vindrent  deuxfils,  qui  decederenttantofl  après  le 
haptefme. Et  apres  le  deces  dudit  Roy  Charlesfut  mariée  auecledit  Roy  Loysxtj.'Jt 
ce  nom:duquèlmartagevindrent  deux  filles,  (une  nommée  Claude,  qui  efpoufa  le- 
dit Xoy  François  premier  de  ce  nom , duquel  mariage  font  Venus  trois  fils  e*r  Jeux 
filles:  feauoir  efl, feu  F rancoys  detedé , comme  il  eflé  dit  cy  de/fus,  Henry 
apte  fient  ’Daulphin  dc_,  Uiennois,  & Charles  "Duc  i Orléans.  L’une  des  filles 
va  . aeffé 
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* elfe  mariée,  com  me  il  a eflé  dtft  cy  Je  fui , auec  le  Roy  i £ feoffe , qui  efi  decedée 
Jans  en f dns.  Ladifle  madame  "Renie  d efi é mariée  auec  H ercules  d’E  fl  Duc 

Je  Ftrrdre. 

^ Ld  quatriefme  fille  defdtts  Ça  fl  on  de  Faix , quatriefme  de  ce  nom  (y  ^Alienor, 
nommée  fatherine, fur  mariée  auec  le  comte  de  Candallt  CapDaudebuch  : duquel 
mariage  font y fus  trois  fils,  (y  Vue fille.  L’ungfut  feigneur  de  Canddle , marié  a- 
ueclaComteffeDaflrac.  L'autre ^Arceuefque deBourdcdux.  cy- le  tiers  nommé 
"Pierre feigneur  du  P ont  h.  Ld  fille  nommée  Marie  ,fiut  mariée  auecq'  Uladifiaus 
Roy  de3oefme,(y  de  'Pannonie,  qu’on  appelle  H ongrte.  La cinquiefme fille,  nom- 
mée ^Altenor,  mourut  fans  duoyrtfii  mariée.  ■ n 

Ledit  fomte  de  Canddlle  fut  marié  en  fécondés  nopces,  auec  Tfabeau  file  du  fei- 
gneur et  Jdlbrtt  : duquel  mari  âge  font  venus  deux  fis  (y  vnefille.  Sduoyrefi, 
lainvicomte de Cajhllon, Criblé de’Borlonne  ,(ydefaint  Ferme.  Et  la  fiUç_> 
nommée  Loyfe,  marié e auec  monfieur  François  de  Melun,  comte  d’Efiinoy,  (yCtn- 
ne fi  aile  de  Flandres  : duquel  mariage  eft  venu  Vn  fils  premier  Prince d'Efii- 
nery&vne  fille  mariée  auec  le  Comte  de  Reux,gouuerneur  des  pais  dc_^  Flandres] 
’gy  et  Mrthois.  * 

Ledift  François  P ht  lus  vng  an  apres  fon  couronnement , &•  Can  milquatrç_, 
ttnts  quatre  vingt  s (y  deux,  alla  de  vie  atrefias  aPau:  (y  fut  inhume  en  f Egli- 
fe  cathédrale  de  Lefcar.  Il  ne  lai  fia  aulcuns  enfans  : pdrquoy  madame  fafheri— 
ne  fa  fttur , mariée,  comme  dit  efi,  auec  1 ehan feigneur  et Ld  tiret  luyfucceda,  (y 
luy  appartenait  le  Royaulme  deN  auarre.  "Néant  moins  lèdtfl  lehan  de  Foix  Vf  — 
comte  de  "Narbonne , qui  auoyt  cjfioufé  madameMarie  d’ Orléans,  fttur  dudtflRty 
tsoys  douzjr fme,f empara  dudt  fl  Royaulme:  dont  y eut  plufieurs  guerres  entre  eux, 
\Et  finalement  f accordèrent,  enfàrte  que  ledift  Royaulme  de  Nkuarre  demeura 
rf  ladifle  Catherine, qui  fut  couronnée^,,  & Itdift  lehan  feigneur  d'^illret fon 
tn  ary  auec  elle.  Et  audift  lehanvicomte  deNarlonne , demeureront  les  feigneu- 
ritf  deSauardun  ,Maftres,  Çtlel , (y  autres,  lequel  l ehan  tantofl  aprts  alla 
Je  vie  a trefias  : apres  lequel  lediftRoy  Loys  douziefmeenuoya  quérir  lefdifts  Cfd- 
jton,gy  Germaine  fies  neveux,  enfans  dudt  fl  lehan  (y  ladtfle  Marie  d'Orlednsc 
&•  maria,  comme  il  a efi  difl  defjus,  ladite  Germaine  auec  ledift  Ferdinand  Roy 
Jes  Efp  aigne s.  Et  quaftt  audift  Çafionde  Foix, ne  fut  marié.  Ledifl  RiyLoys 
hfifl  fon  lieutenant  ^-gouverneur de  Milan,  ouilfifl  de géants  fai fis  d armes, 
es  années  mil  cinq  cent  s onze,  douze,  & rreze.  Durant  lequel  temps, y auoyt  pro- 
bes en  la  four  t departement  entre  luy , (y  ledift  lehan  Roy  deN  auarre , qui  nt A' 
ànt  moins  tenait  t ouf  ours  le  party  du  Roy  de  France  Loys  douztefme  ,par  cç_,  qufi 
efioyt  fon  allié.  T outeffois  ledift  Roy  Lqysfauoroit  plus  audift  Çafion  dt'Foix 
Duc  de  N emours  fon  nrpueu.  » - •••  , 

^"Nous  avons  veu  cy  deffus , parlant  des  faits  (y  gefies  qui  furent  faits  tn  Can  mil 
cinq  cents  dix,  comme  le  Pape  l ule,  fans  propos  T f efforça  excommunier  UdtrLoys 
a a ddd  ii  if 
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douzjefme , çr  tous  ctulx  qui tenoyent  fon  party  : defquels  eflqyt  lediB  lehan  Xoy 
deNauarre.  ^Au  moyen  dequoy , lediB  FerdinandXoy  des  EJpagnes  prinjl  tne 
occafton  de  f emparer  a t emblée  dudit  Xoyaulme  de  Nauarre,  ce  pendant  que  ledit 
roy  lehan  e fiait  occupé  aus  affaires  de  Francefansy  auoyr  droit  ne  titre  quelcon- 
ques fors  dudiB  Tape  Iule,  qui  donna  lediél  Xoyaulme  de  N auarre,  au  il  n’auoit 
rien,  au  premier  occupant.  LediB  Xoy  Loys  douzjefme  enuoya  par  deux  diuerfts 
fois  deux  armées,  pour  le  recouurer  : mais  on  n’yfeit  rien,  comme  il  a eflé  efeript  cy 
deffus,  & de  la  mort  dudiB  (faflon  de  Foix  Duc  de  'Nemours , qui  mourut  fans 
hoirs.  Ledit!  lehan  d^dlbret  Xoy  de  Nauarre,  alla  de  vic_,  a trefias  fan  mil 
cinq  cents  feizf'-Gr peu  de  temps  apres  la  Xoyne  Catherine  fon  efjioufe.  ^Aux  quels 
a fuccedé  ledit!  H enry  d^Albret  leur  fils  aifné,  tant  au  Xoyaulme  de  Nauarre, 
Comté  de  Foix,  quaultres  feigneuries,  que  tenoyent  fies  pere  (y  mere  : & fmblable- 
ment  leditCafionde  Foix, qui  mourut  fans  hoirs  procréés  de  fa  chair, en  laiournét 
de  Xauanne, comme  dit  ejl  .Et  au  regard  de  ladite  Qermaine fa  feeur,  qui  fut  ma» 
née  en  fécondés  nopcesauec  ledit  Ferdinand  Xoy  des  Ejj>agnes,ne  laiffa  aucuns  en- 
fans  de  fon  mariage.  Uoyla  les  droit  s que  l' Empereur,  & ledit  H enry  prétendent 
ondifl  Xoyaulme  de  N auarre.  Le  le  B eur  pourra  iuger  a qui  appartient  par  droit 
& rai  fon  ledit  Xoyaume. 

^Au  commancemcnt  du  mois  de  Feurier,  dudit  an  mil  cinq  cent  s quarante  deuxt 
Voyant  le  Xoyles  grants  aprefis  de  guerre  que  fai  fait  contre  luy  18  mpereur  : pour  y 
obuter,  ordonna  oultrefa gendarmerie  ordinaire,  efire  leués  cinquante  mil  hommes 
depié.fouldoyés  &•  .payés  de  certaine  groffe  femme  de  deniers , qu’il  ordonna  eflrc. _» 
prinfe  fur  toutes  les  tilles  clofes,  & faulxbourgs  d’icelles  de  fon  Xoyaulme.  Et fut 
ordonné  que fur  les • villes  clofes  de  Poitou,  &■  leurs  faulxbourgs,  y comprins  les  vil- 
les du  Juche  de  Chaflelherauld,  çr  comté  de  Cturay,  & habit  ans  d’icelles,  exempts 
tr  nonexempts,  priuilegiés  non  priuilegiés,  & mefmes  fur  gens  l'Eglife,  ayons 

biens  immeubles  non  Ecclefiaflicques,  aduenus  parfuccefiionou  ucquifitionferoit 
afiife  (y  cotifée  la fomme  de  vingt  huit  mil  huit  cents  liures  tournoie.  C C_.  qki fut 
faiB  on  mois  Je  May  tnfuyuant,  &•  payé.  . - -.f  :-pf^ 

Le  vingt  troifiefme  iourdudiB  mou  de  Mars,  milcinq  cents  quarante  deux, 
le  Xoy  fi/l  expedier  lettres  patentes,  adroiff tns  a tousfesSaillifs,  Senefchaulx,  & 
Preuofl  de  fon  Xoyaume, ou  leurs  lieutenant, pour  mettre  a execution  certain  EdiB 
qu’il  auoyt  fait  a Tonnerre^  on  mou  d’^Auril  prochain  précédant , pour extirper 
les faulx  S aulniers,  larrecins,  pilleries,  &>  abus faiBs  par  le  pafié,  au  fai  fl  du  Sel. 
Par  lequel  auoyt,  entre  aultres  chofesordonné,que  pour  chafcunMuy  de  Sel,  qui 
feroyt  deflors  enleué  des  Marais  fallans  de  fon  Xoyaulme,  pais,  terres  & feigneu— 
ries,  dé  fon  obet/fance, feroyt  payé  fur  ftfdtBs  Marais  fallans,  pour  tous  droits  dc^. 
Gabelle,  la  fomme  de  vingt  quatre  liures  tournois.  Et  que  les  Marchans  condui - 
fans  ledit!  Selfufipar  eau,  ou  par  terre,  feroyent  tenus  auant  que  expofer  lediB 
Selen  vente,  reprefenter  les  breuets  par  eulx  prinsefdiBsMarau  (y  Salines,  aux 
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^EfeusVM  ux,  ou  ils  ’voylJr oient  expo  fer  ledilh  Sel  en  'tente.  Èt  ou  il  n'y  au— 
~T<ntl E (l èùC, àUX'I uges  ordiriàtrtFdtfdills  lieux  •'  <*  ce  qu’ils  pouffent  cogna  ftrç_, 
Ji  ledicl  droill  deÇ  airelle  auroit  ejlé  payé,  ounon:  & ft  le  s- mè fur  es  efoytnt  lUffes 
W ttry*ütt;fèfon  Ÿejlalon  du  boiceau  de  U Ville  de.paris  ; <£•  tedi£t-Scl  'bon;hyaï, 
"~pr  nidrchêntry"  15  ‘ •••  *»•••' 

~%-Et  Jfifes  donneraient  Ordre  qu'il  ni  fufl  vendu  a pris  excefïif  & feroyent  efcrl- 
’sftfurHfdtfls  breuets  lapfefertiauon  d'iceulx , & tes  lieux  ou  hfi'Oi*tç_,  dudit- Sri 
Ji  deuHifatre . ce  q ue  U X ’oy  ne  fufl  deceu  en  fondiâ  droiÜ  de  CabeUcE\'^>,_ 

que  lesMarchàns  ne  fepiùjjent  ayder  deux  fois  tfung  miftut  breuil  : cetjUliéâttiÿt 
'Oftobferué" ne  gardé . Parquoy  mondait  t fdiRyOfftcierf, qif-lhcpntinent  apVestu 
réception  de  fefdiBes  lettres  poternes,  euff tnt  d fdtre  crier  o-publiCr  aféndèrroni- 
pc,  partons  les  lieux  dèfdhXoyaulme,  pareillement  <?  eh  mt/éKièvurparlèsEurcs 
~oU  leurs  Vicaires,  en  chafcune  parroif ! , & au  profne  des  Egtifes  : qu’un  chafèrun 
ayant  antdts  & prouifiondeSB,  tufques  dXnfeptier  & du  deffusffieJl  feH'r'lfyii- 
peftr  en  vente , ou  pour foh  vfàgê  ifcrtryc  tenu  de  don  s quinze  iour s apres'ladicle  pro- 
clamai ion  faille,  Venir  decldirer  par  douant  lui  uges  ordinaires  des  lieux , ou  ils 
feraient  'ref de  ns,  ou  leurs  Cre fiers,  & par  deuant  lefdiRs  Vicaires  ;Vn^N  WaJràj, 
prefent  ,pour  enregifrer  lefdiBes  decldrations  , la  quantité  du  S elquits  auront, 
foyt  pour  Vendre , ou  pourtour  prouifon  : & ceulx  qui  t auront  enleué  des- Marais, 
faire  apparoir  de  leurs  breuets  de  la  date  defquels , &•  de  la- quantité  du  Sel con- 
tenu en  iceux,feroyt  faille  mention  enleurs  procès  verbaux.  E t remet  leXoy  pour  le 
pafié,  toutes  les  faultes  : en  luy  payant  le  droill  de  G abtlle,  aufeur  de  vingt  quatre 
Hures  tournois, fuyuant  le  precedent  Edit.  Lefquellcs  lettres  furent  publiées  a ‘Pot- 
tiers,  le  vingt  (ixiefme  iour  et^Auril  enfuyuant. 

n^u  commancement  de  l'an  mil  cinq  cents  quarante  trois.  Le  Xoytnuqya  au 
fetgneur  deMompezjtt  fiheualier  de  1 ordre,Senefchal  enfottou,  & lieutenant  de 
monfifur  le  gouuerneur  dcCuienne,  certaine  greffe  fomme  de  deniers , pour  leuer 
dix  mil  hommes  de  pie  en  Languedoc, pour  la  garde  du  pais , Crie  contre  arrejl  de 
! Parpignan . Et  enuiron  ItdiH  temps,  le  duc  de  Cleues  aduerty  quç_,  cinq  cents 
hommes  d’armes  ,&  cinqoufix  mil  hommes  de  pii  auoyent  prins  le  chemin  dç_, 
Setaf  bourg,  pour  venir  es  marches  de  Henault, fur  les  parties  de  Flandres,  &-  *Ar- 
thois,  (s- de  la  a Luxembourg,  foubs  la  conduilte  du  Prince  ‘D  or  ange,  du  comte_, 
de  "Bure , & aultres  ( apppit aines  : enuoya  vers  eulx  certains  fiapptt  aines , qui 
ejloycnt  a la  fouit  e du  Xoy , pourfcauoyr  ou  ils  alloient , & fils  vouloient  point 
■tare  au  feruice  du  Xoy  de  France.  Lefquels  firent  renonce  que  non,  & qt*tls  al- 
loient a leurs  af aires. 

^OuyeceJlereSponce  parle  T>uc  de  fleues,  erquilsefloycnt  au  feruice  de  / Em- 
pereur,fift  fecret entent  & a diligence,  afembler  les  capptt aines  & gens  de  guerre 
qui  tfloyent  en  leurs  garni fions  ,fur  lefdit  tes  met  es , contre  les  ennemys  de  France. 
Lefquels  a toute  diligence  vindrent  copper  le  chemin  aufdiBsgens  de  pie , qui  nefc 
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donnaient  garde  d’eujx  : (y  furent  endos  gy ferrés  dtp  pris  y (y  aufiifçgeus  «fcj 
chenal,  qu ils  furent  de jf aids,  (ygrant  nonphgf f entre  eulxtués,(y.ptins  prison- 
niers,auecleur  bagage.  •;  } • » * 

ie  "'t'u*11  ^ Ondit  moisdjduril,  mil  cinq  cents  quarante trois, fut  fait fcaugyràe par  le  Xey 
a tous  gentilshommes,  gy  personnes  "Nobles,  gy  autres  tenants  Fiefs.gy  fArrie— 
tofiefstnToitou,  gy  fubiets  aux  San  gy  Arriereban  dudit  Jeigjsgurrquils  euf- 
féfit.geulx  t remuer  en  la  villf  de  Toi  tiers,  au  dernier  tour  dudit  moù  fiA-urilposar 
faire  monfires]  filon  qu’il  efioyt  mande  par  letres  patentes  d'icelluyfeigneut,  par— 
tant  Edu  fait  par  luy  a Fontainebleau, le  penuliimeioug  de  Sut  axs  prochain  précé- 
dant. ■ ‘Pariequtlposqrreffeiïmcr  leBangy.Arrstrefian  des  pajuft  f rancegor- 

V . ...  l ««r 

Joeirei»  Et  premièrement,  quêtons  Çenuls  hommes,  qui  font  tenus  defrjsir  efdiBsBa» 

rcban,quc  le  gsr  lArriiteban,  putjf tnt  s déporter  armes,  iroyent  en  perftnne ffp^saukuus  ex— 
Roy  entend  ctpter  : fors  ceulx  qui  parles  dernier  es  çommifions  en  auoyent  eflé  exemptés.  Et 
faire  m”?-111  fo  Gentils  hommes,  quiny  pourr oient  aller, par  Vieille ffe  ou  impôt  cncc_,,gy 
cher  en  tous  pareillement  les  Roturiers,  tenamsnoblcment  ,qui  neferojent  a droiff  aux  armes, 
France  ^ bailltroient  en  leurs  lieuxgens  capables,  foudojés  pour.lt  temps  du feruice.  Lequel 
Qnelzgem  feruice U Roy  voulait  d orefnauant  efirefaiB  pour  le  foulagement  de  la  ’HebleJfe, 
fonnVaù  & r'  fubuBs  aufdiBs  Fan  gy  ^irriereban,  gy  eut  ter  les  fais,  mifes,  gy 

Arriereban.  difficultés  , ou  ils  efioyem  ordinairement  trouués  ,pour  rtcouurer  cheuauLx,ainJi 
quefenfuyt.  , . 

Le  feruice  K t 'tft  a(fauoir  queccluy  qui  doit  vng  homme  d'armes  feruira  a pié , auec  lehar- 
d un  homme  V " 1 ^ 1 , 6 , , J , 1 . . 

d’Armes.  *SfU,  & armes  que  doit,  auoyr vn  homme  de  pie,  gy  deux  f trusteurs  auec  luy  : dont 

t un  aura  vn  halecret,  hoguyne,  gy  fecrette,  gy  fera  picquiertgy  l’autre  hacquebou- 

j;  i . i rjer,  qui  aura  \ng  gorger  on,  gy  collet  de  maille,  gy  fecrette. 

te  Cenice  ^ Et  celuyqui  deura feruice  d’ Archer,  ira femblablement  armé  auec  le  hamût, 

r'  gy  armes  d'un  homme  de  pié, et  V»  homme  auec  luy  portant  \ne picque  ou  hacquebutt 

qui  aura  vn  gorger  on,  gy  collet  de  maille,  auec  Une  fecrette.  Et  ceux  qui  deuront 

moins, fer  ont  ajfimblés  pour  faire  fiction  la  Valeur  de  leurs  Fiefs , autant, que  doit 

faire  ce  luy  qui  doit  faire  vng  archer.  . r,  , 

letemps  ^ Lequel  feruice  fera  détroit  mois  de  dans  le  Royaulme  , gy  de  quarante  iours  hors 

pour  feruîr  icelluy.  Et  p le  R oj  les  Veult  retenir  d'auantage,  ce  fera  a fa  fouit  e. 

Qncls  & com  % Veult  aufii  gy  ordonne  le  Roy,  que  chafcune  E nfeigne  defdtBs  N obles,  Vaffaux', 

bien  de  gens  aufdiBs  Ban  gy  Arriereban  ,foyt  de  trois  cents  hommes,  (y-  qu’il  y ayt  vng  Cap • 

cune'tn' .a pitaine,  Lieutenant, porteur  dEnfeigne,  trois  Centeniers,  deuxSergens  debende, 

feigne . & deux  T abourins , (y  vng  Thijfrc , qui  auront  dégagés  (y  fouit  e par  mois  : ctB 

leurs  gages.  ajfauoyr,  le  Cappitaine  cent  liures  tournois:  lediB  Lieutenant  cinquante  liures:  le 

porteur  d'enfeigne  trenteliures:  chafcun  defdiBs  Centeniers  (y  Sergent  de  bandç_, 

quinzj  liures:  (y  lefdiBs  T abourins  (y  Thijfres , chafcun  dix  liures, fans  aultrt 

eBatny place.  v iA.  a ...i; 


^ Et  feront 
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% Et  feront  toufours  les  Baillifs  , Gr  Senefchaulx , Cappit  aines.  Et  la  ou  ils  BailIifsSc 
n'yr oient  au  feruice  en  perfonne , ou  qu’ils  ne  feroyent  propres  d telles  charges , ils  fonfioursc* 
tailleront  U moiiïié  dcleurfdiiïs gages  Gr foulte , pour  ayder  d fouldoyer  Gr  entre-  piuines  f-ilj 
tenir  les  Capitaines  qui  iront  en  leur  lieu.  Exceptant  toutefois  ceulx  defdttts  fontPr°pr« 
IBaillifs  Gr  Senefchaux  qui  font  domefticques  du  Xoy, Gr  a fs  Ordonnances.Et  le 
Jitrplus  delà  foulte fe  prendra  fur  les  Xoturiers , tenants  Fiefs , qui  ne  feront  aptes 
pour  aller  a la  guerre,  comme  diR  ef  : Gr  furlesCommunitésGr  Eglifes  qui  tien- 
nent biens  nonadmortis , qui  feront  taxes  fcelon  la  valeur  dç_,  leurs  Fiefs  nobles. 

Et  ne  n fera  baillé  ny  distribué  vng  fui  denier  fors  a ceulx  qui  ejfeftuellement 
iront  a la  guerre. 

^ Et  par  autant  qu’en  aucunsBaiüiages,Gr  Senefchaucles ftpourroit  trouuerque 
le  nombre  desTJobles,  XJafaux,  Gr  fubiets  ne  viendrait  iujlement  a départir  par  lïncgiuttté 
trois  cents  hommes,  pour  Et  feigne,  ainft  qu’ilep  dit  cy  de  fus:  en  ce  cas  lefdits  T ail-  tr°ys 

• lifs,  ouSenefchdux,  Gr  Cappit  aines  aduiferont  a les  faire  départir,  le  plus  efgalle- 
ment  qu’il  leur fera  poftblejes  reduifans  te  plus  près  qu’ils  pourront  audift  nombre  gne. 

Je  trois  cents  hommespour  Enfigne,  Gr  n excedant  pour  le  plus  le  nombre  de  cinq- 
cents  hommes pour  ladite  Enfigny. 

Et  afinquilne  fy face  aucun  abus, ou  exemption,  en  louant  lediff  Ban &^Ar~  la  «onftre 
ritreban,  ledit  Baillif  ou  Senefchal  n’en  pourra  faire  la  m on f refans  appelleras  f/nfa  piller 
^Aduocat  Gr  'Procureur  du  Xoy,  en  leurs  feges  : aufi  le  Cappit  aine  des  bandes,  ou  le*  Aduocat 
ilenyauroyt  aultreque  luy , Gr  pareillement  les  Lteuxtenantscr  Enfigne. 

Jefendle  Xoy,  a peine  de  confifcation  de  corps  Gr  de  biens , de  n’exempter  aucunes  Capitaine 
perftmnes  de  Ban  Gr  ^Arriereban  fors  feulement  ceulx  qui  en  font  exemptés  par  dcsban<1«- 
leidernieres  Qommiftons. 

^ Item  le  Xoy  veult  & ordonne  que  par  lefdiffs  Baillifs,  Senefchaulx, fes  ^Aduo- 
cats,  Gr  Procureurs  du  Xoy,  & aufi  par  les  Çre fiers  de  chafcun  Bailliage  Gr  Se-  del' ”riere- 
ntfchaucéefoyt  fait  régi  [Ire  du  nombre  des  hommes,  qui  auront fait  monfrepour  ban- 
aller  audit  Ban  Gr  ^Arriereban,  du  lourde  leur  parlement,  des  deniers  qui  auront  gnh-cX  n5- 
eftéprins  defdifts  Xofuriers , tenants  Fit  fs,  Gr  aufi  defdtftes  Eglifes  Gr  Corn—  tre  de  ceux- 
münités,  tenants  biens  non  admortis,  Gr  comme  ils  auront  efé  employés,  Gr  difh  i—  monftre 
btiés  parle  menu,  fans  rien  en  recellerfur  peine  du  quadruple  : duquel  incontinent 
apres  la  monfrefaitte,luy  fera  enuoyé  Vngvidimus  ,bien  Gr  deuement  collation— 
ne i Gr  fgné.  - 

XJ  eut  ttauantage  le  Xoy,  & ordonne  que  des  [heure  que  ceulx  dudiiï  Ban  Gr 
J Atrierebancommanceront  a marcher,  ils  payent  raifonnablement,  & obeiffent  duBin 

leurs  Cappit  aines  Gr  chefs  , qui  auront  la  conduite  : fans  habandonner  leurs  En-  & Arriéré!» 
feignes  fans  congé  de  leurs  Cappitaines  Gr  chefs.  /c_.  tout fur peine  de puni—  P«y«°nt^& 
t ion  corporelle.  Ieun  chef», 

^ cAucommancement  de  [an  mil  cinq  cents  quarante  trois,  tombèrent  entre  mes . 
mains  deus  6 pi  [1res  publiées  Gr  imprimées  en  latin  : [ une  enuoyée  par  [ £ mpereur 


r * , Ljqujncparne 

donnaient  garde  J eulx  :&  mr  f^ioufi,  P an  mil  cinq  cents  qti*> 

chenal,  qu’ils  furent  ^f^ff(Jrtl(%oy.  L’autre  efi  du  Roy  audit?  ape? tu- 


tti ers,  auec  leur  bagage, 

Arriereban  fT  OndltmoisJjJurr 
de  Poitou.  ' • , , 

a toussent  ils  hommes 

teftfsenfoitou, 
femAtulx  trouve 
faire  monflreslft 
tant  ’LJit  fait 
fiant. . • ?a 
donna'tequk,/', 
l’ordre  du  M £t  prem’ 
Ban&amc-  J . f 
rcban,cjuc  le  (T^irrurfi 


J-Marsenfuyuant  contenant  ample  reSponfe  a lepifire 
, Mtr  U prolixité  ficelles,  T ay feulement  cy  efeript  en 
jjesreitflces:  afin  que  ceulx  qui  fouuent  fenquierent 
’/ttre  Je  ces  deux  grant  s ? rince  s,  en  cognoijfent  (joint  co 
J0}Uterité. 

éfEpill ce  enuoyée  par  l’Empereur  au  Pape  Paulc. 
r> par fadiffe  £ pi  fin,  en  premier  lieu  qu'il  auoyt  toujours 
Je(£glife  "Romaine , quis  & cherché  tous  les  moyens  altty 
paix  en  larepublicque  Chrefiienne,  & mefmement  entre  luy 
•afin  qu’eux  confédérés , eujfent  prins  les  armes  contrôles 
.fort  armateurs  de  ladite  ?aix  Chrefiienne. 
um.&qutlt  Roy  & luy  eurent  enfemble  accordé,  prefent  le?*- 
} Je  dix  ans , parlé  depuis  f ung  auec  I autre  par  confédération , 
4 jtigues  mortes:  Cr  fe  confiant  en  cela,  eufi  pafié par  le  Roy— 
, pourader  des  £ [bagnes  en  Flandres , a fareauefte , & demef- 

Qiiclz  gens  fa  / W mis fa  vie  entre  fies  mains. 

as"  ^Lt  U Roi  auoyt  prins  les  armes  contre  luy  : fait  declairerpar  cry  publie, 
entre  eux.  Et  que  de  tout  temps  fefloyt  monfiri  fon  ennemy , & 
tuiiicque  Chrefiienne.  farce  qu’au  moyen  de  la  confédération  qu’il 
** \jjiauecle  Turc  y & menées  par  luy fait  te  s en  (fer  manie,  &•  Italie, ila — 
^Ltjauéque  I than  Roy  de  H ongrie  iouyroit  du  Royaume  de  H ongrie , fouis 
Turc  : pour  laquelle  caufe  ce  Roy  l ehan  auoyt  efié  declairé  cxcommu-? 
* Jet 'autorité  i dpofiolique . 

Mûae  depuit  U deces  de  ce  Roy  I ehan,  par  la  conduite  de  fa  nefue , & autres  qui 
jjf.afÉoient  le  Turc,  il  auoyt  prins  la  cité  de  "Bude.  Et  neantmoins  fefioit  /o 
gn  Jt France,  par  fimulation  difl  & declairé plufieursfois  amy  & confédéré  i/o 
p Empereur, (r  auoyt  prins  C occafion  de  rompre  les  T reues  de  Tl  y ce,  fouis  ombre  de  a 
que  fetar  Fregoufe,  & Ryncon , auoyent  efié  occis  : dont  C Empereur  ny  les  fient 
m'efioyent  coupables  : & de  ce  en  duqyt  Moulu  prendre  iugementpar  nofirefamBpe- 
rele  ^<tpe.  . . , . 

f ^iufii  difoit,  que  parauant  leur  mort,  le  Roy  de  France  fefioit  declairé  vouloir 
guerroyer  [£ mpepereursdr  que  lefdits  Cezar  Fregoufe , &■  Ryncon fefioytnt  effor- 
cés trouver  moyen  de  nuyre  a l’Empereur , tant  envers  les  T uses , qu’en  Italie, 
en  enfiaignant  le  f dit  es  T reues  de  Vy  ce, au  grant  pretudice,àr  dommage  de  la  ré- 
publique fhrefiienne. 

Que  perfeuerant  il  auoyt  fait  mettre  en  armes  le  Duc  de  Cleues fonfubieB,  cotbr 
tre  luy  en  fes  bas  pais  : procuré  la  defeente  des  T uns  en  I i telle, &?annonie:  frf  ait 
prendre  la  Mille  de  Luxembourg, par fon fis  Charles  duc  d'Orléans. 

‘ Qÿt 


Roy  entend  ctpter  : 
d orenauant  1 • 

faire  mar-  Hue  {<_* 
cher  en  tour  parti, 
fes  pais  de  l , ~ 
France, 


iront  en  per-  y 
fonne  au  & 1 

Arriereban. 

leferuîee 
d’un  liommi 
d'Armcs, 
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oy  de  France  auoyt  enuoyé  fes  forces  a Narbonne , tendant  furprtn— 
r fes  Xoy  animes  Je  Nattant,  Cr  ( athalongne  1 cr  auoyr  duhrt fouffert  rog- 
non fans  iniure)  l’^Arceuefque  Je  Valence  en  +Aui gnon, par  fes  ment  fl  re  s. 
f outes  Ufqueüesentreprinfes  .ilauoyt  tenues  fecret tes,  four  mieux  furf rendre 
. c mfereur,&  F auoyt  endommagé  en  toutes  fes  terres  cr  feigneuries,*  tort  tir  farts 
caufe.  Et  quant  a ce  que  le  Xoy  Je  France  Jifoit  F Empereur  ne  luypuoÿr  tenu 
promeffe  de  luy  rendre  cr  remettre  entre fes  mains  le  Juché  Je  Milan  ,'Jtfett  nyar 
utyr  contredit,  en  obferuant  les  faites  & conuenances  qu’ils  aunyeut  fait  tes,  Je  ren- 
dre far  le  RoyauDuc  de  Sauoyefononcle,  certaines  terres,  qu'il  aitoit fur  luy  fur - 
frinfes,  a quoy  n auoyt  Voulu  ent  endre,  monflrant  eut  dent  ment f on  tort;  • 

^ Sommaire  de  l’Epiftre  enuoyée  par  le  Roy  de  France  au  Pape  Paille1. 

L£  Xoy  Je  France  en  refondant  a l’Epiflre  Je  F Emfereur.  Et  frémi erc  ment  4 
ce  qu’il  fe  Jifoit  etnferuateur  Je  F £ gifle  Xomaine,  Cr  Je  toute  la  république^ 
Chrejlienne  : reffonJoit  le  Xoy,  que  l’E mfereur  ne  le  monflrafas,  quant  il ftfl 
frendre  Xomed’ajfaut,  afltegerlefafe  Clement,  a fon  Chafle  au  joint  ^Ange,r  te- 
nir, oppreffer , vexer , Cr  piller  les  Eglifes  Jefaintlitcrre,  cr  aultres , arrou/ees  du 
ftng  j hreBien,faccagées,  dépouillées,  Cr  les  Xehcques  ieftées  par  terre,  cr  fou- 
lées des  pieds  : ou  furent  les‘P  uceJes  cr  Matrones  Xomaines  violées  .fluprées,  & 
maculées  far  luxure, près  des  _ Aultels  de  noflre  feigneur  Itsv  S christ. 

^ Que  depuu,  luy  Cr  fon  fer  e Ferdinand,  auoytnt  vfurpé  le  Xoyaume  Je  Hongrie, 
furie  fils  pupille  du  feu  Xoy  Jehan  Je  H ongrie  : Cr  par  cejle  ambition  mis  en- 
Jangter  part  rois  batailles  par  eux  perdues  contre  les  T urcs , toute  laChreflienté.Ia- 
coft  ce  que  le  Xoy  de  France  eufitrouué  moyen  enuers  Solyman  feigneur  Je  la  Tur- 
quie, de  laijfer  ledit  Xoyaume  de  H ongrie,  audit  fils  dudit  feu  Xoy  lehan  , cr  ft—r 
retirer  en  fes  pais,  ou  depuis  FE  mpereur  elioyt  allé  le  cercher, foubtenant  lepartydu 
Xoy  Je  T hunes  lnfidclle,  contre  ledit  Solyman,  Cr  entreprenant  le  voyage  éFfyll— 
gérés  en^ifiieque:  duquel  il  eflant  retourné  a fa  grand"  perte  Cr  danger  de  fa  to- 
tale ruyne.  Voire  empefehé  que  S olyman  ri  entra  fl  plus  auant  en  la  Chreflienté , nt 
qu’il fifl  abbatre  le  fatnt  Sepulchre  Je  IE  SV  S CH  Ri  s T en  Hierufalem  , cr  qu'il 
n’en  chajfaflles  Freresdefaint  Francoisy  eflans,  pour  la  garde  J’icelluy:  Cr  tout 
les  autres  lieux  Je  Jeuotion,que  ledit  Solyman  auoyt  ci mandé  abaflre  & Jeflruire. 
^ Z 'Jifoit  outre  le  Xoy  de  France,  que  par  grand’  mefcognoijfance , F Empereur  au 
retour  de  fon  Voyage  deThunes,f  efloit  iaffé  Cr  venté  deuant  leFape  aXome, 
qu’il feroyt  le  Xoy  de  France  le  plus  paoureCentil  homme  Je fon  Xoyaulme,  Cr  fie— 
floyt  efforcé  de  le  faire.  ^Aquoy  le  Xoy, par  la grâce  diuine,  auoyt  rtfiflé:  de for- 
te que  F Empereur  auoyt  rompu  fon  camp,  Cr  fe  floyt  retiré  delà  Trouence. 

^ lAufiireJarguoit  F Empereur  d’une  grand  ingratitude , touchant  le  pajfagC-j 
quilauoit fait  par  le  Xoyaume  deFrance,  tant  pour  les  honneurs  que  luy  auoit  fait 
faire  le  Xoy  par  toutes fes  villes,  que  pour  la  fleuret  é du  chemin, qui  luy  efloit  con- 
traint ,pour  refifler  au  mutinement  des  Gantois. 

tout  ce  nonobflant, F Empereur  incontinet  après  tous  ces  biens  faits,  fes fatel- 
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Uttes.par  le  commandement,  &•  foubs  la  main  forte  JuMarquis  Delegua  R, lieu— 
tenant  general  Je  l'Empereur,  Juras  les  Treues.auoy,  ingnominieufemet  fait  mou- 
rir Cezar  Fregoufe,  & Rynconfesferuiteurs , au  temps  d'ajfurance  de  repos  <r  de 
faix  : brifantfafey,  contre  le  traiffé, contre  le  droift  des  gens,  & les  loixde focia- 
i ion  humaine i , , 

%Et  confejfant  facilement  F Empereur,  efire  dut  heur  de  ce  crime,  auoyt  di&  & 
fait  publier,  que  lefdits  Cezar  Fregouzf,&  Ryncon.auoyent  foula  trahir  laRepu- 
blique  de  par  ode, Cr  le  Roy  par  effet,  le  nomant  prodit  eur  de  F £ glife:iacoit  ce  ( comme 
chafcu fcait)<jueluy&  fes  predecejfeurs  Roy  s de  F rance, Font  rouf  ours foui  Renue. 

^iufii  apparoiffoit  afiés,  Je  la  charge  lonne  & honnefe  qu’auoyent  du  Rcylef- 
Jiffs  Ce^ar  Fregoufe,  & Ryncon  fes  meffaigers  .parles  mémoires  & inffruffions 
qu'ils  duotent  de  luy,  tomlées  apres  leur  mort  entre  les  mains  Je  F Empereur,  far 
lefjuedes  il  auoyt  peu  veoir,  que  le  Roy  tendoit  principalement  a la  paix,  pour  la  Çer- 
manie,  pour  la  ( hrefiienté , & pour  Fefiablijfement  du  Royaume  & du patrimoi- 
ne  ancien  du  fils  mineur  du  feu  Roy  J ehan  de  Hongrie , & au  fi  de  Viennes  & 
J'iSÏ  ufiriche, tendat  le  Roy  de  France  les  mettre, & toute  la  C bref  tenté, en feureti. 
^ Touteffois  quant  le  Roy  Je  France  a 'voulu  traiter  cefi.e  ? ai xgener aüe  auec  les 
T urcs,  ont  fait  refondre  au  R oy  qu'ils  n auoyent  rien  affaire  auec  le  peuple  Chrt- 
fien,  mais  auecq  Charles  Empereur  Cr  Ferdinand,  de  f quels  ils fe  dienr  eRre  out- 
ragés. Qui  efioyt  pour  refondre  a ce  que  F Empereur  difoit  par fadite  Spifre.que 
le  Roy  auoitfolicite,  & animé  lesTurcs,  centre  l’Eglife.ür  la  république. _ [hre- 
ffienne  : chofe  faulfement  improperée  au  Roy . 

%Eta  ce  que  l'£ mpereur  difoit  oultre,  que  le  Roy  de  France  auoyt prins  la  confé- 
dération de  Solymanfeigneur  Je  T urquie:  le  Roy  refondoit  que  F Empereur  F auoyt 
f lufieurff ois  requife,  dont  ilneleblafmoit : pourueu  que  ce  nefuR  au  dommage  delà 
république  [ hreflienne  : mais  pour  donner  ordre  a fes  affaires  priai  s,  fans  le  dom- 
mage et aultruy. T outeffois  F Empereur  n auoyt  peu  obtenir  cefeamytié.  £tfi  IcJ 
Roy  y a plus  fait  que_  F £ mpereur,  & obtenu  Treues  du  fetgneurSolyman,  difoit 
quelefdites  T reues,  & conditions  JF  icelle  s, par  luy  prefentées,  ne  furent  inicquer, 
ne  dommageables  a perfonne  quelconque  ny  indignes  du  lieu,  ne  du  nom  [ hreRien 
que  le  Roy  porte:  carleRoy  nefiRoncq  rien, que premièrement  lafaix  de  FEglife, 
lefalut  public, la  maieRe  de  la  Religion  [hreRitnne,&  la  liberté  du  peuple  C hre- 
Rien ne  fuffent  arefiies  & confirmées. £ t auoyt  eRé  adiouxti  a cela , que  les  traf- 
ficques  & marchandifes  entre  eulx  auroyent  cours , & qu’en  affairç_,  particulier 
quelquonque  ilfuR,  F un  n’offenferoit  F autre:  mais  autant  que  la  Religion  leper— 
mettoit,  feroient  entre  eulx  offices  et amy  s,  en  la  caufe publique.  £ [quelles  chofes,  le 
Roy  de  F rance  n auoyt  oublié  l’honneur  deVieu,  ne  le  fien  : n auoyt  blecée fa  confi- 
ance,ny  obfcurcylagloire&la  lumière  de  fes  predeceffeurs:mais  tou  fours  eu  deuant 
fesyeulx  le  parement  de  ce  nom  Roy  T refehreftien , qui  n’eRtit  chofe  reprouuée  par 
t ancien  T cRament,  ne  par  lenouutau. 


%Quan 
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^ Quant  au party  que  F £ mpereur  Jifoit  auoyr  voulu f dire  du  Xoy,  Je  luy  b délier fd 
fille  ,pour  monfieurle  Juc  J’ Orléans  fon fils,auec  le  Xoyaume  Je  ZtldnJt,®-  Je  Fri- 
zj  : c’efloit  autcq  vue  condition , que? rince  Jebon  fens  neuf peu  ne  Jeu  dccepter. 
f dril  Vouloit  que  ce  fufi  duec  conuendnce  exprejft , quz_,  quant  du  duché  de. 
Milan,  Cr  tout  dutre  droit  que  le  Xoy  auoyten  ltalie,n’enferoit  idmais faite  aucu - 
ne  mention.  Et  fi  ce  traité  eufi  tfié  fdit,retiroit  pour  le  Juc  de  Sduoye,  ‘Piémont  & 
tout  ledemourdnt.  llafiignoit  ce  Xoyaume  de  Zelande  & Frite  a fd  fille,  en fitueur 
du  mariage  d'elle  auec  le  duc  J Orledns,  en forte,  que  fi  dudit  mariage  fuffent  venus 
ducuns  enfans,  ledit  Xoyaume  leur  euft  elli  héréditaire,  apres  la  mort  delà  mere:& 
par  ce  moyen  le  duc  d Orléans  leurpere  ne  leur  eufi  feruy  d'autre  chofe  que  de  tuteur 
ou  curât  eur,tat  que  leur  a âge  Feu  fi  fouffert.  Et  fi  J1  ’aueture  la  fille  fufi  morte  fans 
hoir  Je fon  corps, ledit  Duc  d’ Orledns  fenfufi  retourne  VersleXoy  fon  pere, moqué, 
trompé,  Cr  deffraudi  parleXoymefme:  Je  forte  qu’a  tout  iamais  cefie  faute  ieufi 
reproché  d’imprudence  : nonfeulement par  lareprehenfion  tacite  Je  chafcun,  mats 
aufiipar  letefiament  public  de  tout  le  monde.?  our  cefie  confideration,  le  Xoy  au  yt 
fiait  refioceau  mejf iger,qu’ilnefioyt  point  fi  ignorât, ne  fi  mal  expérimenté  en  tou- 
tes chofes,  qu’il  ne  cogneufi  la  fiaude  mdnifefie  a tous,foubs  ce  traité  contenue. 

Et  pour  monfirer  que  la  fiance  que  l'E  mpereur  fe  perfuadoit  efire  en  luy,  le  Xoy 
Je  F rance  luy  improperoit  la  ruyne  Je  fharles  Juc  Je  ü ourbon , Conne fiable  dc_* 
France  : lequel  apres  auoyr  trahy  le  Xoy  fon  proche  parent,  par  la  conduite  & me- 
née Je  F Empereur , tomba  en  telle  necefiité, par  faute  Je fecours,qu’ilafiiega  Xante, 
& fut  occis  d’un  coup  Je  canon, perfecutam  F Eglife  X omaine.  Et  ainfi auoyt  laif- 
fe  Jefnué  Je  tous  biens  le  Vue  Je  S auoyt  fon  oncle,  duquel  ilfefinyt  aydi  contre  /<o 
Xoy.  Etfemblablement  le  Marquis  de  Salucesje  Juc  JeîSrofemc , qui  font  morts 
paoures,  & miferablts,  pour  les  auoyr  dtfiournés  del’amytié  du  Xoy,&-  de  fon  fer- 
uice.  *Aufii  improperoit  dt Empereur  la  guerre  qu’il  auoyt  faite  au  Vue  de  fie- 
uesfans  la  luy  fiigni fier -lequel  ettoyt  en  paix,&  hors  Je  toutes  occafions  Je  guerre, 
acquit ff (tnt  parle  confeil  du  Xoy, aux  traités  & siecor ds  communs  Je laCer manie. 

Outre  di foit, que  F Empereur  auoyt  induit  toute  la  Çermanie  a guerre  ciuile.pour 
' ladef aire  plus  aiftment . Et  que  pdrmtfmes  confeils  le  Roy  de  Vannemargc , mary 
Je  la  feeur  Je  t Empereur , auoyt  efiiehafié  Je  fon  Xoyaume  par  fes  fubiets,  Voire  a- 
uoyt  ledit  Empereur  mis  en  hazart  Je  ruyne  fon  fiere  Ferdinand,  tendoitay 
mettre  le  Xoy  Je  France  fon  beaufiere,  le  Je  fouiller  Je  fon  Xoyaume , &-dc-, 

fa  dignité. 

^ Et  auregard  Je  F^irceutfque  Je  Valence , & aultres  efiants  au  feruice  J(L-> 
F Empereur , qu'il  Jifoit  parfaditeEpifire,  auoyr  tilé  retenus  par  le  Xoy  en  m~ 

gnon. Le  Xoyrefodoit  & Jifoit  .qu’encores  qu’il  eufi  matière  de  les  retenir, iufques 
• a ce  que  F £ mpereur  eufi  fait  iufhte  du  parricide  Jefdtts  Ctz/tr  Fregouzs.&Xynco » 
que  F Empereur  eufi  matière  de  penfer  qu’ils  ne  feroyent fans  cela  deliurés.  Néant- 
moins  n auoyt  fait  aucune  diligence  de  la  deliurace  dudit  Mrceuefque  fon  parent 
S.\  ‘ tee  q 
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ou  allié:  prefumant  Je  la  pieté  accoutumée  du  Xoj  Je  France  : Je  la  quelle  y fane  * 
il  auojt  Jeliuré  leJit  \Arceuefque,fans  auoyr  eu  iufiiee  ne  raifon  JuJn parricide. 
%Et  touchant  le  Jeffy  Je  guerre fatél  par  le  Xoj  Je  France  cotre  l'Empereur, il  ne  I 
g auojt  fai ft  fans  caufe,  nj  en  autres  termes  qu’on  a accoutumé  faire  tels  Jeffis.Et  I 
[auoyt  fatft publier,  ne  Moulant  furprenJre  t Empereur,  ne  fes fubieffs. 

S'  Et  pour  refondre  a la  calamité  Je  ceulx  Je  Xofitilon , procédant  Je  t armée  du 
Xoj  Je  France,  Jtfoitejueft  aulcune  calamité  çr  mifere  auojent  eu  ceulx  Je  Xof- 
filon,  ce  auojt  efé  par  leur  coulpe  ,&  celle  Je  CE  mpereur  : parce  que  bien  fachans 
efre fubieffs  du  Xoj,  a CapplauJiJfement  Je  C Empereur,  auojent  eSli  contre  leej 
rebelles,  & femblablement  ceulx  Je  Luxembourg.  Lefquclles  feigneuries,  enfem- 
ble  ta  ‘Prouence,  &■  ’Njce , luj  appartiennent  par  droit } héréditaire,  comme  le  Xqy 
defduiff plus  amplement  par  faditte  Epifre,  & plufeurs  aultres  raifons,quei‘ay 
lai  fées  pour  caufe  Je  briefueté.  E t au  fs  le  confeil  que  le  Xoj  donne  a CE  mpereur 
qu'on  pourra  veoir  par  ladite  Epifre. 

if  Plufeurs  autres  parollesfont  contenues  par  IrfJifles  Jeux  Epifres,  que  ienaj 
voulu  cj  employer, parce  quelles  ne feruent  a ï histoire  : &•  n'y  eujfe  rien  efcriptf 
neuf  efté  qu’aulcuns  pourraient  veoirC une  E pifre  fans  l'autre,  & fur  ce  fonder 
iugement  téméraire.  Par  lefquelles  Epifres , on  ne  pourrait  iuger  du  tort  Je  ces 
Jeuxgrants  Princes,  mais  feulement  par  leurs  faiffs  & gefles  pafiés  &■  aduenir 
quant  aux  chofes  externes,  £r  quant  aux  internes, Dieu  feulenha  la  ctgnoi (fonce: 
t ' V R lafn  du  temps  Je  ver,  Je  Can  mil  cinq  cents  quarante  trois.  Les  Légions 
O c rÇarnifonsoftées  des  lieux  ou  elles  auojent  pafé  Chyuer,  furent  affemblces  a» 
pais  Je  fambref s,  &•  apres  la  ville  JeDalpaumebrufée, fut  mis  le  camp  au  lieu  Je 
Marolles:  qutef  vne  ^AbbayeduJiff  pais  Je  Cambrées,  ou  le  Xoj  feiourna. 
pour  raifon  des  plujes, le  mois  Je  Juillet , (y  Je  la  plus  part  Ju  temps  J' efé  Judiff 
an, mil  cinq  cent  quarante  trois. 

Sur  lafn  Jutemps  J' efé,  le  Xoypropofa  affaillir  Landrecy  petite  ville:  toute  f 
fois  forte  & propice  aux  coürfes  des  ennemjs.  L’affidulty  fut  baillé , Çr  roidement 
défendu  par  les  gens  Je  C Empereur  qui  efojent  dedans  : mais  n'y  auojt  fufft fontes 
munitions  Je  viures,  pour  la  multitude  de  ceux  qui  efojent  dédits  : &•  f n’auoyent 
efperance  J en  auoyr  J ailleurs  : tant  parce  que leurs  viures,  & tes  conducteurs  J'L 
ceulx  efojent  prins  par  les  François,  que  les  bleds  Je  tout  le  pais  denuir on  auojent 
efé  gaffés  cr  bruf  és.  cefe  caufe,  n ayons  pouoir  Jc^  reftfer  aux  forces  des 

François,  prindrent  fuyte  la  nuit,  & fe  garentirent  par  les  prochaines  fourefs. 

%'Par  ceffe  fuyte,  les  François  entrèrent  en  Landrecy:  & incontinent  par  mer — 
ueilleufe  diligence  la  fortifièrent  Jegrants fofiés  & remparts  : pourefre  Vngareff 
aux  ennemis  en  cefi  endroit.  Et  aueebonne  (sr  puiffante_, garnifon,fut  mis  leans 
pourchief, le  [appitainede  Lalende  -.auquel fut  baillé  pour  collègue  le feigneur  Je 
Decé  du  pats  de  Poitou, ayant  charge  de genjdarmes. 

^ Ce  pendant  qu'on  entendait  aux  munitions  de  Landrecy,  monfieur  le  Daulphin 
'•  H enry 
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H enryprinfl  compaignée  J aucun  petit  nombre  de  cJseuaul'x  legtrS}-&  gens  Je  pie,  nffid  afTafl- 
dr  tout  fubit  Vint  abains, petite  fille, ou  tltrouuagrad’  Jefencr.parquoy fer  et  tr  a.  ly par  moa- 
L’efioir  des  François  e il  oit,  que  ceulx  Je  bains  ejlonnés  Je  Fimpourueue  db  fi  dion,  Dau^ 

prenant  exemple fur  ceulx  Je  LanJrecy  ,fe  rendraient  incontinent  : in  ait  ceux  Ji Ë 
dedans  aduertis  deux  ou  trois  iours  deuant , que  les  François  auoient  fait  quelque  tn\ 
treprinfe,  munirent  & fortifièrent  leur  fille, & prièrent  confeil fur-leur  Jejfèn»  ' î . " ' 

fit:  Je  firtequen  ce  conflift  furent  occis  quelque  nombre  Je  gens  Je  pié  François:  dr  .ni  1 

entre  aultres  le fiigneur  J^Adegres, ieune  (J tnt  il homme  courageux C- aux  armes}  te  fr,-gacnr 
qui  auoyt  eu  charge  Je gens  Jepié,en  la  prinft  defiedntont  : les piedecefjeurs  du- 
quel,  ont  mis  leur  fie  pour  la  republicque  Je  France.  . , »-»•*■• fàutdelUuî 

far  mefme  moyen , monfieur  le  Daulphtn  fifl  brujler  aulcuns  Chafleaulx  Je3\ 
grand’ firuëurt,  plus  que  de  force:  dont  les  ennemys  efmeus  mettaient  tout  a feu,  ce  Les  gens  d« 
qu ils  prenaient fur  les  François.  Et  fi  auoycnt  auparauant  faifl  le  commance- 
ment  Je  brujler  : chofe  lamentable  a reciter,  dr  piteufe  a feoir.  uenwnrs  de 

^ Le  R oy  f ayant  [u fis  fiant  ordre  aux  parties  Je  L andrecy  ,fifi  conduire  fim  armée 
dupais  Je  Luxembourg, ou  Ion  Jifioit  que  [Empereur  fenoit , aueefes forces  ,pen-  ariiSeua  au 
fiant  recouurer  ce  que  monfieur  f harles  Duc  J Orléans  auoyt  prins  f année  preceden-  ^c"ant  de 
te:  & pour  ce  faire , ondifoit  quiljaijoit  femr  dulong  delà  rtutere  du  Rhin,  qui  alloir  a 
grand’  multitude  Je  gens  Je  guerre  expérimentés.  Luy  toutejfois  aduertyque  /c_. \iu*eobonr^ 
Roy  fenoit  au  deuant  Je  luy  mua  de  confeil,  dr  retourna  fers  le  Duché  Je  l uliers.  '* ! eleuesferéi 
% JombienqueleDuc  de  fleues  & de  tuiliers,  par  Fay  Je  (y  fecours  du  Roy , ewy?’ a Empereur 
peu  Je  temps  au  paraunt  leué  le  camp  Je  F Empereur,  qu’il  auoyt  mis  deuant  Dur  ei- 
fille  capitalle  Je  I ulliers,  forte,  dr  trefbien  munie,  a la  grand  perte  des  gens  dt_L  , • < 

[Empereur.neant moins  depuis  fuyuant  la  trahifion  qui  auoyt  eflé  traitiée  a "Nu- 
remberg , a fntDittt ,par  Cranuelle  ,aucclefreuofi  Je  Flaten  dr  attitrés  du  , ''ftc 
confeil  Jii  Duc  Je  fleues,a  ce  tenant  la  main  quelques  (Jonfeillers , corrompus  des 
autres  f rinces,  comme  l’armée  de  France  apres  auoyr  couru  tout  Ic^pais,  iujques 
aux  portes  de  'Bruxelles,  fie  délibéra  daller  fecourir  lediff  Duc  Je  Cleues , e fiant  s 
lors  fenu  F Empereur  en  ^A  lemaigne,  dr  repriudrent  les  François  la  fille  Je  Lu- 
xembourg fur  les  ennemis:  laqueliele  Roy  fifl  trefbien  fortifier:  mais  il  nyeut  ordre, 
far  la  fi  je  du  Dur  en  prinfe,  e fiant  le  fiege  de  lE  mpereur  deuant  Feulo,au  pais  de 
Çueldres.  Le  duc  Je  Brun fiuig  alla parlementer  auecq  le  duc  deCleuesa  Dujfel — , 

Jerfi  de  la  le  Rhin  : de  forte  qu’il  le  mena  deuers  l’Empereur.  Ouapresluy  auoyr 
demandé  pardon,  feruilement,  luy  rendit  tout  le  Duché  Je  Çueldres,  auec  le  Comté 
de  Zutphen,(?  les fortereffes  JeHeufberg , dr  Smart , pour  en  Jtjjtofer  afin  plai- 
fir:  ür  fut  lcDuc  de  Jleues  reduyt  enFeftat  Jung  homme  priué,  J ans  domination. 

„ Auquel  le  roy  de  France  auoyt  fait  tant  de  biens  : foire foui  doté  toutes fis  armées : 

^ L’indignité  dr  grautté  de  ce  cas  fut  de  tel  regret,  a la  mere  dudit  duc  Je  fleuest  duc  de  cle~ 
qu’incontinët  apres  elle  deceda.J  Imonfira  bië  que  les  ftiïotres  qu’il  auoit  parauant  ™urt  de 

eues,  contre  les  gens  de  F£  mpereur,  ne  procedoient  de  luy, ne  défia  conduit  c.mais  par 
v.'..;  tee  iq 
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tefeigncur  / ayde  duftigneurde  Longsstudl,  que  le  Xoy  luyaùoyt  enuoyé  ,pour fort fecours,  & 
cjiifc'Jc!  "ui-  AU°yt  rtn^ul*  nom  des  Cleuois  reJoudeé,  en  t eut  eCerm  ante, pdr  la force  &i' ayde  du 
ôoiWan  Xoy:  duejutlil  aüoyt  tfpouftLd  niepee , encores  ieune  ,&nonen  idg e nubile. 

Duc  de  de-  ^Cependant  les  B ourgoignons  &\  H ennuyer*  voyons  le  Xoy  dbfent  Je  leur  pais, & 
qu'il  n'y  duoit  fjue [es garni  fins, pour  U deffencc  d'iceulx,  dpellerent  d leur  ayde  les 
pour ttmpc-  (C4r  des  « temps  l Empereur  auoyt  fdifl  confederdtion  & dllidnce  dure 

xcur.  //  enryXoy  dAngleterre(  donnèrent  aff tut  duxfrd/tcois,  e il  dns  en  Ldndrecy,  & 

. ^ ^ Cuyfe.cr  pdr  dulcunes  courfesfoujfrirem  deuxpertes,  & en  furent  apportées fept 

bolid*  s. An  Fnftignes  du  Xoy, pdr  l acquêt  d’Albon  de  S.  oindre,  homme  cheualeureux,  &• 
dre.  -Jf  nay  d'une  fdmille  d produit  plufieurs  bons  Cdppitdines  de  guerre. Et  en  ce  combdt ft 
portèrent  vaillamment  T heodre  B edayne,Gr  Bocard  ieune  Gentil  homme,  ur  ledit 
x : j Bedaynefupporta  tellemrt  la force  des  ennemis, que  Jeux  mil  hommes  de gutrre,qui 
e fl  oient  plus  d'une  lieue  loing  du  confit , eurent  loiftr  de  le  Venir fccourir . Et  ledit 
'Bocdr  d, prodigue  de ft  vie,fe  ieffa  deftrmé  envng  baftllon  de  gens  de  pié,  ouilfut 
qiS>Ut ditn  coup  de  picque  a trouer  sla  cuyffe. 

Ljuuic,  ou  ^ Ce  combdt  ou  y eut  plufteursCappitenesdeH  Empereur  prifoniers,ètondgrad  gloire 
curciitdj'ui-  dUX  ^àncou,  tir  perte  dux  dduerfaircs,&-  ne  fut  different  d iufte  bdtdille:mdis  le 
août.  rejleeut  plus  Je fmititude dpiUerie,&  larrecin,qu  dvraye guerre. Car  les ennemys 

fdtfdns  les  courfes pdr  les pdis/ubiefts  d Frdnce , nettoient  le feupartout  : & mi— 
f : , rent  d toute  telle  ruyne  Bohin. 

-î..  .%L‘  Empereur  apres  auoyr  rompu  les  force  Gr  t drméedu  Duc  dc__>  C leurs,  pdr  l*_, 
mdnierefufdifte,prinlt  deliberation  devenir  en  France,  qu’il  auoyt  id  toute fubiu— 
l’Empereur  &UU  enfontfj’rit,  & 1*  dtftribuoit  dfes  Cdppitdines,  comme  il  auoyt  faiS  quant 
•uecq  groffl-  t l'oint  enProuence.  llmenaenBelges  vne  drmée  ld  plus groffe  qu’il  peut  amaf— 
armeeen  B.Lyjr  tn  EJJ,ajgne,  Angleterre,  Cermdnie,  Gr  FUndres.Et  pdr  ce  qu'il  n‘d~ 

jLeRoy  d'An  uoit  lors  puijfance  Je  fouldoyer  fi grojfe  drmée , le  Xoy  H enry  d Angleterre-,  luy 
fcdoderi^1'  fourn,t  degrant  nombre  d' Angelots,  du  moyen  Je  leur  nouuelle  confederdtion. 
rtmpcreur.  Ce  penddnt  que  le  Xoy  pourfuyuoit  le  refç_,  en  Luxembourg,  C Empereur-  pen~ 

l’tmpereur  foit  que fdctlentent  il  entrer  oit  en  Fronce,  dure  fon  drmée, pdr  le  pdis  de  Cambrelis, 
fruits  ac Ion  ^ „ I 'D  1 r r • p * /•  l r 

intention.  Pdr  ctqu'  te  Xoy  duoyt  mene  prefque  tout  fon  exercice  al expédition  dç_,  Luxem- 
bourg : mois  il  en  dduinf  tout  dutrement  qu’il  auoyt  tmagtni.  Car  incontinent 
que  le  Xoy  fut  dduerty  que  P EmpereurVenoit  y ers  Tour  nay  en  ft  perfimne,  il  "vinft 
du  Jeudnt  de  luy  en  ormes,  le  plus  hdfiuement,  & aux  plus  gronts  tournées  qu’il 
peut  : port ie pour  leuer  lecdrnp  Je  i Empereur  eflont  Jeuont  Londrecy,  Gr partie 
Aâe  dtorid  pour  bdiller  ld  bdtdille  d [Empereur, fil  tuf  voulu  dttendre. 
entrepr/nfif  ^ Fncefte  obfidion fut fditvn  affedignede  mémoire, par  le  Cdppitaine  Lolende; 

lequel  ouecquespeu  de  gens  vinfi  pajferau  meillieu  du guet  des  ennemys,  & prinff 
vjiepitce  d' Artillerie , appeliée  couleurine , la  trayna  iufques  dedans  Londrecy , 
s!  : Gr  fi  en  lofchd  aucuns  coups  contre  les  ennemys, dUdnt  qu'ils  euffent  cryé  l'alarme: 

Gr  quiefi  plus  difficile  a faire,  il  trama  cefe  piece par  le  milieu  dune  riuiere,  e- 
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tant  entre  le  camp  & {avilie. Et  pour  ce  faire  auoyt  droifié  vue  compaignét  Je  che- 
maulx  légers  , pour  amufer  les  ennemys  fils  'venaient  a [faillir  les  François , comme 
récité  Ç uillaume  ParaJin , homme  de  grants  lettres , e fiant  au  feruice  Je  monfei- 
gneur  Je  la  U dur,  en  [Epifire  latine  qu’il  a faite  du  difeours  des  guerres  d'entre. 

[ Empereur  & le  Xoy,  ou  t’ay prins  de  tout  ce  qui  a tfiéfatft  la  prefente  année,  mil 
cinq  centsquarantetrois,en  fambrefis,  Luxembourg,  epaultres  lieux  de  Belges, 
par  [Empereur  &•  le  Roy  : parce  qu'au  rapport  de  plufieurs  gens  de  guerre qui  y 
ont  a fit  fié,  en  a efeript  en  S ommaire,  la  vérité. 

^ L'Empereur  fachant  le  Roy  venir , & que  [armée  Francoife  marchoit  iour  & bailles  par 
nuiS  contre  luy,fe  prinfl  a battre  Je  grand’  véhémence  la  ville  Je  Landrecy , faire  * 

approcher  [artillerie, porter  la  terre,  faire  rem  pars  : brief  il  n’oublioit  aulcunz—,  t- 
jjiece  etajfdult , pour  empefeher  cjue  viuresne  fujfent  apportés  dedans  la  ville:  parce 
queceulx  du  dedans  efioyent  peu  munis  de  viures . comme  aufii  efioyent  ceulx  du 
camp  de  [E mpereur:  parce  que  les  François  [an  précédant  auoyent  toutgafié.  E t 
pour  ces  caufes,  frirent  contraints  (tune  part  & d'aultre,  faire  plufieurs  courfes,&  lefcigneur 
y furent  prins  plufieurs  prifonniers , tant  des  Francsis  que  de leurs  ennemys.  Et 
entrêaultres  comme  le  feigneur  dç_,  Dicay  Balancon  Bourguignon, f au  t murant  & fVeivlu 
trop, fut  prins  par  les  François,  1 an  François  d'Efie,  fiere  du  Duc  de  Ftrrar.c doc  de  Ferra- 
Venant  pour  le  fecourir,  fut  luymefme  prins.  ks  frlnidofl! 

[e  Jehan  François  elioyt  Couronnai  des  cheuaulx  légers  de  [Empereur , ieune  • * 3uoî  3 
homme, cheualeureux,  mais  aucunement  oubliant  les  biens  & honneurs  qu’a  receus 
lapnaifon  d’Efie  Je  la  Couronne  Je  France,  au grant  regret  ( comme  on  Jifoit).Jc—>  genFque  üft 
fon  fiere  Cardinal,  & _ Arceutfque  de  Lyon.  En  laprefence  duquel  (ordinal,  n-mpcr<!ur 
Cr  de  plufieurs  ‘Princes & feigneurs , efiants  lorsautourt  de  la  ptrfonne  du  Xoy.  le-  £**  WU|;" 

Jitt  lehan  François  fut  amené  prifonnier  au  Xoy.  Et  en  cefic rencontre  furent 
defeonfts  par  mort , Çr  par  fuyte , enuiron  quatre  mil  hommes  H ennuyers.  Eta 
cette  feule  fois  pouoit  l’armée  Je  l’E  mpereur  efire  défaite,  fi  la  gendarmerie  du  Xoy 
demourée  en  garni  fon  a Luxembourg  eu  fi  peu  efire  prefente. 

% Cette  dejfaute  ainft  paracheuée , Ferdinand  de  Coulage  , chef  de  [armée  de 
[ Empereur,  laijfa  Cuyfe  qu’il  auoyt  efierance  d'ajfaillir  &•  prendre,  &fe  retira^  pour  Tiimpe 
au  camp,  Jeuant  Landrecy.  Et  parlegrant  Jejfault  qu’ils  auoyent  de  Viures,  il  rcur* 
enuoya les  cheuaulx,  lesdifiribua  en  chafcune  des  villes  prochaines  : d'ailleurs 
lescompaigncts  ,&  les  bandes  d’Efjiaignols  &•  ^Alemans  perijf oient  de  faim  : & 
encore s furuindrent  les pluyes,  du  temps  d'^AuionnÇ—.  , aufquetles  efi grandement 
fubitftc  ctfie  région, pouf  rai  fon  delà  terre , qui  efi  pleine  Je  StlareSis,  & lymon—  / 
neufe.  Et  telle  infeftion  ettoyt  aduenue  au  camp  Jes  François,  lors  qu’ils  efioyent 
aÂCarolles.  ’ 

qf  Durant  ces  guerres  Je  Belgefuruint  a la  part  de  France,  grand  multitude  de-, 

CaUeres  fur  la  mtr  Mediterranée.foubs  la  conduite  d^Ariadne  B arberoujfc—*. 

Lequel,  aueefon  armée  prinfi  la  ville  de  Nyce:  & laiffant  le  Chafieau , par  /<• 
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donnaient  garde  d'eulx:  & furent  enclos  & ferrés  de  fifres,  (p  aufiifa^ens  dcV* 
chenal,  qu'ils  furent  de  fai  fi  s,  &grant  nonfiitfd’ entre  eulx  tués,eSr. feins  prifon- 
piers,  auec  leur  bstgagt.  i .....  V , A; ' •*  . 

aePoT^u*11  ^ On  dit  mois  dfAuril,  mil  cinq  lents  quarante trois, fut  fattfcauoyrdepar  le  Roy 
a tous  Ç tnt  ils  hommes,  & perfonnes  'Nobles,  & autres  tenants  Fief,(p  fArric— 
fofitfsanpoitou,  fubietsaux Han  & ^ Arrière}/ an  dudit/etgn(urrquiLs  euf- 
fent  ai  eulx  trouver,  en  layillf  Je  ‘Poitiers,  au  dernier  tour  dudit  rçe#  fiAurilppur 
faire  monfires]  filon  quil  efloyt  mande  par  letres patentes  d’tcelluyfeigneux;,  par— 
tant'Edft  fait par  luy  a Fontainebleau,  le penulttme iour;  Je  Mats  prochain précé- 
dant. Par  lequel.pour  reformer  le  Han(sr  Arriereban  des  pavJt  France yorr 
donnât  e qui  fenfujt. 

Bal^dre^u  JÇ.  Et  premièrement , que  tout  Ç ent  ils  hommes,  qui  font  tenus  Ja  fouir  efditts  H a» 
reban, que  le  <2* *A rrsefeban, puifants  déporter  armes,  iroyent  en perftnne  ,fans  aukunsex— 


Roy  entend  cep  ter  : fors  ceuhc  qui  parles  dermeres  commuions  en  auoytnt  e fit  exemptes.  Et 


faire  mar-0'  f**  ^ Gentils  hommes,  quiny  pourroient  aller, par  Vieille fe  ou  impotence, (y 
cher  en  tous  pareillement  les  Roturiers » tenantsnoblement , qui  ne fooyent  a droift  aux  armes, 
France  ^ bailleraient  en  leurs  lieuxgens  capables foudojés  pour  Je  temps  du  feruice.  Lequel 
Quelz  gens  feruice  le  R oy  foulait  dorefnauant  efirefaift  pour  le  foulagement  de  la  'Najblejfe, 
lbnneTu  &r~  ^dffdM^x^  & fubsefls  aufdifh  Fan  forriereban,  iy  eut  ter  les  fiais,  mifes,  & 
Arriereban.  dijpculxés  , ou  ils  efioycnc  ordinairement  trouués  ,pour  recouurer  cheuaulx.ainfi 
que  fenfujt.  \\2>. ri  w^vvaaW 

le  feruice  « / ’(ft  affauoir,  aueçeluy  qui  doit  Vng  homme  d'armes  feruira  a pié , auec  le  har- 
d un  homme  * V u ^ ‘ J , 1 . . 

d’Armei.  Uou,  & armes  que  doit,  auojr  V»  homme  de  pie,  & deux  f trusteurs  auec  luj  : dont 

l’un  aura  ïnhalecret,  hoguyne,  (y  fecrette,  (y  fera  ptcquicr:& loutre  hacqucbou- 

zier,  qui  aura  yng  gorger  on,  <y  collet  de  maille,  & fecrette. 


^ leCemice  Lt  celuy  qui  deura  feruice  d' Archer,  ira  femblablemtnt  armé  auec  le  hamoù. 


(y  armes  et  un  homme  de  pié, et  Vn  homme  auec  luy, portant  tnt picque  ou  hacquebutt 
qui  aura  \n  gorger  on,  (y  collet  de  maille,  auec  'One  fecrette.  Et  ceux  qui  deuront 
moins,  fer  ont  ajfemblés  pour  faire feelon  la  valeur  de  leurs  F iefs , autant  ,qut  doit 
faire  celuy  qui  doit  faire  vng  archer. 

le  temps  ^ Lequel  feruice  fera  de  trois  mois  dedans  le  Royaulme  , (y  de  quarante  iours  hon 
pour  feruir  icelluy.  Et  fi  le  R oy  le  s Veult  retenir  d'auantage,  ce  fera  a fa  fouit  e. 

Qnèh&com  G'eult  au fii  (y  ordonne  le  Roy,  quechafcune  Enfeigne  defdifts  "N  obles,  vafaux', 

bien  de  gens  aufdifls  Han  (y  Arriereban  ,foyt  de  trois  cents  hommes,  (y-  qu’ily  ayt  Vng  Cap - 
cune'ïn*^  Lieutenant , porteur  d' Enfeigne,  trois  Centeniers,  deux  Sergent  de  bonde, 

feigne . & deux  T abourins , (y  vng  Phiffre , qui  auront  dégagés  (y  fouit  e par  mois  : ceSb 

leurs  gages.  afaUoyr,  le  Cappitaine  cent  Hures  tournois:  ledifl  Lieutenant  cinquante  liures:  le 

porteur  d' enfeigne  trente  liures:  chafcun  defdifts  Centeniers  & Sergent  de  bandent  i 

quinze  liures:  (y  lefdifls  T abourins  (y  Phifrts,  chafcun  dix  liures, fans  aultre 
eftae  ny place. 
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Et  feront  toufiours  lesBaillifs  , dr  Senefchaulx , Cappitaines.  Et  la  ou  ils  tes  Baillifîac 
nyroient  au  feruice  en  ptrfonne , ou  qu'ils  ne  feroyent  propres  a telles  charges , ils  foufiourjc* 
bailleront  la  moiBié  de  leurfdiB  s gages  dr  foui:  e , pour  ayder  a fouldoyer  dr  entre-  pitaine»  fri» 
tenir  les  fiappit aines  qui  iront  en  leur  lieu.  Exceptant  touteffiois  ceulx  defdtBs  fontProPtw 
"Bailli fs  dr  Senefchaux  qui font  domefficques  du  Roy,dr  a fes  Ordonnances. Et  le 
furplus  delà  fouit  e fe  prendra  fur  les  Roturiers , tenants  Fiefs , qui  ne  feront  aptes 
pour  aller  a la  guerre,  comme  diB  ejl  : dr  furlesCommunitésdr  Eglifes  qui  tien- 
nent biens  non  admortis , qui  feront  taxes  feelon  la  valeur  dç_,  leurs  Fiefs  nobles . 

Et  rien  fera  baillé  ny  distribué  vng  feul  denier , fors  a ceulxqui  effeiïucllement 
iront  a la  guerre. 

f Et  par  autant  qu’en  aucunsB  ailliages,dr  Senefchaucées fepourroit  trouuer  que  Rf  ^ 

le  nombre  des’Nobles,  Vafiaux , dr  fubiets  ne  viendrait  iujltmcnt  a départir  par  lïncgualité  * 
trou  cents  hommes,  pour  En  feigne,  ainfi  qu’ilefi  dit  cy  defifus:  ence  cas  lefdits  Bail-  de  tr°y* 
lifs,ouSenefchaux,dr  Cappitaines  aduiferont  a les  faire  départir,  le plus  efgalle-  f £nfci 

ment  qu’il  leur fera  pofiibtejes  reduifans  le  plus  près  qu'ils  pourront  audtB  nombre  g ne. 
de  trois  cents  hommespour  Enfeigne,  dr  n excedant  pour  le  plus  le  nombre  de  cinq- 
cents  hommes  pour  ladite  Enfeigny. 

^ Et  afin  qu’il  ne  fy  face  aucun  abus,  ou  exemption,  en  leuant  lediB  Ban  dr  .Ar-  la  tondre 
riereban,  ledit  Batllif  ou  Senefchaln’en  pourra  faire  la  monfire,  fans  appelleras  fan^ppeikr 
w Aduocat  dr  Procureur  du  Roy,  en  leurs fieges  : aufii  le  Cappitaine  des  bandes,  ou  le»  Aduocat 
ilenyauroyt  aultre que luy  ,dr pareillement  les Lieuxtenantsdr  Enfeigne. 
defend  le  Roy,  a peine  de  confifcation  de  corps  dr  de  biens , de  n'exempter  aucunes  Cappitaine 
p&fonnes  deBan  or  ystrriereban , fars  feulement  ceulx  qui  en  font  exemptés  par  dcsf,3n<l«- 
lesdernieres  fiommi fiions. 

^ Item  le  Roy  Veulr  & ordonne  que  par  lefdiBs  Bailli  fis,  Senefchaulx,fes  ^4  duo-  ^ 
c'ats,  dr  "Procureurs  du  Roy,  dr  aufii  par  les  Çreffiersde  chaficun  Bailliage  dr  Se - deî\”n«e- 
ntfchaucéefoyt  fait  regifire  du  nombre  des  hommes,  qui  auront  fait  monfire  pour  ban> 
aller  audit  Ban  dr  yArrtereban,  du  iourde  leur part ement,  des  deniers  qui  auront  g;ftre X 
efiéprins  defdiBs  Rofiuriers , tenants  Ftefs,  dr  aufii  defdtBcs  Eglifes  dr  Corn—  Ere  de  ceux- 
mhnités,  tenants  biens  non  admonis,  dr  comme  ils  auront  efii  employés,  dr  difiri — fa*it  moinflw 
büés  par  le  menu,  fans  rien  en  recellerfur  peine  du  quadruple  : duquel  incontinent 
apres  la  monfire fait  te,  luy  fera  enuoyé  Vng  vidimus , bien  dr  deuement  collation— 
tif  , dr  figné.  * 

^ Veut  davantage  le  Roy,  & ordonne  que  des  F heure  que  ceulx  dudiB  Ban  dr 
^Arrierebancommanceront  a marcher,  ils  payent  raifonnablement , & obeijfent  <t_,  Ccui 
leurs  fiappit aines  dr  chefs  , qui  auront  la  conduite  - fans  habandonner  leurs  En-  & Arriéré!» 
feignes , fans  congé  de  leurs  Cappitaines  dr  chefs.  /e_,  tout  fur  peine  de  puni— 
thn  corporelle.  ' leur»  chef*. 

u commancement  de  F an  mil  cinq  cents  quarante  trois,  tombèrent  entre  mes 
mains  deus  S pifires  publiées  dr  imprimées  en  latin  : F une  enuoyée  par  FF  mpereur 


0 ’ • f La  quarte  partie 

auPapePaule,  Jetées  du  Vingt  cinquiefmt  tour  d^doufifian  mil  cinq  cenrs  t jua - 
rante  deux,  contenant  plaintes  contre  le  Roy.  L’autre  efl  du  Roy  audit  P ape  *P a fi- 
le, datée  du  dtxiefme  tour  de  Mars  enfuyuant  contenant  ample  refponfi  a lepijlre 
de  l’Empereur  : defquelles  pour  la  prolixité  d’icelles,  i’ay  feulement  cy  efeript  en 
brief  la fubfiance,  les  iniures  reieHées  : ajftn  que  ceulx  qui  fouuent  f en q usèrent 
dutort  de  l'ung  ou  de  [autre  de  ces  deuxgrants  Princes,  en  cognotjfent  [toint  cc_, 
qui  a elle  efeript  cy  dejfas  ) la  'vérité. 

Sommaire  de  l'Epiftrc  ermoyée  par  l’Empereur  au  Pape  Paule. 
tpiftrejcn”  T ^ mpereur  maint  enoit  par  fadtfte  £ pifre,  en  premier  lieu  qu’il  auoyt  toufiours 
noyers  au  pa  L effé  le  foubjlenement  deîEgli fi  Romaine,  quis  & cherché  tous  les  moyens  a luy 
pe  Paule  tant  pofitbles  de  mettre  Paix  en  la  republicque  C hrefiienne,  & mefmcment  entre  lin 

leur, que  par  & le  Roy  de  France  : afin  qu  eux  confédérés , eu]) ent  pnns  les  armes  contre les 
hraK  ce  de  ^ urcs>  & dU^rtifert  Ufbat  eurs  de  ladite  Paix  C hrefiienne. 

«rn^’uurj  ^ Qj^e  ce  nonob fiant,  & que  le  Roy  & luy  eu[f tnt  enfemble  accordé,  prefent  lePir 
dirterents.  pe  a Nyce,  T f eue  s de  dix  ans , parlé  depuis  f ung  auec  C autre  par  confédération, 
(y  réconciliation  a ^digues  mortes:  Cr  fi  confiant  en  cela,  eufi  pafié  par  le  Roy— 
aulme  de  France,  pour  aller  des  £ fragnes  en  Flandres , a fa  requefie , &•  de  mef- 
, fteursfes  Enfans,  & mis  fit  vie  entre  fies  mains. 

qf  "Néant  moins  le  Roy  auoyt  prins  les  armes  contre  luy  : fait  declairerpar  cry  public, 
guerre  ouuerte  entre  eux.  Et  que  de  tout  temps  fefloyt  monflri  fon  ennemy , & 
de  lachofe  publicque  C hrefiienne.  Parce  qu’au  moyen  de  la  confédération  qu’il 
auoyt  prinfe  auec  le  FurCyCr  menées  par  luy faitresenÇermanie,  & Italie, ila— 
uoyt pratiqué  que  lehan  Roy  de  Hongrie  iouyroit  du  Royaume  de  H ongrie,  fouis 
la  maindu  Turc  : pour  laquelle  caufe  ceRoy  lehan  auoyt  efié  deelairé  excommu-j 
nié,  de  f autorité  fidpofiolique.  •> 

•f  Que  depuis  le  deces  de  ce  Roy  I ehan,par  la  conduite  de  fa  vefue , & autres  qui 
foubflenoyent  le  Turc,  il  auoyt  prins  la  cité  de  Hude.  Et  néant  moins  f efioit  /c_# 
Roy  de  France,  par  ftmulation  diB  & deelairé plufseursfois  amy  & confédéré  dc~* 

• î£ mpereur,  & auoyt  prins  Coccafion  de  rompre  lesTreuts  deNyct,foubs  ombre  de  et 
que  fiezjtr  Fregoufe,  & Ryncon , auoyent  eflé  occis  : dont  l’Empereur  ny  les  fient 
n’efioyent  coupables  : & de  ce  en  auoyt  Voulu  prendre  iugementpar  nofircfainiï pa- 
rtie Pape.  . y - , 

^dufii  difoit,  que  parauant  leur  mort,  le  Roy  de  France  f efioit  deelairé  vouloir 
guerroyer  f £ mpepereur;&  que  lefdits  Cezar  Fregoufe,  & Ryncon ftfioy  ent  effor~ 
ces  trouuer  meyen  de  nuyre  a t Empereur , tant  enuers  les  T uses , qu’en  I 1 ahç^, 
en  enfiaignant  lefdites  T reues  deNyce.au grant  preiudtce.ür  dommage  de  la rt—, 

* publique  [hrefiienne.  'i  . ...  •.  r.v..£5'r»^lV\ 

Que  perfeuerant  il  auoyt  fait  mettre  en  armes  le  "Duc  de  C leues fonfubieft , con- 
tre luy  en  fesbatpaû  : procuré  la  de  fiente  des  T uns  tnlialie,  & Pannonie:  & fait 
prendre  la  ville  de  Luxembourg,  par  fin  fils  Charles  duc  d'Orléans. 
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Que  le  "Roy  de  France  auoyt  enuoyi  fes  forces  a Narbonne , tendant  furprtn— 
dre  fur  fes  Roy  animes  de  "Nauarre,  & f athalongne:  aueyt  ôuhrtfouffcrt  re- 

tenir (non  fansiniure){^ArceuefquedeUalence en  ^Auignon,parfes  mini  fin  s. 
.^Toutes  Ufquellesentreprinfes  ,ilauoyt  tenues  fecret  tes,  pour  mieux  fur  prendre 
î£  mpereur,(?  {auoyt  endommagé  en  toutes  fes  terres  (y  feigneuries,a  tort  &•  farts 
cauft.  Et  quant  a ce  que  le  Roy  de  France  difoit  { Empereur  ne  luyauoÿr  tente 
fromefft  de  luy  rendre  er  remettre  entrefer  mains  le  duché  deMtlanydtfott  n’y  a* 
utyr  contredit , en  ohferuant  les  pattes  dr  conuenances  qu'ils  auoyent  faines,  deren- 
dre  parle  Boy  au  Duc  de  Sauoyefon  oncle,  certaines  terres,  qu’il  aùoit fur  luyfur- 
frinfes,  a quoynauoytVoulu  entendre,  montrant  euidemment fontort.  ‘ 

^ Sommaire  de  l’Epiftre  enuoyce  par  le  Roy  de  France  au  Pape  Paùle1. 

LS  Roy  de  France  en  redondant  al’ Epifire  de  l’Empereur.  Et  premièrement  4 
ce  tjuil  fe  difoit  conferuateur  de  CEglife  Romaine,  (y  de  tou  te  la  républiques 
Chrefiienne  : rejfondoit  le  Roy,  que  l’Empereur  ne  le  mon fira  pas, quant  il  fi  fi 
prendre  Romed’ajfaut,  afiiegerlefape  Clement,  afin  C hafleaufaint  ^An°e,  ra- 
utr,  oppreffer , -vexer , <y  piller  les  Eglifes  defaint  ‘kierre,  &■  aulnes , arroufees  du 
fang  [ hrettienfaccagets,  defiouillées,  (y  les  Relicques  lettres par  terre,  & fou- 
lées des  pieds  : ou  furent  les1?  ucedes  (y  Matrones  Romaines  violées  ,fiuprées,  & 
maculées  par  luxure, près  des  ^Àultels  de  nojtre  feigneur  IESV  s CM  BIST. 

^ Que  depuis,  luy  (y  finfiere  Ferdinand,  auoyent  vfurpé  le  Royaume  de  Hongrie, 
furie  fils  pupille  du  feu  Roy  lehan  de  H ongrie  : (y  par  "P  ambition  mis  ers 
d^ngier  par  trois  batailles  par  eux  perdues  contre  les  T uns,  toute  laChrefiienté.Ja- 
coit  ce  que  le  Roy  de  France  eu  fi  t rouué  moyen  enuers  Solyman  feigneur  de  la  Tur- 
quie, de  laijfer  ledit  Royaume  de  H ongrie,  audit  fils  dudit  feu  Roy  lehan , (y  fç_j 
retirer  en  fes  pats,  ou  depuis  {£  mpereur  ettoyt  allélecercher,foubtenantlepartydu 
Roy  de  T hunes  / nfidtlle,  contre  ledit  Solyman,  Cy  entreprenant  le  voyage  d ^Al- 
ger es  en^Afiicque:  duquel  il  e fiant  retourné  a fa  grand’ perte  (y  danger  de  fa  to~ 
raie  ruyne,  Voire  empefehé  que  Solyman  n’entra  fi  plus  auant  en  la  Chrefiienté , ne 
qu’il fifi  abbatrelefaint  Sepulchre  deiE  sv  SC  H BIST  en  Hierufalem  , (y  qu’il 
n’en  chaffafiles  Freres  defaint  Francoisy  efians,  pour  la  garde  d’icelluy:  gy  tous 
les  autres  lieux  de  deuotion,que  ledit  Solyman  auoyt  comandé  abattre  (y  defiruire. 
^ Difoit  outrelcRoyde  France, quepar grand’ mefcognoiffance ,t Empereur  au 
retour  de  fon  Voyage  deT hunes  ,fefiott  latte  gy  venté  deuant  le  ?ape  a Rome, 
qu’il feroyt  le  Roy  de  France  le  plus  paoureCentil  homme  de fon  Royaulme,  gy  fit— 
fioyt  efforcé  de  le  faire.  ^4  quoy  le  Roy.parlagracediuine,  auoyt  refitté:  de  for- 
te  que  {Empereur  auoyt  rompu  fon  camp,  gy  fefioyt  retiré  de  laTrouence. 

^Aufii  redarguoit  {Empereur  d’une  grand  ingratitude , touchant  Upaffagc_j 
quilauott fait  par  le  Royaume  de  France,  tant  pour  les  honneurs  que  luy  auoit  fait 
faire  le  Roy  par  toutes fesvilles,  que  pour  la  feuretc  du  chemin, qui  luy  efioit  con- 
trai ntt  ,pour  refit  fier  au  mutinement  des  Gantois. 

\Et  tout  ce  nonob fiant, {Empereur  incontinet  après  tous  ces  biens  faits,  fes fatel- 
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Uttes,par  le  commandement,  & fouis  la  mai » forte  duMarquis  Deleguait  fieu- 
tenant  general  de  i' Empereur,  duras  les  Treues,auoy,  ingnominieufemet  fait  mou- 
rir Cezjtr  Fregoufe,  & Ry  ne  on,  fis ferait  eur s,  au  temps  cFaffurance  de  repos  & de 
£aix  : brifantfa  foy,  contre  le  traiflé,  contre  le  droiff  des  gens,  &•  les  loi x de focia- 
iion  humaine i 

%Et  confejfant  facilement  T Empereur,  eftre  autheurde  ce  crime,  auoyt  di&  & 
fait  publier,  que  lefdits  Cezjtr  Fregouze,&  Ryncon.auqyent  'voulu  trahir  laXepu- 
blique  de  par  ode, & le  Roy  par  effet,  le  nomant  prodit  eur  de  f £ gli fi:  iacoit  ce  ( comme 
chafcu fiait  )que  luy  & fis  predeceffeurs  Roy  s de  F rance, Font  rouf  ours foubftenue. 
^ istufi  apparoijf oit  afiés,  de  la  charge  bonne  Çr  bonne  fit  quauoyent  du  Roy  le f- 
diffs  Çez.ar  Fregoufe,  &•  Ryncon  fis  mejfaigers  ,par  les  mémoires  & inffruffions 
qu'ils  auoient  de  luy,  tombées  apres  leur  mort  entre  les  mains  de  l'Empereur,  far 
lefq  utiles  il  auoyt  peu  veoir,  que  le  Roytendoit  principalement  a la  paix, pour  LtÇer- 
manie,  pour  la  ( hre fient  é , & pour  F efiabltff ment  du  Royaume  & du patrimoi. 
ne  ancien  dufils  mineur  du  feu  Roylehan  de  Hongrie,  & aufii  de  Vienne 
d'sA  u friche, ttnddt  le  Roy  de  France  les  mettre, ü-toute  la  Chrefiitnté  ,en fiurttt. 
^ Touteffois  quant  le  Roy  de  F rance  a "Voulu  traiter  cefi.e  faixgentraüe  autc  les 
T urcs,  ont  fait  refondre  au  R oy  qu’tls  n auoyent  rien  affaire  auec  le  peuple  Chre- 
fiien,  mais  auecq  Charles  Empereur  & Ferdinand,  defquels  ils fi  dienr  eflre  oul- 
t rages.  Qui  efioyt  four  refondre  a ce  que  F Empereur  dtfoit  par fadite  Spifire,que 
le  Roy  auon filicite,  & animé  lesTurcs,  contre  l’Eglifi,&  la  république  [hre- 
flienne  : chofe  faulfement  improperée  au  Roy, 

If  Eta  ce  que  l’£  mpereur  dif oit  oultre,  que  le  Roy  de  France  auoyt prins  la  confé- 
dération de  Solymanfeigneur  de  T urquie:  le  Roy  refondoit  que  F Empereur  Fauoyt 
plufieurffois  requife.dont  ilneleblafmoit  : pourueu  que  ce  nefuff  au  dommage  delà 
republicque  [ hrefiiennt  : mais  pour  donner  ordre  a fis  affaires  pr  tué  s, fan  s te  dom- 
mage daultruy.T  outeffois  F Empereur  n auoyt  peu  obtenir  ctfieamytié.  Et  fi  /cj 
Roy  y a plus  fait  que_.  FE  mpereur,  & obtenu  Troues  du  fitgneurSolyman,  difioit 
quelefdttes  T roues,  & conditions  et  icelles  par  luy  prefentées,  ne  furent  inicquet, 
ne  dommageables  a perfonne  quelconque  ny  indignes  du  lieu,  ne  dunom  (hreflien 
que  le  Roy  porte:  carleRoy  nefftoncq  rien, que premièrement  la  faix  de  FEglifi, 
lefalut  public, la  maie  Hé  de  la  Religion  [kreflienne,  & la  liberté  du  peuple  Chre- 
Siien  ne fuffent  arefiées & confirmées.E t auoyt  eilé adiouxté a cela  ,quelestraf- 
ficques  & marchandifes  entre  eulx  auroyent  cours , (y  qu’en  affaire l_,  particulier 
quelquonque  ilfuff,  l’un  noffenferoit  F autre  : mais  autant  que  la  Religion  le  per— 
mettait, feroient  entre  eulx  offices  eFamys,  enlacaufe publique.  Efquelleschofisje 
Roy  de  F rance  n auoyt  oublie  l’honneur  deVieu,  ne  le  fien  : n auoyt  blecéefa  confi- 
ence^y  obfcurcy  lagloire&la  lumière  de fis  predecejfeurs.mais  tou  fours  tu  deuanr 
fesyeulx  le  parement  de  ce  nom  Roy  T refehrefiien  , qui  nefloit  chofe  reprouuée  par 
F ancien  T effament,  ne  par  lenouueau. 
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fl  Quant  du  party  que  [ £ mpereur  difoit  auoyr  "voulu fdire  au  Roy,  de  luy  b ailler  fia 
fille  ,pour  monfitur  le  duc  £ Orléans  fon  fils,auec  le  Royaume  de  Zelande,&  de  Fri- 
zj  : ce  Fl  oit  aueccf  vne  condition , que?  rince  de  bon fient  neuf  peu  ne  deu  dccepter. 
(far  il  voulait  que  ce  fiufl  duec  conuenance  exprejfie , quç_,  quant  au  duché  </c_ 
Milan,  & tout  autre  droit  que  le  Roy  auoyt  en  Italie, n’en  fieroit  iamais fiait e aucu- 
ne mention.  £tfice  traité  eu  fi  efié  fiait, retiroit  pour  le  duc  de  Sauoye,  ‘Piémont  <?■ 
tout  le  demeurant.  Il  alignait  ce  Royaume  de  Zclande  O"  Frizt  afafUle,  enfiaueur 
du  mariage  d'elle  auec  le  duc  d'Orléans,  en  forte,  que [i  dudit  mariage  fuffent  venus 
aucuns  cnfdns, ledit  Royaume  leur  eu  fl  eflé  hereditaire,aprts  la  mort  de  la  mcre:& 
far  ce  moyen  le  duc  d Orléans  leur  pere  ne  leur  eufi  fieruy  d'autre  chofie  que  de  tuteur 
ou  curât  eur,tat  que  leur  aage  l’eu  fl  fioujfiert.  Et  fit  daueture  la  fille  fufi  morte  fans 
hoir  de fion  corps, le  dit  Duc  d'Orléans  fi  en  fiufi  retourné  Vers  le  Roy  fon  pere, moqué, 
trompé,  & dejfraudé  par  le  Roy  mefime  : de  forte  qu’a  tout  iamais  cefie  faute  (eu fi 
reproché  d’imprudence  : non feulement  par  la  reprehenfi on  tacite  de  chafcun,  mais 
aufiipar  letefiament  public  de  tout  le  monde. Pour  cefie  confédération, le  Roy  auyt 
fait  refioceau  mefifager,quilnefioyt  point  fi  ignorât , ne  fi  mal  expérimenté  en  tou- 
tes chofes,  qu’il  ne  cogne»  fl  la  fraude  manifiejle  a tous,fioubs  ce  traité  contenue. 
fl  Et  pour  monfirerque  la  fiance  que  l'£  mpereur  fie  perfuadoit  eflreen  luy, le  Roy 
de  France  luy  improperoit  la  ruyne  de  fiharles  duc  de  E ourbon , C onne fiable  */c_» 
France  : lequel  apres  auoyr  trahy  le  Roy fion  proche  parent,  par  la  conduite  & me- 
née de  l’Empereur , tomba  en  telle  necefiité par  faute  de  fiecours,  qu'il  afiiega  Rome, 
<2 r fut  occis  d’un  coup  de  canon, perfiecutant  t’Eghfe  Romaine.  Et  ainfii auoyt  latf- 
fii  definui  de  tous  biens  le  Vue  de  Sauoye  fion  oncle, duquel  ilfi'ejloyt  aydé  contre  /c_> 
Roy.  £ t fiemblablement  le  Marquis  de  Salaces,  le  duc  deErofienic , qui font  morts 
faoures,  & mifierables,  pour  lis  auoyr  defilournis  debamytii  du  Roy,  &•  de  fon  fer- 
uice.  lAufii  improperoit  a [Empereur  la  guerre  qu’il  auoyt  faite  au  Vue  de  file- 
uesfians  la  luy  ftgnifierdequel  efloyt  en  paix,&  hors  de  toutes  occafions  de  guerre, 
acquit ff(int  parle  confieil  du  Roy, aux  traités  & accords  communs  de laCermanie. 
fl  Outre  difoit, que  [Empereur  auoyt  induit  toutelaÇermanie  a guerre  ciuile.pour 
' la  défaire  plus  aifiement.  Et  que  parmefimes  confiais  le  Roy  de  Vannemargc  ,mary 
de  la  fioeur  de  [Empereur,  auoyt  efié  chafii  de  fon  Royaume par  fies  fubiets.  Voire  a- 
uoyt  ledit  Empereur  mis  en  hazjrt  de  ruyne  fon  fiere  Ferdinand,  & t indoit  a y 
mettreleRoy  de  France  fion  beaufiere,  O"  le  défi  outil  er  de  fion  Royaume , & dc_j 
fa  dignité. 

fl  Et  auregard  de  [^Arceuefquc  de  Valence , & aultres  e fiant  s au  fieruice  </e_* 
[Empereur,  qu’ildifoit  parfaditeEpifire,  auoyr  e fié  retenus  par  le  Roy  en  ^dui~ 
gnon. Le  Royrejjiodoit  çÿ-  difoit  :qu’encores  qu'il  eufi  matière  de  les  retenir, iufiques 
* a ce  que  [Empereur  eufi  fiait  iufiice  du parricide  defdits  Cezar  Fregouzj.&Rynco * 
que  [Empereur  eufi  matière  de penfier  qu’ils  ne fieroyent  fans  cela  deliurés.  ’N eant- 
moins  n auoyt  fait  aucune  diligence  de  la  deliurace  dudit  ^ dreeuefique  fion  parent 
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ou  allié  : pre fumant  Je  la  pieté  accoutumée  Ju  Xoy  Je  France  : Je  laqutdeMfant 
il  auoyt  Jeliuri  leJit  \A reçue /que, fans  auoyr  eu  iufice  ne  raifon  JuJit  parricide. 
%Et  touchant  le  deffy  Je  guerre  faiB  par  le  Roy  Je  France  cotre  [ Empereur, il  ne 
r auoyt f ailé  fans  caufe,  ny  en  autres  termes  qu’on  a accoutumé  faire  tels  Jeffts.Et 
[auoyt  faiB  publier,  ne  Moulant  furprenJre  l’Empereur,  ne  fes  fubieBs. 

^ Et  pour  rifonJrea  la  calamité  Je  ceulx  Je  Xoftdon,  procédant  Je  [armée  Ju 
Xoy  Je  France,  Jifoit  que  fi  aulcune  calamité  (y  mifere  auoyent  eu  ceulx  Je  Xof— 
filon,  ce  auoyt  efté  par  leur  coulpe , (y  celle  Je  CE  mpereur  : parce  que  bien  fachans 
eftre fubieBs  Ju  Xoy,  a [applaudijfement  Je  [Empereur,  auoyent  efté  contre  luy 
rebelles,  (y  femblablement  ceulx  Je  Luxembourg.  Lefjuelles  feigneurtes,  enfem- 
ble  la  ‘Proucnce,  (y  ’Nyce , luy  appartiennent  par  JrotB  héréditaire,  comme  le  Xoy 
defduiB  plus  amplement  par  fa  Jute  Epiftre,  (y  plufeurs  aultres  ratfons,quei‘qy 
lai  fées  pour  caufe  Je  briefueté.  Et  aufii  le  confeil  que  le  Xoy  donne  a [Empereur 
qu'on  pourra  veoir  par  ladite  Epifre. 

“Plufeurs  autres  par  olles font  contenues  par  lefJiBes  Jeux  Epi  fret,  que  ieriay 
Moulu  cy  employer , parce  qu’edes  ne  feruent  a l’hiftoire:  (y  nyeujfe  rien  efeript ,fi 
neuf  efté  qu’aulcuns  pourroient  Meoir  l'une  £ ptfre  fans  [autre , & force  fonder 
iugement  temeraire.  Par  lefquedes  Epi  f res , on  ne  pourroit  iuger  Ju  tort  Je  ces 
Jeuxgrants  Princes,  mais  feulement  par  leurs  faiBs  (y  gefes  pu  fes  (y  aduenir 
quant  aux  chofes  externes,  (y  quant  aux  internes  [Dieu feul  en  ha  la  cognoijfance : 
Cv  R la  fin  Ju  temps  Je  Mer,  Je  [an  mil  cinq  cents  quarante  trois.  Les  Légions 
O (yf  ami  fions  oftées  Jes  lieux  oued  es  auoyent  pafé  [ hyuer, furent  ajfemblées  au 
pais  Je  fiambrefis,  (y  apres  la  Mille  Je’Balpaumebrujlée, fut  mis  le  camp  au  lieu  Je 
Jrtarodes:  qutefi  Mne  ^AbbayeJudiB  pais  Je  Cambrées,  ou  le  Xoy  feiourna. 
pour  raifon  Jes  pluyes, le  mois  Je  luidet , (y  Je  la  plus  part  Ju  temps  défié  JuJiB 
an, mil  cinq  cent  quarante  trois. 

^ Sur  la  fin  Jutemps  J efté,  le  Xoypropofa  affaidir  Landrecy  petite  Mide:  toutef- 
fois  forte  <y  propice  aux  cotirfes  Jes  ennemys.  L’affâulty  fut  baidé , (y  roiJement 
défendu  par  les  gens  Je  [ Empereur  qui  eftoyent  dedans:  mais  ri  y auoyt fufft fautes 
munitions  Je  Miures,  pour  la  multitude  Je  ceux  qui  eftoyent  dédits  : (y  fi  ri  auoyent 
eîperance  J en  auoyr  J' atdeurs  : tant  parce  que  leurs  Miures,  (y  lesconduBeurs  J'i- 
ceulx  eftoyent  prins  par  les  François,  que  les  ble  Js  Je  tout  le  pais  Jenutron  auoyent 
efté  gaftes  (y  bruflés.  cefte  caufe,  riayans  pouoir  </e_  refifter  aux  forces  Jes 
François,  prindrenr fuyte  la  nuit,  (y  fe  garent  trent  par  les  prochaines  fourefts. 
%'Par  cefte  fuyte,  les  François  entrèrent  en  Landrecy:  & incontinent  par  mer — 
ueideufe  diligence  la  fortifièrent  Jegrantsfojiés  (y  remparts  : poureftre  Mng  areft 
aux  ennemis  en  ceft  endroit.  Et  auec  bonne  (y  putffantç_>  garni fon,  fut  mis  leans 
pourchief,  le  [appitaine  Je  Lalende  -.auquel fut  baidé  pour  codegue  le feigne  ur  Je 
Decé  Ju  pats  Je  P oit  ou, ayant  charge  JegenfJarmes. 

% Ce  pendant  qu'on  entendait  aux  munitions  Je  Landrecy,  monfieur  le  Daulphin 
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H enryprinff  compaignée  et  aucun  petit  nombre  de  cheuaul'x  legerï}i£r  gens  de  pie,  pi/ns 

Crtout  fubit  vint  a'Bains, petite  tille,  ou  iltrouuagrad’  defcnceparqueyferetirJ.  •yj’-'r  mça-, 

L'efioir  des  François  e il  oit,  ejue  ceulx  de  Batns  efionnés  de  [impourueue  obfidion; 

prenant  exemple  fur  ceulx  de  Landrety  ,fe  rendraient  incontinent  ; mâts  ceux  dit 

dedans  aduenis  deux  ou  trois  tours  douant, que  les  François  auoientfait  quelque  erh 

t/tprinfe,  munirent  Çr  fortifièrent  leur  tille, & prindrent  confeil  fur  leur  drffen* 

fe:  de  fortequ’en  ce  confit  fl  furent  occis  quelque  nombre  de  gens  de  pie  François:  Cr 

entre  aultres  le feigneur  d’^Allegres,  ieune  Cjentil  homme  courageux:  aux  armes ] tc  ^;gûeur 

qui  auoyt  eu  charge  de gens  de pié,  en  la prinfe  de  Tiedmont  : les p> edeceffturs  du-  d'Aliçgrcs,^ 

quel,  ont  mis  leur  vie  pour  la  republicque  de  France.  ' ftutdeBain» 

‘Par  mefme  moyen , monfieur  le  Daulphtn  fijl  brufier  aulcuns  Chafieaulx  dc_j\ 

grand’ firuflure,  plus  que  de  force:  dont  les  ennemys  efmeus  mettaient  tout  afeu,ce  Les  gens  d« 

qu  ils  prenoient  fur  les  François.  Etfiauoycntauparauant  faiff  le  comm'ance-' 

ment  de  brufier  : chofe  lamentable  a réciter,  (y  piteufe  a veoir.  uentears  de 

^ Le  Xoy  Voyant  fufjifam  ordre  aux  parties  de  L andrecy  ,fif  conduire  fm  armée 

au pais  de  Luxembourg,  ou  Ion  difoit  que  TE  mpereur  Ven  oit , auec fes  forces  ,pen-  3 rüftetù  au 

fantrccouurer  ce  que  monlieurfharles  Duc  d'Orléans  auoyt  prins  f année  preceden-  dc 

J rl.  I ...  y.  ...  - ...  • / , ri  . • • ri  1 fcmpertur 

te:  &•  pour  ce  faire , onatjoit  quilfaifott  venir  du  long  delà  rtutere  du  Xbm , qui  alloir  a 

grand  multitude  de  gens  deguerre  expérimentés . Luy  tout  effets  aduertyque  /c_>  Luxcnbourg 
Xoy  Venoit  au  deuant  de  luy  mua  de  confeil,  & retourna  vers  le  Duché  dt  l uliers.  ■ * cleueifëréi 
^ f ombien  que  le  Duc  de  [t  leues  & de  I ullierr,  par  Cayde  (sr  fecours  du  Xoy , eufl  ' a l'ümpereut 
peu  de  temps  au  paraunt  leui  le  camp  de  l Empereur,  qu’il  auoyt  mis  deuant  Dure,- 
ville  capitaUe  de  1 ulliers, forte,  Cr  tref bien  munie,  a la  grand  perte  des  gens  dcL  - -r 

UE  mpereur:  néant  moins  depuis  fuyuant  la  trahifon  qui  auoyt  efté  traittéea  ‘Nu- 
remberg , a vne  Diete , par  Cranuelle , auec  le  Preuofl  de  Flaten  Cr  aultrgs  du  1 c" 
confeil  du  Duc  de  f leues,  a cetenans  la  main  quelques  fonfeillers , corrompus  des  ■■■  1 \-.r-ox 
aut  res'Princes,  comme  l’armée  de  France  apres auoyr  couru  tout  /c_» pais,  iujques  - fit 

aux  portes  de  Bruxelles, fe  délibéra  daller  fecourir  ledift  Duc  de  C leues , e fiant  s 
lors  Venu  [Empereur  en  ^ilemaigne,  cr  reprindrent  les  François  la  Ville  de  Lu- 
xembourg fur  les  ennemis:  laquelle  te  XoyfiSt  trefbien  fortifier:  mais  il  nyeut  ordre, 
far  la  ville  du  Dur  en  prinfe,  e fiant  le  fiege  delE  mpereur  deuant  Feulo,au  pais  de 
Çueldres.  Le  duc  de  Brunfuig  alla parlementer  auecq  le  duc  deCleuesa  Dujfel-.- 
derfi  de  la  leXhin  : de  forte  qu’il  le  mena  deuers  l'Empereur.  Ouapresluy  auoyr 
demandé  pardon, ftruilement,  luy  rendit  tout  le  Duché  de  Çueldres,  auec  le  Comté 
de  Zutphen,Cr  les  fort  ereffes  de  H eu/berg , cr  Smart  pour  en  difpoftr  a fon  plai- 
fir:  CT  fut  lcDuc  de  (leues  reduyt  tn  [citât  d’ung  homme priué,  fans  domination. 

^Auquel  le  roy  de  France  auoyt  fait  tant  de  biens  : voire  foui  doté  toutes fes  armées : ■ 

^ L’indignité  Cr  granité  de  ce  cas  fut  de  tel  regret,  a la  mere  dudit  duc  dcfleues>  duc  de  cle- 
qu’wcontinêt  apres  elle  décéda. Il  monflra  bit  que  les  viiïonesqu’il  auoit  parauant  ““  ™curt  de 
eues,  contre  les  gens  de[£  mpereur,  ne  procedoient  de  luy, ne  de fa  conduit  r.mais  par 
. , eee  iq 
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de  Uf  u 'ai  ^uflt£nWr  ^*  Longueual,  que  le  Xoy  luy  aùoyt  enuoyé  ,pour  fonfecours,  & 
caufedtt  ui-  ‘tu°y‘  rendulenomdes  Cltuois  redoudté,  en  toute  G ermanie,par  U force  (pCaydedu 
flo/rt»  tfu  Xoy:  duquel  il  aüoyt  efpoufela  niepce , encores  ieune  , nonen  auge  nubile. 

Dii^  «k  cL-  ^ Cependant  les  'Bourgotgnons  <jr  H ennuyer  s 'voyant  leXoyabfent  de  leur  pais,& 
ju  ilrî y auojtque  fesgarnifens,pour  la  deffence  d'iceulx,  apellerent  a leur  djJe  1rs 
p^ûrrtmpé-  .'^ng^,s  (C4r  des  ce  temps  f Empereur  auoyt  faitt  confédération  & alliance  autc 
reur.  /y  enryXoy  d Angleterre^  donnèrent  a faut  aux  François,  (Hans  en  Landrecy,  &> 

1 net  d'Al  p4r  aulcunes  courfes fouffrirent  deux  pertes , & en  furent  apportées fept 

boa  d*  î.An  Etifeignes  au  Xoy, par  / acquêt  d'Albon  de  S.  oindre,  homme  cheualeur eux,  &• 
drè.  nay  d une  famille  a produit  plufteurs  bons  Cappit  aines  de  guerre. Et  en  ce  combat  ft 

portèrent  vaillamment  T beodre  Bedayne,^  Rocard  ieune  Gentil  homme,  car  ledit 
« i Eedayne  [apporta  tellemet  la  force  des  ennemis, que  deux  mil  hommes  de  guerre, tjui 

efl  oient  plus  d'une  lieue  loing  du  confit , eurent  loifir  de  le  Venir  [(courir . Etledit 
3 oc  ard, prodigue  de fa  Vie,fe  icBa  defarmé  en  Vng  ba/hUon  dépens  de  pii,  ouil  fut 

«0.  1 ? 

Uuiik-,  ou  Ce  combat  ouy  eut  plufieursCappi tenes  de  P Empereur  prifoniers.donagrad'  gloire 

d“X  ^r<tncou' & Pent  aux  aduerfdires,£r  ne  fut  different  a iufle  bat  aille:  mais  te 
autre.  rtf  t tut  plus  defimtlitude  a pillerie ,(?  larrectn,qu’a  vrayeguerre.Carles ennemys 

- fatfans  les  courfes  par  les  pais  fubiefts  a France , met  t oient  le fewpar.  tout  : & mi- 

grent a toute telleruync  ’Bthin. 

SG  Empereur  apres  auoyr  rompu  les  force  &•  FarméeduVuc  dç~_,Cleues,par  la_. 
maniéré fufdifte,printt  deliberation  devenir  en  France,  qu’ilauoytia  toute fubiu— 
ffmpereiir  £uee  tnfontff>r,t,  & la  dijlribuoit  a [es  Cappicaines,  comme  il  auoyrfaitt  quant 
•uec<j  grofll-  il  vint  en  frouence.  1 1 mena  en  "Belges  vne  armée  la  plusgroffe  qu’il peut  amaf— 
armceenB.l  f(r  tn  Italie,  Effaigne,  Angleterre, Germante,  cr  Flandres.  Et  parcequ’tl  n’a~ 
t-eRoyd'^n  u oit  lors puijfance  de  fouldoyer  fi groffe armée  ,le  Xoy  H enry  et Angleterre— , luy 
^deuierTâ-'  fourn,t  degrant  nombre  d' Angelot  s,  au  moyen  de  leur  nouuelle  confédération. 
l'tmpcrtur.  S Ce  pendant  que  leXoy  pourfuyuoit  le  reflç_,  en  Luxembourg,  t Empereur-  pen- 
ftifftrèdeTon  ^ Vufact^mnt  ^ entrer  oit  en  F rance,  autc fon  armée, par  le  pais  de  Cambrefs, 
intention.  par  ce  que  le  Xoyauoyt  mené  prefque  tout  fon  exercice  aï  expédition  dç_,  Luxem- 
bourg : mais  il  en  aduinfl  tout  autrement  qu'il  auoyr  imaginé.  Car  incontinent 
que  le  Xoy  fut  aduerty  que  C EmpereurVenoit  vers  Tour  nay  en  fa  perfmne,  il  vinft 
au  deuant  de  luy  en  armes,  le  plus  hafliuement,  & aux  plus  grants  ioumées  qu’il 
peut  : partie pour  leuer  le  camp  de  l’Empereur  e fiant  deuant  Landrecy,  partie 

Aâe^Mrâd  pour  bailler  la  bataille  a C Empereur, fil  eufl  voulu  attendre. 
cntrepr/nfe&  ^ Encefieobfidionfut  faitvn  aBe  digne  de  mémoire,  par  le  Cappitaine  Lalende: 
lequel  auecquespeu  de  gens  vinfl  paffer  au  meillieu  du  guet  des  ennemys,  & prinff 
Vfiepiece  d’ Artillerie , appellée  couleurine , la  trayna  iufques  dedans  Landrecy, 
v &ft  en  lafeha  aucuns  coups  contre  les  ennemys, auant  qu’ils  euffent  cryé  l'alarme: 

& qui  efl  plus  difficile  a faire, iltraina  ceflepiecepar  le  melleu  d'une  riuiere,e- 
V*  tant 
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tant  entre  le  camp  & la  yille.Et  pour  ce  faire  auoyt  Unifié  vne  compaignée  Je  che - 
uaulx  légers  , peur  amufer  les  ennemys  fi ils  yenoient  a [fi tillir  les  François , comme 
recite  Ç uillaume  ‘Paradtn , homme  de  grants  lettres , efiant  au  feruice  de  monfei- 
gneur  de  la  Uaur,  en  FEpifire  latine  qu'il  a faite  du  dtfeours  des  guerres  d’entre 
t Empereur  & le  Roy,  ou  tay  prins  de  tout  ce  qui  a efiéfaitt  la prefente  année,  mil 
cinq  cent  s quarante  trois,  en  fiambrefu,  Luxembourg,  (sr  aulnes  lieux  de  ‘Belges , 
par  FE mpereur  (sr  le  "Roy  : parce  qu au  rapport  de  plufieurs  gens  de  guerre qui  y 
ont  afiifié,  en  a efeript  en  S ommaire,  la  y ente. 
f L’ Empereur fachant  le  Roy  ytnir , (sr  tjue  l'armée  Francoife  marchait  iour  (y  baillés  par 
nuiS  contre  luy,feprinfi  a battre  de  grand’  yehemencela  \illede  Landrecy , faire  1 £mPt5c«* 
approcher  F artillerie, porter  la  terre,  faire  rem  pars  : brie  fil  n’oublioir  aulcunc_>  e- 
fitee  staff ault , pour  empefeher  que  yiuresne fiujf  -nt  apportés  dedans layille: parce 
queceulx  du  dedans  ejloyent  peu  munis  de  \iures  . comme  aufii  ejloyent  ceulx  du 
camp  de  FF  mpereur:  parce  que  les  François  Fan  précédant  auoyent  toutgafié.  £ t 
pour  ces  caufes, furent  contraints  <t  une part  &d aultre, faire  plufieurs  courfes,  &•  refrigneur 
y furent  prins  plufieurs  prifonniers , tant  des  Francsis  que  de leurs  ennemys.  Et  gC 


entrêaultres  comme  le fietgntur  dç_^,  Dicay  Bafincon  Bourguignon, f auent. tirant  & |c  frc5^u 
trop,  fut  prins  par  les  François,  1 an  François  d'Efie,  fiere  du  Duc  de  Ferrure rfncJc  Hrfra- 
yenant  pour  le  fecourir,fut  luy  me  finie  prins.  [£ 

fie  Jehan  François  esioyt  Couronnai  des  cheuaulx  légers  de  F-Empereur , ieuhe  1 :uo:  fi 
homme,  cheualeureux,  mais  aucunement  oubliant  les  biens  & honneurs  quareceus 
lagnaifon  JF E fie  de  la  Couronne  de  France , aûgrant  regret  ( comme  ondifett)  dc_, 
fon  fiere  Cardinal,  (sr  .Arceuefque  de  Lyon.  En  laprefence  duquel  fi  ordinal,  i'fcmpcrqtir 
(s-  de  plufieurs  "Princes  drfiigneurs  ,efiants  lorsautourt  de  la perfinneduRoy.le-  coutr 

difl  lehan  François  fut  amené  prifonnier  au  Roy.  Et  en  cejle_>  rencontre  furent 
defconjits  par  mort,  (sr  par fuyte  ,enuiron  quatre  mil  hommes  H énnuyers.  Eta  . n • 

cette  feule  fois pouoit  l’armée  de  F Empereur  ejlredeffaitt,fi  la  gendarmerie  du  Roy 
demourée  en  garni  fon  a Luxembourg  eu  fi  peu  efire  prefente. 

% Cette  deffaitte  ainfi  paracheuie , Ferdinand  de  foulage  , chef  de  F armée  dc_, 

F Empereur , laiffaCuyfie  qu'il auoyt  efierance  d'aff  tillir  ü r prendre,  (sr fi  retira pour  l’tmpe 
au  camp,  deuant  Landrecy.  Et  par  legrant  dejfault  qu’ils  auoyent  de  yiures,  il  reur- 
enuoya  les  cheuaulx , (sr  les  difiribua  en  chafcune  des  y i II  es  prochaines  : et  ailleurs 
les  compaignées , (sr  les  bandes  d’Efraignols  (sr  v Alemans  perijf oient  de  faim:  (sr 
encoresfuruindrent  les pluyes,  du  temps  d'^Autonna_J  ,auf quelles  efi  grandement 
fubitcle  cefile  région,  pour  rai  fon  de  la  terre , qui  efi  pleine  de  Mare  fis,  (sr  lymon — / 

neufe.  Et  telle  infittion  eftoyt  aduenue  au  camp  des  François,  lors  qu’ils  ejloyent 
a Marelles. 

^ Durant  ces  guerres  de  Belge, furuint  a la  part  de  France,  grand  multitude  </e_» 

Caileres  fur  ta  mer  Mediterranée, foubs  la  conduite  i LA  r ta  due  B arberouffç_,. 

Lequel,  aueefin  armée  prinfi  la  yille  de  "Nyce  : (y  laiffant  le  Chafileau  ,par  la~ 
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nature  Ju  lieu,  & Je  force  imprenable,  fe  retira  au  port  JeTholon,ou  il fietinfi  iufi- 
ques  enuiron  la  fin  (Teutonne,  attendant  y pouoir  exploiter  aucune  chofe,  a ren- 
contre Jet  Empereur  fon  ennemy,  ayant  intelligences  continuelles , & trafiquant 
auec  les  Genevois. 

pluyei.  * % Or  fie  continuoit  le  camp  Je  LanJrecy  en grand * pertinacité,  d’une  par  & d’avl- 

Crand'  nece  f trt^dr  ^ 4Jf f^'s  tnc^os  tn  ^ Mlle  ejloyent  en  telle  &r  fit grand"  necefiité  de  Vivres, 
fi  té  deuiures  qu  iln  efi oit  plus pofitble  de  Jifiimuler.  D’autre  parties  ennemisefilans  devant, ne 
2^,  leuoient  leur  camp, pour  quelque  froidure  & mauvais  temps  qutl fi  fi.  Tout  es  fois 
dei’Empcf  au  mo->en  J*  ?**»•*> s <7  trefgrande faim  que  fupponoyent  lesennemys,  Vne  bande 
reur.  J / taliensfe  retira  au  camp  du  Roy.  Et  ceulx  qui  e fi  oient  en  la  Vile , efi  croient 
que  f£  mpereurfien  iroit  fans  rien  faire  : tant  au  moyen  de  deffault  de  vivres , que 
pour  la  rigueur  Ju  temps  des  pluyes , qui  auoyent  remply  tous  tes  fou  fié  s.  riufii 
que  l’Empereur  auoyt  i a fiat  3 emmener fies  plus  grants  pièces  d’artillerie,  dont  il  a - 
uoyt  batulaville. 

S Toutce  nonobflant , Voyant  F Empereur  qu’il  n’y  auoyt  plus  etefierancedepren- 
jxfrieration  dre  Landreey,  il  délibéra  Jeneleuerfoncamp  fi famine  ne  ( en  ietoit  : & fortifia 

^'ur'deKnir  ^ C4W?  r fâ*1  & rim?drs>  four  idecyuerner,  & plus  tofi  mourir  au fiege.  Les 
fon  camp  de-  Erancois  aduertts  de  cette  deliberation,  &•  que  par  autre  moyenne feroyt pofiiblç^, 
liant  Landre  d enuit  ailler  lavih,  quedepajfier par  dedans  l’armée  des  ennemysa  force  ctarmes, 
cy  wut  y j:u{  Jg  l,dilltr  l4  bataille, plus  tofi  que  de  perdre  la  ville  de  Landreey,  quia- 

uoyt  confié  dejfenfie  Cr  peine  inextimable  aux  François,  & qu’ilefitryt  tresnecefi— 

. i.  fa',  pour  obvier  aux  courfies  & forces  des  ennemy  s,  Je  le faire  a in  fi  : car  le  camp 

cambray  effoyt  afin  près  de  la  ville  Je  £ ambray.  Laquelle  {combien  quelle fie  die  neutrç_,) 
n^m , rnîis  f "7*"  ^ fauorifioit plus  aux  ennemys,  qu’aux  François  : aydant  Jefioulte , & 
donnant  fa-  de  viures.  Cefie  mauluaifie  pernicieufie  Soi  fine,  nepouoit  eflre  mieulx  chafitée 
ueura  l'Em-  que  par  Landreey. 

L'armée  du  %‘î>0"r  confiderations.le  Roy  en  perfonnefemift  a chemin  pour fiecourir  ceulx 

co°urfr°Ur  k"  landreey.  Lefiquels  efiants  afiiegés  par  plus  de  trois  mois , cftoit  incertain  du— 

drecÿj  at  luÿ  au°yent  pi*  J'  molefie,  ou  de  Maladie,  ou  de  Faim.  Les  gens  de  t£mpe - 
tn  perfonne.  reur  efioyent  plus  courageux,  a rai  fon  de  la  prinfie  de  Dure’,  qui  b auoyent  puis  peu 
de  ioursprinfie  a grand’  gloire. 

^ La  venue  du  Roy,  avec  fon  armée,  donna  grand’ affeurance  a ceulx  Je  Landre- 
cy.  Et  par  ce,  les  camps  approchés  tundeC  autre,  le  cttur  des  François fut  tel- 
lement renforcé,  qu’a  peine  Je  pouoient  ils  contenir  chaficun  fioubs fon  enfetgne,  qu’ils 
ne  courruffient  aux  ennemys.  Lors furent  envoyés  par  Roy  mil  & cinq  cents 

Lesfci  neu  s Hm  > f»>d>s  la  charge  des fieigneurs  de  Srifac , &■  Deficars , pour  Veoir 

Defcan^”  ^ w^re  & contenance  des  ennemys.  Et  âpre  s qu’ils  eurent  fiai3  rapport  que  Car—  " 
Briffac.  , née  de  f Empereur , ettant  feparée  en  deux,  fie  rapport  oit  a vne  pour  combatte . Le 
du  Royaa  f«  ^ Vf  donna  fia  bataille,  non  a la  maniéré  des  anciens,  mais  vng  peu  plue  confiulte - 
gendarmes.  ment,four  circuit  enclore  le  camp  des  ennemys  : exhortoit  fes  gens  a vertu  re- 
mémorant 
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memorant  les faifls  d’un  chafcunjes  inflamant  a gloire,  pour  le  pat  s four  leurs  mai 
fons  egr  biens , non  obmet tant  aulcun  office  de  bon  'Prince  gr  Cappit  aine.  •*  ' 

% En  ce  temps,  motif éur(  harles  duc  d'Orléans, qui  peu  de  iours  au  parauant  akoyt 
eu  Vi  flaire  a Luxembourg  fut  détenu  d’/tnegriefuefieure  pefltlencitlle  ,quiledif-  Ma|J(j;e<je 
fermapour  Vng  tempsigr  en  fut  tellement  prefé,  qu’on  efperott  dgj  luypltts  la  mort  mon<ieur 
que  la  'ne.  T outesfois  ,par  la  grâce  de  Dieu,  gr  moyennant  les  gr ans prières  gr  duc 

oraifons  que  le  "Roy  f fi  faire  a Dieu,  g-  a la  glorieufe  yitrge  Marie, Sainfls,  g - >$*'& 
Sam  fl  es  de  paradis,  ce  ieune  gr  bon  ‘Prinefut  refit  uc  en ftnté.  y v . ’ 1 

qf  Ce  pendant, lesajfaiüis  prenant  ejpoir  par  les  en  feignes  du  Xoy  qu’ils  Voyaient 
plantées  au  deuant  des  murailles, faifoient  plufieursmoltfes  aux  ennemys,  par  for- 
ties  qu'ils fatfoient  de  nuifl,  gr  plufieursprinfes.  L’Empereur  enfin  camp  ,nt 
dormait  pas:  car  ajjemblant  fes  gens , il  fefforcoit  tou  fi  ours  d’entrer  d‘  ajfault 
dedans  Landrecy  , auant  que  k_,  Xoy  eufl  loyftr  d’y  mettre  renfort  : mats  les 
Cappit aines  Lalende  , gr  de  Dite  , chiefs  desajfaillù,  »c_,  cejferenl  de faire  bon  des  < appi'rai 
guet, fans  dormir, porter  de  la  terre  auxremparsrompus  gr  abattu  , faire  diligen—  & DcccTftls 
ter  les  ouuriers , abatre  gr  itfler  aux  f ouf  es  les  ennemys,  tafchansO-Pfomerpar  ef-  eu  iaa^ecy 
ch elles,  affommer  de  pierres  ceulx  qut  efloyent  dejfoubs, faire  deuoir  de  l'artillerie,  fffi  t, 
&n’ oublier  rien pour  leur  deffence.  Jk  u moyen  deqUoy  les  gens  de  l'Empereur  a— 
uec  toutes  leurs  forces , no  firent  onc  donner  CaJJauh  a la  brefehe.  ■ ff  J'y.  lait, 

%Le  Xoy  eflant  a moins  de  deux  lieues  des  ennemys , ayant  ordonné  fonarmee  ,en 
laquelle  monfieurle  Daulphin  tenon  [auant garde , gr  près  de  luy  tfloyt  monfeur 
François  de  ‘Bourbon , duc deT ou teuille , le  feigneur  Dannebault Marefchal  de  Kov,mar- 
France,gr  le  Xoy  au  meillieu  de  C armée,  auecq  lesgentils  hommes  de  fa  maifon,  gr  chf.w  cn  ba’ 
fa  Carde  ,preuotant  que  fi  par  fortune  tl  aduenoit  que  la  bataille  fu  fl  longue,  gr  l'IWpa'cui'.' 
ce  fle  armée  rompue, il  ordonna  vue  tierce  partie  d'icelle  fe  tenir  a l’efeart  frefle  gr  rr- 

frefehe  pour  Jecounr  les  aultres , gr  feruir  de  triaires  a la  maniéré  des  Xomainsi 
Et  par  ce  moyenefloyt  ordonnée  ce  fle  bataille, en  trois  batailles, contre  ta  cou  flume. 

^ Ce  pendant  efloyt  menéegrand'  quantité  de  bois  gr  viures  a Landrecy, dont  les  Commance- 
ajj atiits-  auoyent  grand'  nect fit  é.E  t efl  oyt  lors  ejj>eréeVnegradl  bataille  grfurieu-  ^Mcmcnt'' 
Je, que  Ion  eff>  croit  eflre  l’affeurance  de  l'ungdeces  deux  grants  T rinces:  gr  quelle  pour  landrc 
f croit  fin  a la  molefle  gr  degaflement  dupais  dclBelges , ou  bien  le  commencement 
de  grandes,  gr  inn  umerables  ruynes  gr  malheurs. 

% Lamie  de  ( Empereur  fut  faitte  beaucoup  plut grande  par  laVenue  des  ^An—  r.antWvcn 
glcis  ; grfe  met  toit  cnplut grand’  apparente.  Touteffois  le  Xoy , deuartt  lesytulx  ^'frei-h  &de 
de  [ Empereur,  fi  fi  porter  des  viures  dedans  Landrecy,  gr  refaichirteSgarnifons,  gens, 
y mettant  aultres  genfdarmes,  gens  de  pii,  au  lieu  de  ceulx  qui  efioyent  nuds;lxf~, 
fés,  gr  languijfants  de  faim,  auec  pionniers,  porteurs  défais  gr  attitrés  gens  netcf 
Jatres:  gr  entre  aultrefurrogea  au  heu  du  Cappit  aine  deLalen  de  {lequel  y auoyt  . • 

tant  bien fai  fl  fon  deuoir)le  fappitaineVarnun.  " lv* J . 1 ' 

% Cependant  que  ceschofes  fe  faifoyent,  n’y  eut  celuy  de  Car  mie  de-,  t Empires# 
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iufquesju  câ  uoir  le  moins  du  monde:  ainsles Francoys faifoyent  des  courfes iufques  au  camp 
d^Umpc-  ^ [£mpmurt& pren6j{„t  des  prisonniers  ail  ans  aux  munitions  qu'ils  menoyent 
au  camp  du  Roy,  cr  en  occirent  plufteurs,  allant  combatte  iufques  a leur fort , & 
ji  nepouuoyent  eftre gardés,  quelques  commandement,  ou  dtfenfes  qu’ils  leur  en fsofl 
fent  faitt  es.  Efquelles  courfes fe  portèrent  Vatllammant  les feigneurs  de  'Brtffac, 
Briflac  te  le  & î)efcars,gens  de  bon  coeur,  & de  force  corporelle , Cr  defqueisiaddroijfe  ferait 
jcigneurDef  yeaucoup  en  Cefe guerre  : car  fans  eulxne  fut  faitte  aucune  entrepnnfe, courfes, 
ne  rencontre. 

Vaillance  de  Durant  qu’on  fe  combattit  ainjî,  Criffonefcuyer  dufeigneurDefcars,  donna  Ji 

Aa^oï,00*** £ran^ CouP ^ ^nce 4 Vn£ chevalier ^ingloys, nommé  “BelLingen ,que_,fon cheval 
° ' tombapar  terre,  Crfe  cajf <t  le  coul,  Crfut  prtns  ’Bedingen,  cr  mené  au  camp  des 

Francoys.  J l en  advint  prefque autant  a I ehanPalmier  avfi  ^Angloys,  qui  au - 
treffou  auoyt  eflé  capitaine  d une  armée  ^ Angloife  en  France  : il  tomba  de prifon 
en  autre:  par  ce  qu’il  auoyt  e fié  long  temps prifonnier  en  latour  de  Londres , & fut 
deliuré aucommanctmcnt  de  ccjle guerre. 

d^Audoyn'oc  ^ Ltfeigneur  d'^iudoyn J'ut  avec  foncheual  abbatu,  & apporté  par fes gens  a» 
as.  C amp,  ou  bien  to(l  il  décéda  : duquel  la  mort  fut  Vengée  par  le  feigneur  de  Dam— 

de  Danfpicr-  f,trrt»Stnt^  homme  de  la  chambre  de  monfieur  le  D aulphin,  expert  au  fai  fl  de  U 
te.  ir  guerre  oultrtîaage.  Et  pour  ce  fle  raifon  ,luy fur  baillée  charge  de  gens  etarmef, 
ttftKÛù"'  honneur  accouflumi  offre  baillé  aux  bons  Cr  biens  expérimentés  chevaliers.  En 
ce  lieu  ‘Pierre  Strofi  chevalier  Florentin  acquijl  grand  honneur  : duquel  les  gens 
de  ( Empereur  auoyent  fat  fl  mourir  le pere  par  tyranie. 
deneed  P™'  ^ Les  affaires  delaVide  de  Landrecy  drotfees,ceulxdu  dedans peururus  de  toutes 
de  f rance  chofesa  eulxneceffaires,pour  ladeffenfe  de  la  place  : le  Roy  bien  expérimenté  en 
auecruze  8c  félicités  & aduerftés,inflruifl par  cefle  expérience  convenable  a vng  tel  Roy,  que 
guerre!  mieu^efloit  vferde  raifonque  de  fortune:  confiderant  C incertitude  delà  bataille, 
par  ce  que  quelquefois  fortune  ( auoit  deceu, délibéra  apres  auoyr  fait  ce  qu’il  auoyt 
Voulu,  qui  effoit  de  renforcer  Landrecy , de  fauluer  fon  armée , cr  mener  tout  fon 
ofl  VersÇuyfe.  Et  pour  ce  faire  donna  enfeigne  Cr  efferance  de  bataille  aux  en— 
nemys , par gr an d bruyt  ,cr  feux:  Cr  ce  pendant  retiroit  fon  armée. du  pais 
Cambrefts.  Eta  cefle  caufe  Ferdinand  de  Couzaga , chef  de  (armée  dç_,(Em - 
pereur  ,feitfc  auoyr  a fes  genfdarmes , que  le.,  lendemain  ils auroyent  labatail- 
j U,  Cr  fe  retira  chafcun  a fon  en  feigne.  En  ce  fl  endroifl  le  Royfeit  vne  grand  ru- 
Zf  de  guerre  : car  par  là  il  garda fonpais,  Cr  rompit  fon  ennemy.  Et  quant  a mon 
petit  tugement,  ie  croyqueDieu fut  condufleur  de  tel  tcuure,  Cr  qu’il  ne  voulut  les 
Volontés  de  ces  deux  grands  Princeseflre  mifes  a execution.  ‘Par  ce  quilev(l  ejlt 
impofible  que  deuxftgrojf -s  armées  eu  fent  entré  en  bataille , que  la  plupart  delà 
nobleffedes  Efiagnes, Çermanie, Flandres, Italie, & de  France, n'y fuf  demourée. 
f U ayant  (Çmpereur  qu'il  n'y  auoit  plus  defterance  d auoyr  la  bataille^,  encor  es 
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Moins  Je  prendre  la  ville  Je  Landrecy  , a fin  quilfiemllafi  qu'ilntVouloit  rtfufer  le 
combatte  : il  fuyuit  les  Francoys , cuyJant  les  endommager  : mais  il  fut  repou/e  vio- 
lemment , par  monfeigneur  le  Vaulphin,  qui  feit  lors  affede  vertueux  ‘Prince:  car 
apres  plujieur s gens  Je  [Empereur  occis,  ï Empereur feit  fonntr  la  retraita, &foy 
Voyant  fiufri  de  fon  opinion  dona  congé  afes bandes J’jtlemans.  Etconduyfant 
fon  armée  parle  f ambre  fis,  en  la  ville  Je  Çambray.pouryuerner  aux  villes.  Ve— 
libéra  aller  en  ^Alemaigne  ,pour  afiifier  a ( a ff emblée , appellée  Viete  , lors  ali- 
gnée a Spire. 

^ En  ce  temps  Çuillaume  comte  de  F ufiemb erg , homme  variable , & Je  petite  foy, 
comme  on  Jifoir,  ayant  affemblé  vne  armée  Je  gens  perdus , vint  aff eillir  les  cha— 
Jteaulx  (rlon , & le  mont  fai  ntt  I ehan , au  pais  Jç_,  Luxembourg , pour  cuyJer 
faire  plaifir  a l Empereur , & acquérir fa grâce , ou  pour fe  venger  JuXoy  Je  Fran- 
ce, duquel  il  efioit  ejloigné  pour  fa  maluerfation.  Et  pour  y refe. fier  ,yfut  tnuoyé 
J ehan  fiaraciel prince  Je  Melphe,  auec fix  cent  s hommes  J armes , & quinze  mil 
hommes  Je  pté.  St  aufii  y furent  enuoyés  les  fetgneursde  ^Brifiac  &•  JeVampier- 
re:  non  pas  tant  pour  refoufier  cette  qucnaille,  que  pour  JonncrViures  aufeigneur 
Je  Longueual, , lors  ajfailly  dedans  Luxembourg. 

commancement  Je  (yuer,  le  Xoy  fut  aduerty  qu’aucunes  villes  Je  Piedmont 
auoyent  etté prinfes parles  ennemy s ,cuy dans  chajfer  les  Francoys  du  chemin  Je 
t Italie,  tr y faire fortes  places,  pour  garder  les  limites.  ^Au  moyen  Je  quoy  le  Xoy 
y enuoya  vne  armée  a diligence  pour  cmptfcherles  ennemy  s en  leur  entrtprife,  & 
quilsnefefortifiaffentaupaisdtSuzs*  & pour  leur  en  0 fer  le  loyfir. 

%E»  ce  temps  le  duc  de  Lorraine,  Jefrant  ces  guerres  prendre fin,  nefargndrien 
pour  moyennes  ‘Paix  & concorde  entre  ces  Jeuxgrans  Princes.  ^Aufii  le  Papc_, 
Paule  ayant  interett  en  ces  Jifcen  fions,  & voyant  quelespaüde  la  £ hrettienté  e- 
foyent  tfmeue  & concités par  innumerables  haynes,  & opprefi ions:  pour  les  rédi- 
ger en  concorde,  enuoya  fonnepueu  le  Cardinal  Farnatf  ambajf  adeur  par  Jeuers 
le  Xoy  (sr  (Empereur,  les  exhortant  aPaix. 

Le  dimanche  Jixiefme  tour  de  Feurier , l'an  mil  cinq  cents  quarante  trois , fe_. 
fils  premier  de  monfeigneur  le  Vaulphin  H enry  de  Valoys,  & Je  madame  la  Vau- 
phine,  qui  efioit  né  au  chatteau  de  Fontainebleau,  cinq  ou  fix  iours  au  parauanr, 
fut  baptizj  en  la  chapelle  duditt  lieu , auec grand"  ioye,&  triomphe. Le  Xoy, 
monfieurle  duc  d'Orléans,  & madameMargarite fille  JuXoy , letindrtnt  fur  les 
fions,  & fut  nommé  Francoys,  qui  ett  le  nom  du  Xoy fon  ayeul.  ^4  ce  lBaptefme_J 
a fii feront  oultre  les  Jeffufdttts,  leXey  de'Nauarre,  le  duc  JeVtnJofme,  le  duc  Je 
T oute  ville  comte  de  faint  Paul , le  duc  Je  C uyfe,  le  duc  Je  ‘N  euers,  le  duc  Je  L on— 
gueuille,  plu fleurs  Cardinaulx,&  entre  aultres  monfieur  le  [ar dînai  FamazgLj, 
Légat  tnuoyé  par  le  Pape,  pour  aduifer  du  traité  JePaix,  les  fheualiers  Je  (or- 
dre, les  deux  cents  Gentils  hommes  Je  chezje  Xoy  ,&  aultfes/etgneurs  & Prin- 
ces en  grand  nombrti 
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•iq  On mçy s de  Janvier  précédant , le  Roy  eBant  en  fondiB  chaBtau  de  Fontaine— 
iV  -'bleau,accompaigné  de  mrffeigneurs  fes  enfant  le  Dauphin,  gr  duc  ctOrleans,  & de 

■ plufieurs  Ducs,  ‘Princes  Chevaliers,  gr  [ appit  aines  de  fort  Xoyaulme  ,pour  donner 

ordre  au  San  gr  ^Arriereban  de  fondiB  Xoyaulme  ,feitpar  leconfeil  desdeffufi 
iifts,[Edi&  qui f enfuyt , 

. : .1  ^Edi&fàiâ:  par  le  Roy  deFrance,fur  le  deuoir  queluydoyuent  les 
. Edit  royal  Nobles  de  Ton  Royaume, fubieéts  au  Ban  & Arriereban. 

ArriercbaJ  * j—  %*ncqys  par  la  grâce  de  DieuXoy  deFrance,a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
h 2* v<rrwf  > falut.  Comme  pour  mettre , ajfeoir  gr  introduire  ordre  certain  an 
ni,  . . fait  de  noflre  B an,  gr  fArriereban,  & entirerle  feruicetel  qu’il  nouseneff 
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deu,  au  lien  Vniuerfel  de  noflre  Xoyaulme,  feureté,  conftruation,  gr  defenfe  d’icel- 
luy,  ayons  par  cy  devant faiB  certains  ediBs  gr  ordonnances  ,pour  cet  tjfcB.  De- 
te^motif  du  fth  l’expédition  defquels,  ayant  eBé  aduertit  dudefordre  qui  Je  trouve  encarts  ait 
convocation  gr  aJJembléedudiB  "Ban  gr  feruice  tticelluy  , ayons  aduifé  dypovr— 
ueoir,  comme  a chofe  grandement  requife,  nece (faire,  gr  d importance,  a la  defenfe 
grproteBiondenofire  Xeyaulme,pais,  gr  fubicBs.  Scauoir  faifons  qu’apresa— 
uoyr  mis  lediB  affaire  en  deliberation  de plufeurs  Princes  de  noflre  fang  , gr  gens 
de  noflre  confeil  priué,  avons fiatui,  ordonné, ftatvons  gr  or  douons  ce  qui  f enfuyt. 
^ Cefl  ajftuoir,  Que  quand  nous  viendrons  dorénavant  a faire  conuocquer  les 'No- 
bles, Vajftulx  gr  fubieBs  dudit  Ban  g-  ^Arriereban,  il  fera  mandé  a leur  Ca— 
capïtame  gc  pl{a>negeneral  par  noglettres  de  commifum , qu’il  ayt  a faire  feauoir  aux  fapi— 
aérai  du  Ban  taines particuliers,  Baillifs,  gr  Senefchaulx  de  noflre  Xoyaume,  noflre  Vouloir  & 
^ des  Tapi*  tntentl°n>  & Ie  l°ur  vouldrons  qu'il  marche  : afin  qu’auec  temps  raifonnablç 

ta/nes  parti-  lefdiBs  fapitdints,  Baillifs,  gr  Senefchaulx fteent  la  convocation , gr  mon(lrç_, 
culiers.  dudiB  Ban,  gr  ^ Arriereban , avec  deux  gentils  hommes  des  plus  expérimentés,  qui 
feront  nommés  par  ledit  Capitaine  general  : de  laquelle  ils  feront  tenus  d'enuoyer 
audiB  fapitainegeneral  vng  extrait  certain,  tant  de  ceulx  qui feruiront  en  per- 
■ fonne , comme  des  Roufiuriers  gr  aultres  inhabiles  au  feruice perfonnel,  qui  baille- 
ront argent  pour feruir  en  leurs  places.  Et  au  fi  desexcufesgr  défaillons  ,f>out 
• :V  fur  ce  droiffervngeflat  auVray,  gr  affeure, pour  Jannée  qu’ils  feront  mandes 

faireleur  feruice,  lequel  efiat  fera  figni  de  nous.  Et  fur  icelluy  fe  defbourferont 
les  deniers,  tant  pour  les  eBats  des  Capitaines,  gr  Officiers  des  bandes , gener aulx 
gr  particuliers, que  pour  la foulde  des  fouldars,  qui  fe  lèveront  pour  lefdiBs  Xoflv— 
qui  5t  riers  gr  inhabides. 
ba  ai  âgé"  ou  ^ Et  pour  ce  que  plufieurs  gentilshommes  ont  plufieurs  fiefs  en  divers  bailliages 
fenrfchaucé*  gr  fenefchdulfées,  lefquelsfils  efioyent  contrainBs  de faire feruir  en  chafcune  défi 
KnusCfa7r°nt  diBs  Bailliages,  ne  fe pourroyent  mettre  en  fi  bon  équipage  qu  ils  défirent , au  liât 
feruice , fors  ou  ils  nous  font feruice  de  leurs  per  fonne  s : N ous  voulons  qu’en  apportant  certifies— 
d"  kur  rffi  tion  des  aultresBaidifs,ou  feront afiis leurfdiBsfiefs, delà  contifation  gr  valeur 
dente.  " d'iceulx,  ils  ne  foyent  oupuijfent  eflre  contrainBs  a faire  ou  faire faire,  aultre fer- 
uice que 
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uiceque  celuy  qu'ils  feront , ou  feront  faire  au  bailliage  de  leur  refidcnce.  Lequel 
feruice  nous  entendons  qu’ils ftcenr  ou  facent  faire, four  le  regard  de  lavaleur  de  tous 
leurfdits  fiefs,  tant  de  ceulx  qui  feront  du  bailli  âge & fenefchaucée  ou  ils feront  de- 
mourant,  que  de  t ous  les  autres  qu’ils pojf  -dent. 

£t  afn  que  nous  puijfons  tirer  le  feruice  entier, qui  nous  efi  deu  pour  raifon  def- 
dit  s fief  s, terres,  & nobles  tenemens,  voulons  au  fit  que  ceulx  qui  auront  rentes  infeo- 
déesfur  iceulx,  foyent  contribuables  audit  2 an , pour  leur  part  & portion,  auec 
les proprietai  res feigneurs  defiditsfiefs. 

Et  d'autant  qu'il  y a plufieurs  petit  fiefs,  qui  ne  font  delà  valeur  que  de  quinze 
xx. xxv.  Hures, & aultres  petites  ftmmes.  Voulons  qu  iceulx  fiefs  foyent  taxés  par 
faduis  duBailhf,  Senefcbal,ott  aultre  luge:  au re fort  duquelils  feront afiis ,gr 
par  le  Capitaine  particulier  d’icelle  iurifdtflion,  lefditts  deux  Çentils  hommes 

commis  par  le  Capitaine  general, pour  afiifier  afaireladttte  conuocation  csr  mon— 
Sires  dudifl  'Ban  „ Arriereban , de  ladite  iurifdiffion.  Et  que  les  taxes  (3e  co- 

tifatims  , qui  ferontfaittespour  l'efftB que  dejj'us , foyent  leuées , nonobstant  op — 
pofitions  ou  appellations  quelconques , c ’?  fans  preiudice  d’icelles,  & ce  par  proui— 
fion.  T)  ef en  dans  cxprcjfement  auxdtjfufdtlls  Capitaines,  Baillifs,Senefchaux, 
Cent  ils- hommes  n exempter  aucunes perfonnes  dudifl  Ban , qui  feVouldroyent 
dire  de  noz_ordonnau  ces,  zsr  par  ce  moyen  exempts  d’icelluy,fils  ne  rapportent  certi- 
fie at  ion  de  leurs  Capitaines,  commifij aires,  contrerolleurs,  & payeurs  de  leurs  com- 
paignées.  ^Aufquels  défendons  Jcmblablcment  ,fur  peine  de  confiscation  de  corps. 
Cr  de  biens , de  bailler  lefdittes  certifications  ,fiinon  a ceulx  qui  fieront  de  leurf— 
dûtes  compagnies , & commç_j  tels  usuellement  payés  de  leurfdits  gages,  & foui - 
des. Ne  que  pareillement  les  gentilshommes , & Xofturiers  ,qui pour  efirt  exempt 
eticelluy  Ban,fç_>  feroyent  retirés  aux  Villes  franches  , en  demeurent  exempts 
iouiffient  du  priuilege  a droifl  de  Bourgeoifie , fin  on  que  ce  fait  leur  principal  & 
accoufiumé  domicilie , & qu’ils  y aient  offtcç_j  ,tu  aultre  occafion  légitime. d’y 
demourer. 

^ Et  afin  que  tous  Centilf-  hommes fubieiïsaudit  B an,  fie  puijf -nt  toufiiourstroU- 
uer  en  l’equippage  qu’ils  font  tenus  de_j  nous ftruir  ,fi  tojl  qu'ils feront  mandés,  & 
que  [affaire  le  pourra  requérir, nous  mandons,  commandons ,&  eni oignons  a tous  lef- 
difls  Gentils  hommes,  que  fur  peine  de  perdre  le  nom  & tiltre  de'Roblefifie , ils  ay tnt 
continuellement  armes,  cheuaulx  en  leurs  maifons , tels  qu’ils font  tenus,  pour  le 

feruice  de  leurfdiflsfiefs. 

^ Et  pour  ce  que  part  edi  fl  par  nous  fai  fl , dudifl  Ban  & ^ Arriereban,ence  lieu 
de  Fontainebleau,  lepenultime  lour  de  Jïtars,  mil  cinq  cents  quarente  troys  apres 
! Pafques  ,femble  qu’ily  ayt  quelque  ambiguité,  ou  il  efi  dit  : Que  ou  les  Bailli  fs, <3- 
Senefchaulx  ne  feront  propres  a mener  conduyre  l’^Arriereban  de  leur  bailliage 

eu fenefichaucie,  ils  bailleront  la  moitié  de  leurs  gages  & fouldes  a ceulx  qui  les  mè- 
neront en  leurs  places.  ^Au  moyen  dequoy  : fe font  enfuyuis  plufieurs  débats  entre 
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lefdifts  Bailli fs  ou  Senefchaulx,  (sr  ceulx  q ni  ont  feruy  en  leurfdittes  places.  éd- 
itons dit  (sr  déchiré,  di fions,  & déchirons,  que par  lu  moitié,  defdtfts  gages , nous 
auons  entendu  (sr  entendons  que  ce  foit  de  leurs gages  ordinaires,  (sr  non  de  la  fon- 
de. Par  ce  que  nous  Voulons  (sr  entendons  que  lefdicls  "Bailli fs  0-  Senefchaulx, 
rte  conduyfans  lefdicls  B an  & ^Arriereban, non prenent  aucuns. 

^ E t davantage,  afn  qu’on  ne  trouve  plus  de  difficultés  & differensfur  le  temps 
du  feruice , que  lefdifts  "Nobles  & autres  fubiefts  audift  Ban , feront  tenus  nous 
faire,  pour  raifon  cticelluy , qu’au  feruice  de  troys  moys  qu’ils feront  en  noflre  Roy- 
aume , (sr  de  fx  fepmaines  hors  d’tcelluy,  le  temps  de  l’aller  (sr  retourner  n’y  fera l, 
aucunement  comprins  : mais  commancera  ledit  feruice  a leur  arrivée  au  lieu,  ou  il 
leur fera  ordonné  aller,  pour  le  fatft  dudift feruice.  Et  payeront  allans  (sr  "venant 
raifonnablement  ,fuyuant  le  taux  de  noz.ordonances , ou  front  tenus  les  Lieute- 
nant, & Enfignes  efire:  pour  les  faire  vivre  en  b on  ordre  (sr  police , au  foulage- 
ment  de  noflre  peuple. 

Et  ou  les  deniers  auroyent  ia  efié  receus  ,pour  lefdits  trois  mois  de  feruice  dedans 
vof  redit  Royaume,(srque  viendrions  a leur  faire faire  ledit  feruice  hors  Jticelluy,ou 
bien,  que  cejfant  t affaire,  le feruice  entier  defdifts  troys  mois  nef-,  paracheuafl. 
Voulons,  (y  nous  plat  fi,  que  les  deniers  qui  re fieront  dudift  feruice , demeurent  es 
mains  de  celluy  qui  les  aura  receus,  (sr  foyent  gardés  pour  la  premiers  convocation 
enfuyuant  -.dont  feront  defehargis  les  contribuant  d’autant:  ou  bien foient  rendus 
a ceulx  qui  les  auront  baillés  : ft  Ion  veoit  que  les  affaires  fuffent  tellement  diffofés, 
qu’il  nefaufifi  faire  ladite  convocation  de  long  temps  apres. 

Et  d'autant  qu’il  efî grandement  requis  declairer  l'ordre  que  Voulons  efire gardé 
dorénavant  au  fai  ft  des  monfires  dudift  B an  (sr  ^siriereban,  (sr  au  payement  (sr 
foulde  du  fapit  aine  general, Capitaines  particuliers  (sraultres  officiers  ordonnés, 
pour  fruir  a la  conduites  d'icelluy.fouldars,  (sr  gens  dc_,  piéy  feruans  : auons  en 
oultre  voulu  (sr  ordonné,  "Voulons  (sr  ordonnons,  que  la  monflre  dudift  Banfe face 
en  la  ville  ouefi  le  principal fiege,  ou  fera  levé  ledift  Ban  ,par  leBaülif ouSenef— 
chai  du  lieu  es , prefences  des  deux  Çentils  hommes  de  chafiun  bailliage  ou  fenef- 
chaulcée,  commis  par  ledift  Capitaine  general , d'aven  an,  (sr  denor^^iduocat  (sr 
‘procureur  en  chafcun  defdifts  fieges  & iurifdiftions  royaulment.  Et  que  la-,  en 
preftnee  des  defj \tfdtfts,fe face  le  premier  payement  pour  vng  moys feulement,  Iç—, 
Creffter  appelle, qui  tiendra  le  Roolle  dudift  payement, duquel  celluy  qui  [aura fait, 
fera  tenu  quitte  en  vertu  dudit  Xoolle  expédié  par  nofdtfts  ^iduocat.  Procureur 
(sr  Çreffier. 

Et  quant  aurefit  des  deniers  pour  le furplus  du  temps  de  feruice,  il fe  b aillera  &■ 
deliurera  es  mains  du  Capitaine  particulier  , ayant  charge  de  la  conduite—,  dudit 
Ban  & ^Arriereban,enla  prefnce  de_,  nofdtts  duocat  (sr  "Procureur  ,Qr  du 

Greffier,  qui  en  fera  pour  iceux  deniers  efire  apportés  par  ledit  Capitaine  particu- 
lier, au  lieu  ouf é fer  ale  feruice,  es  mains  du  T refoner , qui  fera  nommé  par  ledift 

Capitaine 
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Capitaine general ,par fonXecepicé  en  £ apportant  : lequel  par  Jeuant  nofdifts 
_ Aduocat  (y  ‘Procureur  royaulment,  ledifl  Capitaine  particulier  fera^  defchargé 
defdtRs  deniers  par  luy  receus , au  rrgiflre  dudifl  Crrffitr.  Lequel  Ireforicr  fera 
Itspayemens  des  dtffufdtfls  Cappii  aines,  officiers,  (y  fouldars  particulièrement, 
comme  des  ault  res gens  de  guerre  Francoys,  e Si  ans  en  noSlre feruice , en  'vertu  du  — 
dtB  eSiat,  qui  fera  par  nous  figné  comme  diffus  e(l  dt  cl,  en  la  prefence  d’ung  Com— 
miffaire  (y  Contrerolleur  de  nozjCjuerres  , qui  luy  en  bailleront  leurs  XooÙes , bien 
& deuement  expédiés,  comme  des  autres  mon  Sires,  & payement  t qui fe font  denof- 
diffs gens  de  C uerre.pour  feruir  audifi  T reforier,  auec  ledttt  ejlat,  a la  redditi- 
on de  fes  comptes,  ainftque  dc_>  rat fon.  Voulant  que  lefdifls  deux  C entils  hom- 
me qui  afiSieront  aufdittes  premières  mon fl  res  ,demourront  exempts  dudit  'Ban, 
pour  Cannée  qu’ils  auront  fait  ladite  monStre  tant  feulement  : fans  qu ils puiffent 
prendre  aultres gages,  ne  droifis  .pour  leurfdittes 'vacations. 

Et  quant  au  Capitaine  general , il  aura  pour  fes  gages  <sr  foulde , \ne  placer 
et  homme  d'armes  en  chafcun  bailliage  & fenefchaulcée , (y  fon  lieutenant  general 
"fine place  J archer , en  chafcun  Jiceulx.  Les  Capitaines  particuliers , Lieute — 
nans,  & Enfeignes,  chafcun  \ne place  en  leurs  bandes  ,foit  d’homme  d’armes , ou 
Je  pié,  oit  lire  & par  deffus  leurs  eSiat  s ordinaires  accoutumés.  Les  mai fl  res  du 
Camp,  (y  Sergens  de  bataille,  chafcun  cinquante  Hures.  Les  Sergens  de  bandes, 
& Centeniers,  chafcun  "vingt  hures.  T abourins  & Fiffres , chafcun  trezs  liures 
dix fols  tournois.  Les  Fourriers,  chafcun  vingt  liures  : le  tout  pris  pour  leur  ft  mple 
paye, par  chafcun  moys.  L'homme  d’armes,  trente  liures.  L’archer,  quinze  liures. 
Le  H acquebufter  a cheual , femblable fomme  de  quinze  liures  tournois.  LesHa- 
quebu fiers  a pié,  dix  liures  tournois.  Le  T 1 coûter  (y  H alebardier  , aultres  dix 
liures  tournois , au  fi  par  chafcun  moys  : qut  leur  feront  baillés  (y  deliurés  par  les 
mains  des  T reforitrs  nomméspar  ledit  Qapnatne general,  des  deniers  qui  fe  hue- 
ront defditts  Xosluriers,  & inhabiles.  Et  feront  mis  enleurs  mains  par  les  Ca- 
pitaines particuliers, pour  ce  fl  effet.  Si  donnons  en  mandement , <yc.  Donné  a- 
Fontainebleau,  le  troyftefme  iour  de  lanuter,  fan  de  grâce  mil  cinq  cents  xliif. 

^ Autre  Edid  fai&  de  par  le  Roy  de  France  dixhuiâ  iours  apres  le  pre- 
cedent: pour  Faire  la  monftre  Sc  reueuedetous  Nobles, fub- 
ie&s  a Ban  &c  Arricreban. 

FXancois  parla  grâce  de ‘Dieu  Xoy  de  France , au  Senefchal  de  oit  ou , ou fon 
Lieutenant  falut.  Sachant  les  grans  préparatifs  que  £ Empereur  ,le_,  Xoy 
J Angleterre,  (y  autres  ennemys  de  nous,  <(y  de  noflre  Xoyaulmc^ font  pour 
et  fie  pre fente  année,  (y  fttofl  que  la  fai  fon  d’y  uer fera  paféc_,,  effayer  de  £ enta- 
mer & en  u a ht  r en  dtuers  endroits  , (y  defirans  acelaremedier  (y  obuier , com- 
me auec  la  grâce  de  Dieu  nous  e ferons faire,  a leur  grand  honte  (y  confufton.^A- 
yonspour  et  fl  effet  ta  arreflé  , & retenu  a noflr édité  foulde.gr and  nombre  de 
gens  de  guerre  .tant  Suyffes,  Lanfequenets.qu’aultrts  de  nation  extrange : (y 
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femblablement  donné  ordre  d en  tenir  prefl  Vng  bon  gros  nombre^,  de  ceulx  dz_* 
noflre  Royaume  four  fi  tofl  qu’il fera  befoingles  mettre  dc_,  bout , & faire  mar- 
cher la  ou  l'affaire—,  f offrira. 

au  four  autant  que  fommes  deuement  adueriis  que  les  affareils  de  nofdiBs  en- 
nemisfont  trefgrans  , Gr  que  four  auoyr  effé  celle  année  derniere grandement  tra- 
pour  le  Ban  "Utiles  Gr  endommages,  tant  far  les gr ans  courfes  Gr  inuafionsquc. ^ nous  autns 
& A riereban  fautes  dedans  leur  fais,  que  far  conquêtes  far  nous  faittesde  flufteurs  leurs  pla- 
ie France.  . [er^uenes  nous  auens  depuis  défendues,  Gr  gardées  contre toutes  leurs  forces, 
comme  chafcun  feait.  lleff  certain  qu’ils  feront  a ce  fie-,  fou  tout  l’effort  qu’il  leur 
fera  pofible  , four  en  cuyder  auoyr  leur  reuange.  ^Au  moyen  de  quoy  il  eff  bien 
raifonnable  que  nous  tenions  f refis  tout  es  les  forces  que  Dieu  noflre  créateur  a mi— 
fesennoflre  futffance.  Et  mefmement  cellesdu  San  Gr  uArriereban  de  notre 
Xoyaulme,  que  nous  e timons  Vne_,  des  frtncif  ailes  Gr  f lus  feure, pour  eflrt  compo- 
fée  de  toute  WN obleffe  : en  quoygifl  la. - grandeur  ,conferuatton  , & entiers 
feureté  <ï  icelluy  noflre  Xoyaulme.  Et  a fin  que  nous  fâchons  au  tray,  Gr  de  bon • 
ne  heure  fur  quoy  nous  nous  deurions  affeurer  Gr  repofer , pour  reftfer  nofdiéls 
ennemys. 

^ "Nous a cescaufes  foulons,  Gr  Vous  mandons,  qu incontinent,  Gr  leplustofl  que_, 
faire fe  fourra,  vous  ayis  a faire  cryer  Gr  publier  en , Gr  partout  Voflre  r effort  & 
iurifdiffion,  que  toutes perfonnes  fubieBes  a noflredtt  San  Gr  <Arnereban,ayent 
a eulxtrouuer , & comparoir  en  Ce  fiat  qu’ils  doyuent  eflre,  le—,  dernier  iour  du 
moys  de  Alors  prochainement  "venant,  au  lieu  ou  l'a ffemblee  dudiB  San  Gr  ^dr-~ 
riereban,  a acCouflumé  eflre  fait  te  enVoflre  iurifdiBion.  four  la  en  élire  fait  te 
Commande-  la  monflre  Gr  reueue  par  vous , le  Capitaine  particulier,  Gr  les  deuxCentils  hom- 
mes de  faire  mes  qui  a ce  faire  feront  commis  Gr  ordonnés  par  noflre  ami  Gr  féal  le  fetrneurde 
la  monftredu  *7  J 1 . , . * J ® . . 

Ban  ScArrie-  Large,  Chcualitr  de  noflre  or  dre, Capitaine  generalde  tout  le  Ban  Gr  ^Arriéré  ban 

reban  cnPoi-  de  noflredtt  Royaume.  Et  de  ce  qui fetrouuera , en  faire  faire-,  Gr  droiffer  vng 
nier  lourde-  Xoolleftgné  de  la  main  de  Voflre  greffier,  qui  fera  mis  es  mains  du  Capitaine  par— 
Mars,  mil  v.  ticulier. pour  eflre  apporté  audit feigneur  de  Large:  qui  fur  icelluy  nous  certifiera 
cens  x lin  j.  & rfju/r  que  nous  deurons  attendre , & auoyr  de 'votre  dit  te  iurifdiBion. 

^ Et  icelle  reueue  amf  que  dtB  e fl,  fait  te , les  renuoyés  en  leurs  maifons , Gr  leur 
i a ueue  fait-  commandés  que  chafcun  d’eulx  fe  tienne prefl  a marcher,  toutes  Gr  quant  eff  ois,  Gr 
ceux'd'eHr-  ^ ou  il  leur fera  ordonné.  Le  tout  fuyuant  la forme  Gr  teneur  de  C Edit  par  noua 
riereban  a dernièrement  fat  B de  noflredtt  San  Gr  Arrsereban . En  contraignant  a cc—i 
pour  fc'tcn'ir  f*rt  & feulfr’r  tous  ceux  appartiendra  , Gr  qui  pour  ce  feront  a contrains 
prefts.  dre,  par  routes  Voyes  Gr  maniérés  deues  Gr  accoutumées  défaire  en  tels  cas , car  tel 
eff  noflre  plaifir.  De  ce  faire  Vous  donnons  pouoir  : mandons  Gr  commandons 
tous  noziuficiers,  officiers,  Gr  fubieBs  qu’a  vous  en  ce  fai  faut  foit  obej.  Donné  a-, 
Fontainebleau,  le  vingtiefme  iour  de  lanuier,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cent  s quaran- 
te troys,Gr  de  noflre  régné  le  trentiefme,  ye  < . ..  i,  - . ' 
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^ Lefditsdeuxedits  furent  publiés  en  la  tille  deP  oit  iers  le  Vmthuitiefme  lourde 
Feurier,  dudit  an  mil  cinq  centsquarante  trois  '■&  la  monjlre faute  en  laditte  fille 
ledit  dernier  tour  de  Jttars,  fan  mil  cinq  cents  quarante  quatre. 

^ lia  eflé  efcript  cy  de  [fus,  qu'au  commancement  delyuer  dernier  pafié,  mil  cinq 
cents  quarante  trois,  le  Roy  auoyt  enuoyé fon  armée  enPiedmont  ,ouefioit  aufi  for- 
mée Je  l Empereur , & ne firent  les  deux  armées  de  grands  chofes,  tout  le  long  de 
lyuer.  ^Au  commancement  du  moys  d ^ A uni , dudit  an  mil  cinq  cents  quarante_, 
quatre, mon fieur  Prancoys  de  Bourboncomted’^Anguian, lieutenant  general  pour  le 
Xoy,  ürgouuerncur  de  Piedmont,fiere puifné  de  monfteurle  duc  de  Vendofmefut 
aduerty au  lieu  de  [ armanolle , que  les  F fiagnols  efioyent  en  la  campagne  au  nom- 
bre de  dix  fuit  mjl  hommes  de  pié  ,pour  le  moins  : fcauoyr  efl  neuf  mil  Lanfeque- 
nets , tous  armés  des  courfelets,  deux  mil  Eftagnots  naturels,  fept  mil  Italiens,  & 
douze  cents  chtuaulx  légers , auecfeizj pièces  d’artillerie. 

^Sur  l'heure  d'udti  aduertififiement fait, ledit  feigneur  d'^inguianftit  finir  de  ce 
lieu  tous  fies  gens  de  pié , qui  efioyent  en  nombre  de  quinze  mil  hommes  pour  le  plus, 
& tous  les  gens  de  cheualextimés  deux  milcinq  cents  cheuaux.  Car  ilauoitlaifié 
le  refit  desgens  de  pié , efiants  oridit  pais,  en  garni  fin,  es  tilles  de  Jhurin.Mont- 
calier  , fuierot , Souillon , Heine , Queras , la  Ttoche  de  H aux  , UilleneufucE 
d’^Afi,  Cajftts,  Hourgonjo  Ci  Heine,  Chenax,  Creffantm,  Parafai,  Dezgnnç_^, 
Crfitnt  fer  main  ,qui  font  qutnzf  tilles , & Vingt  huit  chafieaulx  oultrz. _ lef- 
dttes  tilles.  . ; 

%Le  camp  fini  de  ce  dit  lie  u,e fiant  aux  champs  pour  marcher  droit,  & trouu  tries 
ennemis, mondttfeigneur  d ^Anguian  affembla  fon  confiai, auquel  efioient  mcfiieurs 

Je’Boutieres,deTais,deTermes;Doffun,deMonnin,deLangeyideSantal,de  Droz^, 

genuerneur  dcMondcuis,  & lefeigneur  Ludouic  de  Btrague.  ^ {tous  lef quels  de- 
mandafils  efioient  d’auis  de  mener  le  camp  droit  a eux,  & leur  donner  la  bataille. 

1 (s  conclurent  de  mener  feulement  les  gens  de  cheual,pour  aller  Voir  leurs  contenan- 
ces: £r  filon  ce  qu’on  trouuerit,  on  fer  oit. 

^ S muant  laditte  conclufton  marchèrent  les  gens  decheual:  & trouutrent  les  enne- 
mis en  tng  fort, nommé Strizollesjifiant  dudit  lieu  de  C armanolle  de  quatre  mille. 
Et  aufii  tofi  que  les  ennemis  les  apparceurent fort  irent  du  fort,  fi  mirent  en  la  cam- 
pagne, & ordonnèrent  leur  bataille,  en  telle  forte  quilles  faifiit  bontoir.  Lors  les 
^Auancoureurs  commencèrent  aefcarmoucher  d’une  part  & d’autre,  de  forte  qu’on 
fie  repentit  trefbien  de  ce  qu’on  nauoitfatt  marcher  tout  le  camp: ce  que  les  ennemis 
penfoient  qu’on  eufil fait  :car  leur  fort, près  duquel  ils  efioient  en  la  campagne, efioit 
en  la  talée,  & les  François  en  la  montaigne.  fiiu  moi  en  dequoy  les  lmpcriaulx  ne 
pouuoient  bonnement  Voir,[i  les  François  auoient  tout  leur  camp. 

^Durant  ce  temps  qu’on  efcarmouchoit , mondit  feigneur  èf^tnguian  demanda 
auxdefifudits  defonconfeil  fil  enuoiroit  quérir  les  gens  de  pié.  Ledit  confeilcon- 
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cludquenon:  remonflrant  qu il feroitnuit  devant  qu'ils fujfent  venus.  Mais  qu'on 
fe  retirait  & que  le  lendemain  degrant  matin  on  retournerait  pour  lestrouuer.Ce 
pendant  le  Couronnai  des  gens  de  Cheual  des  Impériaux  enuoya  vng  Trompette  de- 
mander a parler  a mon  feigneur  et Ouf un,  & M onin,  fur  la  foydefquels fe  trou- 
vèrent au  millieu  de  deux  Landes  de  cheuaulx,  chafcun  Vng  trompette  d’une  part  O* 
d' aultre:lef quels  f entracollerent,fe  faifans  grans  carefes . Et  au  départir  deman- 
dèrent Latailleiceque  les  Francoys  ne  voulurent  accor  Jer.  mais fe  retirèrent, fuyuant 
iaduis  des  Capitaines. 

^ Le  lendemain  a vne  heure  de  matin, on  ftflfonner  tabourins, ^trompettes.  Je for- 
te que  tout  le  camp  des  Francoys  fut  en  bataille  aux  champs  ,ap x heures  du  matin 
&•  mis  en  trois  bataillons.  Savoir  efl ,(  M uantgarde , que  menait  ledifl  feigneur 
dcBouticres  pourles  gens  de  cheual , & auec  luy  facompaignie,  celle  du  comte  de 
Tende, mon feur  de  Termes  auecque  fes  deux  cents  cheuaulx  légers,  tir  le  feigneur 
Maure  de  M onal  auec  aultres  deux  cents  cheualx. 

%Monfieur  de  T au  menoit  les  gens  de  pié  François , qui  efloyent  au  premier  ranc 
d'iceulx  auecq  huift pièces  d'artillerie.  Monfteur  J iAngui en  menoit  la  Bataille: 
tir  auec  luy  les  compagnies  de  mefiieurs  T>  a fier, de  fou]]  oie,  de  Montreuil,  OJfun, 
deux  cents  cheuaulx  légers,  le  feigneur  Ludouic  de  Btragueje  feigneur  de  San- 
tal, tous  les  Souyjfes,  & fept  pièces  d'artillerie. 

%L'Mrriere  garde  eJfoyt  menée  parle  feigneurVampicrre  ,&  auecq'luylefei— 
gneur  Charles  de  Dros,gouuerneur  de  Mondeuis , tous  les guy dons, les  Çruyeriens, 
Or  les  Italiens, (y  au  fi quatre  pièces  d artillerie. 

^L'ordre  ain fi  préparé , on  marche  droit  "Vers  les  Imperiaulx : & furent  trouves 
au  lieu  ou  ils  efloyent  leiour  precedent.  On  commença  fefcarmoucher  et  vne part 
d'aultrt,  fi  furieufement  qu’il  endemouragrant  nombre  de  chafcun  couffé:  laquel- 
le efcarmouche  dura  trois  heures  ou  environ. 

%Uoyans  les  Imperiaulx  que  l’artillerie  des  Francoys  faifoit  a leur  Jefauantage, 
•vne  fort  grand.’  occifion, firent  marcher  leur  Mduant garde, qui  efloyt  le  Bataillon 
def lifts  neuf  mil  Lancequenets , vindrent  les  tejles  bai  fiées,  tir  firent  habandon- 
ner  aux  François  laditte  artillerie,  tuant  les  cheuaulx , & partie  de  leurs  Canon- 
nier s, bru  fièrent  entièrement  leurs pouldres. 

f Les  uantgarde , Bataille,  & Mmeregarde  desFrancoysfaJfemblerent fi 

près  l'vn  de  l’autre, que  tout  ne  il  oit  quvn.Et  voyant  les  Çruyeriens , t artillerie  Je 
r^fduangarde  Francoyfe  entre  les  mains  Je  leurs  ennemys, tournèrent  le  vif  âge,  & 
les  I taliens  enfemble,tout  le  bagage  effoit  a leur  queue, en  fi grant  Jefordre,  que  Us 
Francoys penfoient  auoirtout  perdu. 

% L’ gluant  garde  & Bataille  Francoyfe  marchèrent  droit  aux  ennemys, la  telle 
bai  fiée  vers  lefdtfts  Lancequenets , & eftoyent  les  premiers  rancs  de  piquiers , & 
des  François  piquiers,  & haquebutiers  entremejlés,qui  ioignerent fi  fierement  lef- 
diFs  Lancequenets,  ayant  furies  ailes  entièrement  toute  la  gendarmerie, Cr  che- 
uaulx lt- 
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«dulx  Itgitrs  de  France,  qu’ils  renuerfent  les  premier,  Jeuxïefme,  &•  noizjefmc_, 
rancs.  Lefquels  renutrfes,  la  gendarmerie  Francoyfe  entra  par  le  flanc  dedans  le- 
JiB  bataillon,  fs  furieufentent,  & les  Souyffes  de  l'autre  co/lé , qu’a  moins  d'unç_, 
bonne  heure  furent  t ous  lefdiBs  Lancequenetz^mù  en  pièces  par  les  Francoys,  <ÿ<  le 
refle  de  leur  famp  en  roupture  & fuyte. 

^ Les  Francoys pourfuyuirent  tellement  leur  Vtiïorieufe  fortune , qu'on  trouua  de  histoire  par 
ieursennemys  mort  s de  neuf a dix  mil,&  de  prifonniers  blec’es,  & non  blecés , en - l«Francoy». 
niron  deux  mil  cinq  cents,  Moire  plus.  Et  de  forte  que  par  le  rapport  de  ceulx  qui 
furent  a ce  confliclffut  trouué  que  dedans Syrifolles,  & ong  quart  de  lieue  a f en- 
tour,  les  cheuaulx  des  Francoys  efleyent  iufques  auxgenoulx  dedans  lefang , ey  ne  ‘ V. 
pouuott  on  marcher  que  deffusgents  morts. 

1T  Les  Impériaux  prins  {t’entends  ceulx  de  nom) font  Jomp  fhirles  de  Çouzagc^,  Ltsaom%iei 
chef  de  l'iA uant garde,  & Coronal  des gens  decheual:  Domp  Xemy  de  Mandons,  lmp™;™*” 
ceronal  des  Eflagnols  : le  Marquis  de  Çuafl  blecé,  & non  prins  : fefar  de  Naples  p£"s  pnfo“ 
on  le  doubte  mort.  Des  Francoys  apparents  morts , le  capitaine  de  Molle  Je  ca-  "loFnn- 
p trame Moulcault , le  capitaine  de  la  Mote  Dante,  lecapitaineTafli,  le  feigneur  co>'5  occ“- 
Defcrot,  le  feigneur  de  fornille,  le  nepueu  de  monfieur  fhemansje flere  dçj^l’efleu 
Dornei  qui  ettoyt  au  premier  ranc  : le  baron  Doyn,  lieutenant  du  comte  de  Mon- 
tèrentI,  (sr  enuiron  quarante  hommes  d’armes , de  toutes  compagnies  de  la  gendar- 
merie Francoyfe.  Le  plus  de  celle  de  monfieur  D a fier  Je  fils  duquel  fut  bieceuc. 
mort,  (<r  fon  cheual  tué  foubs  luy.  Et  comme  les  E ffagnols  le  vouloienr  rouir 
emmener  .fut foubdain  recouru  des  autres  Francoys  touteffoys  il  mourut  bien  toft 
apres, quif  ut  gr  endommage  , car  cefloit  Dng  hardi  cheuaher.  Et  des  fouldarrs 
Francoys  furent  tués  de  quatre  a cinq  cents,  & fix  Çentils  hommes  s/e_,  la  mat  fon 
de  mondift feigneur  d^Anguyen,  & hui ft  fort  blecés.  Et  perdit  ledit  feigneur 
trente  deux  cheuaulx  .tant  des ftens  que  de  ceulx  qu’il  auoyt  empruntés  pour  des 
Cent  ils  hommes,  tous  tués  foubs  eulx. 

Les  Francoys gaignerent  feizj pièces  d'artillerie,  des  pouldres pour  plus  dc_.  dix  t!a.rtJ"'Ier,e 
milefcuts,  cr  toute  la  \ittuaille  qu’ils  menaient  pour  enuirailler  [angnan . Ils  «ur  qaig^e 
trouuerent  enuiron  quatre  milquadenas  ,pour  enchefner  ceulx  qu'on  \eult  mener  parlés  I ran 
aux  Çalleres par  force: & dif oient  les  Eflaignols  mefmes  ( que  les  Fracoys  tenoyent  üuaiïfe!3  Ut" 
prifonniers  ) que  ledit  Marquis  dc_,  Çuafl  auoyt  bien  délibéré  denuoyer  tous  les 
Francoys  esÇalleres  par  force,  fil  eu  fl  eu  la  \iftoire. 

f Ledtiï  feigneur  d'^t nguian, cognoiff  tnt  le  feigneur  Tetro  Colon*_ , & aulnes  la  mile  * 
feigneurs  [olonels  capitaines , & aulnes  Soldats  Imperiaulx,  e fiant  s en  la  villc_,  rrn 

de  Carignan,  n’auoyr  aulcuns  Mures,  ny  efloir  daulcun fecours,  combien  qu’ilpeufl  pofinon  T' 
raifonnablement  ü>fer\ers  eulx  de  termes  eflrotBs  & rigoreux , les  contraignant  a ®onfieur_«Je 
ferendre  : toute ffois  fachant  eflrechofe  digne  de  Trime  Chreffien, quant  lesenne-  unant^lnè- 
mys  ont  moyen  d off enfer , ou  bien  d’eulx  defendre , lofer  lors  de  grand  humanité  P°[|['  Je 
& clemencc. : <y  encores  ayant  efgard  aux  Vertueufes  qualités  dudiél  feigneur  n,ont  ° P‘CJ~ 
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ePttroColona,&  attitrés  Colonels  Capitaines  &•  Soldats  ,fe  contenu  leur  accor- 
der cequt  fenfuyt. 

^ Premièrement  quelaiffdnt  & remettant  lediff  fiigntur*? etro  Colona,  comme  il 
promifi  en  eftft  laijfer  le  lieu  de  farignan,  auec  C artillerie  &-  munitiins , en  la 
puiffance  dudift  ftigntur  d'^4 nguyan,  dedans  le  lendemain,  qui  tfioyt  le  Diman- 
ta  ®rindhn  dite  vingt  & deuxiefme  itur.de  luing,  mil  cinq  cents  quarante  quatre,  a \nehetf- 
manitcdc  U redejolcil.  Ledit} feigneur  d’^Anguyan leur ptrmififirtir dudtfllieu,  auec  tous 
îeîgnciir*  Je  lesgtns  de  guerre  6r  Jtruitturs.de quelque  nation  qnils  fnjfent  : autcf  condition 
Angui'ancn-  qu'ils  pontréyept  leurs  tnfiignes  ploytes,  fans  autrement  finntr  leurs  tabourins, 
efto«ntX<en  iUfyu<s  * ccfiv'ilieùffent  pafiéla.riuiere  du  ? au.  Et  premièrement  en  general, 
can'gnan,  çÿ.  en  particulier , de  ne  feruir.fufl par  terre  ou  par  eaue,  contre  le  Roy  de  France, 
fes  allyétàt' Confédéré  s,  & ce  pour  le  temps  decinq  moys  lors  pt  oc  haine  ment  enfuy— 
trancoyspar  uans  : excepté  U perfinne  duditt  Colonal , lequel  pour  les  conditions  qui  ejloient 
jonipoiiton  n juy^  [tdtfr fèigncur  d’^A  nguyan  entendoit  qu'il  fada  fi  prefenter  au  Roy  de- 
dans le  terme  de  deux  moys  lors  enfuyuans:  & ne  partir  fans  le  congé  dudift  fii- 
■ ri  gntur  de  huit  mois  prochains,  conprtnans  ItfdiBs  deux  moys. 

qf  f lus  f obligèrent,  les fiigneurs  comte Ftlix  ; & maifirtde  Camp  faintMiquel, 
auec  les  aultres  Capitaines  de  lanation  d'^sliemaigne,  & d’Efiagnefen  aller  de- 
dans  le  terme  de  fix  fep maints , lors  prochainement  tnfuyuants.  Scauoir  eff  les 
^ Adtmans  en  Jillemaignc , & les  EJJtaignols  en  Efiatgne,  ou  auRoyaulme  dç_, 
"Naples,  fans  ftioumer  plus  que  dune  nuift,  iufquts  a ce  qu’ils  euffent  pajlé  la  ri— 
uiere  du  T ifin  : fauf  qu'il  efiott  permis  auditt  Colona  demourer  en^A (l,fx  ou  huit 
tours, pour fesntgoçtsparticuliers.nonferuant  comme dtJJus:  dans  lefquelles  fix 
fepmatnes,  leur  tfiok permis  demeurer  au  dedans  les  deux  riuitrts  ,fcauoir  efi  du 
Tijin,&  Laddapour  faire  quelques  leurs  affaires, & non  ailleurs, O-  non feruanr, 
comme  de j fus.  Lt  par  telle  conuenance  fut  Carignan  rendu  , & mis  entrç__,  les 
mains  des  Francoys , fans  force. 

-!  ■ ^Ce pendant  quonfaifiit  toutes ceschofes en ‘Piedmont: l Empereur droyjfa gref- 

fe armée,  iufquts  au  nombre  de  quatre  'vingt s ou  cent  mil  hommes , tant  dt  pi  é que 
de  chenal.  Et  pajfant  par  Luxembourg,  quife  rendit  a luy,  alla. _ afieger  Ltgny 
en  ‘Barrcis , ou  le  Roy  auoyt  deux  ou  trois  Capitaines,  certain  nombrç_,  £ 1 ta  li- 

ens. Et  combien  qu’ils  eujfenc  peu  reftsler  & deftndrt  de  ladtffe  ville,  &•  que 
l{  Roy  de  France  tufl grant  confiance  en  eulx  : touttffois  ne  feirent  reftHenct,  ttl- 
xtfmbourg,  le  comme  ils  deuoient  t au  moien  dequoy  les  Imperiahfies  pnndrent  atftmtnt  Li— 
<)m  le  rend  a ^ £(  marcj,ans plufauant  afiiegtrent  la  ville  de  faine  Lifter , ou  e fl  oit  pour  le 
Ligny  en  Bar  Roy  le  comte  de  San ferre,  chtuadier  hardy,  vaillant  & loyalchtf de  guerre.  Lt— 
rois  primpar  qU([  * & ceHlXqui  cfloicnt  auec  luy,  refi fièrent  & fe  défendirent  fi  vaillamment, 
/auMe"dc  que  le  camp  de  t Empereurreculla  auec  greffe  perte,  attendant  le  renfort  de_,  fin 
fa  mt  Di  lier  armée,quonluytnuoya  des  ^AÜemaignes.  Lequelrenfort  Venu,  dertchiif  vin— 
ri'mpercur.  dretu  battre  ladttfe  Ville  defainB  Lifier  : tu  ils  n euffent  rienfaitt,  nefufi  qut o 

\ ceulx 
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ceulx  du  dedans  tuaient  faillie  deviures , & munitions.  \Au  moyen  dequoy  le—  S31-na  D;fier 
dift  comte  deSanferre,  après  avoir  eu  aduerty  le  Roy  qu’il  nepouoit  plus  tenir,  &•  primparco- 
eu  furce  renonce,  il fortit,  &•  toute  fa  gendarmerie,  par  compost  ion  : telle  qu’ilsfen  po<ltlon‘ 
allèrent  la  lance  fur  la  cuyffe,  leurs  bagues  faulues,  ne fut  la  ville  pillée. 

%Le  RoyeSloit  fort  empejehé  : car  il  auoit  trois  armées  : l’une  en  Piedmont:  F au-  Tr01-sartn^tt 
trt  contreles ^Anglais,  qui auoient  prinsBoultmgnefur  la  mer  ,par  la  coulpe.ain-  du  Roy  de 
fi  qu’on  difoit , Je  ceulxquiefloicnt  de  dans  pour  le  Roy  : & [autre  qui  ejloit  dc_,  F”"“'c 
caot  mil  hommes  pour fe  défendre  des forces  de  [Empereur,  qui  e fi  oit  en  la  fhampa-  iai(Te  L ui'i- 
gne.  Onpenfoit  lors  quilallafi  ajiteger  la  Ville  de  f ha  fions,  lien  remparie  & forte  chaf- 

degens  & vivres, pour  la  défendre:  de forte  que  ceux  de ‘Paris  coniefturoyent,quç_,  Le  cjte  Guij, 
[Empereur  ne pajj croit  oultre , qu’on  lamuferoit  a cefege,  ut  [que  s en  Fhyuer:  laume  prin» 

au  moiendequoy  ils  prindrent  quelque  ajfeurancepourladitie  année.  T ont  ef fois  coys'en  habit 

tentreprinfe  de  l'G mptreur  eiïoit  aultre.  ( ’eft  qu’il  auoit  délibéré  lai/fer  Chai—  difs/niulé. 
ions,  & pajfer  la  riuiere  Je  Marne, pour  aller  droit  aParu.  Et  pour  la  condui-  ^ * k^iuiere 
U Je  ce/te  entreprinfefecrette,  le  comte  Cuillatme  Mllemanr  ,qui  auoit  tourné  fa  de  Marne.de 
rpbe,  lai  fié  le  feruice  du  Roy,  pour  prendre  celuy  de  l’Empereur,  f en  alla  en  ha- 

hit  Jifïimulé,  le  long  de  la  nutere  de  Marne, pour  fondér  les pajfatges , par  quel-  charteau- 
qUes  intelligences  qu'il  avoir  avec  aulcuns  du pays:  ou  U fut  cogntu,  Crpnns  par  ''crl7- 
les  Francoys,  qu’il  le  menèrent prifonnier  a Paris. 

Or  pour  entendre  ce  que  depuis  ef  advenu,  tfi  a fauoir  : que  la  riuiere  de  Mar- 
ne vient  defeendre  de  la  Champaigne  a la  coujle  Je  'Brie.  En  défendant , elle 
vne preirie depuis [haflons  iufquea  Chaftau  tierry,  laquelle  ejl  large  & plaifan- 
te,  ou  J une  part  Hay  e/l  f tué  & a fis,  & EJjiarnay  de  l’autre  part.  Le  camp  du  Efparnay.' 
Roy  marc  hoir  deçà , & celuy  de  l'Empereur  marchoit  de  la,  & n’y  auoyt  que_,  les  “ 

grés  entre  deux:  &•  lartutere  de  Marne  efl  oyt  comme  Vne  lice  entre  ces  deux  ar—  l'empereur 
niées,  tsr  chafcun  iour  les gen f dormes fevoy  oient  de  fs  près  ,que  les  I mperiaulx.par 
Jerifton , difoient  aux  Francoys  , qu’ils  ailajfent  a Parpignan  : & les  Francoys  fiJCJmulati- 
leur  difoient  qu’ils  allaient  a Carignan.  ils  ne  tiroient pourtant  ne  d'vnepart  ne  °"*Jes  lr~ 
J’aultre  leur  artillerie . fors  aulcuns  quelques  hatquebutes.mais  chafcun  attendoit 
fon  avantage. 

^ Les  Jmperiaulx  efloyent  a iernye  petite  lieue  JfEftarnay , ou  les  Francoys  n’a-  La  j.£fi 
uoyent  puijfance  pour  leur  refifter, par  ce  que  leur  Camp,  qui  marchoit  en  ordres,  parnaybruf- 
effoyt  quelque  peu  au  derrière  du  Camp  deL Empereur , & n’auoyent  les  Francoys  urfJ 
que  leur  avant  garde,  qui  cou  foi  oit  a l’arriereg.ardedeC  Empereur.  ParquoyaJ-  en  icelle, 
ui feront  les  Francoys  que  pour  affamer  le  Camp  de  [Empereur,  on  brujl  croit  lesvt-  p"'”j£"' 
ures,  & laViüeétEjfernay,  quiaftoyt  l'vhe  des  riches  Urgent  lies  petites { villes  du 
pais  : ce  qui  fut  par  culxfaitt  foubdain,  dont  la  pitié  fut  grande,  & la  chofe  cru- 
elle,car  on  ne  donna  terme  que  de  deux  ou  trois  iours  aux  habitons  .pour  déplacer 
leurs perforine  s Or  biens.-,  ■■■■'■■  , . - 

«f  Mpres  duoyr  ainft  ruynépar  feu  Efparnay . Us  Francoys  délibérèrent  gajrdcr 


les  Impcri- 
aulx. 


les  Imperi- 
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Chafteauthi  Chafeauthierry,  & y mettre  quelque  nombre  de  gens  de  guerre,  tant  de  fié  que  che _ 
SpiScpac*  ne  k f eurent  fi  tofl  faire, a faute  de  ce  que  £ artillerie  ri  y peut  eBre  menée 

nyafife  a point,  a temps  (y  heure, (yque  les  J mperiaulx  qui  »e_^  repofoient  tendans 
parfurprmfe  fupprimer  la  force  des  Fr ancoys, furent  plus  diligent, (y  tellement  fa- 
uancerent  que  Chafeauthierry  fut  prinspar  C auant garde  de  t Empereur,  (y  fut 
la  ville pillée  des  trefors  tant  des  Citoyens  que  de  leurs  Voifins , lefquelsy  auoyent  re- 
tiré leurs  riches  meubles.Cefut pitié  des  habitant:  les  aucuns  defquels  furent  prins 
les  autres  occis  (y  les  autres pnndrent  les  champs  auec  leurs  femmes  {y  enfans  , qui 
fans  regel  ter  leurs  biens  ne penfoient  quafauluerleur  'rte. 

^Chafeauthierry  ainft  pillé  cyprins  les  I mperiauxfaifoyent  leurs  courfes  iufques 
près  de  Meaux.  Le  Camp  du  Roy  qui  eBoyt  de  cent  mil  homes  au  fi  bien  armés  &•  dé- 
libérés q u on  en  veit  oncq  auoyent  délibéré  d'attendre  l'E mpreur  &•  Çon  armée  (y 
aulx  courent  leur  donner  la  bataille . LesParifens  Voyants  les  ennemys  fi  près  de 'Paris,  tom— 
JicTulx  PrCS  ^ertni  tn  [>  grand'  crainûe  &•  tremeur , que  flufieurs des  habitant  prindremfuy. 

te,  (y  fe  retirèrent  auec  leurs  metlbles  les  plus  precieulx,  les  aulcuns  a Orléans, 
la  crainte  & les  aultres  a "Blois , les  aultres  a T ours , les  aultres  a-  Chartres  , (y  aultres  villes, 
tremeur  des  nen  tfants  en  frontière.  Le  Roy  de  ce  aduerty,  auec  grand  nombre  de fagendar— 
Pans.  merie,fe  ret  ira  en  la  ville  de  Paris , (y  délibéra  d’y  attendre  l' Empereur , voirç_, 
fortir  au  deuant  de  luy.  non  contant  de  la  ville  de  Paris,  & moins  de  ceulx  qui  a— 
uoyent  prins  lafuyte.  Et  pour  donner  coeur  (y  courage  a ceulx  qui  eBoyent  de — 
7 nouris  détenir  bon,  & de  fendre  laditte  ville,  leurs  corps  (y  biens , iceulx  affem— 
le  Roy  a [quoy  que  foit  les principaulx  des  Officiers,  Bourgeois, (y  Confeillers ) fiB  telle 

ou femblable  remonBrance. 

Ienepuis[difHtRoT  ) empefeher  que  vous  mefieurs  deParis,  riayéspaour  & 
tes  remon-  tremeur, (y  ne fuis  pas  le  maiBre  de  Vozj  cours, mais  par  la  grâce  de 'Dieu  t ay  bien  U 
fl  rances  du  force  q.  h moyen  de  conferuer  ceBc  vide,  qui  m’a  t ouf  ours  eBé  loyalle , (y  qui  efl  U 
de°parijCU,,X  capitalle  de  mon  Royaulme,  dont ie ne fut  oncq’  ingrat  : mais  aytoufours  deftré  Iss 
faire  la  pins  riche  de  mon  Royaulme , (y  vous  ay  donné  tous  les  moyens  a moy  pof— 
f blés, pour  ce  faire,  (fonftderés  de  combien  vousrenforceris  la  putffance  de  t Em- 
pereur ,f’tl  entend  que  vous  le  craignes  iufques  lafuyte , <y  penfes  en  quels  dan— 
-V  • gers  vous  ferfs  de  corps  , de  biens,  (ydhonneur , fi  vous  habandonnés  ainft  laf— 
chôment  ce  que  vous  cBes  tenus  defendre  & garder  iufques  a la  mort.  Si  vous  te— 
z:r.  nés  bon , ie  vous  feray  cognoiBrepar  efftB  que  vous  rieuBes  oncq  meilleur  Roy.  le 

vous  affeure  que  tay  Vn  tel  vouloir  de  bien  vous  garder,  (y  lâcheté  ville,  que  iy  em— 
ployray  ma  force,  (y  ma  vie.  l’aymetrop  mieulx , en  bien  Vous  gardant , mourir, 
^ quevtf  faillir  a vous fauluer.  Il  leur  fiB plufteurs  aultres  remonBrances,  déplut 

arrres  des  lia  grand  vchcmtnce  {yperfuafion,  comme  il  le  fait  bien  faire,  (y  mieulx  qu’homme 
bitîs  deParis  de fon  Royaulme,  qui  leur  donna,  & a tous  les  habitant  de  ladtfte  ville,  vne  ferme 
Volonté  (y  affeure  e deliberation  ,d  attendre  la  fortune,  auec  le  Roy,  (y  dereftBer 
a la  force  de  CE  mpereur.  Et  tout  incontinent,  & a grand  diligence,  furent  af— 

ftmblit 
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11  femblés  t ont  le  s métiers  de  Udilh  ville , qui  fe  mirent  en  armes, & plufieurs  aultres 

* iufques  au  nombre  de  quarante  mil  hommes , bien  armés , feus  la  gendarmerie  du 
*»  Xoy , & fies  garni  fins , qui  etoyent  autant  ou  plus  : & frirent  tous  leurs  montres 

'!>  Jeuant  leXoy , en  fi  grand1  hardiffe  &•  bon  ordre , que  te  Xoy  faffeura  treffort  en 

'i  cette  troupe. 

'»  %Les  ^Alemans  ne  demandaient  aultre  chtfe  que  cF entrer  encarts  <zr  lepiller,pen- 

fi  fans  que  ce  fut  chofe  aifée.  L’E  mpereurfe  voyant  prefque  renfermé  des  Fr  un- 
it coys,  crftftre  trop  legerement  efloigné  de  fa  frontière.  Les  Francoyseflants  en 
plus grant  nombre , & mieulx  equtppésque  les  Impériaux , ne  demandoyent  quc_, 
t choquer,  mais  ne  confider oient  a fié  s bien  d’vue  part  ne  d’ aultre , rc_.  qui  pourroit 

t uduenir  du  combat  de  ces  deuxgroffes  armées,  & Finextimable perte  qui  en  pour- 

rait aduenir  a ces  deux  grant  s Princes  lie  dy  les  plus  grant  s de  toute  la  Chrétien- 
té. Dieu  qui  efi par  dejfus,  & donne  les  Vitoires  aqutluy  plait,poffeJJ eur  des  Vo- 
lontés des  hommes,  en  la  main  ( c’efl  a dire, enta  put  [fiance)  duquel  font  les  coeurs 
desXoys , exaulcant  [comme  il  et  a croire  ) tant  de_j  deuotes  prières  qu’on  auoyt 
faines,  & quon  faifoit  nuit  &•  iour  parle  commandement  du  Xoy  enfin  Xej  au- 
tre de  France:  pour  auoyr  paix  en  general  çr  en  particulier, enuoya  le  bon  Dieu fin 
£ frit  a l'Empereur,  qui  luy  donna  a cognait  re  que fahs  grant  propos  il  auoyt  in- 
treprins  ce  te  guerre , & qu’il  n auoyt  aulcun  droit  que  quereller  en  Paris , »e_, 

1 tn  la  couronne  de  France:  quefafoeurefloy  mariée  auecleXoy  : que  leXoy  fefloit 

, toufiours  monftri  manfuet  enuers  luy,  & prêt  a viuttin  paix  : les  bons  tours  qu'il 

1 luy  auoyt faits:  & qu'il  n’y  auoyt  Prince  fur  la  terrc_j  qui  luy  peu  fl  donner  plus 

prompt  & meilleur fecours  ,pour  la  defenfe  de  fis  terres,  & de  celles  de  Ferdinand 
( Xoy  des  Xomains fon  flere , contre  les  infidèles  : & au  fit  les  grant  s deflru  fiions  & 

défilât  ions  du  pais  de  Champaigne,  dont  il  etoyt  cauft.  On  difl  depuis  que  le  Xoy 
des  Xomains  fon  flere  luy  auoyt  enusyé  faire  toutes  cesremonflrances , & aultres. 
Quoy  qu'il  enfiyt,  l'Empereur  fe  repentant  de  ladtfle  entreprtnfi_, , amolit  fin 
coeur, drehretiennemen  eut  Vouloir  de  venir  a Paix, mais  ne  Voulait  la  demander. 
^ D’ aultre  part  le  Xoy  de  France , aufi  vipté  de  l'offrit  de  Dieu , conftderant  les 
grantsmaulx  qui  et  oient  procédés  defdttes  gueres , commença  a oublier  Finiu— 
re  a luy  faittepar  f Empereur, & a venir  a quleque  defir  d" union  & concorde,  plus 
pour  l'honneur  de  Dieu,  & profit  de  fon  royaulme , que  pour  fin  profit  particulier. 
T out es  lefquelles  inspirations , ou  confetls  diuins,  efloients  fecrets , (y-  nul  d’eulx 
les  Vouloit  dire:  mais  Dieu  de fa  grande  Çr  fouuerainc. bonté  ,fufcitavnghomme 
nonPape  ,nonCardtnal , non  Eutfque,nonXoy , Duc,  Comte , Vicomte  , Mar- 
quis , ne  'Baron  : mais  vng  fimplc  Xebgieux  de  F ordre  des  fireres  Prefcheurs  : lequel 
parle  commandement  duroy  des  Xomains[comme  aulcuns  ont  voulu  dire ) ou  daul- 
tre  diuinement  injfiré , fe  tranffrta  vers  le  Confffeur  de  l’ Empereur , homme  de 
gans  lettres , & de  plus  grande  fainteté  de  ladite  Xeligion , qui  ne  voulut  oncq 
auoir  bénéfice , pourfaire  &•  traiter  Paix. 


Ii  grand*  , 
uolonté  de 
combat  des 
deux  armées- 


L*£mperenr 
infpiré  de 
Dieu  , & par 
bon  confeil 
rccognoift  a 
uoyr  mal  en* 
treprins. 


te  bon  non 
loir  du  Roy 
de  France, a 
la  Paix. 


Vng  Religi- 
euxentreprit 
ttaiâerla'  , 
Paixentrcces 
ii.  Princes. 
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Ce  Religieux  fut  ouy par  F E mpereur  : & tant  alla  vers  luy,  & le  Roy  Je  F ran- 
ce, t ouf  ours  en  pcjle , que  ces  deux  bonsPrinces  furent  d accord,  foirent  paix: 

chofe plus  dittine  qu’humaine:  non ftitte  en  faueur  des  ‘Princes , mais  a F honneur 
de  ‘Dieu.  On  ne feeut  lors  les  articles  & conutnances  de  cefie paix  : fors  qu’on  dê- 
foit  que  c’efioit  en  t finance  que  le  duc  d Orléans  fécond  fils  du  Roy  de  France  ef- 
pouf croit  la  fille  de  t’E  mpereur , ou fa  niepee  , fille  du  Roy  des  Romains.  Et  le- 
quel duc  d Orléans  apres  cefiePaix  affeuréef  en  allaversF Empereur, qui  le  receut 
benignement , & a grande  ioye. 

l’Empereur  ^ L’Empereur  incontinent  apres fe  retira  aueefon  armée ,& aufi partie  de  Far- 
armèe^wW  ™'e  : C autre  part  te  f en  alla  a ’Boulongnefur  la  mer,fubs  laconduiffede. 

celle  du  Roy,  monfeitneur  le  Daulphin,  pour  recouurirlaville  de  "Boulongne. fur  la  mer , tant 
Parriedeï’ar  baultequebafe,  que  les  ^inglois  auoyent  prinfepar  compofition,  durant  /c_  temps 
mec  du  Koy  que  la  pefiey  efioit,&  que  la  gendarmerie  de  France  eilou  empefebee  contre  F En- 
a Bouiongne  ptreHÏ > comme  diCl  eft:  mais  les  Francoys  ny  peurent  rien  faire  lors,  au  moyen  que 
t'hyuer  approchoit.  Lesgenfdarmes  de  France , ou  la  plus  part  eticeulx,  ne  trou- 
uerent  cefie  Paix  bonne , au  moyen  des  mauluais  tours  quauparauant  ou  auqyt 
ioués  au  Roy:  aufi  que  les  Francoys  fe  tenoyent  les  plus forts  de  gens,  d artillerie^, 
de  munitions,  & de  touttsaultres  chofes,  & qu  ils penf oient  bien , parlagractii- 
uine , auoyr  l’honneur  , & efire  les  plus  for  s , & en  meilleur  ordre  & eïlat  qnc^t 
les  Impenalifies. 

la  paix  pu-  Ce  vingt tefme  iour  de  Septembre  dudifl  an , mil  cinq  cents  quarante  quatre. .à 
bliéea  Parii.  ladifteP  aixfut  cryée  £r  publiée  par  les  quant ons  de  la  ville  deParia,  agrant  ioye 
&•  grant  folennité, en  telles  parolles.On  fait  ajftuoir  que  bonne, fyncere,& perpetth 
ellePaix,  ligue , &•  confédération,  efl faitte,  traittée,  conclue , & accordée  entre 
trefhaulx,  £r  trefpuijfans  princes  Francoys  par  la  grâce  de  Dieu  Rey  de  France 
trefehrettien,  & Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  & roydes  Efiagnes.pour 
culx  &■  leurs  confédérés,  leurs  hoirs,  leurs  fuccejfeurs , royaulmes  ,pais , terres, 

& feigneuries,vajfaux,  & fubieiïs  : de  forte  & enfaçon,  que  et  orefnauant  rost- 
res armes,  hofilités,fimultés,  &•  haynesceferont  entre  eulx,  leurs fubteffs  & vaf- 
faulx.  Et  pourront  conuerfer,  trafiquer  tir  marchander  les  vngs  auec  les  aulnes , 
ain fi  qu’on  a accoufiumi  faire , en  temps  dePaix.  Et  auec  ce  aller,  venir, feiour- 
ner,  O'  retourner  refieftiuement  en  leurs  pais,  tant  par  mer,  terre , qu’eaue  doulce, 
feurement,  çÿ*  fauluemtnt ,fans  aucun  empefehement  : en  payant  les  droits  & de— 
, uoirs  accoufiumi  s d’ancienneté. 

1 j.  ^ Laditte  année, mil  cinq  cents  quarante  quatre,  le  Roy  outre  les  tailles  or  dînai— 
jotWedeefc^  ^ ^ 4CC0Uflum((Sprtnfi  & Uuafur  les  habit  ans  de  toutes  les  Villes  clofes  dc-> 
hômesdepie  fonRoyaulmc,  (r  faulxbourgs  d’icelles,  lafoulde  de  cinquante  mil  hommes  depié, 
esVermles  ^ont  ^tS  c^°fes  payèrent  trente  fix  mil  Hures.  ^Aufit  furent  faits 

de  France.  laditte  année  quelques  emprunts particuliers, fur  les  gens  ai  fs  a refaire , dont  ne 
fefault  efbahyr:  car  le  Roy  auoytïne  armée  contre  le  duc  de  Sauoyeen  Piedmont: 

vneaultrt 
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Vnt  dutre  armée  Je  cent  mil  hommes  en  la  Champagne  : &•  Vne  autre  armée  on  pais 
de  boulenois , contre  le  Roy  et  Angleterre  : Cr  qui  aurait  parfaite  cognoiffdnce  Jet 
grans  Cr  incroiables frais  qu'il  conuint  faire  au  Xoy , tant  fur  mer  que fur  t erre, &• 
au  fi  pour  t artillerie  , Cr  pour  gaigner  tes  étrangers , nefébayroit  en  quoy  fer  oient 
employés  tant  Je  Jeniers . Plufteurs  offices  Xoy  aulx  furent  Je  nouueau  érigés  pour 
avoir  argent  a la  necefité  : Cr  au  fi  pour  F abréviation  Jes  procès. 

^ Ladite  année  fut  créé  & ordonné  T abellionnage  en  la  VtUeJcPeiffiers.qui  au-  T«Wl/onn* 
far  avant  ny  auoit  e lié,  Je  la  mémoire  Jes  hommes . Cr  vng  T abeüion fermier  du  Xoy,  * PoitierI’ 

four  faire  parl'edit  du  Xoy  ce  qui  enfuit  : ce  fi  aff avoir  quant  au  paJJ  entent  cr  ré- 
ception Je  tous  contrats,  & ailes  qui  fe feraient  dejlors  en  auant  par  les  notaires 
royaulx , en  la  ville  Cr  chaffellenie  Je  Potffiers,  qu  ily  aurait  vng  notaire  Cr  Jeux 
tefmoings , ou  Jeux  notaires  fans  tefmoings  ,fi  les  parties  contrahentes  le  vouloient  foffivxdu 
requérir.  Et  que  la  note  originalle  JefJits  contrait  s , procurât  ions  Cr  autres  aff  es  Tabellion. 
receus  par  lefJits  notaires , Jemoureroit  Jeuers  celuy  JefJits  notaires  qui  t aurait  ef- 
crite.Et  neatmoins  effoit.Cr  ejl  défendu  a tous  notaires.de  mettre  engroffeen  iceux 
contraffs  .procurations , ny  autres  aff  es , ny  aucune  chofeen  délivrer  aux  parties: 
ains  incontinent , Cr  des  leiour  me fmes  qu'ils  lesauroient  receus  .ou  Jeuxioursa— 
près  pour  lepluffard.euffent  a envoyer  vng  double  ou  coppie  [ignées,  Je  leurs  mains, 
aux  Tabellions  .pour  lesgreffoierpar  lefditsTabellions  ,f  ils  en  effoient  requispar 
les  parties  .fur  peine  Je/ujpenfi on  Jofficc_>,Cr  J'amende  arbitraire  envers  le  Xoy. 

Et  ou  ils  les  deliureroient  aufdites  parties , elles  ne  feroient  foy  en  iugement , Cr  ne 
fanent  executoires  ,ft  elles  ri eff oient groff aies  Cr  fouferiptes  dudit  T abellion.  a- 
uecques  autres  chofes  contenues  par  ledit  edtff  du  Xoy. 

^ Ladite  années  , furent  afiis  Cr  e Habits  lieux  a Poiffiers,  Cr autres  villes  du 
Xoyaume  Je  France, appelles  Magazjns,  en  lieu  Je  greniers  a Sel.Cr  le  v e ndrepar  .azins  ' 

la  famé  Cr  maniéré  quil  efl  contenu  par  les  Ordonnances  Xoydux  fur  ce  faites  par  la  Gabelle. 

le  Xoy  on  mois  Je  lui  II  et  dudit  an:  ou  furent  mis  officiers, tant  pour  lavent  ecr  Jtffri- 
bution  dudit  Sel.que  pour  la  conferuation  du  Jroiff  Xoy  al  Je  G abelle.Cr  pour  lefou- 
lagement  du  peuple.  Espérant  le  Xoy  qu'au  moien  Je  ce.il  Jiminueroit  les  t ailles. 

^ Au  commencement  du  Fhyuer  dudit  an  mil  cinq  cens  quarante  quatre, me firc_, 

Antoine  DeSprés , chevalliers  Je  F or  dre , îun  des  marefehaulx  Je  France  .Senef- 

chai  Je  Poiffou,  Cr  gouverneur  Je  Chaffellerault.luy  effant  lieutenant  general  du  prf,  cheual- 

Xoy  on  pais  Je  Languedoc , alla  Je  vie  a trefpas  ondit  pais, duquel  il  effoit  natif,  luy  d^l’or- 

furuiuant  entre  autres  fes  enfant  Jtielchior  DeSprés  fon  fils  aifné , qui fur  pour-  cj,a|  Jê  Poi- 

iseu  par  le  Xoy  dudit  office , Cr  efiat  Je  Senefchal  Je  Poiffou , Crgouuerneur  Je  âou  deced*. 

ChaSlellerault:combien  qu'il  neuf  que  Faagede  vingt  ans  ou  environ, en  faveur  Jes 

bons  Cr  grans  feruices  que  ledit  feu  fon  pere , luy  auoit  faits fa  vie  Jurant,  au  fait  sè- 

Jes  guerres,  tant  ondit  pais  Je  Languedoc  qu  ailleurs  ,&  en  print  poffefion  en  De-  nefchal  de 

cembre  dudit  un . 

Xoy  J Angleterre  ne  voulut  entendre  a laPaix.fors  en  luy  laiffant  la  ville  Je 
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Le  Roy  de  %°ulongne  > f »’*'/  *utlt  occupée, plus  par  la  négligence , & coutpe  Jes  chef. s de  gens  de 
Angleterre  guerre  qui  c SI otent  en  icelle  Je  par  le  Xoy, que  par  faulte  Je.viures, munitions  & 
neueut  en-  c/yo/é'J  neceffaires.peur  ladefenft  J icelle.  ^A  quoy  le  Xoy  nefefu/l  iamau  ac— 

corde  .parce  quelle  efi  de  toute  antiquité  de  la  couronne  de  rrance^,.  ^Au  mot  en 
Préparatifs  dequoy , &•  que  le  X ey  d'Angleterre  ne  Moulut  accepter  les  trefhonneffes  & plus  que 
\ZITL  raifonnahles  offres  Cr  conditions  Je paix  a luy  prefentées  : pour  recouurer  ladite^ 
glois.  y Me  Je  Boulon gne , (sr  empefeher  ledit  Xoy  J ^Angleterre  Je  faire  autre  entreprin- 

fe  fur  leXoyaume  de  France,  mais  en  oultre  Je  ieBeren  ^ Angleterre  la  guerre L_. , a 
laquelle  les  ^Anglois  eff  oient  iniquement  ohSlinés  : auoit  le  Xoy  Je  France , vers  la 
fin  deladite  annéemilcinq  cens  quarente  quatre , fait  dr  effet  yne  armée  par  terre, 
pour  l'entretenir  on  pais  Je  Boulenoys,  tant  pour  l’enuitaillemenr  Je  la  ville  J ’ ±Ar— 
dre, que  pour  faire  te  fie  a fes  ennemis , & empefeher  qu'ils  ne fuff tnt  fecourus  Je  vi- 
ures,&  autres  munitions  a eux  neceffaires  en  ladite  ville  Je  “Boulongne . Fit  oultre 
préparer, equipper  & auit  ailler grand  nombre^  Je  gros  N auires.C  allions  jCadtrts, 
£r  autres  Vatjfeaux , tant  en  la  mer  Je  Tenant  quen  celle  Je  Leuant  ,pour  faire  V- 
ne greffe  armée  Je  mer , a fié  s forte  & puiffante, non  feulement  pour  garder  les  ^Au- 
glois  Je  courir  fus  la  mer  ,&  oultrager  les  Francou , pour  aff curer  le  train  & com- 
merce Je  marchand! fe  par  ladite  met  : mais  aufii  pour  faire  Je  fente  es  pais  et LAn- 
uckTiaü'  Ûeterre  » & executtr  certaines  entreprinfes  au  pais  dommageables . ^Aufii  auoit  le 
délies.  ‘ Xoy  Je  France  fait  leuer  grand  nombre  Je  gens  Jeguerre,pour  ladite  armée , en fis 

pais  plusprochains  Je  ladite mer,  affinde  preferuer fis  autres  pais , Jes  dommages 
anccin  1*  <lMeleurf’ouro,tP',rurlepaffage  Jefdits gens  Je  guerre^.  T lus  auoit  enuoié  argent 
gens  en  Efioffe,  pour  courir  fus  audit  Xoy  J\Angleterre_j.EtfeJi!pofiit  aufii 
Jreffer  autre  armée  ,pour  la  Jefenfe  de  la  Chreffientc  contre  les  ennemis  delà  Fqy, 
faifansgrans préparatifs  contre  icelle.  Et  cependant  quonfaifoit  en  Francc_,tous 
ces  préparatifs  ,le  Xoy  fut  fort  mal  Jtffofé  défit  perfonne  par  Vng  mois  oucinqfep— 
maints,  &•  fe  tint  vne  partie  du  temps  aTaris  a Fontaine-  B le  au , puis  f en  alla 

au  T le fiù  lé  s T ours  t&Xemorantin  ,ou  il  alla  apres  la  fcfle  JeTafques  & on  mois 
J'^A  uril , Je  l’an  mil  cinq  cens  quarante  cinq  :fidifyofant  d'aller  entrer  on  pau  Je 
Argétpr/ns  “Normandie , comme  on  Jifoit. 

fcrmteidu”  ^ ^ers  ^’teann‘e  ùnq  cens  quarante  quatre , le  Xoy  envoya  a Toi— 

Royaume  ffiers,  & autresvilles  Je  fin  Xoyaume  .lettres  pat  entes, qui  auoient  effé  expédiées 
de  France,  a jftontargis , on  mois  Je  F eurier prochain  precedent , pour  leuer  fur  toutes  les  villes 
de"dc  "cin-  J*, fm  Xoyaume,  & F aulxbourgs , la  fomme  Je  huit  cens  mil  liures  tournois  :paya — 
quantc  mil  Hts  aux  premiers  iours  Jes  mois  J^Auril , May,  Iuing,&  Iuillet  par  quart , pour 
gommes  e Je  cinquante  mil  hommes  Je  pied, & fntretenement  Jes  armées fufJites,& 

autres  grans  affaires  du  X oyaumr.dont  les  Villes  clofes  du  pais  Je  T otRou, porter  oient 
la  fomme  JeVingt  quatre  mil  liures.  ^A  quoy  ledit  pais  f accorda, comme  la  raifon  le~ 
Vouloir,  & veult, veut  les  grans  affaires  du  Xoy  & du  Xoyaume. 

^ Le  vingt  huit ie fine  tour  J'^Auril  mil  cinq  cens  quarante  cinq,  mefiire. Jean  Je 
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at^AiBon  > cheu  allier  feigneur  du  L ude , Çentil-homme  de  la  chambre  duXoy  ,&  tan  mil 
C agit  dîne  de  cinquante  lances  de  fes  ordonnances, fit  publier  en  fd  perfonne , on  pdr-  “ns 

quet  duPalais dcPoitfiers .prefens  les  officiers  du  Xoy  ,<y  les  dduocdts  (y procu—  c ^MesTire 
reurs  dudit  feigneur , les  lettres  patentes  du  Xoy , en  datedu  'vingt feptiefme  Fe — leandcd'Ail 
tsrier  mil  cinq  cens  quarante  quatre  : par  lefquelles  lc_,  Xoy  Cauoit  fait  (y  ordonné 
fon  Lieutenant  general  en  Toi  flou  : pour  auoir  l’ail  (y  fuperintendencc_,  du  fait  tenant  gene 
politic,  & a la  pugnition  <y  corretlion  des  abus, rebellions,  maluerfations  ,feduions  "ô/eni'oi 
Cr  monopoles  dudit  pats.  ^Aufii furie  fait  des  gens-darmes , (y  garnifons  elïans  flou. 
audit  pais.  Et  gener  aldement  pour  faire  toutes  autres  chofes , qui  touchent  ,con—  r . 

. cernent,  (y  appartiennent,  a vng  Lieutenant  general  de  ‘Prince.  < côtre  jcs 

^^A près  les  armées  du  Xoy  ey  Je  l’Empereur  feparées  ey  rompues , au  moien  de  la  tenant  les 
paix  faite  entreuxje  pais  de  France , (y  entre  autres  le  pais  de  Poiflou  ,fut  rem - *£* 

pli  de  gens  perdus  <y  habandonnés , quifaifoienr , (y  encores  font  plufeurs  violtn — paoure  peu- 
ces , pilleries , exa Rions , (y  autres  crimes  exécrables , dont  lz_,  peuple^  e fl  oit , e y pIf‘ 
efi  prefque  efiainéf.  Le  Xoy  eflanr  au  P le  fis  tés  Tours , en  fut  adutrty  : dont  il fut  le  fagneue 
fort  deSplaifant . Et  ledit  xxi.iottr  et^A uril , dudit  an  fit  expedier  fes  lettrespa- 
tentes,  addroiffans  a Francois'Dupatault  fieigneur  de  la  Vouliez  ,‘Preuofi  de  fon  rhoilel.com 

hoffel  <y  des  Marefchaulx  de  France , contenant  que  luy  aduerti  des  meurdres,  ““saiacca- 
. /r-  J - 1 I I i f Cr  u°|cun, 

deftrouffemens , toileries  ,ranconnemens,  & autres grans  (y  exécrables  maulxex-  & autr„  te- 

ces  & Violences,  chacun  iour  perpétrés  par  vng  nommé  B alabre  V Hier  s vieux,  l ean  »•»  clliP* 

JeT amers , le  capttawc^  Martin , Rouueray , & autres  leurs  allies  & complices , flon  du  Roy> 

lefquels  pour  ctjleffett  auoient  ia  par  long  temps  tenu  (y  renoient  les  champs  ,Vou~  «u  du  fa- 

loit , t y entendait , (y  commandoit , que  pour  ceffer  ledit  ‘Dupatault  Preuofi  fuf-  *j"porg*  j 

dit , eufi  incontinent  (y  fans  delai  a fe  transporter  es  lieux  (y  endroits  ou  il f eau - 

roit , & ent endroit , eflre  les  deffufdtts,  leurs  alliés  (y  complices, pour  auec  le  nom. 

Ire  d‘ ^Archers  de  fa  garde , (y  fa  force  ordonnée,  (y  celle  des  communes,  nobles,  (y 

fubiefls  au  ‘Ban  <y  ^Arriereban , (y  autres  gens  de fait,  tant  a cheual  que  de  pied, 

qui'lajfcmbleroit,  (y  a ufjucls  il  mandoit , (y  a fes  Bailli  fs,  (y  Senefchaulx  afii— 

fier  (y  accompagner  ledit  Preuofi , courir  fus , rompre  & mettre en  pièces  les  défi 

fufdits  crimintux  ,leurfdits  alliés  (y  complices , (y  tous  autres  qu’ils  trouueroient 

malviuans,  opprimans  le  peuple  ,(y  tenans  les  champs , fans  commifiion  du  Xoy. 

Et  au  fi  tous  ceux  qui  feroient  trouucs  faduouer  au  feigneur  de  ï Orge  ,fils  na~ . 

noient  expreffe commifiion  de  luy.  Lefquels  crimineux , le  Xoy  déclaré  ennemis  de 

lachofe  publique,  (y  comme  tels  les  habandonne,  leurs  perfonnes,  <y  biens.  Sansce 

que  pour  ores , ne  le  temps  aduenir , on  peu  fi  appréhender , ny  aucune  chofe  imputer 

at  ceux  qui  les  auront  tués , blecés,  & faccagés. 

Ledit  feigneur  de  la  V ouït  e , fut  uant  fa  commifiion , aduerti  quily  auoit  quel- 
que bande  de  pillars  (y  tenans  leschamps  fans  commifiion , vers  Chef  boutonne^,  e n 
Poiiïou,<y  a douze  Items  près  de  Poiéhers,  qui  f ai foient  plufteur  s forces  (y  violence 
fur  lepeuplefe  transporta  audit  lieu, accompagné  des  ^ Archers  de  fa  compagnie, du 

mil 


La  quarte  partie 

‘preuofl  Jes  Marefchaulx  en  “PoiBcu,  Je  fon  Li tut  entent  Cr  Archers , Cr  d" aucuns 
Gentilshommes , cr  communs  JudiB  pays , tufques  au  nombre  Je  Jeux  cens  hommes  a 
Cheual,cr autant  ou  plus  a pii.  Et  rencontrèrent  le  capitaine  laTour,  accompagné 
Je  quatre  cens  cinquante  boni  mes, tant  a pié  qu’a  C heu  al,  tjui fort  oient  auec  leur  en- 
Dcsfai'te  def-  f(*lne  defployie  JuJiB  bourg  Je  Chef  bout  onne:lefjuelz_fe  mirent  en  defence  contre 
dits  uolcurs  ledtB ftigntur  Je laVouhe,  Crfacompaignir.maû furent  JeffaiBspar luy.Cr I'enfei- 
îei'neurde  gne  JudtB  laT  our  prinfe,(?  trente  hommes  Je  fes gens  octis  en  cecombatscr  quatre_j 
i.  v oulic , vingt  s ou  enuironprins  Cr  enferrés  : Jont  ledtB ftigntur  Je  la  Voulte feit  pendre  & 
Ihoitef  du  fBrangltr  trente  hommes  : les  autres  furent  menésprifonniers  en  la  ville  Je  “PoiBiers, 
Koy.'  Cr  tous  condamnés  a mort, ou  aeBremenisaux  C aleres,  au  bon  vouloir  Cr  plaifrJu  • 
Xoy: fans  ce  quaulcun  Je  la  compagnie  JudtB  ftigntur  Je  la  Uouhc_.y fujl  occû.Le 
re  Be  Je  ladiBe  compaignée  JudtB  Capitaine  JelaT  our  Je faulua  a lafuytteparles 
boys.Cr  far  l(S  marais  fors  cinquante  icunes  gens feruiteurs , qui  furent  Jeliurés  far 
ce  qutls  ne  furent  trouués  cculpables. 


^ Addition  de  ce  qui  fut  fait  en  Piedmont  8c  a FoufTant,  l’an  mil  cinq  cent» 
trente  fix  incontinent  apres"  le  dcces  de  feu  monfeigneur  François  Daul- 
phiaiufquesace  quel’arméede  l’Empercurfe  retira  d’Au  cnProuencc 
& de  Marfeille. 

LEs  Croniqucurs , Cr  ceux  qui  ont  trauaillé  a rédiger  par  eferit  les  faits  Crgtflet 
du  Xoy  François  premier  Je  ce  nom, par  faulte  dauotr  eu  cognoiffance  Vraie  Je 
plufteurs  aBes  Je  mémoire,  qui  ont  ejlé  Vertueufement  faits  en  mains  lieux,  ont 
clm  u beaucoup  J’iceux  : Cr  principalement  ce  qui  fut  fait  a Foujfant , Marfeille,  Cr 
„ Auignon . Ce  qui  a ejlé  cogneupar  Nobles  Cheualiers  & Cent ilzr hommes  fi- 
ges ennemis  Je  toute  menfonge , Cr  amateurs  Je  vérité  : Le  [quels  tant  pour  ta  déco- 
ration dudit  Xoy  François  cr  fon  royaulme , que  pour  tinftruBion  Je  fes  nobles  fui- 
getz.,  ont  prins  la  peine  Je  déclarer  la  caufe,  par  laquelle  Charles  d’Autriche  Empe- 
reur vint  afjieger  Foujfant.  ? our  auquel  rejijier fut  fait  vng  Jes  grans  faits  que  le 
Xoy  ait  fait  en  fon  Xoyaulme:  atendu  les  forces  Je  C Empcrur.  A ufq  utiles  fil  neuf 
ejlé  obuié  , toute  la  France  ejl  oit  en  danger  Jetember  en  grans  inconuenitns  :vtu 
que  le  Xoy  nauoit  aucunement  pourueu pour  empefeher  cejlefoubdaine  entrtprinfe. ^ 
Joint  aujjila  malheur  eu fe  menée  Cr  execrable  trahi  fon  qui  ejloit  pourlafubornation 
JuMarquis  Je  Salluces.  Lequelayant  oblié  lebon  traitement  ,Cr grande^, li- 
béralité que  le  Xoy  luy  auoitfait,  en  lieu  Je  luy faire feruice , confit  tua  le  Jefnuer  Je 
fon  Xoyaulme.  Mais  par  la  prouidence  Jenofire  Seigneur,  Cr  bon  orJrequiyfut  mû, 
parnoblesCr  vaillant  cappitaines,  t entrtprinfe  dudit  Empereur  fut  rompue , Cr  la 
France  aufi  hors  Je  danger:  Chofe  digne  de  perpétuelle  mémoire. 
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^Ei pour  duoir  plaine  intclligece  Je  cette prtfinte , excellent  e^rtriomphante  guerre,  R«à  «faeîp 
fault  noter  que  le  M arqués  Je  Saluces/iomi  Franccis,auoit  eflé  nourri  en  U court  Ju  p^p^ur  < 
Xoy, depuis  l’aage  Je  huit  a neuf 'dnsjufqu'd  aage  vféil  &legitime,tellemet  que  t amitié  deuantf'onf- 
JuXoy  luyfut  fl  favorable, quil  Jeuint  en  grand  honneur#-  prié  mine  ce. Car  outre  les  fant- 
grdns  htens  qu'il  auoit  reccus  J’iceluy,fut  confit  ué  Capitaine  Je  cinquante  hommes 
J’drmes,&en  dignité  Je  cheualier  Je  l’or  dre. Mais lui  ayant  Vng  c<rurJe‘Phd>acn1&' 
tfprit  Je  Catilina , auoit  coniuré  autc  l'Empereur  pour  mettre  la  F rance  en fon  oheifl 
fdncc.ct  qu’il  penfloit  facillemér faire, pour  autant  que  le  Xoy  auoit  grand  face  en  lui,  Dc  Fr 
& qu'il  efloit fon  Lieutenant  general  enfiedmont  ,Jefpuis  le  temps  qu  il fut  cognu  MarçuMe'* 
par  l'sAJmiral  Je  Brion . EtpourJonner  plus  gr  an  J coulleur  a fon  entreprife  ,fen  Salucts- 
partit  Je  T urin  en  pofte,  pour  aller  parJeuers  le  Xoy,  qu’il  trouua  a Xi  on  enlAuuer - 
gne. ^Auquel fai  gant  J'eflre  vng  bon  & loyal  feruiteur,  donna  a enttnJre  les  affaires  ■...  t 

JeTiedmont,  Et  comment  l’Empereur  efloit  parti  Je  "Naples, pour  f'en  venir  cccu-  " : 

- puer  la  France  : ce  qui  feauoit  hien  : & qu’il  je  Venoit  iomJre  aVne  armée  qu’il  auoit 
en  la  Juché  Je  Milan,  fous  la  conJuitte  Ju  feigneur  Mm  hoirie  Deleflue  ,fon  Lieu,  • 1 

tenat  general  en  laJite  Juché,  comme  il  efloit  vray.  Sachant  hien  que  l’on  ne  feaur oit 
mieux  cacher  vne fl  du  Je  {y  Jeception,que  la  mejler  auec  faits  & paroi!  es  Véritables. 

L’Empereur  Joncques  efloit  aJuerti,par  le  moyen  dudit  Marquis, qu  Uni  auoit  Jef- 
fehfes  en  Fracc.Et  que  le  Xoy  n auoit  point  mis  ordre  aux  affaires  Je  fon  Zeyaulme  Je 
"Naplespaffa  par  Xome, comme  dit  efl,& par  la  Juché  Je  Milan, pour  ioinJre  fon  at 
mec  auec  celle  Je  fondit  Lieutenant  general:  ouilfut  trouüe  quarante  fl x mil  hem— 
mes  Je  pie  J , tant  Mllemans , Eflagnols  qu’italiens  : Quatre  mil  chenaux  légers:  Millau. 
Deux  mil  Cinq  cens  hommes  J" armes:  Cinquante groffes pièces  d'artillerie, & les  mu- 
nitions qu’il failloit  a i equipolent. Et tflat  muni  Jecttte audacitufe (ppuiffante or 
mie  marche  droit  en  fieJmont.ou  François  JeSaluces  efloit  Je  retour, par  le  comman- 
dement Ju  Xoy.  Et  pource  qu'il  efloit  Lieutenant  general, comme  dit  eft, il  auoit  af- 
fleuré l'E  mpereur  qu’il  ni  auoit  que  T hurin  Jefenfable  : pource  qu'il  efloit  garni  Jç_, 
gens,  Jç_>  biens,  &•  toutes  autres  chofes  pour  /c_.  fait  Je  la  guerre.  Et  que  toutes 
les  autres  places  Je  Tiedmont  n’oferoient  tenir  contre  luy:  d’autant  qu’lies  efloietmal 
garnies  Je  vivres,  J’ artilleries,  &•  force  Je ge  s. Le  Marquis  ne  déclara  ïamais  aux  fait 
lans  chevaliers  capit  aines, qutefl  oient  pour  lors  en  fie  Jmontf entreprife  Je  l'Em- 

pereur , iufques  a ce  qu’il  cognut  qu’ellecommencoir  a eflre  divulgué e,& que  Je  ce  les 
capitaines  citaient  ajfauantis.  Car  Un  efloit  plus  qu’a  quatre  iournies  JeFouffant,  parles 
en  laquelle  Ville  auec  lui  efloiet  trois  prudent  expert  chevaliers,  Meflire  Mntoine  fe/gnrarde  . 

Dtffrés  feigneur  Je  Montpezat  feneflchal  Je  ‘Poittcu,  meflire  Charles  T iercelinfei-  la  Koche  du 
gneur  Je  la  Xoche  JuMayne , meflire  Iean  Je  T outeville feigneur  Je  Villebon , tous  fir^Antoînc 
trois  Capitaines  : ayant  chacun  flous  fla  charge  L.  hommes  d’armes  ,&■  Gentils—  dtfprés.mff. 
hommes  ordinaires  Je  la  chambre  du  Xoy.leflquelseflans  L icutenanspour  le  Xoy  dans  Jeudi/6 
Fouffant  a noient  eflgalle  authorité  ,&•  pareille  arnityc. Tellement  que  tout  tflott  entre  to  as  capitai- 
eux  commun, comme  entre  bons  <sr  féaux  dmis. 
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%llsdifoient  en  confeil  & a fart  audit  Marquis , corne  loy aux  fer  uiteursduXoy, que 
C E mpereur faprochoit  de  F oujf <tnr,&  qu’il  n’en  ejloit  plut  qu’a  quatre  iournéesSDe- 
quoy  mefiire  Charles  T iercelin  efimt  lie  aduerti,par  efiiesqu’ilauoir.  MaisleMar— 
qutt  fatgnoit  nenfauoirrien  ,& n’envouloit  rien  croire . Ji  caufe  de  quoy  lefdits  Je 
Montptzat  .Tiercehn  gr  T outevide,delibererenrjar  leur  confeil  qu'il  faloit Vertueu- 
fement  çjr  en  plaine  ajfemblé  e de  tous  Capitaines  &•  Lieuxtenanstant  de  gens  Jç_, 
Chenal  que  de  pied , Xemon/lrer  audit  Marquis  tes  périls  & dangers  ef quels  la  Fr  an—, 
ce  ejloit, pour  a iceuxy  mettrefoubdain  remede.Etpour  ce  faire  fut  efi  eu  cegetil  cheua 
lier,  Charles  Tierce  lin:  Lequel  en  prefence  de  tous  Capitaines  & Lieuxtenans  dijlau 
Marquis, Mon fieur  il  ne  faut  plus  difiimuler,  ainsil  tjl  temps  de  choifir  vne  placée n 
tes  en-on  ^dtlue^e pu,fitons fa,rt  tefiea  1“ pu'JJ ance  de  CE  mpereur.  J lefi  tout  certain  que Fouf- 
ft  rances  fai-  fant  ne  pourroit  refifieryeu  qu’il  nya  ny  Viures,  ni  beaucoup  J autres  munitions  dç_, 
tes  pa  r le  fcî-  gutrre . Mu  fi  ne  jeauroit  efire fortifiée  a temps: & fi  vne  fois  efi  afiiegée,  il  ejl  impoffi- 
jntur  c a ^ Jjpeuueir  mettre  ordre.  J’ai  ejléen  la  Mlle  de  Cannai  auecques  le  fecretaire  Fétu- 
caudiere  par  Vofire  commandement  an  laquelle  iaytrouué  viures  pour  plus  de  huit  moi, 
Cr  affezffuffij antes  munitions. C efi Vne  forte  place,  ou  il  ni  faut  qu’un  rampart,par 
le  cofié  des  Cordeliers,  lequel  tentreprens  faire  dans  quatre  iours:  Il  y a trou  chemins, 
par  lefquels  le  Xoy  le  pourra  fecourir,  <ÿ-  l'E  mpereur  ne  lien  faura  garder . C’efl  lc_, 
chemin  de  Sauoie,  le  chemin  du  Daulphme,  & de  eProuence,par  la  titrée  de  Laudes, 
lefuisdaduû,  que  nous  allions  mettre  la  dedans, laquelle  garderons  facidement,  & 
ferons  en  forte  que  les forces  de  CE  mpereur  fe  diminuront.  Ces  par  odes  ainf  ache- 
vées, tous  les  autres  Capitaines, fans  nul  excepter, furent  J opinion  duditT  iercelin, & 
approuuoienx  grandement  fon  bon  confeil , fors  le  Marquù , qui  dtf  que  Cannai  & 
Foujfantfuffent gardés.  Ledit  Tiercelin  remonflra derechef  qu’il  mauoit  ajfes  "vi- 
te Marquis  ures,  ni  gens  pour  garder  tant  déplacés,  & fi  w»c_,  ejloit  bien  gardée^,  que  ce  ferait 
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de  salluces  a aJftZj  Le  Marquis  nefevoulut  iamais  accorder  aueqles  autres.  Maistoùftours perfi - 


auoirtiiures.  fi  oit  en  fa  mauuaife  ajfcRion.  'Di fiant  qu  il  auroit  tir  gens  &•  viures  en  habondancç^, 
de  fon  pais.  Et  que  de  lui , demoureroit  dedans  F ou  fiant,  lin  efi  point  drffenfabl<z_J 
( ditT iercelin)mais  puis  queVousy  demoisrés,  ie  mènerai  ma  vit  a hasard pourlefer- 
uice  du  Xoy,  & deffenfe  de fon  Xoyaume.  Md  or  s le  Marquis  arrefia  qu'il  fat  doit  al- 
ler quérir  viures  & munitions  a Cannay.  Et  le  lendemain  au  matin  ayant  auecq  lui 
lesfeigneurs  de  Vtdebon,  & Monpezat,  le  Capitaine  timbrés,  qui  ejloit  ordonne 
pour  la  conduit  te  defdits  viures, auecq  milhommes  de  pied,  f en  ada  au  Cannai.  - 
Le  feigneur  de  la  X oche  duMayne  fut  fodicité  poury  ader , mais  leur  dijl  qu’il  de- 
mouroit  a F oujf tnt, tant  pour  donner  ordre^j  a la  vide  que  pour  receuoir  les  viures  q*i 
feroientamenés.  Et  apres  qu’il  eut  fait  charger  gros  noire  de farines,  & autres  muni- 
ttos, corne  artiderie,pouldre  & boudetsje  Marquis  de  coeur  cauteleux  & mahngper- 
fuada  aufditsfieurs  defien  ader  deuat  aFouJfant,ce  qu  ils  fret, Veu  que  les  viures  efi 
toiet  chargés.  Et  ne  doublant  aucunement  delà  malheureté  du  traitrefiequelfifi  a- 
mener  les  viures,  & tout  ce  qui  ejloit  chargé  en  fa  mai  fon,  fors  quatre  pièces  Jartide- 
. rie 
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rte,  & cinquante  pionniers  qu'il  enuoya  a Pouffant  par  mocqutriç_,  & Jerifion.Et  ce  feréjl7cm. 
mefjnt  iour  s’en  alla  rendre  a l'Empereur, lequel  trouua  en  [on  camp.  Il  [eut  receupar  Pcrcur- 
luy, ai n fi  qu’il  auoit  elfe  conclu  J entr’eux. 

\Lt  Royaduerry  Jececy,& que  la  y i lie  Je  Fouffant  ettoit  mal  garnie  d’artillerie, de 
* turcs  & munitions, fachant  aufii  quel  Empereur  & [on  armée  [en  alloiet  pourl’af- 
fitger.Enuoya  tn  grande  dilïigenceyersltsftigneurs  delà  Roche  du  Mayne , Mont-  *e%neur 
pezjtt  (pU illtbon , le  [igneur  de  Sanfac  ,par  lequel  leur  efcriuoir , auec  parolles  Jc_>  ^oflW  « 
creance  ,que  [ur  tous  les  plai[rs  jÿ*  [eruices  que  tamau  luy  pour  osent  [asre,  qu’ils gar — porte  de  par 
dajfent  ledit  Foulant [eulemet  quatorze  iours.Lcs  bons  Capitaines  ayant  plus  tfgard  lc  *oy- 
attftruiceJu  Roy  qu'a  leur [alut, mandèrent  au  Roy  par  ledit  S anjfac,. qu'ils  legarde- 
royent  quatorze  iour  s, auec  la  guet  du  Seigneur,, & q„‘,ls  [noient  en  forte  qu’il  aurait 
content emet  de  leur  fer uice.  Tendit  ces  entrefaites,  ledit  San ffac  reuint  a Fouffant, 
qui  apporta  lettres  du  Roy.auecques  parolle  de  crancc_,  au[dns  Capitaines, autq  lef-  , 
quels  demeura  ledit  SanJ[ac,tant  que  le  fege  dura. 

5 L'Empereur  & [on  armée  ettoit  défia  arriué  a Souillant,  qui  efi  a quatre  mil  de 
F ouff tnt  :& des  le  landemain  enuoya  leftgneur  ^ intoineVtlefue  auec  \ne  partit  de 

[es  forces, dfttgtr  laditeytlle  de  F ouff ant  lamuee  duquely  eutgrojfe  eficarmou-  Socurde.îaa 

che  de  gens  Jeptécr  gens  de  chenal, ou  il[ut  tué  grand  nombre  de gens. Le  Capitaine  *ouf' 

Vents, & leCapitainefetreceJfey  furent fort  bleff es, mais  Roche  duMayne, Mont- 
ât Vtilebon  furent  grandement  animés, &-pouruoy  ans  a ce  que  l'ennemy  nc_,  Fo^ntVf 

ptufi  auoir  aduantage_, [ur  eux.  Ledit  campfut  afiisnon [ans  receuoir  beaucoup  de  %é/par  * 
fafcherit.Et  des  le  landemain  ledit  [igneur  ^intomç. ^ Delefue fit [aire  tranchées,  £"ur°inc  De" 

6 tneit  [on  artillerie  pour  tirer  en  batttrieSil  trauailloit  Jefon  coté,  au  fi fa  fient  ' **’ 
les  nobles  capitaines  du  leur  .car  audauant  de  la  muraille defdites  tranchées, firent 

long  grand  rampard.  L’ennemy  fit  tirer  [on  artillerie par  tefiace  d onze  ou  douz£->  la  Roche 

iour  s, ou  la  Roche  duMayne [ut  blefé  d'un  cfclat  d artillerie, dont  les  S oui  Jars  [urent  d"  WaJ'nc 
bien  fafchcs.mais  comme  bon  Capitaine  leur  donna  cour  âge, tel  que  cela  nettonapoint  1’^“*  *°uf 
ceux  qui  ett  oient  au  dedans.  Ses forces  ne  luy  euffent  pas  beaucoup fer  uy, fi  la  yille  eufi 
ett  é garnie  de  \iures  Cr  munitions  d’artillerie, ce  que  ledit  ^Antoine  Delefue  [auoit 
bte.par  le  rapport  JuMarquis.il  enuoyafouuet  des  tropetes pour  les [aire  rendre,  di- 
[ant  qu’ils  nauoient  point  de  yiures:  Surquoy  les  trois  dits  Capitaines  aduiferent  que  ffo!ae  ie- 
ilferoit  bon  d enuoyer  le [igneur  Je  Uillebonpar  Jeuers  ledit  Delefue , pour  entendre  /fondre** 
de  luy [a\olonte:E  ty  alla  accompagne  d un  gentil-homme  de  la  compagnie  Je  Mont—  c.eax  de  1 °“P 
pezat  nommé  faint  Martin  de  Laigne, qui  parlait  bon  Espagnol  & Italien.  Lefei-  Rendre/' 
gneur  ^A utoine  Jifi,que  s’ils  [e  you latent  rendre  a la  volôté  Je  l'Empereur , qu  apres 
cela  illeur  [croit  bonne  & bonnette  compofition.be  [e igneur  de  Villebon  reuenu  Je-  Ccrn 
clara  auxfeigneurs  Je  la  Roche  duMayne  & Mont  pezat, ce  qu’il  auoit  entendu  Je  fou  (Tantum 
lenntmy.l  Is  firent  refp  once  a haultt  yotx3çr  le  [igneur  Tiercelm  Jif  dauant  tous  les  ^fueT,le 
Souldars  qu’il  yaloit  mieux  mourir,  quefe  rendre  fiction  la  Volonté  de  t Empereur , ou  tolneoS e£ 
.Antoine  Delefue, lequel  il  cognoijfott  bien , par  autant  qu’il  auoit  etté  prins  auec  le 

. . , 
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Roy  deuant  Tariye,  &-dettnu  prifonnier  par  l'espace  Je  long  temps  entre  les  mains 
Judit  Antoine. Lequel  enuoyott  tous  les  tours  Jes  trompctesfadrejfant  au  feigne  ur 
T iercelin,pourla  cognoijfance  qu’ils  auoient  enfemblc.luy  remontrant  qutl  efioit 
Antoine  De-  en f * pu'jfance  J e lt  perdre  ou  fauluer  . Et  entre  autres  fois  luy  manda  qu’il  auoit 
lctuc  mande  grand  Jeftr  Je  le  Voir,cr  que  fil  vouloit  aller  par  Jeuers  luy, il  luy  feroit  la  meilleure 
PneurI  dè'la  c^ere  ^ont  fe Paurren  et  Juif er. Et  four  Jemonfrer  la  bonne  amytié  qu’il  luy  portent 
fvoehe  du  * enuoyoit  Jeux  fois  le  iour  par  vne  Trompera  mtdannoife, qui  efioit  delà  cognoijfiatt- 
Alaynedal-  C(  JuJjt  T iercelin  Ju  temps  qu’il  e fl  oit  prifonnier,  des  poires  & aulnes frutBages. 
« qu'a  hit  ^ Lesfeigneurs  JcMontpezat,Uidcbon,SA mbrés  & autres  C aptt aines voyant ce- 
quciqucs  y conclurent  qu’il  feroit  bon  Je  parler  a la  Roche  Ju  Mayne  le  prièrent  que  fi 

ioui»  apres,  j fl'igneur  Antoine  luy  enuoyoit  plus fa  T rompete, qu’il  l'aüafl  Voir, pour  enrenJre 
Je  luy  ce  qu’il  voudrait  dire.  Le  landemain  matin, la  T rompete  vint  comme  Je  conflit 
te  bon  re  me'  & Prta  Tiercelin  J ’ aller  Voir  ledit  T)  t le  fut, ce  qu’il  accorda:  mais  la  T rom - 
cucil  que  fit  pete  mal  aduifé,  ne  print  ni  heure  ni  iour,  Jequoy  ledit  T iercelin  & les  autres  Ca~ 
Antoine  d_c  • fiuir,es furent  bien  ioyettx:  car  ils  ne  tafekoient  qu'a  Jiflmultr  <ÿ*  prolonger  U 
giKur  de  la  temps, efperant  que  ce  pendant  le  Roy  metroit  ordre  a fon  Royaume^,  &•  choifiroit 
ivoche  du  quelque  lieu  pour  faire  tefleesforfes  Je  l'Empereur.  Le  landemain  apres, voici  U 

coinpagné  ^ rompete  pour  mener  le feigneur  Je  la  Roche  JuMayne:  ce  que  neVoulut  faire  pour 

du  capitaine  lors  ,faignat  eflre  empefché:&  ainft  le  remifl  au  iour  enfuyuanttauquel  ne  faillit 
Peignoir  ^ mat  in, pour  qu’il  alla  fl  dtfner.ou  encores fut  Jilayé  iufqu  apres  difntr: 

iainit  Mar  Et  y alla fur  les  trois  heures,  accompagné  Ju  fapitaine  Ambrés  &faintt  Marti» 
un  de  Lai-  baigne, & vng  Jefes  archers.  ^Antoine  Dclefue  ayant  tousfes  capitaines  auec  luy' 

£IC  receut  ledit  T iercelin  moût  honorablement,  comme  il  luy  appartenoit  bien . Iln'y 

eut  rien  eSpargné  pour  le  traiBer  bien.Le  feigneur  Tiercelin  grDtlefueellansafiit 
fur  des  chaires,^Ambrés,& fainBMartin  auprès  Jeux  debout ytinft  que  ton  dit, ne 
tenaient  autres  propos  que  Ju  temps  qu’il  eü  oit  prifonnier.  ‘Principadement  ledit 
j-  ùrcelin  qui  vouloit  donner  a entendre  neltre  point  Venu  pour  traitter  Jappoin— 
Bernent,  afin  que  l ennemy  ne  penfafl  qu'ils  eujfent  crainBe. 

^ Et  quand  ^Antoine  Veit  qu’il  ne  parloit  Je  rendre  la  ville  ,Ji fl:  Seigneur  delà 
Roche.fi  vous  mettes  FouJJant  entre  mes  mains,  Vous  ferés  voflre  Jeuoir:  carvousne 
feauriés  tenir, veu  que  n’aués  ne  viures  n’y  munitions. I e mefmerueide,reSpondla 
Roche, comme  vous  qui  elles  homme  d’eSprit,  adiouxtés  foy  aux  par  odes  Ju  Marquis. 
'Ncpenfis  Vouspoint  qu’ilpuijfe  vfer  d’une  fl  grande  tromperiea  lendroit  Je  [Em- 
pereur qu’il  a fait  en  celuy  Ju  Roy  f attendu  les  gr  ans  dons  (y  auBorités  qu’il  a re- 
cettes a fon feruice?  Soyis  certain  que  nous  n duons faulte  Je  chofe  Ju  mondes, ce  que 
c ognoi lires  tout  es  j ois  & quantes  que  voudras  en  faire  [expérience,  lly  eut  Jau— 
L’accord  re-  tresFroFos  entr  tux-  l* purfin  ledit  T iercelinfaignat  Vouloir faire  quelque  cho- 

quis  par  An-  fe  pour  le  feigneur  Dclefue,  accorda  que  la  compofltionfufl  minutée,  fans  toutefois 
toine  Delef-  [a  ^mlolr  arreller,  iufqu  a ce  qu’il  auroit  communiqué  afes  compagnons. 

'accord  ejloit  que  fils  f en  Vouloir  t aller  leurs  bagues fauluesfllleur feroit  permis ^ 
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Lequel  ne  fut  tenu  pur  autant  qu’ils  aymoicnt  en  faire  £ autres, Voulant  prolonger  le 
temps. 

*[ll  y en  eut  Vng  autre  fort  bonnette  & au  grand  honneur  de  ceux  qui  ett  oient  en 
la  ville,  lequel  fut  feulement  minuté  a la  faueur  dudit  T iercelin  . 1 1 l'aporta  auecq 
luy  , au  grand  defylaifir  dudit  Antoine  rDeleftte_J , pourlç_,  communiquer  a fes 
compagnons,  & promit  que fils  le  t rouuoient  bon, qu’il  l'en  aduert  irait  le  landemain 
dedans  midi:  ce  qu’il fit , & manda  par  fa  T rompete  que  le feigntur  deMontpezat fe 
trouuerrott  a P heure  afi ignée  a vne  Chappelle  qui  ett  oit  entre  Foujfant  & le  Camp, 
pour  acheuer  l’accord  qui  auoit  etté encommencé par  luy. 

^ Il  fut  dit  par  le  trait  té  qu’ils  aduertiroient  le  Roy  dedans  quatorze  tours , fil  traî- 
nerait bon  que  la  vide  fu fl  rendue. Ce  que  le feigneur  Antoine  accorda, pourueu  qu  il 
tuflpour  hottage  trois  de  leurs  C apit  aines  ou  autres,  mais  que  ledit  T iercelin  yfufi. 
Jrtontpezat  fut  de  cejl  aduis,  mais  qu’il  le  Voulu f faire.  T iercelin  donc  confenttt  a ce 
qui  auoit  etté  appointé  : car  il  enundoit  bienque  ceffoit  le  prouffit  duXoy,& de 
tous  ceux  qui  ettoiene dedans  la  ville.  A cette  caufeT iercelin  le  landemain  adif— 
ner  mena  auecques  luy  pour  enfeignes  ,çr  entretenir  le  trait  té  deux  i tunes  gentils- 
hommes ,( un  nommé  monficur  de  la  ?allice,£r  l'autre  monfieur  Va  fiés, fis  duCrand 
Efcuyer:  le [quels furent  par  l’ espace  de  quatorze  iours  pour  hottage  dedans  le  Camp 
de  l’ £ mpereur,  attendant  la  refponce  du  Xoy  par  monfieur  deSanff  'ac , qui  efoit  allé 
en  potte par  deuers  luy,pourfcauoir fon  intention.  Le  Xoy  trouua bonne  cette  Com- 
pofttion , & loua  grandement  lavertu  & fageffede  fes  vaillans  Capitaines:  lefquels 
non  XI11I . iours  auotent gardé  la  ville, mais  XLll.  ou  XLttl.  tours.  Et  par  autant 
que  le feigneur  Antoine  ne  tint  pas  de point  en pointt  l'accord  & promeffe faite 
Car  il  otta  les  meilleurs  cheuaulx , la  plupart  desgens-darmes  furent  contraints 
fenreuenir  a pied, le  harnois fur  le  doz..  Etpaffans  par  A mbourg  trouuerenr  mon— 
ft car  d’Humieres,  lequel  lesft  monter  tous  le  mieux  qu'il  peut  : & là  feiournerenr 
deux  ou  trois  iours,  attendant  nouuelles  du  Xoy , qui  pour  lors  ettoit  a Lyon  : lequel 
manda  que  les  fegneurs  de  la  Xoche  duMayne ,Jilontpez.at  fJiUebon,  & autres  f en 
aUaffent  par  deuersluyendiUigence.ee  qu’ils  firent  ff or  s ledit  Xoche  du  May  ne,  le- 
quelfai  fi  et  une  maUadic,caufec  du  trauail  & peine  qu’il  auoit  point  dans  Foujfanr, 
fut  contraint  f en  aUera  petites  tournées.  A leur  arriuéclcXoyles  receut  hono- 
rablement ,(?  leur  donna  a chacun  mil  efeuz.,  comme  bien  ils  auoient  mérité,  Vcu  lç_, 
feruice  qu’ils  firent  au  Royaume,  cr  la  perte  qu’ils  auoient  tant  en  cheuaulx,  arnois, 
que  meubles.  Au  fi  a tous  lesÇens-darmes  donna  a chacun  vng  quartier,  &-auxgens 
, de  pied , vng  mois.E  n quoy  efi  a confiderer  la  libéralité  & grande  magnificence  du 
t Xoy.enuers  fes  loyaux feruiteurs. 

^ ‘Deux  iours  apres  que  ces  nobles  Capitaines  furent  arriuésje  Xoy  enuoya  en  A— 
uignon  monfieur  Anne  de  Montmorancy , qui  ettoit  pour  lors  grand  Jrtaittre  de 
France, & a prefent  Connettablejequel  manda  aux  fufdits  Capitaines  qu'ils  ame- 
naient leurs  gens-  darmes  dedans  M arf eille, car  il  ettoit  affeuré  que  t E mpereur  le 
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'venait  ajfaiüir.  llsy  allèrent  teus:aufiy fut  ledit  fetgneur  Canne  fiable , mais  la  Ro- 
che du  Jri  aync_ , qui  n au  oit  encor  et  recouuert  famé,  demoura  a Lyon  far  le  com- 
mandement du  Xoy  : lequel  bien  tojl  apres  fut  dedans  Marfetlle.Etyefl  oit  Lieu- 
tenant general  pour  le  Xoy  monfeur  deüarbtzieux. 

if  L'E  mpereur  auccq  toutes  fes  forces  par  la  comté  de  T andes  vint  a ^Aix  en  ’Prer 
uence,pour  venir  afieger  MarfeUle  : mais  equant  il  entendit  que  ceux  de'F ouffant 
efloient  dedans  la  ville,  defefpera  defon  entreprise:  tsr  conflit ua  aller  en  Quignon: 
auquel  lieu  monfteur  le  Crand  maiflrc_,  auoit  fait  faire  le  plus  beau  Camp  , & le 
mieux  garni  quiiamaufut  en  France. 

V Empereur  ne  pouuant  mettre  en  effeB  ce  qu'il  auoit  entreprins , demeura  a ^Aix 
par  l espace  de  quelque  tours  : Çr  pour  ejfayer fortune,  fenvint  deuant  JetarfeiUç, 
auec  vingt  mil  hommes  de pied,trois  mil  cheuaulx  légers , Cr  quatre  cens  hommesde 
armes  fans  artillerie , &•  felogea  a la  Malladeric_,  ,pour  garder  fes  viures , qui  la 
plupart  vendent  par  mer,  qui’ls  nefufent  prins  par  ceux  de  Marfetlle.  Il  n'y  de- 
moura que  vingt  cr  quatre  heures.  Jÿais  tly  laijfa  le  Duc  d\Albes  auecq  quinte 
milhommes  depied,  cr  mille  cheuaulx  légers. 

\Durant  ce  temps,  les  efearmouhes  efloient  tout  le  long  du  iour , cr  prefque  toute 
la  nuit . Il  y fut  tué  beaucoup  de  gens  et  un  cofti  Cr  J autre:  dry  fut  bleffc  Char- 
les et  ^Amboifecheualier  fetgneur  et mbit  ou  qui  mourut  trois  iours  apres , du  Je — 
ces  duquel  fut  grand  dommage. 

S Voyant  l'E  mpereur  qu’il  auoit  demeuré  par  l'effacc-,  de  trois  mois  ou  environ,  en 
ces  lieux  fans  rien  faire  ,&quela  plupart  de  Jes gens  efloient  mors  demalladiç. 
contagteufe  ,f  en  retourna  a Cennes,bten  fafché  de  nauoir  peu  mettre  a execution 
la  malh.  ureufe  entreprifç_,  faite  entre  luy  & le  Marquis  de  S allures:  ce  qu'il  tuf 
peu faire f il  neuf  efléempefché  deuant  F ouffant  par  les  capitaines  fufdtts  : ce  qui 
ne  deuoit  eflre  obmis , tant  pour  la  grandeur  du fait , que  pour  la  grande  ruine  que 
t Empereur  receut. 


^ Continuation  des  Annales  d’Aquitaine  depuis  le  mois  d’ Auril  mil  cinq 
cens  quarante  cinq:  ou  font  au  long  contenues  les  ordonnances  Roy- 
aulx  du  Roy  Henry  fur  le  fait  de  la  lufticc. 

"C  'N  reprenant  cr  continuant  ce  qui  a e fié  fait  depuis  la  faix  faite  entre  le  Xoy 
*-> de  France-J  Cr  fE  mpereur,  publiée  a ‘Paris  le  vingt  huitiefme  de  Septembre. 

mil  cinq  censquarantc  &quatre.*Apres  laretraitte  de  C Empereur  cr  fon  armée 
Celle  du  Xoy  fut  enuoyée partie  a ’Boulongne  fur  la  mer  contre  les  iAnglois,  & l’au- 
tre partie  en  Piedmont.Dauantage  le  Xoy  fit  Venir  toute fon  armée  de  mer  au  haute 
& Port  deÇrace:  De  laquelle  efloitchef  &-  Capitaine  general  te fetgneur  et ^4 n— 
nebault  ^Admirai  de  France. Sur  le  parlement  duqueladuintvng  çrand  inconue— 
nient  audit feigneur  d'un  oruallc  de feu  par  la  couipe  cr  faulte  Jescuyfniers  e/l  ans 
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en  la  fentint,  qui  mirent  le  feu  au  Carracon  du  fu  _ Admirai  de  'B  ri  on,  le  plue  heau,  a ccldant  de 
grand , Cr  fpacieux  qui  fut  iamait  xeu  en  la  mer  Occeane , qui  brufla  entièrement  c“e 
au  port,  fans  qu’ony  peufi  donner  aucun  ordre.  (du  Roy. 

%?eu  de  temps  apres  l’armée  duXoy  partit faifant  voile  vers  la  colle  £<Angleter- 
re , partie  de  laquelle  aborda  a vne  I fie  des  appartenances  £ ^Angleterrç^,,  nommée  Aflanlt  Cn 
XJutch,  du  collé  de  'Normandie , ou  partie des  Francoiseux  eltans  defambarqués  ,tcs°iscûa 
entrèrent  a force  £ armes, fe  combat  an  s virillement , & en  grande  hardieJfeL auecq  glo&en  1'*- 
ceux  de  ladite  Jjle,  defquels  firent  gand  defeonfiture  cr  occifion.  Et  depuis  ladite  *c  dc  Vu'ch- 
armée e liant  prelle d'aborder  en  ^A ngleterre_,,fut  contremandée par  leXoy,  pour  Virmccdu 
certaine  caufe  a ce  le  mouuant . Et  au  retour  de  ce  voyage,  rencontrèrent  quelques  R°y  rct01,f- 
Naues  d _ Anglais , dont  ilsprindrent  partie  ,&•  les  autres  mirent  en  fonds  ,cr dé—  terre.*”^*' 
puis furent  eux- me  fines  perfecu  tés  et  un  orage  cr  tempelle  de  mer,  laquelle  les  reiét- 
ta  en  leurs  port  cr  haure.  . • 

^ LeXoy  confideranrquele  recouurement  de  Boulongne  feroitlong  pour  F ordre  flUe 
y auoient  misles  ^Anglais  ,afftn  qu’ils  ne peuvent  pajfer  oultre , commanda fairç_, 

Vng  fort  tout  au  deuant  de  la  Ville  de  B oulongn- , , pour  arre lier  Cr  empefeher  les  LcRoyfait 

courfes  des  ^Anglais.  Cequeles  ^Anglois  trouuerent  trefmauuais pour  eux  : Cr  deli- 
bererent  de  l empefeher  a forces  d’armes  par  plufieurs faillies  qu’ils  firent  de  laviUe,  Boulongne. 
fur  les  François  qui  balliffoient  ledit  fort  : ou  furent  faites  plufieurs  grandes  efear- 
mouches , Cr  mortelles  méfiées  £ une  part  Cr  £ autre,  ou  les  _ Anglais  eurent  du  pire.  Le  fort  en- 
& tellement  qu’ils  fe  tindrent  enclos  au  dedans  des  murailles  de  la  ville,  endurans  uitaiJlé. 
par forcer  cr  a leurgr  and  ennuy , que  ledit  fort  fut  acheué,  muny,  cr  enuit  aillé: 
mats  non  fans  auotrprefque  tous  les  leurs faillies,  & aff tulx  des  _ Anglais . Le  feig„eur 

ü C e pendant paffa  ladite  année , Cr  ledit  fort  par  acheué , muny , cr  enuit  aillé  de  dePauuillier 
gens  de  guerre  cr  de  viures  : leXoy  ayant  mémoire  du  bon  cr  grandferuicè  queluy  pour'l^Roy 
auoit  fait  lecapitatnelDeffé, nommé  lAndréVemontalembcrt  feigne ur  de*Panuil-  on  fort  de 
lier  ,de  la  mat  fin  ancienne  deT>effé  en  ‘Poiéiou , a Intuition  Cr  garde  de  Landrecy,  B0U'0n^ne‘ 
eu  il  efleit  le  chef  & lieutenant , pour  leXoy,  comme  il  a efté  efcritcy  deffus, apres 
que  le  C a mp  duXoy  eut  effé  leué  par  le  Mare  fichai  qui  en  e fl  oit  chef,  au  moi  en  de 
tapette furteufie  quifuruint  audit  Camp.Enuoya  audit  fort  ledit  capitaine  T>effé, 
on  mois  de  S eptembre  mil  ci nq  cens  quarate  quatre, qui  Volontiers  en  print  la  charge, 
auecq  quelque  nombre  deSouldars , de  U vieille  Bande,  Cr  autres  gens  pour  là  gar- 
de crtuition  dudit  fort , ou  ils  eurent  de grans  necefiités,tant  au  moiendespluyes, 
grefies,  tempe  fies, famine,  que faulte  de  logis.  Etles^Angloss  cuidans  leur  faire  fonnWnd°iT 
perdre  ce  fort:  Cr  voyans  qu’ils  ne  lepouuoienr  faire  a force  d'armes, droiffereni  Xng  iKement 
marchant  qui  fit  cuirc_,  grand  quantité  de  pains  empoi fonnés , faignant  les  mener  fait  fonJl,lt 
Mgr  ans  charges  en  la  vide  de  Bouîongne,  au  deuant  duquel  fie  trouuerent  les^tn-  gfo/'po»"' 
glois , pour  les  prendre  cr  emmener , ce  qu’ils  ne  Voulaient faire . Et  fur  eux  fort  i-  ta,re  niour,'r 
rent  les  François  de  leur  fort , qui  prindrent  lefdits  pains , Cries  emportèrent,  dont  lü  fonde* 
plufieurs  en  mangèrent , qui  tous  en  moururent  foubdain . $>uny  Voyant  ledit  fe - Bouîongne. 
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pfturdeDeJfi fift  brujltr  lereffe. 

%Lts  Anglots  eut  dans  far  ces  moiens  gaigner  ledit  fort , finirent  hors  de  Sou- 
long»  e en  grande  compagnie  de  gens  bien  armés  & délibérés  de  mettre  a fie  tout  Us 
euxdu  fau"  Franecii  dudit  fort,  lefiuelsfi  portèrent ft  vertueufiment  qu’ils  furent  les  plus  fors, 
gncar  de  & mirent  a mort  la plufpart  des  „ Anglois . 'Depuis  la  Peflc^,  "vint  f grandç_j~au- 
fort^Bou"  dit  fort  Crnouuclle  ville,  ejuela  plupart  desSouldars  de  la  vieille  3 ande  mouru- 
longne  non  rent , tir  autres plufteurs  : mais  tout  ce  non  ob  fiant  /c_,  vaillant  Cheuallier  L)tjfi 
ptlU  ^ perf<uerant  en  Jes  affes  Vertueux  ,&  donnant  cœuraceuxqui  re fl  oient  y demou — 
ra  tou  fours  Viftcrteux , iufjues  enutron  la  fi  fie  des  Roys  enfuyuant  que  le  Roy  luy 
bailla  autre  charge. 

% Le  Roy  Henry  d AnglettrreVoyant  ce  fort  droyfi , munygr  bien  en  pdnB , pour 
arre fier  fis  entreprinjes , & quela  ville  de  Soulongneluy  auoit  ia  tant  confié,  qu il 
Paix  fourrée  J dU0,t  JT4J*  Lsgrans  trefirs  qu’il  auoit  amafés  en  temps  de  Paix,  iufquesapren- 
entre  les  dre  Argent  a interefl  en  la  bourfi  d’Anuers  fit  parler  de  Paix.  Parquoy  le  Roy 

Îcj  Angloi».  entendit  volontiers , tsr  enuoya  Vers  luy  lc_,  fi tgneur  et Annebault  admirai  de 
France  , qui  ff  certain  accord,  queie  naymù  cyparefcrit  ,par  ce  qu  il  fut  dt  pe- 
tite durée. 

S LaPaix  eflant faite  tsr  proclamée,  madame  Catherine  compagne  & efpoufi  de 
monfeigneur  le  Daulphin , luy  produiftt  Vne’ fllc_, , qui  fut  bapttfie  a Fontaine - 
de  madame*  ^tau  » ttu  plus  grand  triomphe  qu'on  feaurou  dire , ou  le  Roy  et  Angleterre  enuoya 
yfabcau  fille  deux  A mba fadeur  s pour  tenir  furies  fins  enfin  nom,  & la  noma  Tfabeau.ct  qui 

<3C  rf'u  f™  f*'* tn  tem?S  ^ ‘fi*  ^dn  an^  Cens  *luaran,ç-'  fi*  Vous  verres  les  triomphes 

phin  Henry!  de  ce  baptefme  bien  au  long,  en  vng  liure  intitulé  Hifloire  de  noflre  temps , compo - 
fi  par  maiflreÇuiHaumeParadtngrand  hiflorien. 

\Onmois  de  Septembre  dudit  anmil  cinq  cens  quarante fix , Charles  Duc  d’Or— 
ledecet  de  leansqui  efloit  le  troifefme  fis  du  Roy  put  [né  cr  H enry  mourut  d’un  pleurefs  & 
encùr  c^har-  fe  fl  tien  utile  : de  la  mort  duquel  le  Roy  fin  pere fut  fort  défilé,  commet  aufi 

les  duc  dor  firent  t ous  ceux  du  fang  de  F rance , par  ce  que  par  louables  meurs , il  promettait  de 
fiefmc^filzdê  ^ de£rans  chofis en  l’aduenir.  On  mois  de_  Feurier  enfuiuant , le  Duc  d‘An~‘ 
France.  £UHn  tn  loUam  dU“‘l  les ieunes princes , vngcoffrc_,qu’on  gettoit  du  haulrenbar. 
Mort  im-  tomba  fur fa  tefle , dont  il  mourut  peu  de  tours  apres,  qui  fut  groffe  perte  au  Royau- 
accïdcmalle  mt  d*  France  : par  ce  qu’il  efloit  prince  Vert  ueux. 

du  duc  d au-  %On  mois  de  l anuier  enfuiuant , H enry  Roy  d’Angleterre  huitiefmç_,  de  ce  nom, 
gwen.  4ua  je  yif  * mjpM  ) a luyfiurmuant  Edouart  fin  fis  vnique , de fa  troifefme  fim- 

lei  acies  de  wc— ’ > 44 fi  deneufans.  Lequel  deuantfintrejpas, il  inflitua  fin  heritier  de  fin 
Henry  Roy  X oyaume . Le  Roy  de  Fr  ance  ffi  faire  fis  obfiques  honorables , en  C eglife  noflrr  . 
d’Angleterre  Dame  de  Paris.  Et  ce  iour  ou  autre  dtft  en  prefence  d’aucuns  princes , qu’il  ne  vi- 
uroit  pas  longtemps  apres  ,cequiaduint . 

% L’année  que  fut  faite  la  Paix  entre  l’Empereur  & le  Roy  de  France,  qui  fut  tan 
mil  cinq  cens  quarante  quatre , comme  dit  ef.  Le  Pape  Paul  trot fefmç_,  de  ce  nom. 

Voyant 
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"voyant  toute  U Chrétienté  troublée  par  diuifions , fcifmes , <?  herefies  Je  Jiuerfe  s 
fortes.  Parl’aduis  Ju  fainB  Confit  oire , expédia  la  Bullc_, , pour  l’indiBion  du 
Concilie  de  ïvniuerfele  Fglife,  enla  ville  Je  Trente,  en  Italie,  Je  fa  fubieBion 
&•  obtïffdncc-j  Je  F^ArcheJuc  J '^Autriche:  chofe  tref-necejfaire  ,pour  les  oppi-  Première  în- 
nions  Jes^Allemans,  en  matière  Je  Religion.  Et  par  mefme  moien  déclara  H en—  ^'^ojjed 
ry  Roy  X ^Angleterre  heretique  ,fcifmanque , preuaricateur  de  la  Religion  Chre-  Trente. 

/ tienne , Jefobe'iffant  & ennemy  Je  FSglife  catholicquc_>  : tant  pour  le  Jiuorce  fait 
auecq  fa  premiers  & légitimé  femme. , que  pour  plufeurs  autres  illégitimes  ma- 
riages contraBé s auecq  autres  femmes:  &-  aufiipour  les  grandes  cruautés  Çr  excès  KoT 

commis  esperfonnes  Je  plufeurs  fainB  s perfonnages , & entre  autres  de  Mefiire_,  dedaf/hen> 
JeanFifcer  Euefque  Je  Roche ftre_, , (p  maître  Thomas  Morue  Vicomte^,  Je  ‘'que,  parle 
Londres  (<r  grand  C hancellier  Ju  Royaume  d‘^Angleterrç_,  ; le f quels  ilfifl  mourir  Pape‘ 
pour  nauoir  voulu  etrç_>  confinions  a tel  cas  que  ledit  R oy  au  oit  mis  a execucton  Je 
puiffance  abfoliie , contre  tour  droit  Diuin , Ciuil  & Canon. 

Continuant  Fhitoire_j  Ju  Roy  François  , apres  les  grans  triomphes  qui  fu- 
rent faits  au  Baptefmç^  d’ffabeau  fille  Je  monfeigneur  le  Vaulphin  Henry , le 
Roy  partit  Je  Fontaine-Bleau , &•  f en  alla  a la  four  cf  J Orléans , pour  le  déduit  coiju 
Je  la  chafpi. _» , en  laquelle  il  fut  vng  mois  ou  enuiron , de  là  fen  alla  a Moulins  en  pluficnrs  uil- 
Bourbonnoys , & paffant  par  Beauioloys  .tira  a "Bourg  en  3rejfc_> , vifitant  les 
frontières  Çr  villes  fortes  Je  fon  Royaume ‘Pour  lefquelles  Voir  print  fon  che- 
min par  la  Bourgongne , & la  Champagne. donnant  ordre  que  toutes  les  forte— 
rejfes  limitrophes  fujfent  bien  garnies  Je  ce  qui  efl  nece  faire  & requis  pour  /<*_, 

Çuerre.  Etvoulant  aufii  pouruoir  a la  Iutice,  ordonna  que  les  Crans-I  ours fuf-  Gd”n>' 

fent  tenus  a Ryon  en  ^A  uuergne.  Et  fut  député  pour  prefider  efdtts  (fr ans- Iour  s,  Ryon, 
maiffre  ^Antoine  M inar  âpre  fi  dent  enP  arlement,  homme  Je  grans  lettres , parla 
conduitte  & flauoir  duquel , &•  JcsConfeillers  efl  ans  auecq  luy  .fut  admintflrée 
Iuflice comme  le  Roy  le  Jefiroir. 

^ E fiant  le  Roy  encebon  propos  Je  maintenir  fon  Royaume  enPaix,  tomba  malla- 
Je  au  mois  Je  Feurier , dudit  an  mil  cinq  cens  quarante  fix , au  chafleau  Je  Rem— 
touiller  près  Paris  : fa  malladie  efl  oit  grande &griefuc , d’une  apoflume  & fieure  ta  mallad/e 
continue  violente  & extreme,  qui  continua  iufques  a la  fin  Ju  mou  Je  Mars  enfuy-  dl'Roy  fran- 
uant , empirant  Je  iour  en  iour.  Quoy  voyant  ledit  feigneur , & qu’il  eSIoit  en  dan  - bouillet/™' 
gerde  mort  fe  Conftffalevingtiefme  iour  dudit  mois  Je  Mars  .qui  fut  vng  iour  Je 
! "Dimanche . ^Apres  laquelle  Confeflion , & proteffacion  faitte  JefaFoy.a  haut - les  bonnes 
tr  . voix  & deteftacion  Je  fes  péchés , auecq  grand’  contriBson  receut  le  précieux  * nfonfa^. 
corps  de  noflre  Seigneur  I efuchrifl  en  grande  reuerancc^.  & humilité , monllrant  cesfaittes 
par  ge  fies  apparans  n àuoir  recours  qualamifericorde  JeVieu , & plus  attendant 
la  mort  que  la  vie  temporelle.  Daujphin 

0^En  ce  propos  plein  Je  pitié  ,1e  R oyfifl  venir  monfeigneur  Le  Vaulphin fon  fils  Vni-  1 

que, par  Jeuers  luy.  ^Auquel  ilfifl  plu  ji  eurs  belles  & grans  remonflrancer.luy  difant  4 
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entre  autres  chofes,  Mon  fis  ie  me  contente  de  vous, vous  m’auéseflébon  fis  & oleif 
faut , fuit  que  ie  fûts  a lafn  de  ma  pérégrination  de  ce  monde—,,  cr  au  il  plaifl  a 
Dieu,  que  ie  vous  laijf : par fa  grâce  & fa  bonté  en  la  mefme  charge  que  i'ay  eue  de-, 
luy  en  ce  monde,  levons  prie, mon  fis,  queVous  ayés  fur  toutes  chofes  h amour  de-, 
Dieu,fon  honneur, fon  nom , Cr  fon  eglife  catholique  pour  recommandé  s.  Quant  a la 
charité  & amour  du  prochain,  en  laquelle  il  faut  que  vcuocomprenés  toute  la  Chre— 
fient  é , le  laVcusrecommande,  a ma  defiharge,Cr  princtpallement  ce  Royaume  que 
ie  vous  laife  : duquel  le  ‘Peuple  ejl  le  plus  obeijfaut  de  tous  tes  autres  : Cr  la  ’Noblef— 
felaplasloyalle,  Cr  plus  dénoté,  cr  afft  fl  tonnée  a fon  Roy  , qui  foit , ne  qui  fut  on— 
que  s.  xA  ufi  Vous  recommande  la  J ufice  fans  laquelle  ne  pourris  iamais  heurtu — 
femenr  regner  : Cr  aymés  Vofre  Royaume  cr  fon  bien  ,plus  que  vouf-mefmes.  ,A- 
pres  auoir  tenu  tous  ces  bons  propos , & autres  deuots  Cr  catholiques.  Voulut  receuoir 
l’extreme  or,  fl  ion,  comme  VngVray  catholique.  ^Apres  laquelle  nefepouuoit  fou- 
ler de  faire  tous  bons  c ïrgrans  aduertiffemens  a mcndit  figneur  le  . Daulphin  fon 
fis,  Crfinablcment  luy  donna  fa  benediflion.  Autant  en  fil  le—,  lan  domain,  luy 
donnant  t ouf ours  bonne  Cr  faine  diflrine.  E t pour  la  tierce fois  , penfant  que  le 
Roy  deuf  rendre  l’eflrir , mondit  feigneurle  Daulphin fe  vint  prefenter  a luy  a ge- 
noux , qu’il  ombra jf <t  Cr  bai  fa , Cr  luy  donna  pour  la  tierce fois fa  benediflion.  Et 
pour  la  derniereVotx  qu’il  prononça  difl  lefus.  Et  fnablement  en  la  commémora- 
tion de fon  fainfl  nom , rendu  l’E frit  a Dieu,  le  dernier  iour  de—,  Mars,  t an  mil 
cinq  cens  quarante  fx, fit  Un  lacomputacicn  de  Paris,  qui  commence—,  f année  a la 
Refurroflion  denof  reSeigneur  It  sve  HRtsr:  &fielon  la  computation  d’^A— 
quitaine , ce  fut  fan  mil  cinq  cens  quarante  fept,parce  quondit  pais  on  commanco^, 
f année  le  iour  de  l’incarnation  de—,  noflre  Seigneur  Itsv  C H RI  ST,  qui  t fi  l<t* 
fefie  dehxAnnonciation  nof  re  Dame. 

*5  Le  corps  du  Roy  fut  porté  en  l’ .Abbaye  de  H autebruyere , près  ledit  cha  fléau  de 
Rambouillet,  auquel  lieu  il  fut  enuiron  douze  jours:  de  là fut  porté  du  P ont fainfl 
Cloud:  duquel  lieu  fut  entent  Cr  porté  a fainfl  Denis  en  France— ,Cr  inhumé-  a— 
ueques  fies  predecejfeurs  Roys  de  France^,,  a l’ame  duquel  Dieu  parfit  grâce  fa- 
ce Paix  : car  ce  fl  oit  Vng  bon  Roy.  Il  régna  vingt  trois  ans,  & vefquit  cinquan- 
te trois. 

Ce  bon  Roy  François  a bien  confljerer  fesgeflts  & faits , & au  fi  fie ^ perfon— 
ne  , Ile  fl  digne  de  louange. Car  il  efloit  beau  de  corps  Cr  membres  en  perfe- 
ction, autant  ou  plus  qu  homme—,  de  fon  Royaume.  Il  auoit  te  frit  encore  s plus 

grand  Cr  pluflartfair,  cr  la  mémoire a Cauantage.  Il  ny  auoit  homme-,  en  fa 
Court  que  parla  f f bien  Cr  de  meilleurs  propos  que— • luy  : Il  efloit  bon  Chreflien 
Cr  ennemy  des  heretiques  : Il  efloit  hardy  cr  fort  : Il  efloit  bening  Cr  pitoyable 
Cr  iamais  ne—,  fit  mourir  perfonne  en  fureur  ne  par  ire—, , mais  a—  t ouf  ours  vou- 
lu quelles  accufes fujfent  receus  en  leurs  iuflifications  , en  la _ Court  de 
Parlement  &•  ailleurs.  Il  auoit  Cr  defroit  lu*  Paix. Il  aimoit  Us  Uttres,&  gens 
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gens  lettrés , lefquels  il  a toujours  pourueus  & rémunérés.  Et  fil  a extraordinai- 
rement prins  deniers  fur  les  gens  d Eglife , & autres,  ce  a e fié  au  moien  des  gran- 
des Guerres  qu’on  luy  a fait  tes,  & pourfe  defendrede  [Empereur.  Ilvfoit  fouuent 
dtung  apophthegme , digne  et ung grand prince , Que  quand  lafoy  <ÿ>  promejfe  de— 
ur oit  faillir  en  tout  le  monde, fi  ny  auroit  il  point  de  raifon  quelle  ne  demourafi  entre 
les*?  rinces,  defquels  les puiffances  ne  font  contraignables  ny  par  iugemens,nyparloix. 
^ Quant  a la  fortune  dudit  feu  Roy , on  peut  'voir  par  le  difeours  de  fon  histoire  & 
crontque,  que  iamais  Roy  de  France  ne  l‘a  expérimentée  plus  diuerfe  &•  variable  en 
accident  périlleux  & eJtranges.T  outeffois  par  la  grâce  de  Dieu,  Cr  bonne  conduitte, 
tien  efttoufiours  demouré fuperieur,  encores  que  tous  les  Rois  Chrejtiens  eujjent  cou- 
turé fa  ruine. 

^ Le  corps  de  ce_,  bon  Roy, accompagné  des  corps  de  ces  deux  autres  enfant, François 
& Charles,  au parauant  luy  décédés , comme  nous  auons  dit  de  [fus , furent  portés  en 
grand  pompe,  accompaignis  de  touslesPrinces  de  France,  & de  toute  la  nobleffe  de 
la  ville  de  ‘Paris , en  l' eglife  & abbaye feint  Denis  en  France,  le  vingt  deuxiefme  tour 
*t%yturi[l  ’ an  mil  cinq  cens  quarante  fept. 

DeHenryde  Vallois  dcuziefme 

de  ce  nom,  quarante  neufiefme  Roy  de  France,  6 c dixneuficfme  duc 
d’Aquitaine,  de  fes  faits  &c  geftes, & chofes  aduenues  durant  fon  ré- 
gné iufques  en  l’an  mil  cinq  cens  cinquante  fept. 


Eranco/s  & 
Charles  cn- 
fans  de  Fran 
ce  inhumes 
auecq  le  Roy 
François  leur 
perc  ,en  A- 
uri'I  mil  cinq 
cens  xl  V'i  j. 


P^Ar  ce  que  le  fis  aifnédufeuRoy  François,  au  fi  nommé  François  Daulphinde  Henry  facré 
Viennois , e St  oit  décédé  auant  fon  pere,  fans  auoir  e/lé  marié , Henry  fon fere 
puifné  eut  la  couronne  & ceptre  de  France , apres  le  décès  de  François  fon perc_ . mil  ; cinq  cés 
JE  tau  regard  deCharles  troifiefme  enfant , il  eStoit  peu  de  temps  auparauant  de- 
cédé  comme  ilaeSte  dit  cy  de  [Jus.  Son  régné  commençaau  mois  d’^Auril  mil  cinq  cens 
quarante  fept, & fut  facré  en  [ eglife  de  Reims par  l’arceuefque  dudit  lieu,  comme  les 
autres  Roysfes  predece[feurs,  le  vingtcinquiejme  iour  de  l uillet , dudit  an , prefens 
tousles'Princes  defonfang , & autres  P rinces,  Ducs,  Comtes  & Vicomtes,  en  tref- 
grand  triomphe  : ou  furent  gardé  es , & obferuées  tous  les  folemnttés  accouSlumées 
au  facre  d’ungtelRoy.  Et par  mefme  moien  fit  fon  entrée  en  laditeville  de  Reims. 

Enuiron  ledit  temps  le  Roy  a fon  nouuel  aduenement , eut  Vne fille  de  fon  efioufe  & 
compagne  au  chajleau  de  Fontaine-'Bleau,  ou  fut  baptifee,&  tenue  fur  lesfons  audit 
lieu  : le  pairrain fut  Vn  C aton  des  Suyjfes , qui  eflott  venu  vers  le  Roy,  & fes  mair - 
raines  madame  Marguerite  frurduRoy,  & madame  la  Pnnceff •de’N  auarre  fa^ 
confine germaine.  lepontfaînt 

On  mois  de  Décembre  dudit  an  mil  cinq  cens  quarante  fept,  rompit  par  le  meilleu,  ^,c|^'1(jde 
du  long  le  pont  faintMiçhel  a Paris, de  telle forte  que  tout  le  long  du  cofié  dudit  pont  le  mcOicu. 
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qui  regarde  leTetit  pont, fut  ruine  <2r  tomba  : qui  aduint  inopinément , par  les  gratis 
inondations  et e dues  qui furuindrent  ledit  an,  mefmement  en  la  riuiere  de  Seine. 


L’entrée  du 
Roy  a Tro- 
yes. 


qOn  mois  de  May  det an  milcinq  cens  quarante-huit, le  Xoy  accompagne  des^P rin- 
ces eJr  grans  feigneurs  de  fon  X oyaume , fit  fon  entree  en  la  'ville  JeTroies,&  la  Xoy  ne 
fon  efpoufe  en  mefme temps, autant  triomphamment  qu  onpourroit  dire  cr  diuiferiou 
furent  faits  plufieurs  beaux  fpeflacles , & mefmement  dePegafus  : lequelejlant  en 
ime place  delà  ville, oupafia  le Xoy,  <ÿ*  comme  ilpajfoit  ceft  homme  faint  fapa  vng 
coup  de  pié,  dont  fortit  vne  fontaine  rendant  vin  : &•  au  deuant  du  Xoy  furent  de  us 
compagnies,  i une  de  M ores,  <ÿ*  l'autre  de  Sauluages  ,quil  faifoit  bonVoir. 


Les  grans  ^ ^Au  commencement  de  ladite  année,  mil  cinq  cens  quarante-huit, fortit  delà  Ft- 
dangers  en-  ^ J; Orléans  Vne  cruelle  bejle, qu’on  difoit  eflre  vn  Loup  ceruier.quifit plufieurs  cru- 
u°nULoupP  cer  autés  & maux  au  pais  de  'Berry , <sr  es  enuironsicar  deuoroit,  tuoit  & démembrât 
nier  cfta  nt  hommes, femmes,  & enfans  qu’il  trouuoitpar  les  champs : de  fort  e qu  on  nofoit  fejlo- 
cnrBerr^‘&  g**r  des  maifons, pour  aller  aus foires  & marchés  & autres  affaires, fans  grande-, 
lieux  circon-  compagnie. , &•  continua plus  d’un  an  ,&•  tufques  a ce  que_,  les  Çentils—hom— 
uoifins.  m(s  * accompagnis  fa  rHpics  & autres  U chaff rrent  en  autre  pais  . fans  le-,  pou - 
uoir  appréhender. 


I es  entrées  ^ ntU  ^ ^U^et  dn  C‘n1 fWM  • k a^dPdr  dt*CUTM 

du  Roy  Hen-  de  fes  villes  de  Bourgongne,  Çr  mefmement  a Viion  (sr  Bedune,  ou  il  fit  entrées , & 
ry  a O"on,  pu[  receu  en  grand  triomphe.  ’Dudtt  pais  alla  enSauoye , vijiter  le  s villes  dudit  pais, 
Lyon!” I * * * *  & ou  il fit  entrée,  Cr  mefmement  a Thurin,  ville  capitalle  dudit  pais.  Et  apres  avoir 
cogneu  la  fidelité  de fes  fubietsefditspais , &tejlat  dliceux  ,& le  tout  ejlre  en  bon 
énio'tions  & ordre,  retournant  en  France  paffa  par fariche  vide  de  Lyon, ou  il  fit  entrée,  &yfut 
rebellions  de  nceu  par  les  habit  ans  en  grand  triomphée r fomptuofite  dechofes  nouuelles&  riches , 
xamfronge,  qu>fut  l*  huitiefme  iour  de  Septembre  dudit  dn. 

St  Engoul- 

“♦L’an  mil  ^ Haeflé  cy  dejfus  eferit , que  Un  mil  cinq  cens  quarante-vng,  le  Xoyauoit  ordon- 

v.cçitixhij  ni  quêtons  les  p dis  de fonX  oyaume  feroient fubiets  aÇabelle  indifféremment  .dont  les 
pais  de  XainBonge,  Toi  flou,  gouuernement  de  laXochede,  des  lflesy  adtacens , & 
des  Marais, &r  aufii  de  Guyenne  furent  mal  contant,  voire  aucuns  contredifans  dy 
ebeyr,  comme. -,  a eflé  eferit  cy  dejfus,  es  chofes  aduenues  mil  cinq  cens  quarante-,, 
quarante  Vng , & quarante  deux.  Encores furent  plus  indignés  ceux  de  toute  U* 
Guyenne,  pour  la  multitude  des  officiers  créés  & commis  pour  leuer  ledit  Sel , en  fi 
grande  multitude,  & qui  abufoient  de  telle  forte  qu’en  deux  ou  trois  ans,  lefdits  of- 
ficiers (<r  leurs  commis  deuenoient  riches  de  trois  ou  quatre  mille  liures  des  biens  du 
; , p auure-j  peuple  : qui  toujiours  murmuroit,  non  feulement  pour  la  perte. de  leurs 

biens, 
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biens  ,m*u pour  la-  Vexation  de  leurs  perfonnes  : & tellement  que—,  chafeun  /en- 
nui ci  t Je  plus  Vturc—,.  Et  au  commencement  Je  t an  mil  cinq  cens  quarante. - huit, 
les  Cabelleurs  hais  Je  tout  le—,pais , efl ans  partis  Je^,Congnac  & Chafleauneuf  . 
f en  allèrent  a'ong  petit  bourg  nomme  longnac  en  Engoulmois , pour  \fer  Je  leur  e-  leursm&e 
Bat.  Mais  les  Laboureurs,  & gins  ru  flics  encoresinJignis  contre - eux', pour  les  fuytte. 
apprenions  qu'ils  leur  auoient faites  ,/aJJemblerent  auecq  les pre Ares  JuJit  lieu,  qui 
efmeurent  J’auant  âge  le peuple-,  circonuoifin  : Je  forte  qu’ils  Jonnerent  lafuytte -, 
aufdits  Cabelleurs  ,iufquesJeuant  le  chafleau  JeCongnac. 

^Quau  moicn  Je  cette—,  fuyttelefditsPitaux  furent  enfles ,penfansauoir fait  xng 
gros  triomphe -, , & aufon  Je  la  cloche  affemblerent  les  habitant  Jesparroijfes  Je-, 

Blanzac  ,M  al  aire  R , 1 onzac,  "Bernai  &■  autres , pour fe  trouuer  auecques  baflons,  rta|nM 
jÿ-  faccager  tous  les  Cabelleurs  JuJit  pals  , leur  dtfant  qu en  defaut  Je  ce-, , /croient  Ptrroiflèi  en 
eux-  mefmes  fa  ce  âgé  s . Muquel  mandement  \indrent  grand  nombre-,  Je  gens  cm-  fr™"SGabcl' 
ballonnes  Je—,  baflons ferrés , arbalefles  ,efyces  d’armes,  h aque boutes  ,pongnars.  Jeun. 

& autres  tïptces  J armes.  • 


%Ve  ce  aduerty  le  Boy  Je  ’LJauarre-, , enuoya-  au  Jeuant  d'eux  trois  Cens  Hom— 
mes  J"  armes  a cheual  ,qui  ny  flrent  rien  : mais  furent  repoulfes  a grande  yiajence-, 
par  ces  Pitaux,  & autres  qui  efl  oient  i a- quatre  ou  cinq  mille , tous  en  fureur , 
comme—,  enragés:  & fe  retirèrent  lefdits  Ç ens—Jarmes  a Barbtzjcux,  ou  furent 
recueillis  par  le  feigneur  JuJit  lieu  ,par  ce—,  qu’il  ny  auoit  lors  audit  lieu  aucune-, 
commotion  populaire  : toutesfois  bien  tojl  apresyfut  a la-, promotion  des  autres  : Je—, 
forte  que—,  lefdits  Ç ens-Jarmes  oyans  les  T oquefainsfonner  Je  toutes  pars, ne  fa-  N.^R°y 
ùotènr  ou  fe—,  retirer.  Ledit  feigneur  Je  Barbtzjeux  lesflt  conduire—,  iu/ques  au  uoietnmcl» 
lieu  Je  Mc» lieu , ou  il s ne  fétournerent  que  bien  peu.  h5mcs  a che- 

%Le  feigneur  Je  B arbezjeux  abfent , les  Communes  ainfi  affemblées que—,  dit  efl, 
allèrent  iu/ques  a-  B arbezjeux , ou  ils  ordonnèrent  parle—,  confeil  des  Communes  rent  repoui- 
JuJit  Barbezjeux  fleur  grand  Capitaine-,  & Couronnai  \ng  Centil-  homme—, , 
lequel  par  /’  oppinton  des  autres  Capitaines , enuoya  lettres  a-  toutes  les  autres  par— 
roiffes , ou  ny  auoit  eu  commot  ion , par  lefquelles  mandait  aux  C urés  & Vicaires 
Je— parle  Couronnai enXainflonge—, , qu’incontinent  les  lettres  \eues,ils  euf— 
fent  a-  diligemment  faire  amajfer  leurs  parroiflitns  au  fon  de  U _ cloche,  & leur 
faire  commandement  d'eux  emba  fl  onner , & mettre— >en  armes , pour  & afin  Je 
cflre  pre  fl  s a-  eux  rendre—,  &•  trouuer , ou  il  leur  fer  oit  commandé  , a-  peine  Je—,  Commotion 
eflre-,  faccagés.  Qe—,  qui  fut  fait , erjè-,  trottuerem  en  fi  grand  nombre—,  que 
les  Gentils-hommes  du  pais  n'of oient  mot  dire , (çr  encor  es  moins  faire , craignant  roifle*. 
et  eflre  faccagés. 

^ Le  iour  qu’on  commença-  plusfémouuoir , apres  la-  fuytte  JtsC  ens-  Jarmes,  qui  ®abel- 

fut  le—,  tiers  iour  J' Mou  fl , an  fufdit  mil  cinq  cens  quarante  huit,  les  ( ommunes  bruflerlcch* 
ajfembléesfctrouutrcnt  a Mrchiac,  quoyqutffoit  la- plusgrand partie  J'icellts,  ou  dAbe- 
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aduertis  que  le feigneur  d’^Abeuille  auoit  tué  quelques  gens  Jeteur  tourbes  fie  tranfi- 
p or  ter  tnt  a fon  chafieau^u  le prinJrent,  di fiant  qu'il  eflmt  Çabelleur,  mirent  le feu 
or,  du  chapeau,  qu’ils  firent  brufier  entièrement. 
ri'rralks'dr^  ^ dimanche  *frts>  l(S  Courcnnaux  & Cappit aines  JefJittes  Communes,  man- 
defJitcs  com  dirent  a tout  es  les  p arroi  (fies  ,fetrcuuera  leur  mon  fibre  generade  , au  bourg  de  3 di- 
gne dtddns  le  Mercredy  prochain  enfuyuant,  ou  ne  faillirent.  ‘Premièrement  ceux 
de  %1anz.de,  loignac  & Malatret,  comme  aufteurs  Je  laJitte  efmeutte,  lefiquelson 
appelloit  la  grand  lande  de  Blanzac,puu  Barbczjeus , Brcujfiac , Pefiiac , Chili ac, 
Vermeille,  Chaux,  Monlieu,  JHorguyon,  Mont  en  dre,  l on  tac,  ^Auzjllac,  Fontai- 
nes, Uibrac,fainfl  Çermain  de  Utlrac.Meulx,  Xeau , Docheac , fait.  £1  Magouy , 
Montauzjer,  Tonnerac,  & aultres,  tellement  qu’on  txtimoity  auoit  le  nombre  dc_, 
cinquante  quarante  ou  cinquante  nul  hommes.  Et  c,ulx  de  laditte  a (fie  mitée  brt fièrent  /«_ 
nulle  i itaux.  J(  fr4nCefs  Xoulet  marchant  Jemourant  ondu  bourg  Je  Baigne parce  qu’il 

fi e ft oit  fieparé  Je  ladir  compaignée. 

% Lejrtgneur  Jç_,  Monrauzjer  print  grand'  peinç_>  J mpefeher  toutes  ces  afifiem— 

Remonftran  hlées,  Cr  aufii  feirent  tous  les  aultres (etgneurs  du  pais, mais  ils  ne  peùrent,au  mue » 

ccsf-Mttrspar  de  laditte  joudaine  commotion,  çÿ-  que  les  Communes  les  mena(fioient  de  les  tuer,Q> 

le  feigneur  facca*(r  les  maifons.Parce  due  la  Commune  de  Chaux  n auoit  Capitaine  du  feigneur 
de  faim  Ger-  ■"  . . f t I-  r • ; • r • n r • •/  i t “ ■ 

main  frere  de  (baux,  & que  ledit  Jeigneur  leur  auoit  Jait  rejponfie  qu  il  r-c_.  leur  en  donneroit 

dufegneurde  eo/nf,  ny  aufii  irait,  & qu'il aymoit  mieux  tout  ton  bien  e(hc_  facaoi  fa  bru/lé. 
Chaux  aux  ' . ...  t r r ■ ' . > r ' , , , , . 1 » y • „ i 

t ouronnaux  dehberer.t  d dinft  faire  : mais  pour  ce  empefeher,  le Jeigneur  de  Jaintt  germain  fiert 

defjitteicom  dudit  Jeigneur  de  Chaux,  homme  J armes  delà  compagnie  du  feigneur  de  Mou— 

numes.  Heu,fetran(j>orta  a diligence  par  douer  s les  Cour  annaux  & Capitaines  Je  la  fiom- 

mune,  & leur  remonfira  que  tout  ce  qu’ils  fiaifioient  ne  falloir  rien,  (y  qu'ils  haban- 

Ut  bandes  donnoient  leurs  corps  & biens  : & ce  qu’ils  auoient  entrefrinsy  ne  pourroit  efire  Je- 

dc  chaulx  ■ longue  Jurée.  ^Auquel  le/dits  Capitaines  ne  feeurent  bonnement  que  rejfondrr. 

toutefficis  fiuyuoient  toujours  Itur  Jolie entrepnnfe. 

^ Ledit  Jeigneur  de  fain fl  Çermain  fiaignant  Vouloir  tenir  leur party  ,&•  les  Jity 
uir,  tut  permi filon  dudit  fiouronnal  defiaireretourner  la  bande  de  Chaux  , & cel- 
les JeMonheu  & Mongujon.  Les  autres  bandes,  ou  U plufigrand part  print  le~j 
par  la  c n diemm  fÛUr  ad*r  a X atntt  esfuyuant  l ordonnance  du  Couronnai  ,pour  Jdcagtr  les 
mune  , pour  Cabcleursy  efians.  Et  pafans  par  la  parroifij edeBelure,vng  bon  homme  fit  plai— 
uug  excès  priant  au  Couronnai  J un  prefire , nomme  meliire  lehan  ‘Béraud , lequel  luy  auoit 

par  luy  faiû  ° ■ • 1 r r 7 ■ i , ■ i 1 , 

a ung  paou-  fr,ns  Cir  rdUJ  indûment  valent  fit  x eficutsjaignant  la  vouloir  achapter  : la  preu- 
ure  homme,  ne  de  cefaitte,ce  Prefire  fut  prinsgr  amené  par  Jeuant  ledit  Couronnai, lequel  il  fieit 
attacher  contre  Vng  arbre,efiant  iouxte  legrant  chemin, ou  il  fut  fiagitté  par  toutes 
I es  bande»  besbutides,  iufques  a la  mort.  1 1 auoit  efiéprifionnier  a "Bourdeaulx  plus  d’un  an,  & 
partent  par  auoit  mis  le  fieu  en  la  maifion  d'un  marchant  enBaigne,  contre  le  Vouloir  dudit  Coron - 
enfemWe'uSt  4^e ^ f tn  a^erent  *P*ns  ,ou  ils Jdccagerent  Vng  marchant  nommé  Xeugeart.  Et 
axaintes.  eux  fortifiés  Je  la  bande  de  Pons,  & de  plufiturs  autres,  fie  transportèrent  en  la  tille 

Je  XainBcr. 
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Xdinftts  : dtfecq  lcfqutlsfz_j  rallièrent  les  Marennaux.  Qyoy  Voyant  les  habitant  la  chucfce 
Je  U dite  Mlle,  & Jout  ans  nepouuoir  refil}  er  a fi  grande  multitude  de gens , a in  fi  ef-  marchant 
meus,  leur  ouvrirent  les  fortes  : & eux  entrés , on  leur  monffrales  maifons  desCa-  fMC,*P,r 
belleurs , ejutfuent  met (jutes , afftn  eju  on  r fe  toucbafl  aux  autres  maifons , & la  fut  & les  pnTon- 
ld  C bûche  Riche  marchant  face  âge , rjr  plufieurs  dutres . Etoultre  mirent  hors  J"1’ 
tous  le  s prifonniers,  çr  tuerent  vng  Cabelleur  qui  e fl  oit  prifonnier , pour  non  a noir  fom  de  xà7n 
payé  les  deniers  du  Royacaufc  de  ld  Gabelle.  â«.&  «n  Ga 

^^dpres  toutes  ces  chofes  vne partie  de  cette  Commune entreprint  aller  4 Taille-  bclicUr  °CCIS' 
bourg, ouf  efloi ent  retirés  les  G abelleurs , pour  ta  feureté  de  leurs perfonnes  : mais  ils 
ny furent point.  ^Auft  ils  n’y  ettjfen  t peu  exécuter  leurs folles  tntreprinfes,  nyen- 
trer  en  ld  ville  ,pour  la force  & garde  et  icelle . Et  t autre parties/ en  retourna , <*r  fondes,  W 
fut  rencontrée par  vingt  cinq  hommes  dt armes , bien  montés  & equippés , qui  d/fi-  eft 

rent  partie  de  cette  Commune le  relie  mirent  enfuytte,  tellement  qu’ils  lai  firent  par  «mp!' 
leurs  baflons.Les  autres fémturtnt  contre  lefeigneur  de  Çardc-moulins  rjlimans  que  cf,clhoa'm  « 
il  re  tir  oit  les  G abelleurs  en fon  cha  fléau  de__,  Çarde-moulins, lequel  ils  firtnt  bru  lier.  JrnieS‘ 

Et  fc_>  f dit  on  fe  retira , non  cefdnt  pourtant  cliafcun  tour  de  fait c_.  mon- 
stres & defb  duchés. 

^ Comme  quelques  Capitaines  & Couronnaux  de  cette  folle  Commune  Vngiour  tuf— 
fent  eüé prins,  & menés prifonniers  en  laville  d’^ingoulefme , toutes  les  Communes  AucimsCou- 
fafemblerent  fous  les  autres  Capitaines  devant  ladite  ville , ou  ils  furent  trois  iours,  rSnaux  pr/n« 
faifansgrans  alarmes  : & tellement  que  ceux  de  la  villç_, , pour  obvier  au faccage-  P"* 

ment  d'icelle  &•  des  habitant,  furent  contrains  rendre  aufdtftes  Communes  le j dit  s ingoulefme, 
prifonniers, afin  quechafcun  fe  retira (l  : car  tlsn  auoient  eu  loifr  de  faire  aucune^  ré**  aTa  d!>ë 

prouifton  de  vivres,  ny  et, autres  chofesntcefaires pour  la  defenfe  deleurdite  ville.  Commune. 

«ÇCYj  Capitaines  prifonniers  délivrés  (sr  rendus, cette  Commune  commenta ft  retirer,  lamajf  j 
non fans  faire  autre  defordre.  Et  comme  les  bandes  fe  retiroient  ,fut  faccagéç_,la  fc.'gnrur  de*1 
matfondufeigneur  de  Jtlald ville, Crics  deux  enfant  dudit  feigneur  ptins  cr  emmené s Alal*uülefac 
prifonniers  a 'Barbtzjeux,  non  fans  grand  danger  de  leurs  perfonnes  .ne fufl  le  Cou-  dcuw^fa'nj 
ronnal defdites  bandes,  qui  lesfauua  : toutesfois  on  leurprint  & emmena  trois  beaux  prmipar  Ja-  , 
eheuaulx  qui  depuis  leur  furent  rendus,  par  le  mot  en  du  feigneur  de  l arnac.  Cittç_,  e Comm“ 
Commune pafa^j  par  Chafleauneuf  ou  efloit  la  plupart  des  Cabetleurs.  Teferony  De  Teflfcron 
fut  faccagé  & quelques  autres:  mefmcment  y fut  occis  fur  les  pont  vngCabelleur  du-  ^u^hartcau 
dit  lieu , Crgetté  dedans  la  riuiere.  U émotion  fut  tufques  a Rouffec,  & prefque  par  vn  Gabel- 

tout  es  les  villes  & bourgades  dc_iXainflongç_,  cr  Engoulntoys  ,/auf  Conrnac  Çr  jenr.8et,*en 
fainB  lean'Dangtly , qui tindrent  bon,  & ne /c_.  voulurent  aucunement  émouvoir,  conçnac  & . 
dont  ils  fe  trouvèrent  bien  a la  fn.  fainâiean 

^Voyant  les  officiers  Royaux  de?  oiBiers,LcMaire , Capitaine  & Efcheuins  de  d rem  bon'11" 
ladite  ville , la  fureur  émotion  de  ce  populaire^,  ,&•  de  ceux  qui  les  conduifoitnt  contre  ladite 

pr  legrandnombre  de  leurs  bandes  . qu’on  effimoit  tufques  a quarante  ou  cinquante  Comœune- 
mil  hommes  embaflonnés,  envoyèrent  vers  le feigneur  du  Eudegouuerneur  du  pais  de 
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ici  habitant  ? ci  fl  ou,  ace  qu'il  luyplufi  en  aduertyr  le  Roy,  ce  qu’il  fit,  Et  ce  pendant  par  rc_, 
de  Poitiertfe  que  la  Jute  fille  Je  7oi flierseflgran  Je, &•  qu'en  icelley  a grant  nombre  d’artifians, 
contre  ladite  Ffcoliers,(sr autres gens  Jedtuerfes  ndtions, qui/e  pourvoient  follement  emouuoir ,& 
cômune , ou  qui  murmuraient  contres  les  Cdbell eurs.Hefdn s officiers  du  Xoy,  Cdpitdine,  & Ef— 
bonordreCnt  C^tuins  ^ ladite  fille fortifièrent  leurditte  fille , & pour  mieux  le  foire  y fjndrent 
quelques ftigneurs&C  ent  iis-hommes  du  pdisqui  duoient  fuyui  les  (guerres, ou  ils  fu- 
rent quelque  temps.  Et  JdUdntdge  ordonnèrent  Cordes  oux portes  (y  oux  Sut o go- 
fin  s cr  officiers  d’iceux,o  ce  qu'ils  ne  fujj tnt  outragés , firent  inhibitions  & defen— 
fies  déporter  lofions ,(y  J 'aller  la  nuyt  apres  f ne greffe  cloche  fonnée,qu’onfionnoit  o 
neuf  heures  deuers  lefoir , pour  la  retrditte  : & fut  le  tout  mis  en  fi  bon  ordre  qu’a- 
dieu  grâces  n’y  eut  aucune  émotion,  aufii  naturellement  IdJitte  fille  a t ou  fi  ours  e fié 
fidelledux  Xoys  deFrance,& font  les  habitant fort  obeiffdns . Les  officiers  du  Xty 
e il  oient  monfieurM-,  FrançoisDoyneau  Bfcuytr  feigneur  d<L_j  Lijle  Lieutenant 
general  pour  le  Xoy  ondit  pais  de  Toi  flou,  monfieur  François  Z>aufferrç_,  cheualitr 
Cjr  A jfeffeur , /ÿrc_»  lames  dç_,  Lauzgn  Aduocat  du  Xoy  ,frc_,  François 
? or  cher  on  feigneur  de fiainfl  1 afmes , fhehppes  Arembert  fieigneur  dc^,  Seuret 
Procureurs  dudit  fieigneur,  fÿre  loachim  Preuofi  Maire  & Capitaine  deladitte 
fille, & monfieur  maifire  ÇaultierXaffeteau  lors  Confirmât eur  des priuileges  Xoyauo 
Je  l'uni urefiti  de  Poitiers  hommes  degrant  fertus,^  execution, O-  qui  depuis  4 efié 
iuge  Je  Chafielleraud. 

^ Pendant  le  temps  que  les  Couronnaulx  des  Communes  cy  deffus  nommées  faifioient 
leurs  a fftmblées ,fdccage mens , rebellions , & aultres  crimes  deffus  eficrits,  tout  le _» 
Emotion  du  pais  de  Cuienne  commença fi efmouuoir:  premièrement  a (fui (1res,  ou  ily  eut  mon— 
pai<  deGuicn  nres  oenerallesde  tout  ce  Cartier,  & y fut  occis  le  procureur  du  feigneur  Je  laXoche 
met  aGuirtrc  on  àijoit  titre  audit  lieu pourejenre  & prendre  les  noms  des  Enjoignes  des  ter— 

ou  fut  occis!  e m ÿ.  paisrtuoltés.  Cette  émotion  courut  par  toute  laCaficongne,mefimement  a Li— 
la  Kocïie  pro  borntffainflA ndré,M enferrant,  'Bourg,  Cadillac  de  Benaige,  la  Trigalle,  Cau- 
cureur  du  nac,  &r  plufieurs  aultres  Bourgades  limitrophes  Je  Çaficongne  & deXaintonge,  de- 
Koy'  puis  la  jDerdongne  fers  ledifl  pais  Je  Xainffonge.  Lefiquels  délibéreront  par  le  con- 

fie il  dr  aduisde  leurgrant  Couronnai  nommé  T alemaigne , (y  des  Capitaines  des 
ceulx  de  aultres  terres,  d’aller  aBlayes,  cr  y furent  : mais  le feigneur  de  Xoys  Capitaine  <&_> 
Blayes  fe/de-  Uditte  fiUepour  le  Xoy  fit  Jefferer  deux  ou  trois  coups  d'artillerie^,  qui  mirent  en 
trekfdittej1'  fu,ttt  toute  cette  quenaille, Je  forte  que  depuis  ny  retourneront  : & comme  ils  fereti- 
Communej.  roient , allèrent  facager  quelques  mefiairies  nidifions  e fi  ans  aux  champs  d’aucuns 

marchant  de  B layes,  qu’ils  Ji [oient  efire  Çabelleurs. 

^ Comme  on  faifoit  toutes  ces  mefehantes  chofies,  le  Couronnai  Je  Xaintonge  enuoia 
lettres  aux  principaux  delà  fille  Je  Bourdeaux,mefmement  a ceux  de  la  maifion  Je 
de  Bourde-  la  fille. a ce  qu’lis  euff -nt  a eulx  trouuer  engrant  diligence  a Ltborne.bien  equippéz. 
c*ur6naldè  en  armes,  auec force  de  fiures,  a peine  défit  e faccagis.  Lefdittes  lettres  receues,  & 
Xainûongc.  ftuesparle  Capitaine  & luratz.de  laditte  fille, par  ce  qu’ils  auoient  ouy  parler  de' 

ce  Couronnai 
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et  C ouronnal  Je  XainRonge , e'xtimant  que  ce  fuf  quelque  grand perfonnage , & La  commo. 
que  tant  dépeupla  luy  au  oit  obey  : tinJrent  confeil  fur  le/dit  tes  lettres  (y  e fl  an  s tïon  de  Bour 

tsbahis  de  ce,  prefque  tous  les  ioursfaffemblerent  pour  en  délibérer , de  forte  que  /c . dciu*> 

Parlement  ce ffa  par  quelque  fois,  a caufedu  bruyt  qui  ia  commancoit  aeflre  parla-. 

'ville. Laquelle  émotion  commancades  lefzjefmeiour  d'^Aoufl  mil  cinq  cens  quarante 

huit,  dura  iufjues  au  commanctment  du  mois  de  Septembre  enfuyuant.  Durant 

cet  iours fut fait  commandement  a tous  les  Çabedeurs,e(lans  aHourdeaux  de  vuyder 

la  ville.  Et  parce  qu  ^Andraut  marchant  de  laditte  ville  n’auoit  vuydé  ,fut  prins 

prifonnier.pour  cuiderempefcher  la  Commune  quelle  ne  luy fifl  defplaifr  comme  aux 

stutres.par  ce  qu’on  l'extimoit  leplufgrandCabedtur  de  tout  le  pais,  &feJloit  e—  le  Toque- 

dette  toute  la  Commune  oyant  les  nouueües  de  ce  qu'on  faifoit  en  Xain  Ronge  & En - mj/fon  com 

goulmois,qu  illeur  fembloit,  & mefmement  aux  mécaniques,  que  tout  deuoit  ej ?re_,  mune  de 

commun, (y  tant  là  qu  ailleurs  les  pluspauures  tfoient  les  plus  hardis:  dont  il  aduint  ç°^c^x 

que  quelcuns  vnsprindrent  la  hardtejfe  de  fonner  lagrojfe  cloche  de  la  maifondela  femb(éc  faite 

"ville,  (y  dura  le  T oquefain  enuiron  douze  heures  fans  cejfer.  ^Aumoien  dequoy  tout 

le  Peuple  fut  émeu, tir  coururent  a ladite  maifon  de  ville, chacun  prendre  fon  bafen:  v"g  M°''ne 

fauoirefi picques,iauelines,halebardes,hacquebouzjs,arbelefies,e{pées  a deus  mains,  commuât 

«Sr  autres  bajlons  inuaft blés  quvefl  oient  en  ladite  maifon:  de  forte  qu'un  hommc_, 

neuf  ofé  aller  par  la  ville  fans  baflon  a peine  deflre  tué  tir  faccagé\(y  fils  euffent 

trouué  quelcun portant  lettres  leujfent  occis.  Ils  trouuerent  vngpauure  Moine  fur 

les  gr ans f ouf  es  de  deuant  la  grand  Obferuance,  lequel  en  cette  fureur  occirent . le  fogneur 

02  C efloic  grand'  pitié  Cy  cltoje  d'angereufe  dcjlre  lors  en  la  ville  de  Bourdeaux:car  tous  & 

ejtoient  prefjue  hors  de  raifon  tir  bon  fens,[ors  mef leurs  de  la  Court  & autres  notables  capitamedu 
perfonnages  & gens  de  bien.  Touteffou pour  plus  aifement  conduire  leur  folie  {y  mcchan-  chafteau- 
ceté  contraignerent  monficur  Geoffroy  Ve  la  chaffaigne,  l'un  des prefdens  de  ladite  Court  Trompette 
de  Parlement,  aller  aueq  eux , iufques  au  Chafleau-Trompette,ou  efloit  lors  mefiire  Trifian  Pour  le  Roy 
de  Monnyns  cheualier,  dr  pour  lors  Lieutenant  du  Roy  en  ladite  ville  , pour  mettre  entre  Fro^,to*re~ 
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leurs  mains  ledit  chajteau,  gy  prier  ledit  Jeigneur  de  Monnyns  dejortirdu  chajteau  ,pour  pjr  la  com- 
parler  a eux.  Ce  que  fit  ledit  Velachaffalgne,  penf tnt  pour  ce  pacifier  ladite  commune  ainft  nmne  auccq 
émeut  : gy  fit  tant  qu’il  mena  ledit  Jeigneur  de  Atonnyns  iufques  a la  maifon  Commune  de  unS  fiea 
la  ville,  ou  il  fit  plufieurs  belles  dp'  bonnes  remonflrance s a la  Commune  : dp'  comme  11  vou-  coullQ‘ 
loit  entrer  en  la  maifon  de  la  Mairie, accompagné  d'un  fen  coufin  furent  tous  deus  occis  par 
ladite  Commune,  inhumainement  ,gy  mefehammentproditoirement  enuiron  vne  heure  apres 
tnidyfle  vingt  vniefme  iour  dudit  mond\Xoufl  mil  cinq  cens  quarente  liuit.Et  demouraf on 
corps  nu  iujques  au  landemain  , que  les  Carmes  le  portèrent  enfeuelir  dedans  le  cœur  de  grjns 
leur  Eglife,  gy  afijlerent  a fon  enterrement  les  principaux  de  ladite  ville.  gement  en  la 

ur^nt  le  Toque fain, tant  de  iour  que  de  nuit,  furent  faitsplufeursfaccagemens,  uillcde  Bour 
fçduoirefî  aux  maifon  s du?  re fi  dent  le  Comte, du  Confeiller  Soyer,  du  (jreffter?  on- 
thac,du  Cotrer  odeur  ?erier,^Andraut  Contrer olleur  pour  le  71  oy  des  deniers  comuns 
de  laditte  videfJidart  fermier  duÇreffe  de  ld  Sennefchaucée  deÇuyenne.^Aufi fu- 
rent occis  plufieurs  gens  de  bien  de  laditte  vide,gy  tous  les  iours  faifoient  monflresen 


is plufieurs  gens  de  bien  de  laditte  ville, & tous  les  iours fai/o 
armes, crians  viue  Çuyenne.Ils  n’en faifoient  pas  moins  es  bourgades  circonuoifines. 

Apres  que  cette  grand  fureur fut  appaifée , les  Magifirdts  de  laditte  vide  firent 
trancher  les  telles  de  ceux  qui  auoientfonne  le  T oquefain, & mettre  leurs  telles fur 
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le  clocher,  ou  e II  oit  l délit  te  cloche  : aufi  furent  exécutés  d mort  cint]  JefJtts  facca— 
geurs.  ‘ Ntdntmeins  ceux  Je  IdJitte  Commune  firent  toufiours  montres  & guets  tir 
gardèrent  les  portes  iufques  près  Je  lamy  Septembre. Le  Xoy  qui  lors  e fl  oit  a Lyon  ad- 
uerti  Je  toutes  ces  chofes  pdrlefhts  Jrtagiflrats  Je  Bourde  aux  3 qui  luy  efcriuirent 
tjue  les  émocions  & djfembléesfdittes  pdr  les  Communes  n duoient  e Sic  contre fd  ma- 
ie fié, mais  contrôles  Cabelleurs  qui  duoient  fait  ,Gr fdifoient  chacun  iour  tant  Jepil- 
leriesforces  & violences  au pauureP euplet  qu'on  nelepouuoit  plus  endurer.  LeXp 
leur  fit  fçauoir  par  monsieur  Je  fainRe  Foy , Gr  a toutes  les  Communes  eleuees  qu  ils 
cejfajfent  ,&  qu’en  brief  il  y mettroit  ordre, & aux pldintes  qu'ils  faifotent  JefJtts 
Cdbeileurs. Les  lettres  du  Roy  publiées  a B ourdeaux,Engouhfme jointes  par  tou- 
te IdÇuyenne,  tout  le  monde  cejfd,  Gr  ne  firent  plus  aucunes  monflres  ny  afftmblees. 
^ 'Bien  tofl  apres  Gr  a la  fin  du  mois  Je  Septembre  dudit  an  , le  Xoy  enuoya  Jeux  ar- 
mées a Bourde  aux , l’une  feus  la  conduitte  de  mefitre  Anne  feigneur  Je  JM  ont  mo— 
rancy  ch  eu  aller  Je  l'ordre  Gr  Conne  fiable  Je  France , auecq  grand  nombre  Je  gens  it 
cheual  Gr  Je  pie , qui  pafferent  par  Languedoc  GrlaÇ  afeongne.  Et  T autre  fout 

la  conduitte  Je  monfeigneur  François  de  LorraineVuc  d'Aumalîe,Per  de  Fran- 
ce, gouuerneur  Gr  Lieutenant  general  pour  le  Xoy  en  fon  pais  du  Vaulphiné, auecq 
quatre  mille  Lanccquenets  qui  pafferent  par  'Pot  flou  , Gr  la  ville  Je  P otRiers , /e_. 
premier  iour  du  mois  et ORobre  enfuyuant. Ledit  duc  J’Aumalle  loga  enla  mai  fon  J» 
fire  René  Vaujferre , homme  riche  Gr  fort  liberal,  cour  lors  Lieutenant  particulier 
Je  la  Senefchaucée  Je  PoiRouaPotRiers, extrait  Je  noble  Gr  ancienne  lignée.  Les 
predecejfeurs  duquel  ont  toufiours  vefeu,  mefmement  les  ai  finis , en  te  fiat  Je  Xobbe 
four  te,  ayant  fait  plufieurs  Gr  grands  feruices  a la  Xepublicque.  Et  quant  aux 
puifnis,  ont  eflé  Je  grande  vertu  Gr  fauoir,fe  font  adonnés  a la  Xobbe  Longue.  Ve 
fait  ay  trouué parvng  ancien  liure  Jespriutleges  delà  ville Je PoiRiers , que  tan 
nul  trois  cens,  JJ  au  Jet  Vaujferre  fut  JM  ayre  Gr  Capitaine  J’icelle  l'an  Jenoflrefit- 
lut  mil  trois  cens  quatre.  Et  que  l’année  precedente  ledit  ’Nau  Jet fut  enarmes  a— 
uccq  me  fire  Pierre  ChanJouault  cheualier , contre  quelquesgens  Je  Çuerre  quiga - 
fl  oient  le  pais  en  la  Vicomté  Je  ChaflellerauJ,  qui  en  furent  chafés.  Et  apres  ledit 
JJdudetfut  Efcheuin  & Per  Jeladitte  ville  l’an  mil  trois  cens  quinze,  duquel  font 
yjfusmtfire  IeanVau (ferre,  Gr  Aubert  Vaufferre,enleursviuans  cheualier s,  Jef- 
quels  font  Venus  maiffreVenys  Vaujferre  qui  fut  Confeillerdu  Xoy  ,Gr  maiflre  Jes 
Xequefles  ordinaire^  Je fon  hoftel,  & Chancellier  Je  feu  monfeigneur  Charles  Je 
Valoys  Vue  Je  Çuyennç_>,  Gr  fiere  du  Xoy  Lois  onziefmç_, . Vuquel  Venys  fie— 

roityff s maiflre  l aques  Vaujferre feigneur  Je  la  Court,  Gr  Je  plufieurs  autres  bel- 
les feigneuries.  Eteflant  le  Xoy  Charles  huitiefme  aduerti  Je  fon  grand fçauoir  Gr 
expérience,  le  Jixhuitiefme  iour  du  mois  Je  Iuillet,  Gr  tan  milquatre  cens  quatre. 
Vingt  s dix  : ejlant  aux  JM  omis  lesT  ours,  Je  fon  propre  mouuement,  enla  prefence  Je 
monfeigneur  le  Vue  Je  Bourbon , Gr  maiflre  Charles  Je  la  UernadeJuy  fit  expédier 
lettres  par  Bohyer  lors  Secrétaire  Jes  Commandements  four  ejlre  ConfeiUtr  <ÿ*  mai - 

fire 
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firt  des  Requefies  ordinaire  Je  fon  hofiel,  aux  gages  ordinaires.  L cquel  office  iceluy 
maiflre  laquesV  au  [ferre, ne  Voulut  accepter,  ainsrcmercia  le  Roy  trtfhumblemcnt: 
difant  queiamais  Une  mettrait  en  danger  ftname  pour  iuger  lavie_j , honneur  gr 
biens  dtsperfonnes.  Or  de  tout  ce  informé  ledit  Vue  d^Aumalle,  gr  que  ledit  René 
"Daujferre  auoit  eflé  M aire  gr  Capitaine  Jeladitteville  Je  ‘Potftiere par  trois  di— 
uerfes  années,  gr  qu’il  efioit  homme  vertueux  gr  de  Ion  vouloir, gr  amateur  du  bien 
public,  le  fit  Cheualierle  iroiftefme  iour  du  mois  etOflobre,  mil  cinq  cens  quarante 
huit.  Et  ace  e fl  oient  prefens  meffeigneurs  le  Comte  de  S ançerre,  Je  3 urye  gr  dg_> 
Ç ounorcheualiers  Je  l’ordre,  le  fetgneur  du  Bellay  Comte  de  T onnerre,le  feigneur  de 
iSrezç  , le feigneur  Je  la  Roche  JePouzay,gr  plufieurs  autresCentils-hommes. 
f Lefdits  Connefiable  gr  duc  dfidumalle  fie  rencontrèrent  ainfi  qu’il  au  oit  par 
tuxefté  entreprins,  au  Langon  ,fept  lieues  près  la  ville  Je  Bourdeaux  : Jeuant  la- 
quellefie  tran  (fartèrent  en  armes  auec  leur  Çendarmerie  en  bon  équipage.  T outeffois 
deux  iours  Jeuant  qu’y  entrer  le  feigneur  de  Saulx  Cappitaine  Je  laJitte  Ville  por- 
ta les  clefgd  icelle  a mondit  feigneur  le  Connefiable , corn  me  non  voulans  aller  con- 
tre le  Vouloir  du  Roy  : gr  au  fit  les  Magiflrat  g firent faire  maifons fur  l’eau , pour  le 
recueillir  plus  humainement , gr  ledit  duc  d'^Aumalle.  Mais  ligne  tindrent  com- 
te de  toutes  leurs  pompes.  Et  entrèrent  en  laditte  ville  comme  [i par  combat  on  teufi 
gaignée,  a T rompetes  gr  Clarons,  accompagnées, de  tous  leurs  gens  Je  guerre  en  bon 
ordre,  gr  Jixhuit  pièces  et  artillerie.  Et  demourerent  a entrer  Je  fi  tnt  fi x heures  du 
matin , iufques  enuiron  quatre  heures  du  fotr.  Et  eux  entrés,  mirent  a chafcune 
perte  de  la  villevne  enfeigneytuec  groffes  garde  de  Lanccquenetgcrtans  viueF rance. 
^^4 près  que  ledit  Connefiable,  gr  duc  d'^tumallc  furent  entrés  en  ladit  ville,  ac- 
compagnés Je  plufieurs  feigneurs,  gr  entre  autres  de  monfeigneur  leVidame  de  Char- 
tres, le  comte  Je  Sanxerre,  le feigneur  de  faint  oindre , le  feigneur  Je  Sanfiac  le  fei- 
gneur  JeMonlieu,le feigneur  de  Burie  , gr  plufieurs  autres, gr  au  fit  du  feigneur  de 
*Nully  maiflre  des  Requefies  du  Roy  nofire fire , gr  de  dix  Confeillers  de  Proucncc 
tant  feulement. 

Laditte  entrée—,  faitte : fut  fait  commandement  Je  parle  Roy  a toutes  maniérés 
gr  qualités  Je  gens  Je  remettre  en  la  maifon  Commune  de  laditte  ville,  t ous  les  bafions 
gr  armes  qu’ilsy  auoient  prins , gr  toutes  autres  armes  ,fans  pouuir  retenir  enfla- 
maifon  pource  aucun  baflon  de  deflenfle.Ce  qui  fut  incontinant fait.  Et  informations 
faittespar  ledit  feigneur  Jc'Nully  maiflre  des  Requefies , gr  lefdtfts  Confeillers  de 
‘Proucnce,  audicions,  gr  confiontemens  de  tefmoings.fut  donnée  fient  ence  on  mois  de 
"Noucmbre  mil  cinq  cens  quarante  huit  : par  laquelle  pour  les  rebellions , mutineries 
gr  fedteions  commtfes par  aucuns  des  habitant  Je  Bourdeaux, furent  priués  Je-, 
leurs  priuilleges  ,jranchifes,  & libertés  a eux  données  parles  Roy  s de  France , auec 
asultres  multesgandes,  queie  fi ay  voulu  cy  eferire, parce  que  depuis  le  Roy  defabeni- 
gne  grâce  leur  a remis  lefdits  cas,gr  au  fi  a toutes  les  autres  Villes,  bourgades,  & gar- 
ni ff  es  gr  iceuxcomdamné s en  amendes  pécuniaires  feulement:  fors  que  leurs  cloches 
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demourerent  encores  abatuts.  Et  aufii  quefuyuant  ladittefentenctle  cerfs  dudit 
feigneur  de  Monnynsfut  enleué  de  l'Eglife  des  Carmes  far  les  lurars,  & fix  'vingt  s 
Hem parlefonfeil  de  laditte  ville,  veflus  en  deul,&  tenant  chacun  <f eux  vne  torche 
de  cire  ardent,  ou  eil  oient  attachés  les  armes  dudit  feigneur  de  Alonnyns,  & en  cet- 
te forte  forte  & conduift  en  la  compagnie  de  tous  lesMandians  (sr  autres  Eglifes , 
en  gaffant  par  deuant  le  logis  de  mondtr feigneur  le  Çonne  fiable,  ou  fie  mirent  dege- 
noux,  requérant  pardon  a Dieu,  au  Xoy  & al  uSiice,en  /’  Eghfe  Catedralle  dcftinil 
oindre  de  Bourdeaux  ou  fut  inhumé  honnorablement , & depuis  eferit  fur  fon  mo- 
nument & fepulchre,Le  iour ,& pourquoyil  auoit  eBeproditoirement  occis.  ^Auf- 
ft  furent  condannés  lefdits  [ itoiensafairc certaines  fondations  a perpétuité  pour 
fon  ante,  comme  il  efl  pluf-aplein  contenu  par  laditte  fentence , que  ie  nay  voulu  çy 
dedans  inférer, pour  lacaufefufditte,  & me fuffifi  cf auoir  eferit  les  rebellions, mu- 
tineries & fedictons  fufdittes , & le  mal  qui  en  ejl  depuis  aduenu  a ceux  qui  les  tnt 
fait  tes,  afin  queux  & leurs  fuccejfeurs  nefacent  lefemblable. 

^ Lefdtts  Duc  d’^Aumalle  & fanne Stable  demourerent  en  laditte  ville  de  Bour- 
deaux auecq  leur  compagnie trois  fepmaines  ou  enuiron,  ou  furent  pugnis  a mort 
enuiron  cent  cinquante  hommes  de  nom,  &- entre  autres  ledit  Dujfaut  fapitasnç_, 
de  laditte  ville,  & fon  fer  e qui  e St  oit  £ agit  aine  du  ChaSleau  du  H a ,&  Le  B on— 
nat  [agit aine  du  chaSleau-T rompette.  Et  a leur  departement  interdirent  a Le, 
Court  de  Parlement  deplmaffembler  ne  tenir  laditte  Court  iufquesace  que  le  Xoy 
y eu  fl  pourueu.  & laifferent  Lieutenant  du  Xoy  le  feigneur  du  Lude  Cheualier  de 
for  dre  auecq  fa  compagnie,  Cr  celle  du  feigneur  de  la  H audye,  & autre  bon  nombre 
de  Ç enf-darmerie  a pié. 

^ MaiStre  lean  Baron  natif  de  Pontoife,  & ^Aduocat  en  'Parlement,  lors  grand 
Preuofl  de  la  £ onneSlablie,  en  exécutant  farreflqui  fut  donné  audit  Bourdeaux 
fit  les  execucions  fufdittes, Et  en  allant  audit  Bourdeaux  & gaffant  par  "Norman- 
de petite  ville,  a quinzj  ou  feize  lieues  de  Bourdeaux  tirant  vers  T holozj,fit pendre 
(3-  eStrangler  huit  des  habit  ans  de  laditte  ville,  les  aucuns  a leurs  feneStres , les 

autres  aux  clochers, pour  auoir  fonne  le  T oquefain,  & f eSlre_j  affemblés  en  armes 
auecq  E nfetgnes  defyloyées,  contre  le  Xoy  ürfes  officiers,  & fit  abatre  les  cloches  des 
clochers  de  laditte  ville.  Etau  retour  de  Bourdeaux, ledit  B aron  ‘Preuofl fufdit, gaf- 
fant par  £ ngoulef  -ne, fit  brujl er  le  Vicaire  de  Crefcent  nommé  I eanMeraudPre — 
Sire,  pour  auoir  ajfemblé  la  ( ommune  contre  leXqy&fes  officiers, & contraint  U- 
ditte  f ommune  fe  mettre  en  armes, ayant  leditPreBreVng  bonnet  Vert,  vngplumar, 
chauffes  de  bleu  decouppées, grande  barbe,  & tSpée  a deux  mains.  .Au fi  fit  met- 
tre Jur  la  roué  vng  nommé  Talemaignc. Couronnai  defdittes  fommunes  auecq  fa 
couronne  fur  la  teSIe.  Il  fit  mettre  vng  autre  fur  la  roué  qui  auoit  occis  maiSlre  lean 
Bouchonneau  Procureur  pour  le  Xoy  du  Magasin  a Çongnac. 

% _ Apres  que  toutes  ces  execucions  & griffues  pugnicians  eurent  tBi fautes,  & le 
tout  pacifié  en  Ç uyenne,  XainBongt , E ngoulmois  & autres  lieux,  monfeigneurle 
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Connefiable,  & monfeigneur  le  duc  d'^AumaUeprindrent  leur  chemin  peur  J'en  re— 
tourner,^  pafftretn par  T oitiers peu  de  temps  apres, an  fufdit  mil  cinq  cens  quarente 
huit  oune  furent  qu  unenuyr.  St  le  lendemain,  fort  matin, apres  qu  ils  eurent  ouy  la 
mejj'e  en  l'Sglife  &con  uent  des  ugufi ins, près  la  mai  fon  des  Halles  ou  ils  auoient 

loge, mef leurs  Doyneau  lieutenant  general  en  Toit  ou,  autres  officiers  du  Xoy  au- 

dit T oiRiers,  Çr  aufiifyre  / oachimTreuoJl  Salaire  (y  Capitaine  de  laditte  fille, auec 
aulcuns  Efcheums jurent faire  la  reuerence  aufdtts  feigneurs  ondit  conuent.Et  leur 
fut  dtR  en  fuhjlance par  mondit  feur  le  lieutenant  “Doyneau  ce  quifenfuyt. 


^“Nousdeuons  &•  fommes  iufiement  tenus  trefllujlres  Seigneurs, fous  rendre  immor- 
telles grâces, de  cequ  exécutant  le  vouloir  du  Xoy  tant  bon  , tant  prudent , begnin  & 
frouident  ,auésen  fs  peu  de  iours  pacifié  ,admorty, adnichili  ,afjopy  extaint  fn  feu 

fgrant  & Çtfoudamcmcnt  prins  <Çr  enfla mé  en  la  Ç uyenne,&-  es  pais  de  XainRon-  fait 

ge,S ngoulmois'Cr  leurs  foi  fins, foire  d'une ft  grande  &•  fehtmentefiame.quc-, fans  IcConnX* 
CextinRion  foudaine  d icelle  elle  eujl  embrazj , quoy  que ff oit  grandement  endonima-  b]c  & comte 
gi  ceje  prouince,  parfel  oniç_,  rébellion  & commotion  populaire,  d'un  grant  nom-  pafamp/r 
bre  dépeuplé  impatient  &■  trop  facille  afemouoir  contre  !ç_,  Xoy  leur  naturel  [ci—  l’oiSier»* 
gneur,  fans  le Jupportd  aulcun  T rince  du  fangpar  /e_,  dan  né  confiiez  excitacion  j”'  "J°uc 
d aulcuns  de  bas  efiat,  voulant  eRre  nommés  Couronnaux , qui  fejloient  affembles  «taux, par 
influes  au  nombre  de  cinquante  ou  foixante-,  mil  hommes  tmbaflonncs.ainfi  qu’on  m5liea*v<>y 
dit,par  bandes  bannières  dejploiees,  foubs  ombre  & couuerture  des  a bits,  concuf-  nanti-mcral 

ftons,  & pilleries  infupporrables  qu’ils  déifient  efre  faittes  en  leurs  pais  par  les 
officiers  des  Magasins  .autrement  appellis  Çabelleurs:  lefquels  abus  ils  auoient  l'oidou!  ** 
en  fgrant  hayne,  qu’ils  met  soient  a mort  tous  ceux  de  ce  nom, qu’ils  trouuoient  a leur 
mercy,  ftccagc  oient  leur  maifons.  Ce  qui  nef  aduenu , a dieu  grâces  en  cette 

fille  de  TotRiers  ,nytntout  le—,  pais  de  TotRou  ,encores  que—,  fuyions  leurs  pro- 
ches foi  fins  ,(<r  ace  perfuades , foire  menaffes  iufques  a nous  fenir faccager. 


S T refilluRres  Seigneurs  nous  fanons  <sr  fommmes  deuement  informé  s que  les  af- 
faires du  Xoy  & du  Xoyaume  font  trefgrans  ,par  ce  qu’il  efl  tous  les  tours  af— 
failly  de-,  l'Empereur  Charles , qui  deprefent  a fne  partie  des  ^Alemaignes 
foubs  fa  main  , & lequel  fe  confiant  a fes  forces  , tend  a fon  pouuoir  furpren — 
dre  fur  le  Xoy  & fon  Xoyaulme  , ce  qu’il  pourroit  faire  fans  y reftfler  par  bon- 
ne conduit te_, , a force  de  gens  de  ce—,  Xoyaume  , Cr  des  circonuoifns.  Tour 
laquelle  chofe  faire. & fouldoyer  les  extrangers , lc—,Xoy  ef  contraint  a _ fon 
grant  regret  leuer  fur  fes  fubgtts  outre les  T ailles  ordinaires  , emprunt  s fur 
fes  filles , & dons  caritatifs  fur  les  gens  d’Eglife  , dont  ils  ne-,fen  plaignent 
pas  tant  que '—>  de  la  Gabelle -,  nouuell entent  impofee '->  fur  le—,  Sel , es  pais 
dont  fient  & procédé le—,  Sel  , dont  ils  n auoient  accouRumé  paier 
que  le  Quart  & demy  Quart.  Et  fil  plaifoit  au  Xoy  remettre  encores  ceux 
qui  n'e fi  oient  fubgtts  a Ça  b elle,  a ce  Quart  & demy  quart,  chafcunferoit  contant , 
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& ny  auront  plus  Je  murmure  ne  Je  mefcontantement.  EtfilplaiB  au  Roy  l<~> 
faire  ainft,  il  en  aura  autant  de  profit  que  de_^  la  Çabelle,  Cr fi  rompra  la  tentent  e , 
fureur,  dr  murmure  du  commun  peuple. 

<|  Davantage  trefilluBres  Seigneurs,  cette  tref ancienne  'ville  de->  'Poitiers  qui  totaf- 
iours  a efii  fidelle  a lacouronne  Je  France,  grande,  fi>  a ci  eu  fie,  forte  tyrenclofe  </e_> 
grant  circuyt  Je  murailles,  qui  font  Jegrant  entretennement , efi  lapluffauure  viüe 
Je  ce  Royaume , car  elle  ne  fi  marchande  comme  Rouan , Lyon , Orléans  & attitrés 
bonnesvilles  Je  ce  Royaume . Et  quant  ala  I ufiice  les  Roy  s Charles  cinquiefme,Ji- 
xjefme  dr  feptiefme  y auoitnt  foubmis  tous  les  reff ors , qui  font  aprefent  enerués,  & 
le  panure  F aliter  s defmemhrt , Je  forte  que  c efi  peu  Je  chofe  Jufiegç_,  & iurifâi— 
B ton.  R efi  e encores  fUniuerfité  dr  l’Egltfe , dr  fans  cela  laditte  ville ferait  bien 
tofi  ruynée par  pauttreté.  Vous  priant  & fupplians  trefiü uBres  S eigneurs,  re  - 
monflrer  ce  que  dit  efi  au  Roy , vous  qui  efi  es  près  Je  la  ptrfonne_  , dr  qui  mieux 
entendes  fies  affaires  dr  Je  fin  Royaume  qu’autres  ,aufii  que  vous  e fies  feigne*)  le 
lionne  Volonté,  Je  grant  confeil,dr  Jefinguliere  concorde,  affin  qu  il  luyplaife pour- 
voir au  tout  a la  gloire  de  Dieu , &ala  fienne , dr  au  profit  Je  ce  pauvre  pais  de_, 
PoiBou , dr  ville  Je  PoiBiers. 

Jet  on feign  curie  ConneBable  pourluy  dr  peur  monfeigneur  le  duc  J" fyl  umaHe-j 
U rcfponfe  afres  auo,r  P4r^  tvfem^e  >fnt  reffonfe  aufditt  feigneurs  Je  Poitiers,  Qu  ils  a- 
de  n onficur  voient  bien  entendu  leurs  rtmonfirances , qu’ils  trouuoient  bonnes  dr raifonnables, 
ble^Tcux  de  1 <]u4nt  4 l’abolition  Je  laditte  Çabellr.ce  qui fe  pourrait  faire  moyennant 

l'oiâicrs.  quelque  fomme  de  deniers , que  tous  lefJtts pais  bailleroient  au  Roy  pour  fin  intér- 
êt}. Et  que  fils  Vouloient  enuoiervers  le  Roy  Jeux  ou  trois  Jelaaitte  villes,  pour 
en  porter  p a robe  au  Roy,  que  Volontiers  fer  oient  leurs  médiateurs.  Dont  on  les  re- 
mercia trefnumblemcnt , dr  promit  ent  ainft  le  faire.  6 1 vne  heure  ou  Jeux  apres  lef- 
Jtts fonne fiable.  dr  duc  d’Sdumalle partirent  de  PoiBiers  allant  a la  Court. 

Cerne  qoifu-  j Quelque  peu  de  temps  apres  le  Maire  dr  ( appiratne  Je  laditteville_j  ,fit  affettu 
Je  pofâicrs  bler  les  6 cheuins  dr  ’Bourgois  d'icelle, en  leur  maifon  commune, ou  ie  me  trouuay  com - 
pour  aller  m(  pun  JefJjts  Bourgois,  pour  dire  Jeux  ou  trois  Jefdits  € feheuins  dr  Bourgois, pour 
pour  l'aboli’  fire  ledit  Voiage  a ta  court , dr  furent  iléus  FrancoisPorcheron  feigneur  Jejaint  lafi 
ci'on  de  la  mes  l’un  Jefdtts  E fchcuinscrProcureur  du  Roy  a Poitiers,  dr  maifire  Ç autier  Rafi 

Gabclle.  fieteau  lunJefJits  c£ ourgois  lors  Conferuateur  des  privilèges  royaux  Je  l uniuerfitc 
dudit  Poitiers  , qui  en  prindrem  la  charge,  mais  ne  parurent  fi  toi}. 

^ Suyuant  la  Jittc^  deliberation , Jeux  ou  trois  mois  apres  , lefdits  Porcherm  CT 
Rajfeteau , commis  comme  JtB  ef}  par  les  Maire  , ’Bourgois  & Efcheuins  du— 
Rémonftran  dit  PoiBiers , allerent.Jcuers  le  Roy,  ou  par  le  moien  Je  mondiB  feigneur  le  (fonne— 
cetfames^au  ff^lg  fHrent  receus  & ouïs  par  le  Roy  en  fon  eilroiB  confeil,es  rtmonürances  qui 
f’enfuyuent  , parlons  pour  tous  les  E Bat  s des  pais  Jd-,  PoiBou,  ChaBelleraud, 
P0a<f'adT  ^4in^tnlç—‘  > & gouvernement  Je  la  Rochelle , Engoulmois , haulr  <ÿ* 

Gabelle.  * " bas  Lymoufin  , haulte. dr  baffe  Marche , Perigort  , enclaves  & anciens 
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refforts  eticeux  difans  au  Xoy , Syrc_,  fereRion  des  Cdbclles,  Cren'ter  ouMagazins 
d Sel,  & des  officiers  four  t exercice  & execution  d’iceux  ,faitre  far feu  */c_.  bon  - 
ne  mémoire  le  Xoy  dernier  décédé  xofhre pere,  que  dieu  abfolue, four  far  luy  rendre 
reduyre  xniforme  le  droit  de  Cabelle  dudit  Sel  far  tour fon  royaume,  efl  infuppor - 
table  a tous  les  fais  defufdits,  & les  fertes  que  ia  en  ont  receu , & que  far  fuccefion 
de  temps  en  pourront  receuoiryous  fort  en  t maniffefie  euident  dommage  : tant  far 

la  ce ff a fit  on  aduenue  du  commerce  d'entre  eux , & des  e franges  auec  eux,  que  de  la 
diminution  de  leur  commun  moien  de  xiure,Cr  ce  qui  en  drfend,  qui  Xous  ejl  de  trof 
plus  grand  confequence  & imfortance,  que  lefrofit  quefourriés  eSperer  defdits  Çrcr 
nier  s,  auec  aultresraifons  concernant  la  garde,  tuition  & multiplication  et  hommes 
CrricheJJ es  de  xofdits fais. Vous  fuff  liant  trefhumblemet  [ire  que  four  ces  confédéra- 
tions xofle  flatfir f oit , tant  four  le  reposer  tranquilité  defdits  fais, que  four  la  confer- 
uation  de  Vos  fuhgets  dr  leur  biens,  abolir  lefâits  Çrenters  ou  Magazjns  & Ç a belle. 
Et  qu’en  ce_,  fatfant , iaçoit  que  par  laditte^,  abolitiony  ayt flus  d'affarencc_> 
daugmentacion  des  deniers  fubliques  efdits  faù,quc—,  diminution  diceux, ils  tous 
feront  néant  moins  telles  offres  que  leur fuijfance  fourra  forter. 

% Le  Xoy  obtem feront  aufdittesremonflrances,&  aufdittesrequefesa  luy  fait  tes, 
commifi  a maiffres  Charles  de  ‘Nully  mai fire  ordinaire  des  XequeHes  de  fon  hofitl, 
„ Anthoine'Bohier  feigneurde  Chefnaye  &•  Z?  auge  general  des  finances  en  la  char- 
ge de  Languedotl,&  François ^yillemant  feigneur  du  ChaJlellet  Contreroleur ge- 
neral des  Ç a belles  a S el.four  faire  aff ’.mbler  les  Eflatz.  de  f dit  s fais  en  la  xi  Ile  dc^, 
PoiRitrs , & ouyrles  offres  qu’ils  entendoient  faire  au  Xoy  ,four  obtenir  de_,  luy 
laditte  abolition  de  Çabelle,  Çreniers  ou  Magazins.  Et  four  ce  faire  furent  af— 
Jimblés  audit  Poitiers  les  E fat  z.  defdits  fais.  Lefquelzjour faire  laditte  cm- 

pofttion  élurent  ,fauoiref,l'Efat  de  l'Egltfe  reuerend fere  en  dieu  maifre  J than 
de  fainR-Celais  euefque  d’Vzjty  &•  *yibbé  defaint  Maixent  : Ve  Hat  de  No*-. 
bleffemefiireCabricl  de faint  - Ç eorge  chett  aller  feigneur  de  Verac  : Et  le  tiers  effar 
ledit  maiffre  François  Porchcron , erÇaultier  Xaffeteau , & firePierrc—  ^Allery. 
feigneur  de  fournilleau.  Lefquelz^eurent  charge  defdits  fais  d'offrir  au  Xoy  pour 
laditte  aboltcion  & fupprefiion  de  Cabelle , la  fomme  de  deux  cens  mil  tfeutz.,  pour 
Xne  fois , X ail  ans  quatre  cens  cinquante  mil  liures  tournois:  fans  tout  ef fois  déroger 
de  la  part  de  t Egltfe  & </c_,  "N  oblejfe  defdits  fais  a leurs  priuileges , & exemp- 
tions , qu’ils  auoient  du  Xoy,  cr  de  fes  predeceffeurs , & par  les  Concilies  generaux 
& droit  commun.  Et  oultre  a la  charge  de paier  le  Quart  & demy  quart  du  Sel 
defdits  Pau. 

^ Lefditsoffres  rapportés  au  Xoy,& ledit  affaire  misen  deliberation, auec  lesPrin- 
ces  de  fon  fang,  er  au  lires  grans  perfonnages  de  fon  confeil , (y  de  fes  princi—. 
faux  officiers  , accepta  lefdits  offres  a fon  retour  de  fon  Xoiage  exercise  efc_» 
Soulongne , en  la  manière  & former  qui  f enfuit  , parfet  lettres  patentes  don—'- 
nés  a Jd  miens , on  mois  </c_,  Septembre , [an  mil  cinq  cens  quarente^,  neuf  : def—J 
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& ny  auront  plus  Je  murmure  ne  Je  mefcontamement.  Etfilplaiff  au  Xoy  ÎC—> 
faire  ainf, il  en  aura  autant  de  profit  que  Jç_,  laÇabelle,  & fi  rompra  la  témérité, 
fureur,  (sr  murmure  Ju  commun  peuple. 

q[  Dauanutgc  tréfila  ffres  Seigneurs,  cette  trefancienneville  dc^  f oitiers  qui  t ouf- 
tours  a efléfiJelle  a la  couronne  Je  France,  granJe,  ffacieufe,  forte  grrenclofe 
grant  circuyt  Je  murailles,  qui font  Jegrant  entretennement , efl  lapluffauure  ville 
Je  ce  Xoyaume , car  elle  ne  fl  marchande  comme  Xouan , Lyon , Orléans  & aultres 
bonnes  villes  de  ce  Xoyaume.  Et  quant  ala  l ujlice  les  Xoys  Charles  cinquiefme,  fi- 
xjefme  gr  feptiefme  y auoient  foubmis  tous  les  reffors , qui  font  a prefent  enerues,  (jr 
le panure? oiflters  Jefmembré , Je forte  que  c efl  peu  Je  chofe  Jufiegc — > & iurifdi— 
ftion.  Xefle  encore*  IVniuerfité  gr  l’ Egltfe , gr  fans  cela  laJitte  ville feroit  him 
tojl  ruynéepar  pauureté.  Vous  priant  gr  fupplians  trefiüuffres  Seigneurs,  re  - 
monflrtr  ce  que  dit  ejl  au  Xey , Vous  qui  efl  es  près  Je  la  perfonne. _ , gr  qui  mieux 
entendis  fes  affaires  gr  Je  fon  Xoyaume  qu autres,  au  fi  que  vous  elles feigne  us  Je 
bonne  volonté,  Je  grant  confeil,  gr  Jefinguliere  concorde,  afin  qu’il  luy plaife pour- 
voir au  tout  a la  gloire  JeDicu,gr  a la  fienne  ,gr  au  profit  Je  ce  panure pais  Jt_, 

‘ foi  flou , (sr  ville  Je  foi  Fiers. 

<jf  Monfeigneur  le  Conne  fiable  pour  luy  gr  pour  monfeigneur  le  duc  J’humai fe_à 
la  refponfc  apres  au  on  parlé  enfemble  ,feit  reffonfe  au f dit  s feigneurs  de  f oitiers , Qu’ils  a- 
de  n onfieur  voient  bien  entendu  leurs  remontrances , qu’ils  trouuoient  bonnes  (?  raifonnables, 
blfCa°c"  ux  de  aiefmement  1uant  4 l’abolition  Je  ladittelfabellr.ee  qui fe  pourr  oit  faire  moyennant 
Poîâicrs.  quelque  fomme  de  deniers , que  tous  lefJits pais  bailleroient  au  Xoy  pour fon  inter— 
efl.  Et  que  f ils  Vouloient  enuoiervers  le  Xoy  Jeux  ou  trois  Jeladitte  villç_,,pour 
en  porter parolle  au  Xoy,  que  Volontiers  feroient  leurs  médiateurs.  Vont  on  les  re- 
mercia trefnumblement,  gr  promirent  amfî  le  faire.  6 1 vne  heure  ou  Jeux  apreslef- 
• dits  fonne fiable  gr  duc  d'^Aumalle partirent  Je  foifliers  allant  a la  Court. 

Ceux  qm  fu-  g-  peu  Je  temps  apres  le  Maire  & ( appiraine  Je  la  Jute  villc_j , fit  affem* 

dU/Cpo«3icri  hier  les  6 cheuins  & 'Bourgois  di celle, en  leur  matfon  commune, ou  ie  me  trouuay  com- 
pour  aller  mt  fun  JefditsBourgois,  pour  elire  Jeux  ou  trois  Jefdtts  £ [cheuins  (sr  Bourgois, pour 
pourl’alioli'  fere  voiage  a la  court , gr furent  iléus  François  forcheron  feigneur  Jejaint  laf- 
cion  d«  la  mes  Lun  Jefdtts  E fichcuinsgrfrocureur  JuXoya  f oitiers,  & maiflre  Çautier  Xaf 

Gabclle.  j}teâu  lundefJits  Bourgois  lors  Conferuateur  des  privilèges  royaux  Je  [ uniuerfitc 
dudit  f oitiers  , qui  en  prindrent  la  charge,  mais  ne  parurent  ft  toi}. 

%Suyuant  ladittc_,  deliberation,  Jeuxou  trois  mois  apres  , lefdits  forcheron  & 
Xajfeteau , commis  comme  dtfl  efl  par  les  Maire  , Bourgois  (sr  E [cheuins  Ju- 
Rétnonftran  dit  foifliers , allèrent. deuers  le  Xoy,  ou  par  le  moien  Je  mondifl  feigneur  le  Qonne— 
ces  faute»  au  ^d\,[e  furent  receus  (sr  ouïs  par  le  Xoy  en  fon  effroi ff  confeil , es  remonffrances  qui 
de  Poi'âiVrs*  [enfuyuent , parlant  pour  tous  les  Effats  des  pais  Jc^,  foi  flou,  ChaffellerauJ, 
P°"(f'3  dT  X4t*R°n£r—J  > (sr  gouuernement  Je  la  Xochellc^  , Engoulmois , hault  (sr 
ÎTbcUc  ' J has  Lymoufin  , haultt (sr  baffe  Marcher  , ferigort  , enclaves  & anciens 

reforts 
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refont  sticeux  difians  au  Roy , Syre__,  fereftion  des  Cal; elles , Crtnitr  ouMagaxjns 
d Sel,  & des  officiers  four  [exercice  & execution  et teeux , fait  te  par Jeu  dc_,  l/on-  , . 
ne  mémoire  le  Roy  dernier  décédé  voffre pere,  que  dieu  abfolue,  pour  par  luy  rendre 
Xjp-reduyre  vniforme  le  droit  de  Cabelle  dudit  Sel  par  tout fon  royaume,  ejl  infuppor- 
table  d tous  les  pais  defufdits,  &•  les  pertes  que  id  en  ont  receu , (y  que  par  fiuccofiton  'l  ••!. 

de  temps  en  pourront  receuoir,vous  portent  mdniffe(le  & euident  dommage  : tant  par  ' \ ' j 

la  cefifafiion  aduenue  du  commerce  Centre  eux , (sr  des  ejlr anges  auec  eux,  que  de  la 
diminution  de  leur  commun  moien  de  viure,cr  ce  qui  en  dépend,  qui  'tous  ejl  de  trop 
plut  grand  confequence  & importance,  que  le  profit  que  pourries  eSperer  defdits  Çrcr 
niers,  auec  aultresraifons  concernant  la  garde,  tuition  Cr  multiplication  et  hommes 
&richejf r s de  vofditspais.Vous  fuppliant  trefhumblemet  fine  que  pour  ces  confidera - 
dons  Vojle  plaifirfoit,tant  pour  le  reposer  tranquilité  defdits  pais, que  pour  la  confier* 
uadonde  Vos  fiul/gets  (9  leur  biens,  abolir  lefidits  Çrenters  ou  Magasins  <57*  (jd telle. 

Et  qu’en  ce_,  fai  fiant  ,iaçoit  que  par  laditte^/  abolit  iony  ayt plus  d apparence^, 
et  augmentation  des  deniers  publiques  efidits  pais, que. diminution  et i ceux, ils  Vous 
feront  néant  moins  telles  offres  que  leur  puijfance  pourra  porter. 

% Le  Roy  obtempérant  aufdittesremonJlrances,&  aufdittesrequefies  a luyfaittes, 
commijl  a mai üres  Charles  de  ‘Nully  mai ftre  ordinaire  des  Requefles  de  fonhofiel, 
v Anthoine’Bohier  feigneur  de  Chefnaye  (9-  T>  auge  general  des  finances  en  la  char- 
ge de  Languedoil,&  François ^llemant  feigneur  du  Chaffellet  Contreroleur ge—  Elenz 

neral  des  Ç abolies  a Sel,  pour  faire  ajf -mbler  les  E fiatz^defdit  s pais  en  la  ville  pourcôpofcr 

PoiRicrs , & ouyr  les  offres  qu’ils  entendoient  faire  au  Roy  ,pour  obtenir  dç_,  luy  auec  le  Roy 
laditte  abolition  de  Çabelle,  Çreniers  ou  Stlagazjns.  Et  pour  ce  faire furent  afi~  5eUc«* 

femblés  audit  ‘Poitiers  les  EJlatz.  defdits  pais.  Lefquelzfour  faire  laditte  com-  belle. 

pofition  élurent  ,fauoireJl,l'EJlat  de  /’ Eghfe  reuertnd pere  en  dieu maijlre  lehan 
de  fainR-  Celais  cuefquc  d'Vzay  & ^Abbé  de  feint  Maixent  : L’effat  de  ’H-o*-. 
lleffemefiireCabriel  de faint-Çeorge  cheualier feigneur  deUerac:  Et  le  t ter  se  fiat 
ledit  maiflre  François  Porcheron , & Çaultier  Rajfeteau , eJr  firePierrc^.  ^illery. 
feigneur  de  fioumilleau.  Lefquelz.eurent  charge  defdits  pais  d'offrir  au  Roy  pour 

laditte  aboltcion  & fupprefiion  de  Gabelle , la  fomme  de  deux  cens  mil efeutz,,  pour 
Vne  fois  , v ail  ans  quatre  cens  cinquante  mil  Hures  tournois  : fans  tout  ef fois  déroger  ' 

de  la  part  de  t Eglife  & dz_j  "Nobleffe  defdits  pais  a leurs  priuileges , & exemp- 
tions , qu’ils  auoient  du  Roy  ,cr  de  fis  predecejfcurs , &■  par  les  Concilies  generaux 
Cr  droit  commun.  Et  oultre  a la  charge  de  paier  le  Quart  (9  demy  quart  du  Sel 
defdits  pais. 

^ Lefdits  offres  rapportes  au  Roy,  & ledit  affaire  mis  en  deliberation,  auec  les  Prht* 
ces  de  fon  fang,  & aultres  grans  perfonnages  de  fon  confeil,  & de  fis  princi—. 
faux  officiers , accepta  lefdits  offres  a fon  retour  de  fon  Voiage  & txercite  </e_» 

Soulongne , en  la  maniéré  & former  quif  enfuit  , par  fis  lettres  patentes  don **>’. 
nés  a Simiens , on  mois  dc_>  Septembre , tan  mil  cinq  cens  quarentc—,  neuf:  défi - 


nt  q 


La  quarte  partie 

quedes  i’ay  cy  deffoubr.  extraiB  les  propres  mots  du  diffofttif  defdittes  lettres  qui 

fout  tek.:  . 

q Sétuoir  faifons , que  nous  depuis  nofire  retour  dudit  exercise  <?  Voyage,  Vdns  dc—* 
Jir  _ rechef  mis  ledit  affaire..  e»  deliberation  auec  Ufdits  grinces  de  nofre^fang  , & 
dc'J % gens  de  mofireditconfeil,  inclinons  aufdietes  rtquefles  & remonf ronces  defdses 
prefsion  de  gens  Jefdits  E fat  zjenofditspais,  & defransles  tr  dit  ter  pour  raifondc_.  nofdits 
la  Gabelle,  j Jrtjt^Jt  Sel>  conformmmt  4 p ancienne  maniéré  que  noc.predeceff turs  Rois  ont  cr- 

donné,  iceux  droits  e(lre  prins  Cr  Uués  efdits  pais  de  foi  flou , XainBongc,  Wac_* 
& gouuernement  de  la  Rochelle,  qui  efi  du  quart  dudit  Sel  ,&  du  demy  quart. 
Motennant  a la_  charge  du  fecours  qu’ils  mus  font  de  laditte  fomme  de  quatre. -» 
cinquante  milliures  tournois.  Et  âpre  s que  par  deue_*>  inquifition  aurions  trouue 
cens  laditte  reduBiondt nofdits  droits  du  Sel  aufdit  Quart  & demy  quart 
nous  effrc_*  autant  ou plus  commodc-,Cr  aladitte  chofe  publique  de^nofdus  pou 
que  l’effabliffement  dtfdits  Ç renier  s, Ç abolie^  Cr  Magasins  : a nous  par  bon(sr 
meuraduis,  Cr  délibérât  ton  iteeux  f rinces  de  noffre  fang , Crgens  de  nof redit 
confeil,  dit  di  claire, f at  ué  & ordonné,  Cr  par  cesprefentes,  denojlrt  certaine  fri* 
ence,  plaine puijfance,  Cr  auBorité  Royal , dtfons, déduirons,  fat  uons  cr  ordonnent 
pare  dit,  fat  ut  & ordonnance^  perpétuels  & irreuocahles.parpaBion  & contraS 
fat  B de  bonne  foy , entre  nous  Cr  lefdtts  Efatrj  Que  lefdittes  Çabedes  Magasins, 

> : Ç renier  s (y  tous  efaterir  ojftces  infimes  pour  l adminijlracion  tr  exercice  d'i~~ 

ceux,  enfemhle  tout  ce  qui fef  force  enfuyui , cr  qui  dépend  de  tereBion  defditt 
s - Çreniers  ou  Magasins, faitte  par  no  f redit  feu  pere  en  la»  jnil  cinq  cens  quarante 
: ' , deux , & aultres  ediBs  jur  cc_»  depuis  mieruenus  : uons  aholy , effainB  ,fup—“ 

\ .îlb-J  primé  & rcuocqué , cr  par  ces  prefntes , de  noilr  édité  fctencc , plaine  puijfance  Cr 
auBorité,  Cr  par  taduis  Cr  deliberation  dcjfufdits  abollijfons , ef  arguons  ,fup  — 
primons  reuocquons  pour  nocCr  nous fsccelfeurs  ,Cr  a t ouf  ours  perpétuellement, 

commet  ef  ans  incommodes  a nous  , Cr  a ladite  Chofe  publicque. de  nofditspais. 

Et  auons  au  fi  pour  nous,&  nozfucceff turs  Royspar  ledtB  contraB  gr  paBion  re~ 
mis  & remettons  les  droits  et impefeton  dudit  Sel , pour  lefdtBs  pau  reri— 
gort  , Lymoufn  , Cr  aultres  deffus  nommes  Cr  en  chafcun  tt iceux  <t_  t ancien** 

. ne  forme  Cr  façon  ordonnée  , cr  qui  a deu  efre  obferuee^  ennofdits pais  dc_, 

. foiBou  , XamBonge,  ride  & gouuernement  de  la  Rochede , Cr  tout  ainft  & 

laratfon  que  ledit  Quart  cr  demy  quart  foulon  y efre  paye  au  parauant  laditte^» 
treBion  de  Ç abede , cr  inilitutions  dç_.  Çreniers  ou  Magasins  Cr  officiers  pour 
t exercice  d! iceux*  Moyennant  que^  lefdtts  £ ffatcfuyuant  leurs  offres  q*C-y 
nous  auons  acceptées,  nous  paieront  & formront  comptant  dedans  le  premier  lourde 
Ianuier  prochainement  Menantes  mains  du  R eceueur  general  de  nerjînances  efa- 
Uy  audit  fotBiers , la  fomme  de  quatre  cens  cinquante  mil  Bures  turnois  .pour  par 
luy  t apporter  ou  enuoier  en  noilre  £ ff&gne,  afin  tt offre  emploie  e efdits  fais  de  /<_. 
Guerroyant  pour  ledit  receuuremcnt  de  nef  redit  te  place  dc%ouloigne,qu  ailleurs  pour 
1 lefdits 
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lefdits  affaires  JeÇuerre,  & au  rachapt  de  noflredit  dommaine  alienni.  Delà - 
quelle  fomme  de  quatre  cens  cinquante  mil  Hures  tournois  , qu’ils  feront  en  chafcttne 
défîmes  Troumces  leuer  recouurer,  apporter  par  leurs  commis  ou  deppu— 

tés  es  mains  dudit  Rtceueur  general  audit  foi  hier  s.  Les  gens  du  T ter  sellât  paie- 
ront les  deux  tiers, montant  trois  cens  mil  hures  tournois.  Et  [autre  tiers  montant 
ccnt  cinquante  mil  liures  tournois, fera  paie, par  les  gens  d' Eglifc_,  TV  obles  par 

e/galle  portion:^! ffauoir  par  ledit  eflat  de  l’Eglife  fat  xante  quinze  mil  liures  tour- 
nois, &•  pareille fomme  par  ledit  Eflat  de  la  'Nobltffe.  Et  oultrtala  charge  Je^t 
paitr  & rembourfer  par  lefdits  £ flatz.refj>eHiuement , félon  ledit  departement, 

tous  officiers  iufteiers  pour  ledit  exercice  & adminifiration  defdits  Çreniersou  Ma 
gazins,  Cr  de  ce  qu’ils  ont  pâté  a nofre  dit  ftufereoua  nous  pour  leurs  offices,  fé- 
lon la  taxe  & H roolleq  ui par  nous  en  fera  expédié , & ce  dedans  vng  an  ,&■  a Jeux 
termes,  a commancer  dudit  prtmieriour  de  lanuier  prochain.  Lepremier  def quels 
termes  fera  le  premier  iour  de  luillet  prochain  que  Ion  comptera  mil  cinq  cens  cin- 
quante. Et  le fécond  le  premier  iour  de  lanuier  prochain  enfuyuant.  £ t de  mettre 
les  deniers  dudit  remhourfement  dedans  lefdits  termes  refpiffiuement , es  mains  du- 
dit Receveur  general  def  oi  tiers, pour  par  lufeflrç__,  reffeftiuemtm  diflrilués  aux 
perfoimes , & ainft  que  contenu  fera  par  ledit  roolle.  Sans  touteffois  que  Ion  puijfe. 
dire  que  pour  raifon  de  ce  ayons  entendu  aucunement  deroger  aux  prééminences, 
exemptions,  liberté  s, & franchifes  defdits  gens  d’£glife,Cr  chies:  ne. que  celle  con- 
tribution foit  tirée  a confequence fur  eulx , ne fur  ledit  tiers  £ fiat . £ t cultrc_,. 

a la  charge  que  lefdits  Eflat  s feront  tenus,  félon  qu'ils  ont  promis  par  leuyf dit  s of- 
fres , de  nous  f air  Valoir  ledit  Quart  & demy  quart  iufques  a la  fomme  de  Qua— 

t revingt  s mil  liures  tournois  par  an , deniers  reuenans  de  net  & de  cler  en  noj  Ju- 
tes finances  de  ladite  recepte  generale  de  Poilliers , toutes  charges  dej dûmes.  Et 
en  ce faifant  auens  accordée f accordons  aufdittes  gens  defdits  Efiatz .,  que  par 
deuant  les  commtff aires  qui  ertmt  par  nous  députés,  ils  puifftnt  faire  ou  fan 
faire  bail  a ferme  dudit  droit  de  Quart  & demy  quart  ,foit  en  general  Jç^,  tous 
les  fiegts , ou  en  particulier  de  chafcun  d’iceux , pour  Vne , deux  ou  t rois  années, 
commancer  dudit  premier  iour  de  J anuier  prochain  : auquel  comme  a eüé  conutnu 
entre  nous  & lef du  s gens  defdits  Efiatz^  commença  d'avoir  cours  ledit  Quart  & 
demy  quart , qui  fera  paiable-j  a deux  termes  en  l’an.  ^4 ffauoir  le  premier  de- 
dans le  premier  iour  de  luillet  prochain  Venant , & l’ autre. le  premier  iour  Jç_, 
J anuier  prochain  apres  enfuyuant.  Ou  bien  pourront  iceulx  dtfdits  Eflatzfaire 
leuer  ledit  droit  de  Quart  crdemy  quart  par  vng  ou  plufieus  ’keceueurs.  Contre- 
roolleurs , & attitrés  officiers,  qui  feront  par  eux  ou  leurs  depputeis  choifis  & 
commis.  Laquelle  leuéc^  ou  cuilette , nous  pourrons  fi  bon  nous  fmblç_,  , faire 
Je  no  ftrc_,  part , &•  a noz^Jefiens  contrer  oler , par  tels  cuntreroleurs  que  Verrons 
tflrea faire,  (<r  qu’a  ce faire  commettrons  . Et  t uf. que  s auf dit  premier  iour  Je  I an- 
uier prochain  tiendra  [exercice  de  la  Çabelle,  & le  paiement  d'tceUe , a la  raifon  de 
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teflabliffement  defdits  Çreniers : Cry prendront  lefdits  Eflats  Cr  habit  ans  âef- 
dits  pais  reffeftiucmcnt  leur  forniturc  de  Sel,  cr  non  aille  un, f oub  s les  feints  indi- 
tts  par  ledit  ejlabliffemem , Cr  pdr  les  edifts  Cr  ordonnances  faut  es  pour  t obferuance 
dejdits  Çreniers  crMagazins.  T outejfois  ft pdr  la  leuée  ou  recepte  qui  ft  fera  du—, 
dit  Quart  Cr  demy  quart,  il efoit  trouué  queparla  première, fécondé  ou  tierce  an— 
née  la  dit  te  recepte  ne  montdjl  a ladit  te  fomme  de  quatre  xings  mil  Hures  tournoie 
de  net , rendu  a nofdittes  finances  d’tctllenojlre  Recepte  gêner dlle  deToi  tiers  ,tot*~ 
tes  charges  tir  fais  dtfduits , ce  ejuif  en  de  faudra, fera  a la  fin  de  Cannée  leué  fur 
lefdits  pais  ainfi  que  par  nous  fera  aduife . Et  aufi  au  cas  que  ledit  devoir  mm  - 
tafi plus  que  ladite  fomme , le  furplut  fera  prins  Cr  compté fur  C année fubfequenre_,. 
Et  fera  a la  fin  defdits  trois  ans  ,fait  d'tctlles  trois  années  xne  commune.  Et /telle 
reuient  a ladttteraifon  de  quatre  xingts  mil  Hures  tournois  de  net , En  ce  cas  lefdits 
pais  Cr  eflats  demeureront  dej charges  de  leurs  offres  tir  promejfes,  & de  faire  Xi- 
loir  iceluy  droit  de  Quart  cr  demy  quart  ladite  fomme  de  quatre  xingts  mil  Hures 
tournois  par  an.  Et  de  fl  or  s en  auam  ferons  leuer  tir  receuoir  ledit  droit  fouis  nojlre 
main.fi  lien  quilappartiendra,  tir  'terrons  ejlre  affaire.  Mass  fi  par  ladite  ejlima- 
cion  defdites  trois  années,  ledit  droit  ne  reuient  a ladite  fomme  de  quatre  \ingts  mil 
Hures  tournois  chafcune  année,  toutes  chargés  defduittes,  nous  pourrons  impofer, re- 
cevoir tir  reprendre  ce  qu'il  fin  defauldra  , ou  tir  ainfi  que  terrons  eftre  a faire  pour 
lemieux.  Et  pourfatiffairea  ce  que  de ff us , feront  aufdits  gens  defdits  E fi ats 
baillées  toutes  lettres, prouifons  & contraintes  qui  leur  feront  requifes  & neccjf di- 
res, tir  a leurs  commis  Cr  fermiers,  tant pour  a ffemller  lefdits  Efatz.,  a leffeB  du 
paiement  defdits  deniers  que  pour  leflabliffement  desfieges  qu’il  conviendra  mettre 
efdits pais.Cr  fur  les  riuieres  de  Çironde  tir  Z> ordonne , es  lieux  mentionnés  par  les 
ordonnances  fait  tes fur  ledit  Quart  dç_,  Sel  par  nozjpredeceffeurs7toys,ty  aultres 
lieux  tir  endroits  commodes  quaduiferont  lefdits  E fiait., par  douant  cous  qui  a cç_, 
feront  par  nous  commis  tir  députés , a ce  que  du  droit  du  Quart  tir  demy  quart  dc_j 
tout  le  Sel  enlevé  audit  pais  de  XainElonge  ,poureflre  transporté  contre  mont , lef— 
dites  riuieres,  lefdits  E fiat  tou  leur  fermiers  pendant  ledit  temps  ne foientfaudés, 
Cr  que  cesprefentes,tr  lefdittes  ordonnances foient  au  fi  cl  fer  ué  es  &■  gardé  es  rejpe- 
Hiuement.  Et  oultre  par  ce  que  les  députés  du  pais  de  ferigort  Cr  las  Ey  mou  fin, 
• nous  ont, fuyuant  leur  charge  Cr  commif  ion, comme  ils  ont  dit, fait  certaines  remon- 

trances ,fur  et-  qu’ils  difoient  leurfdits  offres  eflrc_,  faittes  avec  proteflacion 
qu’ils  demourront  quittes  du  devoir  de  quatre  Hures  dix  fous  tournois  acouJlumic_, 
ejlre  par  eux  paiée  au  lieu  de  Liborne , pour  chacun  muy  deSel,  mefure  de  Liborne 
pour  tout  devoir  : lequel paiement  iH  prétendent  tenir  lieu , cr  eflre  furrogé  pour  le- 
dit droit  de  Quart  Cr  demy  quart , ou  autre  fubfde  , a prendre  fur  le  Sel,  Cr  nojlre 
droit  de  “Péage  ne  Domanial.  "N  eus  roquera  ns, attendu  qu’ils fe font foubmis  au  paie- 
ment dudit  Quart  (p  demy  quart  par  pareille  former , Cr  reglement  que  ceux  dudit 
pais  de  P oift  ou  & XainBongç_,  e foient  partant  tenus  quittes  Cr  defehargés  dudit 
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Jmt  de  quatre  livres  dix  fols  tournois  pour  muy.  Nous  avons  fur  ce  arrefli , que  peur 
ce  regard  députerons  Commifiatres  .pour  informer  & enquérir  de  leur  dire , & fur 
les  articles  qui  pour  ce  feront  par  eux  haï  U es  par  eferit,  appelle  a ce  faire  noffre  ‘Pro- 
cureur qui  par  nous  fera  fur  ce  conflit  ué , auquel  le  tout  fera  communiqué  .pour  in- 
former au  contraire, pour  ce  fait  & rapporté  en  noflredit  confeil  leur  e flre  fait  droit, 
déclarant  néant  mot  ns,  defaprefent  comme  pour  lors,  que  nous  Voulons  lefdtts  E fiat  s 
defditspais  de  Perigot  & l’as  Lymoufin  quittes  & defehargis  dudit  droit  de  paie- 
ment de  quatre  livres  dix  fols  tournois  pour  muyprins  audit  lieu  de  Liborne  .pour  le 
regard  de  ce  quauons  accouflumé  lever  & perceuoir  .ftnon  qu'en  fin  de  caufe  il  foit 
trouvé  qu iceluy  droit  foitDommanial  & paie  par  forme  de  Péage,  (y  non par forme 
* 'aide  mis  fur  le  Sel,  comme  pour  Gabelle  ouQuart  & demy  quart.  Si  donnons  en 
mandement  a nez.  an,  és  & féaux  Confeillers  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront  nez. 
cours  deParlement  de  Paris , Tholoze , <y  Bourdeaux , Çens  de  nozjComptes,  Cene- 
raulxtant  fur  le  fiat  denoz.  finances  que  delà  lufticz_,  denoz.^4ides,  (y  atout 
2atllifs,Senefchaulx,Preuofis,&’  autres  noz.1  ufticiers  (y  Officiers, ou  leurs  Lieu- 
tenans,  & a chafcun  d’eux  fi  comme  a luy  appartiendra,  Quenozprefens  abolicion, 
fupprefion,  &extmttion,edtt,Jlatut  & ordonnance  , ils facentrtfgtRiucment 
lire , enrrgiflrer,  publier  & obferuer  de  poinR  en  poinR feelon  leur  forme  & teneur. 
Von  ob fiant  oppofitions  ou  appellations , privilèges  (y  exemptions  quelconques , & 
autres  chofesquonpourroit  dire  &>  alléguer  au  contraire.  En  contraignant  a ce 
faire  eyfouffrirtous  ceux  qu’il  appartiendra , par  toutes  \oyes  & maniérés  accou- 
tumées pour  nozpropres  deniers , debtes  (y  affaires , non  ob  fiant  comme  deffus , (y 
quelconques  lettres, prouifitns  ,edits,  (y-  mandemensimpetrés  ,ou  a impetrer  a ce 
contraires.  Et  pour  ce  que  de  cefditesprefentes  l’on  pourra' avoir  a btfongnertn  plu- 
fieurs  (y  divers  lieux,  V ous  voulons  qu’au  dupplicata  , triplicata , (y  autre  nombre 
qui  d’icelles  fera  expédié,  pleine  foy  foie  adsouflce  Comme  a ce prefent  original.  Et 
affin  que  ce foit  chofe  ferme  (y  e fiable  a toupours , nous  avons  ftgné  ces  prefentes  de 
noflre  propre  main,  cr  a icelles  fait  mettre  noflrefeel.  S auf  en  autres  ebofesno— 
flre  droit  (y  ï autruy  en  tout  es . Donné  a ^4  my  en  s au  mois  de  Septembre^,,  L'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  quarante  neuf,  & de  noflre  régné  le  troipefmc ^Xinft  ftgné 
H£N  RT  . Vifs.  Et  plus  bas  ^ar  le  Roy  en  fon  confeil,  Monfeigneur  de  U en— 
dofme,  monfeigneur  le  Cardinal  deCuyfe,  Le  feigneur  de  Montmorency  Conne fia- 
ble , VOUS  mefiire  Frdnç.  ois  Olivier  Chancellier , & le feigneur  de fainR  _ André  la- 
ques Dalbon  chevallier  de  l’ordre  Marefchal  de  France.  LesTrepdent  mai  flre  le- 
hanBertrand , ^indré  Çuillard feigneur  du  Mortier , lehan  Delachefnaye  gene- 
ral des  Finances,  tous  confeillers  au  confeil  priué,  (y  autres  efloient.  Contenter 
Coefier,Duthier.  Et  ficelle  dugrandfceav  (y  contrefçeau  en  lats  de  foye  de  circ^i 
Verd. 

Le  premier  iour  et  ORobre  dudit  an  mil  cinq  cens  quarante neuf,  le  Roy  e fiant  é 
Compiegne  décerna  autres  lettres , par  le f quelles  il permi fl  i dffembler  en  la  ville  de 
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te  a^PoiéHers  ‘Poifiitrs  par  Jeuant  le  SenefchalJc_,  Toi  flou  eu  f on  Lit  ut  triant , t tilt  s gens  qu'ils 
des  quatre  Vtrroitnt  efire  a faire  JefJits  pais  Je  Toi  fl  eu , XainEonge , S ngoul  mois , gouuerne— 
té'm/lliure"  Mtnt  Réelle , Ttrigort , bault  gr  bas  Lymoufin , gr  la  baulte  & baffe  Jtt ar- 
ts auiai  du  ebe  ,pour  l' execution  gr  accompliffement  JefJitespromejfes , accorJs , gr  aufii fur  U 

îuen^dés^"  rt‘juefe  baillée parlesDtpputés  JeTerigort,  gr  bas  Lymoufin.  Laquelle afitmblée 
frais  des  of-  fut faite  auJit  Toiffiers , gr  firent  t a fitette  JefJits  quatre  cens  cinquante  mille  H— 
fiaers.  ures  tournois,  fur  lefJits  trou  efiats  : Jes  fingt  cinq  mil  peur  les  fiais  gr  rembourfe — 

ment  Jes  officiers.  Et  a Jiuersiours  gr  affemblies  ,fut  tellement proceJé  que  lefdits 
Jtnitrs furent  afiignés,&lej Jits  E fiais  cotizçs  : Je forte  que  tout  aefié  paté.grlaJi- 
te  Gabelle  abolie  gr  fupprimée  JeJans  le  mois  Je  Ianuier  m.cinq  cens  quarante  neuf. 
0J  fe  penJant  que  laJitt fupprefiion  Je  Ça  belle fut  faite , ceux  Je  BourJeaux furent 
Jthgins , gr  enuoitrent  fers  le  Roy  pour  luy  remonfirer  que  les  émotions  gr  mut  ine- 
rtie ns  qui  au  oient  e fié  faits  a B ourjeaux , gr  autres  filles, bourgs  gr  bourgaJes  cir- 
conu  otftn  s tjl  oient  prcceJés  Jg^gtns  ruraux,  non  pour  fouloir  Jef obéir  au  Roy,  mois 
par  fne  tnjignation  qu’ils  auoient  conctuè contre  les  officiers  JesJtiagatjns,  lefquels 
en  fng  moment  f rfi oient  enrichis  Jes pilleries  gr  exafhons  qu’ils  faij oient  fur  le  Teu- 
pie, au  moien  gr Joubs  ombre  JtfJitsMagazins.  Suppliant  au  Royqugj  fon  plaifir 
J u fi  y auoir  efgarj,  gr  parJonnergr  rtmtttrelefJtttsfaultts,Je  forte  que  les  In- 
nocent nef u fient pugnisJes  offenfes  Jes  Jclinquans.  Surquoy  le  Roy, qui  efi  tout  clé- 
ment ,bentng  , gr  mifericorjieux  , gr  luy  bien  confeillé, foulant  preferer  miftricor- 
Je  a rigueur  Je  luflice , Leur  Jonna  abolicion  gr  general  parJon  JefJites  offert- 
fes  gr  rebellions , Jont  la  teneur  f tnfuyt  Je  mot  a mot. 

f Henry  par  la  grâce  Je  Dieu  Roy  Je  France.  tous  prefens  gr  aJuenir , Salue. 

Atioücfon  Comme  incontinent  apres  nofire  aJuencment  a la  Couronne,  ayant  misencmfiJera- 
descon  rro-  tionles  chofesqui  JifpenJtnt  Ju  JeuoirJu  lieu  ou  ilauoit  pieu  a Dieu  nom  appel— 
lairenle°xairi  ber  > & qui  pim  regarJoient  la  feureté  gr  conferuation  Je  noz.  Royaume, pais  gr  fiub- 
ccm?r,Bour  jets , cufiiont  trouué  qu'entre  les  autres  plus  important  affaires  ,aquoy  nom  auons 
très 'pais  dè~  a fouruoir . 1 1 e il  oit  nteefiaire  gr  requis  paracbeuer  les  fortifications  encommen— 
ouicnne.  ce  es  parfeu  nofire  tresbonoréfeigneur  gr  pere  le  Roy  Jernier  JeceJé , que  Dieu  ab— 

folue , es  places  Je  frontière  Je  nofhts  Royaumes  gr  pais . Et  icelles  places  enui— 
de^que'fit  tailler,  pouruoir,  gr  munir  Je  toutes  ebofes, qui  concernent  la  garJe,  prouificn , & 
leKoy  Hcn-  Jefenfe.  ^Xumoten  Jequoy  pour  importance  Je  la  ebofe , gr  pour  le  continuel  foing 
dé  iba  règne  [>e‘ne' & trauail  q u auons  refollu  employer  en  nof  Jits  affaires.  Nom  nom  ferions 
Jeliberés faire  nouf  me  finies  en  perfonne  les  fifitations  Je  touteslefJites  places , af— 
fin  que  les  ayant  feuësaCteil,  gr  entenJu particulièrement  ce  que  f croit  Je  befoing 
enchafcung J icelles , nous  y fifiionsJ'autant  pim  promptement  gr  fufftfamment 
pouruoir , Je  forte  que  Jes  la  première  année  Je  nofire  régné , nom  aurions  encom  - 
mencé  le/Jites  fifitations  Ju  confié  Je  TicarJie . Et  l’année  enfuyuant , qui fut 
la  Jerniere , icelles  fifitations  Continua  Ju  confié  Je  Champagne,  gr pourfuyuit  par 
la  Bourgongne,  B refit,  & Sauoye , iufquesen  nofire  pais  Je  fieJmont , ou  nom  fie- 
rions 
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rions paf es  four  et  mefme  efeff.  ‘Durant  lequel  voyage  Je  fieJmont , nousfufmes  ad~ 
r*-  uertts  que  noz.fubttts  habit  ans  Ju  fais  J Engoulmoà , fu/cités  far  queicuns , enne- 
U , mû  Ju  bien  & refos  public,  f eff  oient  efleués,  tufqu'aauoir  frins  les  arme  s, & f offre 

»,  gtttes  aux  champs , iufquau  nombre  Je  Joute  ou  quinze  mille  hommes  : ^Auecq  lef- 

» quelles farces , Cr  la  plupart  Jes  habit  ans  Je  noffre  fais  Je  X atnBonge , qu'ils  au- 

ii  raient  tiré  a eux  ,fe  feroient  mis  en  effort  Je  Venir  afieger  noffre  ville  J’Engoulrf- 
ù mt-  Omis  contraignaient  nozOfficiers  d leur  rendre  certains  frifonniers , Jeter, us 
far  aufforiti  Je  noffre  Iuffice , chargés  Je  crime  Jelefc_j  Maieffé  en  fon  premier 
1 chef.  Et  Jauant âge  par  Veye  J hoffihté prinJrtnt , brujlerent , Çr  Jaccagerent  les 
1 maifonsJe  plufiturs  Ç entils-hommes , & Je  nozjOfftciers  : tant  fur  le  fait  Je  noz. 
%AiJes  & Tailles , que  Je  noffre  Gabelle  : ‘Partie  Jefquels ils  tirèrent , emportèrent 
noz^Jeniers  , & commirent flufieurs  autres grans , viîlains , cr  exécrables  cas , cri. 
mes,  & homiciJes.  T ellement  fe  Jilata  ladite. Jublcuation,  & émotion , tant  Je  la 
part  J 1 ceux  JefJits  pats  J Engoulmoys , & Je  XainBonge,  que  Je  ‘Perigonfymou-. 
fin,  & TourJeloys,  quefinablement  elle  paruint  iufqu'a  noffre  ville  Je  SourJeaux, 
principale  Je  noffre  pats  Je  Cuienne , Cr  ouefl  orJanné  le  fiege  Je  la  Court  Je  Par- 
lement fouuer  aine  Jiceluypais.  En  laquelevile  vne  granJe  partie^  Jes  habitant 
1 concités  & efmeus  far  aucuns  Jes  mutins , Jes  fais  a eux  circonuoifns,  qui feroient 
entrés  en  ladite  vile , auroient  frins  les  armes:  & apres  auoir \fe  a [endroit  Je  fu 
, T riffan  feigneur  JeMonnyns , cheualier,  en  fon  viuant  noffre. Lieutenant  au 

1 geuuerntment  Jurais  Je  Ç uienne , en  Fabfence  & fus  tauBorité  Je  noffre  tref— 
cher&  tref-aime  oncle , le Xoy  JeNauarre gouuerneur , & noffre  Lieutenant  au- 
, dit  fais,  Je  flufieurs  paroles  cr  JemanJes  arrogantes, & Jefraifonnables.  Finable - 

t ment  feffam  leJit feu  feigneur  JeJitonnins  retiré  JeJans  le  chafleau  T rompette 
les  Communes  compagnies  Je plufiturs  JefJits  habitant , trouuerent  façon  le  tirer 

JtsJtt  chafftau  fous  leur  foy , (9  le  menèrent  en  ta  mai  fon  Je  la  Mairtç_,:  ou  ayant 
f é tourné  vne  heui  c_-  ou  deux,  ainfi  qu'il fe  Vouloit  Je  rechtf  retirer  auJit  Chaffeau 
T rompette  ,fut  par  lefJttes  Communes  cruelement  (9-  inhumainement  tué  en  tune 
dtsrucs  Je  ladite  vilc_,,cr  lai fé fur  la  place , iufquau  lanJemain  enuiron  les  huit 
cuneuf heures  Ju  matin , qu'il  fut  porté  enterre  fur  Jes  halebar Jes , fans  aucun  Ji- 
uinferuice,ou  autre folennui  ordonnée en  tel  cas  parles  conffitucions  Je  noffre. 
mereSainffeEglife_, . Et  en  cette  fureur , ayant  aufii  tués  aucuns  autres  tant  Je 
ceux  qui  effoi ent  en  la  compagnie  JuJit  feigneur  Je  Jttonnins  , que  Je  noz.  officiers 
&•  autres  : & filé  faccagi  aucunes  leurs  maifons  ,fe fai  firent  des  chah  eaux 
JeT  rompette,  & Je  H a,ou  lefJttes  Communes  mirent  gens  Je  parties . Etoultre 
ce  commirent  plufiturs  autres  inhumanités,  cruaultts , crimes  (9  JeltBs , quç_,  nous 
Voulons  obmettre  (9-  paffer fous  ftlenct , pour  offre  trop  longs  a reciter.  T élément  que 
nous  cognoiff ms  qu'il  conuenon  ttles  f éditions  promptement  repoul fer, pour  le  domma- 
ge irréparable  qui  f en  pouuoit  enfuyure,  au  preiudice  dudit  fais  , (9  conftquemment 
Jetoutl’effat  Je  noffre  Royaume, enquey  il  effoitnecefiti  Jepcuruoir  ,(9-  faire  vi- 
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ut  &•  roidde  punition . 'Nous  durions  enuoyé  en  noftrtyille  deSourdeaux  &•  pak 
fufiits , noijrtf-chers  cÿ*  tref-aimiscoufinslcs  Sire  de  Montmorency  Conneflablc_j 
Crduc  i ^iumaüe  'Per  de  France , auecques  \n  tienne  & greffe  force , tant  gens  de 
cheualque  de  pie , & d" drtillerie . Lefquelsarnués  en  Ltdite  ville  de  Sourdeaux , 
S dns  qu’ils  trouudff' nt  ducune  refit  fiance  ne  contradiction  ,foit  de  la  part  des  habi- 
tdns  de  Iddtte  "ville , ou  des  pdis  etreonuoifins , firent  [dire  les  procès  de  plufiturs  def— 
dits  rebelles  &■  [éditions  ,par  vngbon  nombre  de  grans  & notables  perfennages  gens 
de  1 u flict.par  nom  commis  a cette  fin:  Lefquels  C ommifi aires firent  pugnir  aucuns 
defidit s rebelles & fedicieux .feelon  cequc_,  chafcun  X eux fe  trouuatauoir  mérité. 
Et  donnèrent  plusieurs fentences  & iugemens,  tant  contre  les  habitant  de  ladite  'pil- 
le > tn  qualité  decorps  & college  de  ville , qui  contre  plufieurs particuliers  dicelle^, 

Cr  des  pais  dejfiufidtts.  Et  e fl  ans  nofidits  confins  dz_^  retour  par  deuer s nous,  & 
ayant  amené  quant  & eux  lefdits  C ommif aires pour  noue  rendre  compte  de  leurdite 
charge:  'Nous  apres  autir  tout  oy  & meurement  délibéré , deputafmes pour  la  puni- 
tion des  autres  quirefl  oient  a punir,  noflrc  Court  de  ‘Parlement  deTholouzj  \oul- 
tre  les  Preuofis  desMarefchaulx  qui  auoient  elle  ordonnes [e  transporter  au  reftr  . 
des  paie  dejf efditspourfemblable  effefl.  Ve  façon  que  noflrrdite  Court  & Preuofis 
fuf  lus  aur oient  commencé  de  procedder  contre  lefdits  feditieux  & rebelles , fuyuaut 
la  teneur  de  leurs  commuions. Mais  finalement  les  habitant  de  ladite  Ville  de  Vour- 
deaux , banlieue  d'icelle,  & defidit  s paie  de  Zourdeloys  .Engoulmoys,  Xainffonge, 
Perigon  & Lymoufin , ou  lefidi tes [éditions  & rebellions  ont  eflé  faites , defblai- 
[ans  dcfdites  fautes , crimes  & dehfls , font  recourus  a nous,  (g-  noue  ont fait  préfets- 
ter  leurs  trefhumbles  reque fies , par  lefquelles  ils  noue  ont  treshumblement  fou  fup- 
plter  & rcquenr,que  noue  ne  Vacillions  entrer  en  iugement  auecq  eux,  ains  faire  cef- 
fer  lefditespourfuyttes . E t pardonner  & remettre  lefdites  fautes  (y  ojfenfes  con- 
tre nous  commifes.  Sçauoirfaifons , que  nous  ayant  efgard auxgrandes executions, 
punitions , &■  démonstrations  qui  ont  ia  eflé  faites , pour  raifon  defidit  es  [éditions 
? e mettons , «Jr  qui  par  la  rigueur  de  la  Iuflicc^fe  doiuent  encor  es  continuer,  fi 
fur  ce  n interutent  noflredne grâce  & mifericorde , voulant  faire  cefifer  telle  effufio» 
de fang,cr  puisque  lefdits  habitant  fuf  pliant , deiplaifans  defdites  fautes  recou- 
rent a noue , leur  faire  cognai flre  lagrandeur  de  noïïre  bonté,  & fur  ce  leur  impartir 
noflredne  nu  fer  t cor  de. Pour  cescaufes  & autres  grandes  & raisonnables  confidera- 
tions  a ce  nous  mouuans,  binons  de  noflrc  propre  mouuemenr, certaine  fcience  grâce 
jb  e ci  a lie, p leinepuijfan  ce  & autorité  X0y al, quitté, remis,  aboly  & pardonné, & par 
la  teneur  de  ces  prefentes  quittons,  remettons  , aboli f ans  ér  pardonnons,  aux  def- 
fufdits  manant  & habitant  de  ladite  ville  de  Tourdeaux,  & banlieue  et icelle , & 
defidit  s paie  Je  Eourdeloys , Engoulmois , XainBonge , Per  Igor  t & Lymoufin ,& 
chafcun  leux,  toute  peine,  amende  & ojfenfe  corporelle  & criminelle , & tout  eau— 
tre peine  enquoy  ils  pourraient  eflre  encourue  enuers  noue  & luffice  .pour  raifon  des 
cas  de  fuf  dits  : Cr  iccux  remis  & reflitués , remettons  & refluuons  en  leurs  bonnes’. 
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ftmecr  renommée ,Cr  leurs  liens  non  conffquis la  charge  toutesfois  de fdti s fai- 
re aux  parties  ciuil  es, qui  fe  trouuerom  auoir  eflé  intertjïees.  ‘Pour  laquelle  fatis fa- 
dion  nous  Voulons & ordonnons,  que  lefdites  parties  fe  retireront  pardeuers  noz.lu- 
gespreftdtaux , aufquels  la  cognoiffawce  endoit  appartenir.  Lefquels  luges  cognai— 
firent  feulement  deCimerefl  ciuil: fans  qu’ils  puiffent  entreprendre  aucune  cognoif- 
ftnee  du  criminel,au preiudice  delapre fente  grâce,, abolicionyemif 10  crreflitution. 
’Nefemblablement  noSiredtte  Court  de  Tholouze,  ny  autres  plus f entremettre  ne  co- 
gnoi lire  des  chofesfufdites,en  vertu  du  renuoy&commifion  que  leur  en  duos  fait  ex - 
pedier.Ce  que  leur  auons  inhibé  & défendu, inhibons  & défendons  par  ces  prefentes. 
^Aufquels  toutes  fois  rient  cdonseftrecomprtns  tant  ceux  qui  ont  tué  Croccte  ledit  feu 
feigneur  deMonntns  Cr  nocOfftciers , que  ceux  qui  ont  mis  a ft utilement  les  mains 
en  leurs  perfonnes,  ne  les  Colonnelsdes  Communes.  Contre  lefquels,  fera  procédé  par 
noSSredtte  Court  de  Parlement  deT holouze  ,fuyuant  noflre  dit  renuqy  Cr  commif— 
(ion  .demeurant  au furplus  les  iugemens  cydeuant  donnés  par  nofdits  Commiffaires, 
Preuofls  des  Marefchaux , qu’autres , pour  te  regard  des  particuliers, qui  ont  eflé 
iugés  & fententiisen  leur  force  & Vertu.  Et  quant  aux  habitant  de  ladite  villç_, 
de  Hourdeaux, condamné  s en  corps  Cr  college  de  ville, Nous  leur  auons  de  noflre  plus 
ample  grâce  quitté  & remis, quittonsCr  remet  l'os  toute  note  d'infamie Cr  defhoneur, 
en quoy ils pourroient eflre encourue enuers noue, a caufe  dudit iugement.  Et  iceux 
reSlitué  s cr  rellituons  en  leur  bonne  famé  Cr  renommée.  Et  dauant  âge  quitté,  don- 
né Cr  offroyé  l’amende  de  deuxeens  mille  liures  tournois,  pour  les  fais  cr  deSpensde 
la  conduire  de  noflre  armée , enuqyée  pour  le  fait  defdites  rebellions,  en  quoy  ils  ont 
eflé  condamnés  enuers  nous.  Et  a iceux  habitant  restitué  Cr  restituons  le  droit  de 
<orps  Cr  college  de  ville  ,pour  en  iouyr  par  eux,  & leurs  fucceffeurs  a tels  filtres  & 
nombre  de perfonnes  ,Joas  telle  forme  de  pollice.c  a tels pnuilrges,  droits,  reuenu  cr 
Jommaine,  qui  leur  feront  par  nous  baillés,  Cr  delai  fis  par  noz.  lettres  patentes, que 
pour  ce  leur  en ferons  expedier  : Cr  fans  que par  cy  apres  ils puiffent  prétendre  autres 
priuileges, droits, rentes, proujfit  s, reuenu  ou  dommatne  que  ceux  qui  leur  feront  ainft 
par  noue  delai Jlé  s Cr  Jpecijfiés par  lefdites  lettres.  la  charge  t outtsfois  de  fairç_, 

mettre fus , par  lefdits  fupplians  habitant  de  ladite  ville  de  Bourdeaux , Cr  leurf— 
dits  fucceffeurs , deux  barques  armées  d’artillerie^  , Cr  autres  armes , icelles  munir 
& equipper  de  toutes  chofes  a perpétuité , pour  eflremenéesfurla  mer  ,cr  conduit — 
tes  par  ceux  qu’il  noue  plaira  députer,  pour  la  garde  & feureté  de  ladite  ville  Cr  cha- 
feaux  T rompettç_,  cr  du  H a.  Et  iceux  chafeaux  munir  Cr  enuit  ailler  de  tous 
viures,  qu’ils  renouuelleront  par  cliafcun  an,  en  prenant  les  Vieux , ainfi qu’il efl  pluf- 
apletn  contenu  Cr  porté  par  ledit  iugement . Lequel  en  tousfes  autres pointts  de— 
mourir  a en  fa  force  cr  vertu,  referué  quant  au  rafement  Cr  démolition  de  la  maifon 
de  laditte  ville , que  nous  leur  auons  pareillement  quitté  Cr  remis , quittons  Cr  remet- 
tons : en  fai fant feulement  démolir  par  eux , Cr  abbatrc_,  le  Beuffroy . Demourans 
femblablcncnt  les  iugemens  donnés  contre  les  autres  Communaultés  tn  leur  force.» 
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&\ertu.  Si  donnons  enmandement par  ces  mefmes prefentes anoflredit oncle—,  U 
Roy  de'Nauarre ,gouuerneur  &•  nofire  Lieutenant  general  dudit  fais  de  Çuyenne, 
ou  au feigneur  du  Lude  nofire  Lieutenant  audit  fais  & gouuernemenr , en  Cale  fen- 
te Cr  fous  CauBorité  de  noSlredit  oncles  ,&-anoz_aimés  Grfeaulx  Confeillers  les 
Commiffaires  tenant  aprefent  nojlreditte  Court  de?  ar  le  ment  de’Bourdeaux,  & a 
chafcun  d’eux,  que  de  noz.prefens grâce  & pardon , quittance,  abolition,  remifiton 
Cr  refit  ut  ion , & de  tout  le  contenu  cydefus,  ilsfacent  fouffrent  (y  laijfent  Us 
fufdits  fupplians  iouyr  ffer  paisiblement  & perpétuellement , £r  a toujours,  aux 
charges  & referuations  que  dejfus . Sans  en  ce  leur  faire  mettre  ou  donner , ne fouf- 
jrir  leur  eflrc_,fatB , mis  ou  donné,  [oit  en  leurs perfonnes  ou  biens  aucun  arrefi , 
deflourbierny  empefchement  : lequel fi  fait, mis  ou  donné  leur  auoit  efléou  e fi  oit  ,U 
reparent  & remettent , & factnt  reparer  & remettre  incontinent  au  premier  eflae 
& deu.  Et  fur  ce  auons , de  noz^putjfance  &•  auB  critique  defjus , tmpofé  &im- 
pofons  filence perpétuel anozjrocureurs generaux  par  ce f dictes prefentes.  Tarlef— 
quelles  mandons  en  oultre  au  premier  huifiier  ou  fergent  fur  ce  requis , qu’a  ce  faire. 
commettons , qu’il face  toutes  les prefentations , fignifications , adiournemens  & au- 
tres exploiBs  qui  feront  necef aires  pour  l’ execution  d'icelles.  Sans  quepour  ceilfoit 
tenu  demander  afii fiance , fifa  ,placet  ne pareatis  : car  tel efi  nofire  plaifir . Et 
pour  ce  que_j  de  cefdittes prefentes  l’on  pourra  auoir  affairc_,  en  plufieurs  & dîners 
lieux, "Nous  foulons  qu’aux  fidimus  (ficelles  faits  fous  feel  Royal, ou  collationné  par 
l’un  de  noz.  aimés  & féaux  notaires  & fecretaires  ,foy  foie  adiouflée  commc_,  a ce 
prefent  original.  ^ duquel , ajfinquc_,  ce  fait  chofe  ferme  & e fiable^,  a tou  fi  ours, 
"Nous  auons  fait  mettre  nofire  feel . Sauf  en  autres  chofes  nofire  droit  & fautruy 
en  toutes . 'Donné  a Compiegne,  au  mois  et  OBobre , l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  qua- 
rante neuf . Et  de  nofire  régné  le  troi fie fmc-j.  ^Atnfi  figné  par  le  Rqy  Mtfiteurs 
le  Cardinal  de  Cuyfe,  duc  d’^Aumalle , lefire  de  Montmorency  Conne fiable  ,Uotu 
(y-  autres  prefens,Delaubtfj>ine  .Crfeellé  alaespendans  decire  ferte. 

*Dcffé&pan  STour  retourner  a ce  qui  fut  fait  en  France  audit  an  milcinq  cens  quarante  huit, 
uill/cr,  en  tf-  ou  lire  ce  qui  a e fié  dejfus  eferit, nous  auons  feu  comme  le  feu  Roy  François  fit  retour- 
rin'c/m  ner  dEfcoffe  t *rmce  qu’il  y auoit  enuoyée . Depuis  «ÿ*  audit  an  mil  cinq  cens  quêt- 

ante huit!  rance  huit  enuoya  fne  autre  armée  en  Efcoff  t ,fous  la  conduiBe  du  feigneur  de  Def- 
fidr  de  ‘Panuillier fon  lieutenant  general . Lequel  auecq  fa  compagnie. -,  partit  du 
haure  de  'Bref  en  ÎBretaigne  le  fingtiefme. iour  de  May  dudit  an  : (y  arriua  en 
le  petit  lia  Efcojfe  le fezje fine  iour  delutng  enfuyuant , au  haure  duPetit-UB  ,ou  ildefam— 
liflebourg.  Marqua , c r auecq  fon  armée  marcha  droit  en  Liflebourg , qui  efi  la  capitalle  fille 
d Efcojfe , y demeura  cinq  oufix  iours , pour  faire  fèiourner  les  hommes  & che — 
uaux  qui  efi  oient  fort  lafiés , a caufe  du  long  chemin , & de  la  tourmente  de  la  mtr. 
Et  peu  apres  allèrent  droit  a fne  fille-,  qu'on  nomme  ^idinton,queles  ^inglois  a— 
uoient  prinfe  furies  6 feoffois,  & icelle  fortifiée  qui  efi  oit  di fiant  de  Liflebourg  de 
dix  lieues  ou  enuiron . 

^ Ledit 
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% Ledit  feigneur  deDefié  a fiiegea  laditeVide  auecq  grand  nombre  dEfcojJois,  que  le  tej  £fcofl-01-s 
gouverneur  £ Efcofiey  conduisit  .Le/ quels  Efeoficisne  firent  longfeiour  devant  la - lartfrm  Icfé; 
diteVidç_j,  & fie  retirèrent  en  leurs  ma  if ont  : &y  demeura feulement  ledit feigneur  SneutdeDef 
de  Défié  auecq  fon  armée. 

Mtllort  Ç rés  Lieutenant  general  pour  le  Roy  d' Angleterre  ficeut  que  les  Efcofifiois 
aucient  laifié ledit  fetgneur  deDefié , aumoitn  detjuoy  incontinent  enuoia  trois  mil 
chevaux , des  meilleurs  qu'il  peut  choifir  en  Angleterre,  de f quels  Mtllort  T aulx  e- 
Jloit  conducteur  ,pen fiant  furprendre  & défaire  la  compagnie  dudit  feigneur  deDef- 
f ; Lieutenant  general  pour  le  Roy  de  France.  Car  ils  auoient  entrepnns  mettre  tou- 
te C armée  Franc  oi fie  entr’eux  & Ledit  e ville, & que  deux  mil  homes  de  pii  fort  tr  oient  Combat  en- 
de  ladite  ville  £Adinton  qui  chargeraient  ladite  armée  Françoife  d’un  coufté,  & *"-S£l£4a~ 
les  gens  de  cheual  de  l'autre  coufté  : tellement  que  les  deux  armées f approchèrent,  de  gîô/s  a AdiL* 
forte  que  la  charge  fut  faite  tant  des  François  que  des  Anglois  : & dtmourerent  au  t0“- 
combat  le  f dit  es  deux  armées  environ  vng  demy  quart  £ heure , attendant  les  gens  de 
fié  de  France,  qui  e fl  oient  a fiés  lotng  de  là. 

eu  de  temps  par  apres, les  Anglois  firent  Vne  recharge fur  les  François,  £r  les  re- 
foujferent  iufjuesfur  leursgens  de  pii.  A laquelle  recharge  I ean  / ay  peur  desBoif-  deBoTR*” 
fegutn  Lieutenant  dudit fieur  deDefié  fut fort  blefié  £ un  coup  de  lance  en  la  cuiffe,  g**'»  lieute. 
&£un  coup  défiée  en  la  main  gauche,  & plufieurs  autres  qui  furent  blefié  s & por-  deDeffibîef 
tés  par  terre  de  coups  de  lances, & leurs  cheuauxtuis  &•  blefié  s tant  de  coups  de  ca—  G. 
nonquedelances.Et  mefmement  le  feignevrDardidere  guidon  dudit  peur  dt3)ef-  Tr.Plfrre.<,5 
fi,  nommé  ’PterredeTrtou , le  cheual  duquel  fut  tué  entre  fes  iambes,  & fon  guidon  diTfi™?"*5 
rompu,  de  forte  qu’il  ne  luy  en  demoura  que  le  trançon.  Deflè.bleflè^ 

Lors  que  les  Anglois  furent  fur  les  gens  de  pli  de  France,  ledit  peur  de  Défié  fit  rom^if ^ 
avancer  cinq  cens  haquebouzjers  qui  commancerent  tirer  fur  les  Anglois,, le [quels  des 
et  qu’ils  /émirent  l'arquebouzjrie  tournèrent  le  dos,<£r  ledit  peur  de  Défié  qui  avoir 
rajfembli fa  Cheuallerie,  leur  fit  vne  recharge,  de  forte  qu’ils  tournèrent  vfiage,  & vlôoîrc  de» 
fen fuyrent  bien  battus, en  maniéré  que  de  trois  mil  cheuaux  Anglois,  nef  en  faut- 
osèrent  que  deux  cens,  qui  ne  fu fient  mors  ou  prifonniers  ; & entre  autres  le  Mi  dort  gloii. 

'B aulx,  qui  efloit  conduBeurtant  defdits  A nglois  que  des  E fiagnols.  Apres  la— 
quelle  viBoire , ledit  feigneur  de  Défié  fit  ret  ourner fon  armée  au  mefme  lieu  qu’edç. 
efloit  auparavant,  & y demoura  long  temps. 

^ Les  Anglois  droifferent  vne  autre  arméede  vingt  mil  hommes , pour  enuitaider  Prefeton. 

leurditte  vide  dAdtnton.  £ t voyant  ledit  peur  de  De  fié, qu’il  ne  flou  afiésfort  pour  **otfabroux 
les  combatre  fie  retira  dedans  le  pais  dEfcoffe, avng  lieu  qu’on  appedt  Frefetonfur  v 

la  mer,  & de  là  xMontfabroux près  Lijlebourg. 

Les  Anglois  firent  mine.-  de  Vouloir  bailler  la  bataidç_,  audit  feigneur  deDef—  te»  Angloû 
fé , & marchèrent  a l'encontrc_,  de  luy , (ÿ  luy  al’ encontre.-  £ eux. manies  An—  ^ restent, 
glois  apres  avoir  enui  taillé  leur  vide^,  £ A dm  ton , fc_,  retirèrent  en  leur  pais 
»c_j  demoura-  en  laditte ville-,  que  trois  mille-  hommes  dç_,  pii , & mtde- 
vr,1.  \\rr.W-\kkk, '■  m 
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cheuaux.  Et  apres  que  (arméc_,  des  A nglo'tt  fut  partie , ledit  feigneur  de  Défié 
fut  Voir  la  ville  Je  bien  près.  Et  a (encontre  de  luy for tirent  huit  ouneuf cens  che- 
naux a ( efcarmouchc_,.  Quny  toyant  leur  emreprinfe  ledit  feigneur  de  Défié fe  re- 
tira auectj  fa  cheuallerie  au  Camp  qui  effoir  a P refit  on , ou  tl  fit  tne  entreprinfç_, 
pour  retourner  le  landemain . Et  fit  marcher  quints  cens  Lancequenets , & deux 
mil  hom  mes  de  pii  Fr  an  ç où  le  long  de  la  mer  au  couuert , de forte  que  ceux  de  la  tille 
n’en  pouuoient  rien  voir , iufques  derrière  tne petite  montagne.  L edit  fieur  de  Défit 
auoit  commandé  a monfteur  leComte  de  Xingraue,&  a mtmfieur  et Andelotqui  cm - 
duij oient  les  gens  de  pie, que  des  ce  qu’ils  terr  oient  qu’il  charger  oit  contre  les  Angloù, 
qui  eflotet  a fiés  loing  de  la  tille , quilsgagnaff -nt  entre  les  Angloù  la  porte  de  la 

tille:Cequtlsf éjforcerent  faire. Et  in  tôt  intnt  ledit  fieur  de  Défié  la  lance  aupoing, 
luy  troifiefme  chargea  fur  les  Angloù, corne  aufii  fit  ledit  fetgneur  de  ‘Boiffeguin fon 
Lient  enat,auec  toute  fa  compagnie, & lesgens  de  pie  comanccrent  a dejeendre  droit 
a latile  : maù  ils  ne p turent  gaigner  la  porte  a fié  s a temps.  Car  les  huit  cens  che- 
naux Anglcis  que  le  ftigneur  de  Défié  fuyuit  iufques  aux  portes  ,fe  retirèrent  en 
granit  diligence , (sr  Je  getterent  dedans  lesfoufiés  de  laditte  tille  . Les  An- 
gloù  du  dedans  toulurent  fecourir  leur  cheuallerie , & finirent  enuiren  cinq  cent 
pour  les  fouilemr , lefquels  furent  tous  taillés  a pièces  par  lesgens  de  pii  François , 
qui  arriuerent , çr  leurs  huit  cens  cheuaux  deffaù . ‘Pierre  Deblet  feigneur  de 
Botfcourfier  homme  d'armes  de  laditte  compagnie  Françoife.fiere  de  Xené  Deblet 
efcuyer fieur  de  Lcfpine  du[fon,print  tne  enfeignç_,  des  gens  de  pie  Anglais  dedans 
lefditsfoufiés  de  ladite  tille  et  Adtnton  emmena prifonnier  celuy  qui  la  portait. 

S Ledit  feigneur  de  Défié  ,(y  les  ftigneur  s deBotffegutn  & des  Xadres  enfeignes 
cticeluy  feigneur  de  Défié  & fon  guidon  Pierre  de  T riou  demeurèrent  auecq  toute  ta 
compagnie  entre  les  deux  portes  de  laditte  tille  d’Adtnton.Çrfi  fonn’eufiabatu  Us 
X ateaux  des  port  es  ,fufj tnt  entrés  dedans  laditte  tille . Et  incontinent  apres  la- 
dite etiRoire  exteuttt  ledit  feigneur  de  Défié  feretiraa  tng  heu  appell  éMon je  brou  x, 
a quatre  lieues  d'^dinton , ou  fiiourna  quelques  iours. 

^ C main  temps  apres , ledit  feigneur  Jc_,  Défié  toyant  que  les  Angloù feB oient 
r et  tiré  s du  pais  dtfeoffe  ,&  que  pour  la  craint  c_,  qu’ils  auoient  de  luy , délibé- 
raient chafiun  iour  laiffer  les  places,  qu’ils  auoient  prinfes  (y-  fortifiées  audit pass, 
deuant  qu’ilyfufi  arriui  auecq  l’armée  de  France. Ledit  feigneur  praticqua  par 
fuhtils  moiens  de  retirer  le  Comtç__,  de  Xoutelay  ( un  des  principaux  feigneurs 
et  6 fcojf t,  qu’ils  tenaient  prifonnier  long  temps  deuant  fa  tenue,  & lequel  ils  ne 
toulotent  mettre  arançon:  mais  letouloient  .retenir  erpraticquer  a leur fer  uice, dont 
aduindrent  fi  grandes  diuifions  (y  troubles  entrer,  les  Angloù , que  le  ProteRcw 
t Angleterre  fit  bien  tofi  apres  trancher  la  telle  a lAdmiral  dudit  paùfion  frere. 

S Quand  ledit  Comte  de  Xoutelay  eut  efié  recoux.ür  qu’il fut  arriui  en  Efcoffe,  le- 
dit Jeigneur  de  Défié  délibéra  de  prendre  le  chaSleau  / H urnes  ,par  tne  intelligence 
qu’il  praticqua  auecq  ledit  Comte  de  Xoutelay  & autres , de forte  que  la  nuyt  du  fé- 
cond f trier  de’Hotl  mil  cinq  cens  quarante  huit, il  tnuoya  tng  petit  nombre  de  Fran- 
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fois  qu'il  fit  guider  fut  r aucuns  Efcoffois  audit  cha fl  tau  I H umts . Et  t fl  ans 
arriués  Je  nuit  fe—,  mirent  ftcrttttmtnt  dans  le  foufié , ou  ils  Jroijfierent  feulement 
trois  efchelles,  qu’ils  auoient  portées  contre  la  muraille,  ‘fuis  montèrent  fifubtille— 
ment  fur  le  rampard ,que les  E [coûtes  ne  les  apperceurent  ,iufques  a ce  qu’ils  fu- 
rent deffus:  lef quels  E [coûtes  ils  tuerent  & getterent  dedans  les  fou  fiés.  Puis 

défendirent  diligemment  dedans  ta  court  dudit  chafleau  , gr  entrèrent  en  Vne—, 
grand!  fade,  ou  e fl  oit  le  Capitaine—,  nomméDondelay  qu’ils  prindrent  prifonnitr, 
apres  tauoir  griefuemtnt  blecé , gr  tué  tous  ceux  qui  efl  oient  auecq  luy  pour  Ac, 
garde  & defenfe  dudit  chafleau . 

^ Ledit  feigneur  ayant  bien  gr  fubtillement  conduit  cette  entreprinfe—.  fut  au 
foin  fl  du  iour  aduerty  de  t execution  J icelle , e fiant  au  Petit-h  fl  qu’il faifoit  for- 
tifier, ou  il  teneie  les  ennemis  en  fi  grand’  fubieflion , qu’ils  ne  faif oient  aucune—, 
entreprinfe  fur  lùy:  mais fe  trouuoient  a fié  s empefehés  de fe garder  desfiennes.  Et 
fans  le  fe cours  des  Efcojf sis  a teufiours  obtenu  vifloire  fur  eux,  toutes  les  fois  qu’ils 
ont  efléfi oppiniaflres  de  t attendre  gr  le  rencontrer. 

^ Ledit  chafleau  J H urnes  efl  tne  des  principatles places  de  guerre-, , qui  [oit  en 
Efcoffe , gr  lu  plus  proche  de  la  frontière  J’ Angleterre-,,  par  laquelle  les  Anglais 
auoient  leur  plusfeure  & commode  entrée  audit  pais  d Efcoffe , de  forte  que  plus  de 
cent  ans  deuant  qu’ils  l’euffent  prinfe , ils  l auoient  eff  tyi  gr  praticqué  par  tous 
les  moiens  a eux  pofiibles  Je  la  mettre entre  leurs  mains , mais  ils  n’en  ont  pas  eu 
longue  iouyff  once,  a leur  trefgrand  Jefplaifir. 

^ Jncontinet  que  les  A nglois furent  aduertis  que  ledit  feigneur  de  Défié  auoit  prins 
ledit  chafleau  d H urnes , ils  affemblerent  le  plus  Je  forces  qu’ils  peurent,  pour  le  exi- 
ster reprendre  , deuant  qu’ony  tuft  mis \iures  gr  autres  munitions  : dont  ledit  fei— 
gneur  Je  Défié  les  garda  fi  bien , que  foudainement  auecq  fa  petite  armée,  ilalla  le- 
ster gr  leur  faire  habandonner  leur  fiege.  “Puis  enuit  ailla  ledit  chafleau , lerefref- 
chit  de  gens  de  guerre , gr  pourueut  Je  toutes  munitions  gr  autres  chofes  necejf sires 
four  la  garde  dtceluy . T ellcment  qu'tl  fit  réduire  a la fubieflion  d Efcoffe  plus  Je 
dixlieuës  depuis  circonuoifin , qui auparauant  fefloit  affubieflya  C obéi  fiance  des 
Anglois , depuis  qu’ils  tenoient  lechafleau.  La  perte  duquel  leur  ofla  lacommodité 
d" enuit  ailler  LadresgrA  din  t on  qu’ils  tiennent  plus  auant  dedans  le  pais  J Efcoffe. 

% Apres  que  ledit feigneur  de  Défié  eut  donné  ordre  a toutes  ces  chofes , il  délibéra ta  pjace  je 
de  ramener fon  armée  au  Petit-ltfl . Et  en  y retournant  paffa  par  vne  place  forte,  TenvnHn 
nommées  Tenyndet,  que  tenoient  tes  Anglois , ou  iltntra , gr  mi  fi  en  pièces  tout  ce  e 

qui  efloit  dedans.  Dtflè. 

Apres  lef dittes  chofes  ainfi  conduit  tes  & on  mois  de  Mars  dudit  an , les  An— 
gloisf  affemblerent  iufques  au  nombre s de  cinquante  hommes  dépit , auecq  quel- 
ques gens  de  Chenal . Et  le  vingt  troifiefme  iour  dudit  mois,  affaiU iront  quel- 
ques enfeignes  Je gens  de  pii , que-,  ledit  feigneur  de  Défié  non  moins  vigilant  en 
[es  affaires  quheureufement  exécutant  fa  chargea,  auoit  fait  mettre  hors  UviL 
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glois  douant  quels  ^Anglais furent  repoufiés  &pbienbattus  qu  ils  furent  conrrainfls  eux  re— 
lauülcdcvi  ûrtr  tnon  feulement  auecq  home,  mai,  au  fi  auecq grand"  perte  de  Cent  ils- hom - 
de1,  mes  tués  de  ceux  qui  efloient  de  cheual,  & y fut  prins  le  gouuerneur  d^A dm - 

ton  Vng  des  meilleurs  Capitaines  par  extimation  qui  fuf  en  ^Angleterre  : lequel 
demoura  entre  les  mains  dudit  feigne  ur  de  De  fie.  /•  /'»' 

^ Lefdits  ^Anglais  voulurent  entrer  audit  pais  deuers  Cedouart .oui  armee  de- 
mourtu.  cinq  ou  fix  mois.  Ledit  feigneur  de  De  fie  nauoit  point  d argent  pour 
fouldoyer  fes  Souldars.de  forte  qu’il  fut  contraint  vendre^,  fa  Vtffede  d argent. 
Et  quelque  temps  apres  le  Xoyde  Franceenuoya  le  feigneur  de  Termes  auecq  quel- 
ques gens  de  pie  cr  fa  compagnce  ,&•  celle  de  monfeigneur  de  Beaumont  -Drijoyen 
Efcojfe , & manda  audit  feigneur  de  ‘Défi  qu’il  f en  retournafi  en  France . Les 
^ingloUauoient  prins  tifie  des  Cheuaux  qu’ils  auoient  fortifiée  & garnie . de  tou- 
tes chofes  pour  la  garde:  Mais  ledit  feigneur  de  Défié  fit  vne  entreprinfepturU 
prendre  d’ajfault  : <sr  pour  ce  faire  choifit  fept  cens  hommes  de  pie  les  meilleurs 
qu’il  ptult  choifir , &•  les  fit  mettre  en  grand  nombre  de  petis  La  fléaux , & e » qua- 
tre.C aller  es  que  lecheualier  deVillegaignon  auoit  là , & luj-mefmz fe  mit 
tn  vne  Callere,  & fit  en  forte  que  lesgalleres  tenoient  le  bas  dtÇifle  en fubittien. 
Et  re_.  non  obflant  ceux  de  tific_,  tiroient\  inceJJ animent  coups  dl artillerie^, 
contre  les  François. 

«fl  Ledit  feigneur  de  Défié  fit  marcher  les  bat  taux  le  plus  près  de  tifle qu’il  fut 
pofiible,  Cr  fit  tirer  quelques  haquebouzjers,  qui  firent  habandonner  la  tranchée  du 
bas  de  tifie  aux  ^inglois . LesSouldars  François  mirent  pié  a terres,  cent  eu 
fix  'vingt  s qui  pourfuyuirent  lefdits  ^Anglais  : (g*  ledit  feigneur  de  Défié  fit  def— 
cendre  auecq  luy  le  plus  qu’il  peut  tant  de  fa  compagnie  que  des  autres . Les  ^An- 
glais vindrent  pour  fecourir  leurs  gens  auecq  trois  enfeignes . Ledit  feigneur  dç_. 
Défié  les  repoujfa. , & les  pourfuyuit  batant  iufques  dedans  leur  fort,  & furent 
tous  mis  en  pièces , & leurs  fept  enfeignes  enuoyies  auXoy.  Ledit  feigheur  de  Def- 
fé  mit  bonne  gamifon  en  laditte  Ific-, , & fit  fon préparatif  pour  f embarquer# 
fen  venir  en  France . Il  f embarqua  au  Petit-UB  en  Efcojfe  au  mois  de  Juil- 
let mil  cinq  cens  quarante  neuf,  & dedans  neufiours  apres  arriérent  par  mer  a » 
„•  t . port  de  Dieppe. 

q La  compagnie  dudit  feigneur  de  Défié  audit  Voyage  et  Efcojfe  fit  I tan  Iaypeur 
de  Boifjeguin fon  lieutenant,  FrançoisDilliers feigneur  deXadron  .'Pierre  de  T ri  tu 
feigneur  Dardilliers  fon  guidon,  auecq  fa  copagnée  de  gens  de  pie  & gens  de  cheual. 
Ceux  lefquels furent  au  voyage  pour  faire  feruice  au  Xoy,  efloient  le  feignturP  ierrt 
Strofii  auecq  douzf  galleres  & deux  enfeignes  de  gens  de  pié  Italiens  ,1e  Comte  de 
Xingraue  Couronnai  desLanctqutnets , monfeigneur  et^Andeloc  Couronnai  desgens 
de  piéFraçoifJe feigneur  etE  fl  auges  capitaine  deCent  cheuaux  legers,le feigneur  de 
la  Xoche-F  oucault, epme f tours  de  Xuffec Je feigneur  de  Curfol, le feigneur  de  Saulx, 

le  feigneur 
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U feigneur  de  I oieufç_,  ,le feigneur  deMonpezyt , le  feigneur  3 or deilles,  &•  plu  - 
fieurs  autres  notables  feigneurs. 

^ Le  Xoy  auoit  ia  elle  aduerty  du  bon  fer  ui ce  que  ledit fcigneurdeVefic  luyaueit 
fait  en  Efcoffe  ,ür  comme  il  auoit  eu  placeurs  \ifloires  contre les^Lnglois.  Et 
four  ce  dehber  a de  droiffer  Mne  armée  pour  marchtr  au  pats  de  Houlonnoys , ür  recou- 
vrer 3oulongnc__, . £ t pour  le fane  Jecrettement , ür  afin  que  les  yA nglois  nefen 
deubtafftnt , manda  toutesfes forces,  pour  eftre  a fon  entrée  quihouloit faire  ava- 
ria- Laquelle  il  fl  lefezjefme  iour  de  luing  audit  an  mil  cinq  cens  quarante  neuf 
la  plus  belle  ür  triomphante  qu  on  ayt  feu  du  temps  des  autres  Xoy  s [es  predeceffeurs 
■ ( commet  chafcun  difoit  ) car  il  auoit  auecq  luy  tous  les  T rinces  dc~>  fon  fang,  ür 
autres grans ftigneurs , & tout  l ordre  de  facheualcrie , comme  fil  Moulait  marcher 
tnguerre.  yAufii y eftoit  la  Xoyne  ür  les  autres  dames  en  fi  grans  pompes, & remplies 
de  tant  de  richejfes , que  ie  [crois  ennuyeux  d'icy  les  e fer  ire. 

%Pour  continuer  le  retour  dudit  Voyage  d Efcojfe  fait  par  ledit  feigneur  de  Défié, 
quelque  temps  apres  ta  dit  te  monftre, fuyuant  le  commandement  du  Xoy,  fer  élira  en 
diligence  par  deuersluy,  ou  il  fut  receu  honorablement,  lequel fe  content  aire fort  du 
feruice  qu’il  luy  auoit  fait  en  Efcojf p contre  les  .A  nglois , le  fit  Cheuallier  de  fon  or- 
dre, ür  luy  fit  plufieursbeaux  dons  ür  prefens, comme  il  auoit  mérité.  Et  luy  dé- 
clara qu’t  II’ auoit  mandé  pour feauoir  que  ce  il  oit  delà  force  des  ^Anglois, par  ce  que 
il  eilott  délibéré  de  leur  faire  la  guerre , ür  recouurer  "Boulongne , autres  terres 
de  fon  Xoyaume , qu’ils  auoient  ffurpées fur  luy  ür  fi s predeceffeurs  Xoys  de  France. 
Et  ia  auoit  fait  ajfembler  fies  forces , pour  recouurer  fe/dittes  terres , ür  enuoyé  de- 
vant mon  feigneur  le  Conneilable,  & le feigneur  d'yAumalle  qui  efloient  partis  d’a- 
uecq  luy  des  la  Mille  de  C ompiegne  ,pour  aller fair<L->  drotffer  le  Camp  , ür  bail  tries 
compagnies  ür  ftn  ail  oit  apres, ür  mena  auecq  luy  ledit  feigneur  de  De fié. 

D’Depuis  le  Xoy  eilant  a ^stbe  utile  , lefezjefme  iour  d ^4  ou fi  dudit  an  mil  cinq 
cens  quarante  neuf,  f en  alla  coucher  a Xue,  ür  If  landemain  a Monftereul  ,ou 
il  fut  receu  par  mondit  feigneur  le  Conneilable. , (y  ledit  feigneur  d'yAumalle. 
Le  landemain  dixhuitiefme  dudit  mois , le  Xoy  partit  dudit  Monftereul , accom- 
pagné de  mon  feigneur  deUendofme , de  Lois  monfeigneur  fon fierz_> , de  monfei— 
gneurle  Conneilable , de  monfeigneur  de  Çuyfe_j , de  monfeigneur  d.Aumallc_,, 
de  monfeigneur  le  Marefchal  de  fainiï  [André  , dudit  feigneur  de  Défié  & de 
plufeurs  autres  "Princes  ür  feigneur  s de  fa  mai  fon  ,ür  au  devant  de  fa  maiefté 
fa  Cornetc , ür  plufcurs  compagnies  d hommes  d armes,  ür  de  chevaux  légers, 
pour  la-,  garder,  dudit  feigneur , lequel  e il  oit  fort  bien  armé  ür  en  fort  bel  e— 
quippagç_j. 

En  tel  ordre prindrent  leur  chemi n droit  au  Camp , qui  eftoit  a quatre  lieues 
par  delà  Monftereul  ,en  \ng  Millage  nommé  Neuf  caftel , près  la  fourefl  Dardelo, 
fur  le  chemin  de  Boulongne_, , ür  n eftoit  ledit  Camp  encorts  fort  grande  eau — 
fequc_,  les  compagnies  n efloient  tncores  arrivées . Ce  dit  tour  on  auoit  enuoyé 
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le  pont  de  <jUtl<jU(S  pionniers  au?  ont  de  Tfricque  (qui  efi  fur  la  riuiere  qui  va  a "Boulon gne  ) 
brK<lu6‘  pour  acouflrer  ledit  Tant  (7  les  chemins  peur  paffer  l’artillerie^,  : car  ledit  P ont  e— 
Jloit  tout  rompu. 

iour  d’apres , le  Camp  du  Roy  pajfa-,  (7  cou  fl  oya  alentour  de  Boulemberg  le 
plus  hault  mont  de  tout  lepais  de’Bculonuoys  : furlafommiti  duquel  y a vng  fort  a 
quatre  louleuars , ou  quatre  pointes , conflruiâ  par  les^Anghis , depuis  les  demie— 
le  fort  de  res  guerres , lequel  fort  ejl  degranet  importance , par  cequ’il  defcouuretout  le  pais  de 
Boulœ  berg-  ^oulongne  la  haulte (7  la  bajfe,(7  tous  les  autres  forts , tant  ceux  des  Ji  nglois 
que  des  Francis. 

Ç L'armée  de  France pajfa  a l'entour  dudit  mont , mais  non  fans  mettre  bonne  ef car- 
te de  tous  confié  s par  de jj us  les  montagnes  (sr  vallées  circonuoifines , de  peur  de  quel- 
que embufehe,  (sr  mefmement  que  les  Souldars  de  France  ne  fe pouu oient  tenir  d’aller 
efcarmoucher  iufquesfur  les  fofiés  dudit fort,  (sr  ceux  du  dedans  ne  fi  oient  endormis 
a f alüer  l'armée  du  Roy  agrans  coups  de  canons . Ledit  iour  l armée  du  Roy  campa 
fur  vne  petite  montagne  entre  ledit  mont  (sr  lafourejl  de  Surene,  duquel  lieu  le  Roy 
fit  faire  des  tranchées  a la  mode  d' ung  fort , dry  laiffa  bonne  garntfon  pour  l e for- 
te des  viures,  pour  ajf  tarer  le pajf ige,par  ce  quslfalloit  que  t eus  les  Viures  (sr  autres 
munitions pajjajfent par  là , a la  mifericor de  des  cinglais,  quiefl  Lienpetite. 

%Le  Camp  du  Roy  ne  fut  là  qu ung  iour  (sr  demy.dr  pajfa  afeurti,au  moien  delà 
trefue  dung  iour  que  les  ^A  nglois  donnèrent  plus  par  crainte  que par gratuité,  (7 fe» 
le  mil  âge  alla  camper  a Vng  village  no  me  *Ar  dent  on,  a demie  lieue  deçà  Marquife.Ou  en  vue 
jArdenton  „l4jfon  Je  Ç en  t il- homme  bien foujfoyée  deaue  tout  alentourfe  trcuuerent  trezetu 
quatorze  An  quatorze  „ Anglcis , qui  auecq  trois  ou  quatre  harquebouzjs  a crocs  ,penf oient  tenir 
d ffS'o rCnt  ^on  contre  l'armé(  R°y  > mats  dsne  dureront  pas  longuement. 

\Dudtt  Village  cl Ardent  on  les  François  allèrent  camper  fur  Vne  montagne  a demie 
lefortd'Àm  grand  lieue  du fort  d^Ambreteul , qui  ejl  vne  place  mcrueilleufement  forte, acinq 
hrcteul . bouleuards  ou poinffes , bien  foujfoyés  deprofons  (sr  larges foufiés , remplis  deaue. 

d’entre  Septembrion  (7  Occident , (sr  la  baffe  vallée  qui  va  iufques  fur  le  bon  delà 
mer , (sr  ny  auoit  que  petites  cahutes  fait  es  de  t erregrajfe  (sr  menue  charpenterie Ji- 
non  qu’au  milieu  delà placey  auoit  vne  belle  maifon  faute  debricque,  qu’ils  appelr- 
loient  la  maifon  Roy  aile,  pour  loger  le  Capitaine,  (sr  retirer  les  munitions. 
%^Aubout  de  la  ville , furie  bort  de  la  mer , y aVne  autre  place  carrée  ,qu on  appel- 
j e chafteau  ^°‘c  ^^a  fléau  auecq  vne  grand  platte forme  hault  ejleuée,  (7  bien  maffonnéede 

bonne  s (7  greffes pierres,  (7 forme  de  bonne  artillerie  quiferme  le  long  delà  Mer  (7 
Le  fort  de  je  J(  [a  Terre, iufqu  au grand fort.  Lequel  a du  confié  d’Occident  le  haürequi  ejl  Cung 
<3U'-  desplus  beaux  de  toute  celle  Mer.  Et  du  confié  du  midy fur  lariuiere , a cinq  cent 

pas  plus  bas  que  ledit  fort  d^Ambreteul.ya  vng  autre  petit  fort, nommé  Selaque.qui 
n ejl  qu  a quatre  bouleuards, fttui  furvnepetitecoline,  que  les  nglois  auoientfait 

faire  pour  le  defenfe  du  Crandfort  (7  du  ha ure. 

<|  Le  Roy  fit  mener  deuant  ledit  fort  de  Selaquevingt  cinq  pièces  d artillerie  de  cam- 

P*?*> 
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pdgnt, corne  canons, doubles  canons, & couleurines.  L'art ill trie  n'eu  fi  pas  batu  deux 
heures, que  les  deux  fapit  aines  du  fort,qui  efioiet  aux  tranchées, [mirent  pour  par-  Le  fort  de  si 
lementer  auec  monfeigneur  leConnefiable,offrans  liurer  la  place  en forçant  tous  la - Ja<Juc  Prm‘ 
guesfaulues.  Mais  la fort  une  fut  lien  plus  mauluaife  pour  eux  : car  ainfique  les 
dejfufdits  Capitaines  parlamentoient , les  Souldars  François  animés  contre^  les 
*A nglois , pourlacruaulté  de  laquelle  ont  accoufiumé  vfer  contre  ceux  de  France 
commancerent  a y grimper  les  rempart, (rentrèrent  pcfe-mejlc  dedans  le  fort:  & eux 
entrés  commancerent  a mettre  tous  les  hommes  par  pièces  : dont  ils  tuerent  plus  dç_, 
quatre  'vingt s fans  mifericorde  : les  aultres  auec femmes  (sr  enfant  furent prins pri- 
sonniers, cr pouuoienr  efire  en  tout  dedans  ledit  fort, enuiron  deux  cens  trente,  tant 
hommes  que  femmes. 

^^Apres  telle  execution, qui  fut  le  vingt&quatricfmeiourcfAouff  dudit  an  mil 
cinq  cens  quarente  neuf,  lç_,  Xoy feit  mener  partie  de fon  art  i U crie  au  dauant  dç__, 
leur  chaff  eau,  lequel  comme  dit  a eflé  çy  deffus,  efl fttué  a l'un  des  bouts  de  la  \illc_j 
fur  le  bore  delà  mer . Et  faut  entendre  qu’ainfi  que  les  François  famuferent  a^ 
prendre  ledit  fort  de  S claque , les  ^A  nglois  qui  eff  oient  en  la  "Baffe  Ville , fe  retirè- 
rent dedans  le  grand  fort,  & mirent  le  feu  en  icelle,  & la  brujlerent  tout  effort 
leur  chaffeau , dedans  lequel  laifferent  quelque  peu  de  gens  pour  la  defenfe,  auccq 
quelques  pièces  et artillerie,  qui fai f oient  grand  dommage  aux  François  : & furent  Le '.Chaftao 
tués  aucuns,  mefmement  Cilbert  Quentin  Parifien,fort  vaillant  homme,  Lieute-  prim‘ 
fiant  d’une  compagnie . Quoy  Voyant  monfeigneur  de  Uendofme,  commePrince  ma- 
gnanime & courageux, fur  le foir  dudit  tour  fit  donner  f ajf tut  audit  chaffeau  d’v- 
ne  telle  férocité,  que  ceux  du  dedans  furent  contraints  quitter  la  place,  & fe  retirer 
comme  ceux  de  la  ville  dedans  le  grand  fort . Les  François  entreront  dedans  ledit 
chaffeau , (r  fur  la  grand  plate forme  plantèrent  Vne  enfeigne  a la  croix  blanche. 
a la  veuë  de  tous  les  ^A  nglois.  Orvoyla  dont  le  deuzjefme fort  prins  en  V»  iour  fur 
les^Anglois,  auec  peu  de  perte  les  François. 

Le  vingt  cinquiefme  dudit  mois  d'^ioufi,  le  Xoy  ft  faire  fes  approches  de  tous  con- 
fiés contre  ledit  Çrant-fort.  Et  le  landemain fit  battre  ledit  fort  de  telle forte  que_, 
les  ^Anglais  nauoient  matière  d’eux  endormir.  (?,  ledit  iour  apres  difner,  le  Xoyqu 
efloitprefent  a ladittebateriefeit  fommer  ceux  qui  e fi  oient  ondit  fort  deferendre, 

A quoy  neVoulurent  entendre  : mais  repoufferent  le  héraut  Br  et  a igné  a coups  d'ha— 
quebouzes,fans  tout  eff  ois  le  bleffer.  •• 

^ Le  Xoy  voiant  que  les  ^A  nglois  auoient  poujjé  fi  rudement  fon  Hérault , fut  fort  ' 
irrité  contre  eux , comme  aufii  monfieur  le  Conncffablc:  lequel  commanda  inconti— 
fiant  labaterie plufgrande  & plus  rude  qu’au  parauant:  cequiejlon 
Cr  tellement  qu’eux  fe  voiansfans  fecours,fe  foubmirent  a lamife 
Lequel  vfant  de  fa  bénignité  & clemence  les  receut  a eux  en  aller  dudit fort  leurs  France. 

Vies  faulues , fors  leur  Couronnel , lequel  pour  l'honneur  de  nobleffe  fortiroit  dudit 
fort  auecvngcheual,(<r feroitveffu  a un  corftlet,  fans  e (bée  & dague,  (y  deuxaul-  > 
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tris  Capitaines  autc  luy.  Et  quant  aux  aultrts  Soûl  Jars, femmes  & tnfans,  qu'ils 
auraient  leurs  Mies  faulues , &fen  iroient  tous  en  chemtfe.  ^Ainfi  fut  ledit  Çrant 
fort  dAmbreteul  rendu  au  Roy,  & entrèrent  dedans  le  feigneur  de  fhatillon  & 
le  feigneur  de  "Défi. 

^ T outeffois  aulcuns  Souldarsy  entreront  a l'emblée,  par  la  brèche  qui  auoit  efli 
fait  te,  voulant f enrichir,  ce  qu’ils  firent  : car  ondit  fort  e fiait  le  paiement  Je  toutes 
lesCarnifonsd’enuiron.  ^Aufitfut  trouui  ledit  fort  bien  garny  de  toutes  munitions 
de  Çuerre.  £ t quant  a l’artillerie  ,y  en  auoit  grant  nombre  de fort  gr ans  & gr»ffes 
pièces.  Les  aulcunes  poifans  cinq  mil  quatre  cens  Hures , les  autres  cinq  mil  cinq 
les  gram  cens  cinquante  huit  liures, çr  les  autres  deux  mil  quatre  cens  quatre  vingt  & Jeux 
Hures.  Quant  aux  Mures , ily  en  auoit  a fié  s,  comme  bleds,  tins,  bïere,  chairs fief- 
ion  d'Ambre  ches  & failles,  force fiommages  de  H olendegrans  comme  font  dc_,  tonneaus.poiffons 
Kul-  fallés,  force  bois  pour  le  chauffage.  Sur  le  haurefut  trouué  du  charbon  de  terre  bien 
pour  dix  ou  douzs  mil  liures,  qui  etoit  laprontfion  de  Fyuer pour  tous  les  auHresfors. 

^A  près  que  laditte  place  fut  pillée  & factages par  les  S ouldars  François, la-, 
brefehe  fut  ouutrte  aux  aultres  a qui  Voulut  entrer  dedans,  ou  y eut  grant  prefft-j 
pour  y entrer  : T en fans  eux  enrichir,  mais  fut  trop' fard:  car  les  premiers  n auoient 
rien  oublié  a prendre.  Ce  fut  grand pitié  Je  voir  ceux  & celles  dudit  fort.  Ledit 
feigneur  de  Vefii  fauua grant  nombre  de  femmes  & filles , qui  fç__,  rendirent  a luy 
toutes  efcheuellées  auec  leur  bagues  (sr  loyaux,  lefquelles  il  fit  paffer  par  la  brèche. 

& les  prefenta  au  Roy  : qui  vfant  Je  fa  bénignité  accoutumée , les faulua  (y  ce_» 
quelles  auoient  auec  elles. 

^ Le  Roy  & monfeigneur  le  Connétable f tirent  rengtr  en  bataille  toutes  les  coni— 
pagnées  vieilles  & nouuelles  le  long  du  chemin  qui  ail  oit  delà  baffe  ville au  Camp 
du  Roy,  qui  efioit  planté  en  vne  Valée,  Jitant  de  laditte  ville  enuironfix  cens pas. 
L’ordre  de  Lefdittes  compagnies  efioient  rengées  J un  confié &d" autre  du  chemincen  forte  que 
Koym”&U  le  chemin  demouroit franc  entr’eux pour  paffer  aifement  tous  les  vaincus.  t Apres 
le  triomphe  et  oit  l’infanterie  fiancoife , qui  et  oit  la  plus  belle  & la  mieux  en  ordre  qui  fut  ia- 
d’icclle.  mau  veüt } q.  l4  mieux  armée  ,fjieciallement  ceux  des  vieilles  compagnies. 

près  et  oient  les  compagnies  des  Lancequenetxdu  Comte  Ringraue  en  vng  batail- 
lon fort  bien  mené,  que  le  Roy  fit  marcher  en  bat  aille  en  prefencc. des  Vaincus, qui 
efioit  chofe  fort  belle  a voir.  ^Apres  lefditsLancequenetz.  efioient  les  compagnies 
Jes  Hommes  d’armes  fort  bien  en  ordrç_,,  &■  fur  tout  celle  de  monfieur  d'fju— 
malle, dont  les  cheuaux  efioient  tous  bardés.  oA près  les  H ommes  J armes  (çr  archers 
et  oient  les  Cheuaux  légers fort  bien  armés  & montés.  Et  là  on  oyoit  cheuaux  ban- 
nir,tropettes  & tabourins  & fifres  fonner,  fi  qu’il fembloit  que  la  terre  deufi fendre . 

Etant  lefdittes  compagnies  ainfi rangées  ledit  feigneur  de  Chatilon  ,par  /c_, 
commandement  du  Roy,  de  monfeigneur  le  Connétable , fit  fortir  hors  ledit  Fort 

tous  ceux  qui  auoient  été  prins parles  S ouldars  fies  rangeant  de  trois  en  trois  , & 
pouuoienr  efirc_,  en  tout  hommes  & femmes  de  fept  a huit  cens.  Lefqutls  on  fit paf 
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/irjrdr  le  chemin  qui  efloit  entre  lefdittes  compagnies.  ^Aumeillieu  duquel  rang 
efloit  leRoyrout  arme  & yefiu  en  fa  grand  magnificence. ^4  uprts  de  luy  efloit  mon- 
ftigntur  le  Conne fiable,  monfeigneur  de  Vendofme  , monfeigneur  deÇuyfe  monfei— 
gncurd^Aumalle,  monfeigneur  le  Marquis  du  Maine  fin  fier  e,  & tous  les  auhres 
f rinces  &grans  Seigneurs  défit  maifion , accompagné  aufii  dc_, fia  Court.  ^Aufit 
efloit  Va  lefieigneurde  Boifygrant  Efcuitr  de  France  yefiu  d'un  hoquet  on  de  drap 
Â'tr  firizf  ,enrichy  de  broderie  de  façon  fort  riche, & la  grand  efcurie  du  Roy  que  me- 
naient les  pages  dudit  fieigneur , tous  yefius  de  leurs  fiayes  de  liurées  blanc  & noir, 
tous  fiaiS s en  broderie,  &•  les  karnois  des  chenaux  tous graués,  dorés  recamez.de 

diuerfies façons,  chofie  degrant  admiration. 

^ Les  Vaincus  pajfians  en  grand  defiolacion  deuant  leRoy,dc_j  trots  en  trois , luy 
f ai f oient  la  reuerence,  luy  rendant  grâces  de  ce  qu’il  leur  auoit  lai  fie  leurs  fies  fau- 
nes. Les  aulcuns  defiquels  eûoient  a moitié  brujlés,  les  aulnes  yng  brazjn  efchar- 
fe,lts  aulnes  boiteux,  les  aulnes  nauoient  que  la  moitié  dune  chemife,çr  les  autres 
tous  nuds.Et  fur  la  fin  "venait  leurT  reforin  general  tout  en  pourpoint  mon  fié fur  yng 
mefchant  cheual,  J ans  bottes  ny  tfirons  : il  efioit  bel  homme,  & de  grand  fiat  urc_., 
stage  d environ foixante  ans  : &<  parfois  tir  oit fa  barbe  de  defiit , par.  ce  qu’il  n’a— 
isotc  eflé  d’aduis  de  fe  rendre  comme  les  aulnes.  ^Ajpres  luy  venoit  leur  Chef  mon- 
té fur  yng  petit  courrault,  armé  en  la forte  qui  a eût  dit  te  cy  de  [fus , & yefiu  dune 
robe  de  yeloux  noir, lé  s manches  garnies  de  boutons  d or,  yng  bonnet  de  y (tour s aufii 
garny  de  boutons  dor:&  efloit  a fié  s beau  Ç entil-hommt,monfirant  auoir  iaage  de 
•pingtfix  ans.  St  tout  aufii  tofiqu’ilfut  dauant  le  Roymit  pie  a terre , & 
embraffer  la  iambe  dudit fieigneur, pour  luy  b ai  fer  le  pié,  mais fa  maie  fié  ne  le  per-r 
mifii(jp'  luy  donnant  l’acollade  de  la  main,  comme  fi  rince  doux  CT  pitoiable  ,le  fit 
huer:  & luy  offrit  quç_,fil  vouloit  demourer  par  deçà , il  luy  fnoit  bon  traite- 
ment : mais  ledit  f apitainefen  txcufa  : encor  es  qu’il  dtubtafi  qu’on  le  ferait  mou- 
rir en  ^4ngletemL>- 

^4  in  fi  f en  allait  chemin  de  fialais  cette  mifnable  (y  dtfolée  compaignée , a leur 
grand  1 honte , perte  & confit  fi  on  : &-  le  Roy  f en  retourna  en  fies  tentes  auec  tous  fis 
fi  rinces  <jr  grans  fieigneur  s plains  de  ioye  & liejfe  , fi  yeyans  yiBoritux  en  fi peu  de 
temps,  &•  auec  fi  petite  perte  ,de  tant  de  belles  places & forttreffts. 

^ ^4 près  la  retrait  te  duftoy  ,fur  la fin  de fin  foupptr  arriva  yngTabourin  dun 
aultre fort  quc_j  tenaient  les  j4nglois,  nommé  Blanconnés,quiefi  furie  bort  de  hc. 
mer  tirant  a Calait,  a vnelieuecr  demye  d^imbretevl,  cr  tfi  "fue petite  place  a qua- 
tre boulevards  faitte  de  pierre  de  Rocher  de  mtr,  & bien  munie,  de  toutes  munit L- 
vns.  Ledit  TaboUrindemandoit  a parler  aucapitaine  d^dmbreteul  ,pour  f auoir 
qu’il  youloit  qtim-fiifl  de  la  place.  Monfeigneur  le  Conne  fiable  luy  feit  fairç^t 
refionfipar  yng  truchement,  que  le  fufdit  Cappi tains  efloit  ta  près  dç_,  Calais  : & 
-qu’il  diff  afin  maifire  Capitaine  dudit  Blanconnés  que  fil  ne  rendait  la  place  de- 
dans deux  heures  entre  les  mains  du  Roy,  qu’il  les ferait  tous  pendre.  Et  pour  ce  luy 
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enuoiaVn g Trompette,  pour  luy  faire  laJitte  fommatton.  Et  le  mefmtfoir  enuoya. l, 
aufi  fa  compagnie  entre  ledit  fort  (y  Calais , afin  que  durant  la-  nuyrt  on  nc_. 
peufi  efehapper  perfonne.  ■ 

qf  Ils  n attendirent  pas  le fiege  leur  ef  replanté  deuanr.Car  le  matin  en fuyuant  des 
le  fort  de  Paube  du  iourvint  vers  monfeigneur  le  C onne fiable  le  Capitaine  ejui  luy  rendit  le- 
Blanconnéi  élit  fort , aux  mefmes  conditions  de  ceux  eT  A mbreteul.  C e qui  fut  fait  /ç_^  mardi 
fcrend  au  ftpnefme  tour  dudit  mois  d' A ou  fl  : lequel  iour  le  Roy  enuoia  dedans  le  Capi- 

°y’  taine  de  fainte  Marie  Çafcon  auecfa  compagnie. 

le  vingtntufiefmc^  iour  dudit  mois  et A ouf,  au  plus  matin , ceux  du  fort 
B ouïe  mb erg  craignant  la  fureur  des  François  quittèrent  leur  place , (y  emmenerent 
le  fort  de  fme  [eur  4rtiUerie  (y  bagage, puis  meirent  le  feu  dedans,  (y  fe_sr etirerent  dedans 
qi«  teno/ent  B ou  longue.  Et  de  ceaduertyle  Capitaine  nommé  le  vicomte  ‘Hoftredame,  que  U 
îcr  Anglois  Xey  auoir  laifé près  dudit  fort  eny  paffant, pour  la  feureté  des paff âges,  entra  Je- 
ïS CS»'.1"  Jdns  fm  * PUntd  fon  tnfetlnt  ; PmU  tn  toute  diligence  alla  leftgniffier  an 

Roy,  qui  ia  faifoit  marcher  fonCamp  pour  aller  a H ardentin , eu  ta  auoit  cam- 
pé y„e fû,  lu  Compagnies  vieilles  de  monfeigneur  de  Chafiillon  demourerent  de - 
dansAmbreteul,  dont  ledit feigntur fut  fait  Capitaine  general.  Et  le  [apitaint 
F au  as  & vn  aultre  demourerent  au  fort  de  Selaque. 

T)'  Ardent  un  le  Roy  vint  camper  en  vng  village  nommé  Huyt  mil, qui  efl  tn 
Vne  vallée,  a demye lieue  de  la  tour  d‘ Ordre  quelquepeu  etauantage. Et  J» 

< confié  de  la  marine  af és  près  deladitte  tour,  y fit  commancer  des  tranchées  pour  y 
Vouloir  faire  vng  fort,  pour  garder  qu’on  n'eurt  Vtu  enuit  ailler  par  mer  ne  par  ter— 
- reladitte  tour.  Et  pendant  le  temps  qu  on  faifoit  lefdittes  tranchées , arriuertnt 
a la  rade  tout  au  deuant,troisnauires  d'Angleterre,  chargées  de  gens  (y  muniti— 
ta  tour  d’or  on  s , pour  mener  dans  A mbreteul  : mais  voians  qu’ils  efl  oient fuflrés  de  leur  en— 
dre*  treprinfe  ,fen  vindrent  aborder  a ladite  tour.  Aufi  Voyons  quc^.  les  Souldars 

de  France  incefammtnt  efcarmouchoitnt  iufques  au  pie  dz^  la  tour  (POrdre,e » 
„ prtfence  du  Roy  efant  fur  le  bord  de  la  marine , pour  Voir,de(igner  ledit  fort , ib 
. mirent  deux  de  leurs  efquifs  en  mer  auec  trois  hommes,  qui  défendirent  enterre 
ayant  chafcun  vng  faefur  leur  dozjchargé  de  pouldre  ou  d argent , qui  fe  mirent  en 
leur  deuoir  d’entrer  en  laditte  tour  £ Or  dre  : mais  les  Souldars  qui  efcarmouchoient 
auec  les  Anglois,  les  pourfuiuirent  de  fi  près,  que  P un  ePeulx  fut  tué  , <y  Poutre l* 
fort  blecé  a la  cuyffe  d’une  harqueboufaae  : Mais fut  retiré  dedans  le  fort  par  ceux 
_ . du  dedans,  (y  aulïi  le  mort,  (y  leur  compagnon  auec leurfdits  fats. 

fen  retour-  ^ Fe  Roy  votant  que  lefdits  trou  nautres  ne  Je  bougotent  de  la  rade , fit  amener  du 
nest.  £amp  vng  canon  qu’il  fit  braquer  fur  le  bon  de  la  mer  contre  lefdits  nauires  : (y  fu- 

rent falüés  par  quatre  ou  cinq  coups, de  telle forte  qu’ils  furent  contraints  de  mettre. 
leurs  veilles  au  vent  &fen  retourner.  Les  gens  du  Roy  efcarmouchoient  toufiourt 
JP  un  confié , Gr  les  Pionniers  de  Poutre  trauailloient  en  toute  diligence  a faire  lef— 
dûtes  tranchées.  Mais  fortune  variable,  ennemie  (y  enuitufe  d*  laprofferité  du 

Xqy,  ne 
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Xoy,  ne  voulut  permettre  que  fi  aifement  f acheva  B vneft  louable  & tant  Jefiréç__, 
entreprinfe.  Car  fur  le foir  tomba  vnepluye  fi  grande  &•  furieufe.  Jurant  par  Jeux 
tours  <ÿ*  Jeuxnuy&s fans  ceffer,  qu’il f’embloit  que  mefme  la  terre  Jeu  fl  fondre  en 
eau:  Je  forte  que  le  Xoy  fut  contraint  Je  rompre  fon  Camp,  (y  laiffer  bonne  garni  fon 
en  tous  les  forts  &-  places  par  luy  gaignees,  tant  Je  F anteries  Caualleries,  que  Che- 
naux légers  : (<r  fe  retira  auec  les  ‘Princes , feigneurs  par  Jeca , attenJant  le_, 

temps  Je  ver  prochain  , pour  y retourner  en  telle  force  & pui/fance, que  ce  ne  fera 
fans  recouvrer  par  l’ayde  Je  dieu,  Boulongne,  & lereJIe  Ju  pais  ‘Boulonnais , & t» 
clsaff  rr  les  Anglois,  qui  n'y  ont  Jroit  ne  t titre. 

^ Il  aJuint  qu’a  l'entrée  Ju  Xqy  a Paris, qui  fut  comme  dit  a e fié  Je  fus, le  feizjefme 
iour  Je  lutn  mil  cinq  cens  quarante  neuf  fe  trouva  vng  marchant  Florentin  nom — 
mé  Anthoine  ÇuyJoti , qui  efloit  Jtjlong  temps  habitué  csr  marié  en  Angleterre, 
laquelle  entrée  Veüe  par  luy , fut  efbahy  Je  fi granJ  magnificence  &•  triomphe. <? 
apres  auoir  parlé  a quelques  parens  fuyuans  la  Court  Ju  Xoyfut  aJuerty  Je  l’ap — 
prefi  quefaifoit  le  Xqy  pour  recouvrer  Boulongne  : & commeit  auoitta  conquis  cinq 
oufi fors  dudit  pais  en  moins  Jetroisfepmainer.  Ce  ÇuyJoti  e fiant  Jc_.  retour  en 
Angleterrefut  referché  & enquis  Jes  principaux  Ju  pais  Je  ce  qu'il  auoit  veu  (yr 
aprins  en  France.  Qui  leur  recita  a la  vérité  le  triomphe  Je  laJite  entrée  : Jtfanr, 
qu’il  auoit  veu  vne  compagnie  la  plus  belle  excellente  qu’il  ejl  pofiible  Je  Voir  , & 

qu’il  ne  penfoit  qu’en  tout  le  mon  Je  on peu fi  en  voir  la  pareille  ifefbaiffant  Je  U _ 
grandeur  & Jes  richejfes  qu’il  y auoit  veües,Ju  nombre  Jes  Princes  & S eigneurs  qui 
y e fl  oient , Je  [aJrotjf  t Urgent illejfe  Je  leurs perfonnes. 
f Etefiant  plufauant  enquis fi  t on  parloit  point  a la  court  JuXoy  Je  venir  afiie— 
ger  Boulongne,  il  leur  Jijl  que  cela fe  tenoit  pour  certain,  qu’au  printemps  /e_»  Xoy 
iroit  enperfonne , & queia  on  faifoit  tous  les preparatifz.ace  necejf aires  : Finable- 
ment  ils  luy  JemanJerent  fil  vouloit  bien  entreprenJre  Je  retourner  en  France , & 
par  le  moien  Jes  parens  qu’il  auoit  en  lacourt  Ju  Xqy,  il  pourrait  auoir  accès  Je  par- 
ler a luy,  pour  luy  Jire  & mettre  en  auant  Je  la part  JuXoy  et  Angleterre,  & Jc—> 
ceux  Je  fin  confetl,  que  fil  vouloit  recouvrer  Boulongne  par  moien  </e_.  Paix , ils  y 
entenJroient  Volontiers , auec  honnefles  conditions . Ce  que  ledtfl  ÇuyJoti  entre— 

' prinfi  volontiers , Ji fiant  qu’en  cela  il  ne  vout Jroit  eff  arguer  fa  vie , ne  fa  perfonne: 
leur  louant granJement  leur  oppinion  J’entenJre  a la  Paix. 

La  Jefifus  ÇuyJoti  retourna  en  France,  gr  trouva  moien  Jc_,  parler  au  Xqy , (p 
luy  Jire  la  charge  qu’il  auoit,  Jont  le  Xoy  ne  tin  fi  pat  grand  c ont  e,pre fumant  quç_, 
tel  party fe  met  toit  en  auant, plus  pour  retarder  fon  entreprinfe, que  pour  volume  que 
les  Anglais euffent  de  rendre  Boulongne , n’a  Jioutant  au  commancement  grande^, 
foy  audit  ÇuyJoti , toincl  legrant  vouloir  qu’il  auoit  Je  reduyre  a luy  par  armes  hc. 
ville  JeBoulongne:  extimant  que  ce  moien  luy  feroit  plushonnorable , que  Je  la  re- 
couvrer par  argent.  Toutefois  les  principaux  Je  fon  confeil , <ÿ>  mefmement  mon- 
feigneur  le  Conne fiable , luy  confeilloient  que  comme  Xty  trefchreflien  il  ne  Jeuoit 
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rtfuferld  PaixfieHeluy  effoit  offerte , <tutc  lareflitution  de^oulongnç_,, pour  les 
dangers  de  la  Ç uerre,  F incertitude  de  Fexpugnacion  de  “Boulongne,  le grant  argent 
qutlyfaudroit  emploïer,(çrplufgrddparauenture  que  ceduy  qu'on  laideron  par  trai- 
té de  Paix.  Et  fur  tout  Finciuenient  qui  pouroit  aduenir  en  la  mort  d' aucuns  grans 
perfonnages  ,cr  peut  efire  en  lafienne. qui  eff  oient  pertes  fans  rectuurement , qui 
ne  fe  pourroient  extimer. 

^ La  deffus  fut  dit  audit  Çuydoti  qu’apportant  quelques  lettres  du  Xoy  d’Angle- 
terre, ou  de  me f leurs  de  fon  confeil , qui  fuffent  déclarât iues  de  leur  bonne  Volonté, 
les  députés  & enuoiant  ambaffadeurs  fur  les  limites  Je  Roy ferait  lefemblable.  Ce  que  lediéf 
fe  f rana,°y  $ ^0,i  dJftur<t  fa,re  . comme  il  ft  depuis.  Et  ta  diffus  furent  depefchésle feigneur 
pourtraitter  du  Mortier  confeiller  auprtué  confeil  du  Xoy,  & mefftreÇutUaume'Bouchetel  che- 
Je  Ko  udli«fttur  'Dtfaffyt,fecretaire  ieilat  du  Xoy  & defes finances, pour  aller  trtuuer 
glcterre.  mef leurs  de  la  Xochtpot  cheualier  de  l ordre  Cr  lieutenant  general  en  Picardie en 

F abfence  de  monfeigneur  deVendofme,  mon feigneur dc^Chafiillon  aufii  cheualier 
de  l’ordre  & capitaine  general  desgens  depié  ,lefquelz.efioienr  en  Picardie,  pour  la 
drfenfe  &•  conferuation  delà  font  ter  e,  auecpouuoir  & inffruffions  a ce  ntce flai- 
res. ^ lyans  charge  expreff • de  ne fe  rendre  au  fort  Doultreau,  que  premièrement  les 
députés  ngleterre  ne  fuffent  arriués  a 'Boulongne.  into 

% Eux  affemblés  d’une part  & daultre.y  eut  de  grans  d'isp  ut  es  pour  le  lieu  de  la^ 
conuention,  cr  des  conuenancts  qui  furent  pénibles  & longuement  débat  ues,  &•  du- 
rèrent plus  / un  mois  & dcmy.  Et  finalement  grâces , a Vieu  ,fut  faift  lç_,  traité 
de  Paix, le  plus  honnorable  que  iamais  les  François  aient  fiaiE  auecles  ^Anglois.  Le- 
quel fut,  mû  en  Lat  in  .pour  obuier  a furprinfe , a la  requefte  des  Unglois,  qui  d é- 
fient n efire  bien  infiruits  es  termes  de  la  langue  Francoife.  Et  duquel  traité  de 
Paix  en  Latin,  la  teneur  f enfuit.  le  le  mettray  apres  en  François  quoyquefloit 

la fubffance  diceluy.  1 U ' 

Le  traite  de  Paix  en  Latin,  d’entre  le  Roy  de  France  h b n r y le  fécond, 
& Edouard  Rôy  d’Angleterre. 

VN  IV  E rs  I s,cr  jingults  ad  quorum  notifias  prffentes  literaperuenerintfa- 
lutem.  Quummulta fini  in  bonisPrincipibus,  magnifique  virislaude  dignifi 
fi mss ml  t amenpraclartus , maiortque  commedatione , ac  feculorum  omnium  me* 
te  traité  de  ™°nd  ctlej,rdf^um  m*g“  vnquàm  exitit,  quam  cumtta  fe  natos,  meminerinr  ,>t  ad 
paix  en  latin  fuorum  ctuiu falutem,  fiudia  omniafudfque  cogitationes  omnes  conferandas  purent, 

* Fraice  & dt1"e  ,tdJU0!di>  omn‘  tueantur.ac  défendant, vt  tamenpact.cr pubüca  qui’- 

le  Roy  d An.  en>  fienpofiitfemperconfulrum  Velint.  Qffo  fit  Vf  cum  merito  nobts  gratu- 
g'eterré.  landebeamus.tumpracipué  DeoOptt.  Max  grattas  agere,  qui  talem  mentem  dédit 
potettfiimts.cr  muiflifiimis HENRico  Xegi  Francom  chrifiianifi.  huius  nominü 
fecundo,  EDO  V^f  R d ofexto^Angli a Xegi,  vtpronis  antmis  in  fédéra  coirenr, 

Cr  inter  fe  eampacemfiabiltrent , qua  ininfinitas  at  aies,  ad  pofleros  effet  tranfL 
aura.  Idque  eo  maiore fuorum  cimum  & commode, defiderio.qubd ' po fi  tôt  malo- 

rum 
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r,  rum,&  calamitatum  myriades,  quas  innocud  plebs  ai  banc  vfque  diem  maxime  per- 

? tulit , maius periculumerat  ,accumulatisquotidieiniurijs ,grauius  mule»  tenta— 
i rum  regum exulceraremur  animi,  odtdque  prima  adbuc,<y  fit*,  (y  imptrij  atatc_, 

» concept  d,  cum  annis  Vtterafcerent:  ac  proinde  maxim'o  Vtriufque  regni  malo  altius 

1 radices  agirent , Vf  dtfficilhmum  effet  ea_  ex  animés  euelli,nif  difidiorum , fi  mili- 
tât um  , beliorum , difdentix  materiam  primés  incunabulis  imptrij  fui , de  panèrent, 

1 dtejue  abijcerent  : promue  bis  mutuam  beneuolentidm  ,ftncerâmque  amicitiam  mi— 

1 rtnt . Que  optsmis principes  fat  a, officiorumvicifiitudint,  gy  temporum  fuccefio- 

nt  propagaretur,arRiorlque  tandem  vintulofanctretur.  Itaqueoptimi  tlli  pnnet-  , 

pts,  (y  duo  totius  ChriRianifiimi  orbis  lunima  tametji  nullas  priuatas fimutt  at  es  in-  - °s 

*frftgcrerent,reliqutas  inejuafdam  beliorum  à maioribus  traditastjudfi  per  marnes,  . jîr^ 
cum  accepijfent  : eas  vt  tollere , (y penirusextirpare , concordiaque  ac  mut  ua  bine-  k-j  . - «ü 
uolentia  confepire pojfent , diligenter  tlaborauerunt  : ne  malum  hoc  latins  ftrperet,&>  ! 

maioris  diftdq  , velut  ex  fomite  inetndium  ,feminarium  quoddam  ftsfcitaret.  Quod  . : i 

tb  mugis  diutni  numinis praftntia,  incredtbiliejuadam  bonitate  nature , in  tpfis  fa- 
Rum  Vidtri  débet  ,quod  cum  (y  ata*  que  beliorum  auidi or  ejfe  folet , & Vite  difci- 
fltnajj  ratio  ad  arma  Jlimularet , me  mores  tamen , quantum  bello  pacern  pratulerif  .iUluulns.* 
SaluatarnoflerC  RH  istv  s : qui  ad  Pat  rem  redit  urus  fua  erganos  beneuolen— 
lia perpetuum  teïltmomum  , pignoris  loco  futuram  pacern  nabis  tfilargu us.  ideiret 
quodam  animi , (y  certt  conflio , ad  pacern  (y  concordiam  regnorum  ,'&■  unj>er fo- 
rum conferuationem, ram  prompte  inclinât  unt:  (y  milia  fit  fuiura  ram  ingrat  a poJ-^ 

Héritas , que  non  eos  dignos  immortalitate  ftt  iudicatesra , qutbut  tant  opéré  publier 
qui  es  : (y  communie  omnium  falus  cura  fuerit , ac  mugis  etiam  quant  propria:  lundis 
eyglona  amphanda Jludium.  ^ icqu'o  magispax  inter  eos  fiabihretur , fune  ab 
if  fis  baleges  ,td  paRa  <y  conuenta pofita , quibus  ob fir mat  is,  nulla  vaquant  homi—. 
numperuerfit  as  tanta  effet  future , Vt  eam  tollere , fed  ne  labefaRare  quidem  pojfet v 
Quin  poil  tris  (y  regibus, (y  fubditisù  bellis  qui  et  cm  <y  cum  félicitât  e tranqmliumy\ 
ccium  non  fine  fumma  laude , eybeneuolentia  tant  arum  regum , qui  autores  existe-* 
tint  effet  allatura.  Nos  igitur  Francifcus  de  Montmorency , dominas  de  la  Xo— 
ebepot , 1 nfishc  Francia  prorex  atqutgubernator , neenon  eiufdem  C Imftiant finis'  ,<i,!  ,',ir 
XegisinFicardia  legdtusfeulocum  tenensgeneralis.  Et  ÇaSfardus  de  Coulligny  do-  ^ ^ 
minus  de  Chaftiilon,  eiufdem  Xegis  in  abfentia  difti  dominé  de  la  Xochepot,  et  sam  le-  rts,&  Comî* 
gatus feu  locum  tcnensgencraHs  in  comitatu  3 olonienft  ,C  ali  or  unique  peditumprafe-  miflaru. 
Rus,ab  fnfigni  dtui  Mtchaélis  équités  aurati,  ^Andréas  Cuiller d dominas  du  Mor- 
tier , etiam  eques  auratus ,(y  eiufdem  Chriftianifiimi  Xegis  confit  arius  in  fuo  pri- 
vât 0 (y  fanRiore  conflio,  (y  Ç uillermus  "Boche  tel  dominas  de  Saffy , eiufdem  Chri - 
Jtianifiimi  Xegis  confliarius,  (y fiat  us  regni  à fecretis,  ac  etiam  ordinis fanRi  Mhrf 
chatlis  ab  aRis  ,feugrapharius,  oratores , commiff trq , procurât  ores,  (y, a mbaf lett- 
res admjrafcriptajufftcicntem  auRoritatem  habentes , cum  egregijs  magntficis  (y 
nobilibus  virés,  dominés  1 ohannt  comité  delBedfort  ,priuati  figtlli  eiufdem  ferenif— 
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fini  régit  ^inglia  cuBode, ÇuillermoPagtt  domino  de  'Beaudefert,  ordinis  Ç strie— 
rif  equttibusauratis  iCuillermoTetre  fecretario primdrio , & J ohannc_j  JtLdfon  in 
lingua  Çallicana  eiiam  ei  uf ie  mregtt^A  nglia  fecretario  , equitibus  dur  dits profite  i 
régit , confiliarijs , oratoribus,  commijfartjs,  prccuratoribus,  ambaftatortbus , ad  in- 
fraferipta fujficien  i er  auBorifat  ts , quod felix  fanBumque  fit  cornent  mus , concor— 
dauimus,  & conclufimus,  atque  auBoritate  commifionum  noBrarum  ( quorum  te— 
ntres  inferiut  inferuntur)  per  prafentes  conucntmus,  concor ddmus , g*  conclu di— 
mus  orticuldtim  frout  fequitur. 

^ Imprima  Conuentum,  concordatum,  gr  conclufum  eft , qtied  inter  pradiBos  il— 
luBrtfimos  g potentifimosreges , écrit  nique  haredes , g-fucceffores  ,qui  in  regnét 
Froncorum  g ^ dnglorum  futur  à temportbus  regidm  dignttdtemfuertnt  adeptt,re- 
gnd, tenus,  dominio,  ciuitates,  caBra,  oppida,  'villas,  vices  oh  vtrouis  nunc  poffeffa, 
dut  in  poBerum  pofiidendo , ntenon fubditos,  clientes,  Va (folios,  fit  fera,  Jlabilitfir- 
mo,  inutolabilis  ,fincerd  ,perpetuo,  c r certd pdx,  omicitio , confederotio,  tnio,  li- 
ga,  g jumma  concor  did  : non  folum  quod  ipfi  reges  fit  dm  egerint  ,quom  Veut  fmu 
de  menu  d , g bonitdte  quàm  longifitmam  effe \eht,ftd  in  omne  auum  durât  ura. 
%Item  Conuentum  ,concordotum  g conclufum  ef , qu'od  quandiu  hoc  fox  &-o— . 
micitio  integra,  inuiolatdqueparmanebit,omnes  g ftnguli  vtriufque  profoti  regni, 
omniùmque  ttrrarum  g dominiorum  quo  nuncab  Mrolibet pradtBorum  regum pof- 
f dent  ur,  dut  in  poBerum pofiidebuntur , incola  quarumque  dtgnttdte , quocunqut 
fldtu , g conditions  extitertnt , poterunt  fefe  mutués  offtcijs  amicitia  profequi , g 
excipere  libéré,  tutofecure, vitro  citrique  terra  manque, aeflumimbus  commette, no - 
uigore , inter fe  contrahere^,  emere , vendere , ili/cque  quandiu  vehnt  morari , vel 
hinc  inde  quando  vifum  erit  recederc g abire , g quo  comporduerint,  emerinr, 
orte,  opéra,  indu  fin  a,  laboréve  dut  quocunque  iuBo  modo  qua fier  tnt,  ad fuos  Vf  l ex- 
teros  quor  unique  locorum  libuerit  ,fine  vllo  impedimento , offenft,  oneffdtione , feu 
cobibitione  faluo  conduBu , licentid  g fieciahpermifiione,  tnuehere  g transporta- 
re.faluis femptr  g intégrés  regnorum,  g ciuitdtum  legibue , ftatutis , g conditio- 
ni  b us , prout  per  antiquos  pacis  traBatut , liguas  g confederdtiones  f acere. licuit. 

Conuentum  etiamejlpro  libero  inter curfu  mercium , gr  mercatorum  Vtriufque 
principes , qu'od  durante pace pradiBd , nulld  nauis  armat a g-  adbellum  feuguer — 
ram  paroi  a gr  inftruBa-  egredietur , feuegredi  permittetur  portas  maritimus  re- 
gnorum Francia  gr  A nglia , nijt  prias fatifdederit , oc  bonam  g-  fujficientem  cau- 
tionem  praBitent  in  mantbus  Jidmiraldi  Francia,  feu  dus  Locumtenentit,  Velal- 
terius  indicés  ordinarij  illius  loci , g-  hocquoad  noues  Francia  gr^dmiraldt  ^Au- 
glia  feu  eius  Locumtenentés.aut  couflumariorum pradtBorum port uum, quo  ad  noues 
cinglé  a de  non  inuadendo,  mole  B an  do , depradando,  Vf/ ojftciendo fubditos  )>triuf- 
que principes , aut  eorum  altenus , nec  eorum  alligatos,  nec  eis  iniuriam  aliquam  in- 
ferendo  , fub  pana  publicationis  nauium , g-  puni t ion ts  corporis , cum  reBitutione 
omnium  bonorum , g-  damnorum  quibufeumque  iHatorum. 

5 Item 
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^ Item  Contient um , concordatum  gr  conclufum  efi,  quod  \rbs  B olonia.gr portât  e—  +•  artj'e,Jn*.' 
iuf lem.cum  omnibus  propugnaculù , gr  fort  alitas  cap  tu,  expugnatù , extraffù  ,aut 
fortificatù  in  pat  rut  gr  comitatu  Bolonienfi , a t empare  bcllorum  n oui  fit  nie fufcepto- 
rum  , inter  defunffos  bon a memorta  principes  f R^t  NCISCV  M gr  H E N RI— 

CV  M F ranci*  gr  ^Anglia  Regts,  qua  nuncà  diffo  feremfimoRegi  ^rlnglia , in 
diffapatria  gr  comitatu  IB  olonienfi  poffulentur.gr  detinentur , in  fa  fexfeptima- 
nat  a dit  date  prafentù  traffatut.re  ffituentur  in  manut  gr  pote  fiat  em  diffi  Chri— 

Slianifiimi  Régit,  aut  ab  eo,  ad idcommittandorum  gr  deputandorum,  ea  integrita- 
te.fortificatione , gr  melioratione,  atquenuncfunr.  Jdque bonafide , gr  fine dolo 
malo  : fimul  etiam  omnia  forment  a , gr  omnes  machina  bellica , cum  omni  fuo  appa- 
rat»,fcilicet puluerum  .boulletorum,  mortariorum , at que  omni  alia  munit ione  bel— 
lie  a , quatumerant  inipfa  \rbe  Bolonienfi  .quàminprafidijs  gr  propugnacultt  cir- 
cumiacentibut per  diffum  Regem  w Anglia  nunepoffiefit , cum  in  poteffate  eiufdem 
ftrenifiimi  R egù  ^Anglia  \ entrant  : quorum  fi  qua pars perierit , aut  ad fuum  V— 
fum  inutilis  faffafuerit , idem  Serenifiimut  Rex  ^Anglia  damnum faffum  tenebi— 
tur  refarfire  in  hifdem  fieciebut,  machinarum  ,formit,  'oiribut , mat  tria,  gr  numéro, 
cümque  omni  re  fument  aria , annona  gr  reliquo  commeatu  alendi  exercitatut , eau- 
fa,  corn  parut  o,  quo  cum  inffruffaea  locafuerint,cum  ipfa  in  poteflatem  diffi  Chri- 
Jlianifiimi  Régit  reffituentur. 

tem  Conuentum,  concordatum,  gr  conclufum  efi,qu'od diffam  reffitutionempra-  J.articulu». 
Jtfforum  locorum,fit\t fupra  dtffum  ef  faciendo  intuitu  gr  confideratione_,  dtffa- 
rum  fortrficationum  gr  meliorationum , aefumptuum  per  dtffum  Regtm  ^Anglia 
in  diffit  locit  imptnforum  , ac  rat  ione  etiim  tormentorum  ,feu  machinarum, comea- 
tûfque  tam  rei  bellica  quàm  annona, diffus  Chriffianifiimut  Rex  tenebitur foluere, 
gr  traddere  diffo  Régi  ^Anglia , feu  abto  deputandù  ,fummam  quadringentorum 
milium  coronatorum  auri  de  foie,  in  coronis  a un  de foie  , ’Valoru,  pondent,  precif  ,pu- 
ritatit  gr  affimationù  , qui  b ut  nunefunt,  gr  communiter  exponuntur  , in  diffo  re- 
gno  Francia. Qua  quidam  fumma  Vf  fequitur  eidem  R egi,ab  «Vf  deputandis, inop- 
pido  Caleftj  foluetur,y>idelicet  fumma  ducentorum  millium  coronatorum  auri  defole, 
talorù pr*dtffi,rum  cùm  realit er,grcum  ejfeffu  in  manut  dtffiRegùChrif  tant fiimi, 
autab  eopotefiatem  habentù,  diffa  \rbs  Bolonienfis,  alidqt  propuçnaculafeu  fortali- 
tia finit  dtffum  tf  inffruff  a,  munit  a gr  reffituta  fuerint  ,autfaltem  infà  très  dits 
proxime  fequentes, grattera  pars  pradita fumma, fummam  ducentorum  millium  coro- 
natorum auri  de  foie  confident, intra  gr  ante  diem  diua  Uirginù  facratifiima,fide- 
licet  decimumquintum  menfis ^A uguffi,proxime fequentù, eidem  R egifiA nglia.aut 
ab  eo  deputandù  in  codent  oppido  Calefij,  gr  'valorù  fie  vr  dtffum  efi  etiam  foluetur. 

% Item  Conuentum , corcordatum , gr  conclufum  efi , quod  Vf  melius  \trifque  régi - s-  articula». 
bus  cautum fit , gr  prouifum  Chriffianifiimo  ddelicet  Régi,  de  VrbeBolonia  gr  di- 
ffù  propugnaculù  adiacentibus’.^dnglia  \ero  Régi  de  fumma  difforum  quadrigento- 
rum  millium  coronatorum  auri  defole:  Obfidcs  nrinque  fex  numéro  infà  feflum 
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pafehaproximum  dabuntur  : quorum  nominafubfequuntur , yidelicet pro parte  di- 
ffi  ChnJlianifimi  Regis,  dominas  d ^ Anguien , dominas  Marchio  du  Mayne,  fi- 
lins domini  de  Çuyfe  .dominas  de  Montmorancy primogenit us  domini  Conneflabilis , 
dominas  de  U T remotlle, dominas  ’Utcedamas  de  Chartres, dominas  de  la  H unaudaye, 
filius  domini Idmiraldi . Pro parte  difti  fereni finit  Regis  ^Angli*,  dominas  dux 
de  Suffort , dominas  Comesde  H ertforde  , primogenit  us  ducisde  Sommerfet  ,domi— 
nasMautrauers primogenitus  Commitis  ^ArundeUie,  dominas  Talbot  primogenitus 
ComitisShereirf  buri, dominas  Stranuge.primogenitusCtmttis  ‘Dherbt,  dominas  Fil- 
varan , primogenitus  C omitWB athonienÇts. 

^ Item , Conuentum,  concordatum , & conclufum  ef.quod infra  diftam  diem  Paf- 
7.articnlui.  ch*  ,ytrinquc^  obfdes  dandi , fi  fient  (?  comparabunt , 'ndehcet  ex  part  ç_,  Chri- 
fliani finit  Regis  in  oppido  d ^Ardres-Cr  tx parte ferenifimi  Régis  Jinglixin  ca— 
flrode  Ç uynes,&die  proxime  fequenti  diftam  diem  P a f ch<c  ytnnque  Conconutati 
ad fummum  numerum  dacentorum  homtnum  conueniant  ,in  confnibus  diftoram  lo • 
corum , vndedifti obfdes  yterbiquerecipiantur  : fcilicet  Ç alli ,à  deputatss  ferenif- 
fmi  Regù  ^A  nglix,  ^Angli  Ver'o  à députât  is  Chriftianifimi  Regis. 

^ Item,  Conuentum , concordatum , &•  conclufum  ejl , quod vbi primum  dtftus  fere— 
6 .articulai.  njjpjmus  %(X  ^A ngha  tradiderit , & reflituerit  diftam  \rbem  Halonia , cum pro- 
duits propugnaculis  fc  vr  diftum  ef , inflruftis , & munit  is  dtfto  Chnfliamftmo 
Régi,  aut  ab  eodeputandis  : dtftus  Chriflianifimue  Rex,  tenebitur  don  are  hbertate 
pradiftos  obfdes  iAnglosyt  illis  liceat  quoties  commodum  yifum  fuerit , ^Angham 
repet  ere,  \el  quouisalio  proficifci , aut  pro  arbitrio  y biais  morari. 

Item, Conuentum , concordatum , (sr  conclufum  efl  ,qu'od  foluendo priorem dift* 
^ ^ fumm*  quadringentorum  milliumeoronatorum  auri  de  foie  , Partem  ,fummamdu - 

centorum  millium  coronarum  auri  de  foie  confident em  .dtfto  ferenifimo  ^Angli* 
Régi, aut  ab  eodeputandis  in  pradiftooppido  Calefq , diffus  ferenifimus  Rex  fAn- 
glise  tenebitur  liberostr/s  dimittere  ex prxdiffis fex  obfdibusÇallis ,quos  Chrifta — 
nifimus  Rex  ex  diftis  fex  obfdibus  liberandos  duxerit. 

10  articulus.  *ï  b tint  Conuentum, concordatu.&conclufum  ef,quod  diffus  ferenifimas  Rex^An- 
gli*  tenebitur  etiam  Hbertate  donare  reliquostres  obfdes  Ç ail  os,  folüendo  tlli  aut  ab 
eo  deputandis  alteram&pofteriorem partem  prxdtft*  fumma  quadringentorum  miU 
lium  coronatorum  auri  de  foie  .ducentorum  millium  coronatorum  auri  de  foie  [ani- 
mant confcientem  eiufdem  ponderis.valoris , puritatis  xfimationis  prout  diftum 

efl . Qui  b us  obfdibus  Ç allis  dtfta  pojleriori  fumma  perfoluta _ , li  cebit  in  Çalliam 
proficifci.cr  ad fuos  redire. 

n art 'cul  %l,tm  Conuentum,  concordatum , & conclufum  ef , qu'od  arces  feu  caffra  vulgo 
nuncupata  deDonglas  ,& Ladre , in  regno  Scoti*  conflrufta  per  diftum ferenifi— 
mum  Regem  „ Angli* , reffituentur  Regin a Scott*  ab  edve  deputandis,cum fuis  for- 
talicijs , & munit ionibus , tormentis , & machinis  bellicis , in  diftis  caflris , ad  tui- 
tionem , & defenfoncm  eorundem  exiflentibus,  excepta  illu  machinis  bellicis,  quoi 
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loco  nominal  0 ^Adinton  illuefuerunt  ddueffa.  ldcjuecjuàm  ci  ri  fit  me  commode fie- 
ri  poterit , & antecjuam  diffo ferenifiimo  X egi  ^Angtid,  a b eodem  deputandispofle- 
rior  dis*  fumma  tjuddringentorum  millium  coronat  orum  duri  de  foie  pdrs , per  fol — 
udtur . Qui  b ut  caflris  (y  locit  de  Vongldt , (y  Lddre  refit  tutu , liccbit  ^Anglk 
indiffis  locis  tuneexifienribus,  illinc  libéré  , tui'o  (y fecur'e  , cum  fuis  farcinis  abi- 
re , (y  cjuo  voluerint  fecedere , eûmejue  omnibus  machins bellicis  a diffo  loco  de  <A— 
dinton  mprafatas  drees  de  Vongldt  (y  Ladre  inueffis. 

^Item  Conuentum  , concordatum , (y  conclufum  efi , tjuod fi  diffa  drees , feu  cd— 

Lira  de  Vongldt , {y  Ladre  defierint  ejj e in  manu  (y  poteflate  diffi  ferentfimi  Xe-  lt  ■ «rticnlu» 
gis  _ Anglid,nihilominus  tamen  liber  ent  ab  ea  obligations, tjud  HIa{  w fuprd  dtffum 
efi  ) refhtuere  jjtoponderdt,  (y  fie  obflrinxerar,pro  juibus  (y  Veluti  recompenfe  lo- 
co idem  ferenifitmutXex  lAnglia  tenebitur  oppida,  (y  cdflra  Xoxbourg  (y  ^Ay— 

■mode  diruere,(yfolo  dtjuare  mtrd  tjuadrdginta  dus, a die  data prafenttstraffatutl 
nec  licebit  dtffit  ferenifiimo  ^Anglid  X egtfhrt  fit  a n ifit  ni  b % Xegi  ,Xegir  are  Scotid 
diffa  locd  de  Xoxbourg ,(y  _ Aymode  re  fl  dur  are, dut  readificare,(y  >■ Itenut  fi  diffus 
fer  ent  fil  ni  tu  Xcx^ingltarcdddt  ,at*),  reflituat  pradiffas  drees  Vongldt,  (y  Lddre, 
prout fupra  conuentum  efi, tamendtffa  oppida  de  Xoxbourg, & ^Aymonde  diruere ,(y 
foloatjuare  tenebitur.  St  modo  diffa  Xegina  Scotid  illud  idem  voluerit,gr  fccerit  m 
difftsarcibus  (y  caflris  de  Vongldt ,(y  Ladre  tjuod  ei  acciderit  ,non  licebit  Jerenifimto 
lAuglia  Xegi,  Chrtflianiftmbtjue  Xegi.Xtgina' te  Scotid, etnümte  haredtbus  zy  Juc - 
cefforibuspofihac  refldurarc_,  & readtficare  diffd  oppida, (y  cdflra. _ de  Xoxbourg 
(y  ^ Aymonde . 

qi/ffi»  Conuentum  ,concordatum, (y  conclufum  efi, tjuod  diffa  Xegina  Xegnûmtjue  3rllCUiu, 

Scotid  in  hoc  traffdtu  pacirveluti  confœderatus  dit  h Chnfliantfiimi  Xegtt  compre- 
henduntur:  Quos  diffus  Xex  ^Anghd  inuadere,dut  bello  Idcejfere  non  poterit  ,ni— 
fi  noud  (y  tu  fia  occafione  ab  ipfisScotit  ortd.Viffdtjue  Xegina  Scotid  certiorem  face - 
re  tenebitur  dtffum  ferentfiimum  Xegent  ^Anglia,  infia  tjuadragintd  dtes,à  data 
prafentis  traffatut,  cum  magno  figillo  Scotid,  tjuod  prdfenrem  comprehenfionem 
omniatjuc^in  hoc  traffdtu  conuenta  ejud  ad fie  fuümcjue  regnum pertinent  ratd  fir — 
niatjue  habebit . Qu  a cm  nia  (y  finguld  in  pra fient  i traffdtu  conuent  a (y  concluft 
funt , referudtu  tpfiferenifitmôjuc^,  Xegi  ^Anglta , ac fucceffertbus fit  11  omnibus 
dlijs  iurtbut , dffiontbus , petit  tombât , (y  prdtenriontbusper  eum  tant  contra  di— 
ffum  Chnfl tant fiimumXegem  ,eiûf<jue_j  fucce fores , tjuam  contra  dtffam  fere— 
nifitmam  X eginam,  regnûmtfue  Scotid  prdtenfis  : nec  non  ipfis  Chriflianifiimo  régi, 
regind,  regnôtjue  Scotid, fut'fijue fuccejforibus,  eorum  incontrdrium  iuribut , pra— 
tenfionibus  , (y  defenfionibut , {y  exceptionibus  et  tant  referudtit . Comprehenda— 
turctidmpropdrtediffi  Chrifl  tant  finit  Xegtt  C droits  tjuintus  Xomanorum  Impe-i 
rat  or  (yc.  in  hoc  traffdtupdcit,proipfius  confœdcrdto  perpétua, ac  etidm  propartz_j 
ftremfiimi  Xegis  ^Anglid  comprehendaturidem  Imperatorfecundum  \im  perpétua 
confédérations s , tjuam  idem  Xex  (y  Imper ator , eorum  régna-, patna , ac  fubdttm 
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inuictm  habent . 

I+.  àrtj'cnluv  qf  Item  Conutntum , condordatum , ac  conclu fum  efi  .quodfi  qui  J contra  \ices , & 
lèffeffus prafentis traffatus pacis , gramicitia , terra,  manque:  aut  inaquit  dulci— 
but per'vajfallumaliafue , (p fui  dit  um  aut  alligatum  alterius pradtfforum princi— 
puni  attentatum  , affum , autgeffum fuerit , nshilominus  tamen  haepax  ,fue  ami- 
citia-j  in  fuit  iuribut permanebit , gr  pro  ipfis  attentats Jolummodopuniantur,  qui 
damnum  attullerint , &•  nonallij. 

ij . articulus  ^ Jtcm  Conuentum , concordarum,  gr  conclufum  efl , qu'od hune prafentem  traffa- 
tum pacit,  amicitia  Jiffi  illuffrifimi , gr  potentifimi  principes, fcilicet  diffus  Chri- 
Bianifimus  Xex , gr  ferenifimutetiam Xex «. Anglia deajfenfu conflij  fui,  injrà 
quadragtnta  diesà  data  hutus  prafentis  traffatusconfrmabunt , gr  rat  uni  haie— 
bunt , ac  quod  in  literas  patentes  fuis  ip forum  magnis  ( igiliis  muniendas , ac  propres 
manibus  eorundem  principum , gr  conftliariorum  diffi  Régit  Anglia  ,fubfcriben— 
dot,  diffa  confirmant  ratificatio redtget ur,tpftfque  literas  confirmations  ,\t  di- 
ffum  ejl  ,ftgnis , &figillis  munit  as  y ter  que  prtneeps , alterius  principis  orat  or i ,fiut 
commijfarto ,oratortbus , fiue  commijf arijs  aufforitatem  habenti,feu  habent  i bus, 
mutuo  & reciproce  tradet , realiter , gr  cum  effeffu,  iurabunt  praterea diffus  Chri~ 
Bianifimus  Xex , gr  diffus  ferenifimus  rex  _ Anglia  inpra/entia  gr  cum  ajfenfu 
difforum  fuorum  conftliariorum  , gr  \t orque princ tps  inprafentia  etufdem  fue  et— 
rundem  oratorum  alterius  principis , fe omnia^  gr  fingula  pradiffa,  quatenus  eurn 
concernunt,  inuiolabiter  tbferuaturum , gr  perimpleturum , attaffts  facro  fan— 
Bit  Euangelifs. 

S’enfuit  le  difpofitif en  langue  Françoife  dudit  traitté  de  Paix  en  Latin , 
fans  y auoir  obmis  aucune  choie,  quant  a la  matière  8c  conuenances. 

P\Ar  lc—>  prefuppofitif dudit  traitté  de  ‘Paix  en  Latin  font  contenues  plu fieurs 
grans  indu ff tons  a Paix,  gr  concorde , tant  bien  couchées  , gr  en  f hault  gr  bon 
Jlyle,qutmpofible  ef  de  mieux:  dontie  riay  cy  mis  le  François  : par  ce  qu'il  fer  oit 
trop  long, mais  feulement  le  dtSbofittf.Quieft  que  monfeigneur  François  de  Jitontmo- 
rancy  feur  de  la  Xochepot , cheualier  de  t ordrc_,t  gr  Lieutenant  general  du  Xoyde 
France  en  Picardie, en  tab fonce  demonfteur  de  Vendofme, mon  feur  Çaipar  Je  Cols— 

' £*J  fieMr  ^ Cbaflillon,aufii  cheualier  Je  tordre  gr  Capitaine  general  des  gens  de  pié 

dudit  fieurgr  fon  Lieutenant  general  en  la  Comté  Je  Poulongne  , ^André  Cutllard 
feur  du  Jtlortier.aufi  cheualier  de  tordre  gr  confeiller  dudit  feur  en  fon  priué  con~ 
feil.grCuUlaumePouckctelJieurdc  Safy.aufi  cheualier  de  tordre  Secrétaire  et e— 
Bat  des  Finances  du  Xoy, tous  Commijf aires, Procureurs,  grambaffadeurs  du  tref- 
chreBien  Xoy  de  France  dune  part.  Et  nobles, magnifiques  & excellentesperfonnes , 
lefeigneur  lean  Comte  de  P et  h fort , garde  du  priué  feel  du  X oy  J^Angleterrç_,, 
CutllaumePagetfeigneur  Je  P eaudefert  cheualier s détordre  .Guillaume  Petre pre- 
mier Secrétaire,  gr  Jean  Ata  fon  auft  Secrétaire  du  Xoy  J ^Angleterre  de  la  langue 
G allie  que, cheualier  s gr  procureur  s, commijf  air  es  gr  ambajftdeurs  dudit  Xoyd’Jïit- 
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gleterre  d’ autre  part . Tous  lefquels  apres  plufeurs  disputes  & remonflrancesfitit- 
tes d’une part  dr  dautre,conuindrent, accordèrent & conclurent 'vnaniment, en\er- 
tu  de  C auflorité  a eux  donnée^  par  lef dit  s Roy  s de  France  eÿ*  d Angleterre^,  les 
articles  qui  f tnfuyuent. 

%Et  premièrement  fut  conuenu , accordé  dr  conclud,  qu’entre  lefdits  illuflri finies  Premier  art/- 
isr  trefpuijfans  Roys  dr  leurs  heritiers  drfucceffeurs,  leurs  royaumes , terres , dom—  cle  Paix 
maints , cites , chafleaux , ailles , "villages  qu’ils  pojfedent  & poffederont  ,dr  aufi 
leurs  fubiets, cliens  dr  vaffaulx,  feraient  de  fl  ors  dr  pour  le  temps  aduenir,  en  ferme , 
fincere_,  dr perpétuelle ‘Paix, amitié,  confédération , \nion , ligue _< , dr  Jouue— 
raine  concorde  a iamais  durable. 

^ Item,  Que  tant  que  durera  ce  fie  inuiolable  Paix,  tous  les  fubiets  de  ces  deux  Roy  s,  jecond  arti. 
dr  leurs fucceff :urs  demourans  en  leurs  Royaumes, & feigneuries , de  quelque  digni-  clc- 
té  ou  condtcion  qu’ils  foient  , fe pourront  fequenter  par  amitié , dr  faire-,  en  feureté 
leurs  Commerces , marchandées , dr  toutes  autres  chofes  conutnables , a leur  tflat, 
meflier  dr  condtcion, en  feure  liberté,  fans  aucun  arref  n’y  empefehement  ,dr  tranf- 
porter  leurs  marchandées  dr  commerces  ou  il  leur  plaira. Sauf  toutefois  les  loixfia- 
tuts&couflumes  des  cité  suides  drpais  ou  lefdites  chofes  ferot  transportées, qui feront 
gardées  comme  elles  ont  t ouf  ourse  fié  durant  le  temps  des  anciennes  Paix  dr  Ligues. 

%Item,Que  durant  laditte  Paix, aucune  nauire  armée  dr préparée  a guerre  dr  tn—  Tiers  article. 
flruifle , ne  fortira,  ne  fera  permife fortir  hors  les  ports  maritimes  des  royaumes  de 
France  & d’Angleterre , que  premièrement  n’ait  baillé  fufftfante  caution  entrer 
les  mains  de  F Admirai  de  France  ou  de  fon  lieutenant , ou  d'autre  iuge  ordin  atre_, 
de  ce  lieu , dr  ce  quant  aux  nefs  de  France  dr  de  l Admirai  d Angleterre-,  ou  de 
fon  lieutenant , ou  des  gardes  des  ports , quant  auxnefs  d Angleterre  de  noninua— 
der  molefler , dérober  dr  nuyre  les  fubiets  de  l’un  dr  l’autre-,  defdits  princes,  ne  de 
leurs  alliés,  ne  de  leur  faire  aucune  iniure  ,fur  peine  de  confifcation  defdittes  nefs, 
drde  pugnit  ion  corporelle-,  : auecq  reflitutionde  tous  les  biens  dr  dommages  faits  a 
quelques  perfonnes  que  ce  foient. 

Item.Que  latille  deToulongne,  dr  les  ports  dicelle , auecq  tous  les  Bouleuarts  dr  ^,art  ârti* 
forts,  prinsjexpugnés,  édifiés  ou  fortifié  s on  paisdrcomté  deB  oulongne,  depuis  le  temps 
desguerres  encomencées  entre  les  princes  de  bone  mémoire  François  R.oy  de  France,  & 

H tnry  Roy  d Angleterre:  lefquels  de prefent font  détenus par  le  Roy  Edouard  apre- 
fent  Roy  dAngleterreaudit pais  dr  comté  deB oulongne, feront  mi fes  dr  reflituéesde- 
dans  fxfepmaines,  <t-  compter  du  iour  drdate  de  ce  prefent  traitté,  entre  les  mains 
du  Roy  de  France  , ou  de—,  ceux  qui  feront  par  luy  commis  dr  députés  en  [inté- 
grité , fortification  & melioration  quelles  font  de—,  prefent , de  bonnes  fqy,  dr 
fans  mauuais  dol  : enfemble —,  toutes  les  machines  belliques  dr  pièces  d artillerie,  a- 
uecq  leur  appareil  dç_, pouldres , boulets , mortiers , dr  toute  autres  munition  bel- 
lique—,  ,qut  lors  e fl  oient  dr  font  en  la  dit  te—,  'ville  de’B  oulongne-,,  dr  fes  Boule— 
uarts  dr  forts  circoniactnspojfedés par  ledit  Roy  d Angleterre-,  ,lors  quclefdittes 
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thofes  prouindrent  entre fes  mains . Et  fi  partie  aucune  en  e If  oit  perie  ou fait  te  in- 
utile,  ledit  Roy  d’Angleterre  fera  tenu  re (farcir  le  dommage , (y  remettre  le  tout 
en  mefmes  efpeces  de  machines , formes , forces , matière  tsr  nombre , auecq  toutes  les 
prouifions  de  blés  & autres  chefes  mifts  en  ladttte  ville,  pour  la  garde  d'icelle,  audit 
Roy  de  France.quand  laditte  ville  &-  autres  lieux feront  mis  entre  fes  mains, 
ifltem,  Qu'en  faiftnt  laditte^  reflitucion  defdtts  lieux,  comme^,  dit  e/l,  eu  regard 
Cr  confideration  efdittes  fortifications  ,melioracions  & frais , faits  par  ledit  Roy 
d Angleterre^,  aufii  pour  l artillerie^,  viures , & autres  frais , ledit  Roy  dç__, 
France  fera  tenu  paier  Cr  bailler  audit  Roy  d’Angleterre,  ou  a ceux  qui feront  par 
luydepputis  & commis , la  fomme  de  quatre  cens  mille  efeuts  d’or  au foie  il,  de  la  va- 
leur,poix,  çr  cfltmation  qu’on  les  met  au  royaume  de  France . Laquelle  fomme fe- 
ra paiée  audit  Roy  d' Angleterre^,  ou  a fes  depputé s en  la  ville  de  Calaix . Sçauoir 
e fi  fa  fomme  de  deux  cens  mille  efeuts  d’orfoletl,  fi  £r  quand  ledit  Roy  d’Angleterre 
aura  reallement  & défait  mis  entre  les  mains  du  Roy  de  France, ou  de  ceux  qui  au - 
r ont  put  fiance  de  luy,  ladite  ville  de  'Boulongne,&  tous  les  Souleuarts  & forts,  com- 
me aire  fi,  inflruits  & munis, quoique fioit  dedans  trois  iours  prochains  apres ■ Et  les 
autres  dtux  cens  mille  efeuts  dorfoleil,  leiourdeuant  la fefle  del'Afiomption  nofirt 
dame-, , qui  efi  le  quinzjefme  iour  d’Aoufi  prochain  apres  enfuyuant  audit  Roy 
et  Angleterre,ou  fes  commis  en  ladttte  ville  de  Calaix. 

Item , Que  du  paiement  defdits  quatre  cens  mille  efeuts  d’or , ledit  Roy  de  France 
baillera  fix  hoflages . Et  ledit  Roy  d Angleterre  de  lareflituciondeladttteville  de 
IBoulongnefix  autres  hoflages, dedans  la  fefle  dcTafques  lors  prochainement  enfuy. 
uant . Les  noms  de/quels  enfuyuent  : Sçauoir pour  ledit  Roy  de  France  le  feigneur 
d Anguyen  ,le feigneur  de  la  Marche  duMayne  fils  du  duc  de  Cuyfe,  le  feigneur 
de  Mont  morancyfils  ai  fine  du  Conneflable  de  France , le feigneur  de  la  T remoille, 
lefeigneurUidafmede  Chartres  , & le  feigneur  de  la  H unauldaye  fils  de  mon  fes — 
gneurt Admirai . Et  pour  le  Roy  d Angleterre^  le  feigneur  duc  de  Suffort , le 
feigneur  comte  de  H erford,  le  fils  aifné  du  duc  de  Sombrefiet , le  feigneur  deMau- 
trauers fils  aifné  du  Comte  de  Harondelle  ,le feigneur  Talbot  fils  aifné  du  Comte  de 
Shereisbury , le  feigneur  Stranuge fils  aifné  du  Comte  Z>erby  ,&  le  feigueur  Ftlfa— 
veren  filmai  fine  du  Comte  Eathomenfe. 

^ Item , Que  dedans  ledit  iour  defafques  lefditshofiages  a bailler  ,comparoi firent 
en  leurs perfonnes , fçauoir  efi  ceux  du  Roy  de  France  en  la  ville  dArdres,  &•  ceux 
du  Roy  d Angleterre  au  chafieau  de  Çuynes . Et  le  iour  prochain  apreslafefle  de 
‘pafques , lefdtts  hofiages  accompagnés  dune  part  &■  d’autre  de  deux  cens  hommes, 
conuiendront  es  limites  defdtts  lieux , ou  lefdits  hoflages  feront  receus  : fçauoir  efi 
les  François  parles  depputé  s du  Roy  d Angleterre , çr  les  Anglots  par  les  dep— 
put  é s du  Roy  de  France. 

^ Item,  Et  que  fi  le  Roy  d Angleterre  reflitue&  baille  premièrement  laditte  ville 
de  Eoulongne  auecq  fes  Eouleuarts  & fort  s, f omis,  inflruits  & garnis  comme  dit  efli 
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4ltJir  Roy  de  France , ou  a fes  commit  & depputés . Ledit  Roy  de  France  fera  te- 
nu deliurer  &•  lai  fer  libres  lefditshoilages  du  Roy  d Angleterre—, pour f en  al- 
ler ou  bon  leur  femblera. 

^ Item , Qu'en  paiant par  ledit  Roy  de  France  la  fommc_>  de  deux  cens  mil efeuts 
d'or , faifans  la  moitié  defdits  quatre  cens  mil  efeuts , en  laditte  ville  de  Calai X au- 
dit Roy  d Angleterre , ou  a fes  commis  & depputés, ledit  Roy  d Angleterre  fera  te- 
nu deliurer  mettre. ^ en  liberté  ceux  que_,  ledit  Roy  de  France  Vouldra^  de  fes 

Jix  boit  âge  s. 

%Item , Que  ledit  Roy  d’Angleterre  fera  tenu  aufi  deliurer  les  autres  trois  boita—  Dixicfmeac- 
gts  de  France  pour  fen  aller  ou  bon  leur  femblera , en  luy  paiant , ou  faifant  paier,  ticlc. 
ou  a fes  commis , les  autres  deux  cens  mil  efeuts  d’or  au foleil.  Lefqutls  bail  âges  tou- 
te laditte  femme  paiée  fen  pourront  aller  en  France , &•  ailleurs  ou  bon  leur  femblera, 

^ Item,  Que  les  C bail  eaux , Forts  & places  de  DongUs,  Ladrç_,conilrutts  & onziefmear 

tdtfiésparle  Roy  et  Angleterre  .feront  rendus  a laRoync  d Efcojfe  ,ou  a fes  commis  ticlc. 

<ST  depputes , auecq  leurs  fortifications , enuitaillemens , artillerie  &•  munitions  de 
Guerre  : exceptés  ceux  & celles  lefquelsy  auroient  eilé  apportées  & amenées  du  lieu 
nomme  Adinton , auant  que  la  derntere fomme  defdits  quatre cens  mil  efeuts  d'or 
foleil  ait  eilé  paiée  par  ledit  Roy  de  France,  audit  Roy  d' Angleterre^.  Et  lefdits 
C bail  eaux  &•  Forts  deliurés  fera  licite  aux  Anglois  qui  lors  feront  aufdits  t ba— 

Jleaux  & Forts  de  Donglas  & Ladre  ,fen  aller  auecq  leurs  armes  ou  bon  leur  fem-r 
blera  , en feureté  auecq  l’artillerie  dudit  lieu  et  A dinton.  n 

I tem , Que  f lefdits  Cbaileaux  & Forts  de  Douglas  & Ladrç_,  ne  il  oient  plus  en  article*  ”* 
la pofj éf ton  dudit  Roy  d"  Angleterre , néant  moins  fera  libre  (srdefehargi  de  ladit — 
teobligacion  de  rendre  a laditte  Royne  d'E feoffe  lefdtttesplaces . Et  pourrecom— 
penfefera  tenu  ledit  Roy  d Angleterre^  ruiner  & faire  mettre  par  terre  les  Gha- 
Jleaux  & Forts  de  Roxbourg  & Aymonde  dedans  quarante  tours , a compter  du 
tour  dudit  accord,  & ne  luy fera  permis , ne femblablament  audit  Roy  de  France , ny 
a laditte  Royne  et Efcoffe  faire  réediffier  ne  reit durer  lefdittes  places  de  Roxbourg 
<sr  Aymonde . Et  oultre f ledit  Roy  d.'  Angleterre^  rend  & reilitue  lefdtts  cba- 
feaux  &•  forts  de  Douglas  & Ladre , comme  il  efl  cy  de  fus  conuenu , néant  moins  fe- 
ra tenu  faire  démolir  y mettre  par  terre  lefdits  forts  de  Roxbourg  Aymonde^,. 

Tourueu  aue  laditte  Royne  d’Efcofe  ait  voulu  & fait  mefme  chofe  efdits  cbaileaux 
&•  forts  de  Donglas  & Ladre.  Et  fil  aduenott , ne fera  licite  efdits  Roys  de  France 
& d'A  ngleterre,  ny  a laditte  R oyne , ny  a leurs  heritiers  & fuccef turs , re  il  durer 
neréediffter  lefdits  forts  & cbaileaux  de  Roxbourg  & Aymonde. 

ItemyQue  laditte  Royne  & le  royaume  et  E feoffe^,  feront  comprins  en  ce prefent  (rp^ 
trait  té  de  "Paix  (<r  perpétuelle  concorde,  comme  confédérés  du  Roy  de  France , lef-  article. 

quels  le  Roy  d'Angleterre  ne  pourra  inuader , irriter  ne  prouocquera  Çuerre  fnon 
par  nouuelle  & iuile  occafion  née  & venue  des  E feofots.  E t fera  tenu  laditte  Roy- 
ne d £ feoffe  certiorer  ledit  Roy  d Angleterre  dedans  quarante  iturs , a compter  du 
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itttr  (y  date  de  ce  prefent  accord,  foui;  s [on  grand  feel  d’Sfcotfe , qu'elle  a agréable 
ce prefent  traîné  de  faix , (y  tout  ce  qui  efi  comprins  en  iceluy,  concernant  elle  & 
[on  Royaume:  referués  au/dit  s Roy  d’Angleterre  & [es  fuccejfturs , tout  [es  autres 
droit i,  allions  <yp retendons,  tant  contre  ledit  Roy  de  France & fesfucceffeurs, 
que  contre  ladnteroyne  (y  royaume  d '£ feoffe—,  & leurs  fucceffeurs  :& aufii  audit 
Roy  de  France  & royne  d'E feoffe -,  contre  ledit  Roy  £ Angleterre  <y fesfucceffeurs. 
Aufifoit  comprins  de  la- part  dudit  Roy  de  France-,  Charles  cinqie/me £ m— 
pereurdes  Rommains  en  ce  prefent  traitté  de  faix  .commet  fon  confédéré  perpé- 
tuel, & au  fi  de ^ la  part  dudit  Roy  J Angleterre-, , ayant  auecq  ledit  £ mpe— 
reur  confédération. 

natorzief-  lttm  » QHe fi  aucune  choft  auoit  effé  a£emptte,faitte  & gerée  contre  tejfeff  de-, 
nie  article,  ce  prefent  traitté  de  faix , amitié  & concorde en  lamer.en  la  terre  (y  tans  Jouî- 
tes ,par  aucun  vaJfal,fubieB  ou  allié  de  L'un  defdits  Roys , néant  moins  cet  te-,  faix 
ou  amitié  demourera  en  fies forces,  & pour  les  aflemptats  feulement  feront  pugnis  ceux 
qui  auront  fait  le  dommage  , & non  autres, 

. . ç ^ Item , Que—,  ctprefent  traitté  de  faix  <y  amitié , lefdits  Roys  de  France -,  (y 
amdeT'  d Angleterre  , dedans  quarante  i ours, a compter  du  iour  & date  de  ce  prefent  trait- 

lé,  confirmeront  (y  auront  aggreable , du  confient  entent  de  leur  Confeil, par  Lettres 
patentes feellées  de  leurs  grans  feels , &•  foubfignies  de  leurs  propres  mains , cr  de—, 
leurs  confeillers.  Et  bailleront  lefdittes  lettres  de  confirmation  & approbation  fi — 
gnies  & fellées , comme  dit  efi  J un  a l’autre-, , ou  a leurs  commis  (y  depputés  refpe- 
fliuement , reallement,  & par  effeft,  & iureront  lefdits  Roys  es  prefences,&  du  con- 
fient ement  de  leurs  confeillers  mutuiment , de  garder  (y  obferuer  toutes  (y  chacu- 
nes les  conuenances fiufdtttts , de  ce  qui  concernera  chafcun  d’eux  inuiolablement  les 
fainiïs  Euangiles  touchés. 

Coppie  des  lettres  mifsiues  que  le  Roy  de  France  enuoya  a fefdits  Am- 
baflàdeurs,  apres  ledit  traitté  de  Paix  fait , accordé  , 8c  condud  , con- 
tenant ratification. 

^ 'leurs , hier  arriua  en  ce  lieu  par  deuers  moy  le  feigneur  dAndeler,  auecq 
les  lettres  que  m’auiés  eferittes  , du feziefme  de  ce  mois , (y  les  Articles  par 
rous  arreflés  auecq  les  depputés  Anglots , pour  le fait  de  la  faix  d’entre  le-, 
Roy  J Angleterre  (y  moy . Lefquels apres  auoirbienteus , entendus,  (y  commu- 
niqués aux  gens  de-,  mon  confeil,e flans près  de  moy , l’ay  trouuésfi  bons,  fi faintls, 
(çr  auantageux,non  feulement  pour  monRoyaume  (y  fubiets,mais  aufii  pourlere- 
gard  d £ fcojfe,  quei’aytrefgrande  (y  tuBeoccafion  de  mencontenter,  (y  delà  dex- 
térité,prudence  & fage  conduit  te  que  \ous  auis  emploiée  en  cette  negociacion , puis 
que  l’yjfue  en  aeSlé  telle-,  <y  fi  honnorable:  Et  loueVitu  de  la  grâce  qu’il  luy  a- 
pleu  me  faire-, , de  mauoir  préparé  ce  repos , & a mon  peuple -, , auecq  tel  honneur 
(y  reput acion  qui  redondera-  ,fil  luy jplaifi , a fa  louange-,  & exaleacion  de  fon 
Nom,  le  remerciant  aufii  detresbon  coeur  de  mauoir  donné  défi  bons  & preuoians 
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minittres,  quevous  duc  s t fié, (y  que  it  voue  ay  cogneus  en  tous  Voz^deportemens  de  ce— 
fleditte  négociation , lequel  te  n oublier ayiamais. 

^ Les  Amba fadeurs  deffus  nommés  de  ces  deux  Xoys  ,frent  telle  diligence  que  lef- 
dits  accord , traittés  3conuenances  Cr  concluions fufdutcs, furent  ratifiées far  let- 
tres patentes  fignées  de  ces  deux  X oys,&  dc_,  leur  Confeil , Cr feeüées  de  leurs grans 
feels , reSpetttuement  baillées  & enuoyées  F un  a l'autre , cr  lapide  de  S oui ongne  ren- 
due au  Xoy  de  France  auecq  les  Chatte  aux,  Forts  Cr  places  qui  en  dépendent , en— 
femble  [artillerie  & munitions , cr  ladttte fomme  de  quatre  cens  mil  efeuts  d'or  fo- 
leilpatiç_j  es  termes  promis . Lefdits  douz£~>Hott  âges  b aidé  s & depuis  deliuris. 
Et  au  fi par  la  X oyne  d £ feofe  en  ce  qui  la  concernoit , Voire  le  tout  en  Vraye  amitié , 
Cr  ainft  qu’il  auoit  etté  promu  (3  accordé,  \ . 

Le  trefpasdefeue  madame  Marguerite  de  Valois  femme  du  Roy  de 
Nauarrc,  & feur  de  François  Roy  de  France. 

AU  mois  Je  Décembre  [an  mil  cinq  cens  quarante  neuf,  madame  Marguerite 
de  Ualois  feur  germaine  du  feu  Xoy  Francis  premier  de  ce  nom , auparauant 
décédé  3efp  ou fe  Cr  compagne  de  monfeigneur  H enryXoyde  ’Nauarrc^, , fut 
griefuement  m ail  a de  d'une grojft feure continue^, , accompagnée  d’un pteurefs , au 
pais  deBigorre  en  vng  petit  chatteau  appelle  Do,  de  laquelle  madadte  ede  décéda  aù-> 
dit  lieu , trois  ou  quatre  ioursauant  la  fette  de  'Noël,  en  [aage_,  de  cinquante  deux 
ans , & laiffa  vne fide  de fondit  efpouxnommée  l canne , apreftnt  prince  fe  de  "Na-> 
narre,  qui  ettoit  mariée  auecq  monfeigneur le  duc  JiUend fine , duquel  mariage  ef 
depuis  venu  &yfu  vng  fils . Laditteftue  dame  Marguerite  tenait , ede^viuant, 
la  duché  d'Alençon  a caufe  du feu  duc  d Alençon  fon  premier  mary , cr  la  du- 
ché de  "Berry  pour  fon  apennage.  C' ettoit  vne  prudente  Cr  fage  dame,  deuote , cha- 
ritable , fanante , Cr  de  grand  efprit  cr  mémoire.  Durant  fon  viuant  ellecompofa 
tn  vers  FrançoisVng  petit  traitté  intitulé  te  miroir  de  t Cr  placeurs  autres 

Hures , le  tout  a [honneur  dç_,  Dieu . Vous  verres fes  louanges  envng  petit  traitté 
intitulé  le  Tombeau  de  madame  Marguerite  X oyne  de  "Nauarre , compofé  par  plu— 
fieurs  grans  orateurs  fur  cent  ditticques  Latins , compofé  s par  trois  iduttres  dames 
d Angleterre^ , nommées  Anne , Marguerite  Cr  / canne  de  la  maifon  de_,  Sey- 
mour: lefquels  ditticques  Latins  ont  depuis  etté  mis  en  Crée, en  l ta  lien  & tn  Fran- 
çois , par  trois  diuers  orateurs , auecq  autres  épitaphes  Cr  louanges  de  laditte  dame , 
contenues  par  ledit  traitté  intitulé  le  T ombeau,  ou  ie  renuoye  les  leffeurs. 

OrdonnancelouableduRoydc  Franccpourla  defeharge  de  fes  fubietSy 
quant  aux  Genf-darmes  paflâns. 

AUdit  anleXoydefrantlebien,  vtilité , tranfquilité  Cr  repos  de  fonXoyaume 
de  France  ,pais  Cr  fubiets , (inguliertment  de  donner  quelque  bon  ordrç__, , cr 
pour  uoir  aux  matuerfacions  ,f suites  Cr  abus  auparauant  faits  Cr  commis  par  plu— 
fieurs  gens  deCuertt  de  fes  ordonnances , cr  Jfeci alternent  en  leurs  monttresforme,cr 
maniéré  de  viure  : Par  le  confeil  des  princes  de  fon  fang , Cr  de  mef leurs  les  Conne— 
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Bablegr  Marefchaux , gr  autres gratis per fonnages  de  [on  confeil  ,fit  ordonnan- 
ces nouuelles  fur  la  ertue  desgages  & fouldes  tant  des  Çetfdarmts  des  ordonnances, 

qu'autres  gens  de  Cuerrc ,,  auecq  leur  f orme  gr  manière  de  Mure  fur  les  champs,  <ÿ* 

en  leurs garnifons.Lefquelles  ordonnances furent  leuesû ’ publiées  a la  Table  de  mar- 
bre  au  'Palais  a*? arts, le  vingt  iefme  tour  de’Nouembre  , t an  m.  cinq  cens  quarante 
neuf:  gr  en  la  court  ordinaire  de  ‘Poitiers , le  Jixiefme  iour  de  Décembre  enfuyuant. 

L’Hoimine  ^ Et  premièrement , Que  dejlors  en  auant  chafcun  H omme  £ armes  & Archer  des 
d’armeiqua-  ordonnances , aura  de  gages  gr  foulde  ordinaire,  affauoir  F H omme  d'armes  quatre— » 
trec.  1/urej.  ftnf  / juref  : & F^Archer  deux  cens  Hures  tournois  par  an,comprins  leurs  gages  xn- 
dfui‘”mV-  (MH  de  neuf  vingt  s liures  tournois  pour  F H omme  d'armes , gr  quatre  vi  ngt  s dix  U- 
ures.  près  tournois  pour  F^Archer . Et  les  Capitaines,  Lieutenant,  gr  Enfeignes,  Cuy- 

don  gr  JMarefchaldes  logis  de  chafeune  compagnie  dejdtttes  ordonnances,  auront  Je 
creiie  gr  augmentation  dégagés  r Sçauoir  cfi  le  Capitaine  huit  cens  liures  : leLiest- 
ic  capi’taî*  tenant  quatre  cens  liures  : FE  n feigne  gr  Ç uydtn  chafcun  deux  cens  liures , gr  /ç_. 
l,mt  cens  li-  Marejchal  des  logis  cent  liures  tournois . Et  ce  oultre  leurs  effat s accoutumés. 
idlèu  tenant  S Et  affinque  laditteCendarmeric  fait  paie  e de  quartier  en  quartier , fans  aucu- 
quatre  cens  ne  interruption , le  Xoj  a ordonné  quc_,  dejlors  en  auant , foit  par  le  Treforier  de  fan 
J'urci.  Epargne  baillé  au  Treforier  desÇuerres,  des  le  commencement  de  F année , afitgna- 
deux«nsTiI  Cl  on  du  paiement  de  F ancienne  gr  aceouflumée foulde , fur  les  premiers  grplus  clam 
urcs.  deniers  de  fes  T ailles,  qui  ne  pourront,  pour  quelque  eau feque  ce  foit , eflre  employés. 

deuxcins  iï-  commuésen.autre  ejfeB . ^A  ce  que  tant  des  dénier  s, que  de  ceux  de  Faugmen — 
urcs.  tacion  gr  commutation  defdittes  fournitures  ,iceux paiement  [oient  faits  par  Uf— 

chAink-  Ji,i  Treforiers  des  Çuerres , gr  lesfaieurs  de  laditteÇendarmerie,a  ce  par  le  Xoj 
gis  ccnt  li-  ordonnés  gr  eflablis. 

urc!  ()  fcr.  t f Moiennant  laquelle  creiie  gr  augmentacion  de  gages  gr  foulde , qui  a elle  trouuet 
fait?  Wdits'  tresbonne  ,fuffifante , «ÿ*  raifonnable , lefdtts  Capitaine, Lieutenant , £ nfeigne. 
parement.  Ç uydon  , Marefchal  des  logis , H omme  d'armes  y gr  „ Archer  Auront  gr  entretiens 

ehargT  de  la  dront  eux , leurs  Varlet  s , gr  cheuaux , de  tous  viures  qui  leur feront  necejf tires.  Soit 
nourriture  qut’ls  demourent  enÇarnifon  , qu'ils, marchint par  pais , aillent  ou  viennent  a ladtttf 

desgenO y-  ç4rnjj-gnou  (n.  quelque  autre  maniéré  que  ce  puijfe  eftre  : fans  que  le  Peuple-,  gr 
fubiets  du  Xoy  [oient  tenus  en  aucune  fourniture-,  de f dit  s viures , mais  feront  iceux 
defdit tes  ordonnances  contraints  achapter  pain , vin , chair , fomg , paille,  auoine, 
bois  ,fel , Vertu  f , vinaigre , gr  toutes  autres  chofes  requifes  a F vfage-,,  tant  Jeux, 
leur  [dus  varléts , que  cheuaux,  en  plein  marché,  ou  en  autres  lieux  que  bonleur  fem- 
jl  blera  , tant  des  marchant  des  villes,  pu  ils  tiendront  Carnifon  ,que—,  des  bonnes  gens 
- de  village  : le  tout  degré  a gré,  gr  au  contentement  des  vendeurs.  Et  ne  pourra  au- 
cun Homme  Jarmes  ou  ^Archer prendre  au  logis  qui  luy  aura  e fié  baillé  en  fa  Car 
nifon  aucuns  viures  pour foy , ou  pour  fes  cheuaux, f cen'efl  enpaiant , du  confente- 
ruent  commun , accord,  gr  bonne  Volonté  defon  hofle.  Et  fi  autrement  ilfe  fait  par 
aucuns  H ommts  Jarmes  gr  %. Archers ,.  le  Xoy  veult  & ordonne  les  délinquant  eflrt 
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incontinent  arrefles  (9-  prins  par  les  Capitaines ,fur  laplainfle  feule  Je  H/otte & 
eu  ho  fl  ejf offtnfé  s : (y  icelle plamflefomm  airement  Vérifiée , en  eflrç_, fait fur 
T heurt)  au  mef me  in  fiant. par  les  Capitaines  çÿ*  fhefs,  raifon  auJit  ho  fie  ou  ho - 

fttjfc&  iceux  délinquant cafés  (y  mises  mains  Ju plufprochain  ‘Preuofl  Je  noz^a- 
mez^O"  feauxles  Conneflable  (y  Marefchaux  de  France,  pour  en  eflre_, par  eux 
fait  Te,  pugnicion  telle  qu’il  appartiendra , Je  manierç_,  que  ce  foit  exem- 
ple a tous  autres. 

^ Oultre  ordonna  quedeflors  en  auant  les  fompagnées  Je  fes  ordonnances , feront  Les  Compa- 
logées  &•  tiendront  garni fon  es  bonnes  Villes  clojes  Je  ce  royaume^,  fuyuant  les  an-  S"'cs  & or- 
donnes  ordonnances  Je  laCendarmerie.Efquelles  feront  baillés  logis  & vflancilles  ferom  loties 
aux  Hommes  Jarmes & Archers  Jefdittes  compagnies.  ^Affauoir  linge  Jetable,  ««xnilicifer 
Je  lié?  ,Vdiffi tlle,& autres  menus  v familles  Je  mefnagefans  que  ceux  des  villages  & mipCS' 
pldt  pais  fotent  aucunement  tenus  a la  fourniture  Je f dit  s vit  an  cilles , ne  ceux  Jef— 
dit  tes  or  donnantes  Je  paier  aucune  chofe  ,pour  Tuf  âge  J iceux, ne  pareillement  pour 
ledit  logis  leux  & leurs  cheuaux.  Lefquels  vflancilles  leur  feront  baillés  par  in— 
uent  aire  Je  / uflice  , eflimacion  J iceux  préalablement  fait  te , pour  en  vjer  comme 
bons  peres  Je  famille.  Et  au  Jejloger  les  rendre  es  ejpcces  qu’ils  leur  auront  effé  four- 
nies. Et  fi  aucuns  JefJitsvfanctllesfttrouutnt  perdus,ccluy  Jef  dits  Hommes  d'ar- 
mes ou  ^Archers  qui  les  aurareceusfera  contraint  Je  les  paier, feelon  ledit  inuentai-  * 

re  Cr  eflimacion  faine  a la  Jcliurance.  Et  ne  pourront  lefdits  Hommes  d’armes  ou  ■ * 

•- Archers  Jejl ogerl’hofle  ou  hoflejf  > Je  la  chambre  ou  ils  auront  accoutumé  coucher.  ; ^ ^ 

Que  tous  Hommes  Jarmes  & „ Archers  Jefdittes  or  donnâmes,  feront  tenus,  pen - meVpaiTai» 
Jant  qu’ils  demeureront  ou  iront  en  leurs  Carni fions , ou  retourneront  d'icelles  en  &ronr  tcnu* 
leurs  maifons.  Je  porteries  fayes  (sr  hocquetons  Je  Liurée  & couleurs  Je  leurs  Capi-  logisonfo- 
t aines.  Et  ne  pourront  loger  en  aucune  maifon  des  liens  ou  ils  pa [feront, fans  premie-  ?cron: . le 
remet  bailler  par  eferit  a leur  hojlele  nom  Je  leur  Capitaine  Je  leur  propres  de  leur  captfiP'sc 
ftigneurie  ou  maifon,  fansycé  mettre  aucun  abus  ou  Jefguifementfur  peine  Je  faux,  leur  nom 
Et  que  pour  obuier  aux  fais  & Jefpenfe  qu'on  a accouflumi  faire  pour  les  enrichif-  propre- 
femens  Jef  dits , fayes  (?  hocquetons  Jiceux  Hommes  Jarmes  & ^Archers, & a ce  Les  fayes  des 
qu'ils  aient  meilleur  moien  Je  paier  leur!  viur  es, (y  entretenir  leurs  vallets.armescr  Hommes^ 
cheuaux  : efl  défendu  a tous  Capitaines  Jefdittes  or  donnâmes, qu’ay  an  s les  H ouïmes  Archers  fe- 
J’armes(Çr  Archers  Je  leurs  compagnies  vie  les  fayts  (p- hocquetons  qu’ils  ont  Jepre-  >;orlt^nsbro 
Jentjls  nejeulfrcnt  ne  permettent  plus  aufdits  H ommes  d armes  Cr^Arc  bers  porter  lcmcnj  r 
en  leurs  fayes  & hocquetons  aucun  \elour  s, broderie, pour  fleure, pafjemens,ny  autre 
foye  quelconque,  fi  ce  ne  fi  vng  bord  ou  bande  de  Velours  , ou  autre  Joye  autour  de f—  Defcnfc  a 

dits  fayes  ou  hocquetons , lefquels feront  feulement  de  drap  [impie.  Guerre  de ^ 

^^Aufit  efi  défendu  par  lefdittes  ordonnances  a tous  Capitaines  Je  nefouffrira  fujru/r  les 
la  fuytte  deleurs  compagnies  aucuns  H ommes  deCuerrefilsne font  enroUés  es  roi- 
les  Jeteurs  Compagnéesreceuani  foulde.  Et  fi  aucuns  fi  entreuuent  ,le  Xoy  veult  d’ordonnan- 
qu  ils  [oient  mis  es  mains  des  'Preuofl  (.des  Connectables  & Marefchaulx  de  Fran - 
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i«  quatre  ce, pour  ellre pugnis  commet  vagabons. 

Preuoft  des  *r  J 4uft,  ale  Xoy  par  ftfdtttes  ordonnances , augmenté  les  gages,  tflatz^  gr  fculde 
Marclchaux  , J J V,  ri  ■ > ■ 66  /•  / 

auront  lîx  des  quatre  freuoflgdesMare/chaux,qui  n auotent  que  quatre  cens  liures^a  chacun 

cens  limes  de  de  deux  cens  Itures  tournois  par  an , pour  leur  parfaire  iu/ques  a ftx  cens  Hures  par 
cun  d'eux*»  an-  d ^Mrs  ^rc^trs  a chacun  d’eux,  quatrç_,  vingt  s hures  au  fi par  an, pour 
chacun  de  leur  parfaire  auecq  les fi x Vingt  s liures  tournois  qu’ils  ont  par  cy  deuant  accouïlu— 
deux  cens' h'-  m‘  “ano,r  » iufques  a la femme  de  deux  cens  liures  tournois  par  an. 
uratournois  % Et  quant  a l’equippage  , ordre  gr  forme  des  Monllres  gr  reueüe__,  des  H ommes 
d’armes  gr  Archers  des  ordonnances , le  Xoy  Veult  gr  entend  qu’ils  foient  tels  qui 
, fenfuyuent.  Sçauoir  efi  chacune  Lance  drfdittes  ordonnances  fera  fornie  de  huit 

hionfl  res  ' ‘ cheuaux,  et  un  H omme  d' armes , gr  de  deux  ,, Archers , fuyuant  les  ancienne  s ordon- 
nances. Ledit  H omme  d’armes  fera  tenu  porter  armtt , petit  gr  grand gardebr as y 
lance^d'or-^  cuyraffe , cuyffots,  gr  deuant  desgreues,  autcqvne greffe  gr forte  lance,  gr  entre— 
donnante,  tiendra  quatre  cheuaux,  les  deux  de  feruice pour  la  Ç uerre,  dont  l'un  aura  le  de— 
l’acourtrc  uam  ^ tardes  auecq  le  champ fain,  & les  fiançais , gr  fi  bon  luy Jemble , auraVng 
jnent  d'Hom  piilollet  a l'arçon  delà  felle. 

me  d’armes.  ^ L’^Ar  cher  portera  pour  habillement  de  telle  bourguignonne,  cuyraffe,auantbrai, 
a confire-  ou  brajfars,  cuyjfotggr  la  lance.  Et  aura  gr  entretiendra _ deux  cheuaux , l’un  de 
ment  d'Ar-  feruice  pour  la  Lj  uerre, portant  piilollet  a l’arc  on  de  la felle.  Court  aux  ny  haquenées 
cher'  ne  feront  pdf  es  pour  cheuaux  aux  Jet  on  lires  de  la  Gendarmerie  du  Xoy. 

les  excules  ^Faifant  les  M onSlres generall es  gr  en  armes,  de  laCtndarmerie  du  Xoy,  ne fe- 
de  compa-  ront  aucuns  H ommes  d’armes  ny  ^ Archerspafés  comme  prefens  fils  ne  comparoif- 
dfresg'eneraî-  fem  en  ptrfonneArmis  gr  montés  en  te  fiat  gr  equippage  de /fus  déclaré:  ains  feront 
les.  les  dejfdillans  gr  abfens  cafés, quelque  exeufe  ou  empefehe  qu  on pui ffe  alléguer:  fors 

les  morts.  /w  mort s:le furuiuant  defquels fera paié  en  faifant  deuement  apparoir  aux  Com— 

mi  flaires  gr  Contrerolleurs  de  nozC  uerresJe  bonnes  gr  fuffi  fautes  cetifficacions  du 
Ceux  qui  ont  . , . . _ /.■"  > 

prias  congé,  tour  de  leur  trtfpas  ,grnon  autrement.  Et  au  fit  ceux  quideuement  auront  pnns  con- 
gé et  une  Compagnie,  pour  aller  en  vne  autre,  ou  pour  eflre  de  la  maifon  du  Xoy , en 
Cf"X  d°  *a  fa'ftnt  tltParo,r  aufdits  Commijfaire  gr  Contrerolleur  des  certtfftcdcions fier 
Roy.  ce  fujftfantes , dont  cy  apres  fera  faute  mencion. 

%iAufii feront  exeufes  les  mallades  ,en  faifant  apparoir  aufdits  Commiffaire  gr 
les  mallades  Contrerolleur  des  armes  grgrans  cheuaux  d'iceux  mallades , gr  de  leur  malladie_, , 
par  bonnes  gr  fuffifantes  certifficacions  ,fignécs  de  notaires  ou  luges  royaux, pour- 
ueu  quelles  ne  foient  déplus  vieille  date  que  de  vingt  tours,  a compter  du  iour  que  ce 
fera  la  Mon  lire. 

Ü Et  quant  aux  autres  Monflres  des  Compagnies  defdtts  gens  d' ordonnance , qui 
dc^  autres  nl  ■ feront  gener ailes  ny  en  armes , ceux  de  la  qualité  fufditte  feront  femblablement 

Monflres.  paf  es.  ^Aufii  ceux  defquels  les  Connejlable  grMarefchaux  de  France  auront  fait 
les  Monttresyen  faifant  apparoir  au  iour  de  la  Mon  lire  des  ordonnances  qui  fur  ce 
auront  ejlé  expédiées  par  lefdits  Conne fiable  & Mare fehaux, aux  Commijfairet 

gr  fontrerolleurs 
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& Çontrerolleurs qui  feront lesMonHres , en  faifant  icelles , & non  autrement, 
pareillement  ceux  qui feront  du  nombre  des  congés  ordinaires , pour  la  verifficacion 
Jefquels,&ajfin  que  l'ordre d’iceux foit  dorefnauant gardé  des  Capitaines  de  nofdi- 
tes  ordonnancesytuant  que  commancer  a fairelaMonfre  de  leurs  fompagné es .bail- 
ler ont  aufdits  fommiffaires(y  Contrerolleurs  les  rolles  fgnis  de  leurs  mains, du  nom- 
bre des  H animes  d'armes,  cr  ^Archers, aufqutls  ils  donneront  ledit  congé  pour  efrt 
txcufés  a la  MonHre  enfuyuant.  ^Affin  que  fur  le  rolle  d’icelle  ils  foient  cot- 
tes & efcripts  : & ne  pourront  aucuns  defdits  Hommes  d’armes  ou  ^ Archers  eHre 
txcufés  desMonHres  enfuyuans. 

^ Etpar  ce  que plufeurs  Capitaines  defdittes  ordonnances font  enroüer  deux, trois, 
quatreperfonnesenvneplace , tant  d’ Homme  et armes^que  d ^Archer:  a celle  caufe  nonenroller 
le  Xoy  leur  défend  que  dejl  ors  en  auant  ils  n’ayent  a mettre, ny faire  enroller  en  leurf 
dit  tes  fompagnies  plus  d'un  homme  en  chacune  place.  En  ordonnant  & commandant  ou  quatre. 
aufdits  fommiJfaires& f ontreroüeurs, fur  peine  de  fufpenfton  de  leurs  efatz., qu’ils 
ayent  a oHtr  caffer  t eus  ceux  qui fe  trouueront  d' auant  âge.  Et  ce  au  choix  & 
epeion  dudit  fapnaine.  d f-  f-d 

Semblablement  ef  prohibé  & défendu  a Tous  fapitaines  des  ordonnances , tant  nonf„"c'01> 
Princes  qu’autres , de  ne  donner  place  neretenir  &-  faire  enroüer  en  leurs  Compa-  Hommcdar- 
gnies  aucuns  deleursVaüetsgr  dôme  fheques, /'ils  ne  font  Ç entils-hommes , propres  * Jc 

&eneHat  défaire  feruiceau  Xoy, au  fait  de  laÇuerre.  ‘Déclarant  par  exprès  que  uingtan 
le  Xoy  ne  veult  & n’entend  aucun  eHre  receuenfes  ordonnances,  faauoir  ejl  en  place 
et H omme  d armes, f il  nef  de  t a âge  de  dixneuf  a 'vingt  ans,  & au  dejf ts.Et  en  pla - dixfept  a dir : 
ce  et  ^Archer  de  dtxfept  a dtxhutt  ans  pour  le  moins.  .yhuitan». 

<J£r  par  autant  que  leXoy  a eHé  aduerty  que  fouuentesfouesMonHresqui  fe  font  Pc;De  je 

il  y a plufeurs  tant  Hommes  d' armes  qu  ^Archer  s qui  font  abfens,& qui  font  refpon  n'°“  a «« 
dre  en  leur  nom, lieu  & place, aucuns  perfonnages  ayans  hocquerons  de  la  liurée  du  jj‘r" 
Capitaine  ,a fin  de fauluer  leur  argent . LeXoy  a ordonné  déclaré,  que  quand  il  qurton  cm- 
fe  trouuera  de  tels  perfonnages  refyondans  au  lieu  d’autres , qu'ils  foient  pendus  & 
cHranglés.  Et  que  le  Capitaine  ou  chef  qui  aura  fait  tel  abus, foit  priué  defachar-  la  place  d'un 
ge.  * Et  t H omme  d’armes  ou  ^Archer  qui  aura  fait  re/pondre  enfin  liculefditits.  'utre* 
perfonn  es /priué  a iamaisdes  ordonnances, & bannydu  Xoyaumede  France.  Or—  ^ ^ dun.in 
donnant  la  conffcacion  tant  de  celuy  qui  fera  condamné  a perdre  la  vie, que  de  ceUy^  & ArriVreban 
qui  aura  fait  rtSpondre  en  fonnom,  appartenir  a celuy  ou  ceux  qui  reueleront  le  f dus. 
abus.  Et  autant  de  l’Homme  d’armes  & ^Archer  qui  empruntent  lescheuaux.  jfepjj , fill- 

Aufii  ef  ordonné, Que  ceux  du  *Ban  Cr  ^ Arriertban , Cheuaux  légers,  Cr  Çens  dr°nt  telle 
de  pie,  qui  feront  leués  & mis  fus  pour  t occurrence. _>  des  Çuerres  & affaires  du  „^eueCCrax 
Xoyaume,  qu’ils  tiendront  teüe  forme  deviure  par  les  champs, que  les  H ommes  d'or-  de»  ordon- 
mes&  _ Archers  des  ordonnances  du  Xoy  fur  le  fait  de_,  leurs  viures  & logis. 

<Ç£r  quant  aux  fheuaux  légers  ef  ordonné  que  dorefnauant  chacun  homme  de 
Çuerr<L->  armé  & monté  a la  legere  , aura  oultre  les  dix  liures  tournois  qu’il  «c.  de 
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foulde,crtue  & augmentation  Vieille  Je  la  fomme  Je  ftx  Hures  trtzç folzjquatre  de- 
niers far  mois , four  far faire  laJitte  foui  Je  : a raifon  Je ftizj  liures  trezefolz.  qua- 
tre Jeniers  tournois  four  leJit  mois,  reuenant  a cinquante  liures  tournois  four  quar- 
tier, & a Jeux  cens  liures  tournois  far  an  , qui  efi  telle  & fimblable  fomme  qu'ont 
les  ^Archers  Jes  orJonnances  &•  CenJarmerie.  Et  chafcun  Capitaine  Je f Jus  Che- 
naux légers  aura  Jecreüe  & augmentation  Jeffat,  la  fomme  Je  fept  vingt s Jix  li- 
ures tournois  . Chafcun  Lieutenant  foixante  quinze  liures  tournois,  &•  chafeune 
€ nfeigne  cinquante  Jeuxliures  Jix  folz.tournois  pour  chafcun  quartier  J an.  Qui 
efi  auecq  ce  qu’ils  ont  accouïlumé  J’auoir , f : auoir  efi  leJit  Capitaine  Jixhuit  cens 
liures , ledit  Lieutenant  neuf  cens  liures , & leJit  E nfeigne  fix  cens  liures  tournoi 
par  an,oultre  la  foulde.&  paiement  Je  leurs  places.  ^A  la  charge  que  cy  apres  ne fe- 
ront paies  aucuns  autres  appointemensny  Joubles  paies  Je  Jix  pour  cent. 
%Moiennant  laquelle creue  & augmentacion  J’eflat  & foulJ<z_,  ,le/Jits  gens  Je 
Çuerre.Cheuaux  légers,  tant  Chefs  que  SoulJars, 'auront  eux,  leurs  Parlas  cÿ-  che- 
naux Je  tous  viures  & autres  chofes  qui  leur  feront  neceff  tires , tout  ainfi  que  ceux 
Je  la  CenJarmerie  JuXoy  ,tant  en  allant  parles  champs , depuis  les  lieux  dont  ils 
partiront  ou  feront  leués,iufques  au  lieu  ou  le  Xoy  les  fera  aller  pour  Jon  firuice. 

^ Et  au  regard  Jes  gens  Je  Çuerre  a pie,  es  leuées  qu’on  en  fer  a faire  en  ce  X oyau- 
me , qui  fer  J'iceux faire  monflrc-, par  les  Commiff aires  & C ontrer  odeurs  Jes 
C uerres , en  quelque  ville  ou  bourgs  plus  commodes  du  pais , ou  fe  fera  la  leuée  : & 
a iceux  Jeliurer  argent  pour fubuenir  a paier  les  viures  qui  leur  feront  fourni  par 
les  chemins  yiufques  au  lieu  Juferuice_, , fuyuant  les  Commuions  qui  tu.  ces  fins 
feront  expédiées . S ans  qu’il  leur foie  permi  prendre. aucune  chofe fur  le  peuple, 
fnonenpaiant  degré  a^gré . ’Nequefaifant  leur  amas  & aff mblée_.  iis  tien- 
nent les  Champs,  ouviuent  furies  fubieiïs  JuXoy:  ne  femblablement  Je  fe  met — 
trc_,  aux  champs , fi  premier  ils  ne  font  enrollés  <?  retenus  parle  Capitaine _>  qui 
aura  charge  Je  faire laJitte  leuée  . Et  aff tn  quafaulte  Je  viures  lefdits  gens 
Je  Guerre  ne  foient  contraints  fe  farter , ledit  Capitaine  y ou  le  Commiff airz_j 
qui  aura  charge  Je  mener  la  "Bande , aduertira  les  officiers  du  Xoy  Jes  lieux  ou  fe 
aJJroiJfera^  leur  chemin,  a ce  qu’ils  donnent  ordres  Je  faire  apporter  viurfs  es 
lieux  audit  paff ige.  Lefqucls  viures  lefdits  Capitaine  (sr  Commi faire  feront  paier 
par  ceux  Jes  foui  Jars  qui  les  prendront (yachaptcront  degré  a gré, comme  dit  efl,& 
au  contentement  Jes  Vendeurs,  fur  peine  aufdits  S oui  Jars  d’eftre  pugnisau  corps, 
& aufdits  Capitaine  & Commiff airç_,  Jefen  aJJroijfer  a eux-mefmes. 

Et  quan  J le  Xoy  Voudra  donner  congé,  ou  cajfer, apres  les  affaires  pafiés, aucunes 
Jefdittes  Bandes , fi  leur  mois  efi  lors  efeheu,  le  Xoy  fera  aufii  bailler  argent  aufdits 
S oui  Jars  pour  eux  retirer  en  leurs  mai  fins,  fans  tenir  les  champs.  ^Affin  que 
le  peuple  demeure  du  tout  Jefihargédes  foulles  & opprtfiions  Jefdits  gens  deCuer- 
re,tant  Je  cheualque  Jepii.l  ly  a quelques  autres  articles  que  i'ayobmis,  par  ce  que 
ils  nt  font  Je  telle  confiqucnce—Aufii  que  lefdittes  ordonnances  ont  tJlé  imprimées 
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ne/ont  Je  telle  confequencc_,.  ^Aufi  que  lefdit  tes  ordonnances  omette  imprimées 
■envng  petit  iturc^,  a 'Parts,  tira  ‘Pot  Hier  s , & qu’il  ejl  inioint  par  icelles  aufdifs  : 

■H  ornmcs  darmex  ,i4rchers.,&*Capitaims, &•  Lieutenant  daùoir  touffeurs  a— 
uecj  eux  allons  par  pais , ledit  littre.  •«"  ' ' b'rdonnaa, 

x\^iujhjrt.le  fteyautresotdonnances fur  le  foie  ,ordre\  equippage  & feruice  que  ccs  touchant 
luyfont  tenue  faire  tous  nobles  vaffaulx  dr  arrterevaff aulx , <jn  fubietsa  fon  Han  ïï^efan^^ 
-&^-Arriertbàn  ÿqusfurtnrpubltées  a ‘farts  a fende  Trempe  & try  public , lc£> 
tretfiefme  iourd’OAobre,  l'an  mil  ont}  cens  cinquante  & Vng.  Et  tnia  tille  Je  ?«'• 
ffiers  le  vingt fxiefme  iourd  Ottobre  dudit  an.  Le f quelle  sien aycymifespar\rf-r  t>b  no 
(rit  j parce  quelles  font  imprimées  a farte  aPorflters , en  Vng  petit  lturt,qut 

.etuxlefquelsymrintereflrpossrront  voir.  ià  1 A . . i , . . vo.wv»>  \ ?.«  •<«»•■»  ordonnan- 
cée Rayft  autre  ordonnance  en  lanuier  mil  cinq  cens  quarante  neuf  fur  les  court  cts  m°a~ 

& prix  des  efytcesJor  & d'argent,&-  defery  des  monnoyes  reignées.  Spauoiref  les  "a^Htnrin 
■Htnris  du  ptix  dc^j  Jeux  deniers  vingt  grains  Cr  Jenty , trtkuchans  ,pourcin — 
quante folzjourois.  V \i-\  ■■  \'r,  ici  demys 

4RBt  les  demis  H enris  a la  raifort  fufditte,  vingt  cinq fok.tournoù^  /.  H Te"  efeuts 

C Les  6 feuts fol  du  poix  Je  Jeux  deniers  quinze  grains , trébuchant,  (y. au  dejfut ; fol. 
peur  quarante  ftx  folzjournois.  Vi\v,  ; • i 3 , 

les  £ feuts  fol  du  poix  de  deux  denier  s quatorze  grains  trébuchant. , pour  qu, 
tant ectnij  folzjournois:  & les  devina  îequipolent h xv% 

4 Efeuts  couronne  du  poix  de  deux  deniers  q uatorzî grains  trébuchant , pour  qua* 

Unie  cinq  fdz^mrnois.piefel  ^ xw'  • • *•’  ■v  .^V  oC  ? •••Wngtfet*.. 

^ Les  £ feuts  vieils  du  poix  </e_.  trois  deniers  trébuchant , pour  cinquante^  cinq  Ducats  de 
folzjoürnois*ÿd\  V:  -a  ’ ’•  ..  tv-.v  ' c*"!»/  de 

C Angelots  du  poix  Je  quatre  deniers  trébuchant, pour  fixante  douze folzjournois.  FîTCncè , de 
Salut  s du  poix  de  deux  deniers  Jixfept  grains  trébuchant,  pour  quarante  neuf  ïfpagne , de 
folz^  tournois  pièce.  HouSâde 

%Z>ucats  de  Venife,deCennes,  de  Florence , d £fyagnt,dtePortugal,  de  Hongrie,  ceeflù , de 
de  Cecille , deCattille , d^irragan, de  Vallence,  & Je HoulongneJupoixdeJeux  ^on^de* 
deniers  Jixfept  grains  trébuchant , pour  quarante  neuf  folzjournois.  vàllence  ,& 

C Doubles  ducat  s d £ Sj>  aigne , du poix  de  cinq  deniers  dix  grainstrebuchans, pour  de  BouIo“" 
quatre  Hures  Jixhuit  folzjournois.  , . w-  Doubles  du- 

<f  Nobles  H enry  du  poix  Je_,  cinq  deniers  dix  grains  trébuchant, pour  qua—  difpa- 
ti  chutes  dsxhuit  folzjournois.  Nobles  Hen- 

ÇgNoblesa  la  Xozjdu  poix  de ftx  deniers  trébuchant,  pourcent  huit folzjournois.  r“- ^ 

% 7 hi  lippus  de  Flandres  du  poix  </e_.  Jeux  deniers  douzf  grainstrebuchans , pour  TOf  ”a  1 
trente  vng folz^  tournois.  Philippuide 

<f  Car  oins  J or  de  Flandres  du  poix  Jc->  Jeux  deniers  (ix  grains  trébuchant , pour  ^Trohiî  d'or 
vingt  cinq  folzjournois.  de  flandres. 

% E feuts  de  Flandres  dupoix  de  deux  deniers  quinzs  grains  trechuchans  ,pour  ^ 
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quaranttqudtrtfolzftx  deniers  tourner.  ^ - 

piflolet».  «ï  Efcuts  Je-,  Calltlle-, , C trille-, > VaÜence-,  & Urragon  yJits  Pifin- 
letJ,  du  poix  Je  Jeux  Jemtrs  qutnzs-,  grains  trébuchant , pour  quarante  qmn— 
Sfcot»  de  Pot  tre->  folz.  tournois.  • \y-y-**  M i'I* 

t*f  clo/x.  ^ SEfuts  JePortugal  a^la  petite  croix , J»  prix  Je  Jeux  Jemtrs  Jixfept  grnims 
Tcrtonsaux  f rebuchans  .pour  quarante fept fokjoumris ■.  »A\vr  ri'--.-  • • - <•'* 

F«ncede  *1 T étions  forgés  aux  armes  Je  France  du  poix  Je-,  fipr  deniers  Jixgrdins  tré- 
buchant , pour,  enzg-,  folz.quatre  Jtnitrs  tournois.  Et  les  JemyttttonsJu poix 
Teftont  de  Je  trois  Jeniers  Jixfept  grdins  trebuchdns,  pour  cinq  frixjostit  Jeniers  tournois. 
h nouuelle  4|j ' étions  Je  nouuelle  fabrication  Juprix  Jefept  deniers  Jtx  grdins  trébuchons, 
•ùüeftdni'  pour  onze folzjjudtre  Jeniers . Et  les  Jemys  t étions  cmqfolzjouit  Jeniers  tournoi. 

Teftons  de  ^ Tétions  Je  Suyjfe,  Je  Zerne , Je  Fribourg,  JeSion , Je  Ferrure  Jupoix  Jefept  Je- 
nëJ^Wg  n,en  Jixgrdins  trebuchdns , pour  onzs. _ [olzquatre  Jeniers  tournois. 

Siôn , Si  de  q •pièces  Je  quatre  redlles  J£ Spagne , Ju  poix  Je  Jix  Jeniers  feizf  grdins  trebtt- 
de  cl*dns , pour feizjfolz.t ournois.  _ " 

quatre  real-  q Doubles  redlles  J £ Spagne  Ju  poix  Je  cinq  deniers fetze  grdins  trebuchdns  ,pour 

Doubles  real  huit  folz.tOUr.nois.  r 

,r  “ q Simple  redlle  J £ Spagne  Ju  poix  Je  Jeux  Jeniers  frite  grdins  trebuchdns  ,poetr 
jimplereallc.  ^uatre  fl^tournois. 

Dcmye  rca  ^ Denyc—,  redlle  J'£ Spagne-,  Ju  poix  fun  denier  huit grdins  trébuchons  ypm 
Jeux  folz.  tournois. 

Douzaimde  f^Douzdins  Je  nouuelle— , fabriedrion  yJu  poix  Je  Jeux  deniers  trebuchdns ypou» 
ge  douze  deniers  tourneu. 

Doozatnstre  q Douzjtins , trtzains , fardas  Gr  Jemy  Jouzains  par  cyJeudnt  fdits,  qui  ne  fe— 
ta»  dëm°;  ront  rongnés  y pour  les prix  accoutiumés.  , , 

cîouzainspar  ^ Lidrs  , doubles , Gr  petits  Jemtrs  tournois  pdr  cy  douent  fdttsy  pour  leur  prix 

lîaridoublé!  dccouffumé. 

^ Le  Roy  Henry  continuent  du  bon  g r fainB  propos  qu il euoit  Gr  d Je  mettre—, fan 
Royaume  en  paix  & trdnfquiliré , apres  auoir  donné  ordre  d le  Gendarmerie— ,y  dm 
fdit  des  Monnayes,  Id  Ça  belle , Quart  Gr  Jemy  quart , comme  il  efcy  Je jf us  conte- 


deniers. 


nu 

nés 


, défirent  extirper  Gr  chajftr  Je  fon  Royaume  les  faulfcs  Gr  reprouuets,  doftn— 
, erreurs  Gr  hertftes  qui  ont  etié  ftmits  par  aucuns  malings  tfprits , centre  U _ 
fdinâefoy  <ÿ*  religion  Chrttiiennt , qui  tfi grandement  troublée , parle  moiendtf- 
Ordonnince  dits  erreurs  : Parl’dJuis  Gr  deliberation  des  gens  Je  fon  Conftilpriué , aumois  Je 
contre  les  ^ outmbrt  mil  cinq  cens  quarante  neuf , Moulut  ,flatua  Gr  ordonna,  QutlesZdiL 
ercuqucj.  Stntfchdulx  &•  luges  PrefiJiauxde  fon  Royaume,  leurs  Lieutenants  gene- 
raux dr  particuliers , cognoitiroitnt  cumulât iuement  Gr  concurrent ement  yainfi 
que-,  les  cas  f offrir  rient  & prefenteroient  a-  tuxy  des  matières  concernant  lef* 
dits  crimes  & erreurs . 

q Ce  fi  a jf auoir  qudnt  dl’informacion  Gr  decret  feulement  ydld  charge  qn’ apres  a— 
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mtir  exécuté  leur  dit  decret,  &•  interragé  les  perfonnes  accufes  defdits  crimes,  ils  fe-  Comment  8c 
raient  tenue  de  rendre  les  perfonnes  aux  iuges  dEglife,  pour  cognai fire  & iuger  d’i- 
ceux  crimes  d erreurs, ou  dberefitfimple, procédant  plus  d ignorance, erreur, infirmité,  &eccleiîaftic 
<tr  fragilité  humaine , legereté , & lubricité  fe  la  langue  de  Taccufe , que  de  vraie  ^Uft  <î0|°°‘T 
malice  ou  volonté  defefeparer  de  l'union  dEglife.  mcd'hereûe. 

*Et  ou  auecq  ledit  crime  d'herefieyaurott fcandaüe  publique , commocion  popu- 
laire, fedteion  ou  autres  crimes , emportons  offence  publicque,  & par  confequent  cas 
priuilegté . En  ce  cas  fera  fait  le  procès  a taccufe  defdits  crimes  par  les  iuges  d'£  - 
glife  & royaux  enfemblement.  Etapres  le  delift  commun  iugi  far  le  iugeE cclefia-  \'l 

flicque  ,fera procédé  au iugement  du  cas priuilegii par  lefdtts  iuges  royaux  ,alo. l.  • > 
charge  au  fi  toutesfois  que  fil  y auoit  appel  inter  ieilé  de  leurs  fentences,  les  appella-  ' 
dons  reffortir oient  en  la  Court  deP  orientent , ainfi  que  font  les  autres  appellations 
interieftées  diceux  Juges  royaux.  Et  quant  ace  le  Xoy  a dérogé  al’tdtB fait par 
le  feu  Xoy  François fonpere, baillant  inflruBion  tant  feulement  detels  procès  auf- 
dit  s luges  X oyaux  ,&  non  le  iugement.  . \ ...  1: 

HEt  par  ce  que  le f dit  s iuges  dEglife  en  ce  Royaume  n’ont  la  capcion  des  perfonnes 
hors  leur  prétoire , Le  Xoy  pour  le  bien  de  laiuflice  & l’ayde  que  doit  la  feculiere  a 
celle  dEglife,  auoit  per  mu  & oBroii , que  par  priuilege & tant  qu’il  luy  plairoit, 
que  les  ‘Prélats  diecefains , & leurs  iuges  peujfent  en  ce  crime  tant  feulement , faire 
extern erfoubs  fauBortté  Xoyal  ,par  leurs  appariteurs,  les  decrets  de  prinfe  de  corps 
poreux  décernés , fans  requérir  la  permifiion  des  iuges  feculiers , foit  Xoyal  ou  au- 
tre, doutant  quilpourrroit  aduenir  qu en  pourfuyuant  t elles permi fions,  lesaccu- 
fés peurr oient  eflre  aduertis,&‘  par  ce  moien  eux  abfenter.  Et  là  ou  les  offteiersdef 
dits  Prélats  Çr  iuges  £ cclefiaflicques  auraient  befoing  del’ayde  arfecours  du  bras 
feculier,  /ç_,  Xoy  eniotnü  a tous  fergens  Xoy  aux , &•  officiers , executer  les  de- 
crets defdtts  iuges  £ cclefiaflicques,  qui  leur  feront prefentés  fans  en  entreprendre. 
aucune  cognoijfance  de  caufe.  Et  ou  pareillement  au  cas  que  lefdtts  accufes  & cen- 
tre lefquels  auroit  eflé  decreBé  f abfenter  oient , le  Xoy  enioinB  a fes  iuges , procéder 
contr  eux , par  deffaulx  a trois  briefs  jours , & fuffifamment  clés  biens  defdits  ac—  ; ■ , 

eu  fes  ,fuyuant  l’ordonnance  : a la  charge  que ft  les  deff aillons  comparent,  ils  auront 
main  leuée  de  leurfdits  biens,  & feront  lefdits  accufes  rendus  auf  dit  s iuges  d £ glife, 
pour  tflre  procédé  a f encontre  deux  ainft  que  deffusefldit. 

^ près  ledit  edi  cl  du  Xoy  leu  & publié  enlaCourt  dep  arlement  aParis , lepe—  Augmenu- 
rtultimeiour  deDecembre  mil  cinq  cens  quarante  neuf,  leProcureur general  du  Xey  te,  0^0nL' 
requifi  que  fur  le  reply  dudit  £ dtB  fujl  mis  Lcâa , publicata  & regiftrata  ,4^  la  nanco. 
charge  que  les  iuges  £ cclefiaflicques  ne  pourr  oient  condamner  aucun  pour  crime _» 
etherefie  ,foit  lay  ou  clerc , en  amende  pécuniaire . Etoultre  que  quant  audit  cri- 
me dherefie  (sr  pour  le  regard  d’iceluy  ils  auront  donné  vng  iugement , fait  de  per- 
pétuelle prifon , ou  autres  , ils  ne  pourront  au  bout  de  leurs  fentences  & iugemens 
mettre  ces  mots , Salua  mifericordia  domini.  Et  que  defenfes fuffent  fait  tes  auf- 
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dits  iuges  £ ccîepafltcques  Jufir  Jifdittes  condamnations pecuniairesySr  rtfirua- 
don  a la  mifiricordt  du  feigneur  audit  cas  (s* crime  d’hertfie^, , ftit  pour  Layon 
pour  le  Clerc.'  f Surquoy  ladttte  Coure  Je  ‘Parlement  ordonna  qutfur  leply  drfi- 
dittts  lettres,  patentes  du  Xqy  leuës , ftroit  mu  Lc&a,  pubücacaôd  regiftrata  , ai*-  | 
dito  procuratori  generaliRegis,  &c  Hoc  requtrentei  Sous  tout  es  fois  les  moJtfi-e- 
cations  requifis  ,(?  demandées  par  ledit  Pruureurgtncral  du  Xoy  -K  affateoir  quH 
ne  fera  loifible , & ne  fi  permis  aux  luges  dé'glife  de  condamner  pour  cas  J'herefie 
aucun,  Joit  Clerc  ou  Lay,  en  amende  pécuniaire.  Ecoultre  qu'aux  lugemcns 
fentences  tjue  lefdtts  iuges  dCghfe  donneront  pour.  Itfdits  cas  (y  crimes  À herefiç^ 

<ju ils ne  pourront  adiouxter  ces  mots  Salua  mifericordia  domini.  v\v,  i u 

^ Ladttte  année  mil  cinq  cens  quarante  neuf , le  Pape  Paule  tiers  de  te  nom,  alla 
de\tt  a trefyas , le  dixie finie  tour  JcFlouimbre.  1 1 tfibtt  Je  la  noble  &•  ancienne 
mai f on  de  F arntfie  de  s femme , en  laquelle  il  laiffa  deux  nobles  Princes  fiesfucctf— 
feurs -,  le  duc  Oflauio  de  C a {1res,  le  duc  Horace  de  Camerin . Ce  fut  vngPa- 

pe  & fa  in  II  pa  fleur  qui  de  tout  temps  auoit  en  horreur  les  mauluaifes  igr  feanda - 
teujes  Jcflnnes , & les parcialités  & difeenftons  des  Princes  chrefliens . llefloit 
trtfçauant  es  lettres  Jiuines  &-  humaines , £r  mefmement  en  aflrologie , / / efldt 
admirable  en  fobrieté  de  vit,  au  moi  en  Jequoyila  vefeu  longuement  en  prospérité 
& famé , fort  ajftflionné  a moitnntrP  aix  en  U C hre  Aient  é , & a-, extirper  les 
hereftes  . 1 Ifit  celtbrer  les  ieux  d'^dgone  & du  T eflachir,  a la  maniéré  des  an— 
tiques  £ mptrcursjhofi  de  longtemps  non  Veut  ,ny  ouye  a Homme.  Et  naeflé  fait 
en  Italie  chofede  noflrraagtplus magnifeque ny  mtmoralle.  , 

Levingtttfme  tour  dudit  mois  dtHouembre  ,ïanfufdit , fut  le  Conclaue  ouuert 
aux  reuerendi finies  Cardinaux,  pour  procéder  a I’tltfliond’un  Pape,  tu  Us  fit*— 
rem  en  grand  contencion  ,iufquauhuitiefme  iourde  Feurier  enfuyuant . _ Au- 
quel i our  conclurent  & confient irent  unanimement  en  la perfonne  de  reuerendifiime 
feigneur  IcanMaric. _>  dit  Cardinal  de  Monté , £ uefque  dePrenefl  c_,,  Légat  a» 
foncillc, homme fort  expérimenté.  Lequel  Voulut  e Are  nommé  Iules  tiers  de  ce  nom. 
%Ontflimoit  queledit  feigntur  Jean  Marie  fufi  bon  François  en  Cadutnir  ,yeto 
que  fans  les  cardinaux  de  France , ne fufi  paruenu  a telle  & ft fainflz_,  dignité 
pour  lors  : au  fi  que  le  feu  Xoy  François  l'auott  fait  pouruoir  en  fon  royaume  de  cer- 
tains gros  bénéfices.  Et  durant  la  vacacion  du  Papar , le  Xoy  Henry  auoit  ton— 
ferué  a fis  propres  confia.  & dtSpens  la  ville  Cr  Cité  de  Parme^, , que  [on  eflimoit 
autrement , fcclon  le  bruit  commun  d’Italie,  eflrc—,  en  danger  de  changer  de  fii- 
gntur  -qui  tfi  de  la  terre  Papalie. 

Et  combien  qu  apres  fon  affomption  auPapat , il  eu  fi  baillé  ï inuefliturç_,  de 
laditte  ville  &-  eflat  deP  arme  au feigneur  duc  Oflaue  Farnezs , gendre  Je  f£  m— 
pereur , comme  il  auoit  tu  au  temps  du  Pape  Paul  a tiltre  defehangz. T eut  es  fois 
peu  de  temps  apres  le  P ape  J ule  changea  de  propos  : car  apres  que  le  duc  Oflaue  lay 
eut  remonflré  l’inconuenient  euident  & mantfifleou  ilpouuut  tomber  pour  les fi— 
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eut  tes  menées  (3  entrepinfesqu aucuns  fîens  voifins  faifoient  fur  laditte  ville-,  (3 
tflat  deParme,  ou  il  efloit  befoing  renforcer ld garde,  d laquelle  le  Pap e Iules  iuf- 
qnes  alors  auoit  contribué  pourvue  petite  portion , auoit  fdit  reSponfe  que  non  feu- 
lement il  ne  Vouloit  entendre  a laditte  augmentation  et ayde  (3  contribution  : mais 
au  contraire  qu’il  vouloir  leuer  (3  oFler  ce  peu  qu’il  en  faifoit  Par  mois , duecq  au- 
tres propos  qui  remettaient  qudft  ledit  Vue  en  liberté , de  faddroiffer  pour  tel  effort 
as  qui  bon  luy  fembleroit . S urquoy  ledit  Vue  comment  defefjteré  de  fecours , dur  oit 
envoyé pdr  deuers  le  Xoy  de  France  H enry  fécond, pour  le Jupplier  (3  requérir  /o 
Vouloir  prendre  en  protettion,  duecq  fefdittes  ville  (3  efldt . À quoy  le  Xoy  de  Fran- 
ce, vfdnr  de  fes  bénignité  & bonté  accoutumées , encores  que  ledit  Vue  ne  luy  eujl 
iamais  fait  plaifir  ne feruice,mais pluflofi  de  ftttion  & party  contraire— ,,  dpres  en 
auoir  aduerty  le  Pape , qui  luy  fit  declaracion  qu’il  auoit  plus  aggreable  que  ledit 
Vucfaddrotjf tfiau  Xoy  pour  auoir  ayde  (3  fecours,  qu’a  nul  autre  de  la  [fret  ten- 
té. Ella  défit* le  Xoy  auroit  franchement  accordé  laditte protettion  audit  Vue 
Ottaue , auecq  les  depputés  duquel , (3  du  Xoy  il  fut  mis  en  faprotettion.  Auecq 
toute  referudeton  des  droits  du faintt  ftege  _ Apottolique , & fans  preiudice  des  foy, 
hommage  ,recognoiffance  (3-  ferment  défi  délité  que  ledit  Vue  Ottaue  deuoit,  (3  doit 
dudit fairttt  P ère,  (3  audit  fai  ntt  fiege.ainfi  qu’on  a peu  voir  par  les  articles  des  ca- 
pitulacionsfans  ce  qu’en  ce  fi  endroit  leXoyayt  fait  aucune  chofe  a fon  proffit  parti- 
culier : mais feulemement  pour  conferuer  & garder  a F Fglife  ce  qui  luy  appartenait 
& appartient . En  quoy  faifant  le  Xoy  auoit  fait  & faifoit  chafcun  iour  grans 
fiais  cr  mifesa  fouldoter gens  de  Cuerre  ,pour  la garde  (3  defenfe  de  laditte  ville. 

^ Le  Xoy  fut  aduerty  que  le  Pape  n efloit  content  des  chofesfuj chttes  ,eÿ*  pour  en  lepaperu- 
faire  certain  le  Xoy,  enuoya  par  deuers  luy  F un  de  fes  neueus  ,pour  luy  faire  en-  J(fc 

tendre  quelque  recompenfe  qu'tl  vouloir  bailler  audit  Vue  Ottaue , en  retirant  de—,  inc  contre  )e 
luy  ledit  Parme.  A quoy  le  Xoy fitrelponfe-,  qu’ilferoit  trefaife  (3  content  que  le  J^uloir 
Pape  ratirafi  ledit  Parme  ,par  ce  que  toujours  F auoit  Voulu  conferuer  pourFEgli- 
fe,moiennant  qu’il  recompenftfi  ledit  Vue  Ottaue  a fon  contentement  <3  fat'ufa— 
ttion  : a la  charge  que  ladittcvilledeParme  demoureroit  toufiours  Vnie  & incor- 
porée a l’Fglife  infeparablement , fans  tomber  en  autres  mains.  A quoy  le  Pape  ne 
Voulut  f accorder , mais  parVne  coüere  foudaine  , auroit  fait  leuer  <3  mettre. fus 
certain  nombre  de  gens  de  Cuerre , tant  de  cheual  que  de  pii  , induit  & perfuadé 
de  F Empereur  ( auecq  lequel  le  Xoy  efloit  lors  en  bonne  Paix  (3  amitié ) a pren- 
dre les  armes  en  main  ,pour  luy  aider  de  fes  forces , a l'entreprinfc—,  du  recou- 
vrement dudit  Parme. 

^ Apres  que  le  Pape  eut  fait faire  legafi  des  biens  qui  lors  e Fl  oient  fur  la  terre  au  cruanjt#  <fa 
Parmezain , il  enuoya fefdittes  forces  au  territoire  de  la  Jttyrandole-,,  qui  de  long  P3g* 
temps,  du  vivant  du  feu  Xoy  François , eFlott  en  la  protettion  de  la  couronne—,  de 
France . Laquelle  place  il fit  afiieger  , (3  vfer  a l’endroit  des  habit  ans  (3  fub— 
itts  dudit  territoire. de  cruaulti s (3  inhumanités  incrotables  ,(3  tcllesqueles 
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barbares  & infidelles  n’en  vouldroient  quafi  vfer  Je  femblables  : 'Voulant  auecq  v— 
ne grand animofiti faire  cognoiflre  a chafcun  ouuertement  que  ce  Hoir  au  "Roy  a qui 
tien  Vouloit , fans  Tauoir  mérité  Jc_>  luj , ne  du  fainB  fegc_,}  pour  les  confide— 
racions  fufdittes. 

% La  Ç uerre  fut  ouuerte  entre  la  ‘Pape  & le  Hoy  Je  France , pour  laquelle  fouffe— 
nir  Cr  continuer  , le  Pape  déclara  qu’ily  emploierai  fa  perfonnc_, , fes  biens , & 
tout  ce  qu’il pourroit  finer  ,fans  y épargner  Vne  feule  chofc_,  des  trefors  Je  F 8 glife, 
ordonnés  pour  le  feruice  de  Dieu , defenfe  de  la  foy  catholicque,  & la  fubftar.tacio » 
despauures.  D’auange  fit  Venir  audit  fiege  delà  Jirtyr an  Jolie  les  Chenaux  légers, 
& autres  S oui  Jars  qu’il  tenoit  a la  garde  Cr  defenfe  de  ports  Cr  plages  Je  F 8 glife, 
pour  empefeher  la  Je  fient  c_^  Cr  inuafion  des  infidelles,  qui  occupent  quaft  lamer 
de  ce_»  confié  là. 

%Et  pour  ce  que  le  Hoy  ne  pouuoit  ne  Jeuoit  raifonnablement  difiimuler  Je  combien 
lefdittes  chofis  luy  efloient  odieufes  Cr  delplaifantes,  Cr  confiderant  d'autre  part 
/e_,  grand  argent  qui  fe  tire  ordinairement  de fon  royaume^  Cr  pais , t erres,  fei- 
gneuries  Cr  fubieBs,pour  vacances , bulles , grâces,  JiSpenfes  cr  autres  expedicions 
que fes fuit  élis  vont  prendre  & leuer  chafcun  iour  en  court  de  Homme.  Lequel  ar- 
gent ne  peut  maintenant  ejlre  emploi é ai  Heurs, ny  en  autres  effeBs  qu’a  fouftenir,& 
faire  la  Ç uerre  contre  le  Hoy , quoyquejf  tir  contre  ceux  qu’il  auoit  Cr  tenoit  en  fa- 
ditteprottBion . Par  [a  Juif  cr  Jeliberacion  Jeplufieurs  Princes  & feigneurs  de 
fon  fang  Cr  lignage , Cr  autres  grans  perfonnages  Je  fon  Confeilpriué , auoit  fait 
Vng  ediB.  Par  lequel  il  auoit  prohibé  Cr  défendu  a toutes  perfonnes , tant  ecclefia. 
Hicques  que  Séculiers , “Banquiers,  Cr  autres  de  quelque  effat , qualité , nacion  ou 
condicion qu’ils foient , que cTorefenauant  ils nefuffent fi aufezne hardis  d'expédier 
ny  enuoier  en  court  de  Homme  ny  ailleurs , ou  ladnte  Court  fer  oit,  aucuns  Courriers, 
ny  autres  pour  y faire  tenir  ne  rtSponJre  par  voye  de  Banque , ou  par  quelque  autre 
Voye,  façon  ou  maniéré  que  ce  fott , or  ou  argent,  monnayé  ou  a monnoyer.  Soit  pour 
matières  beneficialles,  Ji fp  en  fes, grâces  ,pr  oui  fions  Cr  autres  expedicions  quelles  quel- 
lesfoient.  Et  ce  fous  peine  de  confifcacion  de  biens , Cr  J'eSlre  punis  corporellement : 
C’efi  ajfauoir  quant  aux  gens  Lais  : Cr  quant  aux  6 cclefi aRtcques , fous  peine  du 
fai  fi fi entent  de  leur  temporel  en  la  main  JuHoy  ,&  confifcacion  de  leurs  biens.  En 
donnant  en  mandement  aux  gens  de fes  Cours  de  Parlement , Cr  <*_  tous  fes  Baillis, 
Senefchaux , PreuoBs , luges , ou  leurs  Lieutenans , & autres  fes  iu  {liciers,  offi- 
ciers (<r  fubieBs , Cr  a chacun  d’eux  en  droit  en  foy , Que  lefdittes  prohibitions  &• 
defenfes , Cr  tout  le  contenu  en  fon  ediB , ils gar  dent, & obferuent,cr  facent  garder 
tjr  obferuer, entretenir, lire,  enregiflrer  Cr  publier.  En  puniff ant  les  contre  dt fans. 
^ Et  pour  auoir  meilleure  ,Cr  plus  prompte  cognoifiance Jefdits  infiaBeurs  & 
tranfgreff  eurs,  leXoy  voulue  & ordonna  que  ceux  qui  les  trouuerroient  ou  dénoncé - 
r oient  eujfent  cr  pr  in  fient , la  tierce  partie  de  leur  confifcacion , a quelque  former 
quelle  fe  peufi  monter,  comme  il  appert  par  ledit  ediB , en  date  du  troifiefme  iour  Jt 
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Septembre , (an  mil  cintj  cens  cinquante  Cr  \ng  ,ftgné  fur  le  reply  HENRY.  Et 
fut  ledit  edi  fi  leu, publié, & enregistré  en  la  Court  de  "Parlement  a Paris, lefeptiefl 
me  iour  dudit  mois  de  Septembre , an  fufdit  mil  cinq  cens  cinquante  ürtng. 

%Et  fur  le  reply  defdittes  lettres  ,par  ordonnance  de  laditte  Court  fut  efeript  lc_, 
requiftoire  de  monfeigneur  Seguier,  pour  le  Procureur  general  duXoycr  f*  deela— 
racion,ainfi  quilfenfuyt.  Et  apres  que  Seguier  ppur  le  Procureur  general  duXoy 
a dit , Qu’a  fon  grand  regret  lePape  fe  diuife  cr  allienne  de  (union  cr  amitié  que 
le fainfl  fege  apoHoltcque  a par  cy  deuant  auecq  la  couronne  de  France  {"Dieu  fil  Remonflran* 
luy  plaifl  réduira  le  tout  enbonnç__,P  aix)  Mais  cependant  le  Xoy  atreffagement  «.qni- 
aduife  defenfes  effre  faittes  par  tout  fon  Royaume  de  porter  or  ou  argent  encourt  de  par  monfei- 
Xomme.  Ces  defenfes  ne  font  nouuelles , elles  furent faittes  a moindre  occafion,Cr  en  gneur  Je  pro 
plus forts  termes  par  lesXoys  Charles  [ixiefme,  Lois  onziefme,  cr  Lois  douziefmc_,.  r!j]  ~ 
On  dit  que( argent  efl  l'aornement  de  la  Patx,Cr  le  nerj  de  la  Çucrre.Et  pour  cette 
caufe  la  Loy  ciuile  defendoit  trefeffroiflement , Cr  fur  peine  de  corps,  argent  effre 
porté, non  feulement  aux  ennemis, aufi  aux  barbares  Cr  eff  rangers.  Et  a dire  \ray 
ferait  chofe  trefdure , que  (argent  de  France fufl  porté  a Xomme,  pour  en fairç_j  la 
Querre  au  Xoy.  Sera  meilleur  que  lesfubiefls  du  Xoy gardent  leur  argent ,Cr  qu’ils 
fe  contant ent  de  la  difpoficion  du  droit  commun,  & qu’ils  fabffiennent  de  dtïptnfes, 
lefquelles  fouuent  ne  font  pas  bien  certaines , pour,  la  feureté  de  la  confctence.  ‘Difoit 
Innocent  quart , qui  a eff  é Pape  de grand  Cr  eminent  fçauoir , Que  les  dtSpenfes 
fans  iuffe  caufe  n’exeufent  le  péché . C'efl  y>ne  couleur  auxyeux  des  hommes  : mais 
deuant  Dieu,  effant  la  couleur  effacé e , la  Vérité  fera  la  plus  fortc_j.  Si  a conclud 
Cr  requis  que  les  lettres foi  ent  'vérifiées,  Cr  publiées  a fon  de  trompe , en  cette  'vil- 
le de  Paris , a Lyon  Cr  ailleurs  ou  il  appartiendra. 

% Ma  effé  efeript  cy  dcjfts , Que  le  dernier  iour  de  lanuier  mil  cinq  cens  quarante 
neuf, furent faittes  ordonnances  par  le  Xoy  Henry  fur  le  cours  Cr  pris  des  eSptces  d’or 
Cr  d’argent , cr  defery  des  monnayes  roignées , commet  il  efl  cy  deffus  contenu.  Et 
depuis, cr  le  cinqiefme  iour  de  luin  mil  cinq  cens  cinquante  & Vngje  X oy  auoitfait  des  mou. 
quelque  reffrinflton  cr  defery  ,par  edi  fl  fait  a Angers , des  "Nobles  a la  Xoze , cr  noyés. 
Angelots  d Angleterre , Efcutsd  l talie  Cr  dePortugal , Carolus  de  Flandres,  Cr 
I oc  on  dalle  s d'Allemagne , duquel  edi  fl  la  teneur  fenfiyt. 

^ HE  N RY  parla  Grâce  de  "Dieu  Xoy  de  France , a nozjtimis  & féaux  f onfed- 
lers  les  Ceneraux  fur  le  fait  denoz.Monnoyes , Preuofl  de  Paris  (Bailly  de  Rouen, 
Senefchauxde  Lyon  ,T holoze , Cr  a tous  noz^  autres  tuff  mers  cr  officiers  qu’il  ap- 
partiendraftlut  Cr  diltflton.  Comme  pour  donner  ordre , Cr  faire  ceffer  le  tr an  fl 
port  qui fefaifoit  es  pais  effranges,  de  grande  quantité  de  noz_£fcuts , Cr  d'autres 
monnayes  d’or  a nozjcoings  Cr  armes , fous  ombre  de  trafic  Cr  commerce  que peuuent 
auoir  les  eff  rangers  auecq  noz~  fuite  fl  s,  lefquels  ilsfaifoient  obliger  a^  les  pater  en 
Ffcuts  fol , qu’ils  font  apres  conuertir  en  eSpeces  d’or  eff  ranger  es , Cr  icelles  expo— 
f oient  ennoffre  Royaume,  a beaucoup  plus  grand  pris  quelles  ne  font  aualluées  par 
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les  er  donnent  et  s par  nous  fait  tes  pour  le  cours  desSttonnoyes  en  noSlredit  Royaume: 
N ont  enflions  par  nozjenres  patentes  ,en  forme  d'ordonnance , en  date  ducmqief— 
me  tour  de  1 uing  dernier paflé , &•  pour  autres  l tonnes  caufes  G conflderacions  4^ 
plein  contenues , voulu,  déclaré , &•  ordonné , Que  toutes  fortes  de  contrats  ,efchan— 
ges,  Ventes , G deliurance  de  marchandée , ne fe  feront  G compoferont  d'orefnauant 
eju'a folz_G  a Hures, tant  feulement, fans  vfer  deparolles  d1  £ [eut  s,  ou  d'autres  espe- 
ces d’or  ne  d argent , ny  aufli  d'autre  monnaye  cjue_,  des  noSlres , G de  celles  auf— 
quelles  auons par  icelles  nofditt  es  ordonnances  donné  cours , nepour  autre  poix,  pris 
ou  value  qu’il  efl  flecifié  G déclaré  par  icelle  noSlredit  te  ordonnance  : en  laquelle. 
aurions  de  rechef  fait  flecifer  çr  déclarer  par  le  menu  les  pièces  & eSpeces  des  mon- 
noyes , au/quelles  nous  entendions  que  cours  demourafl.  Defcrii  G défendu  le  cours 
d'aucunes  eflrangeres,eflimant  parce  moien  pouruoir  aux  ah  tos  qui fe  font  au  de— 
hit  G entremifes  d'icelles  . Comme  lesNobles  a la  Roze,  G Angelots  et  Angle- 
terre^ , des  èfeuts  dlialte_,  G de  Portugal,  Carolus  de  Flandres  G 1 ocondaüis 
d’Allemagne.  Cequ  ayant  depuis  remis  en  conÇtderaciun , g le  dommage  que  ce- 
la pourr  oit  apporter  aux  pauures  Subietts  ,parmy  lefquels  ,ace  qu  auons  entendu, 
il  y a grande  quantité  defdittes  eSpeces,  ainfl  que  dit  efl,  deferiées.  En  quoy  fi  le- 
dit defery  auoit  lieu , auroient  trejgrande  perte  G interefl  , inclinant  par  cela  a la 
requeSle  de  nofdits Subietts,  G deflrant  les  foulager  g relouer  de  ce  dommages: 
conflderant  aufli  que  ledit  defery  auquel  fl  eci  aile  ment  font  comprinfes  les  princi— 
pâlies  eSpeces  d’or  du  Royaume  d’Angleterre , ferait  grandement  incommode^,  aux 
fubtetts  du  "Roy  d’ Angleterre  no  Sire  trefeher  G trefaimé  hon  filz. , flore  g cou  fin a 
traffiquans  en  ceSluynoSlre  Royaume.  Lequel,  & fefdits  fuhtetts  .pour  le  reSp  e& 
de  ï entière  G parfait  te  amitié  que  nous  luy  portons , g mefmement  de  f alliance 
puis  nagueres  faitte  G conclue  entre  luy  G nous , nous  defirons  faire  G fefdtts  fuh- 
tetts , participant  de  toutes  les  commodité  s de  noSlre  Royaume^,  , G par  tous  moiens 
les  gratifier  g hten  tramer . ‘Pour  ces  caufes,  G autres  grandes  & bonnes  con- 
flderacions a ce  nous  mouuans,  auons  dit  g déclaré , difons  G declaronspar  cespre- 
f entes.  Que  noSlre  Vouloir  G intencion  efl  ledit  defery , ainfl  que  dit  efl  fait  def— 
dits ‘Nobles  a la  Roze  & Angelots  d’Angleterre,  £fcuts  d'Italie  & de  P or  tu — 
gai  ,Carolus  de  Flandres  G Jocondalles  d’ Allemagne , nauoirlieu  ,&ne  forcir 
aucun  effett.  Ain  s voulons , ordonnons , G nous  plaifl  que  lefdittes  eSpeces  aient, 
G leur  auons par  cefdittes prefentes  donné  G donnons  femblable  cours  & mife  , en 
ceSluy  noSlre  Royaume  & pais  de  noSlre  obeiffance,  qu’ils  auoient  en  Vertus  des  or- 
donnances faittes  fur  le  fait  de  nofdtttes  monnayes  ,auparauant  l’expe  dicton  fi- 
celles noz.1  et  très  patentes  du  cinqtefme de  luing.  Lefquelles  pour  le  regard  dudit 
defery , ne  Voulons  auoir  force  ny  effett , ne  que  pour  raifon  d’iceluy  ceux  qui  ny  au— 
roient  depuis  la  publicacton  defdittes  lettres  fatisfait  ,putffent  encourir  les  peines  y 
contenues , dont  nous  les  auons  de  noSlre  grâce flecial , pleine  puiff ance  G auttorité 
Royal,  releués  G diSpenfes , relouons  G diSpenfons.  Et  quant  a ce  impoféfllencta 

noSlre  Procu — 
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osoffre  ‘Procureur  prefent  & aduenir . Si  Moulons , Mous  mandons , commettons  & 
enjoignons  trefexpreffement , (çr  a chacun  de  Mous  endroit  foy  (i  comme  a luy  ap- 

partiendra , que  noftreprefentc  declaracion  Mous  faittes  lire  , publier  ou  befoing  fe- 
ra-, , & enregiflrer  , entretenir , garder  &■  obferuer  inuiolablement  dc-j  point f?  en 
poinfl.  Et  du  contenu  en  icelle , iouyr  (p  \fer  tous  ceux  a qui  ce  pourra  toucher, fans 
aller  ne  Menir  au  contraire.  Et  pour  ce  que  de  ces  prefentes  on  pourra  auoir  ajfaire 
en  plusieurs  diuers  lieux , nous  Moulons  qu'aux  Midimus  d’icelles , ou  a timprefion 

qui  enferafaitte  par  voffre  ordonnance , deûement  collacionnée  ,foy  J oit  adioufléc 
comme  a ce  prefent  original.  Donné  a ‘Blois  Je  Mingthuitiefme  iour  de  l mil  et , [an 
Je  grâce  mil  cinq  cens  cinquante  &>Mng . Et  de  noffreregne  le  cinqicfme.  Ain- 
fi  fignéParle  Roy  en  fonConfeil , Laubetpinc^,  &.fcellc  de  cereiaulne  fur  fini— 
pie  queüe_j . 

Ont  eflé  a di  ou  fié  s a ces  prefentes  ordonnances , outre  les  premières  dejfus  eferiptes, 
les  Gros  du  Roy  du  poix  de  quatre deniers  trebuchans, pour  diuxfolz.  fix  deniers  j!* 

tournois . Les  demygros  a cette  raifon.  mer*. 

Del’Edi&du  Roy  Henry  deuîiefmedece  nom, pour  l’abrcuiacion  des 
- procès , oultre  &par  deffus  les  ordonnances  de  tous  les  Roys 

précédons.  . 

DE  puis  le  couronnement  du  Roy  de  France  Ht  N rT  fécond  de  ce  nom  , il<c.  Ejfa.  ?n  Roy 
toufiours  tendu  par  les  moiens  a luy  poftbles , d’entretenir  fon  Royaumç_,en  pour  l'abre- 
Paix  ,Mnion  & concorde , tant  en  laNobleffe , Chofe  firit  utile , que  prof-  “1^°°  jg> 
•fit  publicque ; comme  fil  euf  Moulu  aller  en  quelque  loirigtain  pies  hors  de  fon  Royau- 
me, & ne  luy  reftoir plus  que  mettre  ordre  en  la  Iufficepour  l'abreuiacion  d’icelle. 

Pour  laquelle  chofç_j  faire  a fon  defir  & Mouloir , il  a fait  £ dift , ou  entre  autres 
thofes  efi  contenu  ce  quifenfuyt  :Qjje  par  ediïl  fiat  ut  & ordonnances  perpétuels  & 
irreuocables3qu en  chacunB  alliage  & Senefchaulcée  de  fes  Royaume , pais,  terres, 
ohe'ijj ancc__,  qu ils  le  pourront  commodément  porter,  y aura  Mng  fiegc^Preftdial, 
pour  le  moins , en  tel  lieu  & endroit  qu'il  a dut  fer  a-.  & Mena  eftre  plus  MtH pour 
fes fubgets,  Auquel  fiegey  aura  neuf  Magillratz^ou  Confeillerspour  le  moins, y 
comprenant  les  Lieutenant  généraux  & Particuliers , Ciuils  & Criminels.  Pour 
audit  nombre  de  neuf congnoiflrc-j , iuger  & décider  de  t oui  es  mat  ter  es  ciuilei.gg> 
criminelles  : Cefi  aff auoir  des  criminelles  feelon  le  reglement  qu’il  en  a fait  par  fes 
precedentes  ordonnances  : Et  de  toutes  matières  ciutles  qui  nexcedtront  la  Mal- 
leur  de  deux  cens  cinquante  liures  tournois  pour  Mne  fois  : ou  de  dix  Hures  tournois 
de  rente  ou  reuenu  annuel , de  quelque  nature  ou  qualité  que  foit  ledit  reuenu , droit, 
profits.  & emolumens  dépendant  et héritages  Nobles , ou  Roturiers  , qui  n excéde- 
ront laMalleur  pourMnefois  deladitte  fomme  de  deux  cens  liures  tournois.  Eniu — 
gérant  fans  appel,  comme  luges fouuerains , & en  dernier  r effort,  tant  en  intitu- 

lions ,incidans  3que principal.  Et  des  difpens  proceddans  a caufe  defditz,iugt— 
mens,  a quelque  fomme  que  lefditz.dcfpcns  fepuiffent  monter, 
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% Veut  en  outre  ledit  feigneur  que  les  Sentences  gr  Jugement  qui  par  lefdits  d Ur~J 
ges,  Lieutenant  gr  Confeillers  feront  donnés , non  excédant  lafomme  de  cinq  cens  li- 
ures  tournois  pour  fne  fois,gr  de  "vingt  hures  tournois  de  rente  ou  reuenu  annuel  gr 
droit  tel  que  dejfus , foient  exécutés  par  prouifion,  nonobstant  I appel , tant  en  prin- 
cipal que  deSpens , quelque  fomme  que  lefdits  deipens  feputjfent  monter.  Bn  bail- 
lant toutes j ois  caution  par  ceux  au  profit  defquels  lefdits  iugemens  gr  fient  ences  au- 
ront elle  données , déclarant  par  ce  moyen  que  les  appellacions  qui  interuiendront 
gr  feront  interiettées  par  les  parties,  defdittes  fient  ences  gr  iugemens , ayent  aucun 
ejfeafuSfenfifi de  l'execution  du  luge , mais  feulement  le  deuolutifi,  es  Cours  fouue- 
raines.  Ledit  edi  fl  donné  a Fontaine-  2 leau  au  mois  de  Ianuier.  Lande  grâ- 
ce mil  cinq  cens  cinquante  gr  fng. 

Mutaci'onde  ^Flous  auons  feu  cy  defifus  par  l'edift  du  Xoy  qu  il  a ordonne  gr  flatue  , par  fiât  ut 
propos.  gr  ordonnance  irreuocabl e_, , qu’en  chacun  des  2 alliages  gr  Senefchaucees  defo» 

Xoyaumegrpais  de  fon  obéi /fiance, qui  le  pourraient  commodément  porter  y durait  fng 
fiege  Trefidial  pour  le  moins,  en  tel  lieu  gr  endroit  quiladuifieroit  g r ferrait  offre 
plus  vtile  pour  fies  fiuhgefls  : auquel  fiege  y auroit  neuf  Jtlagiflrats  gr  Confeillers 
pour  le  moins , y comprenant  les  Lieutenans  Ceneraux  gr  ‘Particuliers , Ciuils  & 
Criminels.  cette  caufe  apres  que  ledit  S difl  eut  eflé  publié  : C eux  des  vides 

de  Nyort,  Fontenay,  Mont  morillon,  Chaflelleraud,Sainfl  Maixent  & fiuray,qtii 
font  t ous  fieges  Boyaux  particuliers , du  pais  de  ‘Poiftou , enueierent  fers  le  Xoy  <£• 
fon  eflrott  [onfeil,  gens  de  lettres,  chacun  defdits  fieges particulièrement  ,poura- 
let  miles  de  uoireflablijfiement  Trefidial,  en  chacun  dc_,  leurfdttsrejfors.gr  en  [un par  dtjfim 
Po.aoi.  en-  tm  [ts  dmreSi  dont  ceux  de  Poifliers,qui  ejl  la  Vide  capitade  dudit  pais  de  Toi  flou , 
Io'roj  pour  furent  aduertis.  Et  confiderans  qu’il  n’y  auoit  fille  audit  pais  de  T 018  ou,  ou  ledit 
auoîr  fiege  fiege  fujl  mieux  afiis,  gr  pour  n’eflre  ingrats  enuers  le  Xoy , enuoierent  par  devers 
prendrai.  ^ JeUx  notables perfonnages  ,fiauoir  ejl  maiffre—>  I ean  Xat  feigneurde  Saluert 
l'un  des  anciens  confeillers  dudit  fiege  de  "? oiftiers , gr  Lieutenant  du  fonftrua— 
leur  des priuileges  Xoyaux  de  l uniuerfité  dudit  lieu , Enquefleur  en  T 018 ou,  gr 
l’un  des  feptante  gr  cinq  bourgeois  de  laditte  fide , gr  avec  luy  maiflrc François 
Toupet  procureur  audit  T 0181ers,  gr  aufii  bourgeis  de  laditte  fide,  a la  fin  dudit 
foois  de  Février  :Tour  remercier  le  Xoy  dudit  efehiquier,  gr  aufii  pour  luy  re mon— 
flrer  qu’il  n’y  auoit  fide  en  Toi  8 ou  plus  commodes  poureflablir  vng  defdits  fieges 
T refit diaux , que  laditte  fide  de  Toi8iers.  Et  eux  tys,gr  les  ambafiadeurs  def— 
dûtes  autres  fides.  Confideranr  le  Xoy  que  laditte  fide  de  Toi8ters  e fl  oit  grandey 
ffacieufe , gr  la  plus  ancienne  dudit  ToiBou , gr  aufii  qu’en  icedey  auoit  Uni - 
uerfitéfiameufe,aduocatsgr  procureurs  en  grand  nombre,  fçauans  & expert  men- 
tis, gr  ou  iuflice  efloit  adminiflrée  bien  & diligemment, g-autant  a moindre fiai* 
qu’en  fide  de  France,  gr  ou  y auoit  fng  Lieutenant  general  nommé  matflrt  F ram. 
ç ois  Voyneau, autant  digne,  gr  capable  de  tel  office,  foire  de  plufgr  and, par  ce  qu’il 
auoit  l’aage  de  fotxante  fept  a feptante  ans,  bien  diSpos  de-  fa  perfonne^ , fia— 
‘ vant  & 
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*ant  dr  bien  expérimenté  en  t tûtes  cours , diligent  dr  riche.  Tour  ces  caufes  le 
'Xoy  ordonna  qu dudit  T oiftiers f -roit  eflably  le  fiege  T refit  dial  dudit  Toi  flou . Et 
fur  ce  dr  fur  Lc^  création  des  f onfcillers , Magiflratddr  luges  ‘Prefi  diaux  : dr 
"âtufii  T efiabliffement  de  leurs  fieges  & refforts  en  ce  Royaume , le  Xoy  fit  par  fin 
'ordonnance  entre  autres  articles-ct  qui  fenfuyt. 

^ Et  premièrement  a eflably  dr  eflablîfl  en  la  ville  dr  cité  de  Laon  Mnfiege  prefi— 
dial,  dr  dix  [onfeillers, &\ng  Cjreffier  d’appeaux:  ^Auquel fiege  prefi  dial  refior- 
tiront  efdit  s cas de  l'edi fl,  le  fiege  de  la  Millç_,  dr  cité  de  Laon , les  fieges  de  Satnfl 
Quentin  ,Xiblemont , N oyon,  [oufii,  [hauny,  Solfions,  Çuifi,Pero»ne , Mondi— 
Jier  j dr  Xoye. 

% Item  en  la  Mille  dr  cité  de  Reims,  autre  fi  ege_,  prefi  dial , huit  [onfeillers  dr  Mng 
Çrefiier  d’appeaux,  ^duquel  fiege  prefidialrejfoniront  le  fiege  dudit  Reims , la 
confirudrion  des  priuileges  de  l'umuerfité  dudit  lieu , les  fieges  de  [haalons,  £ Sper— 
nay , Fifmes , la  comté  de  Uenuz^&  ^alliage  de  Saudron. 

4 Item  en  la  vide  dr  cité  d' ^Amiens,  autre  fiege  prefidial,  fept  [onfcillers  çÿ>  Mng 
Çrefiier  d appeaux , pour  le  ‘B alliage  dudit  fA  miens. 

^ / tem  en  ta  Mille  Jt^Abeuille,  autre  fiege  prefi  dial,  fept  [onfeillers  & "Mng  Çrefiier 
tt appeaux, pour  la  SenefchaucéedePomhieu.  • 

^ I rem  en  la  Mile  de  B oulongne  fiege prefidial,fipt  [onfeillers  & MngÇrefiier  (Hap- 
pe aux,  pour  laSenefchaucée  de  Boulenois.  \ 

I tem  en  la  Milice,  & cité  de  Sentis  fiege  prefidial,  huit  conftillers  dr  MngÇrefiier, 
dt appeaux  : ^Auquel fiege  prefidial  refiortiront  ledit  fieges,  de  Senlù , lu  fieges  dr. 
refforts  de  Compiegne,  Clermont  en  Beauuoifin,Creil,prcuofié  d'^A  ?gy, [hou  mont 
enUuelzinfT  ontoife,  Beaumont  furOize,Crefpy,  la  Fer  té  Jltilon,  dr  P terre  fins. 

^ Item  en  la  Mille  dr  cité  deSens , fiege  prefidial,  dix  Conftillers  &•  Mng  Çrefiier 
d’appeaux  : & a iceluy  reffortira  le  fiege  de  UiUeneufuc  le  R oy. 

Item  en  la  Mile  d’^A  uxtrre  fiege  prefidial , huit  C onfeillers  & Mng  Çrefiier  dap- 
peaux , pour  le  Balliage  dudit  „ Auxerre . 

^ Item  en  la  Mille  deTroies  fiege  prefidial , huit  C onfeillers  &\ng  Cn ffier  d'ap- 
peaux : ^Auquel  fiege  prefidial  reffortira  le  fiege  dudit  T royes , la  confier  uacion  des 
Foires  de  Brie  dr  Champaigne  , pour  autant  quelle feflend  dedans  ledit  B allia- 
ge , les fieges  de  Bar  fur  Saine  ,Mufii  Leuefque  , la  Férié  fur  ^ Aulbe , ’Nogenty 
dr  T ont  fur  Seine,  Eruyle  Chaffel,  dr  S ainft  Florentin. 

^ I tem  en  la  Mille  de  UiffryenTarthoù  fiege prefidial,  fept  C onfeillers  dr  Mng  (gref- 
fier d'appeaux  : _ Auquel  fiege  prefidial  refiortiront  le  fiege—,  dudit  Uiflry.  Les 
fieges  de  Sain  fie  Jtlenehoufi,  S.T>izjer,  Raunay , dr  Pafiauant. 

Item  en  la  Mille  de  [hafleau-thierry  , fiege  prefidial  fept  Confeillers  & Mng  gref- 
fier d’appeaux:  ^Auquel  fiege  prefidial  refiortiront  ledit  fiege— , de  Chafleau- 
thierry  dr  les  fieges  dudit  ( haffillon  fur  Marne  ,Treffoux  , Ouchie le  Cha— 
fiel,  THully,  drSainfl Fronc. 
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chaulmont  ^ Item  en  la  Milieu  Je  Chaumont  en  Bapigny  pege  prepdial,  feVt  confeillers  & 
cnBafsigny  greffier  d appeaux  : Auquel  pege^,  remontra  le  pege  dudit  Chaumont  ,3 ail- 

liage  de  "Bar  fur  Aube. 

Meaulxij.  ^ Item  en  laxille deMcauxpege^ prepdial , fept  confeillers  <£•  MngCreflier  tt ap- 
peaux : A uquel pege  repartiront  le  pege  dudit  Meaux,  lespegesde  Crecy , Qou- 
lommiers  en  Brye , & La  fini Gaucher. 

Prouj'm  »♦.  ^ tn^d  de  frouins  pege  prepdial , fept  confeillers  & Mng  (greffier 

d'appeaux:  Auquel pege^  prepdial  report  iront  le  pege  dudit  Prouins , les  pe— 
ges  de  Sexanne , Momhertau  Faultionne,  B ray  fur  Saine , loy  le  C ha  fiel , &■  lé 
conferuacion  des  foires  de  Brye  fhampagne , pour  autant  quelle  feflend  au- 

dit pege  de  Prouins. 

Melun  if.  ^ 1 ttm  en  la  Mille  deMelun, pege  prepdial,  fept  confeillers  &•  Mng  (preffier  /ap- 
peaux: Auquel  pege  prepdial  rtfforttra  le  pege  dudit  Melun , les  fieges  de  Mo- 
res, ‘Nemours,  fhafieaulandon , la  [happclle la  Royne,& Milly  en  CafUnois. 
Poifi/en  16  ^ / temen  ta  'ville  dePoiftierspege prepdial  ,pour  la  Senefchaucée  dudit  P 01  Hiers, 
douze  confeillers  &•  MngÇrejfier  appeaux  : Auquel  pege. prepdial,  reffortira  U 
pege  dudit  Poiffiers,  la  conferuacion  des priuileges  de  l'Vniuerpti  dudit  heu,  grltt 
peges  de  Lupgnenfhaflelltraud,Montmoriüon,lahaffeMarche, & leDordt,. Fon- 
tenay le  Comte, ‘Nyort,  Ciuray  & fainHMaixent. 

Angen  «7.  ^ Item  en  la  \ille_,  et Angers  ,pour  la  Senefchaucée  lAniou.pege pre(idial,dix 
confeillers  & Wg  Çreffi*r  d" appeaux:  Auquel  pege  prepdial  rejfortiront  le  pegt 
dudit  Angers,  & les  peges  de  Saumur,Baugé,&  Beaufort  en  Vallée. 

Toum8.  Item  enta  Mlle  de  Tourspege. prepdial , huit  confeillers  (sr  \ngÇ  rejfter  /ap- 
peaux Auquel  pege  prepdialreforttront  le  pege  dudit  T ours,  les  peges  de  C binon, 
Lodun,Langefi,  Amboyfe,  Loches,  & Chaflillon fur  T ndre. 

Mans  s 9.  q/,(ni  tn  \tHe  duMampege  prepdial,  pour  la  Senefchaucée  du  Maint, huit  con- 
fetti ers  & Mng  Ç refier  d'appeaux:  Auquel  pege _ preftdtal,  r effort  iront  le  pe— 
ge  dudit  Mans,  les  peges  d(L_,  Cha  fléau  du  Loir,  Laual,3eaumont , Sain  fie  Su— 
fanne,  Chafleau-Gontier,  la  Flefchc_j , CrMatnela  luhaiz+Sablé.O'  la  Fer — 
té  Bernard. 

tyon  10.  u^ltem  en  la  Mille  Je  Lyon pege  prepdial,huit  confeillers, & MngÇ  reffi tri app  eaux: 
Auquel pege  prepdial  report  iront  le  pege  dudit  Lyon , les  peges  de  la  conferuacion 
des  foires  dudit  lieu,  le  Bailliage  de  Mafcon,  Foref  & Beauioloie. 

Moulins  ai.  ^ Item  en  la  \illç_.  de  Moulins  pege  prepdial , pour  la  Senefchaucée^,  de  Bour- 
bonnais , fept  confeillers ,&  Mng  Çrejfier  d’appeaux:  Auquel  pegC—>  repartiront 
le  pege  duditMoulins , auec  Jes  Enclaues  cr  reports  feelon  l'erefhon  qui  tn  ae— 
fié faine. en  Duché  ,par  le  feu  TLoy  dernier  décédé , que  Dieu  abfolue , & les  pi- 
ges de  la  haulte  Marche. 

lea,Môouft7c7  ^ hem  en  la  Mille  de  Sam  fl  fi  erre  le  Mouflierpege  prepdial,  fept  confeillers  ,&■ 
xx.  MngÇrefter  J appeaux  : Auquel  reportiront  lepegedu  Bailliage  dudit  S. fier— 
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re  leMonflier , comprins  Douzjoys , S duc  oings , Cuffct , <3  le  bourg  faincl  E-. 
flit»ne_,  deNeuers. 

^ hem  tnld  ville  de  Xyon , fiege  prefidial  pour  ld  Senefchaucée. du  bus  Au— 
uergne,  huit  confeillers  & vng  Greffier  d’appeaux:  Auquel  reffortiront  le  fie— 
gC—>  dudit  Xyon , les  fieges  deMontferrand , Combr  aille  ,Montagu , Atgucpcrft, 

Clermont  C3  Montpenfer. 

% 1 tem  en  U \illz_j  d’Orilhdc  vng fiege prefi dial, pour  ld  Senefchaucée  dudit  hdut  OriHwca*,' 
Auuergne , huit  confeillers  (3  VngCreffter  £ appeaux  : Auquel  reffortiront  le 
fiege  dudit  Orilhacyles fieges  de  fatnft  Flour,  Carlat,  &■ Murat . 

tem  en  laville  de  Blois  fege prefi dial, pour  ledit  Balhagefiept  confeillers, (3  vng  Blois  1 J. 

Crtffter  d'appeaux  : Auquel  fegereffortirom  leftege  dudit  Blois,  les  fieges  de  Xo— 
morentin,MiIlanfay,  Chaffeaudun  (3  le  pats  deDunois. 

^1  tem  en  ld  ville  de  Bourges,  fiege  prefi  dial  pour  le  B alliage  de  Berry,  huit  confeil—  Bourget  16. 
lers  (3  Vng  C reffier  d appeaux  : Auquel fiege  reffortiront  le  fiege. dudit  Bourges , 
la  conferudcion  des  pnuileges  de  l'Vniuerftté  dudit  lieu,  les  fieges  df ffoudunfDun 
leXoy,Meungfur  ? cure,  (3  Concreffault. 

^ Item  en  la  villç_,  d'Orléans  fege  prefidial,  pour  leB  alliage  dudit  Orléans,  dou- 
ze confcillers } comprins  les  anciens,  lefquels  &•  les  nouueaux  créés  feront  confcillers 
tant  en  B alliage^  yqù  tnPreuofté , (3  vng  C reffier  d'appeaux  : Auquel  fiege  refi 
fore  iront  le  fiege  dudit  Orléans , tant  en  B alliage  qu’en  Preuofté,  la  conferuacion  des 
priuileges  de  fUniuerfté  dudit  lieu  y les  fieges  dc_>  Bot  [commun , C ha  fl  eau  Xe-r 
gnard ,7  enuillc,Ttuurc  le  chaflel,le  Neuf  utile  aux  Loges , Cyen  ,Montargis, 

Concis, Meun  fur  Loyre,  (3  Baugency. 

n/rem  en  la  ville  de  C hattresftegeprefidtal  du  B alliage, dix  confeillers^  VngCfef-  Chartres  *8. 
fer  d’appeaux  : Auquel  fiege  prefdialrtffortiront  le  fiege  dudit  Chartres,  les  fie— 
gesde  Chafleauneufen  7 hunerais,  le  grand  ‘Perche. & Perchegouer , E Hampes, 

Oourdan,  "Nagent  le  Xoy , Bonneual (3  la iuflice  temporelle  de  l'dglife  cathédrale 
de  Chartres , (3  de  l'Abbaie  dudit  Bonneual. 

nitemen  la  ville  dAngoulefme fiege prefi dial,  delà  Senefchaucée— .d’Angoul—  AngouleC. 
mois  ,fept  confeillers  (3  vng  Greffier  d'appeaux:  Auquel  reffortira  le  fiege  dudit  me 
Angoulefme,les  fieges  de  Coignac,  (3  Chafleauneufi 

ni  tem  en  laville  delà  Xochellefiegeprefdialyfept  confeillers  (3  VngCreffter  dap.  ta  Rochel- 
f eaux:  Auquel  fiege  prefdialreff ortira  celuy  de  laditte  Rochelle  auec  le  pais  d Au-  Ie  ,0- 
r,is,Enclaues,  (3  reffors  du  gouuernement  d icelle  ville  de  la  Rochelle. 

% Item  en  la  ville  de  Mont  fort  Lamaury , fege—,  prtfidtal  ,ftpt  confeillers , (3  . Montfort 
Vng  C reffier  d’appeaux  : A uqutl  reffortiront  le  fiege  dudit  Montfort , les  fieges  de  t»“aury  J*» 
H oudan , Mantes , (3  Meulan. 

n l tem  en  la  ville—,  de  Paris , (3  au  Chaflelet  fiege  prefidial , pour  /-<_  Preuo~  pjr;j 
Hé  dudit  Paris  XXJ11I.  confeillers  comprins  les  anciens  ia  créés,  & Vng  Çrtffier  **  3*’ 
d’appeaux:  Auquel  fiege  prefidial  reffortiront  le  fiege  de  la  Preuoftécr  Vicomté, 
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& la  conferuacion  des  priuiltges  Royaux  Je  [Uniuerfiti  dudit  lieu , les  anciens  rtf- 
fors  d’icelle  preuoflé , Bray  contre  Robert  ,&•  Laferté  ^Allais. 

%0n  monde  May  dudit  an  mil  cinq  cens  cinquante  & deux,  au  Camp  près  Jes 
cnm/ncl^e-  deux, “Ponts  le  R oy,  parïaduit  des  Princes  Je  Fronce  er  defon  C on  fol,  fit  vrogau- 
riges.  tre  S Jift  pour  la  création, &ertüion  des  Lieutenant  Criminels  es  fieges  Prefidtaux. 

IncidcntdclaGuerrefaittepar  l’Empereur  Charles  cinqicfme , contre 
les  Germains  6c  Allemans , les  années  mil  cinq  cens  quaran- 
te fix  & quarante  fept. 

j E Roy  Ht.  N RT  depuis  qu’il  a eu  le  ceptre  & couronne  de  France. , ne  fejt 
a—  contenté  J’auoir  prins  peine  foing  £r  labeur  tant  par  armes,  que  paredi8s,Jta- 
tuts  & ordonnances, Je  mettre  en  paix  fon  Royaume,  Or  J en  auoir  chafi  & ex- 
tirpé a fon pouuoir,les  hertfies  &•  fctfmesquiy  pululloient , touchant  la.  fsyca — 

. h thoheque ,Csr  les  rebellions  & defobeiffances  d’aucuns  mutins  & rebelles , & de  met- 

tre  ordre  en  la  Çendarmene,  eür  en  la  1 uflice , pour  le  foulagement  de  fon  peuplç_,. 
Mais  en  ce  faifant , oyant  les plaintes  Jes  germains  & _ Allemans  fes  amis , alliés 
xVntreprm-  & confédérés,  des  tors  qu’ils  dient  leur  auoir  e fié  faits  par  [Empereur  Charles 
fc  du  Roy  cinqiefme , par  les  Ç uerres  cy  apres  déclarées , & aujsi  Jes  furprinfes  par  luy fait  ns 
fa/rc  Guerre  ctntre  Ie  L>uc  Foraine fon proche  parent , des  long  temps  a.  ^Auoit  mandé  arm 

hors  de  fon  les  Çentils-  hommes  de  fa  maifon , & a tous  ceux  des  ordonnances.  Princes  & fti— 
Royaume.  gnturi  Je  ftn  Royaume  ,fe  tenir  prefls  pour  aller  auec  luy  au  pais  ou  il  auoit  in- 
tention mener  fon  armée  ,fans  déclarer  contre  quelles  perfonnts  ,fors  aux  Princes  de 
fon  fang , & a fon  Conne  fiable  mefiire^Anne  Je  Montmorancy  ,per  de  France 
homme  de grand  conduitte,  &•  bien  expérimenté  pour  le  gouuernement  du  Roy  au—  ‘ 
me , qui  e fl  oit  pour  donner  fecours  aux  Ç er  mains  Csr  ^ 4 11  cm  ans  contre t E mpe — 
reur  ,qui  leur  auoit  fait  la  Çuerre  les  années  milcinq  cens  quarante  & fix  (sr  qua- 
rante fept  ,fous  ombre  qu’il  difoit  & Jonnoit  entendre  que  c efloit  contre  les  Proie— 
flans  ,pour  les  réduire  a lafoy  Je  leglife  catholicque_,  : combien  qu’onayt  congneu 
que  ce  fl  oit  pour fe faire  Monarque  Je  toute  la  Chrefliente , comme  on  pourra.,  voir 
par  tyffue  de  fes  Vifloires,& de  laditte  Ç uerre,  dont  t’ay  ty  apres  eferit  le  fommaire. 

^ Or  donc  [Empereur  pour  droiffer  & conduire  cette  Çuerre  & paruenir  a ce  qu’il 
auoit  entreprins  des  le  cemmancement  du  mois  Je  l uing  mil  cinq  censquarante  fix, 
r e fecours  ^9  e fiant  a Ratubonneou  Rimbourg ,auec  fon  armée, qui  n efloit  encores grande, 
de  l'tmpe-  ne  voulut  pajferoultre , fans  auoir  ayde  duPapePaul  trdifiefmede  cenem,gr  Jz_, 
rncncement11  Hercules  ®uc  Ferrare  » & Cofme  Vue  de  Florence  : manda  oultre  venir  l’in— 
de  fa  Guer-  fanterie  E fpagnolle , qui  efloit  a 'Naples , &•  celle  qui  efloit  en  Lombardie.  Sem- 
blablement manda  domp  Phelippes  de  Launay  prince  de  Sulmone  le  faifant  chef Jes 
Chenaux  légers  auprès  de  fa  perfonne, comme  il  efloit  en  Italie.  Ve  ce  aduertis  l tan 
F ederic  Vue  deSaxe , & le  feigne  ur  Lantgraue  de  H ejfe  ,nom  mé  Phelippes  defen- 
feurs  Je  leurs  pais,  auoient  pour  la  defenfe  JesCer  mains  & «. Allemans  au  fi  affem» 
blé  grandi  compagnie  Je  gens  de  Çuerre  defdits  pais. 

^ LaCuer — 
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^ La  Querre  commença  au  mou  de  luillec  audit  an  mil  cinq  cens  quarante  fix  ,cr 
dura  Vng  an  continuellement  ou  enuiron.  Durant  lequel temps  l’E  mpereur  eut  plu - 
fteurs  vifl  oires , (sr  fe  trouua  le  plus  fort  & mieux  ftruy.  Son  arméc__,  confié  oit  en 
quatorze  mil  cinq  censcheuaux , (sr  cinquante  & vng  mil  hommes  de  pic.  L'armée 
des  Cermains  (sr  7 rote  Hans  efloit  de  quatre Vingt  s dix  mil  combatans,  conduits  Protertans. 
par  lefdits  I ean  F ederic  Duc  de  Saxe , (r  Phelippes  Landgraue  de  H ejfe,  & plu- 
sieurs Vaidans  Capitaines.  L’E  mpereur  fut  toujours  le  plus  fort.  Et  print  pre—  Nymbourg 
mierement  layille  de  Llymbourg.  Et  apres  la  Mille  de  Utndtng , les  Villes  de  Tona-  Empereur, 
uert , de  H erflet  (sr  la  cité  JVlme.  & cl1,atrc  a"- 

Le  huitiefme  iour  de'Nouembre  enfuyuant , vin  dr  tnt  nou  utiles  a ( £ mpereur  que  nommccî.^ 
leDucMaunce  efloit  entré  en  Saxonne  pour  luy  donner  fecours.  Et  en  ce  temps  fe 
rendit  a (Empereur  "Nerling  cité  belle  (sr  grande  dupais  deSueue.  Le  iour  fa  tn  fl 
André  audit  an  T enghlpir  cité  Imperia  lie , riche , grande  (sr  fort  belle,  fe  rendit  l'Empereur. 
a (Empereur.  Et  le  l'andcmainla  Ville  de  Kottmburg  dudit  heUyt’E  mpereur  print 
■chemin  au  duché  de  Uitembcrg,& le  dtxfeptiefme  de  Décembre  fe  rendit  a luy  la  ci- 
ré de  H ala  ou  efloit  le  comte  Palatin  qui  aufii fe  rendit  a luy.  Audit  an  U ville  de 
H ailpr on  fe  rendit  aufii  a l’Empereur  (sr y fit  fon  entrée  la  vigile  deLlcel.  Et  de-  D’Empereur 
puis  fe  rendit  aufii  a l’Empereur  la  ville  de  "Bethman.  Et  apres  IdVille  dcMart—  co^ci'iix  au- 
pach , qui  néant  moins  fut  faccagéç_,.  Toutes  lefquelles  Villes  nç_,  furent  prin—  tics  uill«. 
fies  fans  grands  combats  (sr  de fenfes:  toutes fois  l’Empereur  fut  t ou  fi  ours  le  plus  fort. 

% [Apres  toutes  ces  chofes  la  cité  d Augufle , qu’on  dit  autrement  Augsbourg.fe  Au?s(j0|ir? 
rendit  a l’E  mpereur , comme  auoitfaii  Vvorme , & plu  fteurs  autres  villes  circon-  Vuorme,Ner 
noifines.  Et  le  iour  de  lac onuer fi  on  fat  n fl  Paul,  l'Empereur  fit  fon  entrée^  en  la  ling' 
vide  deUuorme.  Au  mois  de  Mars  enfuyuant  ,(£  mpereur  fit  fon  entrée  en  la^  Jci  arm'es 
■vide  de’Ntrling , (sr  apres  en  la  Vide—,  dcHuremberg.  A la  fin  du  mois  d' A uni  d.uant  Mif- 
« nfuyuant  les  armées  de  l'E  mpereur  (sr  des  P rote  fl  ans  fe  rencontrèrent  deuani  /*_  fonnc- 
Vide  de  Mtffonne , ou  efloit  leDuc  Maurice  pour  (Empereur.  Et  l ean  F ederic  t 

Duc  deSaxe,  pour  les  P rote  fi  ans  , ou  fut  la  batterie  grande  (sr  mortede  de  toutes  îaxeprùu. 
pars , (sr  finabltment  fut  prins  prifonnier  ledit  Duc  de  Saxe,  fa  Compagnie  tour- 
nant le  doz .,  (sr  fut  prefenté  a l’E  mpereur , lequel fit  depuis  certain  accord  auec  luy. 

Par  lequel  accord  ledit  Duc  confeffant  fa  rebedion,  confient  it  a eflre  deff  outil  é (sr  ^ ^ 

renoncer  pour  luy  (sr  lefiiens  ala  dignité  d’E  lefleurde  (E  mpirc^,  Hommatn  (sr  de  d'rntrel'i.m- 
. tout  ce  qui  en  dépendait  ■ Que  ledit  Duc  ferait  mettre  incontinent  (sr  fans  delay,  percor  & le 
la  cité  deVitemberg  entre  les  mains  de  (Empereur , (srlaVidedeCothy,  auec  tou-  Ü"L  ciaxe' 
tes  leurs  lurifdifhons , vides  ,chafleaux, terres  (sr  feigne  unes , & quefa  maiefié  L'Empereur 
faifoit  grâce  audit  Duc,  de  luy  donner  la  vie,  ce  qu’il  ne  meritoit.  Et  oultrc_  que  k“c 

les  armes  d " E le  fleur  de  l’E  mpire , qui  efloient  deux  efpées  nuis  crotfeesjuy  f croient  digmtéd'Ele- 
e fiées  (sr  effacées,  qui  fut  fait  de  fonconfentement  verbal.  âcurdelEn» 

L’E  mpereur  pour  recompenfer  IcDucMaurice  de  Saxonne,  en  prefence  de  plu—  par  la  rebef- 
fteurs  Princes  luy  donna  la  dignité  de  l’E  le  fl  ion  de  l’E  mpire, vaccant  par  la  rebedion  ™ dud,t  duc 
> k . nnn  iiq 
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• ■ JuJit  J eanVue  Je  Saxonne.  Ledit  DucMauricc^jprint  pofefiionJe  la  ville  Je 
Vvitemberg  Cbef&capitdlle  'ville  Je  Saxonne,  autc  certaines  condicionsy  appofées. 
q?tu  Je  temps  apres  par  la  conJuiBe  & confeil  JuVucMaurice , l’appoinBement 
Je  P b e lippe  s Je  Landgraue  JcHefJe  J on  beau pere , fut  fait  auec  [Empereur 
t mis  par  efeript  : par  lequel  leJit  Landgraue  promi fi  fe  rendre^,  a CE  mpereur  fans 

prifonnier^  Jtmourer  captif  par  ces  motsen  langue  Cermanique  ou  J ^Jllemant , Ohu  f^inige 
& captif.  gcl'enlzuus,  cefi  aJirefans  aucune  captiuité.  T outesfois  apres  ce  que  leJit  LanJ- 

grauc-j  fe  fut  tendu  a CE  mpereur , on  trouua  vne  faut  fêté  auJit  accord:  car  en  ce 
mot  Qmige , au  lieu  Je  n fut  mis  u , comme  t’ay  veto  au  traitté  Jes  quatre  propo— 
feions  J erreur , que  me fi ire  Charles  Je  Moulins  a faite  es  contre  les  fentences  don- 
nées en  la  court  J ^AuBrie  pour  l £ mpereur , contre  leJit  Landgraue au  profit  Jet 
fomte  Je’N  ajfau,fuyuant  lefquelles  fentences  ledit  Landgraue^  efi  t ouf  ours  de- 
meuré captif.  • 

Continuacion  des  Annales. 

P Our  retourner  anoBrc  H t Boire  J ^Aquitaine  (<r  Je  France.  Le  Xoy  H E N— 
RT  Jeux  ou  trois  ans  apres  laJttje  Ç uerreJist  lient  dgne_j , apres  auoir  ouy  les 
plaintes  Jes  EUBturs  Je  f Empire, ou  J aucuns  Jeux:  & Jes  Princes,  fiomtes. 
Prélats,  (beualiers, Seigneurs  cr  Çentils— hommes  Jes  villes  Franches  1 mpe— 

rialles  Je  la  nacion  Ç ermanique pour  continuer  l'amitié,  confie  Jerac ion,  & alliance 
qu’il  a auec  eux&  tous  les  pais,  leur  efcriuit  fon  intencion  par  vne  lettre  quif  enfuit. 
Efcrit  enuoyé  parle  Roy  a tous  les  ellats  du  faind  Empire. 

O us  H EN  RT  fécond  par  la  grâce  Je  Vitu  Xoy  Je  France , ^A  vous  trefre — 
uerenJs,  honnorés,^r  illuBres  Elefleurs,  Princes,  & Prélats,  ^Aufii  avons 
N oh  les,  bien  nais,  vaillant,  honnorables  &•  ftgts  fomtes , Seigneurs , Che— 
ualiers,  Çentils-hommes,  villes  Franches,  ou  Impériales ,&  engeneral  a tous  lese- 
Bats  du  fainB  E mpire  Je  la  nacion  Çermanique.  ^4 près  la prefentacion  Je  no— 
Bre  amitié  cr  fiautur  JenoBre  falut,  bonne  volonté  ,gr  ace  &•  tout  bien.  S ç auoir 
fai  fions  a tous  en  commun,  <çr  <*  chacun  particulièrement.  Que  Jes  noBre  premier e . 
ieuneffe  nous  auons  penf i qu’il  n’y  auoit  rien  au  monde  qui  plus  appartint  a la  gran- 
deur Je  noBre  eBat , & nousfufi plus  conuenable,  que  J entreprendre  & mettre  . 
afin  quelques chofes qui fujfenr  profitables  a plufteurs a noz^amis:  mtfmement 
par  lefquelles  ( ayant  touftours  mis  douant  tout  oeuure  laconferuacion  Je  noBre  tref- 
fainBe  religion  ChreBienne)  nous  peufiions  acquérir  vng  Vray  & durable  honneur, 
& eBendre  noBre  nom  & renommée. 

Et  par  ce,  apres  le  Jeces  Je  noBretref-honnoré  feigneur  & pere  le  Xoy  François 
Je  trefhaulte  &•  trefi  honorable  mémoire, que  Vitu  tout  puijfant  nous  mi  fi  entre  les 
mains  la  couronne  auec  legouuernement  JeceXoyaume.  "Nous  employa  fines  tout  in- 
continent noz,  forces  a remettre  leXoyaume  d'Eficoffe  en  fon  premier  eBat  & digni- 
té , renouuellafmes  aufii  f amitié  & alliance  auec  noz.  trefi  chers  comperes  les  Jet— 
gnturs  Jes  Figues,  qui  nom  auoit  eBé  delai  fiée  comme  par  héritage , par  noBreJit 

trefichtr 
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tref-cher  Cr  trtf-  honntré feigneur  Cr  pere.  Xtmifmes  en  apres  la  ville  Je  Boulon- 
gnt,  q ni  Je  t ont  t emps  e ff  oit  Je  la  couronne  Je  Fr  rince, en  noffre  main  & obe'ijfanct 
Cr  fi f me  s reffuuer  aux  panures  habit  ans  Je  celle  contrée  noz.  fubgets,  ejui  e il  01  tnt 
tfy an  Jus par  cy  ,par  la  en  gr an  Je  mifere , les  biens  cr  pojfefiions  qui  leur  auoitnt  e- 
sff  f prinfes  par  force,  cr  fi  long  temps  Jetenues.  Concluf mes  finalement  la  faix 
■auec  noffre  tref-  cher Crtref-  aime fier  e,filz.&  coufinleXoy  J' cingle  ter  régnons 
ioignans  cr  noz.royaumes  plus  effrontément parVnenouuelle  alianceenfemble. 

^ Laquelle  f aix  F Empereur  atoufiourstafché par  v»c_.  infinité  Je  cauceleufes  & 
fubtilles pratiques  empefeher  & rompre  .comme  il  auoit fait  auparauant  ,que  ces 
Jeuxnacions  eff  oient  entriesenJeffiance  premièrement  tune  Je  l’autre— j , &•  apres 
tn  inimitié , Jont  effoit  enfuyuie icelle  tant pefante  cr  Jangereufe  guerre,  qui  a— 
* °it  Jure  long  temps , au  granJJommage  Jes  Jeux  royaumes. 

^ 1 celle  faix  faute , cr  tous  noz.  Voiftns , non  feulement  pacifiés , mais,  effaus  au  fié 
noz.  amis.  [ ombien  queîE mpereur  faifant  contre  nous fecrettement , &■  finement 
beaucoup  Je  praticques  ,fe  faifijfant  par  cachées  inionff  ions  Cr  tromperies  Juno- 
ffre , cr  vfant  enuersnoz.  fubgcts  ctiniuffice  & Je  force , nous  Jonnajl  afiés  J'oc- 
cafions  Je  commencer  la  Ç uerre  : N eus  auons  ce  néant  moins  tou  fi  ours  plus  regarJé  au 
commanJement  Jenoffrc_,  Créateur , Cr  au  repos  & foulagement  Je  noz.  Subgets, 
qu’a  noffre  vengeance , ou  a celuy  honneur  que plufieurs  entrent  Jes  exploits  Je  la 
Çuerre.  En forte  que  nous  effions  refolus  viure  en  faix , Cr  faire flortr  par  bonnes 
nrJonnantes Cr  tuffice noffreroyaume.  Enquoy  nous perfiffionsfi  conff arriment, 
que  noz.ennemis  Vouloient  faire  entenJreque  cela  neproceJoit  point  tant  Je  la  fer- 
meté Je  noffre  Jeliberacion,  que  Je  crainte. 

^ Il  nous  vint  Jurant  ce  temps  plufieurs  particulières  Joleances,  Jcstref-illuffres  £- 
leffeursff  rinces, cr  autr  es  £ fiais  Ju  fainff  Empire  .lefjuels  fe plaignoienr  gran- 
dement Je  la  tyrannie , Je  laquelle  l’E mpereur  vfoit  enuers  eux  : taf chant  fous  cou  - 
leur  Je  reJuire  en  vnion  t Eglife , punir  les  rebelles , & refifierau  T urc , contrain- 
dre cette  tant  magnanime nacion,  en  vne  feruituJe  perpétuelle  Cr  infuportablc_,. 

C ar  comme  ils  Jif oient , iceluy  £ mpereur  auoit  cauteleufement  praticqué  Je fairç_, 
aies  parts  tnt  feux , cr  les  animer  les  Vngs  contre  les  autres  : & apres  les  auotr  tel- 
lement Jefnués  Je  leurs  forces  Cr  finances , qu’onVoyoit  euiJemment  qu’il  ne  tenT 
doit  qu'a  vne  Monarchie  pour  luy  cr  fes  fucceffeurs  Je  la  maifon  J Au  ff  riche . fe 
qui  ne  fe  pouuoit faire  ,fans  qu’ils  perJiff - nt  leur  ancienne  liberté , & fans  la  Je— 
folacion  cr  ruyne  Je  toute  F Allemagne. 

^Nous  efiions  certes  tref  Jolents  J’entenJre  ce  piteux  efiat  Je  l’E  mpire , non  pas  par 
ce  feulement  que  nous  fommes  Venus  J’ une  fource,  efians  fortis  Jes  Franfies  J' Alle- 
magne .mais  aufiipour  l’altance  Cr  amitié  qui  a Juré  inuiolablement  entre  ces  Jeux 
tracions , iufques  a fette  heure , que  F £ mpereur  tenJant  a fes  fins  Fa  interrompue. 

I oint  que  noz.  preJeceff turs , pour  la  conformité  Jes  meurs , ont  toufiours  eu  plus  par- 
ticulière & fer  me  amitié  auec  les  efiat  s Ju  fainff  £ mpire,  qu’auec  nulle  autre  né- 
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cion  de  ld  Chrétienté  : ce  qui  ejl  toujours  tourné  du grand honneur  Cr  profit  </e_j 
cette  Couronne,  comme  il ejl  encores pour  faire.  v.  -■ 

% Il  et  oit  facile  d'entendre  que  ce  te  mmacion  Je  liberté  en  fer  ui tu  Je, ne  fepou— 
uoit  faire  fdns  l’extirpacion  Cr  toi  allé  ruyne  de  ld  nacton  Cftrmaniquc. , & du 
fainfl  S mpirt:  Cr  J'auantagenous  fautons  trefibien , qu'icelle  nacion  Cer  masti- 
que efl  comme  vngbouleuart,  non  feulement  de  France , mais  aufi  de  toute  la  Chré- 
tienté. En  forte. que  toufours  nous  auons  eu  elperancc _»  que  ces  deuxnacions  fi 
puiff antes  Cr  redoutables , ioindroient  vne  fois  leurs  forces , Cr  que  lors  ils  ne  nom 
faut  droit  pat  beaucoup  foncier  acquêts  ennemis  ( fujfent  tnfi déliés  ou  autres  ) nom 
eufi ions  affaire.  Ce  néant  moins  par  ce  que  noue  ne  voyons  pas  qu'il y eu fi  telle  To- 
nton entre  tes  ‘Princes  Cr  F tats , que  nous peufions  iuger  que  cefufi  vng  commn» 
confentemtnt  Je  TF mpire  : car  ils  nous  recerchoient  par  Jiuers  motens , & (reflue 
contraires , nous  nepouuions  lors  nous  refouldre  comment  nous  fç aurions  tendre. ld 
m tin  a ces  membres  dinfi  feparés  ,Cr  leur  donner  confort  Cr  ayde. 

%Mais  Dieu  tout  puijj  ant , qui  ejl  le  1 ute  Iuge,&  qui  referuz_,  toutes  chofes  d 
leur  faifim  ,apar  fd  Diuinc  bonté  ordonné  , qu'Oflauio  Duc  Je  Parme  & Plai— 
fancey  fiant  affailly  contre  droit  cr  rdifon  pari' S mpereur  cr  le  Pape, nous  pria  in- 
fiamment  que  nous  voulu  fions  lefecourir,  cr  nous  fit  fi  bien  cr  clairement  entendre 
le  grand  tort  qu’on  luyfaifoit , quc_,  nous  prifmes  refolucion  d'entrer  pluSIofi  en  ld 
Çuerre , que  de  le  la i fier , Cr  le  fomte  Je  la  Myran  Jolie.  Et  qu  apres  en  mefmç^j 
temps  nous  entendifmes  comment  plufieurs  grans  Princes  cr  F fiais  du fainfl  Em- 
pire fefioient  ralliés  enfemble  ,Cr  nous  requeroient  infiamment  que  nous  \ouluftions 
mettre  en  vne  Chrefiienne  cr  louable  ligue auec eux, pour  défendre  leur  liberté  : au- 
trement, fi  nous  attendions  dauantage,  quilefitit  fait  d eux, de  t’ F mpire, Cr  confie - 
quemment  de  toute  la  Chrc  fi  tenté.  "Nous  ne  voulons  icy  déclarer  particulièrement  les 
caufesquiont  contraint  cesPrinces  a entreprendre  cetteÇuerre  ,caron  1rs  peut  Voir 
déduits  clairement  Cr  parle  menu  en  Cefcrit  qu’ils  ont  pour  cefi  effe  fl  publié  en  Al- 
lemagne. N ous  laijfieronspenfer  a chacun  feulement fi  les  points  que  nous  toucherons 
icy  briefiuement , ne font  pas  fuffifans  pour  les  y contraindre. 

^ Enpremier  lieu  que,  dur  au  t le  régné  de  ccfi  F mpereur  cr  du  Roy  fonfierefiF  m- 
pire  ejl  toufours  venu  prefqu en  ruyne  : par  ce  qu'ils  ont  fubfiraits  plufieurs  F uefi— 
chis , Principaultés,  villes  Cr  comm  unault  és  : Com  me  Vltrech , Eiegç_,,  fambray, 
Cueldres , Confiance  Cr  plufieurs  autres  villes , lefijuelles  ils  ont  appropriées  a leurs 
nidifions  d’ A ufiriche  cr  de  ’Bourgongne.  Encores gratent-ils  teufioursfurl  Ar - 
ceuefichè  de  T reues , fur  les  Ducs  de  [ leues  Cr  deUvttemberg , cr  par  mille  inuen— 
dons  tafehent  d'arracher  cequ’ilspeuuent  de  laPnncipaulté  de  Heffe  ,&•  la  met- 
tre du  tout  en  ruyne. 

%P ourquty  ont  ils , contre  les  anciennes  coufiumes,  exclos  noz^AmbaffaJeurs  des 
Dietes  & lournées  1 mpcrialles  ? Quelle  rdifon  a (Empereur  de  de  fendre  aux  gens 
de  Ç uerre  qu’ils  ne  fitrutnt  perfimnequeluy,  contre  leurs  anciennes franchifies 

libertés ? 
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lihert es  ? Enforte  qu'ils  n'ofer oient  Venir  en  noffre  feruice , ne  Vautre  "Potentat  de 
la  Chreffiente , qui  ne  foit  de fon  coffé , eu  qut  neluy fauorife. 

^ Comliende  vaillans&honneffesperfonnagesailfair  mettre  a mort  par fes  bour- 
reaux , apres  les  auoir  tirés  (y  derompus  en  Lcgehennel  Ouyqueluy  mefme  quand  on 
fifl  mourir  noftre  Lm  (ployai  feruiteur  Sebaftian  Uegelfperg , efloit  bien  près  de 
l'efchaujj' tult , ajftn  qu’il  ra[fa(ia[t , ou  pour  le  moins  repeujl /es  yeux  au  fan£  des 
pauures  ^Allemans. 

Quels  ft  infâmes  & mefchans  mandemensveir-on  jamais  en  P empire  ? Que  ceux 
quil.ifait  publier,  mettant  tailles  de  grandesfommes  d’argent  fur  no\_  feruiteurs, 
épaurres  bonsperfonnages,  pour  les  faire  tuer  par  trahi  fon  , ou  autrement  en  quel- 
que forte  qu’on  pourrait. 

%llny . ihomme  de  bien  au  monde , qui  puyjf r dire  qu’il  procédé  vertueufemtnt  en 
cela.  Et  pour  le  conclure  envng  mot , on feroit  vng  gros  liure  des  effranges  fenten—, 
ces  qu  il  a fait  donner  en  la  chambre  I mperialle,  r>-  comment  par  les  fiens, au/quels 
il  ,l finement  donné  entrée  aux  Piétés  Imper  i ailes,  il  fait  conclure^  coordonner  ce 
quebortluy  femble . Enforte  qu'on  ne  feauroit  dire  , finon  que  ces  gens  ainfi  ap- 
pelles , (pies  1 uges  mefmement  de  laditte  chambre  I mperialle,  font  caufe  de  mille. 
inconueniens  (yjnalheuretcs,  qui aduiennent  de  iour  en  iour  en  l’E mpire. 

^’N  eus  ne  voulons  point  aufti  employer  beaucoup  de  temps  a déclarer  de  quelle  affe~~ 
Ihon  nous  aimons  lefdits  T rinces  (p  £ ffats,  (ydefi rerions  leurtranfquilité  r-  re- 
fos , efperans  le  faire  congnoiffre  beaucoup  mieux  par  effeff , que  de  parolle.  Mais 
nous  Voulons  bien  tefmoigner  icy  a vng  chacun , qu'apres  auoir  bien  penfé  (y_ confi— 
deré  toutes  les  caufesfi  iuffes  (y  raifonnables,qui  ont  meu  (y_ contraint pluffojl  ces 
! "Princes  a faire  cette  alliance,  auec  leurs  circonftances  : nous  auions  trouué  que  bon- 
nement ( noftre  honneur  {au lue  ) nous  ne pouuions  reffufer  ce  fecours , qui  nous  a eftt 
benignement  offroyé  de  t>tcu  ,pour  reffter  aTiniuftice , (y_ maintenir  en  leur  bon 
droit  ceux  qui  contre  rai  fon font  per fe cutis. 

% Et  par  ce,  nous  induits  iLce,(2^inïpirés  de  la  Volonté  de  V i eu , auons  non  feule- 
ment fait  Vnealiance  (7  confederacton  auec  lefdits  "Princes,  mais  encores  nous  fem- 
mes refolus  employer  auec  eux  toutes  noz. forces , aide , amis,  ouy  iufqu’a  noftre  per— 
fonne , pour  le  recouurement  de  la  liberté  de  la  Çermanic_,,  Et  d’autant  que  pour 
Vng  ft grand  notable  bienfait,  nous  efperons  a bonne  rai  fon  Vne  perpétuelle  obli- 

gation ,gratit  ude  e pfouuenancç "N eus  voulons  affeurer  icy  vng  chacun  douane 
Pieu  noftre  créateur , (y  fur  noftre  parolle  deXoy,  t-rfoy  de  Prince , que  de  cettç__, 
noftre  ft  laborieufe , difficile  (y  dangereufe  entreprinfc_> , auec  tant  de frais  qu'il  y 
conuiendra  faire , (7  du  danger  mefme  auquel  nous  mettons  noftre  perfonne , nous  ne 
aiendons  ne  deftrons  autre  fruit  ne  recompenfe , mais  tendons  d'une  franche. (y_ 
Xoyalle  Volonté  feulement  deliurer  la  nacion  Çermanique , (pjefainft  Empire  de  Ll. 
feruitude  ou  il  eft  de  prefent.  Pour  en  rapporter,  comme  fit  Flaminius  en  Crecc^t, 
Vng  nom  immortel , jp  vne  perpétuelle  gloire. 
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%Et  efilafin  de  notre  entreprinfe  cette  cy  comme  nous  auons  dit , que  nous  Jeli * 
urerons  generallement  tous  les  S Hat  s de  l’£  mpire , de  l’opprefiion  Cr  feruitude  ou  ils 
font , Cr  en  particulier  que  noz^tref-  chers  & tref-amés  coufins  Cr  amis  leanTDuc 
de  Saxe,  Cr  ‘Phelippes  Landgraue  de  H effe,fortent  de  la  miferable  cr  non  accou- 
tumée captivité  entre  ‘Princes , en  laquelle  ils  ont  été  Ji longuement  détenus. 

afin  que  chacun  foit  a f curé  , & fans  aucun  Joucy  pour fes  états , bien  s & 
po ferions , nous  mettrons  toute  la  peine  qui  nous  ferapofiible , qu  homme  du  monde 
auec  raifon  ne  fe  puife  plaindre,  ou  dire  que  cette  notre  aliance  cr  ligue , dyt  été 
ou  foit  dommageable  a perfonne.  C ar  nous  louions  Cr  n’auonsiamais  entendu  finou 
qu'ong  chacun  demoure  en  fes  prééminence,  honneur , biens  Cr  liberté,  pour  laquel- 
le , c ’<r  non  pour  autre  fin , nous  avons  entreprins  cette  Ç uerre. 

^‘Mous'vous promettons  aufii par  leVieu  tout puifant , deuant  tous  les  Rtrys,  Prin- 
ces Cr  Potentats  de  la  Chrétienté,  que  nous  ne  permettrons  en  façon  du  monde  ,que 
ny  a vous  tous  en  general,  ny  apas  yng  de  'tous  en  particulier , de  quelque^,  état  o* 
qualité  qu’il  puife  etre  ,it  foit  a notre  feeu  fait  tort , ne  queyous  receués  par  nom 
aulcun  dommage, tant  j'enfault  qu’il  il  foit  \ray  que  nous  qui  portons  le  filtre  de  Trefi 
chrétien , youlufiions  permettre qu’on  couru  fi  fusa  yousTref-  reuerends  Prélats, 
^ ibbés , Cr  autres perfonnes  ecclefiaticques , comme  noz.  ennemis  ont  fernt.  Ltf— 
quelles  nous  youlons  prendre  Cr  prenons  en  notre  protêt  ion  Cr  fauluegarde  : moien- 
nant  tout  es  fois , que  préalablement  y eus  foyisfufifammtnt  déclarés  a nous,  & a nez. 
Confédérés , Cr  que  nous  en  ayons  afeurance.  Efperans  indubitablement  atnfî  que 
nous  auons  y eu  par  les  eferits  de  flufieurs , que  yotre  liberté  recouverte , ( Egltfc_, 
fera  bien  tofi  apres  remife  en  ynion  Cr  concorde^,  fans  qu’on  ayt  plus  tant  d'tfgard 
ny  a lambicion,  ny  au  profit  particulier , comme  on  a fait  par  le p a fié, qui  empefehr  f 
lebienpublic.  ^A  quoy  nous  nous  employer onsfidellement  de  toute  notre puifance. 
t^Ce  que  nous  auonsyoulu  yous faire  fçauoir  cr  entendre,Tref  reuerends &Trtf- 
idutresP  rinces, cr  autres  £ tais  de  l’£  mpire,  affinque  yous  fâchés  qui  efi  la  y raye 
caufede  cetteÇuerrc_,  quelcontantement  cr  profit  yng  chacun  en  doit  efyerer. 
Sinonquily  eufiquelquunfiperuers,Cr  tant  ennemy  de  toute  honnêteté, de  fonpak 
Crde  foy-mefme,  qu  il  ofafi  entreprendre  de  fe  mettre  au  deuant  de  nous  ,Cr  de  no c. 
confédérés , pour  empefeher  notre  fi  louable  entreprinfe , ou  fe  youlufi  aller  ou  ban- 
der auec  f £ mpereur.  Car  celuy  nous  entendons  pourfuyure  auec  le  feu  Cr  l’eSpic^,. 
Et  combien  qu’il  nous  fera  mal , Cr  fera  contre  notre  eSperance , tout  es  fois  nous  fe- 
rons contraint  s le  coupper  comme  yng  membre  pourry  du  corps  entier  Cr  fain,  ou  pour 
le  moins  le  punir  & contraindre , en  forte  quil  ne  puife  faire  plufgrand  dommage. 
Ce  qui  nous  peut  toucher  plus  particulièrement,  Cr  les  affaires  du fainél  £ mpire ,y  eus 
tentendrispar  notre  ami  Cr  féal  Comfeiller  Cr  ^Ambafadeur lean  du  Frefft 
£ uefque  de  B a tonne , lequel  nous  auons  depefehi  a cette  fin.  U eus priant  amiable - 
ment  youloir  adiouxterfoy , a ce  qu’il  yous  dira  de  notre  part  : cr  pur  luy  nous  ad- 
venir de  ce  que  yous  aués  délibéré  de  faire. 
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^ Dieu  tout-puiffant  "vous  c or. f crue , (p  et  qui  "vous  appartient  en  toute  prrfperite' 

Donné  en  noflre  maifon  Roy  allé  de  Fontaine-rBleau,le  trôijiefmc  Feurier,mil  cinq 
cens  cinquante  Jeux.  & Je  noflre  Régné  le  cinqiefme. 

^ L’année  ce  commanct  en  cette  lettre  a lafefle  Je  la  "Natiuité  noflre  Seigneur, 
comme  font  les  anciens  hifloriens  : car  en  France  onnt  comptera  mil  cinq  cens  cin- 
quante &•  »ng,  iufques aFafquesenfuyuant. 

Letref-Vertueux  & magnanime  Roy,  ayant  pitié  Je  F e fiat  de  FF mpire  ainfi  a- 
fk{  jCr  des  Ç er mains  ainft  opprefiés , droiffa  xne greffe  &•  forte  armée. ou  efloit 
la fleur  ar  ejlite  Je  toute  la  ieuneffe  Françoife , des  pluf-grans  F rince  s & condu— 

{leurs  Je  Çuerrc qui  furent  iamaispour  commander  aux  belliqueux  S oui  Jars , dont 
tenait  Faduant garde  monfeigneur  le  fonne fiable  que  le  Soleil  admire_, , pour  n’a — 
uoir  fonpareil  : auec  luy  Finuincible_,Duc  Je  Uendofme_j , qui  fait  maintenant 
reluyre  la  tige  Liliale  auecq  le  noble fang  Je  F cix  : & autres  grans  'F  rinces  & S ri- 
gueurs , Jefquels  le  moindre^,  fuffiroit  a commander  fur  le  plus  grand  OJl  qui  fut 
iamais  amajïé.  , ' 

^ Le  tref— clore  fit  en  Roy  le  Jouzjefme  du  mois  de  Feurier  mil  cinq  cens  cinquante 
C r vng  print  congé  de  m efieurs  de Farlement  aFaris , leur  recommandant  Feflat 
Au  Royaulme  : & comme fage polit ic  inflituaCouuerneursen  chatunç_  Frouince 
Ae  fon  Royaulme. , &•  lai  [fa  Regenre  Caterine  deMedtcis  fm  tfpoufe  R oynç_>  Je  j c Ro , ]aîfl-o 
France , commandant  honneur  obe'iffance  luy  eflre  faits  comme  a faperfonne laKoyne  Ke- 

ayant  fa  maie  fié  ferme  propos  de  conduire  les  peuples  amafiés  a chef  de  ft  grand  tru—  Scnte- 
me  :Mais  la  Roynefe  trouua  grandement  fâchée  de  maladie , qui  retarda  le  Roy 
ne  la  voulant  laiffer  que  premier  nefuflajfcuré  de  fa  conualefcepce  & bonne  fanié. 

Lors  efloit  madttte  dame  au  chafleaude  l oinuilleen  Champagne , ou  le  Roy  pour 
les  caufes  fufJittrsfciournoit. 

4 Ce  pendant  ne  choumoit  pat  lefire  Je  Montmorancy  ,faifint  conduire  F artillerie 
Aroit  aT  oui  en  Lorraine , ou  efloit  commandé  de  droi /ferle  Camp.  v ’ 

Ceux  Je  Met  s fappés  et un  remors  Je  confftence  nefauoient  a quoytelfi foubdain  ^ ;a< 

f gros  amas  degens,cheuaux,armes,arnou  autres  préparatifs  JeÇuerrefe  fai - ,je  cmxde 

fait , &•  entre  efpoir  & crainte  firent  quelques  offres  a la  trefchreflienne  maie  fié,  Mett* 
fçauoirefi  Je  donner  Mures , &paffagea  fa  perfonne,  moyennant  qu’il  ne  menajl 
grandrrain.  La  chofe  efloit  inturieufexouloir  preferire  a Vng  tel  Frincc—,  nom- 
bre de  gens  pour  fa  fuir  te.  ■ 

qjstonfeigneur  le  [onneflableimpacient  Je  telle indifcrecion leur  remonflra-  leur  i ^ 
faulte  ,&  quc_j  tels  propres  n’eft  oient  a tenir  *_  fi  grand  monarque.  Et  qu'ils 
pouuoient  foulager  Famée , veto  leur  grand putffance , de  cc_,  quebefoing  fer  oit  l 
qu’on  n efloit  ignorant  des  faueurs  faittes  a FF mpereur.  ^iu  fort  qu'ils gardaffent 
leurs  portes  au  mieux  Je  leur  pouuoir , car  le  Roy  en  portoit  les  clefs. 
tfFenfes  fi  Ferrage  dung  tel  tonnerre  esbranla  les  coeurs  de  ces  mefiieurs:  retirés  en 
leur  villes  font  non  Vne  ny  deux , mais  trois  (y  quatre^,  Mefees  ou  afjemblécs  en 
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leur  maifon  Je  'fille en  ffg  iour,  & ne  concluent  les  panures  autuglés  qu’au  grand 
dommage^,  qu'il  fdilloit  maintenir  le  droit  de  cité  Imperiah tnuers  tous  & con  - 
• ' trç_,  tout, 

%Sito(l  aduifi  qu'oppiné  reçoiuent  en  leur  fille  quelques  enfeignes  pour  Idtuicion 
d'utile , remett dns  aucunes  tours  en  platte forme  de  batterie . la  en  leurs  entende- 
ment ils  ont  rtpoulfé  Je  leurs  murs  le  plulpuijfant  Jes  Rois  : ia  il  efl  que  fl  ion  ruiner 
les  fauxbourgs  du  collé  de  France  : brief  ils  font  bien  embefongnes. 
îuant-  S ^ irriuiesque  furent  les  vieilles  "Bandes  Françoifes  & Lanfqucnettes  T oui, 
gardedrefiie  le  [onntHablc  droijfa  fon  aduant garde  es  filles  dcT  oui  deP  ont  aMouffon.  "De 

a Toul.  l'd  rariit  a la  pointe  du  iour , d'une  traitte  arriua  dux  portes  dcMets , & print  lo- 
gis en  xne  albuye  proche  des  murs  de  la  fille.  Bourdillon  & Tauannes , auoient  e- 
Slé  enuoyés  par  le  fire  JeMontmoranty  fonnellable  pour  fonder  les  Magiffrats,& 
leur  donner  a entendre  que  ledit  fire  fouloit  feulement  paff rr  l’armée,  qui  camperait 
dans  fne  prairie  hors  la  fille.  Mais  qu’il  foulait  pour  fefoulager  du  long  foyagC-, 
loger  dans  leurs  murdilles  fa  perfonne  Cr  ceux  de  fa  maifon  feulement , pour  mettre 
ordre  aux  fiures. 

%LesJrlff ins  furent  grandement  troublés  pour  deux  raifons,  lune  pourvoir  /o 
premier  des  "Barons  François per  e des  drmesft  près  de  leur  fille,  C autre  que  la  force-, 
de  [abbaye  de  Çorze  auoit  eflé  forcée  par  l’til  uHreBuc  d’^Aumall  e : parce  Jelpour- 
•>  -1  unes  de  risponfe  demandaient  derajfembler  leur  maifon.  cette  inttance_,firent 

: ' , reljponfe  lesfages  Capitaines  que  le  fieur  fonnettable  elloit  las  gaffé  du  long  che- 
min : & qu’il  n'y  auoit  propos  défaire  attendre  fng  tel  feigneur , en  danger  d'irri- 
ter tout  le  Camp.  En  ces  entrefai  tt  es  & menées  Je  parollest  ouf  ours  appr échoient 

les  vieilles  Bandes  du  logis  dudit  feigneur. 

f Bien  peu  de  temps  apres  fiennent  les  principaux  F fheuins  pour  entendre  le  "Vou- 
loir du  [ onnettable , qui  les  receut  humainement , comme  fia  fon  logis  elloit  prefl, 
0.  qu  il  ne  fut  quel!  ion  que  J aller:  mais  que  de  mettre fa perfonne feulle, que  ce  n’e- 
11  oit  fa  couflume  : aumoins  qu'il  y entrafi  auecq  luy  fne  E nfeigne  pour  lagardç_, 
mt-'i  de  fon  corps , &■  les  Çentils-  hommes  de  fa  maifon.  Là  leur  monllra  fne  feule  6 n— 

feigne,  fatfant  le  nombre  decinq,quoyque  foit  ,i dy feu  Je  gens  Jtgnes  Jefoyquily 
auoit  quinze  censcorcellets,  le  choix  fefitte  des  plus fieres  & brauesBandes,qui 
pftjfcrent  deuant  ledit  feigneur,  maison  trouppe. 

Arrivée  de  qj  Les  pauures  F feheuins  neuffent  fçeu  contredire  a f bonnette  demande, fans  of— 
Ci  nneihble  fncer  : par  ce-,  ledit  feigneur  monta  a cheual,  & aueef  luycesbons  feigneurs,  & 
a Mc».  furent  parlant  & di  ut  fans  iufques  aux  portes.  Là  arriuésfait  femblant  de  faire 
reculer  la  tourbe  ,fors  ceux  de  fa  garde  : toutesfois  chacun  entra pefe-  mejle.f  bien 
que  le  François  faift  les  portes , & le  feigneur  de  ‘Peloux  qui  elloit  ala  queue  auecq 
fis  cent  cheuaux  légers , fans  refttancey  entra. 

%Pour  plus  effrayer  tes  habitant  en  fng  moment  ft  monttrerent  autour  Jes  murail- 
les de  cmqafx  cens  hommes  J armes,  O1  de  gens  depié  f grand  nombre  que  toute  U 

terre 
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la  terre  en fembloit  etre  coûtant  : fi  que  napparoiff rit  auteur  des  murs furprinsque 
fer,  fumée,  feu,  fouldre  & tempete. 

%Entré  dans  Mets  ledit  feigne  ur  fonnetable,  cornman  de  que  la  garde  de  ld  "villç_, 
feretirafi , de  peur  de  querelle  : car fie  difioit-  il  etre  a fiés  fort  pour  les  garder , inf- 
lues a la  "venue  du  Xoy. 

•Ç  H eureux  & fage  [apitaine  qui fans  cruaulté  fiait  fi  bien  fubiuguer  a fonTrin- 
ce les  furieufes  & mutines  nations  : iamaisfiecle  ne  fie  taira  de  ta  prdèfie_, , "rel- 
ieur trfagefie. 

^ Tendant  que  ces  chofes  fie  fai  frient,  le  duc  Maurice  & lesT  rinces  d’Allemagne 
aufii  par  lettres  publiées  en  chacune  leur  prouince,  declar  rient  le  grief que  l’£  mpe—  Maurice . 
reur  leur faifoit  ,fi  bien  que  par  leurs  eferits  enfemble  auecq’  les  lettres  du  Xoy,plu- 
fieurs  furent  en  peine  cr  en  double. 

Maurice  a qui  la  chofe  touchoit  fort,  le  premier  de  Mars  afiemblales  £ fiais  </e_> 
fies  feigneuries , remontrant  qu’il  et  rit  fommé  de  comparoir  a ïafiignacion  faine 
par  les  en  fans  de  Landgraue  prifonnier,  qui  enlafoy  dudnMauncefetrit  randu 
entre  les  mains  de  l£  mpereur.  Mais  fa  maieté  netint  promefic_,  audit  Mauri— 
ce, qui  fut  caufeque  leDuc  Maurice  requifl  le fiecours  de  celuy  Princequi  ut  manne 
défaillit  aux  affligés , le  trefi  chrétien  Xoy.  Lequel  Maurice  lut  fia  Augutc_j 
fon fiere  Xegent  en  fies pais, pour  garder  les  marches  & frontières  diceluy. 

•J  Comme  il  mettoit  ordre  en  fa  maifon  le  Chancellier  de  Bohefme  "vint  au  nom  dc_j 
Ferdinant  Xoy,  pour  trait  ter  et  appointaient  : lors  y eut  de  grandes  méfiées.  Land- 
graue le  fils  (p- Maurice  soignent  leurspuiffances.  Albert  Marquis  de  Grande-  Al(>e  Mar 
bourg  auecq fa  cauallerie  & grand  nombre  de  piétons  ferallie  auecq’ eux  aXoute - qimdeBran- 
bourg.  Par  là  ou  pu  fi r leur  armic_j  mettent  tout  en  leur  fubieftion , aboliff tnt  les  det,ourS- 
Magifiratsinflitués par  C£ mpereur  : & en  leur  lieu  en  fubrogenr  d’autres  : impo- 
fent  greffes  amandes,  & prenent  toute  l’artillerie.  Ausbourgcité  imperiallc_,  efi  Ambonr®  fe 
prife  : les  Magitrats  changés,  cinquante  pièces  d’artillerie  rendues  au  Vue  Mau-  “ 

rice.  Par  corn  mandement  de  l’£  mpereur  y auoit  dedans  q uatre  £ nfeignes  : mais 
cet  oit  trop  peu  de  defenfe  : tout  esf ois  firent  refit tance  quatre  iours:  apres  "volontai- 
rement fc  rendirent  : dont  leur  fut  permis  fe  retirer  leurs  "vies  faulues. 

^LesP rinces  mandent  aux"villes  de  la  haulteÇermanic_jde  leur  apprêter  fiecours, 
aufii  a ceux  de  fl oremberg , pareillement  aceuxdVlme , qui  font  loing  d Au— 
gu  te  ( que  le  "vulgaire  nomme  Ausbourg  ) feulement  neuf  mille. 

4En  ce  temps  le  Vue  de  S alerne  fe  retira  en  France  pour  quelques  differens  entrç_,  Duc  ie 

luy  O"  le  Viroy  de  'Naples.  France?' 

Le  Xoy  fetournant  a 1 oinuille  comme  de fius  a été  dit, pour  attendre  la  conualefcence 
delà  Xoy  ne, dame  Chrifiienne  de  Vannemarch  Vucheffe  de  Lorraine, qui  en  premie - 
resnocesfut  mariée  auecF ranci  fqueS  force  dernierVuc  de  Milan, en  jecondes  auecle 
Duc  de  Lorraine,  vint  voir  le  Xoy,  remontrant  que  fon  pais  auroit  beaucoup  a fouf- 
jrir  pour  la  grande  pénurie  des  "viuresgsr  cherté  diceuxfi  [armée  y faifoit  longue  de- 
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'meure,  le  Roy  recueillit  ji  bonne  fl  entent , Or-  luy  vfia  Je  propos  fi  bonnettes  quelle, _» 
f'en  aile  contante,  luy  accordant  entre  les  autres  obligations  d'amour,  Une  Je  fes  fil- 
les pour  monfieur  leDucfion  fils  ,&  qu'il  la  'verrait  a N ancy. 

' Le  Roy  partit  le  Lundi  onzje finie  iour  d^Aur  il  mil  cinq  cens  cinquante  Vng 

auant  Pafiques , er  vint  heberger  a Coudrecourt.  LeMardi  douzjefmc^j  print  Us 
armes,  commanda  au fieigneur  de  Pont  qui  pot  te  la  cornette.  Je  la  de  !p  loyer  de  matin, 
a neuf  heures  bougea  pour  aller  trouucr  les  Compagnies  Je  mefiieurs  de  Cuyfç_,  & 
JA  are  fichai  de  S ai  ntt  w André , qui  ettoient  en  bataille fur  le  cheminen  moult  bel 
ordre,  fiai  fiait  bon  Voir  la  contenance  dr  affiurance  des  gens  de  Ç uerre,  qui  donna 

grand contantement  au  Roy  : qui  de  là  vint  trouutr  les  deux  cens  Çent ils-  hommes 
de fia  maifion , brauesgensau  pcfiible , lefiquels  il  fit  marcher  auecq'  fia  maiette,  Je— 
u.mt  routesfiois  marchaient  les  "Bandes  Ju  Vue  JeÇuyfie,dr  du  JA  are  fichai  Je  Sas  ntt 
lAndté  : a la  queue  defiquels  fie  trouuerent  les  quatre  cens  v Archers  de  la  Cardr  . 
fous  la  Cornette  Royalle. 

^ Le  Roy  arriua  au  pont  de  S aurcy  maifion  de  monfeigneur  Je  Saintt  JAartin  ; a_, 
la  portc_  fie  trouuerent  les  cent  Suyffies  delà  Carde  , en  façon  Je  gens  de  Ç uerre. 
%Defiia  monfieur  le  fionnettable  auoit  mandé  le  traffitc  de  JA  et  s a la  trefi-chrettien- 
ne  maietté,qui  luy  en  donnagrandereputacion,pouryettreentréfans  coup  frapper, 
dr  fans  lefion  de  perfionne.  Car  plus  vaut  vng  citoyen  fiauué  que  cent  perdus. 

% Le  trezje finie  j^iuril  le  Roy  entra  en  armes  en  la  cité  de  T oui  ville  Imperiallc 
dr  fitge  epificopal , bien  fituée  ,dr  fur  U riuiere  de  laJrtofelle , Je  laquelle  chante  fi 
beaux  vers  ^Aufonne  natif  de  Bourdeaux.quifut  Ju  temps  Je  Theodofie  ^Augutte, 
^ La  maiette  Ju  Roy  entra  en  armes.  Le  duc  Je  Cuyfie  marchait  d tuant  la  fie»— 
darmerie  qui  ettoit  enuiron  de fiept  cens  H ommes-d armes , la  Cornette  Venoit  apres. 
Tout  parle  trauers  Je  la  cité  pajfia  la  compagnie  pour  aller  dans  vng  pré, ou  les  Ban- 
des Lanfiquenettes  ettoient  campées  auecq  noz^gens  de  pie.  L à veit  le  Roy fies  Ban- 
des qu’il  n auoit  encor  es  veués  cnfiemble. 

^ En  ce  lieu  fie  trouuerent  le  Seigneur  de  Rollc^j  , dr  les  Capitaines  des  Suyffies  qui 
auoitm  leurs  gens  près  delà  enuiron  la  Franche  comté. 

Pourfiortiffiier  T oui  fut  lai  fié  le  fieigneur  de  Clanoles gouuerneur,  auecq  certaines 
Bandes  Je  gens  de  pie,  dr  chenaux  légers. 

le  Roy  a % Ce  Roy  vint  le  f andemain  de  T oui  iufiques  a "Nancy,  qui  efi  ville  des  plut  fort  es  du 
Toul.  pais.  Jrlefittursle  Cardinal  de  Lorrainc_l  dr  le  duc  de  Cuyfie  ettoient  allés  au  Je— 
uant  pouraduertirlaDucheffe  delà  venue  Ju  Roy,  accompagné  de  quelques  Bandes 
de fafiendarmerie  ; dr  des  Ctntils-hommes  défia  maifion. 

^ La  Ducheffie  attendit  le  Roy  venir  auecq ' Charles  le  "Duc fion  fils , aagé  Je  huit  a 
neuf  ans , cr  les  trouuale  Roy  dans  la  baffe  court  du  palais  Ducal , ou  logea.,  ledit 
fieigneur.  La  Duché  [fie  auoit  mis  quelques  E n feigne  s dans  la  ville  : mais  le  Roy  tois- 
lut  auoir  les  gens  Je  Ja  garde, par  ce  fut  ordonné  Je  faire  vng  Car  Je-corps  en  la  pla- 
ce de  la  ville.  La  garde  des  gens  Je  pie  fut  afiifie  dans  la  grand  court,  au  Jeuant  Ju 
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chafleau  ala  portcS.  Le  guet  des  deux  cens  Gentils-hommes  de  la  mdifon fut 
renforcé  en  la  fdlle  du  "Roy. 

%Le  Roy  par  auis  defon  Confeil  pour  grandes  caufestrouud  qu’il  fer  oit  bonreti- 
rer  lepeti0)uc  duec  monfeur  le  Vaulplnn  en  Frdnce,  tant  pour  f ancienne  querelle 
de  ld  mdifon  de  3ourgongne  auecq  ceux  de  Lorraine , que  pour  les  djf dires  du  Roy 
qui  idl’duoit  receu  fon  fis  : edr  f ce  Vue  venoit  es  mains  Jet  Empereur  , en  Jdnger 
qu’il  ne  luy  fi  fi  quelque  penfton  & le  mijl  hors  de  ld  duché. 

Ld  Vuchefe  trou  u a cela  fort  aigrç_>  : mais  le  Roy  la  fetut  fi  bien  adoulcir  quelle 
mefme  aufiife  mi  fl  en  laproteflion  Je fa  maieflé. 

^ Le  S ameJifezjefme fut  faitte  affemblie  de  ld  Noble ffe  Lorraine,  là  ou  fut  le  Roy 
dune  faconde  temperéeffune  authorité  Royalle  & granité  mode  fie  déclara  les  eau- 
fes  de fon  motif:  & qu’il  ne  prêt  endoit  en  aucune  forte  preiudicier  d ld  Vame,ny  au 
Vue  fon  fis,  lequel  il  tenoit pour  t un  de  fes  enfans. 

^ Lors fut  remonflré  par  le  3 aillif de  Met  ^combien  pourroit  feruir  telle  & fi  loua- 
ble alliance,  & affinité  honnorable.  Et  ramant  tut  les  faueursgraces  & honnefte- 
tis  que  la  mai  fon  de  Lorraine  auroit  receu  de  celle  Je  France  : comme  iadis  fut  /e_» 
pais  érigé  en  R oyaume pdr  le  moien  Je  France.  C odefroy  Je  Houilhon fouflenu  du 
trtf-chreflien  Roy  a la  conquefle  delà  terre fainiïc^,.  Secours  plusieurs  fois  donné 
pour  maintenir  le  Royaume— i Je  la  Sicile.  Secours  donné  pour  le—,  Vue  René  3 if 
ayeul  de  Charles  le  ieuneVuc, contre  le  duc  Charles  de3  ourgongne  qui  fut  tué  deuant 
Nancy  tan  miliiij.c.lxxvi.  Ramanttut  aufi  lesbiens-faits  des  R oys  de  France  a 
cinq  Grinces  de  Lorraine  ( chofe  de  fraîche  mémoire  ) tant  en  la  temporalité , qu'a_, 
là  fiiritualité.  Là  fut  remontré  comme  l(  bon  Roy  Je  F rance  e fl  oit  ‘Prottttcur  des 
pduures  affligés  : &■  allégua  ce  vieil  “Baillif  les  filtres  que  f ^Allemagne  donnoit  a 
t authorité  trefehrefiienne, le  nommant  L iber ateur,Conferuat  eurfProteBcur, ^Re- 
fuge Je  liberté.  Lefquels  filtres  ne  fl  oient  infcritsfeulement  es  portes  des  villes,  mais 
aufi  es  monnoyts. 

^^iufiremonflracommel'Efcoce,  l’Angleterre, &la  plupart  d Italie  fa ffeur oit 
fous  f aile  du  Roy  tref-chreflien,  <ÿ«  vfoit  Je  fa franchife  & liberté. 

^ Ouyc_j  la  rai  fon  de  ce  bon  \i  tillart  furent  plufeurs  autres  propos  amenés.  Enfn 
fut  le  ferment  de  fidelité  fait  par  la  N obleffe  du  pais  au  ieunc. Vue  Chdrles,  apres 
auoir  quitté  celuy  qu’ils  auoient  a madame  la  Vucheffe , prefent  le  Roy  & plufeurs 
T rinces  & grans  feigneurs. 

^ La  fuperintendance  dupais  fut  laifiie  auftigneur  deVaudemont , oncle  du  ieu- 
neVuc: (çr  luy  fut  donné pourCouuerneur  le  feigneur  de  la  'BroffeMoilhi,  qui  au- 
roit charge  Je  cinquante  Hommes  d’armes. 

Le  Roy  ayant  mis  bon  ordre  au  pais  de  Lorraine , mit  garde  a N anci  de  Lorrains 
Cr  Lanfquenets,efquels furent  efieus  Capitaines  du  pais, qui firent  ferment  au  Vue. 
^ ^A ne  fié fut  qu’on  ne  demanderait  ayde  ne fecours  a d autre  qu’a  fa  maie  fié,  la- 
quelle partit  de  Nanti  alla  au  gifle  a Condé,  a deuxlieusoutnutron  JeNanci,  qui 
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tfi fur  la  riuiere  Je  la  Mo[elle,Gry  d gr  an  J trafic  Je  marchanJifes,  car  elle  efi  fier 
le  chemin  Je  Mets  Gr  Je  Luxembourg. 

Allègre  Capitaine  Je  BourJillon  Litutendnt  Ju  Xoy  au  gouuemement  Je  Cham- 
pagne, [ut  commis  pour  conJutre  le  Duc  'vers  monfieur  le  Daulphin}pour%e  faire  de- 
moura. t_,  monfieur  le  Marefchal  Je fdtnR  ^AnJre  auecq  cent  Hommes  J armes,  Gr 
cinq  ou  fx  mil  H ommes  Je pié. 

arti  le  ieune  Duc , ld  Duché ffe  maJame  fa  mere  tri  fie  ( comme  le  naturelle  par- 
toit  ) Gr  ioyeufeJefi  noble  alliance  qui fefatfoit  , mefmepdr  leconfentement  Jet  oser 
le  lignage  Jufdng  Je  Lorraine  ,ajfauoir  meffeigneurs  le  CarJtndl  , Juc  Je  Guyfç_,, 
i orrait  Juc  J^tumalle,  tEuefque  J’^ilbtfiegranJPrieur  Je  France , lefteur  JeVaude- 

conduit  en  mont  ,qui [âges  preuoioient  Jegrdns  inconueniens  fi  la  chofe  fujl  autrement  aJuenue. 

T eut  es  fois  le  regret  furmontoit  lecontanttment.  Labonne  Jame  Je  retira  a 3 la- 

mont  ,qui  e(l  lieu  Je  [on  Jommaine , dugranJ  JeSplaifir  Je  [es  [ubiets  qui  aym  oient 
au  fur  pim  leurs  Princes  : Gr  du  vray  Jne , telle  Jepartie  Je  la  mete_,  Gr  Ju  fils  fut 
par  eux  trouuée  eflrange  ,comme  ftlsfuffent  Jemoures[dns  maiflre_^,  (y- tout  [ujt 
perJu , Jont  ld  cité  Jemoura  to  ute  en  Jeuil. 

^ LeDimanche  Jix[eptie[me , iour  Je  Pafques  le  Xoy  partit  Je  C onJe  pour  aller  a, 
Pont-Moufjon  ,qut  efi  Marquiffat  au  Juc  Je  Lorraine^,,  ou  le  Xoytrouua-,  trait 
‘Ban  Je  s Je  Çajcons,  Gr  Jeux  Je  Bretons  brdues  hommes  Gr  peur  Je[nJre_ ,,  Gr  pour 
ajfaillir  : le  Xoy  fit  renforcer  &•  reparer  la  Jitte  villes  Gr  lechaReau,  Gr  ld  furent 
afjemblés  Mures  Gr  munitions  tant  dune  part  que  J autre,  & Je  France  Gr  Je  Lor- 
raine. Ce  fait  le  Xoypourfuyuant  [on  chemin  alla  Mrs  ld  ville  Je  Mets,  & rencontra 
[on  [onne fiable  vne  lieuie  par  Jeçd,  qui  Venait  au  Jeuant  auecq’  mefiieursJe  Va» - 
Jofme  Gr  Je'Neuers:  Gr  arriua  Jans  une  pleine, qui  efi  opofée  a la  ville  Je  Mets , ou 
efloit  toute  l’armée  en  bataille , Gr  trefque  belle  or  Jonnance. 
t'armée  du  ^ L’armée  contenoit  cinquante  Gr  Jeux  Enfeignes  Je  gens  Je  pié  Fr  an  ^ ois  natu 
R°y  rels,  partie  en  Jeux  EfcaJrons , Jefquels  efloit  chef,  le  magnanime  ChaRillon , [on 

Lieutenant  le  (ieurJ’Eflaugesqut  menait  l un  Jes  EfcaJrons. 

Plus  trois  Xegimens  Je  Lanfquenets fous  la  charge  */e_»  Xingraue[que  C Empereur 
hayoit  mortellement , Gr  duoit promis groffe [omme  Je  Jeniersa  qui  luy  renJroit  mort 
où  vif, mais  le  vienne  là  cer cher [il  efi  le plus fort)  auecq  Xingraue  Sebaflien  Schetel 
ftconJ  Luculle  pour  eflre  aux  lettres  non  moins  qu’aux  armes  bien  aprû.  Letiers 

le  Capitaine  Je  Xincours  homme  vaillant  & hafar  Jeux , [ans  rien  toutesfois  en— 
treprenJre  temerairement. 

^ La  Ç en  Jar  mer  ie  efloit  Je  quinze  cens  Hommes  J arme  s , armés  a^oultr once , la 
. p lu  Spart  bar  Je  s.  . 

Les  Chenaux  légers  Jeux  mil  quatre  cens , Jefquels  efloit  Capitaine  <Jr  C tndu- 
R curie  Juc  J'^iumalle prompt  Gr  harJi  exécuteur  Je  bon  Confeil. 

^ Le  Xoy  marchait  t ouf  ours  en  mefme  equippage_j  que  Jeffus,  accompagné  Jes  Jeux 
/ ■ cens  Çenttls-hommcs  Je [a  maifon,  quatre  cens  Archers  Je [a  (farde , auecq  la  trou- 
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pe  des  Suyjfesaufii  or  donnés  pour  fa  Çarde. 

IÇiAupresdclapcrfonnc  du  Xoy  effoient  non  moins  de  mille  a douze  cens  perfonnes 
degransfeigneursDucs,Comtes, Vicomtes  (sr  "Barons  & autres qui par gayeté de-, 
cœur  fuyuoient  les  armes  a leur  foulde  & despens , pour  montrer  leur fidelité  ,&  *• 
quérir  heu  ou  efi  tout  le  but  de  gloire  & honneur. 

%Plusy  auoit  quatre—,  cens  baquet  ouziers  a cheual  : &>  deux  "Bandes  ^Angloifts. 
L’effroyable  artillerie  fuyuoit.  i v 

<Ç Le  Xoy  comme  fageP rince  & bon  conduReur  defij  uerre  vifita  toutes  les  Compa r- 
gnies , e fiant. armé  de  toutes  pièces,  fors fon  chef, qui  redoubloit  le  courage  aux  plus 
hardis,  (sr  animoit  fi  viuement  les  coisars , que—,  chacun  demandoit  efire  des  pre- 
miers pour  bien  faire. 

%Le(^  onne  fiable  comme  ayant  le  commandement  fur  toute  la  (gendarmerie. , tant 
de p ié  que  de  cheual,  commandait  ent^Auantgarde,  auecq’  luy  les  ducs  dtVandif- 
me  & deNeucrs. 

Le  Xoy  tenoit  laBataille  accompagné  de  mefiieurs  deCuyfeJe  Marefchal defainR 
^André,&  de  fon fang  mefiieurs  le  duc  Montpenfiercr  Prince  delaXoche-furyon. 

Le  Xoy  auecq’  toute  l Jirmée  tournoya  la  Ville, ladis  "ville  capiralle  du  Xoyaume-, 
et  ^Aufirafie.mats  qut  deSpuis fefioit  affranchie  par  fommede  deniers  donnée  au  de- 
uocieux  chcualier  de  la  croix  Çodeffroy  de  Bouillon, qui  depuis  fut  Xoy  de  leruf aient , 
auecq  tayde  toutesfois  des  François. 

%La  ville  de  Mets  iadis  chef  du  Xoyaume  et  ufirafie^fiappell  oit  Mediomatrix, 
a caufe  quelle  efi  plantée  au  millieu  de  trois  nobles  cités , T reuesdeuers  le  Septen- 
trion, T oui  vers  leMidy,  Verdun  vers  le  Ponent.  Le  contour  des  murailles  efi  fort 
bien  muny  de plufieurs  bouleuars.platte-formes,  t ourlons, batteries  & fortereffes. 
Laditte  ville  a grande  commodité  de  toutes  ai  farces,  a caufe  de  la  Mofelle—,  cr  de 
Seille j qui  de  deuscofiéstabreuuent.  "Dedans y a de  trente  a quarante grans  temples 
& Vénérables  pour  t antique  religion  desperes,  riches  de  trefors,  encoresplus  des  corps 
Je  plufieurs  fainRs  «£•  fainRes.aufii  d’Empereurs,Xois,ou  fils  de—,  Xois,  Euefques 
& autres  femmes  & filles  de  Xois  : (3e  au  dehors  font  plufieurs  belles  abbayes  plei- 
nes de  grande^,  religion  fatnRttc.  Le  nom  d’^Aufirafiefut  donné,  ce  dit  on,  par 
yng  des  Lieutenant  de-,  l' Empereur  lu  fiinian,  qui  fc—,  nom  m oit  ^A  ultra  fus. 
^Aufirafte—,  fut  éleuéeen  Xoyaume  tan  cinq  cens  quatorze,  & tenoit  fousfoy  Lor- 
raine, Brabant , Holande,  yAlfate,  Uuefiricque  & quelques  autres  feigneunes. 

Le  Xoy  entra  dans  Met  s, comme  il  a de  coufiume  et  efire  receuen  France ,&•  por- 
tèrent lepoijlefort  riche furfon^Augufie  chef,  quatre  des  plus  principaux  6 fiche— 
uins  & Magifiraux.  Les  rues  efioient  tapifiées  richement.  Leur  harangue. -, 
fut  qu’il  pleufi  a la  facrie  maie  fié  Xoy  aile  les  maintenir  en  leurs  priuileges  & fian- 
chifes.  Le  Xoy  difi  qu’il  les  trait  croit  comme  fiens,  cefi  a dire  comme-,  fes  perfon- 
nes ligesjefquels  il prandroit  foy  & hommage, comme  il fit:  O-  fetourna  quatre  tours 
JansMcts,  tant  pour prandre  le ferment  du  Sénat  & du  Peuple-,,  que  pour  met— 
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tre  ordre  es  affaires  du  Voyage^. 

qj  Le  Roytref-chreBien  ayant  fait  renonce  telle  que  dejfus,  commebon  catholic  alla 
yen  la  matBreffe  Eglife  rendant  grâces  a Dieu  et auoir  recouuerta  la  Couronne  de 
France. vne  fi  noble  "ville,  iadss  par  trop  grande _> fmpleffe  aliénée  (p  eBran—  1 
gée  de fes feigne  un.  Sur  le  grand  autel  eBoient  les  deuifes  de  CE  mpereur , auecq’ 
vng  grand  ^ Aigle, au  lieu  dequoy  furent  mû  les  Croijfans  auecq'  filtre  de  triomphe , 
HtNRICVS  G^LLtyfRV  M R EX  S-4CR1  IMPERII  PROTE- 
CTO  R.  Le ferment  prû  du  Sénat  tp  du  ‘Peuple , le  “Roy  laiff a pour  Ç ouuerneur  le 
"vertueux  & prudent feigneur  de  Çonnor , commandant  qu’on  rendifl  toutes  armes 
offenfues  defenfiues  en  vng  certain  lieu , comme  l on  a de  couBume. _»  es  villes  <J r - 
peuples fuffetts  : Cr  pour  fortifier  la  ville, fut  aduifé  de  la  mipartir , qui  fut  exé- 
cute diligemment  par  ledit  feigneur  de  Çonnor. 

qr  Le  Roy  voulant  partir  deMets , laijfa  engarnifon  la  compagnie  de  monfeigneur 
le  Daulphin  : certains  Cheuaux  légers  du  Capitaine  Sainff  Forgeux  : cent  har- 
juebouzjers  du  Capitaine  de  Langues  : & quatre  6 nfeignes  de  gens  de  pii  noBres. 
qf  Le  Roy  partit  le  vingtvniefme  d’^iuril,  premier  que  partir  furent  enuoyés  pour 
decouurir  le  pais  vers  Treues,  Le  Comte  Ringraue,  me f leurs  de  V illards,  Jtlont- 
morancy.le  Comte  de  laRoche-F oucauld,  tir  monfeigneur  de  R andan,efquels  com- 
mandait leVuc  -J^Aumalle  chef  de  la  Cauallerie  legere,  qui  deflogea  auant  que  [ar- 
mée mar  ch  ajl, menant  auecq’ foy  tous  les  ieunesÇentils-hommes  dcFranceJont  pla- 
ceurs militoyent  a leurs  defpens  : toutesfoû  ft  prompts  au  commandemens  des  Capi- 
taines , que  bonnement  vous  les  iugeriés petû  compagnons  ^Soldats  Cheuaux  légers . 
L’armée  ce  tour  ne fit  qu’une  lieue.  Le  Roy  logea  a Jtliboy  de  Con  auecq'  WBat ail- 
le : /\. Auantgarde  a demyelieûè  delà. 

Comme  aduient  communément  jl  efl  difficile  de  tenir  (teBroit  les  Soldars,quil  ne 
fe  face  quelque  infolence , dont  aucuns  Lanfquenets  infolensfeBimans  eBre  en  ter- 
re d’ennemû,  tuerent  quantité  debeBail , tp  pillèrent  quelques  maifons  : maû  tti- 
ceux  furent  punû  fix  corporellement , pandus  £r  eBranglis , tir  feruirent  d’en— 
feigne  aux  paffans. 

^ Vefence  fut  fait  te  tant  en  Lorraine,  qu’es paû  confédérés  del^id e magne,  de  t*C_, 
prandrerien  qu’a  gré  tthoBefur  peine  de  vie.^i  caufe  dupitlage  nouuellement fait, 
vngchtRunfe  retira  des  maifons,  & commencèrent  Renchérir  les  viuresau  Camp. 
HEBant  le  Roya  Rancourtfut  aduerti  delapro'ùeffe  tr  Valleurdes  afliegés  a Le. 
Jttirandolle,  tP  de  leur faillie,  eu  le  neueu  du  ‘Pape  fut  occû  tir  plufteurs  autres  de 
nœ^u'papt  foupayti.  Le  feigneur  de  S anffac  là  eternifa  fon  nom  fur  lefang  ennemy,  trft 
a la  Miran-  tailla  Vng  trophée  £ immortalité. 

^cc  ut faî  S Les  trafiques duDucMaurice  ( qui fembloit  feiouer de deus  monarques  Chre-  \ 

foi't  le  duc  Biens  ) nepeurent  eBre  celées,  car  pour  tenir  l’Empereur  en  crainte , ilauoit  émets 
Maurice  en  toute  [Allemagne.  D’autre  part  pour  mefme  caufe  auoit  tant  fait  par  fes  indu- 
cmagne.  ^ueieg^  futperfuadé  ( comme  de  Vray  le  penfoit-ilbitn  faire  ) de  pour chaf 
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fier  le  bien,  "Paix  & tranquilité  Je  t „ Allemagne  qui  elle  mefmefe  Jeflruifioit par  le 
moien  J 'aucuns  <Proteflansambicieux,fious  ombre  Je  maintenir  le  Jroir  Jet  Empire, 
reformer  la  religion,  enfemble  Je  retirer  leurs  PrifonniersJ  ean  FriJerich  & Lan  J. 
graue.Penfésft  (Empereur  efi  oit  hors  Je  peine, Voyant  t ^Allemagne  en fi granJ  trou, 
ble,  tir  fi  put  [faute  armée  qui  Venait  au  fiée  ours. 

ou  fi  ours  fortune  ne  fiauorifie  pas  aux  plus  éleués  : Cç_,  granJ  Empereur  efl  con- 
traint Je  cerchtrPaix  Je fion  Ùaffi il,  &y  employer  non  vng  petit  perfionnage  ou  [im- 
pie feigneur,  mais  vng  Xoy  Jes  Xommains,  mefimes  aufii  vne  granJ’  part  Je  sP  rince  s 
Client  ans.  Et  le  Duc  Maurice  y prefle  auJtancefit  bien  que  fans  les  0 si  âges  Jon- 
nés  J une  part  et  autre  , tout  accorJferoit  fiait  a t Empereur.  LefiJits  OR  âge  s Je 

France  efl  oient  lames  Je  la  M arche,  gr'Nantoill et  qui  mourut  par  le  chemtn.Ceux 
Jes  Princes  efl  ôtent  Chrifiofie  Duc  Je  Melgebourg,cr  Philippes  fils  Je  LanJgraue. 
^ ^Albert  Je  “BranJebourg gafloit,ptUoit  faccagott  fiagmentoit  tout , rejficm- 

bloit  vne  furie  Voltigeant  par  f ^Allemagne. 

^ Le  trefi  chreflien  Xoy  Je  France  trauer fa  toute  la  Lorraine  fan  s empefichement  Je 
Xancourt  vint  a Montbren, auquel  lieu  Vint  le  feigneur  JeUauJemont  Couuerneur 
Je  Lorraine  pour  le  Duc  fion  neueu,Je  là  a H arancourt  puis  a U arengeutll  e,  C reuis, 
Danonuille,  H unnoberuillier,  ou  les  lieues  commancent  Jeflre  longues. 

^ IfijueJes  limites  Je  Lorraine  entra  Carme  e es  montagnes,  boiser  vallées  JeUau- 
ge  : là  logea  le  Xoy  le  Jernter  iour  J’^Auril  a H ebegni  : le  l’anJemain  premier  Jc_, 
May  a H emelin,  ou  il fieiournapar  ce  quil pleuuoit  trop,  (y  n’y  auoit  orJre  fe  met- 
tre aux  champs.  PresJ’tllec  efl  oit  Sallcbourg  ville  Je  la  fubieflton  Je  Lo*rainç_ ., 
toutes  fois  on  y parle  ^Alleman,  ou  n'y  eut  entrée  fors  aux  M alla  Jes  & Commiff ai- 
res Je  viures. 

%Uauge_,  efi  Jangereux  paffiage  , tant  pour  les  Jeflroits  anfiaélueux  que  pour  la 
malice  Jes  Vtllagois  qui  trait  t oient  nozF  ourragiers  fort  mal  quan  J ils  les  trouuoient 
a leur  aJuantage  (y  a ïeficart.  Oultre  la  fiourefi  efl  pleine  Je  Cheualiers , qui  la. 

plupart  fous  prétexte  J armes font  brigans  & bons  Voleurs. 

^ Dans  celle  vallée  y a mines  J argent , pur  bronze,  plomb , métal  argentin,  cuyure, 
qui  appartiennent  partie  auxfeigneurs  Je Xapolflein, partie  a la  maifion  J^Au- 
ftriche:  notés  qu’il  n'y  apoint  moins  Je  Jouze forges  met  ail  aires.  On  tient  qu'il 

y abtenJeux  mil  cinqcens  matfons,  iaçoit  que  le  lieu  fioit  infiertil  Je  ble  Js  vins, 

Cr  Jit-on  que  tous  les  ans  fie  tire  peu  plus  peu  moins  fi x mit  cinq  cens  marcs  J ' argent. 
^Le  Xoy  auant  que  bouger  J' H emelin  mifi  Çamifon  a Sallebourg,  au  caufie  Jes  vi- 
ures Je  la  vint  au  gifle  a HoulJrtaux , ou  font  Près  les  maijons  Jes  Cheualiers 
que  Charles  J'^Aiguemont  Duc  JeCuelJresintroJuifit , n ayant  moyen  Jequoy  les 
fioul Jroyer,  leur  per  mi  fi  telles  Voll  eries  fur  les  marchans  & autres. 

Le  troifiefimeJe  Mayarnua  le  Xoy  a Saucrne,  qui  efivne  Vtllea  quatre  lieues  Je 
Strasbourg  appartenante  a f E uefique  qui  là  fe  fioit  retiré  pour  le  Jtjferent  Je  la  re- 
ligion Je  luy  Jeceux  Je  Strasbourg.  Sauerne  efi  iolte peciteville jituée  au pie  Jes 
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montagnes  JeVauge fur  vne  petite  montagne:  fembk que  les  murailles ayent eSli 
con  R ruines  & pourgettiesfur  ta  reuolucion  Je  l’année,  concurrant  le  nombre—,  des 
tours  & créneaux,  auecq’  les  iours&  ftmaines , a compter  toufiours  fept  créneaux 
entre  Jeux  tours.  De  cette  tille  furent  chafris  Vng  granJ  nombre  Je  frénétiques  é— 
cerucllés  ^Anabattftcs,  Jefquels  efloit  CapitaineT  ornas  Jftonet  arias , qui  Je  Jijoit 
. auoir  leglaiue  Je  Ç eJton  pour  ruiner  la  tyrannie  J'impieté  : Contre  ces  furieux  al- 
lèrent fÂntoineDuc  Je  Lorraine  Claude  Vue  Je  Çuyfe  freres,l  an  mil  cinq  cens 

Vingt  <sr  cinq, en  ce  temps  furent  tuées  Je paifans  villagois,qui fuyuoient  cette proeli- 
gieufe  ftRe,  bien  cent  mil,  en  moins  Je  trois  mois. 

jAu  Jeff ss  Je  Sauerney  auoit  Jeux  plat  tes- formes  a propos  pour fecourir  & f aus- 
si fer  le  charroy  Jes  Vsuresqui  tenoient  Je  Lorraine.  Tarquoy  fut  aJuifé  J’y  mettre 
harquebouzjers  qui  aur oient  la  forcer  vers  eux , ajftn  qu’il  ne—,  fr  Jroijfaft  quel- 
que entreprinfe. 

«Ç  Le  Koy fut  logé  es  iarJins  Je  TE  uefque  me  frire  Erafmc_j  Je  Leni  bourg , & auàt 
fon  entrée  & faillie  JeJans  & dehors  la  ville  a fonplaifrr.  (fardes  Françoifes  furent 
mifes  aux  portes.  Tour  Ç ami  fon  fut  laifré  le  C apitame  S ainél  Taul  auecq  V»e_* 
Enfeigne  Je  gens  Je  pié , & vne  3 an  Je  et  harquebouzjers,  afftn  Je  tenir,  labridc—» 
auxentreprinfes  qui pourroient  efl re_,  fautes. 

%Le%*y  long  temps  auant  auoit  mandé  a ceux  Je  Strasbourg  qu'ils  pourueujfeni 
Jl t Rapts  pour  l’armec—,.  Tour  cette  caufe—,  furent  enuoyés  Jimbaffadeurs  vers 
fa  maieflé  iufques  a Sallebourg , qui  efi  a fept  lieues  Je  la  ville-,  : lefquels  menoiene- 
mille  charges  de  blé,  auecq’  quelques  bujfes  & barils  Je  vin.  Les  fA mba ffaJeurs 
furent  T terre  Sturmc—, , FriJerich  Ç etejfeme  &•  1 ean  SleiJan.  Monjieur  le-, 
fronne  fiable  preuoyant  & confrJerant  la gr an  Je  charge  Jetant  Je  peuples,  ne  peut 
je  contant  er  Je  fr  peu  Je  Jeuoir,  veu  que  le  ‘Royvenoit  pour  a jfeurer  leurs  franchifcs 
eJr  libertés,  J' un  zflecharitatif  nonpour  conquérir fur  eux  ny  Ju  leur  : raifonVou - 
loit  qu’ils  pourueu fient  que  ri  en  nemanquafr , pour  fouilemr  l'armée,  fai ftnt  au- 
trement ia  bailloit-on  occafron  J’y  mettre  or  Jre par  veyeJefait. 

Les  ^ Ambaffadeurs  Jirent  qu’ils  en  aJuertiroient  le  Sénat ,(3- puis  apres feroient 
refponfe.  Le  feigneur  Je  Jttontmorancy  Joutant  qu’on  voulufr  abufer  l’armé t,  déb- 
layant ainfr  les  affaires , le  lanJemainy  enuoya  Jeux  Çentils-hommes , par  coniman - 
Jement  Ju  Roy,  auecq’  telles  charges  : Tremitrement  Je fçauoir  tarefpenfe  Je  ceux 
Je  Strasbourg  : Secon  Jement  qu’on  permifl  aux  noflres  J aller  quérir  achapter 
Jans  la  ville  ce  qui  leurferoit  neceffaire , a raifon  que  plufreurs  auoient  befotng  Je-, 
plufreurs  chofes.  Oultrequ’il fsfr  permis  aux  artifans  Je  porter  vendre  leurs  mar- 
chandées au  Camp. 

•f  Les  Éourguemehres  firent  refponfe  qu’es  chofes  Je  fr  grande  confefuance,  Ion  no-. 
Je  cou  fl  urne  fr  promptement  J’en  auifer , mais  qu’ils  orroient  le  C-onfeil  &■  au  U Jes 
feigneur  s , qui  fer  oint  tous  appellés  & congregés  en  Vng:  & a^res  auoir  confulti, 
onferoit  f auoir  leur  opinion  & auis. 
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Le  landemain,  Us  mtfmes  qui  etoient  allés  a Sadebourg , vindrtnt  auCamp 
Sauerne,  & apportèrent  vngpeu  pim  de  municions  qu'au  premier. 

^ Ils  remontrèrent  quil  ne  toit  loiftble  que  les  Cjens-et armes  entraff,  nt  en  la  ville, 
ajui  efmeut  le  (fonne  table,  tout  es  fois  il  leur  remontra  honnêtement  que  cet  oit  .Affibair«* 
mal  aduife  & mal  entendu,  veu  les  bénéfices  du  Xey , qui  luy-mefmes  et  oit  Venu  en  bourg!”^ 
perfonne  pour  leur  liberté, &•  leurramanteut  lesiniures  & griefs  de  I Empereur, au  te 
les gracieufetis  du  Xoy  : fomrnt  qu'ils  verraient  ce  que  le  Xoyleur  en  diroit.  Le  lande- 
main  , les^dmbaffadeurs  furent  mandés  par  deuers  lc_,  Xoy,  auecq  lequel  etoient 
mefiieursle  Cardtnalde  Lorraine, le7)uc  de  Vendofme,  & le [onnetablc_,.Lef- 
Jits  M mbaff tdeurs  récitèrent  au  Xoy  ce  qui  auoit  été  fait  aux  deux fois  qu'ils  a- 
woient  parlementé  auec  monfieur fon  f onnetable,&  luy  prefent oient  autant  dt avoi- 
ne qu’ils  auoientfait  de  froment  auparavant ,&  vng  peuplas  de  vin:  le  fupphant 
que  pour  C ancienne  amitié  que  lafetgneurie  de  Strasbourg  auoit , &dcuoa on  bonne 
&feruiable  auxtref  chrétiens  Xots  de  France  pour  fon  humanité  il  print  en 
gré  leur  offre  : car  ils  auoit  groffeÇ  endarmerie  en  la  ville,  & grand  nombre  de  paï- 
fansfy  etoient  retirés  des  champs,  qui faifoit  que  la  VfO c_,  ne  fie  pou  voit  paffer  de 
proutfion.  Le  Xoy  print  auis  de  leur  dire, ayant  tout  confideré  leur  déclara  les  caufes 
Je  ce  Voyage,  qui  et  oit,  N on pour  [agrandir, mais pour  leur foulage  ment.  Qu'ils  fe. 
r osent  ingrats  de  refuftrviures,  ce  qui  ne  fe  doit  faire  a perfonne  du  monde  ( offrant 
prixraifonnalle  ) fil  ne  toit  toutesfois  ennemy.  Si  les  Çens-d armes  en  ont  faulte, 
ils  regarderont  d’en  trouver,  ce  qui  tournerait  a grand  mechef,  comme  chacun  pou- 
uoit entendre.Ce pendant  il  ne  refufoit  ce  qui  et  oit  offert , mais  qu’on  apporafi  pain. 

S Les^dmbaffades  vouloient  qu'il fe  content  a fi  de  blé:  comme  ils  ne  pouuoient  tom- 
!•  herenacord,fe  retirèrent  en  leurville.  Etant  deretour,  le  Sénat  ordonna, par  ce 
qu'on  ne  pouuoit  rien  bailler  du  blé  qui  et  oit  es  greniers  de  la  villç_>,  qu’on fer  oit  du 
pain  es  lieux  circonuoifins,  autant  que  faire  fe  pourrait.  Ltsfeignturs  de  Stras- 
bourg ne  vouloient  dégarnir  leur  vidc~>  de  vivres:  & pour  fauuer  leurs  villages  & 
liens } communiquèrent  tout  ce  qui  peut  etre  amafié  des  lieux  circonuoifins , mais 
ce  net  oit  grand  chofe.  -..-.-s  - . 

^Les  ‘Peuples  mal  confideré  s font  de  crainte  vaine  le  plus  fouuent  touchés , iacoit 
que  le  Xoy  moyennafi  la  liberté  des  ^ddemans:  toutesfois  ceux  de  Strasbourg  efioient 
tndoubte , a caufe  de  ceux  de  Mets,  quele  Xoy  toutesfois  laijft  vfer  de  leurs  privilè- 
ges. Par  ce fe  tindrent  fur  leurs  gardes , & garnirent  leur  vide  de  cinq  mil  hom- 
mes, abatirent  les  édifices  de  dehors  la  vide  : bref  oterent  tout  ce  qui- pouuoit  profi- 
ter a l' ennemy. 

qLe  [onne table  ne  peut  difiimulertedeiniure,  veu  que  le  Xoy  était  venu, comme 
ProteBtur  & Libérateur,  & nt  le  teut  pas  aux  ^dmbaff ades  la  dernier  tf ois  qu'ils 
yindrenr.  Cç_,  fut  maliugé  de  l’intégrité  des  Françov  par  ceux  dç_,  Straf— 
bourg , pour  n’en  fiat  er  rien,  car  notPrtnces  n'ont  iamais  querelle  que  le  leur, comme 
tout  le  monde  peut  qyftmtnt  voir.  ■ 
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Strasbourg  ^a  ville  Je  Strasbourg, autrement  appt  11  ée^A  rgentorat  ou^Argtntint, première  des 
belle  uiile.  villes  I mpcriallts  A Allemagne, tjl  moue  belleifortt&  riche, qui  tfmeut  les  jtmlajfa- 

Jeurs  A ^Anglet  erreur  Ferr dre  Ay  'couloir  aHer,&-prieret  les  feigneurs  Je  Strasbourg 
Ay  autirfeur  accès,  qui  leur  fut  accordé, pourueu  qu’ils  vinfent  en  petite  compagnie. 
'Plufeurs  de  France  curieux  Je  voir  la  ville  facoufirerent  comme  ftruiteurs  Jefdits 
^Ambaff t iJeurs , & fe  mirent  en  la  compagnie, f acheminant  vers  Strasbourg , cui— 
Jerent  eflrt  caufe  Je  grand  meurtre  : car  ceux  Je  Strasbourgpenfoient  ce  fufi 

quelque furprife , cr  qu’on  voulu  fi  faire  infult  fur  la  ville , craignants  iceux  mefme 
accejfone  que  ceux  JeMtts  , fi  bien  qu'ils  lafeherent  le  canon, (Ignifant  qu’on  eufi 
a fe  retirer.  Le f rigueur  Je  Leizegni,  qui  auoit  charge  des  viures  fftrtit  hors  la  vil- 
le,pourvoir  quellesgens  c éfloient ,quiraporta  la  vérité,  que  ce  fl  oient  les^imbaf- 
f odeurs,  aufquels  on  fit  bonne  chere_>.  Le  ftigneur  Je  Leizegni  y efloit  entré  luy 
neufefme,  au  nombre  Jefquels efloient  les  feigneurs  JeCoutey  & Je Xoflain  ,ena— 
confire  ment  s Je  varlets,pour  vifiter  la  ville,  car fe  font  gens  Je  grand  efprit  (y  bon. 
ne  concepcion  : mais  les  Ç er  mains  ne  les  permirent  oneques fortir  Je  leur  logis , ou  ton 
leur  fifi  bon  traittemement  : tout  es  fou  ne  futqueflion  Je  bouger  Je  là , ne fe pro- 
mener dans  la  ville. 

%Ce  pendant  les  bandes  du  Comte  Xingraue  , les  compagnies  Je  mefiiturs  Je  ZJil-, 
lars&Montmorancy,  les  Cheuaux-legers  Je  monfieur  le  Comte  Jç_,  la  Roche-Fou- 
cault, <?  monfieur  Je  Randanfon  fierc^.,  retournèrent  au  Camp,  apresauoir fait 
les  recherches  & vifites  fur  î£  uefchi  Je  T reues. 

% ^Autrefois  reuindrent  ceux  Je  Strasbourgfairt  autres  offres,  apportant  grande. 
quantité  Je  munirions  (yviures,  & offrirent  leur  ville  & leurpuiffanceau  Xoy. 

^ Desnouutlles  du  Vue  Maurice  n en  y auoit  nulle  s,  lequel  toutes  fois  efloit  bien  a- 
uant  A appointements  & les  l mperiali fies  empefehoient  fi  bien  le  chemin , qu’on  ne 
pouuoit  auoir  ny  mander  nouuelle  aucunement  : tout esf ois  fetrouuantqui promettait 
le  feigneur  guider  feuremtnt  le  ftigneur  de  Lanffac  non  moins fage  que façon  J,  fut  aduifi  par 
iloye^rs  'lè  C onfeil  de  l’ enuoyer  auditMaurice , pour  entendre  fon  Jtre.tr  que  f efloit  qu’il 

ducMaurice.  pretendoit  faire , qui  n efloit peut-effre,  autre  chofe  que  le  Xoy  luy  tint  tfcortc_,  fur 
les  marches  du  Rhin,  pour  plus  ayfement  tirer  Je  l Empereur  ce  qu’il  pretendoit. 

. ^Le  Xoy party pour  aller  en  Allemagne , t armée  dupais  bas  Jet Empereur , dont 

Martin  Udrojf r efloit  chefbrufioit  les  lifiéres  Je  Champagne,  & auoit  prisai  ffe- 
nay,  qui  efi  vne  ville  proche  Je  laMeufe  du  Jommaine  de  Lorraine , dont  les  noffret 
fefloient  vngpeu  Jeuant  emparés. 

^Eflant  le  Xoy  a Saueme , ceux  JeSafie  luy  enuoyerent  Vne  ^Amb  a ff a Jc^,  fort 
honnorable,  pour  f : auoir  ou  C armée  pafferoit , & recommander  aucunes  villes  leurs 
alites:  le fquels  eurent  bonne  refponfe,  gr  f en  partirent  contant. 

^ Le  Roy  trouuant  mauuais  de  fairtft  longue  demeure  en  vng  lieu , aduifa  Je pouf- 
fer plusoultre,  e fiant  aucunement  abreué  Je  ce  qui  auoit  eflé  fait  a Line  ,par  ro 
fut  délibéré  Je  tirer  vers  H aguenau , ou  en  peu  Je  temps  il  fe  trouua  : fur  les  che- 
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■;  mins  n'y  eut  grand  chofe  Je  mémoire , fors  eju' aucuns  S oui Jars  le  Xoy  e flans  a F eu- 

* i-£r 4 m bruflerent  trou  villages  Ju  Comte  Je  ’NanJfau,  a caufe  que  les  gai fans  a- 

* moi  en  t ajj'ommés  plufieursgens  Je  Çuerre ,quifefl  osent  efcartéspour  le  fourragç_. 

? H U armée  fa ff t a Vne  lieue  Je  Strasbourg  le  huitiefme  Ju  mois , en  grand ‘ Jeuocion  l'a  rm  ée 

* Je  vif  ter  la  belle  ville  Je  Strasbourg,  four  les  chofes  Jingulieres  qu'on  Jifoit  titre  en  ^"ll<:5tral~ 
3 icelle , mais  ceux  Je  la  ville  ne  le  Voulurent  accorder. 

1 %L  'armée  a la  fin  arriua  Jeuant  Haguenau,que  les  habit  ans, ouye  la  Venue  Ju  Roy,  L’Armée  » 

* auoient  pourueue  Je  bonne  s garde  s,  & munie  a leur  fournir  Je  Jefenfe  pour  fairç_,  H*g«eaau. 

1 barbe  a qui  les  affaudroit,  nonob  fiant  les  remonflrances  bonne  fl  es  que peut  faire  le 

Comte  Xingraue, parent  alié  Ju  Comte  ‘Palatin  en  partie  feigneur  de  la  ville, qui 

1 eft  fief  Je  t £ mpire,  aufii  monfteur  le  Cardinal  Je  Lorraine  e fiant  arriué  aux  por— 

1 tes  fut  contraint  d'efcouterafiés  longuement,  & neluyfut  permis  d’entrer  fors  entre 

les  Jeux  ponts, ou feprefenta  la  (farde  brauc_,  bien  en  point:  pour  refolucion  luy 

1 fut  dit  qu’il  nentreroit  que  luy  troifiefme , cela  fut  trouuc  mauuais , & Ju  reueren— 

? Ji finie  & de  fa  compagnie. 

*;  ^^irriuie  que  fut  l'armée  le  Comte  Xingraue  fortit  dehors  bien  marry , déclara  au 
Xoy  & au  Conne fiable  la  façon  défaire  dont  vfoient  ceux  Je  dedans  : monfteur  le 
' Conne  fiable fut  bien f ifchc,  & promptement  commande  au  feigneur  J’£  fl  auges 

folonnel  des  gens  Jepié  Je  la  ‘Bataille  fous  monfteur  Je  Cbaftillon , faire  mettre^, 
toutes  les  vieilles  Bandes  en  bataille  Jeuant  la  porte  Je  la  ville. 

\ Les  Sculdars  efferans  le  fisc  & pillage^,  furent  merueilleufement  prompts  & dili- 
gent,ce  que  Voyant  les  Bourguemeflres,  vindrent  au  CamppourftluerleXoy,&-  fça- 
uoirfavolonté,  mais  ils  abor  dirent  premier  monfteur  le  Conne  fiable,  qui  leur  portai 
" Vng  vif  âge  fort  rude,  les fommant  Je  retirer  leurs  gardes , & Je  receuoir  les  Fran— 

çoyfes  qui  les  garder  oient  fs  bien  qu'ils  ne  fentiroient  aucun  oultrage.  Lors  Voulu  - 
a rent  reSpondre  par  leur  truchement  : mais  le  fonne fiable  reprint  foudain  la  par  ode 

çi  les  menaçant  «*_,  tous  faire  trancher  la  te  fie,  fi  dans  vne  heures  ils  n auoient  ac — 
t>  comply  fon  vouloir.  . , 

t>  ^ Les  Bourguemeflres  furent  fort  eflonnés,  Cr  raporterent  la  fommacion  fi  magna- 

* nime  a leur  Sénat.  Le  Peuple  f tofl  lefçtut , qui  en  grand  effroy  court  oit  puis  ça, 

t putslà,ne  fçaehant  quel  confeil prendre.  L’aparetlde  laffault  e fl  oit  grand  quc_, 

i-  faifoitleXoy  mefmes  enperfonne,  & tous  lesPrinces  du fang,  & J autres gransfei- 
i gneurs,  car  chafcun faifoi  ta  qui  mieux-mieux. 

^ laie  [onneflableauott  fait  affufler  quatorze  gros  canons  br acquis  a laportt,  & 
i a la  muraille , prefls  a tirer. 

b Les  gens  </c_  pii  F rançois  diuifes  en  deux  £ feadrons  prefls  de  courir  ataffault,  l«  Frtncob 

monflr oient  vne  furieufe  contenance.  Parquoy  ceux  de  la  ville  n attendent  que  ton 
i»  mette  le feu,mats  foudain  font  les  ponts  abattu,  les  portes  ouuerres , & les  principaux  aHagueaan. 

; vindrent  aux  piids  duXoyfe  foub  mettre  a fon  bon  Vouloir,  & la  villes,  aufii.  Le 

i tref-debonnaire  Xoy  tref-chreflien  (y  tref-viBoneux , n’eut  tfgart  a leur  fautes, 
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ains  les  receut  en  gr  ace, & or  donna  vne garde  Françoife  a la  porter,  tellement  q/f il 
n'y  entra  que  les  malades. 

^ Le feigneur  de  C hattill  on  fut  commisgdrdien  de  la  ville,  & furent  ordonnées  deux 
! 'Bandes  Françoifes. 

La  ville  de  Haguenau  efl  des  Imperialles,  fttuée  en  lieu  fablonneux,  bien  enui - 
tonnée  de  grans  fofls  a fond  de  cuue,fort  larges  & fin  profonds. 

% Fri  derich  Empereur  furnommélBarberoujfe,  la  ceignit  de  murdilles  fort  hautes , 
mal  tout  es  fois  flanquées  pour  Fart  illerie. 

I lypaffevne  riuiere  belle  &- grande,  nommé eMatere,  dangereufe  en  temps  de  ra- 
uine  d'eaus  qui  découlent  des  montagnes:  cette  riuiere  prend  fon  origine  en  Vnglieu 
qu'on  nomme  ’Neuuiller. 

^Tendant  que  F armée  ett  oit  a Haguenau,  les  Commijf aires  des  viures  ne  ebom— 
moientpas,  &• faifoient  la  meilleure  prouifi on  que  pofliblc  leur  e fl  oit , payant  toutef- 
f ou  a gré  d' hotte,  comme  Fauoit  commandé  le  Roy, 

4[Le  mardi  dixiefme  du  moys  de  May,  lcRoyauec  fin  armé elaijj a Haguenau  (y 
fut  a u gifle  a T ef doit, ou  il  eut  nouuelle  du  degafl  delà  Champ  digne , Çr  du  parle- 
ment du  duc  Maurice  auec  Frédéric  Roy  des  Romains. là  nozgens  eurent  beaucoup 
a fouffrirdes  Vilains  des  champs , car  nul  ny  e fl  oit  efl  argné  de  quelque  qualité  qu'il 
fufl.  • j 

%Le  mercredi  onzjefme  le  Roy  fe  campa  en  vn  lieu  nommé  „ Alteflat  presdeSecbach, 
l'^Aduangarde  qui  toufi ours  marchoit  et vne  lieue  françoifedauant  Fermée  arri- 
uoit  près  des  faubourgs  de  Uiffembourg,  ville  I mperiallefltuéeau  pied  des  monta- 
gnes deVauge,non  trop  loing  duRhin ,par  ce mellieu pajfeLuthra fleuue, qu’tlz. 
nomment  Luther , qui  fiurd  des  montagnes  bienenuiron  fept  mille  pat  au  deJJus 
dudit  Uiffembourg, cr  fe  rafferre par  dejf  oublies  murailles  de  la  ville, dans  vn  ca— 
nale(lroit,<zr  coule  dans  le  Rhin.L’ afliete  du  lieu  ejl  fort  delettable,bon  terrouer  au 
tour, force  coutaulxfruftueux, l'air  pur  & filubre. 

% Le  Roy  Dagobert , qui  premier  auoit  mal  traitti  F Eglife,  donna  aFabbaie  de 
faintt  Pierre  dudit  Uiff -mbourg/an  6 2 3 .autour  de  cete  ville  vn  grand  pour- 
pris  de  preries  & ruiffeaux , terres, boys, friches  & villages , qui  eft  borné  de  toutes 
pars  de  grojfespierres  carrées  haut  enleuces,ou  ceux  qui  font  dans  le  circuit  dtfdi— 
tes  bornes, ont  fj>ecialpriuilege,de  tout  droit  de  chaffe  en  F air, en  la  terre, en  F éau,& 
leur  Vf  âge  on  boisfoit  a baflirfoit  a chaufer.  D'auantage  liront  paiffon  & paca- 
ge,pour  le  betail.Etf appelle  cela  Don  donné. Ce  Roy  augmenta fort  F Eglife, comme 
nousauons  dit  autre fois.vnechofiveux-ie  dire, que  furie  Rhin  fl fonda  douze  les  plus, 
beaux  & riches  monafleres, qu'on feauroit  Veoir,&  fut  par  ledit  Dagobert  Roy  e— 
fiabliteuefché  de  Strasbourg,  tefmoignage  aux  ^ilemans.  combien  de  franche  vo- 
lent é, ont  touflours  eflé  nos  princes  enuers.eux  & les  leurs. 

Auant  la  venue  du  Roy  aUijfembourg.les principaulx de  la  ville f efloient  reti- 
rera Strasbourg,  doubtans  que  le  Roy  Vfafl  de  vengeaneexar  Hz.  auotent  deliuré 
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S ebafien  Velgeberg  entre  les  mains  Je  T £ mpereur, lequel  luy feit  trancher  la  te  fie, 
a caufe  qu’il  auoitfaic feruice  a la  maifon  Je  France.  Le  Roy  feulement  leur  corn— 
TnanJa\iures,drmit garde fr an  çoife  auxportesilcsViurcs  confommés.tarméé  eut  eu 
beaucoup  a fouffrir  Jeyiuresfans  Caidequivint  JeSpire. 

^ Les  ¥ rinces  d’Allemagne  amaffez.a  Vvorrne  ,pour  le  bien  public  ,enuoierent  j^/i’rTnccs 
A mbajf tde  pour  rendre  grâces  au  Roy  tref-chrefienfauoir fait  figrans  frais, mis  d'Allema- 
fusfi grojfes forces , mefme  emploie  fa perfonne  pour  leur  falut  & liberté. Suppliant  |ne  uerI  le 
famagefi  d‘ ’auoir  touftours  enrecommandationles  JroitzjCsr  prtuileges  det£ mpi-  R°y’ 
re,gr  la  paix  'vniuerfede.8 1 puis  que  ia  ï £ mpereur  condefcenJoit  a remettre  les pri- 
fonniers  en  liberté, toutel'Allemaigneef  oit  en  paix  Cr  bonne  concorde, il  ne  fl  oit  be- 
foing  qu’il  paffaf  plus  oultre. 

^ L’onziefme  Je  May  le  duc  Maurice  enuoia  des  lettres  au  Roy , aufquelles  efoit  j^DC  Ma“* 
contenu  ce  qui auoit  eféfaift  a Ltnc.toutesfois  le  Roy  en  auoit  efli  fouuant  aduer- 
ti  auparauant.Ce  duc  requeroit  que  le  Roy  declarajl  foubzjquelles  conditions  il  Itou- 
loi t accorder  auecl’£  mpereur, car  il  leVouloit  efre  compris  au  trait  té  de  paix.  Ces  let- 
tres rteeues , contre  toute  attente ( félon  qu’on penfe)  (y  que  Maurice  n auoit  tenu 
bon,  comme  il  auoit  promis, puis  que  les  ¥ rinces  & Communaultez.  J Allemagne  fe 
tenaient  contans  du  deuoir  du  Roy  ,Cr  le  remerciaient  tant  bonne (l  entent, le  dit  fei—.  Du  retour  du 
gneur conclud de  fenretoumer glorieux  & triomphant  en  fes pais.  ¥remier  toutes—  Ko?' 
fois  ilreffondit  aux  ambajfa  Jours, Qu'en  telles  affaires  & aultresil  nejfargneroit 
rien  pour  eux,  «ÿ*  qu’il  rendoit  grâces  a Dieu  du  fucces  de  fon  entreprizs:  les  admo- 
nefantdorefnauantqu’ilz  ne  perdenfvillainement  la  liberté  qu’il  leur  a rendue:  qu’a 
prefent  il  fe  retire  en  fon  Royaulme  auec  fon  armée  : car  il  entend  que  les  ennemis 
t ont  enuahi.  T outesfois  que  f les  ebofes  ne  fe  portoient  ainfi  quelles  font,  qu’il  ne 
T vouldroit  partir  premier  que  tout  fut  bien  compofé. 

Or  pour  le  retour  fut  a Juif  que  l Armée  ferait  départie  en  quatre.  ¥remierement  t*  chemin 
que  m on  fleur  de  V en  do f me  retournerait  le  mefme  chemin  que  l’ Armée  ef  oit  venue,  jjcuîde'wn- 
par  mefme  logis  & br  if  es, auec  Je  cinq  a fi x cens  hommes  d’armes , le  Régiment  des  dofme. 
Lanfquenets  du  conte  de  Ringraue , & quelque  aultre  bande  de  chenaux  légers.  Ce 
qui  fut  ainfi  ordonné , pour  recueillir  les  Souldars  & Çens-darmes  latjfez.  par  les 
Çarnifons  a ï affeurance  des  viures. 

*{Qut  monfieur  J'Aumalle  tiendroit  le  long  Je  la  Riuiere  du  Rhin  furie  chemin  du  chemin 
de  Spire  auec  fes  cheuaux  légers, quatre  cens  hommes  d'armes, les  Lanfquenetzjela 
$ataille,&  fe  retir  croit  par  aultre  pais.  maue.  ' 

%Monfeur le  Conne fable  tenoit  mefme  chemin  que  le  Roy, par  la  Montagne, f non 
quilpartoit  Vng  iour  & demi  deuant:  (sr  furent  enuiron  huits  ioursfans  feraffem-  Du  «kffieü 
hier,  pour  les  mauuais  & dangereux  JeSlroitz.,  desplus  fâcheux  du  monde , pour  paHeRoya 
conduire  vne  Armée, tant  pour  les  montagnes  Vallées,  que  pour  les  foreflz.  & *on  retour. 

taillis  fort  e if  ois. 

Samedi  quatcrziefmcdc  May  fie  Roy  apres  le  departement  des¥rinces, Seigneurs, 
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du  chemin  & a mba (fadeurs  d’Allemagne  ,f'en  retourna  en  France, par  vng  chemin fort  Jif. 
que  tint  le  £(f /,  • ÿ.  ne  fut  pofiible  Je  marcher  en  bataille , mais  failloit  aller  les  Vngs  apres  les 
mour*  f°“  etultres , qui  pu fut  les  viures  ejloient  ft  chers  , & la  famine  fi  grande, que  plus  ne  le 
fi  aurait  efire,non  entre  les  petits  Souldat  z.  feulement , mais  aufii  iufques  aux  gr ans 
Seigneurs. 

^ Or  marcha  fermée, par  ce  fâcheux  pais  drdefert,  auquel  Voiage  n’aduint  chofe 
digne  Je  grand  mémoire , fors  les  difficultés  du  chemin.  Vray  efi  que  le  Aixfeptief- 
meiour  le feigneur  d' 6 fi  auge  s auprès  duvillage  d Ordres, qui  appartient  au  comte 
de  ’Bifche , afiiegea  vng  Chafiel,  qui  fut  incontinent  rendu,  ou  nozgens  firent  leur 
main,  de  quelques  armes.  T outesfois  tel  ordre y fut  mis, qu’aux  précieux  meubles  en 
n’y  toucha  point.  Ladamedu  fhafieaueufienuoié  vers  le  Xoy, mais  eDene/fauett 
que  c efi  oit  que  d’armée. 

Il  tulle  des  jeuJj  dixneufuiefme  marcha  l'armée  iufques  auprès  Je  la  ville  des  deux 
deux  Ponts  <pgm^  0H  [e  X0J  [0g(a  dans  H anueruille,  ou  furent  exécutés  douzj  Souldatz^four 
auoir  pillé'.mais  tout  confideré  la faim  les  rendoit  aulcunement  excufables , ri  eu  fl 
(fié  la  dejfenfe.qui  auoit  efié  fait  te  de  ne  piller  es  terres  des  aliés  & confédérés  .Or 
arriua  l’armée près  la  ville  Je  Jeux  P ont  s qui  fe  nommz^enAlemantZuueibrug]^ 
ville  petite  & duché  fife  entre  les  montagnes. 

Le  due  des  tç  ie  Juc  efi  Vvolfang  de  P ancienne  fepe  & ligne  des  comtes  Palatins,  fea^ 
deux  Pônts.  ^ ^ j(  ^erj  j4(fo  ^ J(S  Romains.  Ce  ieune  Prince  tient  oultre  la  "Duché 
des  deux  Pontz „ la  Comté  de  ’Bitfch.'Ualdenfitn  la  feigneur  ic_.de  IÇjschellen,  des 
Chafieaux  de  Vvegelburg,VrifelzJN eucafiel,  laville_j  J’Anuilier  & Siemeren. 
Lon  dit  que  fonreuenu  vient  a cent  cinquante  mille  fiancs  : fans  deux  abbayes 
qu’il  tient  encores  foubz.  fa  main. 

^Approchant  le  Camp  a demie  lieue  de  la  ville,  monpeur  le  Cardinal,  ledit  Duc 
gendre  du  Lantgraue  de  H é[fe, marcha  droit  a la  ville, & ne  permit  y entrer  quç_, 
bien  peu  de  gens, & des  Matadesaucuns  des  plus  apparansJrt  ondit feigneur  trouua 
le  Duc  fur  le  pont  de  fon  Chafieau  bien  accompagné,  lequel fe  plaignit  de  la  fouüt 
de  nozgens fur fes fubietz.-  Le  X euerendifiime  luy  fit  entendre  que  c’efioit  au  defceU 
du  Xoy'.mais  qu’ony  donneroit  ordre.ee  qui  fut  fait. 

^ L’armée  paffa  autour  de  la  ville  des  deux  P ont  s:  & leXoy  auec fa  cornet  te, auquel  le 
Duc  fit  reuerance.par  le  meilleu  de  la  ville.  Le^j  Xoy  courtois  &■  gratieux  luy 
rendit  fon  falut.  Les  citadins  offrirent  trente  mille  pains , qui  furent  rectus  4 
grande cherc 

Le  duc  U»  ^ le  landemain  et  duc  fut  honorablement  receu  parlamaiefié  de  nofireXoy.qsâ 
“'fs  leRor-  tji4nt  en  fd  tente  royalle  le  recueillit  en  mefme  magnificence  qu'il  auoit  fait  tou- 
te CAlemagne,  ce  fl  a dire  les  Princes  ^ dllemans , EleBeurs  & aultres.  Monpeur 
le  Marefchal  de  Saint  oindre  ej hit  allé  au  deuant  pour  le  conduire  par  fermée. 
f[^y{uec  le  duc  efi  oit  le  fiere  du  Comte  de  Xingraue  qui  feruoit  de  truchement. 
q Ce  duc  du  Zuueibrugh'  fit  prefent  auXoy,Cr  aux  Princes  de  quelques  vins  : mai 

plus 
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plus  leur  dggrea  le prefent  de  quelques  chariot  z.d’auoine,chofe  rare  & chere  & de 
prifer,du  lieu  & au  temps  ou  Ion  efloit.  ^ Amb  f 

Le  Xoy  Ferdinant  d \'ng  pais  proche  des  Suijfes , nommé  Santgonie , dont  ceux  fadeur»  de' 
sf „ Aufeme font  les  premiers.  Craignant  le  danger  ou  ilz.  fe  Payent , pour  l'arriuée  Santgonie. 
de  fs  puijfdnt  Grince  que  le  Xoy  de  France , Prier tnt  les  Suijfes  d’employer  leur  cré- 
dit enuers  le  Xoy  pour  eux.I lz.enuoyerent  donc  ^dmbaffadeursa  lturrequeflz_J& 
Jeflensparlefquelz.d’ abondant  ilzjrecommandoitnt  les  citezjoi fines , Colmaire,Se- 
leflat  (y-  Strasbourg, difans  que  ces  pais  auotent  trefefiroitte  accointance  auec  eux, 
pour  le  'voi finage, & fmgulierement  pour  la grandç_,  traitte  de  bledz.}quandil  e fl  oit 
hefoing:de forte  qùilzjie  pourr oient  eflre  endommagez.quilz.nef en  fentiffenr. 

%Le  vintgtiefmz^  de  May, le  Xoy  leur  fit  refj/once  eflant  près  la  ville—,  des  deux 
‘P ont z.,  qu'il pardonnoit  a ceuxd’^ufeme  : pourueu  qu’ilz.lafchent  fes  Ç enfdar — 
mes  qu  ilzjiennent prifonniers  entre  leurs  mains. ^iu  regard  des  aultres,pourlef— 
quelz.  Hz.lt  fupplient  ,qu  tint penfa  oncq  leur  mef faire.  Quant  a ceux  de  Strasbourg 
iaçoit  que  leurs  Souldars  ayent  eflé  infolens  contre  les  fiens , tout  es  fois  cela  n efloit 
fufffant  argument  pour  quitter  l’ancienne  amitié, ny  euflil  autre  rai [on  que  par  et 
quilzSen  requéraient , & qu’il  Vouldroit  faire  pour  eux  dauantagç^j.  Puis  qu’a 
prefent  il  e fl  leur  toi  fin, ne  Veult  rien  faire  contre  la  couflume  des  bons  Voifins:  com- 
me il  fat  tend  qu’tlz.  feront  de  leur  coufti. 

^Le  Vendredi  dixiefme  de  luing , commença  la  grande  batterie  fur  Danuillier^  DinadJ/er 
qui  fouflint  quelque  temps, mais  en  fin  ceux  de  la  ville  feirent  figne  de  Vouloir  parle-  pns‘ 
mentcr,dr  fortit  vng  Capitaine  de  Cheuaulx légers,  qui  demanda  de  fortir  luy  & 
fes  gens, leurs  bagues fauues,auec  l’artillerie, ce  qui  ne  leur  fut  accordé, mais  furent 
contrainftz.  fe  rendre  a la  mercy  du  Xoy , & fut  rendue  la  ville  le  foir  fur  les  fept 
heures.  Et  fut  ordonné  que  monfieur  de  Chaflillon  entrerait  pour  la  garde  d icelle, 
auec  trois  de  fes  enfeignes. 

^Le  nombre  des  Souldatz.de  dedans  efloit  de  dix  fept  a dixhuit  cens , qui  auoient  la  force  qui 
xinq  enfeignes:  dont  y enauoit  deux  defargt,&  deux  cens  cheuaulx  légers, defquelz.  oanuiUier 
le  Capitaine  le  lendemain  famedi  onzjefme  , fut  mené  par  vng  Hérault  d'armes 
François  tout  au  trauers  de  l’armée, & efloit  fuiui  des  gens  de  guerre, qui  efloient 
auec  luy, qui  paff oient  a la  fille  tous  le  bajlon  au  poing. 

%Vannilicr  fubiugué  & remisa  lapuiffance  de  la  couronne  de  France , le  Xoy  Verdun  mi» 

alla  a Verdun,  ou  il  arriua  le  Lundi  trefiefme  dumqys,(p-  remontra  aux  Citadins 

qu’ilz.  les  prenoit  en  fa  fiauue  garde,  les  voulant  tenir  pour  fiens, comme  Vicaire  du  foy.  , 

fai n il  £ mpire.Luy  mefmts  vifita  la  ville,  & fur  aduifé  défaire  vne  citadelle  esiar- 

dins  de  CS  uefque,gr  de  fortifier  les  lieux  foibles  de  la  ville:  ce  que  monfieur  le  Ma - 

refchal de fainfl  oindre a fait.  Pour  gouuerneur fut  laifié le  feigneur  deT au a— 

ues  auec fa  compaignie  de  douze  cens  hommes  de  pied. 

Ve  Verdun  la  maie  fié  duXoyfe  tranflorta  a Vanuilier , ou  il  mit  gouuerneur  le 
feigneur  de  X abadauges , Cr  pour  capitaine  vng  vaillant  homme  nommé  Villtfran- 
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che,qui  minuit  dis  vieilles  landes,  (y  assoit  ejlé  naur'e  lien fort  aux  tranchéesjcel— 
tentent  ijue  deux  iours  apres  le  départ  du  Roy  il  mourut. 

^Monfieur  le  reuerendi finie  Cardinal  de  Lorraine  demeurant  a XJerdunyeforma 
les  eflatsde  la  police, (y  ojla  leaucoup  d'alu*, qui  parauantfejl oient  f aids, pour  lef- 
quelz.  chajTer  il  infiitua  nouueaux  gouuerneurs  <y  officiers  gens  de  lien  <y  de  ver- 
tu , qui  danen  an  changeraient ,(y feroient  tenus  randre  conte  de  leur  adminif  ra- 
tion (y  gouuernemcns.Vela  vint  retrouuerle  Roy  fur  les  erres  & chemin  déTuoy, 

Le  Mercredi  quinziefme  le  Roy  pajfa  laMeuzsJur  le  pont  de  laquelle  efoit  Vnt 
groffe  tour  <y  forte  pour  garder  le  pajfagt  de  la  riuiere,la  tour fut  rendue  au  com- 
mandement du  Roy, qui  le  mejme  iour  rccongneut  Montmedi , place  pour  n pondre 
(y  tenir  long  temps. 

Ceux  de  Montmedi  ctalegreffe  de  coeur  feirent  vne  faillie  fur  monfieur  de  Ne- 
mours , qui  leur  fut  cher  Vendue:  tout  es  fois  des  nofresy  mourut  le  laron  d^Anglwrt 
dont  fut  dommagr.ducofé  desennemis  fut  tué  par  le  feigneur  deMartigues  dung 
coup  de  lance  Je  Capitaine  qui  femlloit  a fa  fiere  contenance  Iraue  (y  vaillant , tu 
dit  que  le  laron  de  Cure  on  feit  merueilïeufement  lien  [on  deuoir.  ^ Aucuns  furent 
d opinion  d’af iegtr  Montmedi,  le  Roy, non,  (y  qu’il faloit  tirer  aux grofifesbef  es,  car 
le  Loup  latu}aifement  le  Regnart  fe  rendra  :tref-lien  confideré  (y fagement , com- 
me en  toute  aultrechofe  la fagefife  de  nofre'T  rince  d'heure  en  heure  t ouf  ours  aparoift 
entuidence.  » 

%Tuoy  donc  fut  afiegt,ou  quelques  iours  ceux  de  dedans  feirent  leur  deuoir, com- 
me gens  de  lien  ,&  neuf  efé  que  les  _ Allemans  refuferent  le  commandement  du 
Comte  fttanffdc , pour  fe  prefenter  a la  Ireche  contre  lesnofres , pofille  euf  efé 
que  nos  gens  ni  fujf tnt  entré  s fans  grande  difficulté  >iaçoic  qu’ils fuffent  autant 
Iraues  (y  hardss,que  onc  fut  foldat portant  armes, 

4 Le  p auure  Comte  ainf  défit  ué  de [es  gens  ,Voiant  telle  lafeheté , ne  feeut  rien 
mieux  que  de  fe  rendre  a la  mercy  du  Roy,auec  la  ville  (y  ce  qui  efoit  dedans:  mais 
premier  voulut  fçauoirf’il  pourvoit  point  condicioner, fa  redit  ion , parce  il  enuoia 
deux  Capitaines,  aufquelz.premier  qu’ils  dijfent  mot , Monfieur  le  Canne  il  aile 
fomma  qutlt,  dijfent  au  Comte  qu’il fe  diligent  a fl  de fe  rendre, ou  aultrement  qu’il 
entrerait  (y  met  tr  oit  tout  a fac  , car  il  fiauoit  lien  comment  il  y pourrait  entrer ^ 
parce  que  le  Capitaine  Ualerant  (y  le  feigneur  de  More  te  auoient  recongneu  la 
Ireche  durant  l' djfault  ,qui  naguère  auoit  e fié  fait  ,(y  len  auoient  aduerti. 

%Le  pauure  Comte  rongeant  fes  poings  de  deuil  (y  de  défit  ,craignant  qu’on  ne 
luy  donna  fl  llafme  dauoir  randu  vne  place  tant  forte , confiderant  aufii  le  fiat,  ou 
pour  le  pre fient  efoit  (y  que  mal  luy  la  fiait, naiam  terme  de  long  confeil,en  propos 
defe  rendre  a la  clemenceduRoyfen  vint  au  Camp, ou  fut  conduit  par  monfieur  le 
marefchal  de  la  Marche  Vers  le  Connefalle  de  France , qui  fomma  le  fomte  de  fe 
ha  fier  : lequel  feit  refit  once  que  fi  fes  gens  euffent  efé  tous  'Bourguignons  , que  la 
chofefufl  allée  aultrement, <y  qu’on  n’y  fuit  entré fi  aifiement  ifomme  qu’il fe  vou ■ 
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loitrandre  a la  mifericorde  du  Roy.^iinft  fut  Tuoypris,  le  ieudt  Vingt  & troizief- 
mede  luing:  la  battrie  auoit  efté  faille  de  deux  coftés  ,f  bien  que  hongre  malgré 
faloit fe  randre.les Lanfquenetz.&  aultres entrèrent,  & feirent  grande domma- 
ges,& fut  la  plus  part  de  la  ville  pillée  ce  pendant  que  monfieur  le  Connt fable , & 
monfieur  de  Montmoranci  ftn  fis  entroient  par  vng  aultrt  coflé  ,pour  garder  U 
ville. On  auoitfait  retirer  toutesfois  les  enfeigncs  bien  Vng  quart  de  lieue,  f tuf  que 
la  ville  fut  randur.mais  ceux  cy  furent  a l’autre  brechr.croiis  qu’il  y eu  f grand  mef 
contant ement  des  foldars,qui fe pleignoientd auoir fouftenu  le fait  detaffaulr. la 
gendarmerie  en  auoit  le  butin:  dont  plufîeurs  quittèrent  le  Camp. Les  aultres  qui  fu- 
rent en  la  ville, feirent  du  pis  qu’ils  peur  tnt,  (sr  a peine  furent  il s apaifes. 

Tendant  que  le  Roy  eftoit  es  terres  de  Luxembourg  ja  Roy  ne  de  Hongrie  fai  f oit 
au  fi  desfennes  fur  le  plat  pais, ai ant  pris  Ht  dm  fut  aduertiedela  venues  du  re- 
doublé prince  monfieur  le  Vue  de_j  Uendofme,dontf’en  retira. 

HJïtonfeur  de  "N  tuer  s eftoit  en  Lorraine  pour  y mettre  ordre  f affaires  furdoient. 
^ Le  Roy  feit  remparer  la  Ville  d'J'uoy  premier  que  d’en  partir , &-y  mit  gens  de 
Guerre  pour  la  garder, gens  de  longtemps  exer  cités  aux  ajfaux  & vacarmes :& fut 
gouuerneur  le  feigneur  de  "Meneau  homme  prudent  & Vaillant. 

1[Le  fomte,de  frlanffel cheualier  de  L’ordre  de  la  toifon  / or, chambellan  de  l£ nt- 
pereur,  auoit  fous foy  cent  hommes  d’ armes,  & ef  oit  gouuerneur  du  Duché  de  Lu- 
xembourg, qui  fut  preftntc  au  Roy.auec  quatre  aultres  capitaines  : lequel  les  rteeut 
a tmiablement:&-  comme  ce  Comte  pria  la  maiefé  du  Roy,  luy faire  bon  traitement : 
leRoy  feit  reff> once  qu’il  feroit  mieux  t raillé  que  l’£ mpereurne  traitoit  Dandelot  & 
Sypierre,de  là  furent  ces  prifonniers  conduits  iufques  au  boys  de  Uincennes  près  Ta- 
ris, dont  ils  efehaperent  quelque  temps  apres,  &•  mirent  leurs  gardes  en  grand peine. 

Le  vingt  cinquiefme  du  mois.  Mont  mediferandit  comme  l’auoit  tref-bien  confé- 
déré le  Roy.efgallant  fon  bon  conftil  a la  proue (fe  de fes  haute. . faifts  d armes, & fut 
laiffé  gouuerneur  le  capitaine  3 aron , homme  qui  tref-bien  le  mer i toit  par  le  long 
yfage  & expérience  delà  guerre. 

\Les  Capitaines  de  Montmedi  laifferent  quatre  enfeignes  degens  de  pied,  toute 
f artillerie,  & aultres  munitions  de guerre  ,&•  f en  allèrent  auec  Vng  tabourin  &> 
yne  enfeigne, leurs  vies  & bagues fauues:qui  fut  [impleffe  a eux.car  il  efi  oient  bien 
pour  tenir  ,veu  la  fît  nation  (sr  force  du  lieu  . 0 ce  qu’ils  eft  oient  bitn  deux  mille 
hommes  de  guerre  brauement  armés  : mais  l’opinion  faift  beaucoup  en  guerre,  & 
aide  fort  le  bon-heur  dun  T rince  & fapitaine. 

^ Le  chajleau  de  Lûmes  fut  rendu  a mtfme  condition  que  Mont  medi,&  fut  menée 
JaDamoyfelle  du  lieu  auRoy  ,qui  efloit  a Sedan,  lequel  la  donna  a la  R oyne,  pour 
efre  nourrie  en  France.  Le  chajleau  fut  rafe  le  vingt huitiefme  du  mois  par  com- 
mandement de  monfieur  l' \Admtral,qui  lors  efloit  maiftre  du  f amp, en  l'abfencede 
monfieur  le  ConneSlable.qui  eftoit  allé  Voir  le  Roy  a Sedan, ou  pour  lesgrandes cha- 
leurs & peines  qu'il  auoit  fouffert , port  ant  en  tout  ce  Voiage  t ou  four  s le  harnom 
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furie  dos, il fut  maladen- Et  fault  noter  que  ft  toflquelen  Xoyefioit  du  gifle,  il 
fe  defarmoit:  de  là  mont  oit  a cheual,pourallervifiter  C^Aduangarde,Cr  les  quar- 
tiers de  laBat  aille:  apres  foupper  fuiuoit  le  quartier  des  Lanfquenets , regardait 
ajJeoirleCuct  cr  Sentinelles,  tant  que  la  nuit  leprenoit  leplusfouuent.Et  que  Ion 
ne  face  eflimed'ung  T hemiftccle,  ou  d ung  Iule  Cafar,  a ta  comparaifon  de  ce  Xoy, 
certes  ny  “Pompée  ny  les  Cafars  tous  enfemble  n eurent  oncques  plut  de  fauoir  en  fort 
militaire, tant  de  bon-heures  fucces  des  ar  mes  ,ny  promptitude  ou  Vtteffe  fi  grande . 
le  ne  parle  point  de  la  magnanimité , qui  en  ce  Xoy  ne  peut  eflre  comparée  auec  Us 
aulnes  conduit  eurs  &-  meneurs  de  guerre,  mais  que  fai  fie , qui  me  débauché  fur 
Boui'lhon  af  indicibles  louanges  de  mon  Xoy, a tant  ie  me  tais ,cr  vien  a mon  h i foire. 
ficgc&  pru.  Le  mercredi  ■vingt neuf  ef me  l'nfrmée pajfa  oultreSedan,  auquel  iour  ledit  femr 
Marefchal  de  Sedan  alla  auec  douze  enfeignes  fançoifes  ajfieger  le  fort  Chafleau 
de  B uilhonjequelfe  rendit  par  compofitiomCe  chafleau  domine  a toutes  lesjirde- 
nes.  Et  fut  vendu  par  Ç odèfoy  de  "Bouillon , pour  retirer  la  terre  fainfte, au  grand 
deshonneur  dcfachapteur.Ôbert  £ uefqutdu  Liege.Le  Xoy  a baillé  ce  chafleau  au- 
dit Marefchal, qui fen  appelleDuc. 

f Le  trentiefme  du  moys  de  J uing , t fiant  le  Xoy  a Sedan,  délibéra  aller  a Bains  & 
^4uanes,cr  pafferpar  les f entier  es  vers  C uife,a  cette  raifon  retournèrent  au  Camp 
le  Duc  mefieursle  Conne fiable  cr  le  Marefchal  de  fainft  oindre. 

Maurice  a-  ^Le  duc  Maurice  e fl  oit  allé  aPaff au,  comme  nous  au  on  s dit, pour  traifferlapaix. 
« a' a He"'  r4mentut  ce  ?**  M"t  *8*  fatt  4 Line.  Le  premier  iour  de  luin  propofd  le  tout, 

ma/gne.  & déclara  trefamplement  chofes  concernant  es  grandement  le  bien  de  16  mperewr: 
(T  fait  requefle  que  Ion  amande  ce  qui  auoit  eflé  mal fair.cr que  l'honneur  de  C£ m - 
pire foit  maintenu:quil  nefoit  aux  autres  permis  de  fen  iouer  Cr  le  de  fri  fer. 

^ Les  interce fleurs,  apres  auoir  communiquée  t affaire  en  leur  confeil,trouuerent  les 
demandes  bonnes  cr  raifonnables:  Mais  au  fi  que  la  maiefié  facrée  de  C£  mpereur 
euftfon  honneur fauuc:  & affn  que  cela  plufofl  fufl  perfuadé , furent  etaduisde 
raport er  la  matière, pour  amender  l'eflat public, enfajfembléecommune  de  t£ mpire. 
^Ereberg  pris  apres  Oenipont  auoir  efié  dejlruir,  nous  auons  dit  comme  les“Princes 
confédérés  tournant  leur  chemin  ,font  retournés  fur  la fin  de  May,  par  les  nilpes, 
iufques  a Fieffe.Pe  là  partis, le  dixneufiefme  de  I um,auec  leurs  bande  s, fe  campent 
a£iflet,qui  eft  ville  £ pifcopall e,  proche  de  Bauiere , Cr  auec  grand  depr,  Cr  non 
fans foucy, attendent  Maurice,qui  e fiant  là  Venu,apres  longue  attente,  à montré  en 
quel  point  efloient  les  affaires.  Et  le  dernier  iour  de  luinaiant  mis  ordre  a faca— 
uallerie, Voile  delà  a Pajfau,  pour  comparoir  au  iour  a fi igné.  Mais  les  “Princes  con- 
fédérés, remuant  leur  camp  lendemain,  le  quatriefme  iour  apres  vindrent  a Xote- 
bourg,qui  efi  iouxte  lejleuue  “Pubère,  ville  proche  de  Franconien. 

I«  marquis  Albert  Marquis  pourfuiuoit  alegrement  fes  entreprifesfs  quilcontraint  TLu- 
remberg.N ° * remberg  a fairepaix:  cr  lanoblejfe a obéira fescommandemens,  Cr  tous  les  effatt. 

de  quelque  qualité  quilz,  fuff  tnt.  Car  iaçoir  qu'au  commencement  il procedajl  pour 

la  querelle 
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ld  querelle  commune, comme  par  edit  public  auoit  proteffé  Je  faire,  toutesfois  il  auoie 
rompu  Tac  or  d:  & laiff tnt  le fiege  de  Vlme,  a commencé  faire  fes  négoces  priuces,  ou 
far  cequ  il  vouloir  f emparer  Je  ce  que  la  fortune  de  guerre  luy  donroit , ou  parce 
qu’il  n’aprouuoit  le  fait  Je  Maurice, ou  parce  qu’il  tenoit  encore  s pour  la  magehé fa - 
crée  du  Prince  tref-chreBien. 

D’Depuis  il f en  partit  fur  les  marches  & terres  de  F Archeuefque  JeMogoncefai-  Les  courfe* 
fant grand  degaBfur  la  Riuiere  deMogane par  brûlement rapines,  Jeman-  * . 
dant  grande  force  d'argent  dudit  A rcheuefque . Maurice* 

^ Comme  aulcuns fentremejl oient  de  faire  l’apointement ,n  aiant  toutesfois  accordé 
de  la  fomme,  F Archeuefque  ietta  dans  le  Rhin  gros  nombre  d’artillerie,  puis  prit  la 
fuitte  le  cinquiefmeiour  Je  I uillet . Maurice  eflant  a Pajfau,  au  iour  afl igné,  le 
lendemain  fut  aportée  la  re fonce  de  F 6 mpereur  au  Roy  Ferdinand,  lequel  aiant 
raffemblé  en  confiBoire  les  Jefyutcs pour  la  Paix,  dit  que  la  mageBc  Jmperialle  a 
re/cript  fon  aduis,mais  ne  confient  ira  toutes  les  demandes. 

^Oraffin  qu’on  Voie  entende  combien  il  Jefre  la  paix  & tranquillité  commune, 

& qutl  veut  moienner  le  falut  de  toute  la  fermaniefil fe  diligentera. -,  d’ aller  ViBe- 
ment  a FF  mpereur,  eSperant  bien faire  quelque  chofe. 

qf Ferdinand  le  treziefme  de  I uillet  retourné  a Pajfau, remontre  aux  député  s, quelle  f-éjfo”c*n  j. 
eBoit  la  volonté  Je  F S mpereur. Parce  le  dernier  du  mots,  contre  F attente. de  plu-  faire  rac- 
peursfut  F accord fait -.auquel fut  contraint  FF  mpereur, Voiant  FAllemaignc^,  fu-  cor<1‘W£m- 
portée  & fouBenue par  les  forces  du  Roy  Je  France,  lequel  a fait  couurir  le  Rhin  Woc«d*AU 
Jescroijfans  & fleurs  de  lis, comme  Vicaire  du  fainft  Empire, fl  aucun  pretendoit  lcma,gne. 
Fempirer. D’autres  furent  induiftz.Maurice  & Landgraue  le  fils, a cette  paix, pour 
Veotr  remis  en  liberté,  Fun  J an  Fridertc  fon  coufln germain,  F autre  fon pere,  qui 
auoit  fi  long  temps  trempé  en  la  prifonfequelaufli  eBoit  beau  pere  dudit  Maurice, 
a F adueu  duquel  ledit  Lantgraue  f eBoit  rendu  a l'F  mpereur. 

%En  cette  a (J emblée  furent  les  F leBeurs,  & plufleurs  Euefques  & Abbés,  défi— 
quelz.  fer  oit  long  (p  ennuieux  a raconter  les  noms. 

^ Au  mois  de  J uillet  le  Roy  aiant pris plufleurs  villes  fur  les  terres  de  Luxembourg, 
comme  nous  auons  dit, veut  aller  a guanos  & a 3eins:en  ce  voiage_,  les  pluies fu—  aller  a An*. 
rent  fl grandes,  qu’eBant  le  Roy  a Flamander  le  neufer  dixief ve  iour  du  moisfu—  * 

rent  enuoié  s aucuns  pour  recongnoiBre  ladiffe  villes  douanes, mais  les  pluies  e— 
fl  oient  fl  infuportables,  (sr  les  chemins  fi  deflrampis,  qu’il  ne  fi  oit  poflible  conduire 
le  charroi  de  F Artillerie:  a cette  caufencfut  le  fiege  mis  dauant  Auanes. 

^Moufleur  d'Aumale  la^.  nuit  /é_>  mit  fur  les  champs, pour  empefeher  ftcours 
«_  Symay  , enfermer  /c_.  [ haBeau  dc_j  Trelon , & Vn  autre  place  forte  qu’on 

nommz^j  Ç l*Jf°». 

^ Monfieurd  Fflaugtsfut  blefléa  vn  affaut,deuat  Trelondont  depuis  il  mourut,  * 

(ÿT reion  fut  renuerfe  Je  fond  en  combletÇlajfonfut  bruflé, Symay pris  aviue force,  d’üftaugea, 
t^Le  Roy  voiant  les  pluies  luy  nuirez,  plus  que  fes  ennemis,  concluddefe  retirer  en 


La  quarte  partie 

F rance, ou  il  tuft  beaucoup  et affaires, pour  la  difficulté  des  forefis  & chemins  tous 
rontpns:t  outesfois  ledit  fieur  ne  Voulut  rompre  fon  [dmp,carvn-_> partie  fut  menée 
par  monfieur  de  Vtndofme  en  9 icar die, lequel  depuis  vaillamment  reprit  H cdin,&* 
derechef  le  rendit  a tobet fiance  du  Roy. 

^ L'autre fut, partie  lai  fiée  aux  Ç arnifions, partie  renuoiée pour  fie  repatrierfiufiques 
au  commandement  dudit fieigneur. 

Albert  Mar-  ^ Albert  Marquis  quif  efioit  adiointaus  confédérés  aprochants  de  Francfort,  les 
qm's  met  en  lùfia  aufiege  dudit  Francfort, tirant  Vers  le  Rhin,&  met  en  fia  puififiance  XJ  orme 
vvorme  n&  Cr  Spire, leur  commandant  argent  & artillerir.quelque  part  ou  il  alloitjes  préférés 
spire.  oufienefioient fuis, ou  changeant  dérobés  & bonnets  contrefaif oient  des  Soldats. 

^ Comme  l'exercitepajfioit  par  Franconie.les  Euefques  & autres  aiantprefeffures 
ecclefiafiiquesfie  fiauuoient  a la  fuite. 

, Wn  ce  temps  la  vint  aduis  audit  Albert,  que  Maurice  entendoit  a la9aix:laif- 
Francfort  r Carnifon  a S pire.  C’en  retourna  a Francfort  auec  [es  ban  des, &•  reprent  lefie— 

Marquis  Al-  gt  cjuc  Maurice  auoit  Utpe, apres  auoir  accorde  auec  ceux  de  Francfort. 
bert-  ^ Or  fut  afiiegée  par  Mlbert  la  ville  de  Francfort, lequel  mit  fon  C amp  vers  la  riuie- 

re  deMogane,en  vng  lieu  haute  tout  contre  la  Ville, d'où  Cfiirtidene  pouuoit  faire 
grande  nuifance, parce quiln  efioit  content  de  tel  accord, tenait  Maurice  comme 
trahit  re:  & de  luy  ne  Voulut  ejlre  compris  en  cet  accord. 

q LeRoy  de  France, fachant  le  Lantgraue  fans  tel  apointement  ejfre  en  danger, ren- 
uoia  les  ofl âges, apres  leu  r auoir  fait  de  beauxùr  riches  prefiens, montrant  fa  Roiade 
magnificence  & bonté. 

qEnce  temps  les  StenoisaPaidegrfecours  du  trefichreflienRoy,chaffi me  les  Çar- 
ifpaîgnolz  nijonS  Eftatgnoles,&  abattent  la  Citadelle^,  que  US  mpereury  auoit  fait  encom— 
sknie!  ^ mancer,&  fajf eurent  en  liberté  Crfianchife. 

Albert  cependant  fait  des  extorfions  énormes  aux  gens  et 6 glife,  Principalement 
a ceux  de  Mogonce  & de  Spire,  lefquelzjne  pouuansfornir (i grandes  fiommes, plu— 
fieur  s e fiant  s fuis, il folie  les  temples  de  tune, (y  l'autre  vide,  & commanda  a de — 
violir  la  couuerture  de  laprincipale  £ glife  de  S pire.laquede  efioit  de  plomb  .mais  4-, 
la  priere  du  Sénat  ilfien  déporta. 

^ Lantgraue  mis  hors  de  prifion, comme  ilauoit  efié  accordé, feretirant  enfit  mai — 
ue  derechef  fon,effant  arriué  a Traitt,  vide  proche  delà  Meufe.par  le  commandement  deDa- 
arefté  pnfon  mtyrtarie  Royne  de  "Bocfme/fi  derechef arrcflé,&  pris, mis  en  La  garde  des  £ fi  ai- 
gnolz.,  ceux  qui  ia  cinq  ans  auoient  efié  fies  gardes.  La  caufe  de  tel  arrefi fut  par- 
ce que  Rifeberg,qui  auoit  efié  a la  fioulde  du  filz.de  Lantgraue, auecfesbandes.fi en 
efioit  retiré  vers  Mlberf.parquoy  difioit  la  Royne, que  la  ' faix  auoit  efic  violée. 

^ Comme Mlbert  vint  aTreues,Ç eorge  H oltefiun  des  [ apitaines de  t Empereur, 
auoit  amené  dix  en  feigne  s de  gens  de  pied,  pour  défendre  la  vide  : mais  chafié  des 
Citadins, qui  refufoient  la  Çarnifon, ramena  fes  bandes  a Luxembourg. 

■q^ilbert  le  iour  vingt feptiefme  ét^ioufifiomma  les  T reuirois  de fe  rendre. Le  Ier 
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demain  la  Ville  luyfut  rendue,  & diflribua  [es  bandes,  partie  dans  la^  Ville,  par- 
tie^ es  lieux  circonuoijins. 

^ Cefar  demeurant  quelques  iours  a ^yiusbourg,  abolit  les  magijlrat  ^ordonné  s par 
les  ‘Princes  ait  es , &•  remit  comme  au  par /tuant  il  auoit  ordonné,  cr  oïl  a trois  mini- 
ères de  l'Sgltfe,  & permit  aux  autres  de prefeher  félon  la  confefion  faite  par  les 
PrincesProteJlans  audit  ^(usbourg,  ce  qui  rendit  grande  ioye  a tout  le  peuple, 
quand  t £ dit  fut  prononcé. 

ÎQLeiour  que  C£ mpereur  partit  d^iuibourg, parla  tref  humainement, (y  Licen- 
cia lan  Fridericjuc  de  S axe, qui  le  lendemain  alla  en  [a  maifon. 

^ Lantgraue  fut  deliurc  le  quacriefmc  de  Septembre:  fix  iours  apres  retourna 
dans  fa  maifon. 

%L’£  mpereur  ijf u des  marches  du  renouer  deUvitemberg, tenait  le  chemin  deSpi. 
re.  Jetais  e liant  arriué  a B rot  t e,qui  efl  tille  duPrincePalatin, changeant  de  con — 
fini, tournant  a main  gauche, f en  allait  a Strasbourg. 

%Lc  quinzjefme  tour  de  Septembre  efant  arriué  danstne  21  ourgarde, près  delà 
1 ville  demie  lieue,  ou  enuiron,  les  compaignées  deçà  delà  ejj>andues,par  les  champs , 

1 demoura  illec  cinq  iours. Et  au  matin  les  compaignées  marchèrent,  luy  a petite  com- 

1 paignie  tint  a Strasbourg  fur  le  midi,naiant  iamais  teu  la  tille}ou  fa  mage  fi  fut 
honorablement  receues  par  me  f leur  s les  23  urguemaifres. 

L’ S mpereur  aiant  traiBé  la  Paixauec  les  princes  ^Allemans,  auoit  moienné 
auec  aucuns  d'iceux  dauoirleur  fecours,pour  aller  contre  le  Roy  de  France, a recou- 
urir  Metz.:  pour  aux  quelles  fins  obuier,  le  Xoy,enuoia  monfteur  le  Duc  de  Çuife , 
Mef ire  François  de  Lorraine?  ayr  grand  Chambelan  de  France , pour  cïlrc 

lieutenant  Ç encrai pour  luy  aux  nouueaux  murs  François. 

CÇLeDuc  de  Çuife  efant  arriué  a Metz., frit  abatre  les  fauxbourgs,£glifes,  & 

1 d’autres  batiments  : l’ Eglife  mefmede  fainB  ^ Arnoul  ou  efl  oient  plufeurs  corps 

r fainB z.,  lefquelz.il  feit  reueremment porter  & enltuer  en  t £gHf  des  Freres  pref— 

cireurs. Et  bailla logis  dans  Metz. pour  retirer  les  chapes  & autres  ornements  fa- 
cres,& pour  loger  les  EcclefiaBiques  des  Fauxbourgs , a leur  grand  contentement, 
a fon  grand  regret, mats  faire  lefaloit. 

\0r  furent  Metz.&  "Nancy  bien  munis  de  Sleds  & Four  âges  qui  e B oient  par 
les  champs, & de  Çensbraues,pour  les  défendre, car  b tff ue  ta  ainf  tefmoigné. 

^ L'Empereur  partit  et  H aguenau  pour  venir  a [andar , euil  feiourna  de  fezj  a 
dixfept  tour  s, Votant  le  temps  beau  & ferain , enfin  fe  mit  au  Voiage  de  Mets,  & 
mit  fon  ftge  le  vingt  deuxiefme  d’OBobrc,deuant  la  ville . 

lu fteur s Citoiens  &-  bourgois,auoient  efié  au  parauant  licentiés  de  fe  retirer, ou 
“bon  leur  fembleroit,ou  de  demourer  en  l’obeiffance  du  Roy:  aucuns  fe  retirèrent,  les 
Vngs  en  Lorraine, les  autres  a Strasbourg. 

„ Albert  dc23randcbourg  auec  cinquante  enfeignes,  & groffecompaignie  de  che — 
ual,ef  oit  es  marches  de  Lorraine  a ‘Pontamoujfon, prétendant  quelque  argent  du 
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Xoy,par  la  menée  Je  quelques  Vngs,fut  reconcilié  ait  mpereur,  qui  luy  pardon 
toutes  fesfautes,drfeit  Jtffence  Je  nepourfuiure  le  Marquis  en  Çuerre,  comme  il 
auoit  efié  ordonné,  a la  roquette  d'aucuns  Euefques. 

L’Empereur  aufii  aprouua  la  tranfattion faille  entre  le  Marquis  & les  Eue 
ques  de  'Bamberg  (y  O ici  bourg. 

if  fêla  )>enuala  notice  de  Monfieur  de  Çuife.fut  enuoii Monfieur  fon  frere.'Duc 
d ^Aumallepour  Je  donner  garde  des  tntreprifes  du  Marquis,  duquelon  n auoit  idc 
long  temps  eu  ny  bonne  rejponce , ny  bon  propos,  iaçoitquela  Chapelle  ‘Biron , (ÿ> 
M onjtigneur  de  Chattillonn  y feujj'ent  allés  de fuitte,fun  apres  l’autre. 

Le  duc  d^iumalle  coujloioit  tout  bellement  le  Marquis,  qui  avec  fesgens  armât 
a l’aduantage  fembloit  entrer  dans  la  Bourgongne:  mais  tourna  bride  tout  court  juf 
ques  auprès  de7<lanci,  on  le  Jieur  d^umalle,  auec  Mefiieurs  le  ‘Prince  de  Rohan 
bretonjeUidafme  Je  Chartres, le  Comte  Je  Sancerre , & Monfieur  Vannebault, 
Jroijfa  vne  cfcarmouche,ou  d un  coutté  & d autre  furent  failles  grandes  preuues 
d armes, mais  les  nofires  furent  enuelopésdes  _ Allemans,qui  ett  oient  quatre  contre 
\ng.La  fortune  fut  pour  le  Marques,  les  nottres  mis  en  route,  laijferent  tout  es  foi 
cruelle  fanglantevilloireaux  aliénants  Jttonfcur  Je  Xohan, le  baron  Je  ffa- 

Jlre,bien  fept  vingt  s Çentih^hommesy  furent  tués,  qui  ejloient  teusgrfs feigneurs. 
Monfieur  d ^Tumalleblefé  en  trois  pars  de  fon  corps  outrageufement,  en  fn  Jemoura 
prifonnier. Albert  celle  ViBoire  obtenue, retourna  au  fiege  de  Mets. 

%UuJ.  h fut  la  ville  enclofe  de  trois  C ampsfç  auoir  tfiduDuc  d^4lbe,de  Braban- 
çon,^ du  Marquis  Je  Brandebourg. 

S L'£  mpereur  \oiant  fon  Camp  en  fi  bon  arroy,eut  grand  contentement  e fier  ont  dy 
entrer  tantott. 

S Plufieurs  faillies  furent  failles  au  grand  honneur  des  afiiegés.  Le  Prince  de  Cha - 
banay  TJ  i dame  de  Chartres  Monfieur  Xené  Je  Vandofme  acquitt  grand  honneur, 
fi  feirent  mefiieurs  le  Comte  delà  Xochefoucault  ,&•  le  fieur  de  Xandan  fon  frere, 
qui  vaillamment  a bâtit  f orgueil  dun  fier  Effaignol,  qui  voulut  combatre  per  a per. 
^ La  vigilance  JeMonfieur  Je  Çuife  fut  fi  grande , que  ny  les  l ngeni  aires,  qui  e— 
ttoient  venus  efiier,  ny  lestrahitres,qui  port  oient  nouuelles  des  Jeux  confiés,  nyU 
fcience  du  Vaillant  &•  rufé  duc  J^Albe,  ny  les  brauades  du  Marquis,  nylafierté 
Je  Brabançon, ny  la  prefence  de  ïE mpereur,  nepeurent  luyrauir  & otter  ce  que 
le  Xoy  luy  auoit  commis,  dont  ignominieufement  les  aduerfaires  otterent  leur  fiege, 
laijfant  greffe  puanteur  Je  corps  mors, tant  parÇuerreque  parPttte. 

%ChoJe miraculeufe, auoir peugarentir  defiersajfaultsla  ville  de Mets.car iamais 
murailles  ne  fouffiirent  tant  de  coups  de  Canons,  ny  fi  furieux  : mais  iufquesaux 
Princes  chacun  fie  rangeoit  a porter  la  hotte,  a ramparer  les  broches. 

S Les  tranchées  a prochoient  de  fi  près,  que  fans  /e_.  bon  coeur  des  (Jenf. dormes  & 
Capital  nés, impojitble  eu  fi  efié  derefitter. 

H Or  parti  l£  mpereur,  o ce  qu’il  peut  de  gens  de  deuant  Mtts,naiant  pour  luy fai- 
re ef  carte 
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Te  efcorteque  le  Marquis  ^Albert  furent  faiBes  procédions  dedans  Mcts,&>  alli- 
ons de  grâces  a Dieu, pour  la  preferuatton  dudit  Mets, faute  & proscrite  du  Roi— 
a urne,  du  Roy,&  de  fon fang.le  vingt  deuxiefme  ou  quinfiefme  de  Ianuier,  mil  cinq 
cens  cinquante  & trois  Je  lendemain  fut  mis  ordre  a la  Police  de  ladiBe  "ville. 

Entre  le  Vue  I an  Frideric  & Maurice, y eu  fl  grandes  difficultés:  car  le  Vue 
Frédéric  Vouloit  r’auoir  l eflat  dS  IcBeur.plufeurs  Princes  faffemblerent  pour  les 
sepointer  ,ma'ts  pofible  ne fut. 

^ ^Albert  f’en  va.,  encores  faire  desftennesfur  les  Euefques  dc_,  Nuremberg  & 
CBamberge,aiant  charge  damajfergens  par  CF mpereur,qui  voulait  donner  recharge 
fur  la  France. 

%,L’£  mptreur  Volant  fon  deffeing  ter  miné, Voulut  effaier  de  rechef  la  fort  une, em- 
pruntant argent  deçà  & delà, pour  amajfergroff  r ^r mie, ce  qu’il  feit,  voulant  met- 
tre a fn fon  entreprife,enuoia  quatorze  mille  hommes  de  pied,  quatre  mille  cheuaux, 
du  pltis  du  moins, pour  empefeher  d £ nuit  ailler  la  ville  de  T herouanne. 

%fe  quauoit  bien  préueule  Roy:  parce  manda  Monfeur  des  Panuiliers , qu’on 
nomme  Ve  fi:  ledit  fteur  des  PanuiUiers  efloit  en  fa  maifon, aucunement  reuenu 
J" une fieure  lente  & iauniff ’,qui  l'auoit  long  temps  affligé  fans  quony  peu  fl  met— 
tre  remede:  & pourcefeflott  il  retiré  en  fa  dtfte  mai  fon, ou  faifoit  fouuant  grands 
regrers:aiant  peur  de  mourir  ailleurs  qu’au  lit  d honneur, & au  feruicedu  Prince. 
%loicuxfen  vaala  Court,maispar  bouche deProphete,  prenant  congé  de  fesvoi- 
fins  "Barons  & autres  Seigneurs  du  pais, dit  qu’il  allait  mourir  a fonfouhait,cequi 
ne  leur  pleut  beaucoup, & augmenta  le  regret  de  fabonne  compagnie. 

%^drriui  a la  Court, fut  ordonné  quiliroit  de  fendre  Therouanne, comme  Lieute- 
nant pour  le  Roy.  Le  bruit  fut  qu’a  fon  retour  eu  fl  efli  Cun  des  Marefchaux  de 
France, mais  fortune  Carrejla  là. 

^ Uoiant  les  ennemis  que  /e_>  Roy  faifoit  de  gros  aprets  de  (future  pour  lc_,  mois 
de  1 uinjes  ennemis  f cirent  leurs  aproches, malgré  lefquelzje fieur  des  PanuiUiers , 
& monfieurle  Vue  de  Bouillon,  pajferent  cinquante  hommes  d armes,  deux  cens 
cheuaux  légers, deux  compagnies  de  gens  dc_.  pied,  ( rentrèrent  dans  la  ville,  quel- 
que bon  corps  qu’euffent  les  ennemis, qui  nonoflant  ne  cefferent  de  faire  leurs  apro- 
ches.Le  feignturde  Montmoranci  ceVoiant  feitVne  heureufe  faillie,  fur  les  enne- 
mis,(y  fut  le  chamallisdes  deux  coujlés  hafardeus.toutesfots  C honneur  demoura  au— 
dit  feigneur  deMontmoranci. 

^ Monfeur  de  Vendofme  pour  lors  exploitait  toutes fes  forces  en  Flandres  four  di- 
vertir ce  fiege. 

%Monfteur  d^dramon  fur  laMerprintvne grande  "Nauire  de  Çuerre , eflimée 
lien  quints  mille  efeus. 

L’affairebafloit  mal  au  noflres,  qui  efloientafiegts,  dans  T herouanne  : car  Ht . 
t B oient  malfornis  de  toutes  chofes  neceff aires  pour  la  defenceyant  que  pourrampa- 
rerles  brèches, failloit  que  les  Souldats fapaffent  les  globes  & terre  a belle  Vagues, 
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C qui  pis  efioit,n’y  assoit  que  du  pain  hifcuit  en  petite  quantité ,&  de  Peau  encarts 
mal feine. T outesfoss  latente de  fecoursdhuy  a lendemain,  auec  tonne  efierance 
les  confoloit. 

•J  Le  grand  mal  fut, que  les  aduerf aires, efi  oient  ajf tuantes  de  la  necefiité  des  af— 
nfa'rhcroü  fi't*54  cetera'/on  1*  lundi  douziefme  du  Juin , la  te  fie  bai  fée  courent  afajjault, 
cane.  ou  etungcoufli  & d autre  chacun feit  \igoureufement [on  deuoir. 

%Le  fieur  des  Panui Hiers  chevalier  de  l’ordre  de  France  d ieutenant general  en  la- 
ftlgntw'j”  ^de, pour  monjlrer  le  chemin  fe  mit  a la  brèche,  là  comme  Mng  focles  pour  la 

Panuiliiers.  defence  de  fa  Mille, refifa  longuement, & foujiint  t effort  des  ennemis, en  fin  fut  blef- 
fé  dune  harqucboufaJe,  dont  il  mourut, non  pourtant  a t heure  fut  randue  la  Mille: 
car  onques  ne  fut  Mette  deffence  plus  grande,  comme  en  chofe  defefierie,  tant  que  les 
ennemis  font  reculés, & le  corps  du  Maillant  champion  auec  larmes  mis  en  terre. 

Epitaphe. 

Cygifi  ï honneur, la foy, les  armes. 

L’horreur  des  martiaux  Macarmes, 

‘Panuiliiers  laterreur  dEfiagne, 

De  l’Angleterre  & de  l’Allemagne. 

Efrans  prières  auec  l eau, 

P a [fiant, pour  Dieu  fur  monTombeau. 

%Monfieurdes  Panuiliiers  mort  Je  feigneur  deMontmoranci  efi  ejleu gouverneur 
qui  tint  encore s huit  i ours, tous  lefquels.de  la  plus  grande  furie  du  monde, fut  contL 
nue  Caffault,tanty  a que  nos  rens  font  recrus, (y-  les  plus  f cibles.  Prient  C ennemy  de 
prisM.Dlïii  Jatre  bonne  gnerrrce  tjm  fut  fait  >cdr  homme  ny  fut  meurdrt  nj  tue  t quenut  fu- 
reurdeCa[faut,& furent  les  vaincus  receus  arançonJcMingtiefmc du  mois  de  Juin 
mil  cinq  cens  cinquante  trois.  En  recongnoiffance  de  la  court oifie  queMonfieur  de 
Ç uyfe  auoit  faille  a ceux  du  duc  dAlbe.qui  efioient  demouris  malades  apres  Isa 
levée  du  Camp  de  fE mpereur  deuantMets,  lefquelzje  bon  duc  de  Çuyfe  feit  feurt- 
ment  r ammener  a T heonutlle,pour  efire  traités  des  leurs. 

Louable  guerre  ou  chacun  tend  a Maincre fon  aduerfaire.en  tout  honneur  gen- 
tille ffe. En  ce  dur  affault  moururent  les  feigneur  s Ferriere,  Baudtne,  & P senne 
* leieune,dont  fut  grand  dommage. 

Therouenne  L’Empereur  depuis  a faitrafer  Therouanne  de  fond  en  comble,  &riy  a laijfi 
pierre fur  pierre. 

Hcdin  pris  & T efi  apres  fut  pris  H edin,le  duc  0 race,  qui  auoit  ejj>  ou  fié  la  bafiarde  de  France, 

occil'  °raCe  tu‘'ŸrlJonn*trs  mefiire  Robert  de  la  Marche  feigneur  des  Ardents  duc  de  Bots— 
Ihon,  monfieurde  fieux,  & le  Comte  deUtllars. 

"Nous  avons  dit,  commc_j  Albert  Marquis  nef  oit  contant  de  l’accord fût  auec 
t Empereur, & iaçoit  que  luy-mef me  devant  Mets  eufi fuiui  le  partide  t Empe- 
reur, toutesfois  retourné  en  Allemaigne,  ce  pendant  que  l Empereur  faifoit  fes 
âpre  fis, pour  recouvrer  Sienne,  aiant  envoie  a Naples  nombre  de  gens,  foubs  la 

conduite 
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conduite  de  ‘Pierre  T olete  viroy,  Albert  guerroioit  en  Fr ar.conie, Maurice  & les 
allés  y enuoient  Vng  Camp.  ^Albert  laijfa  S cuin fort, lequel  il  auoit  pris,  & mit  de- 
dans la  garni  fon,&  aux  autres  lieux  aiant  exigé  des  feigneuries  de  'Nuremberg 
& ! "Bamberg , emmena  auecfty  les  hojlages  qu’ils  auoient  prifonniers:&  en  grande 
diligence  marcha  iufques  enSaxe. 

%Les  compaignies  de  H enryBrunfuic,  quieUoicnr  allés  enFranconie,foubs  la 
conduite  de  Philipe  fon  fils,  frirent  quelque  effort  pour  auoir  laville  de  Scuinfort , 
mais  ny  profitèrent  rien , Voiant  qu’ily  auoit  danger  en  Saxe,fen  retournent  là  a— 
uec  ceux  de  Maurice , aufquels  commandoit  H edec, auprès  de  Northufe,  ilsfeioi— 
gnent  auec Maurice.  ^A  laparfin  aiant  affemblé  toutes  leurs  forces,  fie  campent 
a Hildtfein,presd'Ofierod. 

Le  premier  iour  de  Juillet,  Maurice,  fes  confédérés,  le  Chancelier  de  Boheme, 
Henri  Plane  au  nom  du  Roy  Ferdinand  dénoncent  guerre  par  vng  héraut  d ar- 
mes auMarquis,(sr  luy  mandent  lettres  de  deffy. 

%LeMarquis  leue  la  letre,(sr  la  communica  a ceux  de  fon  coujlé,  leur  demandant 
fils  foudroient  cjfaier  la  fortune  auec  foy:  ou  tous  rebondirent  qu’ils  esloientpreïïs 
delefuiure  en  tout  par  tout. donc  feit  Venir  le  H eraut,  luy  difant  tels  mots: 
Ton  Prince  m’a  trois  fois  faufée  la  foy, voici  laquatriefme,fait  a luy  mefchan— 
ment : Va  dy  luy  que  ie  l’atendray,  qu’il  face  fondeuoir,  car  il  fera  bien  receu. 
aiant  dit  tels  mots  en  collere, donna  deux  cens  efcus  au  mejfager, comme  efi  la  coujlu - 
me  des  Princes  rémunérer  les  meffagersles  vns  des  autres,  puis  luy  bailla  fon  congé. 
^ Ceux  de  Nuremberg fefloient  ralliés  auec  les  Euefques  deT  reues, Spire  <sr  Cou- 
longne,dont  le  Marquis  les  blafma  bien  fort. 

Ceux  de  Nuremberg  luy  font  refionce,ür  ramentoiuent  ce  qui  auoit  efi fait  de— 
puisvng  an:  la refionce fut  imprimée, affin  que  chafcun  la  veit. 

^Edouard  fixiejme  du  nom  Xoy  d ^Angleterre, fils  engendre  prétendu  en  lanoble 
mai  fon  de  France,  mourut  de  langueur fie ftxie finie  de  Juillet,  aagé  de  fieze  ans , au 
grandregret  de  tout  le  monde:  le  bruit  fut  quilauoit  t fié  empoifonné. 

%ft  prince  des  fon  ieune  aagefut  injlitué  en  toutes  bonnes  meurs  O-  difeiplines. 

^ Or  feauoit  ce  ieune  Prince  parler  non  feulement  Latin,  mais  aufii  Çrec  (y 
François , & fut  le  patron  & mcecene  de  tous  les  doRes  (3-  fauants  Ç ermains , 
Italiens , François,  Efcoffo'ts,  Efiaign  ois,  Polonais:  bref  cet  oit  vng  grand  ejfoira 
tous  fes  fubiets. 

^Le  neufiefme  de  Iuillet  ces  deux  compaignies , fauoireft  du  Marquis  & de 
Maurice  reprochèrent  fi  fort  l’une  de  t autre  qu’lAlbtrt  aiant  pafié  la  r mitre  de 
Vifurge,que  fur  le  point  de  midi  ces  deux  famps  donnent  l’un  dans  l’autre  de  grand 
courage  & férocité. ^Atant  voulut  la  fortune  que  le  duc  Maurice  gaignant  la  »*— 
8eire,gaignaJJ  quant  (3  quant  lamort,frapi  d’une  mofquette  par  la  cuijfe,  dont 
deux  tours  apres  il  trejjiajja.  Durant  lequel  temps  par  letres  il  exhorta  fes  amis  de 
perjifler  contre  IcM  arques,  & de  garder  le  droit  et  £ le  R ion  a fon  frere  ^A  ugujle. 
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Albert  J t celle  viRoire  ne  fut  grandement  aduancé,  maie  y perdit  beaucoup;  car 
depuis  n'a  fieu  fe  rem  enter,  a la  fuitte  fe  retira  dans  Hannobne  fain(çrfauue. 
£■»  ce  confit  B moururent  quatre  mille  cheuaux,H  enry  de  Brunf vie perdu  [es  deux 
enfant  Charles  &•  Philipes. 

S Maurice  & „ Albert  eftoient  égaux,  de  mefme  age,&  mefme  courage, qui  en  trois 
Camps  auoient  ferui  [Empereur,  & le  quatriefme  auoit  eflécefluy,  auquel  ils  fe- 
fiotent  leurs  pour  auecl aide  du  Xoy  de  France  remettre  le  fainB  E mpire  en  liberté. 
^Sur  lecommancement  d'^AouB,^Augufie frere  de  Maurice  retourné  deDanne- 
marc , aiant  furce pris  aduis,  print  le ferment  de  tout  le  peuple,  £r  contrainB  ceux 
de  Vitemberg  de  iurer  lafoy  a luy  & a fe  s enfans,  que  fil  mouroit  fans  hoirs,  de  fa 
chair, qu'ils  retourneraient  en  l'obeijfance  de  I an  Frideric  dr  de  fes  enfans,  moi- 
ennant  qu’ils  ne  fujfcnt  rebelles  a CE mpereur , dr  qu'ils  gardaient  les  accords 
faits  les  années  pafiéesfinon  qu’ils  fe  rendijf • nt  &•  tinfent  foy  au  Lantgraue. 

^ *4prt  la  mort  de  Maurice ,1  an  Frideric  enuoia  C autre  de fes  enfans  IanÇuiL- 
laume  vers  la  mage  fié  Imperialle  iufques  en  Belge , pourrecouurer  fes  terres  de 
î cleBion.En  mefme  temps  en  l’abfcence  et Augufle , la  noblejfe  dr  les  autres  effats 
du  duc  enuoierent  ^dmbaffades  a l’Empereur  que  fa  magefic  eufl  leur  Princt 
four  recommandé. 

^ Ian  Frideric  pour  mefme  cas  auoit  enuoié  vers  Ferdinand, & le  XoyD  annemarc. 
%lt  Xoy  et  Angleterre  mort,  qui  fut  le  fxiefmede  I uiller,  comme  nous  auons  dit, 
quatre  iours  apres  lanne  du  Su  fort  fille  d’une  fil  c_>  de  Marie  foeur  Vnique  du 
feu  Xoy  H enry  fut  publiquement  proclamée  Xoyne,  & fut  récité  le  tefiament  du 
Xoy  defunB , par  lequel  il  déshéritait  Marie  dr  Elizjtbet  fes  feurs  germaines:  qui 
fut  trouui  par  le  Peuple  très  mauuais,  pour  la  haine  que  tous  port  oient  au  duc  la n 
de  N ertombellant , lequel par  trahifon  auoit  fait  trancher  la  te  fie  au  duc  de  Som- 
breff et, oncle  propre  du  Xoy , C aiant  accufe  de  aime  de  lefe  mage  fié,  dr  qu’il  autie 
Voulu  faire  mourir  ledit  'Nortombclland,  dont  fut  exécuté  l’innocent  a Londres, 
Cannéeprecedente.  C e que  fait  changea  tous  les  e fiat  s de  la  maifon  du  X oy,luy  don- 
nant nouueaux  Chambellans  dr  Çouuerneurs,  mefmes  feit  fes  propres  enfans  plus 
prochesde  la  perfonnedu  Xoy,  defquelsCunÇuilfordDudlay  auoit  efioufé  la  fuf— 
dite  lanne  dc_,  Suffi ort,dr  eurent  les  tefies  tranchées  tous  deuxledouzjefmz de 
Feurier  fuiuant. 

^ Ce  changement  bailla  grande  fufiition  de  mauuaife  afairt,  & a la  vérité  il  y 
a beaucoup  a panfer. 

^ Marie  ce  pendant  que  le  Duc  faifoit  proclama  fon  fils  Xoy,  a caufe.de  fa  'Bru 
Xoyne,  fe  retira  au  chaSleau  de  Framinge , on  duché  de  N or  t fort,  fe  portant  pour 
Xoyne,  comme  a elle  de  droit  heritaire  dr  légitimé  apartenant  le  Xoyaumc.Dequoy 
efiant  aduerti  le  duc  de  N orrombelland,  droife  vnearmée,dr marche  droit  a Lon- 
dres,ou  par  l aduis  d aucuns  fut  faite  ordonnance  de pourfuiure  la  prétendue  Xoyne 
Marie. Duquel  temps  fe  faifoit  en  Fl  or  fort  gros  amas  de  gens  pour  elle, ce  qu’en- 
tendu 
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tendu  par  les  tjlats  de  Londres, le  vent  tourna drfut  ejlue  RoyneMarieimais  lan- 
ne  de  Su  fort  fut  re ferrée  en  prifon:  ce  qui  fut  mandé  au  Camp  du  Vue.  ons  pi-t,ufis 

cet’tecaufc  fe  reuolterent  tous  tant  de  Souldats  que  Capitaines,  car  malgré  du  duc  Je 
eux  ils  ejloient  là.  Le  vingtcinquiefme  de  Juillet, le  duc  prisa  Cantebrugefut  me— 
né  aLondres,  ouïe  populos  lereceut  auec  les  plus  grandes  iniures,opropres,& exé- 
crations que  fut  iamais  fanguinairetyrant  dechettt  de  fa  puifance , là  e fl  oit  qui 
Papelloit  trahitre, parricide, bourreau, meurtritr  du  fangroyal,  & mille  autres  con- 
tumelies,defquelles  ie  neveux  fouiller  mon  htfloire. 

%En  la  fureur  populaire  quifejloit  efmue  pour  la  RoyneM  arie, furent  pris  Us  en- 
fans  du  Vuc,dr  le  "Pédagogue  du  feu  Roy,  homme  efgalant  fa  ht  er  a turc  auec  fes 
bonnes  & fainftes  meurs,  qui  trouué  innocent  fut  élargi,  mais  fes  biens  confifqués. 

^Quelque  temps  apres  la  Roy  ne  Marie  tint  a Londres , entrant  dans  le  fort , ou 
ef  oit  dans  vnegrofe  tour  le  duc  de  N or  fort  i a fept  ans  captifl'ê'uefque  deUinto- 
ne  & de  Vunelme  Cubert  Tonjlale  homme  doffe  es  mathématiques,  d autres  en 

nombre,  qui  e fl  oient  là,  pour  la  querelle  de  la  religion  dr  foycat  clique,  lef quels  fu- 
rent deliurés  a la  Dénué  de  la  Royne,  Pierre  d* 

^Vom  ‘Pierre  de  Tôle  de,  comme  nous  auons  dit  enuoii  part  Empereur, vint  auec  Tolède  mort 
toute  fa  famille  a Florance,  ou  il  mourut  aiant  efli  honorablement  recru  par 
le  duc  Cofme  de  Medicis , tout  es  fois  l'entreprife  ne  ■ fut  lai  fée,  car  fes  gens  frirent 
leurs  ef  ors  a lapourfuiure. 

I anuier,mil  cinq  cent  cinquante  trois, Vom  Çarfie  de  T olede fils  du  Uiceroy, 
pajfa  a Rommeauec  trots  cents  hommes  d'armes,  defquels  cent  efloint  refus  de  re- 
tours noir, cent  de  velours  orangé, cent  de  velours  blanc,, tous  croifetés  de  croix  rouges, 
les  chtuaux  bardéz.6r  caparaçonnés  de  mefme,  en  quel  efquipage  baiferent  les  pieds 
du ‘Pape:  qui  tou  tes  fou  efoit  mauuais  François  pour  lors,  mais  on  luy frit  recon— 
gnoiffre  fa  faute. 

Partant  de  R omme  Vom  Çarfe,  tant  feitpar  fes  tournées  qu'il  arriua  a Mon— 
ttrofe  dr  a S trui,  ou  fe  ioignirent  auec  luy,  quatre  mille  hommes  de  pied , que  leur, 
muoioit  Vom  Fernand  de  Çonzague , lieutenant  pour  [ £ mpereur  en  Italie.  Veux 
mille  £ fjiaignols  naturels, efioient  venus  a Libourne  dans  les  Çaleres  de  Flapies. 

^^Afcanio  de  la  Corne,  auec  trois  mille  hommes,  rambarroit  les  chemins  a Ptrufe, 
tant  qua  Sienne  ne pouuoient  nuis  Souldats  &•  nuis  viures  paruenir. 

SLts  I mptrialifles  de  peur  de  perdre  temps, prindrent fur  les  Sienois  Mtnteftlo—  oppnûcf°n 
ttico,  ^Afiinalonga,  T urrita,  Lucignano,  qui  apartient  au  duc  de  Florence.  Puis 
Monttcello,  ou  ils  rencontreront  Vng^idrian  T agit  on,  qui  auoit  auec  foi  quatre 
etnts  bonsSouldats,  quifeit  repfience  au  premiers  deux  a fauts:mais  eitansarri- 
vesVomÇarfie  & „ Afcanio  de  la  Cornç_j  auec  leurs  trouppes,  le  dixneufiefme  dc_> 

Mars, nul  cinq  cent  cinquante  dr  trou,  ne  fut  pofible  de  rtfifier  a fi grandes  forces. 

Ledit  'B  agiter,  demanda  forttr  par  compofttion,aquoy  ne  fut  receu,gour  yefiré 
troptart  venu,  dirent  les  £ ffagnols  dr  ^ A lient  ans , aiant  promtffc. du  fac  de  la*. 
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ville, mais  ^Afianio  delà  Corne  leseufi  fçauuésftl eufi peu . 

%Adrian  batailla  valleureufement  auec  les fient  tout  vng  temps,  mais  ne  fiant  le 
plus  fort, fut  contraint  de  reculer, En  fin  Sagho  fe  rendit  au  capitaine  ^Afcanio, 
a qui  il  apartenoit  de  parentage. 

^ .Apres  fui  le  fiege  mis  deuant  Jrtontalcino , ou  les  ennemis  furent  vaillamment 
repoufés:  durant  ce  fiege  Vng  Çentil-homme_j  Siennois  nommé  ont  agnana, 'vou- 

lut auec  le  Comte  C aiazo  acompaigné  de  cent  hommes, porter  aide  a ceux  de  Jfton- 
talcino,  & pour  n’efirç_,aparçeu  cheminait  nuit, mais  ils  furent  defcouuers, 

enuelopés , mis  a-mort,  ou  pris  a rançon. 

Le  “Pape  pourchaffa  en  ce  temps  la  Paix  de  [ £ mpereur  &•  des  Sicnois:  quatre  des 
plus  aparens  auec  monfieur  le  Xeuerendifiime  fardtnal  de  Ferrure  partirent  four 
aller  a TJiterbe,  oule_>  Perefaint  fedeuoit  trouutr,pour  traiter  de  laPaix. 

^ Moret  Calabrois  en  ces  entrefaites  print  prifonnier  vng  des  Secrétaires  de  Cj arfie, 
par  lequel  fut  decouuerte  la  trahifon  etung  Mijfer  Culte  Salui  (p  fon  frert , 
deux  autres  Siennois, qui  fut  caufe  que  Ç arfieleua  fon  fiege,  pour  excufz_^,di fane 
qu’il  craignoit  l^Armée  Turque/ que,  qui  lors  efioit  en  mer,  quelle  ne  ftifi  quelque 
de  fiente  en  'Naples. 

^ Les  Siennois  craignant  d'efirefurpris,  ne  fe  fiantsen  ces  traiRés  dc_>  P dix,  qui 
pour  le  temps  ne  firuent  que  de  firatagtfme  (?  rufe,  ne  f à jf  urans  âufii  a la  retraite 
des  Imperialifies,  la  chofe  fi  mamfefiement  congneue  <ÿ*  a [heure, de  laquelle  ne  fe 
fuffent  oneques  doutés, fi  mient  a fortifier  leur  ville,  laquelle  ils  partirent  en  trois 
quartiers,  &•  a chafquc quartier  fut  ordonné  fon  Cheuetain  des  plus  expert 
en  tels  affaires. 

%Lors  finirent  en  place  trois  Dames,  dont  [une  e R oit  abillée  de  violet  auec  T en  fei- 
gne, cr  fi  bande  de  mefme  parure:  L’autreVeflue  d’incarnat,  auec  la  croix  blan- 
che: La  troifiefme  toute  par  ée^,  de  blanc, & l’enfiigne  de  mefme, acompaignées  Je  . 
bien  trois  milles  que  Dames  que  Damoi filles,  que  X our ge  oi fis, de f quelles  chafcune  . 
port  oit  fa l.  fafeine  au  nouueau  fort,  que  [on  faifoit,  criants  toutes  Junç_,  Voix, 
France, fiance,  Liberté, liberté:  chofe  mémorable  pour  monflrer  [obfiiné  defir  qu’on 
doit  auotr  de  liberté, pourietter  le  ioug  des  tyrans  & Princes auares  exaReurs. 

^ Les  Dames  de  Sienne  faifant  fi  bien  leur  deuoir,  donnèrent  coeur  aux  plus  non- 
chalant, fi  quechafiun  de  quelque  efiat  & de  quelquage  qu’il fuft,fi  met  toit  a-, 
fon  pouuoir  défaire  fon  deuoir , pour  entretenir  la  liberté:  laquelle  ilsfefioient, 
par  le  bénéfice  des  François , acquife:  a quoy  leur  auoit  beaucoup  aidé  le  feigneur  Je 
Lanfac  Çentil-homme delà  Chambre  du  'Roy  Ordinaire,  fin  ^Amb a/fade  vers 
lePape,  homme  rempli  de  tous  dons  de  grâces. 

^ L’£  mpereur  auoit  amaffé  des  pais  J embas  grand  nombre  de  gens,  pour  faire  vne 
faillie  en  France  vers  la  Picardie,  on  le  Xoy  alla  audauant,  affimbla  vng  Qamp 
dauant  ^Amiens,  le  plus  braue  du  monde. 

^ Les  1 mperialifies  efioient  de  là  la  riuiere,  qui  Voulurent  pajfer  oultre^j  aux  no- 
■ fires. 
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flres.pource  fairevindrent  iufques  près  et  Amiens, lien  Jeux  lieues, en  compaignie 
Je  quatre  a cinq  mille  cheuaux , ou  efloient  la fleur  des  nobles  I mperialifles. 

^ Ce  que fachant  monfieurle  Conneflable  pajffa  Uriuiere  Je  Somme,  accompaigné 
Je  neuf  mille  Souldatsgens  Je  pie  J,  & Jouis  cents  Hommes  d’armes,  & bon  nom- 
bre Je  Cheuaux  légers,  tout  gens  etejlite,  & choifts  Je  la  fleur  Je  tout  le  [amp. 

% blondit  feigntur  le  Conneflable  afliet  fon  £ mbufcaJe  au  défont  des  ennemie  a- 
ceuuert  .puis  enuoia  /c_,  fetgneur  deSanJfac  Couronnai  Je  la  Cauallerie  legere, 
pour  rencontrer  les  ennemis,  gr  commancer  l'efear  mouche.  Rufe  ie 

^Plufleurs  J^  sP  rince  s Crgrans  feigneursfuiuirent  le  peur  Je_^,  S anjf te,  lefjuels  g“«re. 
uu  sot  n dre  feirent  femblant  J’auotr  du  pu,  & ia  fe  mettaient  comme  Je  prendre  le 
galot  pour  fuir,  ce  qui  donna  coeur  ans  ennemis,  qui  les  pourfuiuent  Vtuement  ,(çr  fu- 
rent Jesnoflres plufleurs pris, qui gueres  ne  leur  demeurèrent :cjr  le  Lieutenant  J'  _■ 
mon  fleur  Je  Nemours  lesfecourut  fl  roidement,  qu un  grand  nombre  des  ennemis y 
demeura,  & ceux  mefmes  qui  emmenaient  les  prifonnters  furent  pris,  chance  bien 
muée.D’ autre  part  lagranet  trouppe  des  ennemis,  qui  fuiuoit  les  premiers,  entra  fl 
auant  quelle  fe  trouua  enclofe  & enuelopée  dans  la  première  embufchc_,  des  noflrts, 
qui  ejloit  au  Jouant  Je  la  grande  ou  efloit  monfleur  le  Conneflable  : là  les  pauures 
tout  efferJusgr  effraies  Je  voir  encores  vne  autre  péril  fl  prefl  a l'heure,  a [infant 
netreuuent  meilleur  confeil  que  la fuitte. 

%£n  cettuy  effroy  ne  cheurent  moins  Jeflxa  fept  cents  hommes,  dont  la  pluf-part  le  duc  d’A- 
tfl oient  gens  d honneur  de  maifon.  Les  prifonniers furent  le  duc  J \A  fcot,&  fcotprû. 

bien  douze  ault  res,  gens  Je  nom. 

%Le  Camp  J \Amens  auoit  cent  trente  enfeignes  Je  gens  de  pied,  la  Çtndarmerie 
auoit  mille  huit  cents  lances,  huit  cents  "vingt  cinq  hargoulers.trois  mille  cent fixan- 
te cheuaux  légers,  quarante  harquebouflers a cheual  tout  £ flagnols. 

^ Le  vingt  neuflefme  duprefent  mois,  fut  ’Bapaulme  recongneu,  ou  il  y eut  quelque^ 
efcarmouchefanglante  toutesfoit.mait  acaufe  Je  [indtflofltion  du  temps  quteiloit 
fort  nubileux  & pluuieux.fut  le fîegelaiflé. 

HEn  ce  temps  le  feigneur  de  T ormes  general  en  Italie  &•  Corce,  &•  /c_-  capitaine  CeqW  Ta 
Poulain  prindrent  port  en  tifle  Je  Corce,  auec  le  duc  de  Somme,  a leur  Venue, fut  ^°‘c  * 5l" 
prife  TJaflie.Ceux  de faint  Florent  a la  fl  mple fommation  Je  Valaran  Çr  Combat ft 
rendirent  au  Roy. 

%^iu  iour  de  la  redition  arriua  vne  partie  Je  l^Armée  Frdnçoift  au  port  fufdit: 

[autre tira  versÇallajfe,  ville  belle  Çr  riche. LeColonnelSampietro  CorfeSla pilla 
Cr  facagea-.,  auec  fesgens  [orfes  qui  aimoient  fort  traiter  les  Çeneuois,  lefquels  ils 
aiment  comme  l' H annuier  le  François. 

\D’un  aultre  coufle fut  "Boni face  afliegèe  parVng  Dragut  Turc  naturel,  qui  auoit  - 

Vne  compaignie  Je  T urcs,  lequel  ne  pouuott  gaigner  l'£ nnemy,  mais  ià  auoir  perdu 
Je  cinq  a fi x cent  s Je fesgens,  lorsqueleCapttatne'Naz.enuoié  autc  ledit  Drague 
par  monfleur  Je  Termes,  parlemant  a auec  les  afltegts:lturrtmoflraenqutlJa 
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ger  ils  fe  met  t oient  fils  attendaient  la  fortune  de  la  Çuerre:  & quc_j  mieux  ferait 
. four  eux  fe  rendre  au  Roy  de  France , qui  les  traiteroit  /e_.  fins  humainement  du 
monde.?  ar  lefquelles  remonfl rances  rendirent  la  'ville  eux  & leurs  bagues  faunes, 
^siinft  les  Çeneuois,qui  auoient  fait  remfarer  &•  fortifier  la  f lace,  la  ferdirent. 

^ %^Atnf que  les  Souldat  s Ceneuois  ef  oient  ia  fortis,  Vng  1 ani faire  print  enuié  et u- 
fai’re  & a'un  ne  belle  harqueboufequ’auoit  Vng  Souldat,  la luy  demandant fenVouloit faifir ,maû 
Gencuois.  le  Souldat  de  coeur  ne  f eut  endurer  de fer  dre  fes  armes,  delafche  & tuedeuxou  trois 

l amjfairestle  cafitaine'Naz.ouit  le  bruit,yacourant  Vouloit  foulager  les  Ceneuois, 
maison  f ddrot (fa-  a luy:  fi  bien  que  fi  Dragut  ny fut  arriui,ilfufi  demeuré  en  la-, 
place  comme  les  aultres. 

caufe  dethyuer  proche  Dragut  f embarqua  auec fes  gens,  & f en  alla  a C on. 
fi  antinoble,  le  lendemain  que  'Boni face  fut  randue.Ce  pendant  qu’on  donnoit  ordre 
pour  prendre  faim  Florent,  le  Baron  de  la  Çar  de feit  embarquer  les  compaignies 
f an  ^oi fes,  pour  aller  afiieger  Calui , afitfe  Vers  la  marine, fituée  a la  marinç_, fur 
une forte  roche,  a trois  tours  en  triangle,  bien  muraille,  & ne fe  peut  batre  que  vers 
Vngcouili,  ou  il  y a des  Cordeliers.  Les  noilres  allaient  iufques  aux  Sentinelles 
portes  delà  tille,  fan  s empefehement,  & n’yauoit  et  luy  qm  ofxfl  montrer  Icnezjioct 
des  mur  ailles, en  cette  maniéré  le  ftege  dura  les  mois  de  Septembre  (sr  ORobre  mil  cinq 
cents  cinquante  trois.  „ André  ’Dorie  entendant  le  départ  de  Dragut,  vint  auec  dix 
.y'  mille  hommes  de  pied, quatre  cents  fheuaux  légers, qui  fut  caufe  que  les  nofircsfcre- 

tiraffent  a la  montaigne  en  defirois  fors  Cr  prefque  inaccefiiblestneus  les  tairons  là, 

& viendrons  en  France. 

%Letrentiefme  du  mois  d^Aoufi  mil  cinq  cens  cinquante  & trois , les  ennemis  fri- 
rent vne  courfe  iufques  auprès  de  nofire  [ amp  dji miens,  prenants  & emmenants 
plufieurs  quialloient  au  fourrage, de  forteque  fermée  feleua  y coururent 

plufieurs  du  Campa  courfe  de  Cheual,  fa  a pied  pour  y donner fecours,  mais  ce  . 
fut  trop  tard, pour  efire  les  ennemis  ta  retiré  s remplis  de  leur  proie. 

4 Le  dernier  iour  du  mois  J ^4oufi,Mefiieurs  de  Ç uife  gr  d^inguian  partirent 
des  l’aube  du  iour, en  nombre  de  quatre  nulle  cheuaux,  pour  courre  fur  les  ennemis, 
lespenfans  furprendreen  leurs? auillonstne  les trouuans retournèrent  Camp. 

Ce  me  fine  iour furent  pris  e fries  (y-  explorateurs  au  Camp  de  nos  S uiff ts, vendants 
du  pain:  qui  depuis  furent  bruflés  &ars  par  les  Lanfquenet  s,  lefquels  amenèrent 
des  vilages  de  trente  a quarente  prifonniers. 

^ Le  vintdeuxiefme  d^4oufi  en  Angleterre  le  duc  'Nortombelant  conuaincu  Je 
lefit  mage  fié  eut  la  tefie  tranchée, auec  luy  T homas  ?almier. 

WortdnDrc  %Ce  duc  mourant  feit  le  fait  & le  deffait,  & fut  peu  confiant  en  fes propos.Quand  I 

ie  Nortom-  tilde  CEmpoiftment  du  ieune  Roy  ne  confeffarien:  au  relie  execra  contre  fon 
bellant.  coeur  ce  que  J autres  fois  il  auoit  protefié  auec  fang  & armes,  fe  Voiant  prefl  de 

la  mort  changea  aultresfois  de  propos.  ^ Ainfi  aduient  quand  auarice  induit  les  gens 
a aultre  particulière  ajfeRton  de  changer  d opinions. 
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L’Arceuefque  dc_,  fiant  ourbie  Trimât  </e_  t Sglife  et  Angleterre, & IArce- 
uefque  de  DyortVng peu  dç_,  temps  apres, furent  menés  prifonniers.  & aultre?"” 

%Aufit  les  £ uefques  de  Londres  nommé  Xidlé,  gr  celuy  de  Uigorne. gr  aultres  Seni  d'/Va- 
£ uefjucs  qui  fefl  oient  reuoltés  contre  T £glife  Xomaine,  gr  auoient  par  leurs  fer—  g!acrrc‘ 
nions  efmeu  le  Teuple  contre  Marie, premier  quelle  eufi  le  Diadefme fur  fon  chef, 
ce  que  toutesfois  ils  auoient  fait  par  arrejl  du  confeil. 

%Semblablcment fut  mis  en prifon  maiflre  Hugues  Latinier,  lequel auoit  efié pre- 
mièrement mis  en  prif m par  le feu  XoyH  enri,  apres  fut  deliuré  par  Edouard  a cau- 
Je  de  fa  doBrine,  encor  es  de  rechef prifonnier  par  la  Xoine  Marie. 

^ TierreMartir  homme  de  grand  renom  entre  les  ministres  des  Trot eSt ans  ja^oit 
qu'il  veifi  bien  le  danger  ou  efoient  luy  gr  fes  adherans,  toutesfois  parce  qu’il  n'a- 
uoit  rien  offencé  contre  les  fiat  us  du  royaume  comme  il  difoit.gr  fe  fiant  en  fon  inno- 
cence,penja  de  ne  fen  aller  fans  fon  congé, lequel  il  obtint  gr  eut  lettres  patentes p- 
gnées  de  la  main  de  la  Xoyne,gr  depuis  Je  retira  aAnuers,  puis  a Couloigne,  de  là 
aStrasbourg,  dont  ileSloit  parti  pour  aller  en  Angleterre.Ùng  peu  deuant  luy  fen 
t St  oit  fui  Bernard  Ochy  Siennois.  Somme  dans  le  mois  düOBobre  n'y  demoura  aulcun 
des  Tredicans  Trotefiansen  toute  Angleterre  : gr furent  les premières  couSt urnes 
deferuir  gr  prier  Dieu  gr  fes  SainBs  reprifes,les  Luthériens  chafiés. 

*&Ap  res  le  mortel  choc  de  Maurice  gr  du  Marquis  Albert, H enri  duc  de  Brun- 
fuic  affembla  ce  qu’il  peut  de  gens  fi feit  Alberf.gr  auprès  de  Br  un  fuie  tombant  le 
Marquises  mains  du  duc,fe  deffendit  vaillamment,  comme  homme  defejj>eré,aiant  Du  Juc  je 

peu  de  gens:  toutesfois  tous  dung  cœur,  auec  leur  Capitaine  pour  viure  gr  mourir,  Brunfu/c  & 
ne  fiant  s les  plus  fors,  quittent  la  place, & fefauua  qui  peut  a la^  fuite,  laijfant 
pitoiable  viBoire  au  Vainqueur. 

^ Henri  auoit  vingt  enfeignes  dc_,  gens  de  pied, gr  apres  ce  confitt  fe  retira^  dans 
fa  ville.  Depuis  les  SuefquesgrTrinces  confédérés  femparerent  de  Schuimburg, 
Callebach,Hoffy,  la  place  deBlaffebourg,Licthteberg  gr  Biruth.encoresplus  impe- 
trerent  de  la  Chambre  lmperiaüe  Vne profcription,par  laquelle  leMarquisfut  dé- 
claré ennemy  du  fainB  £ mpire.gr  turbateur  dupais,  gr  furent  fes  biens  au  pre- 
mier occupant  confifqués:  dont  ledit  ftigneur  Marquis  appella  a Ce  far, qui  feit  re  - 
fonce  qu’il  ne  pourroit  empefeher  iuihet:  parce  Albert  protefia  de  nulité,  gr  feit * 
publier  faprotefiation par  toutes  les  Allemagne!. 

1Au  mois  de  Septembre  mil  cinq  cens  cinquante  trois, le  ftigneur  dc_,  Sanffacen  Cour^’  fa,‘* 
contrefchange  de  ce  qu  auoit  fait  faire  la  Xoyne  de  Hongrie,  brufia-,iufques  aux  ras.^”  * 
portes  et  Arras,  peu  fen  faut  de  quatre  cents  que  bourgades  que  villages,  beau  pais 
gr  bien  peuplé,  tant  que  tair  e fl  oit  tout  obfcurfi  de  la^  fumée  qui  mont  oit  en  hault. 

SLe  quatriefme  dudit  mois  mondit  peur  feit  abatre  a coups  de  Canon  VneTouroU 
clocher  qui  e Boit  lc_,  retraiB  des  Bourguignons  gr  courriers, qui  pilloient  gr  dega- 
Jloient  nosfiontieres.Soubs  celle  tour  y auoir  vne  grande  Cauerne  dans  terre,  de  bien 
vne  lieue  gr  demie  d’eflenduc.  La  tanniert  de  cesguetteurs  de  chemins  H annuiers. 
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en  laquelle  y duoit  deux  ou  trois  iffues,  qu  ilz.bouchoient  quand bon  leur  fembloit, 
fi  bien  qu’on  ncleuflfçeu  aparceuoir.La  tour  abat  ut,  ny  fut  trouué  corps  de  perfon- 
nefors  vng  preflre,  & quatre  payfans,  qui  ne  fe  Voulurent  onc  randre  iufques force 
leur  fut. Les  aultres  f en  e fl  oient  fuis  dans  leur  caue.Les  cinq  villains  furent  pen— 
dm, le  fapitaine. Longue  y fut  tué  d’une  mofquete.le  Capitaine  T ournay  bief— 
fé  a la  cuijfe. 

camby  PrCS  t^^-umtfme  moispaffale  Xoydeuant  Cambray^tuec fon  armée, ou  futile  fixie fine 
du  mois  la  citadelle,  quç_,  l’E  mpereury  auoitfait  bajlir  pour  tenir  les  Cambrefiens 
en  fubitélion)  recongneuepar  me  f leurs  du  fangde  France  & monfteur  le  Conne — 
Jlable,  le  feptiefme  encores par  monfieur  de  Çuife,  le  huitiefme  par  monfeur  /c_* 
Conne  fiable,  bref  ily  eut  quelques  efcarmouches  données,  dont  y demourerent pri— 
fonniers  le  Comte  de  JM  ardruche  Italien,  le  Comte  de  ? onde  u aulx,  monfieur  dc_, 
Strellongrand  maifre  de  l’artillerie  de  l’E mpereur,  auecplufeurs  Capitaines  (y 
aultres  feigneurs. 

Les  E fagnolz.de  la  citadelle  fe  voiant  de  [i  près  cherchés, feirent  encores  vnç_, 
faillie  de  Cauallerie  grgens  de  pied,  qui  fefl  oient  mis  en  embufeade  derrière les 
bayes  (y  iardrins.fi  tofl  que  les  noflres  les  aperceurent,  donnèrent  dedans, dry  eut 
perte  la  fin  du  ieu,  tant  d’une  partie  que  dauftre  : au  demeurant  n’y  eut  grand 
cas  digne  de  mémoire, finon  quelque  brauade  des  £ fbagnols pour  amufer  nos  gens, & 
les  furprendre  fous  ombre  dJ ung  coup  de  lance , comme  tref-bien  le  montrèrent  apres: 
mais  tu  leur  dam , car  enfin  furent  fi  bien  rambarrés , qu'ils  furent  ia— 
mais  a tellç_,fef!e~j. 

ftmperan*  ^^ans  Cambray  efloit  la plufgrand part  de  la  noble ff e de  F Empereur, fauoirrjt 

auoi't  <hns  le  feigneur  du  Xu, Brabançon,  Hericourt,  dont  mcrueillenefi  fi  a la  fomniatio» 

Cambray.  j(S  Cambrefins  n'enuoiarent  les  clefs  : car  il  nef  oient  pas  les  plus fors,  aiant  en  leur 
ville  de  mille  a douze  cents  cheuaus,  huit  mille  hommes  defiiedje  famp  de  SE mge— 
reur  n efloit  loing  quc_,  de  trois  lieues  (y  demie  par  delà  , my  chemin  </c_>  fam- 
bray  <t_  Uallenciennes. 

%Le  douzjefme  du  mois  le  Xoy  leua  fon  Camp  cS auprès  fambray,  auec  grand  de— 
gafl  de  tous  les  lieux circonuoifins  que  faifoient  nos  auantcoureurs,  ledit  feigneur 
Voulut  tenir  S ^4.  du  an  t garde,  & ordonna  le fire  deMontmorancy  fonne fiable  d<z~* 
France pourS^irrieregarde  & la  Bataille:  l’intention  duXoy  efloit  de  rencontrer 
Sennemy,&  mettre  fin  aux  Ç uerres.par  telle  tournée  quel on fi  aurait  qui  demotar- 
roit  mai  tire  en  campaigne,  ce  que  nos  gens  demandaient  in  f animent. 

•f  L'^Armée  efant  a vne  petite  lieue  duQuefnoi  ville  de fortereffe  de  UE  mpereur, 

JMonfieur  /c . fonnefiablc^,  pour  nc_,  mettre  en  danger  L_  perfonnc_,  du  Xoy, 

reprit  fen  duant garde,  le  Xoy  retourna  tn  la  Bataille  fur  le  chemin  de  Uallenci- 

ennes.Là  furent  pris  deux  E fagnolzpar  quelque f-vngs  des  aduantcoureurs,  qui 
furent  menés  a mondit  fleur  le  fonne  fiable,  defquelz.il  fut  adueni  que  /c_,  faut? 
de  SE  mpereur  n’efioit  qu'a  vne  petite  lieue  de  là, bien  fortifié  de  rampais  (s-  tran — 
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chées,furlemontMouy , en  nombre  et un  trente  mille  hommes,  qui  fembla forbe au— 
dit  fire  de  Trtontmorancy,  car  le  fotr  précédant  auoit  entendu  que  t £ mpereur  auoit 
leui fon  Camp, prenant  le  chemin  de  Mont  en  Henault  : les  captifs  perffoient  en 
leur  dire  : a cette  caufe  les  enuoia  Mers  le  Xoy,penfant  qu'en  fa  preftnee  nofer oient 
mentir  : tout  le  mefmerejf  on  dirent  ils  auXoy,  lequel  premièrement  en  crainte—,  & 
tremeur  humblement  ils faluerent ,puis  apres  ajfeurés  maintindrent  leur  dire:  dont 
le  Xoypouruoiant  aux  affaires,  fit  incontinent  droiffer  la  bataille— ,, en  laquelle  fd 
m âge jl  é mar  choit, tout  au  milieu  ou  fous  la  grande  Cornette  efloit  comprife  toute  fa 
mai  fon,  auecles  deux  censÇentif-hommes,  puis  au  dernier  tous  les  Archers  de  fu. 
garde, la  grande  Comité  blanche. efoit  entre  deuxÇuidons  my  partis  de  blanc  & 
noir, fur  chafcun  defquels  ejloit  vngfainfl  Michel,  Cr  au  millieu  vng grand fou— 
leitaurin  rayonné  d’eflincetlesbubelet  antes, fur  la pointe-,  Vng  grand  croiffant  ar- 
gentin couronné  de  couronne  d'or,  qui  port  oit  fur  les  crenes  deux  arcs  voûtés  en  crois, 
ou  plufofl  deux  croiffans  becquetans  en  croix  les  orlesdela  couronne  du  tiers,  a qui 
ejl  deueladeuife,  Dum  totum  compleat  orbem. 

Le  Xoy  marchoit  deuant  la  grande  Cornette,  monté  fur  vng  cheual  boy  turcq 
caparaçonne  a la  turquefque,  auprès  duquel  ef  oient  me f leurs  le  reuerendifime 
Cardinal  de  Lorraine  & le  duc  de  Çuife.  Tour faire  court,  les  Impertalifes  eurent  l'£  mpereur. 
du pis, & apres  quelques  efcarmouchesrefuferent  tref-bienle choc  rancontre 
de-,  no  fire  Armée. 

^ Albert  le  cinquiefmeet  OLlobre  print  chemin  vers  Thuringe,&  vint  a grand  ha-  ^ 
lie, contre  Latente  de—,  tout  le  monde , iufques  a Uiuaireou  lan  Friderich  le  receut  SiXe, 
humainement  :qui fut  caufe  que  Henry  print  occafton  de fefafcher  contre  le  duc  lan 
Friderich,  mais  il  fut  mitigué par  Minquicefçauant  homme, enuoyé pour  ce  faire 
de  la  part  de  lan  Friderich. 

%T  antofl  apresvindrent  nouuelles  de-,  Venizs,(y>  et autres  lieux,  que  le—,  grand 
Turc  Venu  des  Otomans  auoit  luy  mtfmts  eflr angle  Muflapha-  fon  filz.  ayni, 
pour  fufpicion  de  trahi fon,^  et  auoir  violé  lafoy.On  dit  que  fa fécondé  femme  tin- 
cita-,  a ce  parricidé,  laquelle  Vouloit  auancer  fon fit.,  & le  fere  fuccejf rur  du  pere. 

%TIohs  au  ans  parlé  de  LArccuefque  de  fantourbie,  luy  (y  la  Xoyne  I anne,  aueC 
les  enfans  du  duc  de  N ortombclland,au  mois  de  "N  ouembre  furent  amenés  en public  • 

iugement,  là  condamnés  a mort  : ne  furent  ft  tofi  exécutés,  mais  félon  les  coufilt—  i/arceuefque 
mes  du  pais  ramenés  en  prifon.  bi>C&nia°Ur~ 

^ S çertelin  duquel  nous  auous  dit  que -,  t £ mpereur  auoit  promis  gros  deniers  a qui  R0yne  d’An~ 
luy  rendroit, fut  en  ce  temps  mis  en  grâce  de  (Empereur  <ÿ*  de  Ferdinand  : enquoy  ^"c^con" 
nous pouuons conftderer  le—,  natureldes  grandz.Trinces,qui  eff  tout  bon,  n e floit  mort. 
que  par foisvng  tas  déflateurs  les  deprauent,  dont  adutent  de  grande,  maux. 

%Ala  requefle  des  Euefques  (çr  T rince  s confédérés,  le  premier  de  Décembre Us  • 
prefdens  de  la  Chambre,  auec  folennités  a ce  requifes,  bannirent  Albert  marquis 
de  Brandebourg,  comme  perturbateur  de  la  paix  publicque,  (y  dufainft  Empire: 
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& fut  Harre  fl  par  toutes  les  Allemagne  s publié. 

^ ^De  ce  temps  on  tenoit  les  Eflas  en  Allemagne  & en  Angleterre-,,  & furent  les 

nances  du  ordonnances  du  "Roy  Edoudrt  cdjfées , brifées  Cr  annulées:  (y  fut  tEglife  re— 
Roy  Edouart  mifeen  fon  premier  eflav.  dont  le-Pape  Jonna-Vng  I ubilé  pardon  de  grâce  par 
tfiS***  toutes  la  ChreJHenté.  • 

Le  diuorce  de  Catherinemere  de  Marie  Reine  et  Angleterre  fut  prononcé  illici- 
te.Ouït  r e-plus  fut  mis  en  propos  le  mariage  de  ‘Philippe  Prince  d £jj>aigne  &>  dç_— 
laditte  Royne  d Angle  terre, qui fembla  bon:  toutefois  qu’en  mefme  temps  le  bruit 
courait  que  ledift  Prince  effoufer  oit  fa-  couft  ne  germaine  fille  etE manuel  Roy  dç_, 
Portugal  (sr  d'E  leonor. 

le  Prince  %En  ce  tenifis  là  e fl  oit  le  CardinalPolus  en  Allemagne,  lequel  l E mpereur  tenoit 
Pa 'nenLriè  l*, parce  t[u  il  efldufang  Royal  dt  Angleterre,  depeur  qu'il  ne  feifl  quelque  Je— 
ait  Roy  ne  ° tourbier  audit  mariage  delà  Royne  Marie  & d uP  ri  ncePhiltppe. Pour  lequel  ma~ 
d Angleterre,  ri  âge  confirmer,  fut  enuoié  \mg  monfieur  Daiguemont  A mbajf tde,e fiant  arriué  a 
Londres,  au  commencement  de—  lanuier , mil  cinq  cens  cinquante  quatre,  apres  a- 
A t' I d voir  tr aille  la  manière  du  mariage  quelques  iours,finablement  fut  conclud.  . 

dit  mariage.  Les  articles  dudift  mariage- furent  telz.:  Scauoirefl  que  la-  Royne  Marie  '. 

d'Anglerre  doit  auoird’Ejfaigne trente  mille  Ducat  chacun  an. 

*!Que  les  pais  de-  Flandres  feront  poff tdés  par  leurs  enfans  légitimés, qui fortirtnt 
de  leur  chair. 

^fplus  qu  allant  de  vie  a trépas  le  Prince  Philippe,  & laijfant  hoirs  légitimés  de- 
ceprefent  mariage,  fuccederont  tant  aux  Royaulmc  J" Angleterre, quauxfcigneu- 
ries  dudit  pais  de  Flandres. 

%P lut  que  nulz.EJfaignolz.ne  pourront  eftre-  Capitaines,  ny  aultrement  gardes 
des  fort  erejfes  dudit  royaulme-  et Angleterre , ny  et  attitrés  apartenances  à tceluy, 
comme  Calays,Çuynes,  cr  aultres. 

" %Plus  que  la  Royne  ne fera  point  tranjjortée  hors  du  reyaulme  F Angleterre. 

^Plusque  le  Prince  d Efjaigne- ne  pourra  muer, changer, ny  innouer  aulcunes 
coutumes,  loix,  flattes,  ny  priuileges  dudit  reyaulme,  fans  le  confentement,  aduis  &• 

, deliberation  du  confeil  & Parlement  dudit  pais. 

%Plus  qu’il  ny  aura  aulcuns  E jjaignolz.de  leur  confeil,  ny  officiers. 

^Phes  fil  aduenoit  que  la  Royne  décéda  fl  fans  lignée  procréée, en  celuyleur  maria- 
ge,  ledit  Princeretournera  comme  ilefl  Venu. 

^fPlus  que  ledit feigneur  ne  pourra  amener  ml-  mettre  dedans  ledit  royaulme,  pim 
de  trois  cent  s Efjaignolz, 

Emotion  en  ^>^ut  clu'tl  ne  pourra  forger  nebatrc  monnoie  finonau  Coing  de  ladiSe  Royne. 
Angleterre.  %Le Peuple  ne  fut  content  que  leur  Royne  fufl  mariée  a P rince  effranger  : dont 
four  dit  vnggros  mutinernent  & rébellion.  Aulcuns  de  WNobleffe-  aufii  n’en  fu- 
rent d’ aduis , aiant  fur  cet  affaire  pris  confeil famaffent  enfemble.  ThomasUtat 
f ut  C apit  aine,  efmouuant  larcbeM on  &fcdition  parles  pais  dt  Cantourbie,  fai~ 
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fut  fiapitaine,  e[mouuant  la  rébellion  & [édition  par  les  pais  de  Cantourlièfai — 
fût  greffes  inueRiues  contre  le  Xoyne  & [on  confieil:  Commet  fi  /e_>  mariant  aux 
rangers  la^  X oyne  Marie,  elle  rendait  [on  pais  [erfi&  eflaue,  oultre  que  laditte 
Xoyne  ejleignoit  la  religion  qu’ils  auoient  lors, pour  mettre  l ancienne  encores [us. 

%Les  nouuelles  vindrent  a Londres,  ou  la  Xoyne  vint.6  lie  remontra  la  deliberation 
Je  Viat  & [on  vouloir, &•  récita  les  demandes  dudit  Viat, qui [urent  que  la  Xoyne 
fe  rends  fi  pri[onniere,  a[fin  qu’il  eu  B authoritede  délibérer  de  [on  mariage , & de 
continueras  confeilliers , ou  les  punir, elle  remontra [on  bon  Vouloir  enuers  eux  quel- 
le n’auoit  rien  arreflé  du  mariage,  [non  du  con[eil  des  Princes,  qu’elle  ne  [en [ou- 
doit, fi  les  F fiatrjen  e B oient  daduss, de  demeurer  en  perpetuelleVirginité:  carilluy 
feroit  tropgriefi,  de  veoir  le  royaulme  en  danger  pour  [on  mariage,  & que  tout [uft 
mis  a [ang.QJilzfe  maintiennent  donf  en  obeiffance,  & luy  donnent  aidç_ , pour 
punir  la-,  deffoiaultc  des  mechans,  ce  fl  leur  deuoir,  qui  ont  voulu  teJlirecommC-j 
vraye  herit  ier e de  [on  pere . ^Ainfi  les  appai[a: puis  elle  donna  charge  au  Comte  de 
P e bruce  de  conduire  les  affaires,  car  T homas  duc  de  N offert  naguère  s deliuré  de 
pri[on,[ur  la  fin  du  mois  de  lanuier,  rencontra  C ennemy  auprès  du  pont  de  Xoche — 

Jlre, ou  abandonné  de [es gens,  [ut  contraint [e[auuer  afiorce  détalons,  tant  qu’a-, 
grand’  peine  peut  gaigner  Londres.  Et  les  ^ dmbaffadeurs  dz_>  l‘£  mpertur  bien  <ÿ* 
beau  [e  retirèrent  du  danger,  [ai[ant  Voilles  [ur  mer. 

Viat  ia  auoit  efi'e  crié  a [on  de  trompe  ennemy  & trahi tre  au  royaulme. 

^Le  duc  de  Suffortfut  aufii  mis  au  nombre  des  mutins  & rebelles. 

%Peu  de  ioursparauant  ton  auoit  promis  pardon  a la  Commune,  pourueu  quelle. 
quitta  ff  les  Capitaines  de  la  [édition,  autc  promeffe  de  granit [omme,  a-,  qui  met— 
troit  la  main  [ur  Viat. 

«Ç  Ltiourque  les  mutins  aprochoient  de  Londres, la  Xoyne  fi tit  rompre  le  pont , qui 
eJloit[ur  la  Thami[e,  de  peur  qu’aucun  [e  rendttt  a eux. 

\Le  lendemain  ilsfiaifirent  les [aulxbourgs,pen[ant  que  ceux  de  la  ville /c_,  reti- 
rer oient  vers  leur  coffé,  maulagarnifion  les  empefehoir. 

^[e pendant  S uffortfiut pris  d'un  autre  coufii  du  Xoyaulme,par  HuntinRon,que  u dHC  j, 
la  Xoyne  auoit  enuoié  aueccauallerie.  citant  demouré  deux  iours  es [auxbourgs,  effort  prit. 
les  mutins  au  deffus  de  Londres  pafi[erent  la  Thamifie , & marchèrent  droit  a la 
ville:  en  ce  chemin  Viat  [ut  pris  parPempruce, lequel  la  Xoyne  auoit  là  enuoié, & 
fut  ledit  Viat  & [es  complij[es  mis  en  prifion.  v**t  prit 

^ Leiour  [uiuant [eptie[me  de  Feurier,  mil  cinq  cens  cinquante  quatre^, [ut  crié 
que  ceux  qui  auoient  hebergi  les  mutins,  [e pre[entaffent  [ur  peine  de  lavie. 

^Ptu  de  tours  apres  Sujfiort  [ut  mené  en pri[on  a Londres. 

^ Le  douzje[me  de  Feurier  Cj  utl[ort  T>udté,er [a[tmme  I annefillc_,du  duc  de—, 

Sujfort,  laquelle auoit  effe  [uppofiee  Xoyne  par  Edouard, eurent  les  tefilestran-  p;tfDICâ, 
chies, pour  auoir  afp  ire  au  X oyaulme , contre  la  légitimé [uccefiion.  daulcnn* 

tus  auoient  pitié  & compaf ion  de  l anne,  parce  quelle  e fi  oit  innocente,  bien  & g|j^e‘lAn 
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honnefiemeut  nourrie,  gr  mieux  encores  aprife  aux  lettres  gr  liber  ailes fciences,gr 
ejloit  tombée  en  tel  malheur  ^pour  nauoir  refufe  la  Couronne  a elle  offerte. 

Premier  que  mourir  ellefeit  fne belle harengue auP euple, fort fainfte  & mode- 
fie,  inuocant  la mifericorde  dç_j  Dieu  far  Jon  fils  I Z SV  C H R I S T,  aiant  fies 
DamotfeU.es  qui  luy  aidaient  a f acouflrer , eUe  fie  couurit  lesyeulx  d’ung  bandeau: 
gr  hurafon  chef  au  bourreau  four  efire  tranche . 

iour  mefmes  Cortenay  C omteDeuonie, lequel auoit  eflé  delturé  de fri  fon par 
la  Xoyne  mefmes  quelques  tours  farauant,  e fiant  foupfonné  de  la-,  coniurationffut 
refus  & referré. 

^ ( i % ‘Puis  afres,  tant  a Londres  qu'a  Vefimonfire,  ou  lors  efioir  la  Xoyne  auec grande 

t rcJes grands  ’FlobleJfe^flufieurs furent  exécutés,  aulcuns  efehaferent  & feretirerent  au  Xoy  de 
d'Angleterre  France,  comme  le  tuteur  gr  f rote  fleur  de  hus  fauures  affligés,  entre  lefquelt. fut 
fngPierre  Carré  homme  de  grande  efiinie  gr  renom. 
fortdecapTti  ^ Le  xingtuniefme  de Feurter, le ducSuffort  futdecafité  le quatriefme iour  afres 
fa  condamnation. 

^Durant  que  cecy  fe  faifoit  en  Angleterre,  SibiUe  de  Cleues,  femme  effoufe dç_, 
Mort  de  U J an  F rtdcric  duc  de  Saxe  mourut  a Viuaire,onzj  tours  afres  ledit  duc  de  S axe l> 
duclieiTo  de  rreffdff  s,  gr  randit  l’a  me  a Dieu. Le  iour  que  la-,  duchejfe  trejfaff  a, naquit  Ale- 
xandre—, fi  Igit  A ugufie,  lequel  auoit fait  farauant  accord auec  ledift  duc  Ian 
Frideric, par  le-,  moien  du  Xoy  de  Dancmarcbeaufcre  d Augufle—,,  laf  ointe— 
ment  efloit  tel.  t . 

%Que  J an  Frideric  quitte  FeleftoratyMifue  gr  les  "villes  des  metaulx.  .Augufie  '. 
Articles  en-  mourant  fans  hoirsmafles,  tout  reutendra  aceluy  de  S axe & fies filz..  Ce fendant 

tre  Auguflc  //  fe  pourra  attribuer  le  nom  gr  armoiries  et  £ lefteur,  tant  a feeler  lettres,  quai*-. 
& le  duc  de  J 1 . ...  r , J * 

saxe.  mennote  q»  il  fera  outre. 

% Augufie  luy  laiffera  quelques 'filles  & bailliages,  gr  four  les  debtes  du  temps 
fa  fié,  que  Maurice  n auoit  fuie  es  es  enfans  dudit  Frideric,  Augufie  paiera  cent 
mille—,  efeus.  Plus  Augufie  dégagera  le—,  C ha  fléau  & la  fille  de  foniugeSferg  en 
Franconie,  qui  efloit  engagée  aC£ uefque  de  Vtncibourg.four  quatre  mille  efeut, 
&■  la  randra _ audit  duc  deSaxe,  & a fies  enfans.  Somme  l’ ail  tance  héréditaire  . 
e fi  ans  fes  années  romfue,  renouuellée,  gr  de  rechef  confirmée. 

% Ledit  I an  Frideric  eflant  au  lit  malade,  affrouua  le fu/dit  accord,  & figna  de 
fon  feing  manuel,  commandant  a fes  enfans  de faire  le  fareil  en  leur  endroifl. 

Mort  du  duc  S Ledit  duc  mourut  le  troizje finie  de  Mars,  fur  les  dix  heures  deuant  midi,  après 
de  saxe.  auoir  ouy  la  prédication  ejlant  dans  fon  lift,  recommandant  fon  amt  a Dieu,  au- 

quel il  demandoit  pardon  par  fon  filt.lt.  S V C HR  IST. 

Or4onnâces  ^ Le  quatriefme  de  mars  la  Xoyne  d!  ^Angleterre feit  publier  les  fiatue  quelle  auoit 
Angleterre"1  accordé  s auec  fon  confeil, touchant  le gouuernement  de  C Eglifeipar  lefquelziproht- 
par  le  com-  bi fut)que  nul fufpeft  dherefie feroit  admis  aus  ordres facrces, four  extirper  du  tout 
dda  R^ne.  ^es  tnturs,  Q**  î*s  liurcs  dangereux  & pernicieuxferoitnt  brufés.Que  régit  feroit 
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donnée  dux  maifres  iefeode  & prefeheurs,  qu'ils  feroient  Jefofés  Jç__,  leurs  e fl 4 s 
y contreuenantz ..  Que  les  femmes  feroient  oflées  aux  Préférés,  & leurs  poffefions 
auec:  P lus  qu  ilz  fermant  punis  félon  l'exigence  Je  leur  crime  & ferfaift.  Toute  s fois 
que  ceux  qui  fe  Vouldroient  ofler  du  mariage,  pour  viure  en  celihdt  feroient  tr aillés 
plus  humainement,  Je  remette  en  leur  lieu  ceux  qui  fe  repentiroient. 

H?  lut  que  les  prières  fe  feroient  en  Latin,  &■  que  Ion  dprenJroit  aux  petits  en fans 
d'aider  a dire  laMejfe  quand  le  Preflre  chante. 

^ Item  que  les  facrements feroient  admini fris  félon  la  forme  & vfance  des  fainftz. 
fonciles,  & de  l’Eglife  Romaine. 

F ai  fan  t publier  telles  ordonnances  elle  quitta  le  ferment  auquel  le  Roy  Henri  fe 
foubflraiant  de  la puijfance  du  ‘Pape,  auoit  obligé  les  £ cclefta piques  : par  lequel 
auant  que  J’erre  admis  ils  iuroient  que  le  Roy  fes  fucceff  ’urs  ejloient  chtfzgr 

fuprefmesde  [Eglife  d’Angleterre,  & quelePapeny  auoit  droit  quelconque,  mais 
fans  plus  eftoit  £ uefquede  Romme,  auec  lequel  ne  'vouloir  rien  auoir  de  commun. 

%Et  fut  faille  defence  déformais,  qu’on  ne  le  feijl  plus  faire  a homme  du  mondc_,. 

Parainft  la  Royne  refit  ua  au  Pape  la  fuperintendance  & primaulté  Jc~,  l’£glifi 
Anglicane. 

T Peu  de  temps  apres  £ lifabet  ,foeur  de  la  Royne.fut  mife  en prifon:  pource  qu'on  j £\o*ne  *** 
fubfonnoit  quelle  fçauoit  quelque  chofe  de  la  ftduion.  Celle  rrinceffeeft  Jegran-  d'Angleterre 
devenu,  & fcauoireminent,a  laquelle  doit  beaucoup  ( Angleterre  pour  Ufublimi-  Pra°nnjere- 
té  dz-,  fa  doffrinc_j, 

^Ce  mefme  temps  comme  les  armées  du  duc  de  Florance  & d « Pape  afiegeoient  la  p;nte  SUok 
Ville  de  Siennefle  feigneur  PterreStrofedeffendoit  la  'ville,  qui  f efoit  mife  en  la_,  defendsiéne 
proteüion  du  Roy,  ou  ilfe  montra  fi  vaillant  & magnanime,  que  l*_  plus  pan  Jç_, 
leurs  gens  y demourerent, tout  es  fois  ils  continuèrent  le  ftege. 

\Le  treziefmed'Auril,  Viat  duquel nousauons parlé  cy  Jeffas,eut  latefe tran- 
chée a Londres  eh  Angleterre.  Lequel  exeufa  & purgea  tant  qu’il peult  Damoy— 
felle  Elizabeht  & four  ti  ne  : difant  quelles  ne fçauoient  rien  des  monopoles  efmo— 
tions  inteflines  coniitrations. 

^ En  ce  temps  les  Arceuefque  Je  Cantourbie  de  Londres,  furent  mené  s pre- 

mièrement a Vindefore,puis  a Oxoyne,ou  Jifuterent  auec  les  T heologiens  de  (uni- 
uerfité  de  Cantabrig,  perfifans  en  leur  dire,  furent  mis  en  garde. 

^Le  CardinalPolus  d' Angle  terre,  ai  a nt  efé  quelque  temps  auecïE  mpereurfour-  De*  depmé* 
fuiuant  les  erres  de  la  Paix, par  le  commandement  du  Pape  vint  en  Francz_,,mais  pour  J 1 a“" 
aiant  d'une  part  d'au! t refait  for.  Jeuoirÿufques  a ajfemblerdes  Députés  pour 

(enfermer  la  P ai  x,f en  alla  fans  rien  faire, au  grand  regret  du  tref-chreflien  Roy. 

^ En  ce  temps  là  fut  deliuré  monfeur  d Aumalle  des  mains  du  Marquis  Albert, 
aumoien  de foixante  mille  efeus. 

% Le  Roy  tref-chreflien  voiant  tout  P ejfoir  Je  la  Paix  abatu.feit  fes  apreflz.  pour 
fe  mettre  en  bataille  parce  ilfeitajf tmbler fes  forces  a [recy  en  Lanois,le  neufefme 
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de  Iuing fouilla  charge  (yr  conduit  te  Je  mefiieurs  de  Vendofme  & le  duc  de  Mont- 
morancy  qui  prindrent  chemin  vers  E flret.  Et  monfieur  le—,  marefchal  de_, faintl 
^ André  marcha  droit  a Mauben  fontaine—,  <ÿ*  auec grandes  difficultés paffa- 
Le  ici»ncur  ^^rt'^er‘e  par  bois  & lieux  prefque  inaccefitbles,  tant  qu’a  dix  heures  du  matin, 
défaillit  An-  Je  rdndtt  Jauant  Manembourg,  que  ht  Xoyne  d’H  engriea  fait  baflir,  (yr  Fa  nom— 
^MariciîT  m‘t  fon  nom'  ^*diftt  ville  ejloit  F une_,  des  plus  fortes  & mieux  garnies  qui fujt 
bourg.  fur  les  frontières , entre  les  villes  de  F £ mpereur. 

I j autre  cou  fié  FArmée—,fadreffoit  versAuanes,  en  paffantruyna-Trelon, 

on  & s’ym ay  Clayon  Symay,  quelque  reft fiance _ qui f peufl  faire:  lefJitts  forts  depuis  deux 
minez.  ans  auoient  efié  réédtfés,Je  là  vint  Fermée  Je  mefdits feignevrs  JcUcnJofmc _* 

&-  Connefiable  fe  ioindre  a celle  Je  monfieur  le  Marefchal. 

%Les  citadins  JeMariembourg  en  Jurèrent  lefege  trois  tours  entiers:en  findeman- 
bourg  pnïc  dirent  a parlementer,  receus,  rendirent  la  place  leurs  bagues  ftuues,fors  le—,  Capi- 
taine (sr  Çouuerneur  qui  demourerent  pnfonniers. 

%Le  dernier  iour  de  luilletle  Xoyarriua  a Mariemhourg,dans  laquelle  il  mit  gar- 
ni fon  (yr  bonne  munition, pour  affaiblir  & defendrefi  l'ennemy  vouloir  rien  dire 
% Le  troifefme  de  J uillet  F Armée fe  trouua  a-,  fumes,  (y y feiournaiufqves  a» 
feptitfme du  mois,  cependant  que—,  Ion  decouuroit  le—,  pais,  & que Ion  pour- 
uoioit  aux  viures. 

Bouuincs  S feptitfme  comme  Fermée  marchait  deçalariuiere  deMeufe,  arriva  devant 
Prife,  Bouvines  ville  de  f Empereur,  qui  fur  prife  daffault,  & les  refiflans  tranchés  au 
fil  de  Fe  fiée , les  S fiaignolz^qui  e fl  oient  en  la  tour,  fe  défendirent  quelques  heures: 
mais  finalement fe  mirent  a la  mercy  du  Xoy,  & leur  fut  la  vie fauvie,  le-, foc  &• 
pillage  demoura  ans  Souldats:  tout  es  fou  le—,  rapt  (yr  forcement  des  femmes  ($*  filles 
deffendu,  lefquelles par  vng  herault  (yr  Vne^  trompette—, furent  condviffes  en  lies* 
cFaffurancc,  auec  les  petits  enfans. 

on  fleur  de 'Ne  vers  e fl  oit  delà  la  riuiere,  qui  tenait  Dinan  afiiegé , qui  aparté— 
noie  a- FE  uefque  du  Liege,  fis  visavis  Je  Bouuines,  la  riuiere  au  millieu  des  deux. 
'Dinan  fut  randu  la-viefauue—,  aux  hommes,  F honneur  des  femmes  gardé, la- 
ville  du  feu  prtferuée. 

Les  Attentants  & £ fiagnolsqui  efioient  au  chafteau,  tindrent  ferme,  iufqutt 
a endurer  brefehe,  qui  fut  haulte  (yr  matai fît, tant  quenulSouldat  ne  fofoit  en- 
hardir d’y grimper,  lapait  que  monfieur  F A mirai  accompaigné  de  certains  Ç en— 
t ils- homme  s de—,  coeur fefforçoit  montrer  le—,  chemin  aufdtts  Souldts:  toutefois  Iss 
haulteur  les  deterroit. 

% Le  lendemain  les  afiiegé  s demandèrent  a-  parlementer, qui  leur  fut  ottroié  par 
monfieur  le  Conneflableffut  accordé  que—,  les  Ç ouuernevrs  & Capitaines  forts— 
roient  auecques  leurs  bagues,  (yr  pour  toutes  armes  laDagve  & FE fiée. 

% Aquoy  ne  vouloit  confentir  Dom  l ulian  de  X orner  u, capitaine—  des  £ fiagnolzj 
mais  fes  gens  furent  de  tel  aduis,  (yr  fortirent  auec  les  Alternants  comme—,  il  leur 
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auoit  efié  permis, ledit  Romeru  efioit  encorts  luy  troifiefme  en  la  tente  Je  monfieur  J 
J<leuers,que  fisgens  eit  oient  ta  hors  la  "ville : par  commandement  du  Roy,  fut  /c_, 
chafieau  de  ‘Bouvines  mis  a bas,&  la  T our  ruineé.  Mariembourg  avitaillé  debon- 
ne  quantité  de froment  & lefeigneurde  Connor  laifié gouverneur. 

^ L’£  mpereur  mit  fon  camp  près  de_,  'Namur,  penfenty  attirer  le  Roy,  qui  au  oit 
grande  enuie  de_,  donner  Bataille,  lequel fe  montra  en  campagne  pour  at  traire^, 
[£ mpereur : cependant  nos  Aduant  coureurs  mettoient  tout  le  paisennemy  a feu 
degafi,  ÏEmperur  pour  les  garder  leva  fon  [amp  parce  qu’il  alloienc  trop  avant. 

<|[  Le  vingtuniefme  Je  I uillet  l’Armée  campa  autour  de  Mariemont , maifion  Jo 
plaifance  de  Roynede  Hongrie,  belle,  riche,  plaifante,fomptueufe  & magnifique: 
T outesfois  elle  fut  pillée,  rafée  & mife  en  cendres. 

^ Le  vingttroifiefme  dudit  moufBauo  ville  trefantique,  de  la  fondation  des  T r oient 
fut  par  nos  gens  defiruite. 

^ Delà  cemmenos  gens  pajfoient  V) te  petite  riuiere__,,  qui  efi  au  découvert  despor- 
tes  du  Que fnoy, monfieur  le  Marcfchal  de  faintt  .André  ai ant  en  fa  compagnie 
quinze  cents  cheuaux , n’aiant  encores  pafié  leruijfeau,  apercent  les  bandes  enne— 
mies,  qui fuiuoient  en  nombre  environ fi x mille  cheuaux, fans  compter  les  gens  Je^j 
pied , qui  fuiuoient  foubz.la  conduire  du  duc  de  S auoye general  de  fermée. 

Le prudent  Marefchal  là  Vf  a d’ung  firatageme  a toits  temps  & iamais  mémora- 
ble: car  pour  pajferles  fiens  delà  leruijfeau,  fans  defordre  & perte, tint  barbeaux 
ennemis,  commefilfaifoit  conte  d’avoir  plus  de  gens  que  les  ennemis  n’aparceuoient, 
feprefentant  comme pre fl  a fouflenirle  choc:  ce-pendant  les  Régiments  pajfoient 
tun  apres  F autre:  toutes fois  pour  la  queue  demourerent  quelques  gens  de  chenal, pour 
fouftenir  l’efcarmouche,  qui  auoit  duré  tant  que  les  François  oultre-paffoient'lç. 
gué.  „ Ainfi  cette  retraite  de  quinze  cent  s cheuaux  fut  faitte,  devant  lesyeux  de_, 
nos  ennemis,  qui  défia  auoient  commencé  de  fe  mefier  avec  les  nofirts:  par  ainfi for- 
ce ne  Vault  en  Ç verre, plus  que  la l.  conduitlz_,  & bon  confiai,  <ÿ*  n’efi  moindre. 
Vertu  J un  capitaine (r  chef  de  Çuerrc-,  fauuer  les  fiens  </c_»  danger , que  rui- 
nerfin  aduer faire 

\Les  François  campés  delà  leruijfeau,  attendaient  les  ennemis,  qui  efioient  d'au- 
tre cou  fié  campés  près  de  B auo, fi  bien  que  [un  &•  l’autre  aiant  bon  coeur  Je  fid  - 
fendre  attendait  fin  aduerf aire, pour  le  prendre  a fon  aduantaige:  tout  es  fois  tenne- 
my  ne  prefenta  iamais  raifion. 

%Le  vingt fipùejme de  l uillet  les  François  Venus  a Creuecœur,pres  Cambray.mon* 
fieur  le*? rince  de  la  Roche  Suryon  amena  viures  a.  foi  fon,  qui  refouit  grandement 
[Armée,  qui  auoit  efiargné  les  prouifonsdefix  iours,  iufques  au  dizjefme. 

^ L’Empereur  aprocha  deux  lieues  près  des  Françoufc  fortifiant  & remparant  de 
grandes  tranchées  cr  levées. 

ULe  Roy  voiant  temps perdu  que  et  attendre  que  [aduer faire  fe  pre  fient  a fi  a la  Bd- 
tdiilc^,&  qu’il  montroit  aucunement  figne  </c_.  craindre  le  heurt,  feit  lever  fon 
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Camp,  bru  fiant  tout  le  long  des  frontières  et Artois  iufijues  aux  portes  J Arrar. 

S' Paff int  devant  ’Bapaulme  le  troizjefme  et  A ou  il, ne  'voulut  y camper ,a  caufe  Je 
t eau  q ui  e fi  oit  trop  lotng,  pour  tenir  ftege  près  des  murailles  dudit  ’Bapaulme. 

^ Continuant  fon  v otage,  aprocha  de  Fruges près  de  "Ranty,  lequel  il  afiiegea l,  Jes 
deux  cou  liés:  ce  quoiant  t Empereur  vint  ajjoir  fon  camp  es  pleines  de  Marqua. 
^ Cotant  t £ mpereur  que  la  battrie  ne  fnott, voulut  porter  fecoters  a ceux  de  B ami, 
& frit  ordonnance  que  ceux  de  CAuangarde  marcberotent  contre  les  no  Ares:  «*_, 
t abordée  rencontrèrent  monfievr  Je  Çuife,quigardoit  la  fore  fi, en  nombre  pour  com- 
parai fon  aux  ennemis  trop  petit:toutesfois  ilreceut  les  ennemis  hardiment,  & petit 
a petit  quitoit  la  place,  fou  fi  tnant  & t ouf  ours  harqueboufant  les  aduerfaires , qui 
prtndrent  coeur  de  future:  mais  fecours  arriva,  contre  tefiierance  des  pourfuiuants, 
qui  fut  fi  terrible, que  leur  Aduangarde fut  rompue, & lesplus  gros  feigneurs /Cen- 
tre eux  fe  mifent  a pied, pour  fefauuer  parmi  les  harqueboufiers,  &gangner  le  boû, 
fors  t £ uefque  dt Arras,  qui  vaillamment  a force  de  brocher  fon  chtual  des  talons fe 
fauua.  Somme fept  pièces  et  Artillerie,  &•  plus  de  vingt  enfeignes  furent  prifes  fur 
tennemy,  lequel  fut  fort  eflonné  de  cette  M flotte  no  Are,  (y  n'eut  plus  talent  de  mal 
faire  pour  l’heure:  les  nofires  acharnés  fur  [es  £ jjiaignolz.  Bourguinons  &•  Fla- 
mans,  ha  fi  oient  de  les fuiure  au  fer  (y  au  feu:  mais  /e_,  Roy  congnoiff tnt  qu’il faut 
modeffement  vferde  vi flaire,  feit  fonner  la  retraifle.aufiique  la  nui  fl  aduançoit 
fort.  Monfieur  le  fonneflable  comme  de  tous  temps  efl  la  coufiume,paffala  nuifl 
au  Camp  ou  la  vifloire f'eflott  randue  de  nofire  part,  fi  frirent  les  ‘Princes  & au- 
tres Chefs,  qui  cc_,  iour  a noient  montré  <£_,  la  peine  de  leurs  bras,  combien  leur  efloit 
cher  f honneur  de  France. 

^ L’£  mpereur  cobien  qu’il  eu  fi  proie flé  de fe  met  tre  en  ordonnance  contre  les  nofiret, 
toutesfois  votant fon  ^4 duangarde  rompue  JeBataillon fécond  des  £ jf  a ignolzjn  rou- 
te,fe  retira  dans fon  Camp, lequel  de  rechef  il  fort  ifia,  les  nofires  a qui  le  coeur  auoit 
areu  pour  la  nouvelle  vifloire  Vont  aff tillir  l'ennemy  presdu  Cap, qui  nef  a onq’fortir, 
Sla  notre  Camp  auoit  grand faulte  de fourrage,  qui  defendott  long  are  fl  (y  demeu- 
re, outre  que  l'ennemy  ne  Vouloir  iamais  fe  mettre  en  campagne  , qui  n efloit  que  . 
temps  perdu,  (y  abufement  de  fesgens'.parce  viflorieux, plein  des  ennemies  de  fouil- 
les, leur  rauijfant  l’honneur,  leua fon  Camp  devant  leur  face  fans  eflre  J eux  em- 
pefché:  Puis  alla  a Moncabré , près  de  Montreuil, fans  avoir  perdu  rien  du fieu: 
là  feiourn<i_  cinq  iours,  attendant  tennemy,  (y  feu  fl  plus  long  temps  attendu, 
n eufi  effé  la  faulte  des  fourrages,  parquoy  delà  partant  vint  a fhanterouffe,  ou  il 
receut  nouvelles  que  l‘£ mpereur  Charles ftfioit  retiré  avec  fon  Camp. 

S Lt  Roy  par  bonaduù  tint  encores fon  Armée  fans  faire  femblant  daulcune  en — 
treprife:  toutesfois  délibérant  fe  retirer,  bailla  congé  au  Smffes,  <y  ceux  detAr— 
rieban:  Monfieur  de  Vehdofme  demoura  Çeneralen  f Armée_,, pour  faire  telle  a 
tennemy,  (y  tempefcher  J entrer  fur  nos  marches. 

SU  eus  avons ‘ parlé  que  le  Marquis  dc_,  Brandebourg  auoit  rfié  banny  a Spire. 

' t Empereur 
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V Empereur  eflant  a 'Brucelles  de  reche  febannijf oit  ,fe plaignant  desfacagtments 
des  villes  & chafieaux  que fai [oit  ledit  Marquis,  & donnait  en  mandement  a tous  ,v 

'Princes,  &■  gens  de  tous  ejl  as,  d execut  er  l'arrefi  donné  far  la  Chambre  imperialle.  gu/i  Albert 
S Albert  auoit  publié  vng  eferit  contre  ceux  de  Nuremberg  ou  il  les  accufoit  dc_,  en  AUcma' 
trahifon,  & a ut  heurs  des  [éditions  aduenues,  empefehans  que  les  Suefques  ne  tin-  S“C’ 
fent  leur f y, dtfirant  s que  la  NoblefefuR  du  tout  aboliç_,ûr  que  par  argent  ils  a- 
utient  corrompu  lesPrefidens  delà  Chambre  Imperialle^, &• plufteurs  aultres  telles 
befongnes.  Ceux  de  Nuremberg  aufiife  purgèrent  par  efcriptspublicqs,  reprochants 
au  Marquis [es  Voleries,  pilleries,facagements,facrileges,  r obier  s,  rapines,  exalti- 
ons, cruaultes  contre  fes prisonniers  & oftages,  (y  mille  autres  oprobres:  réfutèrent 
aujli  tout  ce— » que  lc_j  Marquis  leur  auoit  abieffé,  & publièrent  leur  defenfele  . 
dtxhuiRiefme  de  May. 

^ Le  Pape  Iules  eR oit  décédé  le  Vingtroifitfme  deMars,  mil  cinq  cens  cinquante  Eleâion  ie 
Cr  quatre:  ledixiefme  et uni  fut  efeu  mil  cinq  cens  cinquante  cinq,Marcel,  ««celPape 
qui  t o(I  apres  l EleRion  trepaJfa,non fans  fupfon  d’auoir  eu  le  boucon. 

*fPaul  quatriefme fucceda,  aprefent  Pape. 

%Monfeur  de  Thermes, duquel  nous  auonscy  dejf us  parlé , auoit  renduiatoute  tijle 
de  force paifiblt  au  Xoy  de  France,  &•  fe préparait  devenir  en  Italie. 

^L'an  mil  cinq  cens  cinquante  cinq,  Vulpian, parles  noRres  battu  & minc.fina-  pfin<ê  * 

blemtnt  fut  randupar  compofitton,  & for  tirent  de  dedans  bien  neuf  cents  hommes  Volpun‘ 
braues,  dç_,  belle  montre,  comprenant  en  ce  nombre  quatre. _>  cents  cheuaux,  qui 
eR  oient  iUemans  Elpagnolz.û'  Italiens,  lefquelx. . fouirent  tous  leurs  bagues 
fauues,  les  enfeignes  deSp loties,  tabourins  &•  fifres  fonnans,  iceux  fe  rendirent  au 
Camp  du  duc  d ^dlbe  au  pont  de  Sture,  par  delà  T hurin  douze  lieues. 

%^du  commancement  de  Feurier,  IanHopper,  lan  Bratford,  Laurent  Sander,  En  Angf«er- 
XolandT  ailler , / an  Xoger,  & puis  apres  peu  de  temps  CEuefque  de  Danie  furent  n-  mil  cinq 
condamnés  a mort, par  te  quils  neVoulurent  retourner  a [ union  de  ÏEglife  Ca—  ^^cm^uan 
toltque  d ^Angleterre,  tout  es  fois  B rat  fort  ne fut  exécuté. 

^ Sur  la  fin  de  Feurier,  I an  ^ Albert  duc  dcMelgeburg,  qui fut  alié  auec  Mauri- 
ce, auquel  H enry  de  Br  un  fuie  auoit fait  de  grands  maux,  iceluy  print  en  mariage  Ceci  en  All<- 
la  fille  d Albert  duc  de  Prufe,  Prince  fort  riche  & puiffant,  qui  bailla  efpoir  que 
t ^dllemagne_,  pr  endroit  quelque  peu  daleine_,, &fc~>  remettrait  fus  des  ennuie 
des  années pajiées. 

S Les  Députés  pour  accorder  la  Paix,& oRer  tout  different, apointent  vneTrefue  Trefi]fJ  d 

communicatiue  & marchande  entre  ceux  desroyaulmespuijfances,  puis,  terres  (g-  Roy"ucc 

Jtigneunes  apartenances  autrtf-chrtRien  Xoy  de  France,  fer enifiime  Xoy  d^dn-  l £mP;rtur. 
gleterre  (g  des  Efyagnes,  (g  fharles  cinquiefme  de  ce_  nom  Empereur,  (g  leurs  ... 
allies:  & fut  ladiftc_,  Trefue_,  publiée  partout  les  XoyaulmesfufdiRz.mefme  a. 

P oitiers  le  xxiiq.iour  de_,  Feurier,  mil  cinq  cens  cinquante  cinq.  Plufieurs  chofes 
efmouuoient  a demander  laTrefue, les  aduerfairts  du  Xoy  de  France,comme  cha—  . 
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cunPtut fauoir.cdrt  Empereur  'fiant  ta  café  d’ans  & de  maladie,  fut  contraint 
quitter  les  S eaux,  & Us  refîner  a fon  filzJPhilipoe  Roy  d’Angleterre. 

Aucunes  eau-  5, °r,V?  ’1  fut  ”*ffre  XûJaunt  ,a  la  plus  fart  des  Ligues  de  toute  P Allemagne, 
f«  des  Tref-  ‘ Italie  qui  ne  crioit  autre  chofie  que  fia  Liberté  randue  par  le  bénéfice  du  trefichre- 
ucs.  f ie»  Roy  du  tout  débonnaire  & piteux,  quifiefl  toufiours  montré  & montre  /c_ 

foulagemtnt  des  panures  affligés. 

%Les  nauigattons  de  L Empereur  ia  non  plus  libres  comme  au  parauantpour  efire 
en  nofire  main  rifle  de  Corceynerueille  n’tfi fi  force fufl  aux  l mperialifies  cher-r 
cher  & demander  la  paix , qui  leurefiott  trop  plus  querequerable  & necejfaire. 
teduc  d'Al-  w ^‘UsVeputés  e fi  oient  fur  le  point  de  faire  quelque  bon  accord, le_, 

be  déliant  ~MC  d Albetroubloit  toute  H talie, me  finie  le  fainiï  fi tgç_,  Apofiolic,  tenant  la^ 
Romme.  fit,  ntt  eu  du  Tape  afiiegie  en  fia  Mlle  de  Homme:  toutes  fou  Duc  fans  auoir fait 

gr and chofie  fon  honneur,  finalement  fc_,  retira^,  luy  qui  dtuoit  prendre k_, 

PeurïT  ^ */f’ &f4’re  J^heütskefm&nehfiPheur  dc_,fion  deffeing 

5 Comme  ces  chofies  ainfi  efioient  demenies  en  Italie , les  Députés  montaient  quele 
uuneRoy  d Eftagnen’aprouuoit  le  fait  du  duc  d’Albe,  & qu’il  luy  auoit  mania 
de  fie  déporter -.Tout  es  fois  le  duc  ÏAlbeperfifla  tant  qu’il  eut  forces:  lefituelles  affoi- 
j, es  contrainte  fut  a nos  aduerfiaires  de_,  demander  Trefues,  qui  furent  accor — 
ees  &•  turets.  1 obmets  que  les  I mperialifies  pour  mieux  couurir  leur  cas  tenoient 
nos  gens  en  Vng  elfoir  de  quelques  nopc  es, fc  auoir  efi  entre. Domp  Carlo  filz^du  Roy 
des  Efpagnes,  & madame  Ifabeau  fille  aînée  de  France,  & eut  leur  dire  foy  vers 
les  nofires,  a caufie  du  Cardinal  Toi  d’ A ngleterre,  homme  venerable  & demande 
authonte,  moienneur  d’une  part  & dautre  de  laTaix,  qui  certes  en  parlote  a la^ 
bonne foy: Somme  lesTrefiues accordées  & iurées,  fut  quefiion  de parler  delà  re- 
■ fhtution  des  prtfionniers,  mais  les  l mperialifies  prolongeaient  & delai  oient  le  pim 

qui  leur  efiott pofitble^,  donnantzseftoncespar  trop  incertaines  & doubteufies:  di- 
fiantz,  maintenant d’ung  maintenant  d’autre.  3ref  leur  fa, fl  & dire  n<^  démon - 
flroit  point  qui  s cherchaient  fimplement  Vng  May  &•  perpétuel  accord:  car  de  tous 
leurs  dires  ny  en  eut  Vng  categorie,  fors  qu’ils  dirent  qu’on  auoit  receus  les  prifion - 
nters  a rançon^  mau  qu’elle  ne  comment  n’efloit  pofiible  d’en  rien  fie  auoir. 
Wousaucs  entendu  comme  monfieur  de  Sedan  duc  de  Zouilhon.cheualier  détor- 
dre du  Roy.Marefichal  de  France, fut  prins  a laprinfe  & ruine  de  Hedinjelà  on 
le  mena  au  pats  bas  dansvng  vieil  chaff  eau  nommé  l’Eclufe,  & l'a  fut  ra/ferré  com- 
me U plus  chétif  Souldar  du  monde,  dans  vne  Çeolle  eflroithment,fa»s  pouuoir  a- 
uoir  aide  nefiecours  dung  fieul  Varies,  g, ffant  & couchant  fur  l^T  a, L[fc^,  mal 
Du  dncde  »ette  crdemypourrte,  dont  vne  greffe  fleure  le  prtt:  fi  qu’il  fut  en  danger  d^  fa 

rüïdL  PW-*  ^ts  mintHres  de  telle  &>fi  barbare  inhumanité, le  tire- 

traitte  de-  1 “Ue  cag'M  tenant  neantmotns  fi  de  court,  que  ïamais  homme  de  France  n’a 

pm,  fa  prinfe  peu  auotr  conge  de  parler  auec  luy , non  de  le  voir,  qui  eff  bien  peu. 
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%lelaiffclesfiagornements&  foll  ici  tâtions- pour  le  fuborner  & tirer  'vers  la  pure 
Je  r ennemy.auec  bell  es  promejfes , fuis  far  par  olles  couuertes  luy  baillant  vue  crain- 
Be  Je  mort  .remontrant  que  les  ? rinces  font  aucunesfois  mourir  qui  bon  leur  fem- 
ble,fans  regarder  qui  ne  quoy.  Cela  toutesfoisn’esbranla  rien  ce  magnanime  Juc. 
*A  ce  fie  caufe  Hz.  fe  mirent  a luy  dire  farolles  cuifantes , contre  [on  honneur , & 
milles  indignités  non  tollerables  : fe  Vertueux  "Duc  ne  montra  aucun  fignc  de  ce 
qui  latent  ement  luy  creuoit  le  cœur  . Tout  es  fois  far  diuers  moyens  on  luy  difoit 
t ouf  ours  que  luy  mefime  efioit  caufe  du  maltraiBement  qu’il  receuoit.  le  Vous  frie 
confédérés  quelle  feint  &•  ennuy  a vngfeigneur  de  telle  part.cecy  peut  efire:  il  n’y  a 
Souldat  tant  fetit  qu’on  f aurait  dire , qui  le  fcut fouffrtri  mais  la  Vert  une  fl  moin- 
dre.d’endurer  magnanimement  Vne  inture que  de  conbatre  vaillamment  en  U 
me  fée  & rencontre  des  armes. 

%LaT  refue  faille, fource  qu’il  e fl  oit  queflion  de  Jcliurer  les  frifonniers,  Mada- 
me de  'Bouillon fut  iufques  a Çand.aiant  fon fauf conduit  du  ^Prince  ‘Phelippe  Xoy 
des  Cfagnes  î là  arriuéen’eut  permifiion  iamais  de fouuoir parler  a fon  Seigneur, 
affin  qu’tl  lafeuff  tnt  mettre a telle raifon,  qu’ils  Vouldroient , commet  défia  auoit 
eflé  délibéré. 

^ La  Jucheffe  de  Bouillon fe  Volant  en  telle  feint, tfi  forcée  de  confentirtsfinsdts 
ennemis, qui  furent,  Que  ladiBe  dame  Cr  fa  fille  feroient  oflages  pour  t élargi ffe— 
ment  duJiB  fieur  duc  de  3 oisillon  tenant  prifon.  Plus  que  fi  lediB  duc  mouroit  pre- 
mier que  la  rançon  fuf  faite,  que  ladiffe  dame  & fa  fille  Jemouroient  cenonob- 
fiant  prifonnieres , iufques  a fatisfaBion  tntiere , du  pris  conuenu  : qui  toutesfois 
efioit  dcfraifonnable  : fçauoir  efi  deux  cents  mille  eficus. Bref  pour  vng  prifonnier 
troisperfonnesfont  contre  tout  droiB  captiues  ,lepere  ,lamere , & la  flc_j.  ^4uec 
telle  condition  qu:  mondtB  fieur  efioit  élargi  du  cha  fléau  de  Çand,  auroit  la 
'ville  pour  tout  arrtfi , auec  bonnes  & feures  gardes  : 0 cç_,  que  dans  quinzaine 
prteifeement  le  payement  feroit  paracheué,  ou  lediB  duc  retourneroit  dans  fa  cage, 
tsr  l’obligation  de  la  pauure  dame  fa  fille  Jemourroit  en  fon  entier.  Bel  exem- 

ple a iamais  mémorable  de  l’amitié  coniugalt , & pieté  filiale,  argument  d’à — 
uarecruaulté  es  aduerf aires  qui  marchandent  fur  la  vied’vng  prifonnier , lequel 
en fin  retournant  de  ladiéle prifon  mourut , airiué  que  fufi  dans  la  ville  Je  Çuife, 
deux  iours  apres  fon  corps  fut  ouuert , en  la  prtftnct  de  trois  doBeurs  en  Médecine, 
&■  autant  de  Chirurgiens , deux  ^Apoticaires , tous  dc_j  grande  expérience,  & de 
libre  iugement  : les  parties  intérieures  diligemment  vifitées,  la  mort  efi  trouuée  vio- 
lentepar  peyfon  : pource  que  le  Ventricule  par  le  dedans  tfi  trouué  en  plus  de  trezf 
pars  vlceré , & profondé  iufques  a la  pellicule  extérieure , par  ferofion  du  venin, 
auec  plufieurs  taches  Vermillonnées.MondiB  fieur  le  duc  de  Bouillon  de  fait  efiant 
en  prifon , ft  trouua  indiffofi , plus  que  de  coufiume, parce  fufi  il  d'aduis  de  pran- 
J>e  medecine:  adonc  luy  furent  amenés  le  médecin  £r  l’apottcairc_,  du  Grince  de 
Sauoye,  qui  luy  baillèrent  vngpharmacque  , tel  que  ïiffue  t a montré , deletaire  (x 
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Laquartcpartîe 

Vtntntux'.mondifl fleur  a {infant feplaignoit  Je l’efomach  : Itrs  madame Vou- 
lut y mettre  ordre  , far  vng  me  Jean  quelle  auoit  Je  Frdnct  ,maû  ne  luy  fu  Si 
loyfible  , quoy  quelle fen  euertuaf. 

^Definis  la  couleur  changea  toute  du  pauure  Vue,  duec  Vne  difficulté  daleine  ,Ji 
que  a veue  d’œil  il  decheoit  tout.  % enfant  fe  retraire  au  jrldifdnt  dir  Je  Frdnct, 
lai [f  i la  terre  ennemie , pour  Venir  rendre  l'ame  a Dieu  ches  fes  amis. 

Confidere  te  fleur  (y  conieflure  les  conditions  Jc_,  {accord  & ld->  fuitte,tu  trou- 
ver ras  l’horreur  la  plus  abominable , qui fufl  iamais  ny  entendue  ny  couchée  fur  pa- 
pier preuve  maniftfe  des  poifons  donnés  veu  la  mort  fuiuant  Je  f près. 

% L’obligation  encores  que  iamais  le  corps  trefipafé  neuf  efé  ouvert. 

% Achille  'fendit  le  corps  de  celluy  qu’il  auoit  au  combat  abatu , fon  ancien  hay— 
neux,ü~  /c_j  pou  voit  faire  félonie  droi  fl  des  gent  s,  mais  cecyef  contre  tout  droifl , 
contre  lafoy  du  faufeonduifl  , obliger  vneperfonne , prendre  rançon  (tvn  homme 
aquilon  a taillé  & abrégé  la  fie  : Voila  vng  afle  contre  tous  droifls  Je  nature,des 
gents.ciuil  & dtuin, Voila  pourvue,  depuis  lesT  repues  accordées, pourfuiuons  au  refit. 
^ le  ne  Veux  obmettre  la  machination  du  Comte  deMaigne gouverneur  Je  Luxem- 
bourg,laquelle  il  batiffoit  le  mois  Je  Iuing  dernier pafé,par  le  moien  Jc_,  fon  mai. 
lire  d'hoftel  CorneilleMarte'.c’efl  qu’il  promet  oit  a trois  Souldats  Je  la  Çarnifon  Je 
Mets,  a chacun  deux  mille  efeus  contant , <sr  mille  de  r ante, f ils pouuoient  donner 
entrée  dans  la  ville  audit  Comte,  Je  ces  trois  l’un  efteit  f aporal,  l’autre  Lancepeffa- 
de.  “Pour  conduire  <t_,  fin  leur  menée  J’aduifoient  J achapter  maifon  dans  JH  et  s, & 
tenir  hoftelerie,  & au  iour  Je  marché  retirer  iufquesa  trante  Souldats  apoflés,qui 
auec  certain  figne  enuahyr oient  Vne  porte,  forçant  les  Çardes,  donnant  entrée  au- 
dit Comte  qui  feroit  là  près  en  embufcade,(yaccourroit  au  figne  convenu  entre  eux. 
%Plus,  ces  gens  faduiferent  J’efcheler  la  muraille,  confit  Jerant  que  fentreprife  Jef- 
fufdtfle  eftoit  hafardeufe  & incertaine,  pleine  Je  difficulté. 

Et  parce  que  Vers  la  tour'D  enfer  la  muraille  ef  plus  baffe  qu’en  lieu  qui foitfai— 
foient  leur  compte  que  l’un  des  trois  qui  feauroit  le  mot  du  Cjuet,yrott  faire  figne  a 
ceux  qui  fer  oient  embufqués  de  dehors, ce-pendant  les  autres  deux  couperoient  la-, 
gorge  aux  Sent  inelies  qui  fer  oient  le  Ç uet,  au  plus  près  de  la  tour. 

^L'execution  fut  remife^,  apres  Vandanges,  a caufe_,  que  les  nuifli_feroient  plus 
longues.  "Durant  lequel  temps,  les  Souldats  attirent  a leur  cordelle  quatre  autres. 
%Le  Comte  de  Atteigne  pourfuir  fon  entreprife  en  toute  diligence,  & communiqué 
{affaire au  Prince  Phelippe  Xoy  d’EJj>agne,&  auPrince  dc__,Sauoye,qui  trou- 
vèrent cela  bon,  comme  ledtfl  Prince  de  Sauoye  depuis  refondit  a { ^Ambaff a— 
Je  du  X oy,  qui  luy  remonflrott  commc__,  durant  la  Trefue  on  auoit  fait  ces  menées, 
dit  que  ce  fiait  bonne  rufe  & v fiance  dt  guerre. 

cette  caufe  le  Comte fait  grand  amas  JefcheUes  aTheonuille-.y&  envoie  Jes 
ingeniaires  aux  Souldats  traifires,  pour  fonder  la  haulteur  (g*  profondeur  Jes  murs, 
ce  qui fut  fait,  tant  par  le  dedans,  que  par  le  dehors, 
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^ Le  Comte  fait  aprocher  de  luy grand  nombre  et enfe ignés,  tant  JEfiagnolz^  que 
de  Lanfquenets,  (<r  ddutres  pais:  fomme  ne  reffoit  plus  que  mettre  Centreprife  en 
execution, mais  Dteuy  a pourueu,  car  les  Soulddts  vindrent  a fç_,  de f fer  les  vns  des 
autres , tant  qu  auec  quelques  petites  picquesqutlz. . fe  donnèrent  quelque. iour  en 
iouant,  quelqu’un  d’entre  eux  qui  auoit perdu fon argent  de  dejj>it}  Cr peut  ejlre  de 
peur  d ejlre-j  accufe  ,decouurit  tout  /c_>  cas  au  lieutenant  du  Roy:  les  Ç allant  pris 
çr  conuaincus  furent  punis  félon  leur  démérité. 

If  Que  dirons  nous  de  deuxSou/datsÇafcons  qui  furent fi  lien  racueillis  par  ÏEm—  E»*reprife 
pereur  a 'Bruxelles,  a caufe  qu'offrant  leurferuice  a la  magejlé  I mperialle, promet-  Bourdeaux"* 
t oient  ft  lien  exploiter  au  dommage  du  R oy,  au  moien  de  quelque  intelligence  qu'ils  « tie 

fe  difoient  auoir  auec  le feigneur  de  Uczç,  capitaine  de  gens  dc_, pied,  qu’ilsren—  1 £mPcrcur‘ 
droient  au  commandement  de  CEmpereurla-.vide  de  Bourde  aulx,  capitalle  dç_, 

/<_  Çuienne. 

%Le  feigneur  dcBarlemondcheualier  delà  toi  fon  d'Or, grand  maifire  des finan- 
ces de  CE  mpereur  ( parce  que  lefdits  Çafconsfe (l  oient  adroifés  premièrement  a luy) 
entretenait  ces  coquins  comme  fils fuffent  gens  de  lien  &-  d’eflime,  & parlemen- 
tait fouuant  a eux,  leur  ente  fiant  de  plus  en  plus  leur  damnalle  dejfeing:  fi  qu’ar— 
gent  leur  fut  deliurc  dans  la  maifon  de  CEuefque  d\Arras,  iufjues  a trois  cents 
efeus:  qui  furent  comptésjiurés, reniement  & défait , par  S igaut  fecretairc 
dudtfl  Euefque. 

^ 'Pour par  acheuer  ft  loualle  emprife  lettres  furent  eferiptes  au  Seigneur  de  Ueze, 
auec  belles  promeffes,  de  le  faire  le  plus  riche.de  le fairele plus  grand,  le  plus  heu- 
reux, (sr  le  plus  opulant  qui  fut  oncq  en fa  race. 

Les  compagnons  faffeurotent  du  retour  dans  fix  fepmaines,  auec  la  reft  once. Le- 
dit feigneur  de  Barlemont  leur  montra  grand figne  d'amitié,  iufquea  leur ferrer  le 
petit  doigt , tafier  les  cicatrices  que  l’un  auoit  fur  la  te  fie, ï autre fur  t efiaule,  affin 
de  mieux  les  recongnoifire.  Encores  pour  mieux  les  fiancer, leur  lailla  lettres  adroif- 
fantes  au gouuerneur  de  Cambray.pour  receuoirmefiieursdr  leur  faire  bonne  che- 
re : puis  les  faire  conduire  par  bonnes  guides  & chemins  efeartés  Je  peur  qu’ils  ne.* 
fuffent recongnus  furies  marches  (sr  frontières  Françoifes. 

Le feigneur  de  Uauperges  Çouuerneur  de  fa  in  fl  Quentin  rançonna  Cung  au- 
près dudifl fainct  Quentin,  lequel  il  interrogea:  voiant  fa  contenance  peu  affeurée 
laparolle  inc  on  Hante &-  'variable,  par fubçon  lefaifl  ferrer,  le  Ç allant  peu  dç_f, 
temps  apres  confeffe  l'agafiis,  e fiant  aufii  trouué  chargé  du  paquet,  ne_,  l'eu  fi  f :eu 
nyer:  parquoy  il  fut  puny félon  fon  démérité,  ilyabien  encores  d' autres  praticques. 

%Iacques  Fie  fl  tas  ingeniairefurpris  auprès  de  la  Etre  fondant  la  riuiere  JOyfiz Aatret  fntfe 
pour  toute  exeufe  dit  qu’il  auoit  mandement  de  ce  faire  du  feigneur  de  Barlemont:  prifeifur  ici 
qu’il  auoit  efli  enuoié  duMefnil  pour  recongnoifire  les  vides  de  toute  la fiontie- 
re  de  France^,,  mefmement  Montreuil,  fainfl  E jjirit  de  ruc_s,  7) ourlan,  fainft  ct. 

Quentin  Me  fier  es,  &fut  trouué  lediB  FleBtas  auoir  ia  droifié  figures  & pour- 
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traill  z^du  fart  Je  Sdinft  EJbrit,  ^AbcuiUe  & Mefieres. 

^ Or  proie Boit  le  feigneur  de  Barlemont,  queMonfireuil  & SainB  Eprit  ettans 
prit,  Boulongne  & ZArdes  fer  oient  ferrés  a edufe  au  fort  du  Mefntl,  (y  que  l on 
ne  pourrait fans  grande  difficulté  y b ailler fecours.  Oultreilfaifait  foncompte  que 
Mefieres  gaignéferoit  impofiible  et énuit ailler  Mariembourg. 

^ Le  prince  de  Sauoye  fur  ces  entref ailles  cherchait  vng  foulJit  auolé  pour  tenuoier 
a Montreuil,  & en  gangntr  et  autres,  penfant  aiféement  par  ce  moien  venir  au 
defifus  Je  fes  entreprifes. 

^ Toutes  lefquelles  chofes  font  venues  en  euidance par  les  mefmesSouldatz.  exécu- 
tés pour  le  regart  Je  Mets  & ‘Bourde  aux : comme  ton  pourra  veoir  au  procès  & ca- 
quettes, fur-  ce failles. 

^Vu  confié  J Italie  ne  fefaifoient  moindres  menées,  comme  Ion  d peu  veoir  per  les 
lettres  du  Cardinal  Je  'Bruges,  eferiptes  a ceux  Jc_j  fainlt  Flour,  pour  pratiquer 
Montalcine  ( <r  Cjrojfet  en  Tofcane,  o ce  que  les  criminel z.,  vng  Médecin  & vng  Car 
pitdir.e_j  trahijlres  font  confefé  <y  perfifierent  en  leur  dtre_,  iufques  a f execu - 
tion, demandants pardon  aVieu  & au  Roy  d’auoir  faulfé  leur  foy  a la  fuafin 
des  ennemis. 

^Confideréesles  chofes  fufdiHeslaTrefue  naefii  rompue  de  la  part  du  tref- chré- 
tien Roy,  mais  des  aduerfaires,  qui  par  tous  moi  en  s clandefiinement  Vouloient  fur - 
prendre les  villes  Judilt peur,  font  là  prouenus  de  vouloir  empoifonner  leseaues. 

Il  n’y  a homme  qui  iugç_,  autrement  que  le  Roy  nayt  eu  iutte  occafîon  de  droif- 
fer  fes  forces,  & auec  armes  repoulfertiniure_j  quonmachinoit  fur  luy  Cr  furies 
aliés  de  la  couronne  de  France. 

[Empereur  fe  dit  auoir  eu  droilt  de  defendre  les  Colonois  contre  leur  fouue- 
rain  feigneur  noftre  fainll  fere  le  'Pape,  me  femhlé  qu’a  plus  forte  raifon  letref- 
chrefiien  Roy, premier  filz.de  tSglifea  trefqueiufie  caufe  de fe leuer  contre-, les 
ennemis  du  fainll  fiege  c Apofiolic , mefmement  en  aiant  efié  fupplié  de  ce  faire. 
%S’ il  a défendu  commcVicaire  du  fainlt  £ mpireles  ^ Allemagnes  contre  tcprejfe 
del£ mpereurfil  a maintenant  beaucoup  meilleure,  caufecomme  filz.d<L->  defendre 
nofire  fainll  Tere,  & aurott  [ôtées  toutes  les  autres  iniures)  cette  cy  feulc^j  affet 
et argument  pour  rompre  la  T refue,  mais  les  aduerfaires  premiers  par  leurs  pratic- 
qees  [ont  tnfrainSe, 


FIN.  '' 


